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,1   'CI  V 


AVEUTISSEMENT    DE    L'ÉDITEUK 


I/iilrc  (le  la  piililical  nui  il'un   l>i(li liiiri'  1IisIiim(|iu'  de  la  Suisse  nniis  esl   \(MiUf  liés  slmplc-iaeiil 

au  cours  ilc  lu  puliNcalnui  ilu  JJuiiuiuiciiri'  iii'OfinijiliUjiui.  et  eu  couslaluuL  les  uuniliicux  ilur linu'iils 
demeurés  iuulilisés.  Eu  geslution  peiulaiil  bien  îles  auiiées,  cetle  idée  s'csl  cristalliser  |ielil  à  pelil  cl 
finissait  de  Iruuvcr  ses  Ijuses  normales  au  inomeiil  où  éclatait  le  eonllit  mondial. 

Ces!  en  ])leine  connaissance  des  dilllcultés  de  réalisation  de  notre  lâche  (|iie  nous  avons  çiiluciiris 
le  Dictioiiiiniie  Uisturiquc  et  liiograpliiijue  île  la  Suisse  en  1918.  Les  démarches  eiilre|irises,  Inul  en  ihjus 
encourajieanl  dans  l'iruN-re  iMilrc\nc.  ne  caehaienl  pas  les  jieines  au  (le\'anl  dcs(|nelles  nous  allimis 
conrajrcuscnicul . 

l!e  i|u"il  ilail  .■ilisiiliinuii  I  ini  pussililc  de  pri'N  (iii'.  e'i'lail  le  iHiuleverscnicril  i''coiiiiinh|ui-  i-onséiiilil 
à  l'aruii-.!  lie  île  I!)|S.  (^nmii  |uiinil  i\cniciil  sur  des  hases  d'avant-^uerrr,  nnlic  plan  a\ail  ('lé  remanié 
sous  remplie  di's  i' \cucniru  I  s  pi'nclaiil  1rs  amiées  tle  la  guerre.  .Mais  (pu  donr.  eu  IDIS.  pinixail  ima- 
^nuT  les  ealasl  ro|dncpM's  eireon.slanees  ipn  nous  ohhjièrenl  rapidemeul.  dès  MM'.I,  à  eluuiLiei-  eomplè- 
tement  nos  hases  liuancières,  à  deux  reprises,  en  peu  de  mois  ? 

Si  nous  a\<uis  pu  ])ersévérer  sans  tléfaillanee,  c'est  i;ràce  à  Tappui  moral  si  netlemcnl  marcpii-  par 
nos  priiici])aux  collahoraleiirs  canloiiaux.  de  ('ieuè\e  à  Zurich  et  Saint-dall,  de  IJàle  aux  Grisons  l'I  au 
Tessiii,  ilans  tous  les  cantons  sans  i-xccplion.  Cel  appui  était  si  sincèrement  ellicace,  ipie  jias  nu  seul 
instant  nous  n'avons  pensé  à  ahandiuiucr  la  lâche  entreprise,  et  notre  seul  souci  a  été  d'ailapter  aux 
conditions  nouvelles  d'existeiiêe  uolre  laheiir  en  la\eur  d'une  puliliealion  naliouale  si  largenieul 
applaudie  ])artoul . 

Nous  axiiiis   a   remercier  ici,   seulement   les  Sociétés   d'Histoire  ([ni   eiicourai^èreul    d'emhh'C 

iiolrc  ludjcl.  les  ili\crs  I  )i''pai  i  l'iiicii  I  s  de  rinstruelion  Pnhliipie  des  principaux  cantons,  le  CioiiNcr- 
uciueiil  tiHh'ral.  en  pal i ieulier-ecux  ilc  ses  dicaslcres  (|ni  y  élaient  directement  intéressés,  les  eollaho- 
lalcurs  lie  Iniis  uns  raiiloiis.  à  la  suile  de  leurs  chels  locaux,  mais  aussi  les  iiomhreu.x  souscripleurs 
de  la  prenne  le  heure  ipii,  v\\  nous  nu  m  liant  leur  COU  II  a  II  ce  dans  l'entreprise  jiar  une  souscr!]ilion  lihérée 
eulièreuirnl.  nous  pei  mil  eu  I  de  hiiie  lace  aux  houlexerseiuents  écoiioiniipies  cpie  loiiles  les  ]iuliliea- 
tlolis  de  la  même  l'pmpie  emriil  à  alTrouler. 

Nous  leiiiiiis  â  rendre  un  hommage  |iarl  ieiilier  à  M.  Ileni-i  Hrimner.  raneien  seerélaiic  du  hirlimi- 
naire  C.éoi^raphiipie.  hil.liiil  heeaiir  de  hi  \  ille  de  \Vm  I  ni  h.iiir.  le.pul  a  ,■!,■  le  premier  oinrirr  de  lo-uMe 
el    depuis    hieiiléil    une   di'eade   s'esl    allaclu'   à    lixci    la    première    nomeiiela  I  ui  e   du    llllliS,   après   aMiir 

rile\  i'    ■  copieuse  hi  I  il  io^  la  pli  il'  des   omiaçes   ;j  l' i  ii- ra  u  x  sur  la   Suisse,   el    sur  eliaeim   de  ses  caillons; 

au  |iiemirr  seeri'lail  r  eu  I  i  I  le  du  I  liel  inmiaire.  .h'an  ('irellel,  alors  l'iV'>idenl  de  la  Soeiélé-  suisse  d'Ilé- 
raldiipie,  mallieiireusemeiil  eiile\é  ]iremal  urément  à  un  liaxail  aiupiel  il  s'adoiiuail  enlièrement, 
a\aiil   même  d'axnir  \u   leiimiié'  le  premier  l'ascicule. 

Nous  prions  eiiliii  les  I  lireeleiirs  seienlillipies  du  1  )ielionnaire  d'aeeejiter  l'expressii.ui  de  noire 
reconnaissance  )iour  a\oir  hieii  ^•oulll  assumer  leur  pari   dans  la  direction  de  notre  irin're  conimiine. 

Les  lec leurs  ipii  oui  siii\  i  de  près  la  piihliealimi  de  nos  premiers  fascicules  on!  dû  seul  ir  à  dix cises 
reprises  ipie  la  tâche  des  rédaeleiirs  élail  malaisée,  sans  |)Oiivoir  se  rendre  compte  du  molil,  ou  des 
motifs  divers  qui  arrèlaieiil  trop  souvent  notre  marche.  La  jirincipale  cause  de  ces  relards  a  i-\r  la 
néeessilé'  d'accommoder  di's  menlalilés  1res  diverses  au  même  hul.  Les  mêmes  eirconslances  se  relnui- 
\ent  dans  liuile  iru\re  ipii  exi;_:e  la  eollaliora  I  ioii  i\\\\\  i^iaiid  nombre  d'esprits,  i'onr  le  DllliS.  relTorl 
s'esl    IrooN  I'  eoiiiplii|U  ■  du    la  il   ipie  lis   hases  iioli'es  au  di'hiil    se  sont  lr(Uivées  rapidemeul   ilar;iiis  par 

des   apports    n-ilael  ioiiiiels    msiuiproiini-s.    ai iiieiil    même    où    les    diUieiilli's   éeonoiiiiipies    hallaieiil 

leur  plein. 

.Noire  di'eision  de  lerimner  des  mainleiianl  le  lome  premier,  priA  u  a  l'iuiçine  à  dix  laseieules. 
el  ipii  eu  comprend  hiiil,  a  pour  pi  ri  mer  hul  de  l'aire  \  oir  à  tous  nos  amis  el  souM-ripleiii>  .pie  le  lra\  ail 
accompli  esl  de  \'aleur  :  à  hui.-  un-,  collahoraleiirs  cpie  leurs  elloiis  oui  produil  une  (eii\re  iilile.  el  i|ue 
l'avenir  dnil  leur  inspirer  eonlianee  loiil  en  les  niel  lanl  mieux  en  eonlai'l  axer  les  n-alisa  I  ions  pratiipies 
.pii  soiil    iV-i-lami'es  de   leur  diA  niiemeii  I , 

|J  r'e.-l  là  le  hul  prmeipal  ipie  nous  cherchons  à  atleindre  par  la  |)rc'seulaliou  du  Tome  premier 
du  IHIUS.      ■ 
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EIVIUTA  DU  TOME  P^ 

DU 

DICTIONNAIUI':  IIISTOllinlE  KT  lUOliU AIMIIOI IM»!:  LA  SUISSE 

il\i;^es   1   a  60Ui 


ACADÉIVIIE  DE  SAINT-THOMAS.  Puge  5C), 
li','no  -2,   liir  :  7  iiKiis  I  8M  . 

ACHERMAIMN.  1'.ii,'l'  02,  iDiiiu  :;.i,  lue;  Luuw;  ligne 
45,  lire:  l.ruw.  —  l'a^o  li:i.  cul.  1,   liRiio   3,   lire  :  1737.   , 

ADAMIMI.    Pa-e  l'I,     \"  col.,   lii,'Me  3,  lice  :  fils   de 
Tlioiiias  l'uniien  </  />.'■)  c  ./.■  Uun.  —  Ajouter, apcè.s  SKL  ■    ! 
iraprès  le  S/vL  c'est  S,  Duiiiiniqiie,   et   non  3,  .Antoine    1 
i|ui  .-^e  serait  rendu  à  Calculla,  ,\ladras  el  liengale.  i 

ADLISWIL.  l'âge  7ii,  2"'"  col.,  li^ne  3r.,  lire  :  1067 

/EIVITERBÙCHER.    l'.iL'e  '.Ml,    lire:  JIIGG    au  lieu 

de  I  m.. 

AÉRONAUTIQUE.  Page  '.15.  ligne  35,  lire  :  parc 
de.s  acroshils.  —  Ligne  57.  lire  :  le  htit/vii  Ilclvélia.  — 
2"'"  col.,  ligne  2,  lire  :  ffo/Zn/i  Sl-Golliard.  —  Ligne  3. 
lire  ;  ballu}i  privù.  —  Ligne  10,  lire  :  .le  z-'-:.'/  ni'. 

;ESCH,  ennet  dein  Albls.  Page  9S,  ligne  '23,  liie  : 
en  ri62  .'i  la  \ille  de  Zuiicli.  ipii'la  Ml  adininibUer  yjiir 
riifumr  ni.pni.il.  P.énni  m   II;:  à  .MlsIeMeii. 

/ESCHLIiVIANN.  Pa^■.•  1(11.  'i ,  (  li.i  ries  iMlnnai  d,  * 
7  revrn  1-  l,Hi8. 

AFFOLTERN   PRÈS  ZURICH.   P.ige   lil^;,  ligne  (i. 


AFFRY. P 


111,2' 

ol^  :  -M- 


LlL,   IJL^ 


is  l'diusiration, 


AGRIPPA.  Page  125.  la-ende  de  rdlu.-i  ration,  lire: 
d'ai""  nn  des^in  de /u  co/Ztcfiou  t.osse. 

ALBERT  VI.  Page  143,  ligne  29,  lire  :  ...  la  paix  de 
lln^sarl,   .ivec  liàle. 

ALBERTINI.  Page  144,  ligne  37  lire  :  Trattalo  dei 
rusl.  —  Page  145,  2°"'  col.,  lignes  3  et  4  supprimer  la 
phrasi'  :  ...  en  1803  il  fut  député  au  Grand  Conseil  pour 
la   llaui.'  Bngadine   —  Ligne  07,  lire  :  J 11  GG. 

ALBGAU.  Page  148,  lignes  12  et  13,  lire  ZGO  (sup- 
primer le  H). 

ALBI.  Paire  148,  dernière  ligne,  lire  :  GrcmMid  au 
lieu  ^le  C/V. 

ALBICINI.  Page  148.  (Fra  N'aleriano  da  Forlî),  ■•  à 
P..rli, 

ALBUMEN.  Page  140,  ligne  4,  lire  Grcnntiid  an  lieu 
de    Cfr. 

ALBIS,  d".  Page   151,  lire  :  .Millau. 

ALLIÉS.  Pa^-e  2ol,  col.  1,   ligne  3,  liie  :  Pessaix. 

ALPES  (LES).  Page  210. 2"'^col  , ligne  13, lire:3scpi. 

ALTDORF.  Pa-e  2'iN,  cl.  I,  ligne  22  depuis  le  bas, 
lire  :  de  1057. —  Page  2'i0,  col.  1,  ligne  20, lire  :à  l'Oi/csi. 
—  Ligne  55,  lire:  Winterbeig  (l833j  —Lignes  07  et 
(iS,  lire  K'.  Jaucli,  l'Iiisluiicn  V  V.Schniid,  l'homme 
d'Etal  E..Jaucli,  \ii  pliilaiitlnoiie  K.":\lulieiin.  —  Ligne  4 
du  bas,  lire:  1848.  —  Ligne  3  du  bas,  lire:  les  bains 
(le  Moos.  —  Page  249,  ligne  21  depuis  le  bas,  lire: 
ZSK  et  ligne   19  depuis  le  bas:  sui.ipriincr  .ISC.l  1913 

ALTHERR.  Page  250,  col.  I,  ligne  10,  lire:  -.WmuL 
■     Ligne  27,  lire  :  les  Allliôren. 

ALTIKON.  Page  257,  ligne  4.  depuis  le  bas.  lire  : 
IllOdiili  fi 

ALTST/ETTEN.  Page  202,  c.d.  I,  ligne  5  depuis 
le  bas,  liir:  l'iOO.  2  ""  col ,,  ligne  .'.5  depuis  le  bas,  lire: 
25  loar-    10116.  —  Page  -Ji,:).   ,-ol    1,  ligne  22,  lire:  /»i)i 

AIVIALRIC.    Page  20,.  mi|. primer   b'S  lignes  depuis  : 


\. 


AMBASSADEURS.     P 

leolas  Di-i.nle.  -  -  1  le 
""  col..  Ii-ne  .S,  lire  :  I7'.i'. 
AMIET.     Page   3(il,     M- 


il.  I,  ligne  1,  lirt 
e.    .M.uendel.    - 


AMMANN.  Page  302,  ligne  12  du  bas,  lire  M.  Ri^d- 
weg.    --  Li-iie  8  du  bas,  lire  :  1798. 

ANHORN.  Pag.  337,  col.  1,  ligne  22,  lire  :  en  1030 
—  Ligne  37    lire:  de  Daniel. 

APPENZELL.  Légende  pi.  10  B.  —  Appenzell  R.-E 
^'ers  1 770  les  «  dormeuses  »  parisiennes  firent  leur  appa- 
rition en  Suisse  :  bonnet  blanc  attaché  sous  le  cou, 
bordé  de  dentelle  ou  de  tulle  noir.  Elles  furent  adoptées 
dans  le  costume  populaire  d'Appenzell  K.-E.  à  l'usage 
des  femmes  mariées.  Les  célibataires  portaient  une  coif- 
fure de  dentelle  noire  provenant  de  Saint-Gall,  avec 
trois  festons  sur  le  front  et  des  volants  en  éventail  sur 
les  joues.  Le  chignon  h  découvert  était  percé  d'une 
longue  épingle,  à  laquelle  s'ajoulait,  le  jour  de  la  noce, 
une  petite  couronne  enlremèlée  de  clinquant  d'or. 

Les  vêlements  étaient  la  plupart  du  temps  de  cou- 
leurs; la  jupe  de  colonne  rayée,  le  tablier  niuUicolore. 
Pour  faire  \oir  les  couleurs  vives  du  jupon  la  robe  était 
repliée.  Le  corsage,  long,  rigide,  lerminé  en  iioiiile, 
avail  à  la  couture  dorsale  et  sur  les  deux  côtés  de  la 
poitrine  des  anneaux  et  agrafes  d'argent.  Un  collier  de 
corail  entourait  le  cou  ;  sur  les  épaules,  un  foulard  de 
soie  ou  un  fichu  de   liiUe  noir. 

Apiicnzell  li.-I.  Le  costume  préféré  des  lemiiies  d.'s 
pulits  endroits,  jusqu'après  I80U,  élait  une  lube  de  drap 
rouge  avec  un  corsage  pour  les  jours  ou\  râbles  el  une 
jaquette  pour  le  dimanclie  et  l'hiver.  Le  foulard  de  ve- 
lours noir  à  frange  d'or  fut  encore  porté  quelquefois 
de  nos  jours.  Les  jeunes  lilles  avaient  un  collier  de 
velours  brodé.  On  rencontrait  le  bonnet  muni  de  trois 
festons  plats  de  dentelle  sur  le  front  et  d'ailes  de  tulle 
dirigées  en  avant  ;  entre  ces  deux  ailes  noires  se  plaçait 
le  bonnet  blanc  des  femmes  mariées  et  par  dessus  une 
petite  calotte  garnie  de  dentelle  d'or.  Les  souliers  dé- 
colletés des  hommes  et  des  femmes  étaient  souvent 
parés  de  boucles  précieuses. 

Les  Conseillers  se  rendaient  en  séance  en  long  man- 
teau noir,  lequel  était  aussi  porté  aux  enterrements  par 
les  proches  parents.  L'habit  de  cérémonie  était  de  drap 
foncé  ;  la  veste  des  paysans  rouge.  Les  pantalons  attei- 
gnaient à  peine  les  hanches  el  étaient  tenus  par  des 
bretelles  de  cuir  rouge. 

Les  vachers  appcnzcllois  avaient  adopté  des  panta- 
lons de  toile  écriie,  enserrant  étroitement  la  jambe  jus- 
qu'au pied  ;  ils  ne  portent  plus  que  la  veste  rouge  ou 
une  chemise  de  l'u  laine.  Notre  planche  mon  Ire  un  vacher 
en  tricorne,  tandis  qvi'il  vaque  à  ses  occiqialions  avec 
Son  inséparable  calotte  de  cuir  ronde. 

APRELL.  Page  367,  ligne  5,  lire;  1018.  Ligne  11, 
lire:   IGOO    En  1607. 

ARBEDO.  Page  371.  Légende  de  l'illustration,  lue  ; 
D'à  plis    une  aquarelle  de  Cassina. 

ARCHIVES.  Page  387.  Remplacer  le  §23  sur  In 
N'alais  iiar  :  «  \'alais.  Les  archives  cantonales  possèdent 
une  ancienne  série  d'acles  ainsi  (pi'iine  nouvelle  com- 
mençant avec  la  périoile  helvétique  et  l'.\cte  de"  mé- 
diation :  en  outre,  diverses  archives  (irivees.  Les  docu- 
ments du  \alais,  jusqu'en  1457,  publiés  par  Gremaud 
dans  A7/)/<  29-33  et  37-30  proviennent  d'autres  arclii\;es  : 
archives  de  la  bourgeoisie  de  Sion.  archives  du  chapitre 
de  Slnn.  elc.  ,. 

ARDEZ.    Page  389,  ligne  3.  lire:   ;!,i,«c-Engadine. 

ARLAUD.  Page405,li.giie24.  lire:  ii  Genève  eu  1743. 

BACHMANN.  Page  'i'.l3,  col.  I,  ligne  5  depuis  le 
l.,is,   lue  :  des    1807. 
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[Note  piiur  le  relieur:  l.cTonic  l''r  cnni|irenil  ?!;  '/.,  leiiilles  de   lexle  ;    mi    |i;iu;es  de   L,',irde,  lili'es,  l'i('f.ice,  l^j-i-ila, 
lisli-   des   cVj|l,di(M-,ilei]rs  el   des   .iliiv'vialidiis,  l.dile  de   ]t)  phciielie-.   Iimis  li-vle   i.ii|M  iiuérs   sur  les  ileux  iMCes, 

cl  une  planelie  |ilii''e,  iiii|ii-iiiu''e  sur  uue  l'ace.  (  les  |il.inclies  doisciil  l'ire  |)laec-es  ccuuiue  nidii|ui''  ei-a|irès.] 

l'.'H'»  r.i^.'s. 

1.  A.    \He   dWariiu,    prise   d'iiVMUi,     ,ui    inur,  !).    A.  Carie    de   T  A  |i|M-n/.(dl    an     W   !"    sièrie, 

eu    laee   de  pa-e i\                         eu  euuleuis,  eu   laee    de    pa;:e          .         ,        d.'ili 

U.  Vu,-  d'ArliOurn.  li.  Carie  de    l'Appeu/.ell.    Jus.p.'a     la    lin 

2.  A.  \'ne   d'Aarau    ^aueienlM■l   eu    couleurs,  !       _            .lu  W  '  siècle,  en  c.nleurs. 

en   lace  de   pa-u-  S        ^0.    A.    i'aiscean  des    drapii-aux  ciuupiis    par 

H.    I^èles  ali.eslrès^  l-l;!"""'"'  ''"   '""^''"''^    '"    '""''    '''^      .,,.|^ 

3.  A.  Tapisseii.-dite  de  rAlluuHV,  au  Music  „    ,!'''^''             ,,       '             ,, 

\'  ,•         ,                  1                   II  iiio                 "•  Ciisluines  d  Appeiizidl. 

.Nalional,  en  cuuleiirs:  en  lace  de  iiaue  I!'-:         ,.                                              '' 

'  11.    A.  Carie  de  lAi-nMc  à  lra\ers  les  à-es, 

H.   Allddil.     l'einlure      murale     de     laii-  en  eniileiirs  Cn    lace  de  |ia"i'                      3!)l) 

cicniic    h.iir   d.-liiulc   eu    lS;i,",.  I>     r       ,         I        r  \            '■       ■      \'  '  "           '       • 

I  >.    l  .arl  e    de     I   A  i  l'.'\  le    a     I  rp.i.|  ne    prc- 

'>■    A.    \lpeslre  ,\UM.    Drcualions  de  (dialels  liisloriipie    cl     a     TcpiMpic    nuiiaine, 

suisses,  en    c.iidciii-,   eu    laee  de   pa-e  'i.'Ki                            ,.,1    ,.,,idcm->. 

H.  Corlci,'C  de  ri'Jal  c\lcricuri.\eiisscrer  12.  .\ .   Carie    dA  r-i.Me    au    uiomii    .'e^c,    lUi 

Slaudi,    eu    ci.uleurs.  cniilnirs,  siiile  de    pa;;e     ....       .'j'JG 

').    A.  cl    11.  Deux   pa;;es   porli-ail  s  dW  inlias-  !             \i.  Carte    d'.\r^u\ie    jusi|ii'en     17'.IS,    eu 

sadeiirs    de    l'rance,   en    unir,    en    face  1                      ciuilenrs. 

de  |iai;e 'iSS    '     13.    .\.    (  iuMinnes    du   l'ricN  la!  cl   du    Treien- 

G.    A.  \  lie  de    C.ross    el     Klein     Audellin^iCn.  uiul.     Milices    ai -on  iennes,    en    Coii- 

\'ue   d'Appien/idl,   prises  eu   a\inu.  en  leurs,   en   lace  de  pa^e       ....        'idlt 

unir,  en  lace  ,1e  patjc' '.VH)                 li.  Nil  ra  d  d,-   K .  cnloslidden. 

lî.     \'ne    dWulHUine,    pris,'    eu     avinn,    ,ui  [.',.    A.    I  .'lUi  1 1  ,•,■   li, -^   .Viuuinriii^  au    Cliàleau 

n.ur.  ^                      ,1c  .N,-iudi;',l,d,    IS.dll,  ,ui  ,'nul,Mir^,  ,ui 

7.  .\.    \u,'   d'Auc-t,   avaiil    IS'it;,  en    cuileurs,  ;-                      lace  ,1c   pa-e                                                             ViO 

ru   lace  ,1,-   pai^,- 3.''i(l    '              H-  \'uc,r.\rili  mus    IS'dl,   en  <',miI,-uis. 

I!.    I    uii.uuies  ,li\,rs  de  IWiinée  suisse  à  .     IT..    .\ulri,die.  Le  Irail,'  ,!,•  l'aix  pei  p,l  iiell,-, 

ili\,u-cs  ,''|iiM|u,'^.  tui    ,ii4ili'iirs.  lui    mur.   lui    laia-  ,1,'    pa^;,'                      .       '(70 

8.  A.    m  a,>ùl    171)2.  !.,•   Li,ui  ,1,-  l.mvriic.  en  U>.    A.  l'u  I  r,-e  ,!,•  .Nap.dr.ui  à  liai,',  I,' 2'i  im\ . 

,'.Hdeurs.  en   lac   dr   pa::,-                 .        .  Hr^'i                         17il7.   eu  c,ml,-iirs.  ,-n   la.'c  de  |,aL;e   .       .".1.S 

R.    M, MU.    I.'cnscuiu,'  ,!,•  .M,uiliii,,llin,  i             H.  Cstiimes  Liàlius.   en  ,-,iul,uii-. 


ir^//,  ^1  K/iH  A.lr-^'ï 


p. ;;/.'!)   •>),  ■'     /■■      : 


■\  >l. 


I   1.  M,.i;i   .1  ^''V!  i;(.i,.  'il  ./.  ,y 


LiSTi:  ni: s  abréviations 


AhUKVlATIUNS  DANS  LE  TEXTE 


iillli...  Ii,li-nl,rli.  \,,il  l.aut  alk- 


ll.-yiil:. 


liir.wi.lilicr. 
I  r.inU.ii.  fi.uir 

lirMll-.   I,.,fl. 

h.il.il.nil-. 


hiiii.  —  liorausgeseben. 

IN.-.  «  Hiinser. 

i.   G.  ^-  im  GL-iioralslab. 

.lahrli.  -  .Tahrliiiiitlcn. 

Kl.  --  Kanloii. 

II..  '--'  livre  (nin.inaic-),  rtuiul. 


ilicl. 


iiiittflliochileutscli.  .Moyen  haut 

alk-inand. 
.Manuskiipl. 

nciilio.h.louUcli.    -Nouvel    liaul 
alleriianil. 


[...^'lua,   liage 


Pr.  =  rrogi-amm. 

rp.  "  Kappen. 

S.  ^  Sicl.e. 

s.  ~-  siùelc. 

S.\.  --  Separataliz.ig,  Snndcialjdiuck. 

Soi-.  --■  sociclé. 

s.    Z.  s.'iiier-  Zelt. 

1.  loriie. 

u.    a.  iinli-.aïKleiern. 


Irl., 


Sieiehl 


.laie  (!.■  iiaissam-n  —  Geburlsdalu. 
.I.ile  lie  la  nu.il   —  Tn.lesdaluin. 


\\\\\\:\  I  \ri(t\s  lur.Lioiiiuniioi  ES 


Ml 

.m;  AS 

Al. Il 

\..ln>      .1. 

Kl    II... 

MU' 

pl„.' 
\..i..,l.-.  II. 

l,,-l      \.i 
u  1  lui.    Mp 

.l..lt-.l..' 

1 

li...fl- 

Il ..  I.l.'l.l. 
.'     II..III. 

II. mil    Hep 

Ce,.! 

li.lili..K.- 
G. -.eh 
-=    Ilep, 

V,.l, 
.    d. 
1  de 
pl.i 

rioi 

r   .1 

•.lU 
iw,- 
der 

ls;i 

lien    l.ile- 
Sehwei/.. 
■lUOO. 

Ai.l.. 
Ar«. 


ASIII 

.\snn 

AS.' 
ASM/ 


M,,,...,...  I,  H'i"..l"l--    -"."e  li,.^,    i:    ^    lla-lei-r.liroiiik.-ii. 

Ar.  I..M-l.,...M..p.. -■....^^.^,  —       H.ii.   T    =    Uailel' Tasclieiil.u eli . 


.S.l.xei/.  Uil.n  l.ii  11.  r..ldik        lll) 
.Al.l...ii.lluni;.u      (Ar.l.iM      ^l.•^      IlIlG 

l.iiL.r.       Verell.»      île,       K,.llL 

Ilern. 
App.iuelli,elie  .lal.i  l.ueliel  .  UII.S 

Allj;,   I-exik..ii  d.-i   l.d.l.   Kuii-I- 

lei.  UGN 

Aiil.iv.-i-ai-. 

.\i.liiv     lue    s.l.u.i/.     r.e-       IIIG 

-.■l.iel.le. 
Ail.... via  ;        .Ialiie~..l,rir(        ilei-       IJJ 

hi,l..r.  G.  s.  lu.  hall  .1,-^  Kaiil.   ;    liJ.X 


lliofi-apliiiehc  Illalle 
Illaller-      fur      berni 

scliiohlo,      Kunst 

tuniskunde. 
Bibliograpli.         Bulli 

Scinveiz. 
Dcilrago 

«aident. 
Hilll.      de      l'in-^lilul      ualiniial 


Geschi.htc    Nid- 


llaslur  Jahrbuch. 
BiograplLisrl.es      Jalirbuch      u.  i 

ileutseher  Nekn.log. 
niindnerisclics  i\Ionalsblalt. 
lll'  liiblioll.ùquc  publique. 

17IIS  =   KA.  I   Jlr.indsI.lU-r  ==   Ileperlorium  1812-lSnO. 

Aiulheh.-.Saiiin.li.Mgileri.iMiern   :    HSIIG      =    Bulletin  de  la  Soc.  d'Ilisli.ire  et 
eilig.    Absihie.le.    Série    1M0:1-   I  d'arcljéol.  de  Gei.i'Ve. 

IS'iS  =  E.Y.  I   USl,  ,    Bibliographie  dersel.uei/..  Lan- 

-  .\ii2eiger    t.ir    schwei/,.     .-Mter-  I  deskundc. 

I"u.5kuiide.  .  LISX  ^    Bulletin    de    la    Sue.    siiUse    .le 

»ehiehte.                                            j  IJSlor.  ^  BolL-tlino slorieo  il.'ll..  .S\  i/./.era 

Au/eiger      fur      sehweiz.      Ge-  I  italiana. 

sehiehle       unit       Alterluni,-  |JT   I  >-  Berner  Tasclicnl. m  li. 

kuiule.                                                ,  LIT   II  .,  Neues  Berner  Ta-,  heiilouh. 

Ar.hives   de   la    So.-.   d'hiili.ir.'  .  BU  ^  Bibliullièclue  univei-.elle  .t   l'.e- 

.lii  eant.  de  I-ribouig.                  |  vue  suisse. 

-  .\iulliehe  Samiuliingiler  .Vkleii   |  liVG    Bas.  =    Beilrage  zur  va  lerlau.l.   Ge- 

a.i5  lier  y.eit  der  lielvelisel.en   I  seliiebte.  Basel. 

lîepiiblik  17IJS-1SU:î.  BVG    Seh.    ■       Beilrage  zur   vaterlalid.    Ge- 
Aetes    de    In    Sue.    jurassienne  j  scliichte,  Sehallliausen. 

.reiiiiil..lloii.  1  IIW  «=    Berner  Woel.e. 

Allueiu.     -.  h,i.,/,      Milil.o    Zei     j  IIWG  BliiUer    aus    der    Walliser     Ge- 

Uii.g  ,  sehielite. 

a    l'JUJ    -^    .Mhd.  .Nanienbuel.   von  '  BZ  -    Basier      Zeitsclirift      fur      Ge- 

.\dolf  Soein  1UIJ3.  1  sehiehle       und       .\llerlunis- 

=    Appenzeller  Urk.indenbuch.         |  kunde. 


i;..Mlle  1.11  =  Covell.',  la'vre  .les  B..ur- 
geois. 

DGS  -^  Uielionnairc  géograpliique  de 
la  Suisse. 

LlllllS  l)ieli..i.naire  historique  et  bio- 

graphique de  la  Suisse. 

IIIIV  llielionnaire     hisU.rique,     gé-o- 

graplii.iue  et  stalisliqiie  du 
eantou  de  Va.id. 

Dieraiier  -  Hist.  de  la  Confédération 
suisse.  —  Goscli.  der  seliwei- 
zer.  lîidgenossenscliafl. 

Dok.  Waldmann  =  Dokumente  zur  Gesch. 
des  Burgeriueislers  Ilans 
Waldmann;  hgg.  von  Ga- 
gliardi. 

leniporains. 

F.V  =    Frlbourg  artistique, 

i    FG  Freiburger  Gesehiclilsbhitter. 

Forsieiiiann  =  AlUleulselies  Naïuenburh 
Bd.  1  (2.  .Vull.).  II  (:i.  AwlI.). 

FBB         u    Fontes  rer. m.  Ilerneu-iMui. 

Gai.  \ul.  gén.  =  Galille,  X,.li.e,  gêné. .lo- 
giques. 

Galilïe  iiins.  «  JlanuserilsGalille.ii.x  Ar.  h. 
d'Etat  de  Genève. 

Gautier    -     Histoire  de  Genève. 

Gautier,   niéileeine    =-    1...   nié.leeiiie   a    Ge- 

Gfr.  "     lier  Gesehiel.lsfreun.l. 

GlIS  -■  Genealogisehes    llan.lbuch   zur 

Schweizergeschielite. 
GL  =    Gazette  de  Lausanne. 

GLS  =    Geograph.LexikonderSehHeiz. 

Greinauil   =  Doeunicnls  relatifs  à  l'hisloire 

du  Vallais. 
GS  =    Galerie  Suisse.  Biograpbies  na- 

tionales par  Sccrêtan. 
Il  ^    Helvetia  ;       illustr.       Mouals- 

sehrift.  hgg.  V.  U.  \V.-I..r. 
ll.>.'.  L'église  de  li.-uéve. 

lUlLS       -    Ilistoriseli-biogr.iphisehesLexi- 

kon  der  Sehwciz. 
Hoppeler,  Beilrage   =   Beilrage  zur  Gescli. 
des  Wâllis. 


I    i 


i\'r''M\t   r^:in  :ii.'-^!.* 


I  M.i  rAji]  '>.Ai)y\!  r/:'i;!MA 


/  :l  '-':  ;;!i;!   -- /  ,>'';'  i  '  WVA 


xu 

llsl. 


-TIIVO 
JNGG 


js.vr; 

JSG 


JZB 
KKZ 


KL 
KSA 


LUI 

Malilc 

MAGZ 
IIDG 

MDR 
MDS 


MF 
M  G  S 


ARRRVlATrONS    Hl  lU-IOC,  Il  A  l'Il  KjU  lïS  (SLilTK) 


Ilflvolia,  poliliscli-lil.  Moiinls- 

lii'fli!     lier-    SliicIfiilfnviTl.iii- 

liiiiiîJ  lU-lvclia. 
Juurual  de  Olik-vv. 
Jaliresl.oriclit     der     )iisl<,riscli- 

anliciuar.     Ges.     von     Grau- 

buiiik-n. 
.Kilubi.ch    lies    liisici.    Vort-ins 

des  Kaiit.  Gl.iiiis. 
Jalu-esberii'hl    d.    jialuif.    Ges. 

Giaubiiiidoii. 
JalirbiK-h  il.s  S.  A.  C. 
.Talirbiicl.     Iii,-     scliuciz.      Ge- 

scJik-lilo. 
Jalirosbciiolit  iKt  b.liwci?..  Gl-s. 

fur  UrRcsclikhl.'. 
.Ialii'21'ilbucli. 
Kalhol.      Kii-cliiii/riiini};     dt]- 


M-i.  IlisI 
.MVG 


Arili.  d'Elal  GcoOvo,  Manus-  j   RLMT! 
.■rll.  I,i.l„ri,|„,.,s. 


MilliMbiMKLMi      ziir     valiTlaiid. 

Gusdiiclae;hgg.  voni  liUlur   I   Slun.'pf. 

Ver-cin  inSl.  Gallen. 
Nbl.         =    NcMijahriblall. 
NSW       =    Ncuos     Sobjlliumcr     WocIhti-  [  STZ 

)dalt.  I 

N\\T      =    Nuiifs  Wiiilorlhmi.]-  Ta^djlall.  I  SV 

XZZ  -=      Nelie   ZiillIlL'l-   ZL-iUMl^r.  j 

Oeilisli    -=    Gosdi.    dur   Schw.-iz   ini    XIX.  I 

.laliHiimdci-l.  S\'U 

OG  =    ObwaKIiu-rOescllicliLsblaUer.  ! 

rC  =    Andi.    d'IClU    GonC-ve,    l'n.oOs  |   S^\• 


Kl.i.li,.,!  „.  M,llr-I„„!...„  ,„v 
IM'M-Il.       .!.■,       l;.-„.-,i,l.iiM.>i- 

(IllIlilS. 

Gi-iiM-iiicr  ImI.I.  Eidgo,,,  -s.  1,^ 
sihaft  Sl.ilIcM.  l.aiidcn  uiid 
Vulki-i-n  Cl.r..i,ik.  (15'iS  cl..) 

Si-hwei/.  th(..,l,,!;isfl,e  Zoit- 
schrifl. 

S.liuoi/..  V. .11,, 1,1, 11, b.  ;  K,,ir,',- 
I„.iKb,|w.l.l.ill  ,l,r  s,|,«,i/.. 
Gus.  II,.'  \-,.|k>l,,,n,l,-. 

Sdiiill.'M  ,l,.s  \-, ■,,.;,,,  r,ir  ,1  f 
II.-, -lin  1,1,.   ,1,.,    Il,,,|,.|^,.',  ,, 


w. 


l'II 


l'IC 


Si-lr 


orsalionsle.\ik,iii. 
spon.lcnzblall  („,scbwt 


Kalli.  S.hu,' 
I.,Mi,  Schuii/ 


!■  i;i, ■. 

I,,xik,in    l-'i77- 


H..l/.lialb.  ?upi'l.  /."  i.PM. 
M,,iiui.ionts  ,],-  l'Ili.l.  de  N,' 
cl.àluL 


Arili.    d'Iilat    Gonùve,     l'ièccs   i 

lii!,lc,ri(iin's.  I   SZd 

l'bi.n.l.     lU-poiloirc    de    noms 

d..,  f.iniMk's  nu.\  Alcliiv,s  c-aii-      T.V 

tonal. .H  vaudoiscs.  I 

l'J  =    Polilis.lies         Jahrbiuh         d,T  j   TU 

bcbwuiz.  Eid-,.nos„-M,,'liall.      ! 
Pup.     Tll.     =     l'ilpik,.!,  r,     (;,■,, -bol, le     d,.s    ,     Tl) 

Tliui-t-aiis.  ( 

QSG         =    Qucllen       7.ur      Sehweii.       ( 

s.liieble. 
OSUG      «    Oiielb'n  nnd  Abliandlungcn  i 

scbwcii.   liefonnalionsses. 


Millciiungen  dcr  aniiqiiar.  Gc-       HC 

si'IIsilian  in  Zilrieli. 
i\I.".nioice5   el    d..niiiienls   de   la   |    Hr.ini 

Soe.    d'bUl.    eL    .l'ai^lié,.!.    ,1e 

Genève.  UFV 

Mémoires  e  L  documents  de  laSoc. 

d'bist.  de  la  Suisse  romande.  [ 
Alémoiies   el   doeumcnls    de  Ui   '    HIIK 

Soi-,  savnisienne  d'Iiistoii-e  el 


Areb.  d'iitat  Gun 

d,-s  Conseils. 
Uegislies    des    Ci 


Hegislr 


impi 


lU-peiU.iie    des    familles    vau- 
doises    qualillées.   1000-1800,   I   Uli 
Lausanne  1SS3.  |    Uliei- 

Revue  d'bisloiie  erelésiaslique 

suisse.  :  uni; 


SZi.;  .S,l,«,-i;.     Z,'il„l,nfl     f,i 

ui.'iii.i.il/i^rl,,.,!. 
S,-l,«-i-i/,ii,.'l,L.,     Z.iU-.ii-  ,,,■u- 
^|■xik..ll. 
'r.is,-heuh,.,-|,     ,l.i-     liisin,.     C.,.. 

s. Ils,  h,  ,1,.,   K.,ul.  .\ar;:,,,.. 
■ril  ■i•blll•^'allis,■l„■   ll,ili'i,ge  VMV  va- 

I.Tlao.l.  (;,-.l,,,-|,l,,. 
'l'Il  A,-,-|i.  ,ri;i,i ,,,.v,.,  ■ri|r,..s  ri 

lin, Us  ,l,'  I  ,  -,.,;:,,, .Uli... 
THG  ■rasel„.nl,ueli     !,,,■    ,!,.■    i,  f,,,,,,. 

Gei,lli,-b,'M  il.','  S.-l, «,-,/. 
Tro„ill,,l  .Munumenis    ,1e    rCvé,l.,.    ,1,. 

Uàle. 

TU  ==-■    -l'buigauiselu's    U,  kandenb.i,  I.. 

Tue.    I     -.    Turicensia  ISill. 
Tue.    II  N,,v,iTulieei,-i.,  Ilill. 

U\  Uikun.l.-rdju.b   de.    Si  i,ll    A,,- 

Uikundcnbueb  deiSladI  llasel. 
Ui'kundenbueb    des  Slilles  lle- 


d'aiebéob.gie.  ,    lUIV       =    lievuc  liislnrii[uc  vaudoise. 

^    J.   U.   .Meiei- :   lli..j,u  apliien   '    Itivoiie   bibl.    =     liibliograpbie    liisloiique 


Il  G 


berukmlei-  Seliweijer. 

.Mémorial  île  Fribouri;.  I  fl.MS 

.Manuel  géu,.al„g.  pour  servir  à  1  RS 

l'bisloire  de  la  Suisse.  RSN  -    Revues 

Mitl.-ibing.ui    <l,-r    Ges.'llseluifl  I  SAV         -     Seliw.-i/ 

ï.ir  valeiL.ii.l     Allerlui,i,-r  in  kliu.b 

ll.i„l.  ;  SU  ...    Seliw.'iz 

M.ll.-ilui,,.;...    ,l.i'    li;,l,,ris,-li.-n  '  Sllll  <    Saiiiuil- 

,111,1  aiili.pi.ii'.  l-.es.llseliafl  iil  |  plii,',, 

i;,,,.-l.  I  SGM 

.M,ll,'ilu.i-,',l    lie.'    si-l.weiz,.    Ge-  I  SliV 

s, -Ils,!,  ,11    (,,!■    CI, ,. Il,, ni;  bis-  I 

I,.,'.   K. ,, 1-1, l.-i, 1,111, ,|.r.     '  I  SI 


de  Genève  au  XVlli 
Revue  militaire  suisse. 
Le  Rameau  île  Sapin. 

se  de  numismatique 
Areliiv     fur     V.ilk3 


JUIN 

.Mu,.-,,   Ili^l,..',  ,1,-   X,.„,'I,.-l1,-1 

.\111\'S 

Mill,ll„,'^-,.n.l,-sl„sl,u.  Ver.-i 

.l.-s  K.iul.  S.liuy/. 

MUV    S,.l 

:     iMitteilun^',,,1     ,|,.s     l,i,l, 

Vcreinsdes  K..i,l    S ll,„r 

MIG 

JKunoires  de  l'insiiiui  n.,ii,,i. 

.MN 

Mi"si-eneucliâtelois. 

.le  Monlel 

-.  A.  de  Jlontet.  Di.:t.biogr.  d 

Genevois  et  des  Vaudois. 

.MS.   Gai. 

-    Ualiire,   iMaiiusorits  gOnéal 

giques  el  antres  au.v  Areliiv 

d'iilal  de  Genève. 
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DICTIONNAIRE 

mSTOIVIOIE  ET  Bior.nvpiiiouE 

.       DE   LA    SUISSE  •     . 


A.  1.  En  1850  Pt  1851,  m;irqiii'ile  Qionnaiesiir  les  pièces 
fédérales  de  1  et  2ei'iU..  '/,,.  1.  2  el  5  IV.-mcs,  placée  au 
revei's,  sons  la  miii-lande,  iiidic|iiaiil  qu'elles  oui  élé  IVap- 
rilnlel  (ies  Monnaies  de   l'aeis,  -    !..  (;oiaj;-ioni  : 


I.S'Jd,  p.  30,  y-2,  l'I.  111. 


pe 

Miiii-.iii-srhirlile  ricr  Sel 

IISX'XU.  1888.  p.  172  et  , 

i.  Marque  de  ni' nnaie  sur'  des -pièces  l'i-appées  parla 
ville  de  Sl-f;all,  dési.Lfne  le  maître  monnayeur  II.-C. 
Aidiorn,  17l4-.'i(i  (voir  ce  nom). 

3.  Désii^ne,  sur  des  nu'dailles  et  des  sceaux,  des  tj'a- 
vaux  du  i^raveur  Jean  .\lieili  (1774-1851)  de  "Winlerlhour 
(voii'  ce  nom).  |K.  iUmn.] 

A  ou  AA,  ilans  la  Suisse  orientale  ACH.  C'est  le  nom 
d'une  quantité  de  coui'S  d'eau,  petits  on  f;i'ands,  dans  le 
noril-est  et  le  ci'ulre  de  la  Suisse;  il  a  passé  souvent  dans 
l'appelLilinn  des  localités  riveraines  et  dans  plusieurs 
noms  (le  l'amille  :  »  von  Aa,  zu  der  .\a  »,  etc.  Moyen 
liant  allemand  nlie,  \ieux  liant  allemand  aJia,  ^olldque 
a/iwa.  Ileuve.  l'ivière.  rappoi't  le  plus  ancien  avec  le  latin 
oi/im.  Souvent  il  n'est  pas  réellement  nom  propre,  mais 
employé  simplement  dans  le  sens  de  «  rivière  du  pays  », 
Il  Landwasseï'  »,  pour  désigner  le  cours  d'eau  par  ex- 
cellence, «ar'  è^oyjiv.  Ainsi  la  rivière  sortant  du  lac  de 
Zuricli,  jusqu'à  son  coniluent  avec  la  Silil,  s'appelait 
dans  la  ville  de  Zurich,  jusqu'au  XIX' siècle,  Aa.  preuve 
en  soit  cette  citation  tiiée  de  la  Ziircher  Chronik  1336- 
1M6  :  Il  la  rivière  qui  traverse  Zurich  et  qui  s'appelle  A; 
elle  sort  du  lac  de  Zurich  et  se  jette  dans  la  Lindmaç  et 
cette  même  Lindmaj;  lui  enlève  le  nom  d'A  où  (init  la 
ville».  On  trouve  A  déjà  dans  les  documents  en  1272; 
ennfnt  A,  12a5  et  1289:  flin'hts  qui  dicilur  du  A  (.4), 
1303:  le  cours  d'ean  qu'on  appelle  l'A.  Par  analogie,  ainsi 
que  le  prouve  le  nom  delà  localité  pfaronnaise  Ennenda 
(=  t'iincnt  .-11,  la  T.intli  a  dû  être  appelée  autrefois  sim- 
|ilement  Aa.  Kn  1309,  la  Loi'ze  apparaît  aussi  comme  Aa; 
<le  même  à  Aadoi-f  (88(1  Ahadnrf)  le  nom  {généralement 
adoplé  pour  la  I.ûizelmurg  était  ii  Aa  ».  Ces  donlilea  a]i- 
pellalions  se  soni  en  partie  consci'vées  jusqu'à  nosjoui-s. 
Les  deux  sources  de  l;i  l'dalt  s'appellent  jusqu'à  leur 
end)Ouchure  ihins  le  I  li  riliii^ee  Aa  ;  |)ar  contre,  la  ri- 
vière   qui    soil    (lu    lae    de    ll.dlwil    poi-le    le    nom    d'Aa, 

pendant    que    le    cours    siipéri ■    est   dénommé  lion    et 

le  rours  moven.  Wa-  (eulre  les  lacs  de  Maldcig  el  di- 
llalhvih,  A  une  épo(pn>  tnulc  récente,  el  d'ahord  d'une  ma- 
iiièrelMeiillalive,  les  cours  d'eau  poi-lanl  le  nom  d'Aa  ont 
été  ilé>i^iiés  (rnne  ('.•iiMii  plus  précise  par  un  complément 
di-  liru  :  I  Aa  de  Sieiueu,  de  Wà^-ilal,  dlMi-eUjerg,  de 
S;trnen  I  )ans  les  mots  composés  anciens  Aa  s'écrit  anjoiir- 
il'liui  Lîénér.alement  -itili  ne  qui  [irèle  facilement  à  confu- 
sion a\ec  les  noms  provcuaiil  du  latin  -(ij aval  ai  ie  pro- 
nonce   en    dialecte    -i   ou   -a  :    W'ulach,    Goldach,    btei- 


nach,E|j;nacli,  Salmsach,  Uznacli;  on  rencontre  plus  rare- 
ment la  forme  en -rt  :  Mnota.  Des  confusions  postéi-ieures 
de  «-achii  avec  « -hach  »  ne  sant  pas  rai'es  :  le  Uothach 
appenzidlois  en  1323:  ftodie/,  ;  en  10(31  et  dans  les  Casus 
Sancti  Calli:  H.i/u  ;  Weisshach,  encoi'e  en  1323  :  Wis- 
xai-/i.  ,\a  se  trouve  aussi  en  comldiudson  avi.'C  -liach  : 
Aahach  près  de  llorgen.  -  UZ  4-8.  .V/  1,  p.  03.  — 
USt  G3.  |l>r  ie  Sr.l 

A,  AA  ou  AH  (C.  Nidwald)  Emplacement  d'un  château 
à  Olierdorf  près  de  Stans,  sur  le  Gisilliieli.  On  y  distingue 
encore  le  tracé  du  mur  d'enceinte  Ce  nom  nous  (!st  trans- 
mis par  le  premier  rentier  du  couvent  d'iLni-'ellierg,  de 
1184-97  environ,  étaldissant  qu'(Ln  cheval  de  l'alihé  devait 
y  être  entretenu  anniudlement  pendant  quinze  jours.  Ce 
château  a  déjà  été  détruit  ou  abandonné  au  commence- 
ment des  guerres  d'émanci[)alion,  car  un  acte  de  13'i7 
pei'met  de  conclure  qu'il  n'existait  déjà  plus  à. cette  épo- 
que Ce  château  a  certainement  été  le  herceau  de  la  fa- 
mille autrefois  très  impoi'tante  des  chevaliers  von  Ah 
(voir  ci-dessous).  [Al.  Tiiuttman.n.1 

A  ou  AA,  von,  aussi  zer  A  et  zu  der  AHE.  Mi- 
nistériaux  du  couvent  de  Miirhach,  puis  des  Hahshourg. 
Us  tirent  leur  origine,  sans  auc(m  doute,  du  château  du 
même  nom,  et  ont  aussi  joué  un  certain  rôle  à  Lucerne. 
Nous  mentionnerons  :  i.  Au.noli)  qui,  avec  Henri  de 
Malters,  maire  de  Stans,  tenait  en  fief  en  1209,  des  pâtu- 
rages à  Elismatt,  Fallihach  et  Wiesenberg  qui  passèrent 
en  1213  an  couvent  d'Engelberg.  Arnold  était  alors  déjà 
mort.  —  2  Arnold,  premier  bailli  d'empire  à  Uri  ;  l'em- 
pereur Henri  VII  libéra  par  un  acte  émis  à  llagenau,  en 
Alsace,  20  mai  1231,  les  f;ens  de  la  vallée  d'I'ri  du  pouvoir 
des  comtes  de  Habsbourg  comme  gaugraves  et  promettait 
de  ne  jamais  les  détacher  de  l'Empire.  Le  bailliage  esl  dès 
lors  exercé  au  nom  de  l'empereur,  et  comme  premier 
bailli  ligure  fidclis  nosler  Anialdus  de  Ai/uis.  —  Voir 
UZ  I,  1&88,  p  3'i'i.  —  3.  Wai.ti-r,  mentionné  1256-75,  à 
pariir  de  12.57  comme  chevalier.  |,\i,  Tu(iti\(ann.1 

Une  branche  de  la  famille  se  transplanta  à  I.ucerne  et  y 

fit  partie  du  Conseil.  A  nientiiuinei- :  1.  n(HiOi.iMii:,  depuis 

1322  bourgeois  de  Liu-erne,  ammann   1325,  1:I38.  13'iO-V2, 

lient  avec  sa  feiniue,   Catherine  de   llrandierg, 

1313-30,     la     Kreuzmatt    de    I.ucerne,    en    lief 

du    chapitre  de    Si-Léger.    —    2.    ,losT   z.i:iî    A, 

pelit  llls  de   llodolphe  hospitalier  de  l.urerne 

rilO-22    -    3.  .li:,\N,   du  Crand  Consril    I'i3l, 

le   dernier   porteur  du  umn  connu  à  I.ucerne. 

Les   armoiries  di'  la   famille  ne   s(mt    connues 

que  p.'ii'  des  sceaux  de  la  branche  de  Liicerne; 

elles  portent  :  d'argent  à  un  écureuil  de  gueules,  issanl  de 

trois  montagnes  de  sinople.  [I'.  X.  \\'.\ 

Une  branche  de  celte  vieille  famille  de  chevaliers,  dé- 
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vcnia:  iiaysanno,  i':lait  élaljlir  lUiiis  l'I'nlL'i'walil.  llans  le 
.Niiiwalil  a|iparaissfnl  ili'jà  en  l^ilô  .Iac;oii  i.v.  iiKii  Aiii:  cl 
son  liU  lll.NKI  pai-mi  los  pi-i  ;.ùiiiialili's  iliiii^L'aiitcs.  Ce 
ilcinici'  su  noimiie  en  Mji'i  von  .\\.  l,"ol)iliiaiic  di' 
Wollrnscliieasi-n  cùnlicnl  ilc'  noinliiriix  noius  ilr  nllu 
lainillr  des  \\\'  l'I  XV'  sircli-s  ;  cruoir  rn  16U7-II!)  un 
poi-lc-ilra|icau  se  nomnuiil  l\.\>i'.\i;  \o\  A.  hiiissii/r.  Uni- 
bran. 11. •  i\<:  culle  faniillu  [larail  s'.'li.-  Ii;i[i-|.|anl.''u  dans 
l(ll,w;il.l  ..ù  illio.jinpl..',  aiij.Hn-.l'hui  .•nr.n.',  .1  ass,/.  n..iii- 
hruiix  i.|.i.-s...Uanls  à  Sa.h-uln  cl  a  S.li wan.li.  V.n  WM, 
nous  vo\  .11-  liiiil  ni.  iiil.i.-.  il.'  la  latniUu  von  Ali  prxiiiliv 
parla  la'-uiii.  il.'Viliii.iu.ii,  dans  le  conliiiycnl  dUliwald. 
En  lonl  paille:  I-  llv\-ii  .pii,  en  IV.IV,  doil  ô  11.  au  Irésor 
caulunal  p.jiii-  le  domaine  FirsL  am  Saclisler- 
Lci-l;.  —  -2.  1505-I501J,  \VAiTi;ii  est,  liailli  des 
lilu'es  liaillia^.'S.  Sou  sceau  porle  un  A  enlie 
liois  l'U.il.s  .lui  louslilue  encore  aujoiii-dhui 
les  ai  m. m  les  .1,-  ^a  laïuille.  —  ;i.  iri'i")  un  (.'.-(s- 
;j;ir  vuli  Ah  .1  sa  ni.'ie,  Anna  de  llalnien- 
sehwand,  seul  rcile\aliles  de  lOgi'Os  pl'ennin^s 
au  Irésoi- cantonal  pour  le  domaine  de  l-'ôdi  près 
du  Hanlt.  Vraisenildalilenienl  niaîlre  décole,  il  a  joué  un 
r.'ile  iniporlanl  dans  railniinisUation  de  la  réyion  el  paraîl, 
d.'  l.=):j-2-l55(i,  prestiue  cliac|ue  année  à  la  Di.:-le.  Il  l'ut,  pen- 
daiil  bien  des  années,  .secrélaire  canlonal  et  pei-cepleiir 
d'impôts  à  Mendrisio.  Une  Icttie  ilii  6  jany.  153'i-  nous 
le  représente  comme  «un  compagnon  très  instruit,  bien 
versé  lians  ciiialre  langues,  el  en  même  Iciiips  un  lioniine 
de  bon  appui  en  toutes  circonstances...  Vers  la  Un  de  sa 
vie,  il  devint  percepteur  de  Locarnoel,  comme  tel,  s'éleva 
avec  force,  en  1549,  contre  le  préjudice  fpie  lui  causaient 
les  cortèges  de  mai  et  l'nsage  de  l'aire  giâce  des  ainemles 
à  cette  occasion.  Lors  de  sa  retraite,  en  \^'->R,  le  député 
d'Unterwald  demanda  pour  lui  nue  pension  lui  octroyant 
jusqu'à  sa  mort  la  moitié  ilu  revenu  d'un  percepteur  de 
Locarno.  —  4.  l.^SS  VValti  est  juge  à  Sarnen.  —  5.  I.Î47 
le  capitaine  SlûFFlii.  païaît  en  justice.  —  (i.  Molcllior 
est  liuissier  cantonal  de  I.')t)0-ti4,  et  devient  seci'élaire 
cantonal  en  1564.  Il  est  également  du  conseil  et.  le  27  mai 
1560,  député  à  la  reddition  des  comptes  des  3  cantons  pro- 
tecteurs d'Engelberg;  député  également  le  25  juin  1563 
pour  une  session  analogue  à  Lugano.  Sa  réputation  d'in- 
tégrité n'était  pas  intacte.  Dans  les  années  155(1  à  1560,  il 
faisait  parlie  des  tètes  chaudes  qui,  en  raison  de  leur  po- 
litique religieuse  agressive,  causèrent  maint  embarras  au 
Ronvernement  (voir  Durrer:  IaiiuIiuudi.  Ilfiiil:ti  dans  le 
JSC  vol.  23j.  —  7.  I.5S8  II.VNS  était  juge  pour  Sarucn. 
1.590  «  'J'eilenvogt  »  et  conseiller  pour  Scluvandi;  île  l.'i'.li  à 
1616,  il  fnl  à  maintes  repiises  vice-landauimaun  ;  comme 
député,  il  représenta  sou  canton  aux  dictes  de  liaden  en 
-1601,  1602,  1603,  16u5,  1(506,  1609  et  à  Lugano  en  1596  el 
1606  ;  de  même  à  Weggis,  à  la  conférence  des  V  cantons,  le 
26  avril  1000.  —  8.  ANiiiui  devient  pai'oissien  à  (iiswil  en 
1.596  et  représente  celle  juridiction  ecclésiastique  au  tri- 
bunal en  1601.  —  9.  JosT  est,  le  28  juin  1.599,  député  à  la 
reddition  îles  comptes  à  Engelberg_  el  assiste,  en  juin  KiOO, 
à  la  conférence  des  VII  cantons,  à  Lncerne.  —  10  JfHil, 
•  le  16  nov-  1627.  prêtre  1651,  sulfragant  à  Luiigern 
1652  à  59,  ch.pelain  au  Stalden.  Il  prit  part  comme  se- 
cond aumônier  à  la  guerre  de  Vilmergen  en  16,56  et  fut 
cui-é  de  Wolfenscliiessen  de  lt),5Q-1093.  Dès  son  entnV'  en 
fonctions,  il  lit  ai^ramlir  el  rcslaiiicr  l'église  et  consli'ui- 
sit  une  clui|icllc  .!.•  l.,.icll.'  Il  s  a.b.iina  avec  zèle  au  dév.- 
loppcnicnl  .le  1  iiisiruclion  .1  fut  le  promoteur  de  la  cons- 
truction d'un  nouveau  bâtiment  d'école.  Transféré  le 
17  oct.  1693  à  la  cure  de  Kerns,  il  y  mourut  le  28  sept.  1698. 
Il  fut  aussi  protonulaire  apostolique.  Son  sceau  porte 
comm.'  cimier  un  écureuil  assis  qu  il  a  évidemment  ic- 
pris  des  ai-moiiics  de  la  vieilli'  famille  de  Lncerne.  — 
11.  .Ikvn  .\li:i.r.inoii  f  1755,  dc\iiit  préUe  après  la  mort  de 
sa  l'.'mm.:  l';va  v.  Kluli  ;  ses  deu.x  (ils  l'assistèrent  à  sa 
priniicre  messe.  l''nl  niaîlie  d'école  à  Sacliscln  de  17'(,5 
jusipi'à  sa  mort.  —  12.  h:.\\  .los.  Ii.n.m:!';  *  1715  à  Sar- 
ncîi.  1742  cliapelain  à  Sion,  +  1747.  —  13.  Jo.s  li^.N.vci;  *  à 
.Sacliscln  en  I73'.l,  j  30  aoùl  1803  à  Zurzacb,  lit  ses  études 
à  Milan  et  à  Konic  l'I  devint  doclciir  en  Ibéologie  en  1772 
et  protonulaire  aiiostoliquc  en  18110.  —  14.  \U:\T  Joski'H, 
frère  du  précédent,  né  à  Sacliscln  1735,  f  19  mai  1806  i 
Sacliscln.  Il  devint  cliapelain  de  Mosnang  en  1760,  cliape- 
lain .le  Morscbacli  en  1763  et  en  mai  1777  curé  à  lieig  .foù 


il  démissionna  en  1799.  —  15.  t/o.s.  /(/"<'"'<'  *  •'  Pa.'lisclu 
le  15  déc.  1831,  prit  les  ordres  le  9  aoèil  IS.57:  d'oet,  1857  :'i 
nov.  1859,  il  l'ut  vi.'aire  à  liernc  puis  à  l'iibourg.  A  partir 
du  19  nov.  1863,  il  lut  eli.irgé  d'un  p.. si,'  ,1'insliliilcur  cl 
de  pasli5ur  des  enfants,  à  Slans.  Dès  1866,  il  lui  encore 
desscrvanl  de  la  messe  du   matin.  I.c  29  scpl.   1867,  il  l'ut 

élu  curé  de  la  paroisse  de  Kerns  c miné,  eu  juin    1,S.S.H, 

commissaire  èpiscopal  d'Obwald.  I'.  .'.li.  .il.'iii'  .1  ..rabni 
lH)|iiilaire  li  .'s  :,..rilé.  un  des  fnmbil.ni  -  du  ..  s.liH.'i/..  l'iii-- 
\erein  »  cl  co-i  c.l.ileiir  de-  Kulhnl.  Sr/,tn-i:,;hlniirr^  Du 
1"  déc.  1866  au  22  .'lont  1896  il  rédigea  dans  b- A'/./ic-//.^/.'/' 
Voll.sliUill  la  revue  liebdomadaire  di'  la  siliialioii  m.m- 
diale,  ce  qui  lui  valut  b'  sobriquet  de»  •■  C.onl.'mplal.'iir 
du  monde  ».  Il  n'.lii^.  a  .ii  1.S78  b  supplémenl  du  ^.,/t^- 
l:lall.  le  SclarL'i::;-  Mnimlshlnll  f,,,-  l;al/,i,L  l.ilr,;ilii,\ 
de  1879-1880  le  L,I,t„,  .  Illnllrr  /»,'  ,hr  Kniliul.  Sclnvriz 
.l.uit  pr.'Mpic  Inus  U>  ,',.iiiplc>-i  ciiilii-  -..m  .1.'  sa  plume.  Il 

se  lit  conuaîlr.'  aussi    c. ne  poèl.'    et  historien     De    ses 

(cuvres,  signées  du  psembuiyme  liai  I iiiuiiii  roit  Uiihliyij, 
nous  mentionnerons:  Les  iliamcs  po|iiilaires  :  Aiimld 
de  Wii,lu'l,-ir,t.  I.c  l.inii  ilr  Litcffiir  (Slans  1892),  Ilaiis 
\\'ald)iii(iiii  (Slans  1896).  l'ài  outre  ses  travau.\  histori- 
ques: Gcdcnl.hUill  ail  dir  'lOO  jiiln:  Fi-icr  dis  Tarjc-s  :i, 
.Sfons  dcii  1-2.  (11:1.  /.S'.S'/.  (Slans  1881).  —  Di-s  lil.  Karl 
Bon-umuus  l.choiisqfschiclilr  (Einsiedein  188i  .  -  Di'x 
sel.  Eiiisic'dlcrs  Mli  i-uii  /■'/<)<■,  yen.  llrader  Klaus  :ii 
ViUenmlden.  xruiiderliares  I.elieii  (Kinsie.lein  18S7).  A  la 
demande  du  llistor.  Verein  der  V  Orle.  il  publia  Die 
Biuidcs-linefe  der  alleu  Eidijeiiosseii  l-JUl-I.'il.-}  (l';iusie- 
deln  1891).  Ses  sermons  ont  "été  recueillis  après  sa  mori 
et  publiés  par  le  D''  J.  Ileck  chez  von  Malt  à  Slans.  — 
16.  Ai.lîlCRT,  *  à  Sachsein  en  1869,  neveu  dn  précédent  ; 
devint,  en  1895,  professeur  an  séminaire  d'instiliileius 
de  Schwyz.  A  la  mort  de  son  oncle,  en  1896,  il  fut  ap- 
pelé à  lui  succéder  comme  curé  de  Kerns.  Il  s'adonna  à 
des  travaux  poétiques  et  littéraires. 

liiblioL;i'a|.hie  des  articles  VûN  Aa  :  Table  des  matières 
lies  (;/')•.'  -  AS  I.  -  C\sat:  Kolleklan.  C.  J'i  [ils  de  l;i 
Bibliothèque  bourgeoise  de  Lncerne).  —  '\V.  (Echsli  : 
Les  arhjines  de  la  Confédèralnni.  -  R.  Dui'rer  :  La,i- 
damm.  HeinlzU  (dans  JSC,  23)  —  H.  Durrer  :  llie 
Kunslund  Areli.-Deiikmàler  Viilein-.  —  A  Kiicbler; 
Chronik  von  Saeliseln.  —  A.  Kuchler  :  Chroiiik  von 
Sarnen.  —  Malcriaux  inc.lits  aux  archives  cantonales 
d'Ubwabl.  |Ai..  Tiu  rr«A.NN.|_ 

AA,  von,  von  der  ou  aus  der.  Deux  familles  dille- 
lenlcs,  de  la  .'aiii|i;igiii'  /iiricoisi',  éteintes  toutes  les 
deux,  l'une  oriijiiiaiie  de  l'.'incienne  si'ii;neurie  de  (.'.rei- 
fensee,  l'autre  "de  WabI,  dans  l'ancien  district  de  tirii- 
ningeii.  De  la  première,  l'i.i  ou  V\.mc  de  Schwerzeii- 
bach  acquit  graluit.'rncut  la  bourgeoisie  de  Ziiiich  le 
22  nov.  1440;  il  a  été  décapité  le  8  mai  14'il  avec  la 
gai-nison  de  Greifciiscc.  -  Ha.ns  de  llcgnaii,  également 
depuis  22  nov.  l'i'iO  bourgeois  de  Zurich  [laie  en  l-'j50  ù 
Ilegnau  15  schellings  dimpèits  {JZB  Isler).  Vers  1  i67, 
la  famille  n'existait  (iltis  ibiiis  cette  légion.  Le  noni  est 
probablcnenl  dérivé  de  l'Aa,  cours  supérieur  de  la  Glalt, 

La  seconde  famille  lire  son  nom  du  hameau  In  der  .\a 
près  Friindsberg  iCom.  Wald)  nù  un  bien,  lief  des  barons 
de  Klingen,  est  déjà  vendu  en  1280:  la  femme  d'Eherlmrd 
user  der  A.  —  Ukintzli  et  11i-;uman.n,  à  Wald,  paient  eu 
1467  et  1-470  chaque  fois  I  liv.  de  cens.  —  IIkim  de  Wald. 
prit  part  en  1513  à  l'expédition  dans  la  llaule-lionrgoguc 
et  en  1515  à  celle  d  Italie  (.Marignan);  puis  cette  famille 
dispaiail  de  la  région. 

Areh.  Zurich,  Hôle  des  impôts,  Rôles  des  mercenaires. 
-  fZ  10  .Nr.  37.43.  -  Ediibach:  Clironik,  p.  51  note. — 
Zùrieh.  ISiirrjerlmel,,  1,  p.  160,  361.  [J.  l.'.| 

AA  ALP'iC.  (Ibwald.  Com.  Kerns).  Haut  pâturage  à 
rexlrémilé  S.  du  Melclilal.  Aussi  haut  que  remontenl  les 
documents,  c  pâturage  était  propi'iété  privée,  c'csl-â-dirc 
qu'il  ne  faisait  p.is  partie  du  domaine  seign.'iiiial.  mais 
appartenait  à  des  culli\al,-iirs.  En  143,.  le  Consiil  d'église 
lie  Kerns  en  acb.la  une  grande  partie  à  ,1a. 'Ob  imler  ibr 
Flue.  pour  le  prix  d.-  6011  L.  pfennings  l':n  17il'i  une  cha- 
pelle y  fut  érij;ée  el  consacrée  en  1705  â  St.  Weiidclin. 
Démolie  en  1861  elle  fut  reconstrnile  sur  un  nouvel  eiii- 
placenient.  C'est  la  chapelle  actuelb.',  -  Kuchler  :  C.lininik 
euii  Keriis.  -  li.  Durrer:  lirader  Klaus.  (Al.  J. 
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AADORF    iC.    Tliin-..vh  ,    II.     IViuiriilrl,! .    V.    hCSj. 
Cliuiiiii cl   yi^in.l    Mll;i;;r,    |,:n  .m,-.--.'  imiL.  ut 

calll.   -    llcpill-    \r    Wllr    M.rji.    1.,    ,,,I,]11,C1JR' 

pciiLi.'  ouiiifiii-  .11  iii'iii  II-  Mil  11  II  II  Miiclu'  (I  eir- 
;;lmiI  à  uni-  mi  prlli'  .m  n.iliiiil  ul  ilc  .-.inii]ilu 
h  IIM  SIM-  lie  1  li:ii MIC  il  ,iii;(  ni. 

Cnl.iinr  :ilrlli.illl ■    il.lllllll    il.'    i;i     |illls  ,111- 

Cicllllr  lin;i-l M  1-  'l(IO-'rJl|.   Il,,,  I  itil  ,/r/    .1,1 

(MlH-i.ll    llnlll   ilr    1.1    l.lll/rlllllllt;!     I.r-  |,1  rlll  In  ^ 

Sl'i-iK'ins   lllivill,  (1rs  7.-^0  iiniluM,    li's  ni >    ilr    l,lll/i;:ill 

(lie  laiili-L-  cùlé  illl  l;...hiiii.  l.ili.klMVLS  ilc  ■riiui-in  !,■  ilc- 
puis'TI.  I.c  coiiili;  lin.  Il  III  liuiil.i  vn  NSIi  l.i  pii.iiiu.TO 
i-liseiKAailui-r  qiri!  ilé.li.i  à  saiiil  .Mi'.NaiiiIre.   Lhi  <-unvi'iil 

il'lioiniiirs   V    u.sislail    ilr|à    in    ^"'i  :    I: " aniiéi',   Ir 

ciunlr  l'Iricli  plaça  I  i-hIim'  .■!  !.■  coinnil  ,iiiim  i|iir  li-uis 
liiL-ns  SI. Ils  rul.éilii'iiia!  ilr  laMir  ilr  Saiiil-ilall.  l'Iiis  laiil, 
Sailll-llall  V  ilUriiiIllisil  sr-  iiri.inrs  iihiinis.  .Mais  aii.\  cMi- 
viroils  ik-  iali  IIIIHI,  Ir  pnniir  ilAaili.rf  lui  su  ppii  iiir . 
l'emlanl    dus    sin-lrs     Ir    Mll.i-r    ilrliiniia     prlll     ri    liaiHIT. 

ICn  l'iV.I  iMil  lien  près  dWailnH  un  mT  r.Miil.al  iiilir  IH.ri-- 
lianl  (lu  liicliulseu  el  Walli-r  il  Kl--,  il.u.v  \.is~.iii\  île  labliO 
llerlùlil  (le  Sainl-Call.  Apivs  avoii-  l'Ie  à  pliisiriiis  lepiises 
(luniiL'  en  i^ai^e  et  raelieli^  par  laliliave  de  S.mil-liall, 
Aadorr  (lut  elle  de  n(jiuean  eiii;ai;é  en  Kllill,  eelle  luis  aii.\ 
suii^neiirs  (le  llolienlandenlieif;-l'(i'eirensee.  Ileiuiann  de 
ll.dienlandeiiljeru-lUeirensee  dimna,  le  i\  juin  IJ'ill,  le 
palronai^e  de  i'd-lise  d'Aad.nr  avec  luiis  les  dioils  sy 
rallacdianl  an  convenl  de  lliili,  nnide  en  liKi  dans 
rOhei-lanil  znricdis.  ICn  liilij  ,|  lllli'i,  l.s  l.andeniiei-, 
endcll(:'s,  (Inieiil  xeiidre  I,  mII,,-,-  dA.iddi  r  a(i.\  Tivres 
llai-zer,  de  Cunslanee.   I.e  17   a.iiU    l;i!l'i,    lalil.é   Kiinu    de 

Sliillein   i-aclieUi   Aaihn-r  |i I  aldiaxe  de    Sainl-Call.    Kn 

i'iUi,  1.1  sninelMinelé  passa  p.u  Mille  an  eulnelil  de  reiii- 
nies  de  •l'aïuUnii.  aiM|llrl  il  app.illllil  Ju-ipiell  1 7'.I.S.  .\  Il 
ei llreliielll   de  JUIII    l'ili'.l.    A.ldnir   lc,;lll    un   sl.lllll   eiilll- 

Aailiuf   lliaiulrsl.l    Inlll    d   .llli.lil    une    eerl.linr    nppnsillull 

i  la  lléloiaue.  -Mais  dans  l.i  iiiiil  de  ,\,.el  I.VJl  les  ei-uei- 
llx  el  les  laldean.x  de  lépllse  Ini'eiil  vnlés,  p,,r|es  sur  le 
«  llied  1.,  mis  en  pièees  et  jetiis  dans  les  IVissés.  Les  eon- 
pailles,  en  tant  que  sujets  du  conitii  ziii-ienis  de  luljunr;;, 
reslè-reiit  inipiinis.  En  juin  irri."),  Znrieli  snppiinia  le 
couvent  de  [Inti  et  s'adjn^jea  ainsi  le  p.ilriinai^e  de  I  éylise 

d'Aadorr.    En    l.'ii'J,    tonte    la    co une   eniljrassa    la    IVii 

nnnvelli;.  I.u  premier  pia'dicaleur  |)n.teslaiit,  GeldiariJ 
Criind.r,  y  intrudnisil  la  nniivelle  liturgie.  V.u  \mi.  \\au'j,\ 
se  r.iltaclia  edinine  annexe  à  la  p.iioisse  n'IoriiK^'e  d'Aa- 
durr  el  le  resta  jnsipi'en  lN."i.S.  I.aljl.esse  de  'l'anikon.  ipii 
y  puss(.>dail  lu  lermes  en  lie!',  lénssit  d(-s  llill!)  à  lender  de 


A  AL 


nonveaii  à  .Vadorf  une  pei  iii- emiimunaiilé  ealli(ili(pie.  I.a 
messe  V  lut  dereeliel  cl,  Liée,  .ixie  ranluris.ilion  de 
Zurieli,  des  le '27  août  l(;27.  l'ài  KS'ili,  /.nrieli  eiala  à  IKlal 
de  Tlinryovie  ses  droits  de  e.illaliun. 


l'endant  lu  j^nerre  du  J'oi^-enliuni-,  en  17I-2,  Aadorr 
eut  à  snidr  un  lon^  cantonnement  des  truupi.'s  /.iirieui- 
ses.  Le  '2'|.  mai  17'J'J,  des  eoniliats  d'avanl-posles  eurent 
lieu  dans  la  eonlriic  dAadm'r-Ely-  entre  les  Anlrieliiens 
el  les  l-ranvais.  Le  villai^e  Int  très  épionvi5  à  cette  (époque 
par    le    pillage    et    les    léipiisilions    mililaiies.    En    l.S'i'J, 

le  Konvernemenl  de  /.nrieli  rall.ielia  à  l.i  eon me  dElny 

rAadoHor  l'(dd,  sur  l(.-(piel  quelques  l'amilles  s  (■laient  éla- 
IdiL'S.  (.ielle  (k-eisioij  provo.pia  un  ion-  dillérend  ilMil- 
kSIi'.l)  ,pii  rm  porU'  pisipie  (le\anl  lAsseinl.li'e  lédérale  à 
llerne  et  lut  Ir.iiielié  en  l:ueur  de  l'inlerprél.ition  /.iiri- 
coise. 

Aadort  reinnsli  nisil  son  l'i^lisi',  en  ri7<S /.-t  en  l.'illi:  le 
temple  aelnel  dale  de  l.'^IU-l.Sli.'i.  La  première  l'enle  n'Ior- 
m(''e  reinonle  à  lliiMi  I.'.IIS- l.iillt.  En  I7'i(i  une  l'eol.-  ra- 
llndiiine  Int  roudie.  Eu  I.S7II,  ri:-nniun  des  deux  ècdes 
eoliressioiinelles  en  une  seule.  Ecole  second.aiie  depuis 
\>i'r,.  Les  remsiresde  la  paroisse  prolesl.iuU- dalcnl  de  17-2:1, 
(le   la    c.lllioliqne   de    l7i,S. 

La  plus  ancienne  posie  de  Thni-os  ie  allait  de  Winler- 
tlionr  par  Aadorf  à  Saint-tlall  i/nricli-.Mnnieli).  An  ..  Lion  „ 
à  Aailorf  se  trouvaient  un  Ijniean  de  poste  et  de  grandes 
(Jeniies  iponr  18  ciievan.Xj  ;  c'est  là  (pi'on  rela.^ait  el  ipie 
l'on  prenait  des  elievaux  de  renlbrt  pour  la  r.impe  (pii 
nionle  an  'ruttwilerlieig.  L'entreprise  de  ronla-e  de  la 
maison  'J'iiiler  avait  l'yaleinent  son  relai  an  'Ii  Lion  ». 
liniean  de  posIe  l'i'di'-ral  depuis  18i!),  Inireaii  de  liilè^^raplie 
an  \illa-e  depuis  1MI7,  h'k'plioiie  di-s  ISD'i.  .Slalion  de  la 
liyne  Wiiiterllioiir  Wil  dis  I8.V..  I'reini(''res  industries: 
i;rande  lilaluie  conslriiile  de  ISi'i  à  IS27  par  '/.ie-lcr  el 
lloldseliinid.  de  Winlerllionr.  La  teiiilnicrie  en  ionise, 
l'ondée  en  I.S'i:i  jiar  Henri  Snl/.er-Sleiner,  de  Winlerllionr, 
et  détruite  par  un  incendie  en  IS47,  Int  ridiàtieeii  IH.'')7-iy.'iS. 
La  caisse  d'épai-ne  el  de  prél  l'ondée  en  IS.V2  avec  l,i  ^:a- 
r.mtie  de  la  cnminuiie  el  qui  accusait  en  lilill)  un  mon- 
veiiienl  de  20  millions  lit  l'aillile  en  lillO  ce  (|ui  occa- 
sionna de  mosses  perles  à  la  coniuinne.  Dans  la  nuit 
An  28  an  211  ocloln-e  1827,  Aadurl'  fut  la  proie  d'un  ter- 
rible incendie.  Ilaliitanls:  ISIiU:  7-42  ;  IS8-i  :  11)76  ;  19IU: 
village  1524  halj.,  218  maisons;  cunimnne  322i  lidj.,  517 
maisons. 

Orii^inaires  il'Aadorf.  voir  les  articles:  Alo'i's  Sladler 
(1823-18791,  Jean-Henri  Snl/.er-Steiner  (1805-18701  el  son 
llls  Jacqnes-llenri  Snizer-Kieler  (  KS3lJ-lS'J'l). 

Voir  .Joli.  Naler  :  Cosi-hirhlf  v„n  An,li„-f  u.  rtiii/,'- 
1,11,11/.  Franenl'eld  18118.  —  Kasp.  Ilaiiser  :  C's,/,,,/,!,-  d,;- 
Sl,,<ll.  U,,,-rs,-l,„fl  „.   (■„■„,,■, 11, h-  i:i,,,i_   V.V^-^  LS'.C.   |ll.  1!,(.| 

AAHUSER  on  AHUSER.  l-'amiUe  .pii,  j.idis,  l'nl  une 
des  plus  considérées  de  la  commune  scliuvzoise  de  Kus- 
naclit  et  dont  le  berceau  l'ut  un  <.  Steckiiliol'  »  noinnié 
Aamals  ùu  AAUt.S  situé  en  deliors  de  la  juridiction  com- 
mun.de.  —  1.  HlilNI  el  si.x  aiities  pi  opi'iétaires  priitent 
serment  à  Kiisiiaclil  à  la  Sle-Vallinree  I2!.i;i  —  2.  Hkini 
est  bourgeois  de  Lucerne  en  13.')2.  H  demeure  dans  le 
disirict  d'Inimensee,  appareinment  à  Aaliaus,  et  paie  10  IJ. 
de  redevances.  Peut-être  est-ce  le  même  qui,  en  1377,  l'ut 
excommunié  par  l'évêque  de  Constance  lors  de  la  que- 
relle relative  à  la  collation  entre  la  commune  et  l'abbé 
d'Engvlberg.  Il  était  sans  doule  membre  du  conseil.  — 
3.  En  1420,  ViîHliXA  rei;oit  son  liérilage  des"  enfants  de 
Jenni  Abuser.  C'est  la  dernière  menliim  de  la  l'amille 
Abuser.  —  Voir  :  IWlr  de  la  chunibre  d,iiiianialc  de  .S(- 
l.,';jer.  -  lUMe  des  imp,',ls  de  1382.  -  Collection  de  docu- 
ments du  rédacteur.  [Ai..  TllCrTM^.^^.l 

AAL,  ,/o/);iJj;j(.'ïi,  lalinisé  en  .■l)i.i/i((7/((.  y  28  mai  1551. 
Le  plus  remarquable  dramaturge  catbolique  delà  Suisse, 
l'rédicaleiir  cliassé  en  1.5211  de  liremgarlen.  sa  pairie,  pour 
cause  de  religion  ;  vécut  à  l''ribonrg  en  l)risg;iu  comme 
élève  de  Glarean,  l'nl  curé  de  liaden  en  Aigovie  et  s'éta- 
blit en  dernier  lieu  à  Soleure  où  il  devint  en  lévrier  1538 
prédicateur  et  en  I5''i4  prieur  à  Saint-Durs.  U  était  en 
même  temps  excellent  organiste  el  possédait  de  solides 
connaissances  en  tliéidoi:ie.  en  matliémal  iqiies  cl  en  plii- 
lologie.  H  composa  la  Irai^i'die  ..  .lean- llapliste  ..  (ioiiée  à 
Solenre  Ie21jiiillel  15'illi.  grand  drame  |>opulaire  arrangé 
pour  deii.x  jours  de  repré-enl:d ion.  —  Voir  Jak.  liai  l'i- 
lold  :  (:esr/,icl,le,lerdei,ls,/,i,i,  l.ilei-alni-  in  ,/,;■  SeJnreiz. 
Kranenleld  1887.  -  .1/»/.'  1,  1875.  -  Ilie  lliie/e  Chi- 
r,;,,is  ,t„  J,,/i.  Aal...  I:,::S  i:,:,ll :  (•(!.  par  E.  Talarinoir 
(dans   r/7,„»,/;o2,  3  pari.  Suleure  l875i.  (II.  Hu.J 


t  ;!'    I     .1     ,B";     ' 


1:     :i. t 


ili         'j'ivl.. 


.1    ■.,.(  ■■J>:  Il  .  ■,•.'  H. 


I  '     :  •  .'.    •  1  1 


1.  •        l;,    Il  ■.■,(    11.!,     '       ..' 


r:    V      ..      >13  ,-■    •»  •'■    . 


A  Ali 


AAR 


AAR  (AU.  Aahkj.  liivièi-e  liu  l'ialfaii  suisse.  V.  UCS. 
'280  1,111.  (lopuis  ses  soiii-ct's,  aii.x  ^^laciers  île  l'Aar,  jiis(|u'à 
son  eiiil)oiicliiii-e  ilaiis  le  llliiii  eiilre  Kobleiiz  et  Walils- 
luil. 

.\.  Nom.  Il  proviriit  sans  iluiile  ilii  {,'allo-ceUlc|iie,  sans 
qu'on  |iuissc  cepriidanl  le  pi-uiivei' alisuluiiienl.  et  signille 
piolialileinriiL  :  lleuve:  il  est  iileiiliciue  a\ ec  Alii-  (un  al- 
llueiil,  ilii  Itliiii.  (Idiil  l'riiil.oiieliiire  esl  en  aval  de  Sinziyi 
et  pai-i'iil  a\ri'  1rs  livières  gauloises  /!/■«/•  (aujoind'liiii 
,Sii.i/(e)  el  AniiH.  (7'.l-r/.  I.a  plus  ancienne  l'oinie  dans  la 
laiiLiiie  (les  Aléiuaiies  esl  ceilaiiieinenl  Ara  |ce  i|u'indi- 
<|ueinlieauliela  eompusition  .1 /-f/OK,  7lll-()"2:  in  Aryoïiwi')  ; 
6'22-:W:  llumi'ii  Ara;  dans  la  l'assiou  de  Saint-Justin  de 
llè.liMveis  7flO,  si  aullieiilique):.lra  lliiriiis  ;  W'id:  llarnrii 
Arc:  l'2."i'i-."i  :  ai/ini  llara.  La  l'orme  la  plus  ancienne  est 
Ariiiii.  e,-  (|iii  i(--iiit  de  deux  inscriptions  romaines  (C/L 
XIII  '2.\'"50!)li..'il(j|):  naiilap  ariiraiicil.=^Aruranici}L'tri-g. 
ariiri-i=rrtii(iArurriisi.i]:  di\n^\a Nnrraliù de niartijritjKS 
Irqidiih  Tlirhaicar  d'Kuelierius  (apivs  /jÛOi  :  Àrulam 
lluinrn;  >.)8;i-IOO-2et  lOOi-'l'n  [Uiviaiii  .l/'o/ti»i;  vers  1220  : 
Anilac  iiiims  =  Aarlieri;!;  1230-30:  infra  Ara/'im,  encore 
1res  rréquent  jusqu'au  milieu  du  XIV"  siècle;  forme 
élranfje  (proljal)lement  ailjective):  ]liiinhns  Aratis  (1271). 
Oomposés  avec  Aaie,  nous  avons  .\araii,  Aarijerg,  Aar- 
liui'g,  Aarwanjîen  et  enlin  Ar(,'ovie.  —  llolder,  Allcrit. 
Spraclisclial:  (Lpz.  1891).  —  ERB  l-U.  [D'  K-  St.| 

li.  Préhistoire.  Le  bassin  de  l'Aar  était  déjà  habité 
dans  les  temps  les  plus  anciens,  pi'euves  en  soient  les 
nombreuses  ti'ouvailles  préliistoriques.  De  l'époque  de  la 
|)irrre  (jusqu'en  2ô0l)  av.  J.-C.)  nous  connaissons  des  pa- 
lalilles  dans  tous  les  lacs  jurassiens  ainsi  que  dans  ceux 
d'Inkwil  et  de  Moosseedorf,  puis  des  établissements  sur 
terre  l'erine  dans  les  vallées  bernoise,  soleuroise  et  ar},'0- 
vienne  de  l'Aar.  Les  |)al.iliUes  persistent  pendant  l'âye  ilu 
broii/e  (2.''jUO-000  av.  J.-C.)  auquel  nous  devons  aussi  des 
fonderies  près  des  bains  de  Jleustricli  dans  l'Oberland 
bernois  et  à  Tschnt;g  près  du  lac  de  Bienne,  puis  des 
tombeaux  à  Strâltliyen.  à  Wanpen,  à  Windiscli,  etc. 
Pendant  l'àiie  du  fer  (9U0à  50  av.  J.-C.)  les  palalilles  dis- 
paraissent. Les  trouvailles  deviennent  toujours  plus  nom- 
breuses: tombeaux  de  Tlioune  et  près  de  lierne  même, 
ilans  le  Seeland,  dans  la  vallée  bernoise  et  soleuroise 
de  l'Aar  ;  les  places  fortiliées  de  La  'J'ène,  à  la  sortie  de 
la  Tbièle  du  lac  de  iN'eucliâlel  et  à  Jolimont  près  de  Cliii- 
les  ;  trouvailles  dans  le  canal  de  l'.Varprèsde  l'ort  et  de 
Rriisg,  près  de  IJelmont  sur  Nidau,  aux  environs  de  Win- 
discli  et  de  Urugg. 

Il  n'est  pas  possible  actuellement  de  préciser  l'origine 
ethnique  des  peuplades  qui  habitaient  le  Plateau  et  la 
vallée  de  r.\ar  aux  âges  de  la  pierre,  du  bronze  et  au 
premier  âge  du  fer.  Par  contre  les  habitants  du  second 
âge  du  fer  (400-50  av.  J.-C.)  sont  si  souvent  menlionnés 
dans  les  sources  romaines  qu'on  peut  presque  considérer 
cette  période  comme  historique.  Le  Plateau  suisse  était 
alors  habité  par  des  Celtes,  et  très  vraisemblablement  déjà 
bien  avant  110,  par  les  Helvètes  qui  avaient  à  la  Tiefenau 
près  de  Berne  une  de  leurs  agglomérations  princi- 
pales. 

Les  communications  se  sont  toujours  effectuées  le  long 
du  Meuve,  aussi  bien  par  eau  que  par  terre,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  et  remontant  jusque  bien  avant 
dans  nos  vallées.  C'est  de  cette  manière  que  parvenaient 
aux  habitants  du  bassin  de  l'Aar  leurs  matières  premiè- 
res indispensables  ;  le  silex  de  France  et  d'Angleterre,  le 
verre,  d'abord  importé  du  bassin  de  la  Méditerranée,  puis 
plus  tard  fondu  sur  place  ;  le  cuivre  de  l'iîst  et  d'Espagne 
et  l'élain  d'.\ngleterre,  l'ambre  des  côtes  baltiques,  le 
plomb  de  l'Est  et  du  Sud,  le  sel  et  le  fer  de  l'Est  et  de  la 
Erance,  etc. 

C.  Histoire.  A  l'exemple  des  Helvètes,  les  Romains 
s'installèrent  dans  le  bassin  de  l'.Varqui  leur  était  connu 
sous  le  nom  de  rer/ia  Arureiisis  et  formait  avec  ses  nom- 
breux promontoires  un  terrain  favorable  aux  voies  de 
commiiuicalion  et  à  leui'  défense.  Ils  établirent  leur  quar- 
tier ;;éii('ral  à  Vindoni.-^a  (Wiiidiscb).  Au  cours  du  V»siè- 
cle,  le:,  Alémanes  l\uir  ee  unni)  s'établissaient  sur  tout  le 
filali  au  suisse  du  libin  à  la  Sarine  et  plus  loin,  mais  les 
ilurguiides  qui  occupaient  la  plus  grande  partie  di;  la 
Sui^se  l'omande  actuelle  les  refoulèrent  au  delà  de  l'Aar 
qui   devint  ainsi    la    limite  des    deux    peuples.    Avec    le 


Vlll«  siècle  s'ouvre  l'ère  fraiiqiie  qui  lit  surgir  toute  une 
série  de  Pays  liistoriipiemeni  dislinr-ls  : 

L'Ufnau  (franc.  Hi/o:),  s'étend  de  la  rive  gauebe  de  l'Aar 
enlre  Tboune  et  Berne,  jusque  dans  lOberland;  Vl\r/il- 
laiid  (franc.  Niiit/ioiiir)  enlre  les  lacs  jurassiens  et  l'Aar 
jusque  dans  la  région  de  lierne;  WAinyaii,  en  aval  et 
principalement  sur  la  rive  droite,  divisé  de  ti  es  bonne 
l'eiire  (855  el  861)  en  Ober  el  Unler  Aargau  (que  séparent 
la  .Miirg  et  le  Rolbaeli)  ;  le  Ihtvlimiiui  au  N.  de  TOber 
Aargau.  à  gauche  de  l'Aar,  le  long  du  Jura;  Ylnsrbiaii  de- 
puis le  pont  de  Tliièle  et  Cerlier  jusque  près  d'.ùirber;,'. 
Dans  l'angle  enlre  l'Aar  et  le  libin  se  trouvait  VAiKjsUiau 
(dit  aussi  Basekjau)  qui  se  divisa  plus  Jard  en  Sisgau  el 
E'rickgau. 

A  la  dissolution  de  l'empire  de  Charlemagne.  le  Irailé 
de  Verdun  (813)  allribuait  les  régions  alémanes  à  l'Ans- 
trasie  de  Louis-le  Germanique  et  les  pays  biirgondes  au 
royaume  de  Lolhaire.  Pendant  les  siècles  suivanis,  cer- 
taines maisons  féodales  prùlilent  des  faveurs  impériales 
ou  de  l'insécurité  de  l'époque  pour  élendi'e  leur  iniluence 
et  leurs  posse-sions.  Ce  sont,  en  Argovie,  les  comles  de 
I^enzbourg  (f  1173)  puis  ceux  de  Kiboiirg  el  de  Habsbourg. 
Du  côté  de  Berne  ce  sont  les  ducs  de  Zahringeii](pii  élen- 


Divisioiis  1. obliques  des   lerrituires  de  l'Aar  au  VUl*  siècle. 

dent  leur  puissance.  Comme  point  d'appui,  ils  fondèrenl 
les  villes  de  Friliourg,  lierlhoud  et  Berne.  A  leur  exlinclion 
en  1218,  Berne  située  sur  les  terres  d'empire  redevint  im- 
périale, tandis  que  les  Kibourg  recueillaient  une  grande 
partie  de  leur  héritage.  Mais  ceux-ci  s'éteignirent  à  leur 
tour  en  1264,  et  les  Habsbourg,  dont  la  puissance  grandis- 
sait rapidement,  surent  habilement  joindi'e  à  leurs  pos- 
sessions celles  des  Kibourg.  devenant  ainsi  les  maîtres  de 
toute  la  contrée.  D'autre  pari,  la  maison  de  Savoie  avait 
mis  la  main  sur  les  régions  burgondeset  cherchait  à  éten- 
dre ses  concpièles  vers  le  Nord.  Surl'.Aar  elle  se  heurta  aux 
Kibourg  puis  aux  Habsbourg  (1264-1273)  qui  arrêtèrent 
ses  progrès.  A  celte  époque  de  transition,  c'est-à-dire 
du  XI"  au  XIV»  siècle,  remonte  la  fondation  de  nom- 
breuses villes:  «  Elles  onl  dû  sortir  de  terre  comme  des 
champignons».  Dans  la  contrée  de  l'Aar,  on  peut  nommer: 
vers  1280  l'nlerseen  el  Intei-laken  (par  Waller  d'Eschen- 
bich);  1191  Berne  (par  llerlbold  V  de  Zâbringeni;  1220 
Aarberg(par  le  comte  l'Irieb  III  de  i\eui:liàtel-Aaiberg)  ; 
1269liiiren;  I2(i.i-I270  Cerlier;  1338  Xidau  ipar  !.■  ooinle 
Rodolphe  de  .Xruuiiàlrl-Nidaii),  puis  Wie.llisbaeh  el  Wan- 
gen  ;  1312  Altreu;  au  XL  siècle  Aarbourg(par  les  comles 
de  Frobour;;);  1263  Aarau  (par  les  Kibourg),  Brugg  sous 
le  comle  Rodolphe  III  de  Habsbourg.  De  lout  temps  les 
ponts  traversant  le  lleuveont  eu  une  grande  imporlance  ; 
souvent  un  droit  de  péage  lucratif  leur  était  atlaché,  que 
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le  seigneur  du  pays  pouvait  donner  en  hjpotliètiue  ù  un 
de  ses  partisans  particuiii'renient  dévoué  (par  ex.  le  péaLje 
de  Soleure). 

La  puissance  de  la  ville  de  lierne  conquit  pied  à  pied 
la  contrée  de  l'Aar.  En  KiiH,  lierne  acipiil  la  ville  de 
Tlioiine  et  en  ia:t4  elle  s'assura  la  prépundéiance  dans 
tout  roberland  par  la  souuiissiurj  des  sei;4neurs  de  Weis- 
senljourg.  Dans  l'alliance  «pii  unit  en  \',iM  lierne  et 
Kribourg  d'un  côté  à  riOvèi|iie  de  Lausanne  et  au  comte 
lie  Savoie  de  l'autre,  l'Aar  esl  indi(|ué  comme  limite 
de  territoires  dans  lesquels  l'aide  mutuelle  était  oIjU- 
yatoire.  D'autre  part,  le  |iacte  de  l'entrée  de  /.urieli 
dans  la  Coiilédération,  le  1'  mai  IJôl,  éleud  également 
la  contrée  dans  laquelle  celte  aide  nu  tuelle  est  exigée 
jusqu'au  coui-s  de  l'Aar,  depuis  le  (Irimsel  jusqu'à  son 
emhoucliure  dans  le  liliin.  Lors  de  la  conquête  de  l'Ar- 
govie  par  les  Coiilédéiés  en  141,"),  Heine  reçut  pour  sa 
part  Aarlioui-g,  Aarau  et  lirugg  et  domina  ainsi  tout  le 
bassin  de  l'Aar  jusqu'à  sou  conlluenl  avec  la  lieuss  (excepté 
le  territoire  de  Soleure). 

Après  la  première  bataille  de  Ziiricli  ('2-4  juin  "170!)}  de 
graniles  masses  de  liuupes  ennemies  se  trouvaient  en  pré- 
sence sur  lerjitoii-e  suisse.  A  l'E.  <lu  cours  inférieur 
de  l'Aar  campaient  les  Aulrieliiens,  à  l'U.  les  Kramyais. 
Le  17  août,  l'arcbiduc  Charles  tenta  de  passer  l'Aar  à 
Dottingen  sur  i  ponts  de  bateaux,  mais  il  en  lut  empê- 
ché par  les  tirailleurs  helvétiques  qui  se  trouvaient  à 
Klein  Dottingen  sur  l'autre  rive. 

Voir  Joh.  Dierauer:  llisl.  Cunf.  xiiixac:  -  Alb.  Jalin  : 
r.hrunik  1S57.  —  |Joli.  liud.  liahnl  ;  Die  Scliweizer  SUidte 
iin  Millelallcr.  f^bi.  des  Wuiifuhniises  in  /.iiricli.  iSSU.) 
—  Ivo  l'i'vil'er  :  Dt'r  Yeisncli  l'iiics  AayoïiUcrgaiHjes  ici 
Dulliiiijei'i...  Baden  1899. 

D.  Navigation.  Depuis  les  temps  les  plus  reculés,  les 
conimuuications  en  Suisse  suivent  les  deux  directions  du 
N.  au  S.  et  de  l'O.  à  l'E.,  celle-ci  surtout  l'avorisée  jiar 
la  dépression  :  La  Sarraz-lacs  jurassiens-.\ar-Hhin,  à  la- 
(|uelle  aboutissent  toutes  les  vallées  du  l'Iateau.  l'ciulaiil 
lies  siècles  une  grande  animaliun  ré;;iia  sur  nos  |•olltl•^ 
lliiviales  dont  l'Aar  jusqu'à  KoliKii/  lut  une  des  plus  l'ré- 
quenlées.  Le  tronçon  lirini/.-lae  île  Thniinr  ,i  loujuiirs  été 
assez  peu  fréquenté  saiil  en  été  |Hiuiaiil  la  cireiilatiuii 
par  le  Grimsel.  Le  ,.  Ilelliviir  ,i  construit  jnir  les  Ireres 
Ivnechteiiliul'eren  ISS  a  été  le  premier  vapeur  sur  le  lac  de 
Thoune;  sur  celui  de  lirienz  ce  fut  le  <.  (jies^liaeh  n  en  18^9. 
De  Thoune  partait  pour  lierne  encore  en  IS.">7,  deux  fois 
par  semaine  régulièrement,  le  «  bali  au  oiiliii.iire  i.  (pii  ser- 
vait en  premier  lieu  au  Iransport  des  prisnniic>..  mais  cpii 
cliargeail  aussi  dilléreiilb  |iro(liiits  de  II  ib.-i  laiid,  et  spé- 
cialement les  veaux,  d  où  son  miiiuuii  pn|iiilaiie  de  «  ba- 
teau des  veaux»  ou  c  Hotte  des  veaux  ...  el  dont  l'arrivée 
à  Lcriie  faisait  la  joie  des  eaiiiiii--.  La  navi-ation  était 
alors  dangereuse  et -l-.'i  balrjiis  |i.i  i--.iient  annuellement. 

Du  I"  juillet  à  la  lin  ilr  I  .iiiiirr  l.sj.",,  li-j:)  IkiIlmux  avec 
61l)-2  persuimes  et  ll.S..ilHl  iimiil.iux  de  mai  iliandise  en- 
trèrent à  lierne.  La  taxe  j  .■■lev.iil,  par  voie  de  terre,  de 
4  à  10  bat/,  par  ipiiiilal,  par  eau  à  ','.,  batz.  l'n  bateau  dit 
«.\arevvaidling»  de  .".Û  |iieds  de  long'  sur  \i  V-j  de  large 
pouvait  contenir  l.sil-'Jlil)  qiiiiilaiix  de  marchandise.  Kn 
aval  de  Heine,  la  corporali.,ii  des  Bateliers  avait  le  droit 
exclusif  de  la  iiaviealion  Mir  l'.\ar  jusqu'à  lirugg  et  pendant 
la  fiihi:  de  /.iii/arl. ,  jii-q ii  à  IvliiigiKwi,  [liiit  des  bateaux 
l,eiiiui-<  qui  !■<■  i.-iiil..i,iil  a  /iii/;eli.  .\vaiit  leur  départ  de 
Heine,  les  h.ilr.inx  ilMi.iil  viMli''-  et  les  bateliers  devaient 
prèhr  sii  loeiil.  .\  Alliiibui-  près  île  lirugg,  nouvelle  vi- 
site el    eoiilrol.-ile  tims   les  bateaux.  A    /iirzacli,   Laiifen- 

I. g  ou  llâle   ces  baleaiix  élaient  souvent   vendus    et  ne 

niiiMiil.iiriil  plus  à  Berne.  Il  fallait  donc  en  construire 
luiijniii^  ilr  11. niveaux.  Le.s  formalités  douanières  à  Soleure, 
W'aii^i  II  et  .\arbuiir;4  étaieni  parliculièremenl  compli- 
i|ii.'.s.  .\  .Ni.i.iii  ;ibiiiiti-vail  à  l'Aar  la  voie  très  fré- 
.|n.  ul.'..  Vvi.r,l,,n-lae  de  .\eiieliàlel-Tliièle-lac  de  liienne, 
.l..iil  la  CI  p. .rail. m  des  Bateliers  de  lierne  avait  égale- 
1.1.  Ml  I.  iii..iii.pol.-.  I.is  laves  prélevées  pour  le  trajet 
.l.niiiliii  reiiiDiilanl,  p.Mir  I  quintal:  du  ilébarcadèi-e 
d'Alleiilioiirg  à  Aarau  i  li.ilz,  d'Aaraii  à  Aarboiii-  3  balz, 
d'Aarboiirg  à  Soleure  ô  batz,  de  Soleure  à  Nidaii  'i  balz  et 
de  iVidaii  à  Yverdon  '2  batz;  en  descendant:  d'Vverdon  à 
Xiilaii  2  batz,  de  là  à  Soleure  '2  balz,  de  Soleure  à  Aar- 
boiirg  y  batz,  de  là  à  lirug-  4  balz  et  de  Brugg  à  Klingnau 


1  batz.  En  183G  encore  le  trafic  d'Yverdon  à  Soleure 
était  de  15(3.000  quintaux.  Le  transport  par  terre  coûtait 
par  heure  el  par  quintal  S  cts  et  le  traiisporl  par  eau 
3,7 cts.  Pour  permettre  aux  bateaux  de  passer  directement 
des  lacs  de  Neiicliàtel  et  de  Mural  dans  l'Aar,  Berne  lit 
creuser  en  1645  à  travers  le  Grand  Marais, depuis  lemboii- 
cliure  de  la  Broyé  jusqu'à  .Aarberg,  un  canal  (riiir  (j.vNAL 
n'AARIlERC).  Le  sel  et  le  blé  élaient,  avec  le  bois  de  llollage 
el  le  vin,  les  principaux  articles  de  trafic.  Le  sel  de  Bour- 
gogne arrivait  jusqu'à  lirugg  et  de  là,  par  voie  de  terre, 
allait  à  Lucerne,  dans  les  Waldstàtteii  el  à  'Zurich  ;  le  sel 
bavarois  de  Briigg  à  Berne,  Kribuurg  et  Xeiicliàtel.  De  mai 
jusqu'au  20  octobre  Mt-'J,  par  exemple,  -208  tonneaux  île 
sel  furent  remontés  |iar  eau  et  111  par  terre,  liais  déjà 
vers  la  moitié  ilu  XIX'  siècle  la  inivigation  sur  l'Aar  avait 
beaucoup  diminué,  avant  inêiiie  que  Berne  l'iil  relié  au 
nouveau   réseau   des   chemins  de  1er. 

Dans  la  partie  inférieure  du  cours  de  l'.-\ar  venait  aboutir 
la  nav  libation  de  la  lieiiss  el  de  la  Limmat.  \'oir  A.  Ilarrv  : 
Jlil<li;\iiis  d,-r  Crsc/ùc/ile  </-•/■  srhwci-.i;-.  lluHSsrliilJahrl 
(.S',/,,r,-,:er.  U'ilmc/iiv;  (.srAri/'Z.  3,  ItlIO-IOI  I  ;  p.  3li-;!8, 
,'..V,-,9.)  -  llerm.  Ilarlinann:  f.rn,,;  (Jl.rrUind  a,  Sui/r 
H.  (iiHch.  (vol.  2,   19l.'i). 

E.  Correction  de  l'Aar.  Le  caractère  lorrenliel  très 
prononcé  de  I  Aar  a  de  tous  temps  occasionné  de  fréi|iieii- 
tes  inondations  et  di;  coùliiix  travaux  d'endigiiemeiil  l.iiil 
en  amont  de  lierne  que  dans  le  Seeland.  Dès  les  .Wl- 
XVI  11'  siècles  on  enregistre  de  nombreuses  phiintes  coiili'i- 
renvasemeiil  croissant  du  sillon  d'Entreroche  près  de  La 
Sarraz  jusipià  Soleure.  Au  commeneeinent  du  XVIIl»  siè- 
cle un  projet  vil  le  j.,ur  de  couper  la  boucle  de  l'Aar  par 
un  canal  de  .Miienried  à  laiirn.  mais  il  ne  futjainais  exé- 
cuté. D'aiili.'s  travaux,  en  I7ill-I7.'i8,  aux  environs  de  Ni- 
daii,  ireiireiit  pas  tout  le  succès  voulu.  Les  dilléii.|ils 
projets  de  ringénieiir  valaisaii  de  Bivaz,  en  I7eO,  de  Mi- 
raiii  1771  et  llebler  177.")  deiueiirèrent  sur  le  papier.  Les 
travaux  dans  la  'l'hièle  à  la  lin  du  XVIII-  siècle  el  le  dra- 
gage de  celle  rivière  par  le  c-apitaine  Schiatler  1811-1813 
n'eurent  pas  de  résultais  plus  pratiipies  :  les  inondalituis 
se  répélaieiit  régiilièreiiieiil  clia.pie  année  (principalement 
en  décembie-janvier  KSOLpuis  de  nouveau  l'U  ial5,  KSI6, 
I8I7|.  A  partir  de  ce  iiiomeiit  la  correction  de  l'Aar  lil 
l'objet  de  sérieuses  el  nombreuses  études  (voir  llliSt, 
qui  aboutirent  enlin  à  l'exécution  du  projet  La  Nicca 
solennellement  inaugurée  à  Aarberg  le  17  août  18118. 
Celle  grande  œuvre  fut  achevée  avec  lin  plein  succès  après 
vingt  ans  de  travaux  sous  la  direction  supérieure  des  ins- 
pecleurs  l'édérau.x  La  Nicca  el  Fraisse.  .\  côté  de  ces 
techniciens,  il  convient  de  noinnier  spécialement  l'actif 
pi-onioteiir  de  celte  leiivre  utile,  le  Conseiller  d'Etal  ber- 
nois Jean-Hod.  Schneider,  qui  l'ut  le  véritable  chef  du 
niouvemenl  pour  le  dessèchi-'iiient  du  Seeland  el  qui  pu- 
blia sur  ce  sujet  l'ouvrage  :  Das  Seeliiiid  der  ^Vl•sl- 
sclncei:  iind  die  Korri'l:liuii  siùtier  Heirâsser  (Berne 
1881).  —  Voir  aussi  les  Cioniilcs  llendiis  Kiiiiueh  de  l'eu- 
lrc))risc  de  la  Cn-eelian  des  eaux  du  Jura.  1809  à  1889. 
-  £i6'.S',  article  Grand  Marais.  —  FlussI.uneliliuHen  der 
Schivei:  ;  fasc.  5  :  Aare  :ii<iselieii  Thniier  a.  Jlietersee, 
Berne  lOlli.  —  Alb.  v.  Morlot  :  Ilie  Jaraiieinisser-Karrel:- 
lion  (dans.b'«20,  1895;  p.  103-107,  1IG-119,  122--124.  ;il.  Bh.I 

AARAU.  (V.  lies  ).  Ile|)iiis  1803  chef-lieu  du  caiilon 
'Argovie.    Dr    luut    temps,    impoiiaiil    iiuuil 


Nom  et  armoiries.  Mans  les  deux  pins 
anciens  sceaux  de  la  ville  (2G  février  1270  ri 
KiOl)  et  dans  le  sceau  du  Conseil  (13  juin 
I35(i|  Aara,u  avait  des  armes  parlantes  lAar 
==  Aigle,  Au  =  prairie)  ;  mais  dès  le  com- 
mencement ilu  XVI"  siècle,  les  aimes  aciiielles  étaient 
déjà  employées,  soit  :  d'argent  à  l'aigle  é|)loyéo  de  sable, 
au  chef  lie  gueules.  —  Voir  W.  Jlerz:  Die  Geuu'iiideiedji- 
jieiides  h'aiil.  Aarrjdii.  Aarau  1915,  p.  3.  —  Eornu-s  an- 
ciennes du  nom:  en  9.59  et  12."i(i,  .Icoeo.-  1203  apml 
Année  ;  en  1207,  ii/iio/  Aroaiee. 

Histoirfi  jusqu'en  1415  du  n  a  pas  établi  1  .xistetice 
d'une  station  rc.m.-iiiie  siu-  I  .'iiiplaeeniiiit  actuel  de  la 
ville.  En  revanche,  la  roiili:  militaire  romaine  île  Solo- 
iliirum  à  Vindonissa  passait  loiit  près  d'Aaraii.  L'existence 
d'un  pont  ou  d'un  bac  à  Aarau  à  l'époque  romaine  esl 
une  supposition.  Un    a  trouvé   à   dillérentes   rejirises   des 
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iiionmies  li  Ion,  ik  h  \o\i  lonnine  Von  J  Ilcieili 
Un  ,1  ,h,uili„i  hdiU  ilis  kaiil  Aiiiiiau  IsOh  p  13 
V  I  niihuil  UN  1  \  11  (lniM  un  iilubiciii-,  Iji  is  tliillifili 
d  II  iM  I  -.(  I  il  s  c  Il\  V  puni  ^  Il  ili  1  11  pi'î'-  ui  ili  ii\cli  ili  iii\ 
luiK  h  liiiii  lUiiL  (1  Cl  lui  iiiii  phi-,  liiil  lut  ippc  lu  le 
Diinjoii  liois  lie  Mlk  (liii^Mii  <li  i  M  iill  .  (i  oiiiniLiin - 
mi  ni  ilii  \l    siii  II)    Il  m   1  .1111  I  iiiM  I  I  mil. m   ^ui    I.    I.  i 

I  un  lie  11  cuniiniiiu 1.    ^uli il  li-  ni    ')i') 

(ipiidAimiii]    (|iii    II.  iiL  .1   s   ...iiili-.  ,1.    kil,   111^    -ni. .s 

sims  ili-,   I  ui/lu.iii,    un.    .11,1111    m. m  m ipil.      V  11 

ni.iil.l  11  ni m  1  \ii.  i.  ii   (ni  'li'i      ...,  n.  \.ii  li  ..1.  Ipin  il. 

II  ih  l„.iii.    ikMiiii  1  hinli.i    .l.s   ImIh.ui,  .lin     h   smssc 


Il  piluini^i  iIlIi^Ii-l  Hls  boui£,eois  d  \anu  oonihilli- 
lent  i\C(  U-,  \iiliii  liiuni  intu  iiiIils  t  Stmpai  li  tn  1  >Sb 
et  tu  Ii05  111  bloss  contielti  \ppLn/elloib  lapHlih  \ille 
piospLia  et  in\  (.nMicnib  ili.  I3J7,  itciila  bi,s  mnriilleb  i 
I  Cbt  le  duc  Mlint  il  \iilinliL  lui  ictoiili  le  iliuit  île 
k\Li  lin  iinpntsiii  kb  li  ini  b  ikb  liuiil  in^tib  et  l.uiii  liei  b 
uiibi  ipie  sni  kb  ni  iibons  ili  s  niilikb  S.  nk  la  loin  lioie 
l.pii  L\i-.|e  ineoiL  iii|Oiii.l  lini  en^lobei  il  ms  I  ll.ilil  île 
\  ill.  I  .kini  ma  ixeniple  ik  tout  impôt  G  et  ni  I  i  m  iisnii 
.lu  '-ui^nein  LiilniiieL  ik  kisbib  el  ik  miiib  et  rpii  sei- 
%  lit  ilT  liiii  il  i-ili  l\uii  11  iioiiMlli  ili  ll.iiii  /silidke 
Ihili    ,h„l  mn    l<i/,(-(  )  \laib  II  12  (miLi    rjl"»     1  i   i  .un 


I.a   Mil.'  .l'A^.iM.i,  vue  .1.1  N.M-.I,  eu  lUIÏ.  (D'après  le  lalileau  .le  llaii-  nrieli  Kiscl.  Il,  .li.i.-:  la  salle  .lu 


il   a    A  a 


orientale,  raeliela  encore  à  sa  pupille  Anne  .!.■  Kili.uiiL; 
ses  proprirlés  il'Ai'.i^os  ie.  C'est  ainsi  ipi'AaiMii  [lassa  à  la 
mais.. Il  .le  llalisli.nii-.    (..■  \  mars    j-^W:!,  ilevenu  roi,  mais 

I s...riip,-.  riayramlirla  piiissane,.  île  s,i  niais.in,  l!o- 

il.ilplir  l-  .„lr,i\a  aiisl..i.ii-r.iib.l  Aaraiilapreinii'r.M-liaite 
.le  h  amliiMs  sur  !..  nio.l.'le  .le  e.'lle  .le  Winl.'rllioiir  (  l'ili'i  I, 
.■e  ipii  l.'iir  as>iira  Imile  iiiir  série  .le  lili.'ités  et  .le  pri\i- 
IT'i^.'s.  ('..II.;  „  l;i„li,lllna  »  lui  ralili.'',-  le 'i-2  iléeemln-e  liS!! 
l.ar  le  .lue  l!.i  lol|.l..'  .l'Aulrielie  et  le  lil  uetulire  |-J'.l-2 
par  le  iliic  AllM-rt  .lAiilii.lie  ;  ee  .lenii.'i  aeeur.la  éyale- 
ni.'lU  ail\  l..iill-eois  .l'Aaiau  I.'  ilroil  .lirri^al  ion  |iar  la 
.Siilir. 

I.i'  -1  l'évrier  l.'illl,  l'a^..^.|,  Ir  emi-iMl  el  les  lioiirijeois 
.l'A.iraii  su  .li.nnèrinl  leuib  pieini.'r.'s  iiislitiitioiis  aiito- 
iioines  lilites  :  seeomi  slaliil  iniiiiiiipal  ilAaran).  Cannme 
a  plupart  .les  \illi's  ar-ii\  i..-nii.-,  .•niislniiles  sur  lerr.'s 
ilonianialei,  Aarau  appai  len.iit  rii  propre  au  seiyiieur.  I '..•- 


niiini;  la.-liila  il  .-Ile  l'iil  iinim'.lialiin.uil  .lép.iuill.'e  île 
s. .11  inimunil.'.  I.e  laiiluiui-  ipii  se  .léveloppait  au  S.  au 
ililà  ,!.■  la  l'iiiir  Mip.''riiui,'  i.-la  sans  lnrl  lli.'atiolis,  .1.' 
sorlr  .pTi-ii   l:!SS  p.    iv^    .Il  >   Iriiiipi's  l..'rliiii-.rb  purent  l'ili- 

eemliiT.- .i-ai;.v  Aux    \  1  V'    ri   \  V'^  m.'-.-I.'s,  la  .illalilen 

avee  1.^  .uiis.uil  .les  S.nii-  .!.•  Selirnniib  lut  éyaleiiirnl 
comprise  dans  leneeinli-  .1.'  la  \ill.'.  Par  eonlre,  1.' 
iiSelilossli  »,  e"est-à-dire  le  eliàt.'an  l'ort  près  île  l'Aar, 
hors  lies  murs,  ne  lit  jamais  parlie  inti'^^ranle  de  la 
cité.  L'exisleiiee  du  p.. ni  sur  I  Aar  au  XIV'  bi.'.ele  rsl 
prouvée,  liais  il  causa  aux  hahilaiils  .!.■  eiamls  i-nniiis, 
car  le  lieuse  l'einp.irla  à  ]iliisi.Miis  r.'pi  i-;.'-.  p.mr  la  d.  r- 
nière  l'ois  en  ISIli  h.'pins  lsr,ll,  le  p.uil  .M  M.-p.ii.hi. 
hors  .l'alleinle  ileb  haiil.'s  eaux. 

Epoque  bernoise.  I.iirsipi'après  ruxriiinuiiiniealiijii  du 
due  iM-édéric  .rAiilriche.  l'eiupiu  eue  Si.i^i-ni..n.l  s..iiiiiia 
les  Confédérés  de  nietlrr  la  m. un  sur  1.»  lerriloir.'s  aulii- 
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aaual: 

jointeinenl  avoc  Suliuii-  ■- cMiiiMr 
La  ville  uviiiil  i>irli-  ;iu.\  .l.tix  l'i; 
les  lieriiois  conrMiiu  reul  ses 
IVancliises  el  ses  iliuils  I.  liii- 
pereur  préteiulil  i-i.ii>icli'nr  ci's 
conquêtes  coinme  :iyanl  éu'  (ai- 
les au  nom  lie  riiu|iirc,  mais  lis 
Conl'é.lérés  no  MnilurciU  |ia>  le?, 
cé<ler.  On  enlauia  ilr-,  n.  j.nia- 
lions  à  la  suile  ilr-.|urll.-  ,\a- 
niu  Cul  liv|iullié,|u,-.  a  l;,ii,,- 
(!■■  mai  l'il«).  lailJc  I.  ii,|.-.,  le 
20  mai-s  Kil7.  1.  im|..i  ,  ur,  |...iii- 
mieux  ariii-mri-  m->  ili'Ui-.  ;i\;iil 
de  suu  eùlé  le.niiiiu  le>  lianrlii- 
ses  il'Aarau  ;  il  lui  a.,,,i,lait 
même,    le    2il  j.iu%i.c     l'ilS,     |,. 

dl-oilde   ^'laiM'.    l/ruipi .1.- 

uanea    plus   sr>    lu  |i..ili.  c|nr,   ,| 

ses    de.-nierK    ra|.| ~    .,v..       \a- 

lau  liileiiL  la  ialili.-.ili..u  .l.~ 
IVanehises  de  eeli.-  vdl.-  |..,r  1,-^ 
r.iis  Sinismiiu.l  (  l'iiii,  ri  liV.I.'- 
lic  11!  (l'i'i-ii. 

I.e  13  mai  MC.'i.  Il.'iu.-  ■-,■  ht 
renouvelé.-,  ù  .Ile  f.iil.',  Il-  -.r 
nuMit  de  lidélilé.  dr  -ah-  .piV  i- 
rau  se  ti'ouvail  aiu-i  lil"  i  !■.■  .!.■  la 
eo-su/ei'aineti''  lie  SmI.um'  M.ii< 
Jlei'uese  mêla  liramoup  plu-  ipu 
de  llalislioui-i^di's  allaii.  ^  ml,  ii.- 
d'en  leslr-eindi-e  raul..ci..ma-     h  - 

i-eul  des  «  ^U|l  Is  „  ,\r   l:.-ni 

Aai-anili'viul  \ille  uiuue  i,mI,  Il 
glleur  de  (in-;.,  II.  allu.i  1.-  li  M 
d'Aai  ni    I  m        i     ,.      1     i     u-  (lù 


a  (l'Aai-au  r20  aviil   l'il.",! 
1.-  le  Mlliiellt  de  lidililc:' 


AAKAU  7 

poui-suiviienl    les  voleurs,  les  raltrapèi-enl,  en   liirieiil  '28 
el  eu  liieul  'J  piisonnieis  ;  ees   dei-nieis  lureiil   déeapilés 


l'-i 


Mai 


à  Aaraii.    l'aiiui    l;i 
C.liarles  le  'réiuéiai 
l-Ji    hummes   de  n 
M.ual  il'iTlil.  Un  e, 
:'i  la  lialaille  d<'  Di.ni 
Ku    se   i-emlant    au 
Zwinuli  passa   par  A 
An.    Lors(|ne,    à     la 


l^ainison  de  Grandson,  pciului'  par 
■,  se  liuuvaienl  ô  |]oui'f;eois  ilWarau  ; 
le  \ille  prii-ent  pail  à' la  bataille  de 
itiu-fMl  dWaraii  prit  éi^alement  paît 
laeh  I,  'J-J  juillet  l 'lil'.l. 
1  CcilKapie  de  lieriie  I  LViS',  llrieli 
u  la  nuit  du  mardi  après  i\oiivel- 
ite     de    cet     entretien     ieli!;ieux. 


Kn  l'idS,  1,1  iic.l.li'sse  aulrirliienne, 

Ir  1- t.-  de  l-'alki-nsleiii  .■liiiH  (|ue 

rli.iMU-Aarau  el  v  enleva    'idO  tète; 


cil,.  iSchlùssIii. 

lie  ,lu  XIX-  siècle.) 

jl  parmi  elle,  de  nou\ 
JeandeReelibern,  u 
de  lii-tail  ;  les  Ijoiir^i 


Berne  donna  l'ordre  d'einluasser  la  Ilélorme,  deux  dépu- 
tés vinrent  à  Aaraii  l'aire  voler  les  bourgeois,  le  !■'  mars; 
li")  se  piononeèrent   pour  l'ancienne    loi,    140    en    laveur 
de  la     nouvelle.    Les    premiers     prédicateurs   protestants 
lurent    Jean    Zelinder   et   Jacques    Utter.   Comme  Aarau 
avait  déjà  au)iaravant  aripiis  le  droit  de  nommer  ses  cil- 
iés, tous  les  droits  du  patron  de  l'éj^dise  —  le  couvent  de 
lieromiinster    —     prirent    lin    avec    la     Hél'ormation.    A 
partir  de  1531,  les  délégués  des  cantons  protestants  s'as- 
semblèrent  fréquemment  à  Aarau.  En   l'iW,  on  autorisa 
le    duc  Georyes  de   Wurtemberg   à  séjourner   un  certain 
leiiips   à    Aarau    à  la  condition  «  pour  son  Altesse  et    ses 
i;ens  de  ne  point  l'aire  de  dettes,  de  vivre  suivant  lu   reli- 
i^ion  réroimée  et  de    ne  donner    lieu    à  aucune  plainte  ». 
En  1551,  la  ville  orijanisa  une  solennelle    l'èle  de  jeunesse. 
Le  second  jour    lut   représentée    une   pièce    de    théâtre, 
écrite  par   le  i;ri  l'Iiei-   de  Lenzbourg,    llermann  llaberer. 
De  'l,^^)7   à    làô'J.   93   rériiyiés  d'Anylelerre,    exilés    pour 
cause  de  religion,   s'élabliient  à    Aarau.   En    l.'jS'J,   toute 
l'élite  avec  le  drapeau  de  la  ville  d'Aarau    rejoitiuil  l'ar- 
mée bernoise  en  niarcbe  contre  la  Savoie  dans  le  Fauci- 
nny.  Lorsque  en   l(i32  l'Ar^'ovie  fut  troublée  par  l'entrée 
dans  le  l-'ricktbal  de  «MIO  soldais  allemands   el  espagnols, 
l'élite  entière  tut   de   nouveau    levée.   Dans   la  Guerre  des 
paysans  de  lli.")3,   les   insurgés  obligèrent  une   troupe  de 
ôOO  liomnies  de  liâle  et  Mnlliouse  à  quittei' Aarau.  Au  com- 
mencement et  au  milieu  de  mai  les  paysans  manifestèrent 
par  deux   fois  encore  devant  la  ville,  mais  sans  rien  ob- 
tenir. Dans  la  première   guerre  de  Vilmergen,    le    IV  jan- 
vier  IG.'ili,  les  bourgeois   d  Aarau    perdiienl   14  des  leurs 
1    el  laissèrent  tj   prisonniers   au.\    Lucernois.   En   16b7,   la 
j    peste  sévit.  La  paix  d'Aarau  de  1712  mil  lin  à  la  guerre  du 
1    Toggenbourg.  La  pâluredes  cbèvres  el   les  dégâts  qui  en 
ré.s"ullaient,  donnèrent  lieu    à    une    quei-elle,    dite    ••  i|ue- 
:    relie   des  cbèvres  »    (Geissenslreitl   11777-1779).   enire    le 
C.onseil  et  quelques  bourgeois,  qui  fut  poilée  jusque  de- 
,    vaut  les  autorités   bernoises.   En  !7S',I   se  forma  b'  coriis 
'    de  cadets   qui  exisie  eneiire  aiijoiird'liui. 
I         Sous  l'Helvétique  et  l'Acte  de  Médiation.  A  lépo- 
.     que  de  la  liévolulioii  helvétique,  Aarau  J. ma  un  rôle  en  vue. 
Une  Diète  extraordinaire,  la  dernière  de  l'ancienne  Con- 
!    fédéralion.   s'y    rassembla  le  27  décembre    1797    pour  dé- 
libérer  sur   les  daiigi'is  qui  menaçaient   alors   la  Suisse; 
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elle  n'iitjoiilit  à  aucune  résolution  ;  on  se  borna  à  rei'oii- 
\ek-i-,  l.-J.'i  |aii\ier  17!J8,au  Scliaclieii.  les  anciennes  alliaii- 


Aarau  :  Aulier-es  du  Sauvafro  et  du  Lion  d  Or  à  larrière-plan  (S 
en  avnl-seplenibre  HOS).  (D'après  une  gravure  de  la  1"  i 

ces  par  un  serment  solennel.  Depuis  le  9  janvier  se  trou- 
vait à  Aai'au  l'amljassadeur  français  Josopli  MengauJ  :  il 
réussit  à  yajjner  à  la  Krance  la  majorité  des  Ijûurycois, 
A  peine  la  Diète  s'élait-elle  (jissoutii,  que  la  révolte  contre 
llerui'  éclata  ouvertement  d"  lévrier  IT'.iS)  el  Aarau  planta 
un  ai  |jre  lie  la  liljei-té  prépaie  depuis  lon|;lenips.  La  ville 
relïisa  la  levée  de  l'élite  ordonnée  par  liei  ne  pour  défcn- 
(Ire  la  IVontière  contre  l'invasion  française,  liais,  dans 
les  premiers  jours  de  mars,  la  cluile  de  lierne  décida  du 
sort  de  l'ancienne  Conrédéralion.  "fjes  troupes  du  yéiiéral 
liriine  occupèrent  .\arau,  où  arriva  é^'alemeiit  le  général 
Schaiienljourg.  Le '22  mars  s'y  réunit  fo  Asseniljlée  natio- 
nale provisoire  »,  qui  accepta  à  l'unanimité,  le  'Jd  mais, 
la  conslitiilion  lielvétique.  Aarau  l'ut  la  première  capitale 
de  la  Uépiiblique  helvétique.  L'iiiaiii.;uraliou  ^.olciimlle 
des  séances  des  conseils  eut  lieu  le  |-2a\i'ilà  l'hélul 
de  ville.  Le  siège  du  présida  ut  était  occupé  par  le 
doyen  d'âge:  le  héros  de  la  lilierté,  le  trésorier  Henri 
iJodmer,  de  Stâfa.  Furent  ensuite  nommés  présidents  : 
au  Sénat,  le  liâlois  Peler  Ochs  ;  au  Graïul  Conseil,  le 
liernois  l;ern.-l''réd.  Kulin.  Iles  lors,  l'asseinhlée  législa- 
tive siégea  à  l'hôtel  de  ville  el  le  Directoire  tint  ses  séances 
à  l'auberge  du  l^ion  d'Ur  |le  bâtiment  du  gouvernement 
actuel).  Le  t!0  septembre,  le  gouvernement  s'établit  à 
Lucerne. 

Administration  Jusqu'en  1798.  La  constitution  mu- 
nicipale d'.\arau  était  primitivement  puiement  démocra- 
tique. L'ensemble  îles  bourgeois  composait  la  coinuiiiiie. 
.Mais  de  bonne  heure  les  ministériau.\  et  qiiebpies 
lamilles  de  la  bourgeoisie,  parvenues  à  la  richesse  ou 
au.K  honneurs,  l'ormèrent  une  classe  à  part  de  «  nobles  n 
ou  u  genlilshommes  o  distincts  du  commun.  ïoutel'ois  les 
deux  classes  turent  de  tout  temps  éligibles  au  Cuiiseil.  11 
n'y  eut  donc  à  Aai'au  jusqu'à  la  lin  du  régime  bernois 
aucun  palriciat.  A  côté  des  bourgeois,  ou  voit  dès  l'ori- 
gine l'habitant  el  l'hôte;  le  premier  n'était  pas  admis 
au  gouvernement,  elle  second  ne  faisait  dans  la  ville 
qu'un  séjour  temporaire.  De  plus  en  plus  les  attribu- 
tions de  la  commune,  c'esl-â-dire  de  l'ensemble  des 
bourgeois,  passèi-ent  au.\  conseils:  le  petit,  le  moyen  el 
le  grand  Conseil.  A  la  tète  de  celte  admiiiistration  ligiira 
de  tout  temps  im  avoyer.  A  ses  côlés  se  trouvait  le  petit 
Conseil  de  8  nienilires.  Au  commencement  du  XV'  siècle 
apparaît  le  Conseil  moyen  (les  Trente),  composé  de  18 
membres.  La  plus  récente  des  autoiités  municipales 
étaient  les  u  liui'gere  »  ou  Grand  Conseil  qui  comptait 
également  18  membres.  Les  consiMJs  réunis  exerçaient  la 
haute  justice.  Le  seciélaire  de  ville  était  celui  lie  toutes 
les  autorités  jusqu'en  1777,  où  le  tribunal  eut  son  propre 
i^reflier.  Les  corporations  u'exercèreiit  à  .\arau  aucune 
lulliience  sur  la  vie  publique.  La  petite  ville  d'Aaraii  lit  tout 
ce  (pii  était  eu  son  pouvoir  pour  riiistriiclioii  publi- 
que. 


Temps  modernes.  Le  6  janvier  IS02,  inauguration 
de  l'I-^cole  cantonale;  nouveau  bâtiment  I8'JI).  L'A<ie 
de  Médiation  lit  d'Aarau  le 
chef-lieu  du  canion  d'Aigo\ie 
nouvellement  coiistiliié.  Kéii- 
iiion  du  premier  t'uaiiil  C.oii- 
sril  le  i'i  avril  I8li:j  â  I  llôtel- 
de- Ville.  Kii  I8il'i,  fêle  île  la 
ji  iinesse  (.Maienzug)  célébrée 
a\ec  un  éclat  [larliciilier,  la 
ji  iinesse  des  autres  villes  ar- 
govitnnes  avaiil  été  conviée. 
1811,  londalTou  de  la  Société 
argûvienne  de  cullure  paliio- 
tii|iie,  qui  créa  aussiti'it  nue 
Société  de  secours  pour  Aarau 
el  ses  enviions.  La  même 
année  fut  fondée  par  Henri 
Zschokke  une  loge  maçonni- 
que. A  la  lin  de  1813,  jusqu'au 
i'I  décemlue,  quartier  général 
de  l'armée  féiléiale  sous  de 
\Valleu«il;  puis  les  Allies,  au- 
torisés par  la  Dièle,  traversent 
la  Suisse  Du  7  au  |-2juin  1821, 
la  Société  de  tir  d'Aarau  orga- 
nisa le  premier  tir  fédéial  au 
Schachen  (place  d'exercices),  qui  amena  la  fundalion  de 
la  Société  fédérale  de  tir.  1830,  troubles  pio\o(piés  par  la 
revision  de  la  constitution,  et  du  li  au  8  décembre.  (iUUO- 
8()00  insurgés,  sous  Henri  Fischer,  grand  conseiller  el 
hôtelier  du  v  Cygne  »  à  iMerenscliwami,  occupent  la  ville, 
en  conservam  loulefois  une  iliscipline  complète.  \S'M.  pre- 
mière fêle  fédérale  de  gymnasliiiue  et  du  1"^  au  8  juillet 
1849,  tir  fédéral.  1880,  exposition  cantonale  pour  riiidiis- 
Irie,  le  commerce  et  l'agriciillure.    .Musée  cantonal   des 
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Arts  et  Métiers  fondé  en  189G.  Station  de  c  bnuin  de  fc 
dés  185()  (C"'  du  Ceiilrali  el  ISÔS  (du  Dni^^-.Vaiaii)  :  téb' 
graphe   depuis    1SÔ2,    téléphone   lS8(i.    .X.Huelle    caseni 
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d'infanterie  inau^'Urée  un  18'ii),  do  cavalerie  1879  l)e  I8-2-2 
à  183(j.  Ecole  norninle  oanlonale  des  msliUileurs;  l!s7-2, 
adjonction  à  l'inslcliit  dis  jeunes  lilles,  existant  depuis 
18u4,  d  une  école  noruiale  d  iristiliiliices.  Ilopilal  canto- 
nal décidé  I882,  oiiuTt  I8.S7.  Société  de  Mnaiiiue  (Collc- 
giiiin  Musicinn)  dalajil  de  1701,  iérji't;iinisée  en  17t)8.  De- 
puis ISTjU  existe  la  Société  Sainte-Cécile  et  une  niusic|iie 
municipale  depuis  IS-'p^i.  l'oinf  de  théàtL-e  à  derueiiie, 
mais  troupes  de  [las^a^e.  L'urbanisation  municipale  d'Aa- 
lau  lepose  sur  la  lui  canlunale  il'oi  j^anisation  des  com- 
munes. Paroisse  calliuliciue  iui;^ée  |iar  ilécret  du  '21  juin 
l8U;i,  attribuée  depuis  la  léorj^anisation  de  l'évèclié  de 
Ijàle  en  1828  au  chapitre  rural  de  Mellinyen. 

Histoire  ecelêsiiibtique.  La  cliapelle  d'Aarau,  fille  de 
l'église  de  ,-ulir,  esl  uiciilionnée  pour  la  première  l'ois  en 
1275  et  ledesser\aut.'n  aurait  été  l'ierre  t.iirtler ( l'277).  Le 
7  juillet  l'iOi,  le  curé  de  Siihr,  a|)rca  des  liitti'S  violentes, 
ahandonna  1  élection  du  clia|i.lain  au  Conseil  d'Aarau. 
L'Autriclie,  sUMU-aine  d,  s  d.us  éi;lises,  les  céda,  le  22  jan- 
vier l'iDO,  au  cliapilrr  des  chanoines  de  Miinster,  et.  en 
l&')7,  elles  passèrent  à  la  ville  ilAarau.  Déjà  en  1300,  la 
chapelle  d'Aarau  recul  un  don  pour  la  conslriiction  du 
cliaur,  en  l'i4;,  un  autre  pour  l'érection  d'une  nouvelle 
tour,  en  1453.  lians  .Miier,  d'Uirau,  la  [jralilia  d'un  oryue  | 
que  les  lieniois  remplacèrent  en  \'ÎM  {iiii-  un  autre  lii-é 
de  l'éiilise  du  St-Kspiil,  leipiel  lit  place  a  son  tour  à  celui 
de  ISUI.  iîn  1471,  la  chapelle  comptait  ilouze  autels  avec 
neuf  chapelains,  lieconslriiile  cette  année-là  au  moyen 
des  pierres  tirées  des  ruines  du  château  d'Olier^ûsgeu,  elle 
l'ut  inaugurée  en  I'i7'j.  Les  2  et  10  mars  1528,  par  suite  de 
l'adoption  de  la  Déforme,  h— images  furmt  enlevées;  et. 
détachée  de  Suhr  eu  l.'ihti,  léjjlisi'  d'A.irau  fut  érigée  en 
paroisse  indépendanh'.  De  LSOK-lKt^G,  l'édilice  servit  aux 
deu.x  cultes;  alors,  la  |Jaroisse  cathulic|ue  av.inl  été  cons- 
tituée, l'église  des  Saints  l'icrre  et  l'aul  lut  coiislruile  ; 
les  vieux-catlioliques  repeml.nit  célclueut  leur  culte  dans 
le  vieil  édilige  réformé.  La  lour  contenait  cini|  cloclu-s  da- 
tant de  1453,  1521),  l,'/i8.  Kiin,  1728;  à  l'exceptùm  de  la 
plus  grosse,  elles  furent  fuudues  pour  permettre  la  nou- 
velle sonnerie  harmoniipu'  de  lS(i2.  Le  cimetière  autour 
de  l'église  fut  fermé  eu  I5il  ;  un  autre  établi  devant  la 
porte  Laurent;  tr;inspoilé  liii-mèineen  18015  dans  le  quar- 
tier Zelgli,  il  porle  \r  nom  de  Hoseiigarten  et  renferme 
aujourd'hui  le  crémaluin  ,  Les  l'egistres  de  paroisse  pro- 
testants datent  pour  les  b.iplénies  de  l.'iiit,  les  mariages 
15i4,  les  décès  I(i73;  l.-s  calholii|ues  de  bSOl. 

COCVICNT.S.  La  mai-un  di  s  religieuses  de  Scliiinnis,  de 
l'ordre  de  St-I''iam:.iis.  puis  de  St-Aiigiistin,  dans  le  quar- 
tier de  la  llaldi',  fui  .  xuiiéié,-  en  I27U  par  la  ville  du  paye- 
ment des  rede\ancis  it  pi  i-e  aussi  suus  sa  protection  par 
Hùdulphe  de  Habsbourg  en  1271.  Depuis  1315,  le  cou\ent 
célébrait  ses  ollices  dans  sa  propre  chapelle  et  avait  son 
cimetière  depuis  Klllli.  Après  sa  siipprc-ssiun  en  1.528,  le 
monastèri'  fui  mk  ers-i\.-mriil  ccdiège  laliu,  DiO.'i  hôpital, 
1783  fabrique  de  riib.iii-  de  soie,  181.5-18.50  propriété  pri- 
vée et  depuis  18.50  maisuii  des  pauvres  de  la  ville,  lin 
1350  est  meiilioniié  un  cuu\rnl  U'Aut;ustins  ;  et  de  1350- 
■]5'28  celui  ib-s  frères  miiiiiirs  ;  la  maison  des  frères  i)rè- 
cheui'S,  citée  in  1350.  semble  n'avoir  été  qu'un  [lied  à 
terre  pour  les  moiurs  ipièleiirs,  car  il  n'a  pas  d'histoire; 
ces  deux  élaMis-,  iiuuls  occupaient  l'eiiiplacemeu  t  de 
l'hôtel  du  liuiil.  Les  liuia  maispns  de  religieuses,  situées 
au  Ciabeii  (foss,;.|,  au  ciiuelière  et  au  faubourg  sersaient 
d'asile  |)erinaneul  pour  les  femmes  isolées  ou  pauvres,  tn 
1431.  il  est  encore  question  de  lléguines  et  en  Liolj  d'une 
ermite  .Marguerite.  I.  année  1344  parait  un  hôpital  dans  le 
faubuiirg  avec  une  chapelle  dédiée  à  St-Nicolas.  La  maison 
des  lépreux.  Ste-Anne.  noiiiniée  en  13.50,  disparut  à  la  Un 
du  X\  IL  sièile.  l.'ussuaire  au  vieux  cimetière  fut  sup- 
primé eu  I7'i8.  -  Voir  A.  Niiscbeler:  Die  an/.  Cnl- 
teshânscr  iit  il,;i  llrlunadrn  Jliv/aloif  etc.,  dans  .In/u- 
via,  28. 

Commerce  et  Industrie.  Dès  IGOO,  Aaran  possédait 
une  teinturerie  et  une  blauebisscrie.  et  en  KiSO,  les  Hu- 
guenots appoitèreiil  l'iuiliislrie  de  la  soie  et  la  sérieieul- 
ture  ;  en  1703  fut  i  un-liuile  une  fabrique  de  drap.  A  la 
lin  du  XVIU'--  siècle,  b'  ..père»  Jean  Itod.  Meyer  intro- 
duisit la  fabrication  îles  iiihans  de  soie,  en  1810,  Jean 
ller/og,  d'ICfliiigen,  plus  tard  bourgmestre  areuvien, 
établit   une   lilalure  de  colon  niécaiiiqiie.  Les  coutelleries 


d'Aarau  des  XVIil-  et  XIX»  siècles  sont  célèbres.  Les 
fabriques  de  poteries,  les  fonderies  de  cloches  et  de 
canons  et    lus    armiiruries   sont  également  connues  d'an- 
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i/ravure  de  la  t"  iil..ilié  du  XIX' 


cierine  date.  La  célèbre  fabrication  d'instrumeuts  de 
mathématiques  date  du  commenceiuuut  du  XIX'^  siècle. 
Llepiiis  environ  17.50,  Aarau  posséda  une  imprimerie; 
en  1802  J.-J.  Cliristen  et  en  ISOV  ll.-U.  Saiierlauder 
s'établirent  comme  imprimeurs  et  éditeurs.  Sur  l'Aar 
se  trouvait  un  imporlant  dépôt  de  lloltage.  En  1855,  la 
banque  d'Argovie  fut  fondée  (depuis  1913,  lianqne  canto- 
nale), en  la7"2,  le  Crédit  argovien  et  en  IStiS  la  Caisse 
d'épargne,  de  prêt  et  d'escompte. 

Personnages  marquants.  Voir  les  articles:  Eranç. 
Xavier  ilronuer  (17.5,S-18.50|.  1)'  Seb.  Ealirliinder  (I7(i8- 
1841).  Ciiarles  Eeer-llerzug  (18'20-1M80|.  Jean  f'Ir.  Fiseli 
(1,583-I(j'i7).  Colonel  Kréd."  Erey-llérusé  (1801-1873).  Abr. 
Emau.  Erôblich  (  l7!Hi-18li5l.  Eerd. -lioil.  Ilassler  (1770- 
lS'i3).  Ilaiis  ller/.u:;  (LSI7-180'l)  Jean  llerzog  (1773- 
18401,  Aiiiiusliii  Keller  1 1H05-18.S3).  Henri  Kurz  (1S0,5- 
1873).  Jean  liud.  Muver  (I73!)-1813).  Itod.  llaiichenslein 
(17'J8-I87'J|.  luiHsl  L.'.iiis  Itueliholz  (  181 1.S- 18021.  Colonel 
Ed.  liolhplelz  (l.S0l)-ISV.I).  Emile  liothplelz  1 1S2'|-18II7). 
Charles  lloil.  ■l'aimer  (  I70'i-I8'i'.i|.  Henri  Wirri  (nommé 
de  1544-1571).  Henri  /seliokbe  (  1771-l.s'i8|. 

Bibliographie.  Wallher  Mtr/.  :  Jlir  Sladl  Araii  ah 
Vehpifl  fiiicr  landi'.slifrrl.  SladlurniKlnni/. ..  Aiau  1009. 
4".  —  Uas  SUuUirchI  von  Arad  ;  buarO.  i(.  Iiij-  von 
Wallcr  ilcr:.  iSainnihim/  scliwfizer.  lin-/,ls<iii,dle,i  : 
Arr/an.  I"  partie,  vol.  1)  Arau,  1898.  —  Ernst  Zschoklie  : 
Di'c  CescliicliliJ  i/m  Adiyaita;  d,;n  anrfi.  Eo//,e  ,;-.,il,ll. 
illislur.  Fesl.srlirifL!  Aarau  1903.  —  Clirn.  Oelhal'eu  : 
C/ironik  ilrr  Stadl.  Aarau...  his  nUfi.  Aarau  KS'iO.  - 
Climnil;  ilcr  Sladl  Aarau  /7-/.s-  mm  .lalirr  1K-J0K  Aarau 
1881.  —  Joh.  Millier  :  /)/<•  Sladl  Aaran  ;  rm  linlra.i  :/</• 
llcimalUandi:  Aarau  KSI'm.  -  frl;iindridn(rh  ilrr  Sladl 
.lorau,-  mil  cinrr  liish.r.  t'.i)ilr}lnnii...  InJ.  ran  H.  lious. 
(Anjavia  IV.  Aarau  I.S80.  -  Cabr.  .Meyer:  llrrirhlr  nl.rr 
dir  Einlahrumi  drr  llrfnrniainu,  in  .la,-n/(.  édile  par  W. 
Merz,    l.enzbuiiri;    I.S'.l'i.    -    Ernsl  /.-ehuklve  :     I  iesriarl,  tr 
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(1rs  K.nlrllr„l.or/>s  drraarii.  haiilniissc/nile.  A:irAM  19ll!l. 

-  M:mI:i  lùiliiunii  ;  llir  Ccs.huhlr  ,!,;■  A„,;iiicr  Slaill- 
srlinlri,  Ihs:,ii„  Eiulr  ,1,'r  l.,;;,iscl,r„  I  Irirsr/utfl  i  l 'JK)- 
■nUS'.  A;n,ui  llll'i.  -  \V.  Mnz  :  Dir  ,„,l Irl.illrrt.  Iliiri/aii- 
tiiiin,  i,N,l  \\'rl,rh,uilr„  ,lrs  Kaiil.  Aivun.  V(il.  I,  Ai:m 
l!)ii:..-  h  Ailhur  S,  l.nii.l  :  ItirAiin/.  Iluiil:  j  IS'i'i- l'J  l:" . 
VajMii  llIKi  -'  \>'  Alli,  IscliiiiM'-lîi'i^^wt'i'  ;  Cfsr/iic/ilc  (Irr 
I.,.,,,'  :„r   lin;l,-rl,ri,r  n,  .\„,-a,i  'IS 1 1- 1!) 1 1 .  Aiinui    l'.lll. 

—  Alli.  lliiiL-rr:  C-s./k  </,;■  Aman,;-  /.ril, 11,11  I  181 'i- 
ISi'r.  Di-s.  7.1I1-.  l'.H'i.  -  K.  l;,lnl^(•vrr:  Ihr  SUult  Aarau 
illrin,ats,'l,,il:  'J.  \'.)\\,\>.  :;i-\:>].  -  \V  Mm:  Wai,/,,'!,- 
(hu-I,  il,;-  SUull  Aniii.  Ai;mi  I!II,S.  ^  Ar,frin  ;  Jahn-s- 
sclii'il (.,/,;■  Iiislm-.  Ucs,-llsc/i, fil  , 1rs  Kaiil.  Aarriau.  \o\. 
1  el  s.  Anr:iu  I8li()  uL  s.  —  Ai'nnirr  Nriijit'iinililiillrr 
1i)IO.  -  'l\ixrl,r„h,irl,  (Irr  liisinr.  Crs.  (1rs  Kaiil.  A((r- 
gai(.  18111)  el  s.  —  l',(i(/,;ii,iiiir  drr  ((,(/■,/.  Kantans- 
srlddr.  [H.  lîji.j 

AARAU  (CHAPITRE  D').  Au  leiniis  dr  l:i  ilominatiun 
l.i  iiHii-c  ijmïi|ii'l'Ii  ITiUSi  uni.'  iIl-s  8  divisions  scolaires  et 
,i(  lr-i;isii.|iies  lies  |j:ivs  :illcni,inds  di'iiendiml  de  la  ville 
de  llriiir.  -il)  iKcr.iisses  en  r;iis;iienl  |i,-ulie  :  Aar'au,  :\\ec 
liMi»  |r>  cM-eli-Ki^ii.iues  en  Innelinii^  lliiiwil.  Enll'elden, 
l'irliu-l,;,,!!,  (.,.iidis«il,  CiMMiehrii,  Kilehliei-,  Kolliken, 
Knlni,  l.r,,:ni,  L.uhvd,  Kcinarl,,  U,iln;ni,  llued,  linp- 
■•■s«il,  SeNnllhind,  Seeni;eh.  S,on,  Sulii-  et  Uerilion. 
Le  elia|iili-e  était  piésid,-  pai-  un  do\en.  —  I.eii  I, 
lj.:j|ri  et  s.  |ll.  lUi.l 

AARAU  (PAIX  D'),  eoiielue  le  II  aunt  1712.  Elle  mit 
lin  à  la  -n, 'lie  1111  Tu;;yenlioiii-  (on  2'"'^^  i^nen-e  de  Vilniee- 
(;eij|  ilérhaînre  par  lies  eunllits  eoidessioniiels  et  la  lutte 
ile  siiiniiiialieeHlie/niirli  el  lirine,  diin  eôté,  le  l'i'inee- 
Alilié  de  Saint-tiall,  I.- raiilnn^'il.-  Liieeiiie,  Ui-i,  Scliwyz, 
Cntei-uald  et  Zl.n^  dr  I  aiiUr. 

Les  liun|ii  s  réuni,  s  ilr  l;.i  ne  el  de  /.uiicli.  avant  dél'ait 
leiiis  adMi-aiie-  .•!  |ui~  le  11  juin  la  ville  do  liâden  après 
un  eniiil  ï-ié-e,  de^  pndi ni i ua  1  res  de  paix  Curent  entamés 
an  r.uii>  duiuéiiie  moi-,  par  ks  ain  iM^sadenrs  des  can- 
l.in>,  à  (Ml. 11  et  Aaïau.  I.r-  eaulini^  el  \illes  neutres: 
Clan--.  l-'rilH.nr^.  S.ilnire,  liàlr,  Srliall linu-e,  Appenzell, 
Sainl-llall  ri  Ln'niii'  |"iiéiriii  Mirhiiil  Inol,'  ,!,•  médiateurs. 
I.r  .S  pull,  1,  1111  |Mr|'l  '!'■  piix  lui  é'al.nté;  Ir  18  juillet, 
Luernir  .1  In  I  arrrpl.nrul  ,  tandis  ipn'  Sriiwv/.,  Znu^  et 
l'nleiivald  le  irjrlauMil.  I..'  21  juillrl,  nn  d.Uirlienieut  de 
Irunprs  LerMiuse-  ipii  lanipairnl  près  de  Siris  lut  atlaipiC- 
pai*  les  paysans  et  .anéanti.  Le  jt-Uir  suivant,  les  troupes 
des  petits  eanlons  se  joignirent  aii-K  Liirernois  ipii  arri- 
vaient et  le  i")  juillet,  eut  lieu   la  rrande  et  san!;|ante  lia- 

l.iillr  ,lr  \il j-rii,    (n'i   1rs  lrnu|jes    litriiuiises  reniporté- 

ii'iit  unr  luillanlr  M.loire.  I.rs  Zurirois  s'étant  eiicoi'U 
rinp.ir.s  ,\r  li.a  ppn  swi  I,  le  emn  n-nmiriil  de  l,uerrne 
eiiMiva  Iri'.l  jnilli'l  dr,  a inha-'-adrii  1  s  .à  A.araii  pour  eon- 
elure  1,1  paix.  L.'s  riuinés  drs  prhis  r.inlnns  si'  joignii-ent 
à  rn\  ri  I,  (iani'il.  1rs  rrprésr  n  1  a  II  I  s  drs  XIII  eaïUons  et 
de  I. ails  alliés  sr  réiiiiiiriit   a   I  liôlel  de  ville.    Leurs  déli- 

liér.ilioiis   al tirriil  a    la    l'.iiv    pul.li.pir    i  l.aridl'rirden  ), 

ronelnr  ,-1  srrllrr  |r  II  aoiil.  l'dlr  stipulait  entre  autres 
.|iie  ;  I.  Zuiirli  |.|  li,  ine  ei,nsri\aient  le  eomté  de  liaden, 
ainsi   ,pir   Liriiiuailm    el    1rs   liailliares    lil.res  inléririirs 

iliinilr.s   par  une  lii^iir   droilr  (Ir    I kliofen  à   Falirttan- 

i;en),  le  tout  .sons  lésrrve  drs  ilroils  de  Claris,  ;  2.  Kap- 
perswil  et  liurden  r.\enairiil  à  Znrieli  et  à  llerne  ;  :i. 
lierne  était  i iiM'sl  ie  de  l.i -i-ner  M,,-  tous  les  baillia- 
ges nu  ellr  n'.avail  point  ru  lie  pail  jnsqir.alnrs  c'est-à- 
dire  SU!  1,1  ■riini.L;.nir,l,.  Kl.rinllial,  S.irii.ins  et  le  iM-eiaint 
supéiiriir  ;  'i.  p.iilriil  la  |ilriiie  lihrrié  de  eroyaneeétait 
arrrndéc  all\  n'I'oiinés  roininr  all\  e.ilholiipies  ;  5.  si 
lalil.é  dr  S.iinl-t.all  nr  ■.oulait  p.is  c unelui'e  la  pai.x  avee 
/.iiiirli  ,1  Lrinr,  l.s  l'j,,!,  rniilédérés  ne  s'oeenpi;raieiil 
plus  dr  lui.  I.rs  i;riis  du  'I  . .q ^r II I lo II la^  restaient  sujuls  de 
i  Ald..iy,'  dr  Saiiil-I,.iil,  avrc  cette  réserve  ipiils  auraient 
la  liliriié-  irli-i,  usr  rt   J  part  dans  l'administi'ation. 

I.r    I    1   srpirinlllr.    à    Lrlllr,   OH    l'éla    la     paix   avi'c    Solell- 

nilé  A  lette  oieasioii.  On  rrpiéseiila  .à  l.i  eatliédrali'  un 
dianie  de  eiréonstanee  yluiiliaril  1rs  rs|il(nls  ;;uerriers  de 
llerne  :  r)((s  rrr,rirrlr.\il,rr  (rirdrrl.nyrslrlllr  Crirc/iru- 
hind.  I.'aiilrur  élail  un  éliidianl  m  lliéolu-u'  .lean-llod. 
Xiisprili,  d  Aaïaii,  .pu  lui  m  ITUI  pa^lell|■■  dans  sa  ville 
iiat.de  ri  v  nuaiiiil  ru  172  >.  Li  — onvernemnit  de  llerne 
rvprinia  à  la  \illrdAarau  toiile  sa  satislaeliun  el  sa  n- 
e aissaiu,- pour  son  devniu' ni.  puni- son  bon  aeeiieil 
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■t   |iotir  les  soins  prodigués 
rarnp.i-ne.    -    l'our  la    Lilili 


:   nmnlirrii.v    blessés  de  la 
a|)liie   viiir   Ami.mi    et  An- 
oovu:.  |H.    Bu  ] 

AARAU,  von,  aussi  AROUW,  AROWouAROWA. 

1.  Laiiiille  éteinte  lie  Zliri,  h,  ilu  XIV'  siècle.  Le2ljuin  1319, 
la\. nié-  drs  liéres  mineurs,  de  Ziiricli,  vend  leur  mai- 
son   sriis    1,1    Xiedere  Zanne  aux   enfants    de    la     ilél'uîite 

.M.Mi ;    d  Aarau,    dont    tous  li's  exilants   vivent  encore 

en  Ki'i8  :  Ik.vnçois,  canne  ;  les  trois  sii'urs,  nonnes. 
|)|i:il.iN  luenlionné  coinnie  caution  dans  le  pacte  d'al- 
liance (\r  lH'iK,  est  iirobablement  un  membre  de  la 
famille  liielel.  Le  27  mai  IIJW,  «  sieur  »  JintONTA  vend  sa 
maison  sur  le  fossé  à  la  llruniii;asse.  l'oiir  d'antres 
1.  sieurs  »  et  d'autres  mendires  de  ia  l'afiiille,  voir  dans 
les  /(.;/es  (fiinpàls  (Ir  /.(irirl(  l  sous  /Ira»  et  ^1;-».  — 
('/.  X  yiilO.  -  Arcli.  cant.  Zcb.  :  Villr  el  rampnqne 
I'i57;  Urlr,(hac/(  3.SI  ;  lliiilrrainl  lOli.  -  AV.  Merz:  llap- 
l,r,(hi,r/i  (Irr  Shidl  Arai(.  p.    18.  [R.  tl.) 

2.  Famille  élrinle  on  peisonnes  du  XIV  siècle  à  Win- 
tertliour  i  Arow,  Arovve).-  \  Co.Mi.vn.  inai^ister.  —2.  lli;Nli 
clianoine  au  lleilii;eiibrr^,  13111.  —  K.  Ilauser:  Jlriliyrn- 
berij.  XIjI.  dr  la  ilihl.  dr  l((   Villr  dr   \\i,(l.  l'J08. 

'S.  Famille  boiirt;eoise  éteinte  (Auuw,  etc.)  à  Aarau  des 
XIV'  et  XV'  siècles.  Le  sceau  de  .Ik.vn  de  1J8I  el  139'J  porte 
parti  à  3  tètes  d"ai^;le,  2,  L  —  AV.  Merz:  l\'o;i/,r/,/i,(c/i  der 
Sicdl  .l/ii»,  11.  18  et  •::,  et  l;i  pl.iihhr  des  sreau.x  1, 
11"  2.  II.'.  Il  ] 

AARAU-MENZIKEN  on  la  LiiiM:  nf  \Vi.nI';n-|  AL. 
Cliemind.-  1er  rkclri.pir  :'i  voie  étroile  ib' 22.,')  km.  de  lon- 
Liiiriir.  Lu  nirniiiiri-  de  rin^énieur  et  conseiller  natio- 
nal l>^  Konradin  ZsclioKke  sui'  les  clieniins  de  fer  secon- 
daires dans  le  canton  d  Ai'yovie  (1898)  poussa  à  établir 
des  cliemins  de  fer  r'égionaiix  en  .Vr^'ovie.  Grâce  à  la 
coopéialion  du  canlon  et  des  communes,  on  consti'iiisit, 
à  côté  de  la  lii^ne  Aarau-Sclioftland  (li^ne  de  la  vallée  de 
la  Sulir)  celle  d'Aar-au -Keinacli-.Menziken  (lij.'ne  de  la 
vallée  de  la  Wirieii)  qui  fui  ouverte  à  l'exploitation  le 
,")  mars  lUil'i.  -  l'iacid  Weissenbacli  :  l)((s  Eisridialoi- 
wrsrii  drr  Srhr-r,-.   I,   1913  ;   p.  2."il.  (Il,  Hu.l 

AARAU-OLTEN.  'l'ronçon  pi'imitif  du  réseau  des 
cliemins  de  fer  suisses  (\m  (lentre  (voir  ce  nom),  onverl 
à  l.i  circulation  :  Olleii-Aarau  (ScliaclienI  le  9  juin  I8.")t) 
et  Aar.iu  (Scli;iclieiil-.\.ii'aii  rare  le  I"  mai   IS.")8.  |ll    Itiej 

AARAU-SCHŒFTLAND  ou  LIGNE  DU  SUH- 
RENTHAL.  Clieniin  d.'  1er  rej; iorial  i'li'Clrii|iie  ;  IU.7kni. 
Kelie  1,1  valliV  de  la  Siilir  :'i  Aai'aii  ;  ouvert  à  l'exploita- 
tion le  19  noveiiibi'..'  l'.Wl.  l'n  ]ir'..jet  .1..'  loi  pour  la  sub- 
vention cantonale  du  cliernin  de  b'i-  des  vallées  de  la 
Sulir  el  de  la  Wiria  fut  recelé  j.ar  le  |ieuple  le  3  dé- 
cembre 1899.  [II.  liii.] 

AARAU-ZURICH.  Tronçon  primitif  du  réseau  de 
l'ancien  cil. -min  de  fer  suisse  du  N'oid-I'^st  (voir  ce  nom), 
ouvert  à  la  circulation  :  Ziiiicb-lladen,  le  9  août  18'i7; 
liaden-liioiirt;  le  30  seiitembre  I8")ti,  et  Hioiiyr-Aarau  le 
lô  ruai    I8.")H'.  [Il    Bi.  1 

AARAUER  aussi  AROWER,  AROUWER.  I.  l'a- 
mille  d.'  la  2'  moitié  du  Xl\'  Mèclc  à  Zurich:  l'jitîr.Li, 
Jai.oLICs,  r.ini  et  d((,Hr  Ar,n((rrr.  ~  Zurich,  Itùlr  (1rs 
iiKjjids  I   sous  Ar(U(rr.  \V    IL 

■:;.  Famille  bourgeoise  de  Wintrilhoiii'  lArovver')  :  1(0- 
lioil'lli:  avec  sa  femme  II.  la  et  1. m  liN  lliMii.  1374,  1381. 
—  Acte  Arch.  comi"  Wthiir'.  (K.  IIviskk  1 

AARAUER  ZEITUNG  I8ri-1821.  Journal  libéral 
paraissant  à  Aarau,  conliriiiatioir  des  Miszrllrii  f(ir  dir 
iiriirslr  W'rltlcdKdr  (.Mis.'.llanées  d'bislnire  modem.' 
iiiiiv.'iselle),  (pli  avaient  été  publiées  par  le  même  édileiir 
jusipieii  1813.  A  cùté  du  .Sc/(»'<7.-c)-(<o/c  (.Messai^er-  siiL-sri 
ipii  |iaraissail  aussi  à  Aarau  et  qui  était  rédiyé  jiar  Henri 
Zscliokke,  c'était  à  cette  époque  le  principal  journal  suisse. 
A  cause  de  sa  franchise  et  d..' son  iiitr-épidilé,  il  fui  en  biilte 
à  de  nombreuses  persécutions  politiques,  auxquelles  il 
sijceoniba  linalemont  en  juin  1821.  L'éditeur  el  r-édact.  iii' 
en  chef  était  le  libraiia'  lleirir.  Iiemii;ius  Sauerlarr.ler 
il77ti-LS'i7|  :  le  savant  et  politicien  zuricois  II'  l'.iiil  l'sleri 
ll7(i8-l.'<3l)  ièdi^,.'ait  les  arlicles  concernant  la  Siiiss..,  qui 
faisaient  la  valeiii-  de  ce  journal.  i:ommi'  réilact.'urs  étran- 
gers, on  ne  connail  que  le  pi  of.ss.'iir  l-'ri.'d.  lleldmann 
(177(1-1,^381    et    Jean-liapl.    l'b'il.s.:liifter,    18I(J.    L'.l.(/-(i,o-c 

/.   [laiaissait    ti',,is    fois  par  srin.iin.'  il. s  lundi,  i 'ci.ili 

ri  sanir.lll  sur    'l   pa-.'s   av. a-   su  ppléiii.  n  I .   Il   curiLiil    8    11  . 
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plus  l:inl  S  11,  i:>  kiru/c'i'  ou  |-2  IV.  ilr  Suisse.  Il  liiailà 
t|uil(|urs  milliers  (ri'Xi'iii|jlMii'cs.  Hc  la  l'usiun  ili;  i'Aaraiicr 
Z.  vl  .le  la  Cizcltc  (!<■  Zunrli  (Ziinii,;-  Zciluiuil  suiUt 
eu  juillcl  18-21  la  Soin'i-Ur  Uazrllr  île  Zurich  (i\r„r  Zitr- 
chcr  ZciliiiKil  poiii'  laquille  Uslcii  se  cliaryca  é-alemciil 
(les  aili.les  éuneei  uaiil  la  Suisse.  --  .\||,.  Ilrùnnee:  Crsc/,. 
tirr  A.  Z.  Idaiiv  le  Ta^chriiln,,!,  dfrIusU.r.  Ce.-..  (1rs  Kuiil. 
Aar./aK.  l'.U'n  jll.  l)n,| 

AÀRBERG  iC.  lieine,  I),  Aai  liei-.  V.  IICS).  .\ueieline 
pelile  (ille,  rhef  lieu  .le  ilislri.i,  jailis  eiilou- 
'e  |.ai-  I  Aai,  .1  / /».)//(e.s  ;  ilaryciil  à  l'ai- 
u  essui'arUe  île-  s.iMe  sue  li'ois  monts  île 
u'ules.  Hislriel  ;  uuuues  armes  en  eliaiiip 
,  ,.  or,  l'aii^le  ai-uiée  de  yueules.  —  L'einpla- 
^/  eement  d'Aaiheiy  était  déjà  liabilé  au  temps 
des  Uomaius  et,  point  sliaté;,'i(|ue  important 
ipassai^e  de  lAar),  pnil.d.h'nieiit  Tortilié.  Le 
comte  llrieli  I  II  Me  Neucliruel  I  I  INi- 12i"i|  luinla  en  |-2t>0 
:a  \;ll,,-  d  Aarl.er:;  ,.!/(. /.r  Mm, s'  aiee  les  mêmes  di-oits 
dllVauelii.ses  ipi  à  Frilniu  ri; .  Sou  lils  cadet  i:|rielMt  |-27(>l, 
(pii  avait  reçu  Aurlierj;  eu  héi'ila-e,  duuua  à  1,-i  ville  le 
•I"  m.ai  li27l  une  charte  dont 
les  {lisposilious  relatives  au.\ 
péa!,'es  nous  iudiipjeut  ipiWar- 
becy  avait,  comme  ci'iili'e  du 
pays  avoisinanl  l'.VaL'  et  le  lac, 
une  grande  iuiportame  louime 
marclié.  Avec  le-  enuimi  lee  llo- 
rissaient  les  ioétiei>.  Cuill, Mi- 
me, lils  ifUlricli  (t  i:i2:i|,  coii- 
lirma  eu  V1K>  les  Iramliises 
d'Aarl.eru.  l'iene,  lils  di^  Cuil- 
laume  (j-  environ  IJ7'2),  cou- 
lirma  eu  13118  les  rr-anclii.ses 
de  la  ville.  Iri'émédialjlemenl 
emiellé,  Piene  se  vil  oljliyé 
d'hvpolliéipiei-  à  liei-ue,  en 
13:iS,  le  eliâleau  et  la  ville 
d'Aarlieii;.  I.e  '24  mars,  llei'ue 
Coiillriiia'  les  rraucliises  d'Aai- 
her-.  Les  premiers  baillis  ber- 
nois lurent  l'iei're  de  Seeilorr 
(I3.'i8-  L'iliO),  l'ierre  de  lialm 
(i;:iU0-i:i(i2),  l'iene  de  Ivraucb- 
tal  (i;i(J-2-l ;«:>),  l'inch  de  l!u- 
benbery  (I3tj.j-1307).  Le  comte 
Pierre  vendit  à  son  cousin  Ro- 
dolplie   de  Xidau,   le    2:i   avril 

•ia)7,  pour  10  uni)  lloriiis,  le  cliàteau  et  la  ville  dWarbery, 
ainsi  cpie  le  droit  de  patroua.ne  d'Aarber^'  et  d'Oberliss  et 
les  villages  de  Liss,  liusswil,  Kappelen  et  liargen  entre  au- 
tres, liais  comme  le  comte  liodolpbe  était  également  l'oit 
endetté  envers  la  vdie  de  lierne,  il  l'ut  obligé,  dés  la  lin 
de  mai,  de  céder  à  celle  dei-nière  la  seigui'urie  à  (jcine  ac- 
quise. A  la  mi-juin,  lierne  coullrma  de  nouveau  aux 
bourgeois  d'.\arberg  leur  cb.-iite.  lierne  se  lit  conih-mer, 
le2octobre  l:i7l),  pai-  I  empereui-  Cliarles  IV,  son  droit 
à  la  seigLieiii-ie  d  Aarberg  et  depuis  i:!79  s'en  vil  as- 
surer la  pi'Oiuiété.  Le  statut  municipal  d'AarberL;  date 
de  15U. 

Sur  cliacun  des  bras  de  l'ancienne  Aiii-  se  lioiive 
un  pont  de  bois,  eoiuert,  data'nt  tous  ileu.x  de  l.'Cû. 
Avaul  les  chemins  de  b  r,  A.iiiierg  avait  une  grande  im- 
portance |)oui-  la  eiieiilalioii  îles  marchandises  et  des 
voyageurs  entre  SeliallIimiM-,  Zin-ieh,  lieiue  et  Nidau, 
fiienne.'.N'euchàtel,  Moral,  \vei-,b,ij,  Lausanne,  ou  de  Urde 
etSoleiii-e  à  .Moi-at  et  Laiisaiim-,  el,  avant  la  eousli-uclion 
de_  la  mute  ipii  longe  le  l.ie  de  liienne,  vers  Neiicbritel 
même,  lai  l7li.S,  il  y  passait  eu  moyenne  '2U  camions  [lar 
semaine.  Les  auberges  étaient  nondjreiises  el  prospères. 
Depuis  1X71),  station'de  la  ligue  Liss-Lausaniie.  iOu  Kll'l-, 
les  bouigeois  eédéreiit  à  lierne  les  droits  et  les  péages 
sur  les  deux  ponts.    La    ville  et     le    château    l'ureiit  co'm- 

plèlemenl   incendiés    .-n     l'ilil,    de  mè mi     I'i77     Isaid' 

l'église).  Kn  1(1.7(1.  1.,  vilb  lui  en  parle- del  mile  par  le  l'eu. 
En  L'iO?,  le  goiiveriieuieiii  .-iiihiii>a  2  foire.-,  anuiielles.  Kn 
l.'XJli,  le  grand  pont  lut  emporté  par  les  hautes  eaii.x  de 
l'Aar.  Tendant  la  gueri-e  des  l'avsans  de  1()Ô3,  une  l'orte- 
armée  de  eampai;uariK  se  massa  devant  la  |ielil,-  ville  de- 
meurée lidèle  au    gouvci-ne nt  de  lierne.   ICii   KlSli,   deux 
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I  bateaux  chargés  de  réfugiés  français  coulèrent  sur  LAar 
à  .-Varbeig  et  I  l.'i  personnes  se  noyèrenl.  Ilans  les  derniers 
jours  de  l'aucieune  Heiiit!.  Aarberg  fut,  ilu  24  lévrier  au 
2  mars  17118  le  quarlier  géiiéiar  du  général  d'iirlach. 
Caisse  d'épargne  de  disliict  fondée  en  1843  C'est  à  Aar- 
berg i|ue  commeiu'èreiil  le  17  août  1S(J8  les  travaux  de  la 
dérivation  de  l'Aar  p;ir  le  canal  de  llagnecli. 

Le  patronage  de  l'église  passa  en  i'ilS  à  la  collégiale 
de  Sainl-Vinc'enl  de  llèi-iie  ;  l'éi^lise  paroissiale  d'Aar'berg 
était  la  plus  occiilenlale  de  l'h^éelié  di'  Conslanee.  |)é- 
Iruih.-  dans  l'ineeiidie  île  L'i  lil,  elle  fut  reeonsiruile  seu- 
lement à  la  lin  du  sié.le  sur  I  eioplaecment  du  ehàteaii 
des  comtes  ipii  avait  été  é;;alemeiit  détriiit.  La  eiire  date 
de  -1721.  Il  y  avait  déjà  en  I2(i2  une  école  à  Aarberg.  Sur 
la  rive  droite  île  l'Aai-  se  trouvait  le  ])rieiiié  de  clunistes 
de  liargenbi-iigg  fondé  en  1138  dont  l'église  ne  dis|iarut 
i|n'en  l.")2(i;  les  matériau.x  furent  employés  pour  la  tour  de 
l'église  d'Aarberg.  La  lourde  l'église  porle  la  date  de  Iô2(;. 
La  i-aflinerie  de  sucre  de  betteraves  d'Aarberg,  fondée 
en  IStlil,  détruite  en  IIKII)  par  un  incendie,  el  reii:\re  avec 
l'aide  de  l'Etat  de  lieine,  procure  du  travail  à  toute  la  con- 
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ille  d'Aai-bi 


1711.  llTaprès  uuc  gr 


;  de   II.  Nohli] 


lie 


trée.  Les  foires  aux  chevaux  d'Aarberg,  principalemenl 
celles  lies  mois  de  février,  mars  et  avril,  sont  connues  dans 
toute  la  Suisse  du  Centre,  du  Nord  i-l  de  LUuesl.  (hi  y 
amène  cha(|ue  fois  queliiues  centaines  el  jusqu'à  un  mil- 
lier de  chevaux,  pi  incipalemenl  de  lourds  chevaux  de  trait. 

En  17U0  :  .'.0  foyers;  1800  :  (10  fovers  et  '|3I  hab.  ;  1827  : 
73  mais,  et  7.'Î7  hali.  ;  1835:  7.7  niais,  et  8011  hab.:  lilUO: 
I  372  hab  :  1010:  17.5  mais.,  1520  hab.  Les  le^i-lits  de 
liaroisse  datent  pour  les  baptêmes  de  l,"iVy,  le>  m.ii  ia-es 
de  15.58,  les  décès  de  Ki.SO. 

Plusieurs  lainilles  nobles  vivaient  autrefois  à  Aarberg: 
les  Spius,  Lobsigen,  Scluipfen,  Spiegeflierg,  IHesbach, 
Kiitols,  etc.  Parmi  les  hommes  reniai-quables  d'.Varberg, 
il  faut  ciier  entre  autres  :  l'avoyer  bernois  Pierre  Ki- 
sller  {■{■  liSO)  connu  par  la  querelle  lies  Seigneurs  justiciers 
(Twin^heri-enstreitl,  le  banneret  Pierre 'Aebischer  (I5'i3 
el  1.550),  le  philo-ophe  Jean-Kud.  Salchli  (I088-I7.i(i),  et  le 
médecin  Ivl.  Salchli  (  l,S33-l8S0j  ;  les  deux  médecins 
Kred.-Kinile  (lolil  (t  1803)  el  IK  Léopold  Gohl  (\  18821, 
le  conseiller  il'Ktal  hernuis  Krédéric  Kilian  (1821-1882),  le 
maître  de  gymnastique  bernois  Plioeion  Clias  (de  son 
vrai  nom  Kàsli)  (  I7x2-I85i.|,  ainsi  que  le  chancelier  d'Etat 
et  ancien  pasteur  llerm,  Kisller  (  18.53-1010). 

Voir  J,  Slerclii  :  Aarl,rni  hi.i  znin  l'rhrniiuiii  an  TSern. 
lierne  1877,  -  Alb.  Jahn  :  Clironik.  1.8,57.  ~  K-berl.  Kriedr. 
n,  Woll'i;,  Frieiir.  von  Mulineii:  l\r,lr,u,r  -.nr  llrniKlI- 
kn„dr  ,lrs  Kiinl  i'.rrn.  Livr.  0  :  ll,i-<  Srrl.,,,,1.  Leriie 
1803.  -  Il  Mllhlemaiiii  :  llir  Ijih.I  irirlsrlm/ 1  un  Ami 
A.  lierne  1005.  -  II.  l'iii  1er,  O.es  ,///,■  II, ri  ,i.  s.  Ui,„ir- 
huiKi,   liienne  1002,  p    30.  (H.   t!H.| 

AARBERG  (RA!L.!_1AGE  D').  .Iii-qu'eii  1708  bail- 
liage   bernois   de    3'    classe,    cninpieiiait     le~    comiiiiine- 
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d'Aai'berg,  liargen,  Kappelen,  AlloUern,  Kalinacli,  RaJul- 
lingon  et  l.iss  el  s'étendait  en  aval  de  la  ville  de  Berne  et 
à  rii.  du  lac  de  liionne,  des  deux  côtés  de  l'ancien  cùiirs 
de  l'Aar.  Celte  contrée  Taisait  partie  an  XI"  siècle  du 
vaste  comté  de  [îai'Kcn  ;  en  l'2-2(>  passa  aux  comtes  d'Aai'- 
Ijei-y  et,  en  l3:i,S,  à  liei-ne.  \.r  liailli  percevait  tjlXlO  à  10.01)0 
l'ranes.  Il  y  eut  89  baillis  ilA.irl.ei-  de  I:t58  à  I79S.  Sous 
rileUéticpie  l'éuni  à  la  jiiiiilielion  de  '/olliliûl'en,  il  devint 
haut  bailtiaye  bernois  de  1803  à  IS31.  Dés  1831,  district 
du  canton  de  Merne.  —  Voir  E.  K.  et  VV.  l'\  v.  Miilnicn  : 
lU'ilr.  C,    :  ISilii.  |11.  l!ii  I 

AARBERG  (CANAL  D').  I64:î-I6(i3.  Ancien  canal,  de- 
puis luni^lciiiii?.  coinblé,  C|ui  reliait  les  lacs  de  Neuchàtel  el 
de  Morat  à  l'Aar.  Il  s'enibrancliait  siii'  la  liroye,  à  la  Mon- 
naie, passait,  dans  la  direction  du  N.-IC,  pi-és  de  Mons- 
mier  et  de  'J'i'eiteron,  à  Iravei'S  le  draud  Marais  entre 
Siselen  et  Kalinacb,  pour  se  jeter  dans  l'Aar  prés 
d'Aarberg.  l.e  17  avril  Iti/w  le  Conseil  de  lierne  a\ait  dé- 
cidé la  construction  d'un  carud  depuis  le  lac  de  Neucli;"del 
jusqu'à  l'Aar,  à  Aarbei^;,  et  cela  poui-  éviter  les  grands 
Trais  de  ti-ansport  du  vin  depuis  Morat.  On  nomma  iliicc- 
teur  de  l'enlieiiris{!  .MM.  de  la  l'iimée  (ou  <le  la  l'rirjiaye)  el 
le  trésoiier  de  W'erdl.  Tandis  (pu;  les  communes  (l'Aar-- 
lier;;,  de  liaigcn  et  de  Ci-ilirr  :ipprouvérenl  aus>il,".t  le 
pjojet,    Anel,   Treilrrou,    .Mnnsuiirr,  .'-^i-^ilen,  Walirersuil, 


l'entretien  du  canal.  A  partir  de  1().57  il  eut  besoin  d'im- 
portantes répai'ations.  Un  l'J  oclobre  Kj.")?  jusqu'à  la  Saint- 
Jean  lti.''>8,  les  gracieux  sei(.!neuis  de  lierne  semblent 
avoir  géré  eux-mêmes  l'i niieprise  ;  nn  certain  Jaeipies 
Morcd  la  repr-it  le  piemier  pour  un  mois,  puis  llans 
■Maiti,  lioui';;eois  de  'l'boune,  mais  ce  dernier  laissa  tout 
tomber  en  décadence,  de  telle  sorte  qu'en  lUlil  ses  biens 
Turrnt  saisis.  ICutie  l<unps  on  s'élait  déjà  demandé  plu- 
sieurs Tois  s'il  ne  valait  pas  mieux  combler  le  canal  plu- 
tôt qrre  de  nHrlli|ilier-  les  Trais  et  les  réparations,  l.e  13 
mars  11)113  il  Trrt  alleirné  une  nouvelle  et  dernière  Tois  aux 
Ti'ères  Jean  Ceoi'ges  et  Ji-an  liapliste  Kiedkessier-,  de 
Morges,  à  charge  pour  eirx  de  réiablir  à  lejirr  Trais  «  le 
canal  devenu  impralicable  de|irris  (piehpres  années».  Kn 
1071)  le  canal  n'est  phrs  orrverl.  Les  arrlorités  de  lier-ne 
n'avaient  pas  recrrlé  devarrt  de  «ros  sacr-ilices  porri'  r'éa- 
liser'une  ir'rrvr-e  rpre  les  leriips  nujder  1res  ili'vareut  repren- 
dre avec  des  movens  per-Ticliorrirés  :  la  cré.ilion  il'urre  voie 
parearr  entre  le"  lac  île  .Xi'rrcliàlid  et  le  lihiu  (voir'  A.vn, 
e.ir'r-eclionl.  -  J.  Keller-Hi^:  /^e-- .lo)/,c,r,,-r-A'((/,i(/ (dans 
Wa^s,;,,;,!^,-/,,!/!  7, 
I'.ll'r-l:)l5;    p.    70-7-J,  .S0-,s3,   127- 

I3:i).  II.  iiu.i 
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l;iari.iir    .Ir    bi    inar- 
s,.n   n.irll.ilr  d,.'    .\eu- 
chàlrl.      Armes   :     île 
•■uru\r.    :,„    pal    d'or 
ihar-é    dr   Iruis  cbe- 
vrorrs    ib-    >Mble.     l.e 
eomie   ririch    III    de 
Ni.'ircbâlrl  (cité  entre 
1182  et   1220)   iiroiéda    ver'sJ2l.'') 
avec   son    neverr    lierlholil    à    nn 
partage    de     leiir-s    étais   et    vas- 
>.irrx.  Tandis    (pre   les  terres    ro- 
mandes éehur-ent  à   Kerthold   qui 
drvint   la  souche    de   la    ligne  de 
.Xerrcbâlel,    Ulrich   errt    les    eon- 
Irées  allemandes    aMT    V^.biir-iri 
rt    1rs    [ir-ér-ogali\r>   CiirriLib-.    Il 
b.irda   vers    1220   le  rh:ii.;,ii  ri  la 
Mlle    d  Aarberi;.    Ile    >.  s  l'iriq  lils, 
dniN   riiliéieirl   ibiris  les  oi-di'es: 
(llbnri  i  I22,"i-I2'r.'>)  Tirl    pré\ôt   de 
Soleur'e,     llenr-i    (né    vers      1210 
■j-  I27i)  devirrl  éiéque  de  IJàle  en 
I2li2  el   les   Iriiis   arrhes    se    par- 
la-éi-ent  1  hér'ilage  [laleinel  :  Ro- 
(b.lphe   il22.VI2(i3)  r'cvul    la    sei- 
-ruirrredeNiilau,llertliold(122.V 
1270  1     celle     de     Slr-assbci-^;     el 
l'Iriili    (1220-12711)   celles    d'Aar- 
bii.;    il    de    Valarigin.    Norrs    ne 
nous    oecuper'ons  ici   qrre  de  ces 
deux    r'ameairx,   renvoyrrnt    porrr 
bs    bi-anebes     de    Nidau     el    de 
Sli'assberg  à  ces  noms. 

l'Iriih    libéra     b-     louvcnl    de 
l''ririii>lier-e    de    tiiiilr    redevance 


^   poissons    lie   Monli'air>-ou 

75,  -    S.  Ulrich  do  Vabii:- 

Joaii  lit  de  Valaiigin  liiil. 


et  Riihl  n'en  Tuient  pas  airliemenl  ravis.  On  alla  mèrne, 
par  malverllance,  jusqrr'à  combler  le  »  Tossé  »  déjà  conr- 
mencé.  L'orrvr-age  parlait  avoir  été  terminé  en  1017.  Un 
tablearr  sp'cial  (le  lorries  les  taxes  de  voitui-age  poirr  les 
gens  et  les  marchamlises,  surtout  le  vin,  Tirt  placé  à 
Aarberg.  l.e  canal  Tirl  allermé  tout  d'abord  pour'  trois  ans, 
le  I5septembr-e  1047,  à  llenr'y  de  Treytori'ens  el  C'».   Mais 

déjà  en  octobr-e  10'i8,  Jacques  Tribolet  le  r-epr-enail  p ■ 

six  ans.  Un  nouveau  contr'at,  err  date  de  la  Saint  Michel 
105-2  et  pour'  une  dui'ée  de  vingt  ans.  Tut  conclu  avec 
llavid  .\luller,  Georges  Tor-mann  et  Daniel  Morlot,  ancien 
birilli  de  .Morj^es.  On  devine  le  m.rrr\ais  état  des  choses  à 
cette  slipulalron  ilrr  contrat  qu'.i  il  Tanl  ririssi  im|)0-.ei'  |);ir- 
la  Torrriirle  de  serment  arr  tenancier'  de  la  nraison 
de  la  S.iii-e  (à  l'enli'ée  de  la  lirove  dans  le  lac  de  .Neu- 
cliàk'll  qir  il  ire  doit  p:is  entraver  les  Ir'airspor'ls  sur'  le 
carrai,  mais  ibiiis  hr  inesur'C  du  possible  les  l'acililer' 
el  les  erii'.ini:i-rr  .'.  La  rapide  succession  des  Termiers 
-'explique  sans  doute  par'  les  grands  Ti'ais  que  nécessitait 


Aaibi 


nonça  arrx  di'oils  d'avoriei'ie  ipr  il  possédait  --rrr'  les  biens 
ducouventd'IlauleriveàXiiger'ol.  Il  ilnl,  ainsi  qrre  son  lils, 
prêter'  liorrimagi'  à  Dier'r'C  de  Savoie  porrr'  les  seigiU'rrries 
d'Ar'concii'Ld'lllerrs  el  de  lioelir  el  .'il  vassairx  qrri  en  dépen- 
daient. Il  en  résirita  des  hostilités  avec  b'riborrr'g  avec  qui 
cependarrt  la  paix  Tut  conclue  le  V.")  lévrier'  12.5."!.  IJIi'ich  morr- 
r'Ut  le  20  oclobre  1270.  l'Jn  12.")l,  il  avail  pour  Temiue  Agnès 
de  MonlTaucon,  Mlle  du  comie  Thiejiv  ib'  M..iilhéliar'il.  A 
la  siiile  du  par'tane  Tait  enire  Irrrrs  qieiln'  lils  (  orillauiue, 
Jean,  Thierr'V  et  L'Ir'icli.  celle  br'airclie  sr  snbduisi,  m  drrix 
rameaux:  Aiirberg-Aar'ber'g  el  Aar'berg-Yabiiigin,  l'aîné 
(llll.l.AI  Mi;  gar'dant  Acirhenj,  Ji:.\N  a\ee  lequel  Tbierr'v 
et  rii'iclr,  ce  der'nier'  (irévôt  de  liàb',  appaiaisseul  eorrirrre 
eii-seigneui's,  deienarri  la  sorrche  des  seieiu'iirs  de  l'ii- 
la„;,,u. 

A.  Aarberg-AarberR.  I.  (laillutmic  se  nourme  dans 
des  actes  de  1272,  1273,  127.">,  donc  du  vivarrt  de  son 
pèi'C,  seigneur  d'Aarberg.  lin  1275,  il  possédail  Arconciel 
encore  en    commun   avec  son  Ti'ère  Thier'iy,  mais  paraît 
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en  être  si'iil  pnssessi-iii-  en  liiBG.  La  même  année,  il  rcnoii- 
selle  poiii-  cinc|  ans  l'iiomniayu  l'emlu  par  son  père  pour 
Arconciel  ul  I liens  à  Lticiis  tie  Savoie,  haron  de  Vaud,  et 
reijiit  de  lui  l'avoueiie  d'Ilanterive.  Guillaume  n'était  pas 
eu  lions  rapports  avec  ses  voisins  et  en  l'iïlO  Frilioiirg  ainsi 
(]ue  le  siiL^Meur'  et  la  ville  de  Neiicliàtel  couolurent  une 
alliance  de  i  ini|  ans  oouli'e  lui  et  ses  IVèies.  l.a  paix  l'ut 
ce|iru(laiil  rc'laljlie  en  l'2'j:j  et  Guillaume  venilil  en  lii'.lli 
Aiciiiieiel  à  Nicolas  d'ICndlislierj;.  l'endanl  la  i,'uerie  de 
Hrrue  Cdîdie  l'i'iljoujy,  (aiillaiinie  était  à  la  Ijataille  du 
Doruliiihl  aux  côtés  des  llernois  qui  le  reniei-cièrent  de  ce 
Ijon  piocédé  en  le  délivrant  en  1319  de  la  captivité  de  son 
lils  dans  laquelle  il  était  tombé.  Oans  un  acte  de  1285 
(uiillaunie  est  intitulé  IIOMTK  n'AMllucliC,,  Il  mourut  en 
lli'23.  Sa  l'emrue  parait  avoir  été  de  la  maison  de  W'àdens- 
wil.  Oulie  une  lllle  Agnès,  épouse  du  eomteWalrani  de 
Tiersleiu,  ils  <.'nient  un  lils  l'ieiie.  —  2.  l'icife  né  pro- 
lialjlemeut  vers  IliOO.  En  131i),  il  se  lévolta  contre  son 
père,  lui  piit  la  forteresse  il'Aarlierg  et  le  lit  prisonnier, 
mais  dut,  à  la  demande  de  lierne,  se  réconcilier  avec  lui. 
Dès  lors,  le  comte  Pierre  semble  être  demeuré  en  bonnes 


relations  avec  Berne;  il  était  l'un  de  ses  alliés  ilans  lu 
guerre  de  Giimmenen(13;il-'1333).  Mais  on  le  voit  dans  la 
guerre  de  Laupen  (1337-1347),  se  joindre  à  la  conjura- 
tion de  la  noblesse,  qui  lui  était  presque  toute  apparen- 
tée, contre  la  puissance  grandissante  de  lîei-no.  Bien 
qu'il  rûl  bourgeois  de  celte  ville,  il  acquit  le  10  janvier 
1338,  le  droit  de  boui'geoisie  de  Kribouig.  lennemie  de 
lierne.  i.orsi|ue  Gérar<l  de  Valangiu,  cliel'  de  l'ainiée  de 
la  noblesse  coalisée,  entra  en  campagne  contre  lierne, 
vers  Pâques  13311,  le  comte  Pierre  l'accueillit  dans  les 
murs  d'Aarberg  au  retoni'  île  ses  exi^éditions  l'i'nctueuses. 
C'est  pourquoi  les  iiernois  vinrent  assiège)'  Aarlierg  le 
dimanche  de  Pentecôte,  mais  ils  n'entamèrent  pas  cette 
l'oiteresse  puissamment  délendue  et  dui^'Ut  se  conten- 
ter de  saccagei'  le  pays  dalenlour.  Cinq  semaines  |)lus 
tard  eut  lien  la  bataille  de  Laupen.  Après  la  balaille, 
Pierre  entreprit  avec  les  gens  de  Niduu  et  de  Ceilier 
des  expéditions  de  brigandage  contre  le  territoire  de 
Moral,  favorable  aux  IJeinois.  et  incendia  le  village  et 
l'église  de  Cliiètres.  Le  2G  juillet  1339,  il  enlia  au  service 
de  la  ville  de  Friboui'g,  comme  capilaiiu?,    mais  il    ne  pu 


GKNiiAi.oiaF,  m-;  la  famille  d'Aariiiîhg. 

Ulrich  de  Fenis 

Comte  de  Ncuchàiel,  1024-107Û 

! 


Conofi 

N.  (Rodoliihe  ■?),  1071I-H199 

Evèqu 

e  lie  l.aiisanuo  1U',1;1-1103 

1 

N.  (Ulrich  ?),  1099-1130 

Berlhold 

1                                 1 
N.  tille                     Mangold 

Rodolphe  l,iH'i 

èquH  ,1c  Hàle 

=  Avmon  (le                    1143 

=  Kiiui.a  de  Glaoe 

lia^f  llM 

MoDlfaucon 

Ulrich  II,  llG-3-ll',il 
=  t5ertlie   (de  Granges?) 

Bourcard 
Kvéque  de    Haie   1072-1  Ul5 

On  ne  sait  si  Red.  I  descendait  d'un 
des  deux  èvéques  ou.  comme  cela  est 
plus  pi'ubalilc,  d'un  3"'«    frère   inconnu, 


I 

Rodolphe  II 

lisa.liuu 

=  Cnulissa... 

I  

Berlhold,  1203-1260  | 

Branche  de  Neuchâtel  Rodolphe 
122.1  1263 
Branche  de 
Nidau 


Branche  d'Aai-berg-Aarberg 

I  '^\ 

Guillaume  Agn 

Ss'd'Aarbor{,',1270-hl323  12^ 

=  (N.  N.  de  Wadenswil) 

I     __ 

I  I 

Pierre  A^nés 

1319-13G7-|-av.  1372  1320 

=  1.  UrsuleirAarbour;,'      =  \\  airain 
2.  Luquelle  de  Gruyère   O^  de 'l'iersteiu 

^    I  I 


Ulrich  III,  Ssrd'Arconciel.  1 1S2-1225 

=  1.  Yolande  dUrach 

2.  Gertrude... 

^1  


Othon 
1525-12  i.-) 
nrevot  de 


Isabelle 

1310-1351 

=  I.  Ilermai 

de  Crossiei 

an,  CI' de  G. 

I 

Jean  II 

1331  +  13^3 


I 

Berthold 

122:.- 1270 

Branche  de 

Strassberg 


Ulrich 
1276-1329 
Prévôt  de  Bàle 
cû-seis'neur 
I 
Gérard 
1330  f  1339 
1  =  Ursule  de 

Asuel 
lyére | 


Henri 
•équedcBâ 
1203-1274 


et  de  Valangin 
:  Agnès  de  Mont  l'a 


Branche  d'Aarberg-Valangln 

I 
7  Jean  I 

04         SsfdeValaii!.'iii,  1270-1331 
eur  =  Jordane  dOruii 

L 

I  I 

Ihier  Béatrice 

1-13 IG  et  Jacquelle 


:  Mahaut  do  NeuCcbàlel-Blan 

I 


Bernard 
f  avaul  I3?3 


Guillaume 
•  av.  1377 t  1127 
an  ne  de  Baulfreu 


Jeanne 

la'^S 

=  Othon  de 


Jean 
+  ll.-,3 


Isahelle 
1131-1112 
;sse  de  Sackint-eii 


Jaquette 

t  av.   H7I1 

=   .Vdnen 

de  Buljoi.ljur 


I 

Jean  III 

•av.  Lltûf  1497 

:  Louise  de  Neucnaiel-  Vai 

I 


I 

Guillaume 

■  V.  Ili3f  li« 


J     IhuillMTC 

de  MoMijo 


Catherine 

14G7-I4S1 

=  l'u-rro  d 

nanll'remon 


Annelte 
Tous    tr.ih 


Claude  des  Ponlins 


Claude 
•  V. 1117+1517 

;         =  Guilk-inello 

l      de  VertîV  f  1513 

I" 

Louise 

1503-1519 

Philibert  Ci«  de  Challa 


r!i;<::,  -.'HAif'/j 


■t  it.  i-i-:'.    .Il  l,li:>«(. 


l'i 
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avril  Kiill,  i-i  se  vil  iiim-.'iIm'  ]i.n-  l.;s  l'i  llMiin;;rnis.  I..> 
Uaoùl  ilf  cclli'  iMi'-iiic  aniiri-  il  lil  à  smi  luiir  lu  paix  avuc 
liL'i-ni'.  Kn  i:i-JI>,  il  (■|i.iiisa  lîisiili'  (If  Aiiilioiir-  et  en 
I.Til»,  en  sci-.jiiilrs  iiorc^  l,Ni|u.llr  ,ic  (  i  m  vrt  r^,  la  unu- 
.II'  (uiillauii.c  (rili..ii  <|ui  lui  a|.|"nla  I.--  >ri^;nrni  i.  s 
.rilleiis    cl   (l'Aiaaiiiri.-l.    Kii   KW,    I  rnipr, nir   Cliailcs    \l    l 

l'ilivr-lil  ,1c  la   iliuuilc  cl   il.-   Ion.- ,\' .,'.,, u-i   mipclial    ! 

lie   la    \illc    lie   <mIcimc,    Mai-    l'icii,.   ^Vll.lrUa    ,1c    |.liis   l'il 

l.liis,  Jii.ii.ia  iIcMin,    an   |,. aille ,  ,ic   Kl.'iS.  hv Iic,|„cr 

a  llciiic  ^a  M  i^nciiiic  ir.\aili,a-i;  |inii,-  illllll  llnnii-.  l'iai- 
ilaiil  l'i'lc  i:;i;ii,  n  >,■  lais-a  culiaiiu-i  a  .Icxali-cr  un 
,-,,iiv„i  ,1,.  inacliaii.ls  |,iv-  ilil  MllaL:c,l,>  I  Jicihmi-.,  il,'  la 
Jlili,li,-Ii,.ll  lie  li.iliiuiil.  Mil-  iiuci  ie  liailli  ^avcyaial  ilu 
pays  lie  Vaiiil  lu  c,in,laiiiiia  ;\  une  inilcnmilO  cl  ^i  la 
peiiiu  (li;  morl.  I.e  |ic,ciu,  ni  ne  pnt  elle  exécnlé,  car  le 
conUe  Pierre  no  se  laissa  pas  pienilie  ilans  la  jni'iilic-  ! 
liun  lie  Vauil.  X'avanl  lla^  le.  ninvi^ns  île  se  lihcrer  de  I 
l'anticlirèse   ilc  [icnic  sur  Aaiheic,  il  ^enllit,  ilaiis  le  luil 


as^ié^l■|■l■t  pienilic  la  i;,iiiu,-vill,-  ,piil  lil  lascc.  Apres  pin- 
Mcnrs  ni.ii\eaii\  laniMil-.,  Jean  scnililc  s'cli  c  réconcilie  avec 
son  sii/.erain  cl  iiiiiis  le  trouvons  pins  laril  à  ses  côlés, 
entre  antres  en  Kii'),  Ini  prêtant  iKHinc  aille  poni-  faire 
1,-vcrlc  sii^cilii  l.aiiilcrnn.  iiivcslip:ir  les  troupes  île  liàlc, 
lies  lulioui-  et  ilcllciic.  Jean  I  nioiiiiiUcrs  lliMI.-Sun 
fils  et  siicccs-ciir  CiKviai,  m  ;ji:iii.lc  laviair  auprès  de 
rcnipeicur  laiiiis  ,1,-  llaMi-ic,  lui  sou  liculcnant-Kénéral 
dans  l:i  liante  AU.  nia^^nc  c  .pu  rnitraina  A  lorui.'r  la  li- 
-iic  des  scit;ncnis  contre  ll.-rii.',  ipii  alioulil  à  la  liataille 
il.'  I.anp.ai  en  KCilt.  ...i  liii-incine  pcnlil  la  vie  avec  tant 
dau'.res  preux  chevaliers  l'ar  son  uiariaye  avec  Ursule 
.lAsnul,  il  actpiil  à  sa  lainille  la  seit;nenrii>  de  la: 
nom  et  le  comté  de  Willisan.  —.U'nil  11  *'i:i:i'i-  f  \:\S3 
accorda  des  IVancliiscs  ;;éni'rales  très  étendues  uses  sujets 
cl  des  cliarics  particulières  an  Locle,  à  la  Saï;ne,  aux  lire- 
ncls.  Il  vit  s'élein.lrc  siiiaa'ssivcin.'Ut  les  derniers  rejetons 
des  quatre  autres  l.ranclics  de  la  maison  de  Neuchàtel  ; 
il  restait  ainsi  l.-  seul  i ,  pi  és,nlaiit  mrde  de  tonte  la  dy- 
iiaslie  cl  r.pnl  il.'s  lui,  \r  I itr.- il.'  .■.unie,  espérant  sans 
.l.,ule  recueillir  ,1,-  a^aiiLi-c,  à  IcMiii.lion  d,'  ses  cou- 
sins de  N.uchàlcl.  ..la  d  aillanl  plu-  .|ln  I.-  .-..nite  l.ouis 
l.ii  a\ait  lail  iloii  de  I  ;.,.i,I.-m  1 1  ci  -  .1  laxail  par  son  tes- 
laïu.-iil  cnle'ieni.  ut  airiaii.ln  il.'  sa  \a--alilé,  mais  la 
...iiil.--,.  1-al,.  Il,-  ir.-n 
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de  s'acqnilter,  en  KiG7.  <■.■  d..iiiaiii.'  av.c  imites  ses  dé- 
pendances à  son  cousin  l(..diilpl.c  ilc  Ni.laii.  Comme 
ce  dcrni.u-  était  également  cuil.'tti'  à  lierne,  il  dut  laisser 
à  celle  ville  sa  nouvelle  acipiisilion.  l'i.iiv  .1  AaiLcr;,' 
mourut  peu  apriis,  |ir.dialdeineul  vias  I:i7^.  Il  laissait 
un  lils  Guillaume  et  une  lille  Aynés  dont  on  ne  sait  rien. 
Avec  eu\  s'éteint  cette  liranclie  de  la  maison  d'Aarberj,'. 
B.  AarberK-Valangin.  A  la  suite  du  paita^^e  l'ait  entre 
les  Mis  d'Ulrich  d'Aarher^^  17  1-27G),  Valanyin  échut  à 
•Jeun  I  sous  la  suzeraineté  îles  seijjnenrs  de  Neuchàtel, 
dépendance  que  lui  et  ses  descendants  supportaient  avec 
impatience,  et  toute  leur  politique  a  tendu  de  eénération 
en  généialion  à  s'en  allVan.:hir.  Ils  s  appiivaient  dans  ce 
hnl  sur  l'évèque  de  lifile  et  le  comte  de  Monihéliard  aux- 
quels, pour  se  les  ren.lre  l'avoi-ahles.  ils  avaient  accoi-dé  des 
lir.iits  t'.'otla.i\  empi.'Iant  sur  ceux  du  su/eraiii,  ce  que  ce- 
lui-ci ,1c  v.iil  c.nsidéier  coin  me  des  actes  de  lélonie.  Il  en  ré- 
sulta de  rréquenls  coiillits  ,'i  main  ai  niée.  Ainsi  dés  liU."),  le 
comte  liolliii  .1.'  N.Mi.li.'iiil  , lut-il,  pour  dércudre  sesdroits, 
se  porter  à  la  nu.  .uili.  ,1,'  J,-aii  et  ,1c  s, m  l'icre  T/iii'mi, 
co-soii^neurs.  appin.-  ,!.■  troiipis  île  révé,pie  de  Hâle,  Il  l'es 
délit  ilans  les  plaini's  de  C.ollrane,  ,'l  1,'s  deux  l'rércs,  faits 
prisnnnii'rs,niH'urenl  l'clâcdiés  que  six  mois  plus  tardaprès 
avoir  enirc  .autres  l'ouiiii  pour  ramaui  diMix  têtes  d'armuit 
du  poiils  ,1c  -11)  marcs  chacune  ,11  si-nr  du  ra.liat  d,'  leurs 
liropri's  léles  , pi  ils  avaient  mérité  li,'  pcnlre  pour  Kair  la- 
lielli,m.(;cslél,.spla,v,'sàl.ii,ill,'i;iale,le.\,'uchàlel  neill- 
parureiit  .pi'à  la  rérorinalion  .Mais  Jean  et  Thierry  n'avant 
pas  oh-ervé  1,'s  ,-,>ii,liti.,ns  ,1e  la  paix.  lt,.llin  vint  en  ISJI 


J.Mii  dut  ,'11  lin  .h'  ...nipl.'  In 
l.'iiih..'  i:i7:i,  I).'  u.iin.'lli's  .lilTicullés  <pii  siiri^ireiil  entre 
sii/,iaiii,'  et  \as-al  ,n  137li  riiri-nl  ié^:lées  par  scnlcnce 
aihiti.ile,  mais  niali^ré  ces  l'réipients  coidlils,  Isalielle  re- 
connaissant ainsi  la  loyauté  de  Jean,  le  piit  roiiune  arliitre 
il.ms  lepr,„és  ,pi'elle  soutint  contre  sa  lielle-méie  MarKuu- 
ril,Mle  Viilllens.Ji-anpril  p.irtà  |diisieu  rs  expéditions  ,|ui  ne 
I  l'iiriidiiriMit  pas,  aussi  lul-il  ,'ontiaint  pcmlant  tout  son 
lèyneà  ctintiacterdcscmpi  unisetà  paver  jusqu'à  -iS^'g  il'in- 
léréls  annuels  à  ses  cr,-aii,i,i  s.  11  ép.'uisa  ,11  i:i"«  Maliaut 
,1e  Xenlchàtel-Hlamont  (i-  l'iKllqni  prit  la  lutelle  d,.'  ses 
eiil'ants  ,l,.iit  l'aîné  aililIniniK'.  *  vias  I.'tt7  -\-\'i'J.l.  avait 
-.\  ails  l,,rs  ,1c  h,  II, Mil  il,,  son  père.  Méin,.  après  avoir 
ail,  llll  s.i  iii.i|..ril,'.  il  .■lUilMiiia  à  ,asso,u,U'  sa  mère  aux 
aci.'s  lie  son  ;;oin. ■nu  nient  .M.ihaul,  comme  tiilrii'e,  vexée 
ili;  voir  les  liernois  s'ianparer  du  comté  d'Aarherg  auquel 
elle  prétendait,  rompit  le  traité  de  comhonrj^coisie  .pie  son 
mari  avait  conclu  avec  lieiii,',  sans  vouloir  paver  la  dé- 
dit,' ,1,'  1-200  11.  prévue  et  |.iviiai,l  l'ail  .'1  .au-.'  pour  1.- .lue 
l.,'..p,.l.l  il'.\iilii,lie.  .Il,'  eino\a  -a  l,.iiini.'n'.'i  l'.iiiné,'  .lu 
.lu.'  .pii  lui  haltiii'  à  S.'iiip.i.'li.  l..'s  ll.'i'iiois  liièi'.'iil  \.'n- 
^,'aii,','  ,1,'  Mali.iiil  ,'11  pillanl  et  ra va;;,'a ni  le  Val-,l,-Uii/, 
iunsi  (pi'Asuel  et  W'illis.iu,  ,','  qui  lui  lit  trouver  |)lus 
prudi'iit  di'  r.'nouM'h'r  la  ,',iinliourt;e.iisi,'  av.'C  li.'in.'  en 
t'iOl.  Kn  l'ili:!.  un.' alhan.'.' était  p.ircillem.'nl  conclue  avec 
lli.'nne  Kn  l'itUi,  l'.uillaum,'  cl  Maliaut  octroyèrent  à  Va- 
laiiein  la  iiriiiidc  fi'ciiiiliis,-.  mcllanl  leurs  hônreeois  sur 
II-  même  |iic,l  ipi,^  eux  de  N'i'inhalcl  quant  à  leurs  per- 
sonni's,  leurs  hiciis  et  leurs  su, aa'ssions.  Après  d'acerhes 
démêlés  avec  1,'iirs  suji'ts,  ils  s,'  muntrèrent  très  lai-^^es  en 
étendant  les  liherlés  déjà  accordées  par  leurs  prédéces- 
seurs à  tontes  les  classes  de  leurs  sujets.  Guillaume  ne 
put  jamais  prendre  son  parti  de  voir  la  succession  du 
comté  de  N'euchàlel  passer  à  des  étrangers,  aussi  ses  rap- 
(lorts  avec  Conrad  et  J.-an  de  Krihourg  furent  ils  très  ten- 
iliis.  Ses  démêlés  avec  le  suzerain,  avec  1,'s  Bernois,  sa 
participation  au  Concile  de  Conslaiice  et  aux  guerres 
d'Italie  l'av.'iient  fort  endetlé.  malgré  son  mariage  avec 
une  riche  hérilière,  Ji'anne  il,'  liaiill'i  l'inonl,  qui  lui  apporta 
la  haionnie  île  ce  nom,  en  Lorrain,',  l'oiir  rétahlii'  les 
linanccsde  la  l'atnille,  ilurdùiina  par  testament  que  son  lils 
fut  placé  pcmlant  quatre  ou  cin,|aiisan  service  tie  quelque 
prin.-e  on  seigneur;  i-n  oulre.  il  lui  légua  expressément  sa 
r.in.'unc  contre  hs  i-omles  Conra.l  cl  J.'ail  ,1e  Frihourg  et 
1,'  s,. III  d,'  i',',li.'-s,','.  , pi, nul  i.'iiipsi'l  li,'ii  s,'ralt,l,'Sgran,ls 
ouïra-, -s  ,l,.iil   il  ,lit  .noir  ,11    a  s,-   |d.',iliili ,'    de    1,'Ur    pari. 

Il  avait  cuti, 'ailles  ,l.'i  leiion.'i'ià  I ih'vilH.'is  et  ré.luire 

le  nomhre  .les  pili,'is  .1.'  -.ui  eihel  d,'  ,piali,'  ,'i  Imis.  d'Ile 
péiiui-ie  d'arecnt  ,'\pli,|Ui'  eu  parli.'  I.s  11. .mlu  .'lises 
.■liai'Lies  ipi'il' permit  a  ses   sii|.'ts  ,1,.    1  acli.'l.r  .'t  la    v.'nle 

ipi'il   lit   aux    I, mois  il,.  W  illisau.    .Son  lils    ,l,:ii}    III, 

*  vi'i's  l'ilO  j  I'iil7,  lui  succéda,  étant  en,', ire  mineur  pour 
|,i'U  danné.'S,  sous  la  tiit.'lle  de  Jean  et  ,1,- Thiéhaiit  .le 
Neufchâli'l-lilamont  S.m  liés  long  règii,' s  éh'nd  sur  une  pé- 
riode agitée  et  fut  dur  pour  ses  sujets.  Les  i-hartes  d>' fran- 
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cliises  qui  leur  avaient  clé  accordées,  déposées  au  cliapilcc 
lie  Ncucliàtel,  furent  anéanlii'S  dans  un  incendie.  Il  s'agit 
lie  les  reconsliluei',  ce  (|ui  n'esL  pas  chose  l'acile,  car  il  y  a 
onze  classes  de  sujets  avec  des  di'uits  et  des  devoirs  dillé- 
renlsel  dans  une  longue  lutte  donnatit  lieu  à  d'innonibra- 
liles  contestations,  auditions  de  témoins,  sentences  arljilra- 
les,  chaque  partie  chcrchi!  à  proliler  de  l'occasion  pour 
améliorer  sa  siliKilioii,  in  piéti'iidanl  d'une  paît  à  dr> 
inuniinilés  qui  n  ,i\aiiiit  |,ini,iis  été  mcooj  déi-s,  d'auti-c  pai  I, 
en  contestant  des  Cl. il. -r^M,. IIS  l'ait,  s.  I,.'s  coiiHils  sont  (géné- 
ralement portés  dcsant  le  l'oriiin  île  lîernc  qui,  ]iri.'s.pii' 
sur  tous  les  points  essentiels,  donne  raison  au  seij^ni'iir, 
aussi  Jean  lui  en  H<'rde  reconnaissance  et  l'ut  un  lldélc 
comhourj^eois  de  lieriie.  Il  avait  fourni  un  continyenl  aux 
confédérés  contre  les  Arnias^nacs  et  s  cmplox  i  ipics  1 1  b  i 
taille  de  Saint-Jacques  comme  médiatcui  di  li  pai\  tntr 
le  1-laupliin  et  les  Suisses,  il  assista,  en  IH)  ces  diinni 
contre  les  Auti-ichiens  aux  sicLies  de  Rlitinfclden  et  b  ici  m 
gen  et  marcha  avec  eux  en  I-IUS  eontie  II  duc  d  \iitiuhc 
au  secours  de  Mulhouse  et  prit  ensuite  put  an  sic  e  di 
Waldshut.  Pendant  les  guerres  de  lioui.,o^nc  Jein  d  Au 
berg  est  encore  de  leur  côté  bien  que  sa  position  soil  dil 
licile.  Il  a  des  relations  de  parenté  avec  nombic  de  aiandi 
familles  de  la  liourgoyne,  ses  deux  lils  sont  i  11  coin  il 
Cliarles-le-Téméi'aire,  ses  frontières,  qui  joutent  cille  d 
l'ennemi,  sont  fréquemment  envahies  pu  des  bandes  boni 
nuignonnes.  Ses  troupes  n'en  figurent  pas  moins  a  la 
Tour  liayard,  à  Grandson.  à  ilorat,  oij  son  petit-lils  le  bâ- 
tard Cla'ude  des  l'ontins  est  blessé.  Jean  111  d'Aarberg 
ligure  avec  magniliceiice  en  maint  tournois,  entre  autres 
à  celui  de  Dijon  en  l'i'i3;  graiûl  cliasseur,  les  faucons 
du  pays  que  ses  sujets  sont  tenus  de  lui  garder,  ne  suf- 
lisant  pas,  il  en  faisait  venir  à  grands  Irais  de  révêché 
de  liàle,  du  reste  de  la  Suisse,  de  la  Savoie  et  de  l'Alle- 
magne. U  lit  aussi  un  pèlerinage  à  Jérusalem  avec 
Guillaume  de  Chàlons  qu'il  arma  clievalier  sur  le  Saint- 
Sépulcre.  Il  fut  plus  heureux  que  ses  prédécesseurs  dans 
ses  tentatives  d  all'ranchissenienl  de  la  suzeraineté.  Il 
prêta  bien  bomm.ige  à  Je.an  de  Kribourg,  mais  sous  les  deu.x 
règnes  suivants.  Il  se  borna  à  le  promettre,  et  de  guerre 
lasse,  Rodolphe  de  llochberg,  généralement  absent  du 
jiays,  ne  l'inquiéta  pas,  préférant  ne  pas  laisser  der- 
rière lui  un  vassal  mécontent  ;  et  plus  tard,  Philippe  de 
llochberg,  malgré  ses  menaces  qu'il  n'osa  exécuter,  dut 
se  contenter  de  la  pronirsse  que  lui  lit  Claude  d'Aarberg 
de  prêter  hommage  lorsqu'il  succéderait  à  son  père,  mais 
le  moment  venu,  lui  aussi  trouva  moyen  de  se  dérober. 
De  son  mariage  avec  Louise  de  Neuchâtel-Vaumarcus, 
Jean  III  eut  deux  lils.  Gi  ili.aime  *  vers  liiS  f  IW3 
avant  son  père,  était  seigneur  de  Givry  du  chef  de  sa 
femme,  Alice  de  Chàlons,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Il 
laissait  cependant  un  bàtaid,  Ci.al'Iji.;  dk.s  Pontins  dont 
descend  une  branche  établie  en  Franche  Comté  (voir  ci- 
dessous).  Le  successeur  de  Jean  111  à  la  seigneurii'  de  Va- 
langin  fut  son  second  lils  CUliule  *  Wtl  f  1517,  qui 
avait  déjà  été  mis  en  possession  delà  baronnie  de  Baull're- 
mont  lors  de  son  mariage  en  U74  avec  GuiUemette  de 
Vergy,  la  bonne  dame  de  Valangin,  chantée  par  Gust. 
Schwab  dans  son  poème  Die  aile  Edelfmu  et  dont  le 
nom  est  resté  en  bon  souvenir  dans  toute  la  région.  Pen- 
dant son  mariage  et  les  longues  années  de  son  veuvage  et 
de  la  tutelle  exercée  sur  son  petit-Jils,  René  de  Cliallant, 
elle  oll're  l'image  de  la  châtelaine  avisée,  administrant  ses 
biens  avec  ordre,  insistant  sur  ses  droits,  mais  cherchant 
à  atténuer  avec  bonhomie  ce  qu'ils  pouvaient  avoir  de 
trop  rigoureux,  soucieuse  du  bien  moral  et  matériel  de 
ses  sujets.  Claude  et  sa  femme  conlirnièrent  et  augmen- 
tèrent leurs  franchises,  agrandirent  l'église  du  Locle,  en 
consti'uisirent  une  à  la  Sagne  et  aux  Hrenets  ainsi  qu'une 
chapelle  à  la  Chaiix-ile-l'"oiids  ;  enlin  ils  fondèrent  à  Va- 
langin mê-me,  une  collégiale  dotée  d'un  chapitre  compre- 
nant un  prieur  et  six  chanoines.  L'église,  érigée  dit-un 
à  la  suite  d'un  vieii  fait  par  Claude  lors  d'une  tempête 
ï'ur  niera  son  retour  d'un  pèlerinage  à  Rome,  fut  consa- 
crée en  1ÔÛ6  à  Saint-l'irrrr.  et  c'est  là  que  se  trouvent 
les  tombeaux  ilo  C.laud.'  d'.Varberg,  mort  le  dernier  de 
sa  race  le  31  mars  I.ÔI7,  i-t  de  GuiUemette  de  Vergy  qui 
lui  survécut  jusqu'au  13  juillet  15W.  Les  troupes  ili- 
Claude  d  Aarberg  prirent  part  à  la  bataille  de  Dornaeh 
IVJ',1  ainsi  qu'aux  guerres  d'Italie  de  1512.  L'introduction 


de  la  réforme  à  Valangin,  avec  biqiielle  Guillrii 
ne  jiut  se  réconcilier,  assombril  ses  drriiieis  je 
Avec   Claude    s'éleigiiit    la    niai~on   d'Aarbrre.     Il    n'. 
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qu'une  liUe  Lot  isii  qui  épiiii 
de  Challant  (f  juin  I5I7|  .i  . 
en  1519,  laissait  comni.'  lu' 
(voir  CuAi.i-.VNT). 

Voir  Jean  Grellet  ■  I.vv  en 
gcnpalogUjKe  ptuir  sfi'vir 
1908,  p.  lOl-l'ili).  —  a.  v.  Di 
(Sarunihing  lioni.  Huyi-iipl 
J.  Sterchi:  Aarhcni  liix  -nu, 
1877.  -  G. -A.  .Mat'ile,  ///.■./. 
(jin.  Neueh,  IH,"i-2.  (  .li..,i,  Chiin  i. , 

AARBERG-VALANGIN,    d"    il.àlaidsi.   tli.M m:    m. s 

PONTI.NS  (1473-15-24).    bâtard    de   tiiiillaii l'Aarberg-Va- 

langin  (voir  ci-dessus),  eut  un  bâtard,  .\Ii;m:mioii  iii:s 
PONTI.N'S,  qui,  après  avoir  pris  part  à  la  ciiiii|iièle  du 
Pays  de  Vaiid,  1,53G,  devint  comin.indant  de  la  i;.iriiis.in 
de  l'Ecluse,  et  fut  traitreiisemnit  assassine  dans  iVs  ('..'.t.-, 
du  Doubs  par  un  compagnon  de  chasse  2!  mai  \7i'.i~  {M.\. 
l'.HG,  p.  47).  En  outre,  de  sa  femme  P.rreii.ll.'  lll.iMr 
de  Bariscourt,  Claude  eiil  un  lils,  égalriiunl  appelé 
Claldi;  marié  à  Anne  d'Ardeiinel.  U  fut  la  lige  de  la 
maison  d'Aarberg  qui  s'établit  en  Franche-Comté,  puis 
en  B'Iandre.  Plusieurs  de  ses  membres  parvinrent  à  de 
hautes  positions  :  Fit.VNitois  i"  1024  fut  gouverneur  de 
Cliarlemont  ;  Antoi.nii-Uliucii  f  17-24  devient  briga- 
dier en  Espagne;  PlIlLllM'li-CHAIU.t-;s  est  tué  an  siège  de 
liude  en  1708;  CnAHi.t:.s-.\NTiiiNt; -]-  17lj8,  général  autri- 
chien, se  distingue  aux  batailles  de  Detlingen  et  de  .\ieu- 
port,  puis  pendant  la  guerre  de  sept  ans.  Xicolas- 
Maximilien  devient  maréchal  héréditaire  du  Limboiirg  ; 
NicoLaS-AntoiN'K  (173(i-1813l  parvient  au  grade  de  l'elil- 
maréclial  d'.Vulriche  ;  il  fut  gouverneur  du  Mans  et 
grand-bailli  du  llaiuaul  C.laidic-.Xicoi.as  lit  en  lliijli  des 
démarches  à  lierne  pour  tenter  de  recouvrer  la  Seigiuui  ii- 
de  Valangin,  prétendant  que  Claude  des  Puiitins  n'était 
pas  bâtard,  mais  lils  lénitime  de  GiiiUaiinie  d'Aarberg  et 
d'.\lice  de  Chàlons.  Il  fut  écoudiiit,  le  trslamenl  il.-  celt.' 
deinière  (1-473)  prouvant  clairement  qu'elle  n'avait  pas 
d'enfants,  tandis  que  de  nombreux  documents  désignent 
Claude  comme  «  lils  bàlard  de  l'eue  noble  mémoire  Guil- 
laume d'Aarberg  seigneur  de  Givry  ».  —  Cette  branche 
qui  contracla  des  alliances  avec  les  inaisuus  primières 
de  Gonzague,  lMii;;;er,  Stolllieri.',  s'éteignit  avec  CllAlti.Ks- 
l'HiLiPi'i;  (177G-I8l'4),  chambellan  de  Napoléon  I".  Il  lais- 
sait cependant  deux  lils  ilb'niliines  Imis  deux  élaldis  en 
Relgiqne.  Ils  fiuciit  anoblis  en  l,Si3  par  Léop..l.l  l".  ii.i 
des  Helges,  l'aine  sous  le  nnm  de  chevalier  d.'  Saiiil- 
Cliarles,  le  cadet  sous  celui  de  chevalier  de  .Xeiieliâlil . 
Ce  dernier  a  seul  fait  souche.  Ils  rrrun'iU  des  ariii.s  à 
enquerre:  de  sable  au  pal  de  gueules  eliait;é  de  3  che- 
vrons d'or. 
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Voir.l/A'    IcSHO,  |).  193:    Lu  iiuiismi  (fAarhrrq   ni  Flaii- 
div.  -  ,1.  Civil. •!:   Talilnni  i/,i,,',it.  de  liulcscciidance  de 
la  maisim  de  iXeiiclidlel.  IWJ. 
-    G. -A.    .Malil.-:    Ilhlune    de 
la    ^eii/iieiuie    de     Vnlimm,,. 

iH^i,  p. œ.     iJ.iiK,.,,,;  i 

AARBERG  (SIEURS  D'). 

l'ii.iiillc  ,1c  iuiriislri-i;niN  ills- 
Cl'lluà  h.  lidiii-iniMiMlc  llrriic 
ri  liriuil  i...ii  11,1111  (le  la  \illc 
,1  Aaibi'i-.  Un  Itii  foiiiMÎt 
elciix  airiH.ui,_'s  :  T  ,1e  sal,l,i  à 
une  la.-.,  e  vivrée  iTaryeiil  ; 
2"  cl'oi-  à  un  lion  île  gueules 
issant  d'une  l'asce  écliUiue- 
tée  il'aryenl  et  de  gueules.  On 
connaît  aullientiq'nerneiil  île 
cette  l'amille  :  U.  1239,  Henri 
1270,  Kuno  1282,  lluinlieil 
1290,  Nicolas  et  11.  I-J9.",, 
Pien-e  l.'illO,  lleiiri  1-J!)S  il 
■1308,  Nicolas  1301,  Ja.i|U,H 
■1302,  Cuniail  1303.  Nicolas 
donne  le  19  juin  rJ13  un 
cliamp  et  un  pré  au  coinenl 
de  Frienisljei'ij.  Jean  élail  en 
1343  cuie  de  Hiirglen  et  clia- 
noine  de  Gotlstatt,  —  Voir  : 
K.  F.etW.F.  v,Mulinen,7},';(r. 
(3,  1893,  p,  VJ  et  s.  -  .4//,V 
1900,  p.  (;i  el  05.        [II.  Uk.T 

AARBOURG(C.  Arpovie,  1).  /ûllngiie.  Y.  UCS).  — 
Km  1010,  2/i87  lialiilanls.  .Siim'.e  sui'  la  rive 
droite  de  l'Aar  à  son  entrée  dans  la  vallée 
Aarbourg-Olten  entre  les  liauteurs  du  liorn  et 
du  Saliscldôssli.  —  ^/■»i,)//'/<'s  .-cliàlean  fort  et 
aigle  de  saljle  sur  champ  d'or.  (Voir  W.  Merz  : 
Die  Gexiebideivappeii  des  Kaiit.  Aarqua. 
Aarau  1915,_p.  (iO).  —  Aarlioiirg  doit  son  "ori- 
gine au  cliriteau  l'ort  qui  le  domine  (voir-  cet 
ai'ticle).  Sur  la  rive  du  Heine,  sous  la  protection  du  clià- 
tean,  s'élaldii'enl  des  artisans,  des  rninislériau.x  des 
comtes  de  Froboiirg  et  des  lialeliers,  car  pendant  long- 
temps le  transport  des  niai-chandises  par  eau  (spéciale- 
ment le  vin  du  pays  de  Vand)  et  le  llotlage  des  bois  de 
construction  furent  importants.  En  1415  Aarbourg  passa  à 
Berne.  Les  liernois  conlirmèrent  en  1465  le  droit  que  le 
duc  Léopold  d'Autriclie  avait  octroyé  en  1385  aux  bour- 
geois et  gens  d'Aarbourg  de  prélever  une  taxe  sur  le 
vin.  En  1519,  IJerne  accorda  Irois  foires  par  année  et  un 
marclié  hebdomadaire.  En  1573,  on  mentionne  la  maison 
devilleeten  1009,  la  construction  d'une  halle  aux  grains 
est  autorisée.  Les  fortilications  datent  du  commencement 
du  XU'i^  siècle  et  furent  étendues  et  complétées  par  les 
Bernois.   Aujourd'hui,  ces  vastes  ouvrages  sont  démolis. 


A.\(U{()lJlUi  (CIIATKAl    I)  ) 

Saint-Georges,  située  sur  un  li.iut    rocher,   devint  église 
paroissiale.    Les    hautes   eaux   de    lAar    ont   occasionné  à 
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Vue  cl'.^orb.iurj.'.  r.linjiiiipic  ,1e  Sluiiipr  1313. 

car  après  l'incendie  qui  dévasta  la  ville  en  mai  18'l0,  et 
atteignit  également  l'église,  la  consiruction  d'Aai'bourg 
fut  reprise  sur  un   plan  régulier.  ICn  1'i84  la  chapelle  de 


plusieurs  i-eprises  de  grands  domma^^es,  ainsi  en  1740  et 
M:>H.  Le  pont  suspendu  sur  l'Aar,  dalànl  de  LS37,  fut  rem- 
placé en  1912  par  un  |)Onl  niodei'iie  en  béton  dont  l'ai'che 
hardie  franchit  le  Meuve  d'un  jet  de  (18  m.  Les  regisli'es 
de  paroisse  liaient,  pour  les  baplènies,  de  155G,  les  ma- 
riages l.")73,  les  décès  1,576.  -  W.  Merz:  Die  millelaller- 
liehen  lliinidiilatim  inid  \Ve/irl,aiileii  des  Kaiilùiis  Aur- 
<ia,i.  I,  I9il.-|,  p.  09-73.  -  Fàhrer  durcli  Aaebnrg  uiid 
l'iiniehii.  ■/.„\ni-eu  1915.  fll.  Hii.| 

AARBOURG  (BAILLIAGE).  Jusqu'en  1798  bailliage 
bernois  dans  la  llaiite-Argo\  le.  Celait  un  des  plus  petits 
bailliages;  il  ne  comprenait  que  la  ville  d'Aarbourg  et  les 
paroisses  de  lii-itinau  et  de  Niederwil.  Englobé  en  1798 
dans  le  district  argovien  de  Zolingiie.  Le  tribunal  d'Aar- 
bourg se  composait  du  grand-bailli,  du  sous-bailli,  de 
cinq  assesseurs  de  la  ville  et  de  six  du  bailliage;  pour  la 
juridiction  criminelle,  on  faisait  encore  appel  aux  douze 
juges  de   llottenuil.  [II.  Bu.) 

AARBOURG  (CHATEAU  D').  Château  et  forteresse, 
lièrement  assis  sur  un  puissant  rocher  qui  tombe  à  pic 
dansr.\ar,  au  dessus  delà  petite  ville  d'Aarbourg,  avec  vue 
splendide  sur  tout  le  pays  jusqu'aux  Alpes.  Le  château 
fut  construit  au  Xl«  siècle  par  les  comtes  de  Frobourg, 
pour  assurer  la  communication  ininterrompue  entre  leurs 
possessions  du  Sisgau,  d'.Vrgûvie  et  celles  du  Ruchs- 
gau  ainsi  que  pour  dominer  le  passage  de  l'Aar  et 
la  roule  du  Jura  au  Gothard.  Document  de  1123:  Are- 
biirc.  Bientôt  le  châleau  passa  en  lief  aux  nobles  de 
Biiren  qui  prirent  dès  lors  le  titre  de  seigneurs  d'Aar- 
bourg. Mais  en  1251  et  12.55  il  avait  déjà  fait  retour  aux 
Frobourg.  Le  28  juillet  1263.  le  comte  Louis  Ht  don  de 
son  châleau  d'Aarbourg  et  de  sa  fei'uie  de  Niederbipp 
à  l'ordre  de  Saint-Jean  Peut-être  celte  donalion  n'eut- 
elle  lieu  que  pour  la  forme,  car  peu  après  les  Fro- 
bourg disposent  de  nouveau  librement  de  la  forteresse 
d'Aarbourg.  ■  En  elfet,  le  17  septembre  12S",  le  comte 
Volmar  de  Fi'obourg,  fils  du  comte  Louis,  la  vendit 
pour  1550  marcs  d'argent  aux  ducs  Rodolphe  et  Fré- 
déric d'Autriche.  Mais  les  ducs  se  virent  bientôt  obli- 
gés d'hypothéquer  ce  nouveau  domaine  aux  chevaliers 
Kriech  auxquels,  à  plusieurs  reprises,  eux  ou  leurs 
baillis  avaient  emprunté  de  l'argenL  Le  duc  l'rédc- 
ric  conlirma  l'hypollièquc  à  Mans  Kriech,  pour  la  der- 
nière fois  le  23  mai  I'il2.  'l'rois  ans  pins  tard  la  l'orle- 
resse  tomba  aux  mains  des  Bernois  lors  de  leur  conquête 
del'Argovie  etllans  Kriech  dut  s'engager  à  la  recevoir  en 
lief  de  iierne  et  à  la  tenir  ouverte  pour  Berne  et  Soleure. 
La  même  année,  Berne  dégagea  l'hypothèque  et  installa 
un   bailli  à   Aarbourg,   dont   elle    avait    immédiatement 
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reconnu  la  grande  ini|)Oilance  pour  la  domination  du 
|i;ijs  (•ii\ii-ijiiiiaiil.  I.L'  |irtrniur  liailll  bernois  fut  le  yen- 
Ulluinini.'  llorl(il|.lii- Itiedcr.  Airibi  l'anelun  château  conilal 

il.'\iul    I rrM.hiice  haillivale.    i.es  lieniuis  ti-insiorim''- 

n-iit  Ir  eliàl.au  à  plusieurs  reprises.  I.e  elieuiiii  daccei 
lut  aiie'ii.,rr,  et  en  iriTt-ITiV.'.  le  iiiaître-lailleur  de  pierre, 
Mans  llurHl.'i'lprund,  eunsliuisil  l'esealie]' cpii  deseerui  du 
ehàleau  a  Iri^lise.  I.a  lliiene  d.s  l'avsans  ejj  KmIJ  et  la  pre- 
mière ;;u.M,ili'  \ilnirr;;en.'U  lli.M;  démontrèrent  la  néees- 
sdé  p.iiir  l;er  ne  il  i  iilrrlenii   la  liu  h  resse  en  Ijûii  élat,  d  une 

pari   I r  assurer  lis  eeniiuunicalions  enli'u   la    Haute  et 

la  liasse  Ar'yovie  et  de  l'autre  (luur  empêcher  les  caillons 
ealheliipu's  de  l.ueerue  et  de  Soleure  de  se  tendre  la 
uiaiii   par-de-sn~   lAar.  In   Ifiô4  Jean  Willading  leçut  du 


et  la  forteresse  se  trouva  vide.  En  IH7I,  de  nonilireu.x  in- 
ternés de  l'armée  de  liourhaki  y  furent  piovisoi renient 
lo;;és.  Le  23  février  KS'.II,  le  C.rarid  Cunseil  d'Aryovie 
décida  d'installer  ilails  1rs  Inr.uix  (!.■  la  citadelle  iine"niai- 
son  de  coriectioii  p.ini'  les  eriiuirirls  i-t  vai^aliiinds  de  l'i 
à  '20  ans.  Jusipi'à  lin  l!l||,  7li'i  ji-unes  gens  y  furent 
détenus. 

Voir  Walthcr  Mer/.:  Dir  i,iiHrl,illrrti<lu'n  ltii)qa„l,„i,'ii 
und    \VcliibaiH,-n     dus    Kcdih.iis    An/, m.    \'„l.    1.    Aran, 
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Aarbourg.  Plan  de  la  furie 

.\.  Hn,il.Mif;iTie.  —   C.  Ilabilalion    du   commaiulaiit.  —  p;.  Cliaiieli 
I  1^1   a  ele  inccililn!  en  ISiO  et  remplacé  par  le  b.ilinient  actuel. 
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e.  —  H     Ilaule    bollerie.  — 
—  !..  Ilabitaliuiis.  —   M.  Ca; 
.  —  S.  l'uils.  —  \V.  CelliiT. 


lan.'ien    e.lili.-e    e.inslr 
ifs.    —    1'.     I'Ihco    ilexerci.'i's 
X    Celhde  de  .Miclieli  du  Cr.-t. 


I  ,,n-.  il  il,_.  ;;iierie  de  llcrne  l'ordre  de  faire  un  plan  de 
l..ililir.,ii,,n  de  la  ville  et  du  château  d'Aarhour-,  et  en 
II..".';  l.-b.iuni ni  \\'a.^ner,  le  général  Jeaii-Li.uis  d'Krlach 
•  I  M  I.  d  lala. h  furentchargésd'aller  examiner  les  lieu.v, 
.1.  ..11..  .1  aur  le  général  d'artUlerie  Jean-Georges  Werd- 
"iiill.i,  .!.■  /iMirli,  et  de  pi'ésenter  un  rapport  qui  l'ut  ré- 
.li-.  l'ii  W.iiliiiiiller  sous  le  litre  de  «  Coii.v/'r/ern^'o/îes 
.''•.■.  II..'  I'..rl,l„;,l„m  ilfa  Sc/i liasses  iiiid  J'iiss  Arhiini  , 
.>■.'  '111  pl.iiiil  i|ui  fut  présenté  le  4/ l-'i  seplemhre  lli.'i". 
^Iii-  1.  II.-  lut  ipi'en  Uilil  c]ue  le  Conseil  de  Guera'e 
i...uldi-  i:.,Hseillers  et  hi.urgeois  de  llerne  le  mandat 
pcé.  I-  de  hiiic  avancei-  rapiili-meiit  les  travaux  d'.iprès  un 
jd.in  t^.'-m'ral.  Ce  dernier  prévoyait  sui'  loiile  la  cr'ouiie  de 
1.1  iii.iulagne  une  série  d'oin  rages  ilont  chacun,  de  1  est  à 
I  1.111-1,  di. minerait  le  précédent  tout  en  l'orinanl  un  eu- 
'iiulde  ciiuiplel  avec  hissés  et  portes,  mais  pouvant  èli-e  ilé- 
r.-u.lus  inili'pendannuent  les  uns  desauli'es.  Kn  HiO'i,  une 
^.iiuiM.u  de  l(i  hiiiumes  y  l'ut  installée,  l'.n  Itjlili,  elle 
cmiilail  'i.â  soldats  el  le  grand  hailli  reçut  le  titre  de 
ci.iumauihint.  A  la  lin  du  XVIIl»  siècle,  la  garnison  corn- 
piiii.iil  le  graud-hailli  comme  commandant,  1  lieule- 
II. ml,  ;i  sergents,  'ô  caporaux,  I  tamhuur,  1  lifre  et  51  sol- 
il.il-.   h  aumi'.nier  était  le  maître  de  latin  de  Zolingue. 

.\ii  .Wlll"  siècle  le  fiouvernement  hernois  enfermait  là 
\.iil..iiiig  l.s  gens  suspects  el  gênants.  Le  plus  connu 
diiilii  iii\  rsi  \r  Genevois  Jaciiues-Harlhélemy  .Mi- 
ili.h    du    Ciesl.    Il    lut   prisonnier    à    Aarbourg    en    I7i7- 

'■^l.^  Il   di-  neaii   de   17/19   au  ;iO  décemhre  hlw;    puis 

il  s  il. il, hi    à   ■/, dingue  où    il   mourut  le  29    mars  I7lilj  à 

I  .'ige  d.-  7li  ans.  A  Aarhourg,  il  dessina  le  premier  pa- 
in.i.iiua  i\i:r<  Alpes  (de  ll'ri  l'.Blstock  jusqu'au  Hin- 
ih-rhiirnl  et  le  lit  paraîlre  à  Augshourg  en  17rM  sous  le 
lilre  :  Prnx/inl  iii-niid-triiiiie  des  mii>U(irji{,'s  iicifircs... 
i/e/.iii^  If  \-li,iii'(iii  d'Aiii-liiiui-(j,  en  même  temps  (pi'un 
M,-i,„„n'  /„n,r  rcxpliralinu  du  l'rusi„;(  dfs  Mimia- 
,l,„-,   „,■,,,, .es  ,,,„.  /•„„   i;,il   du  c/idl,-aii  d'Aarl.uinrj. 

Le  lu  mars  1798,  le  chef  de  hrigade  français  Pinot  enlra 
à  .\:irli.iiirg  et  en  chassa  la  garnison  hernoise.  La  forte- 
II— .,■  dWarlioiirg  servit  dès  lors  de  prison  à  de  nom- 
l.ri  ii-i-  persiinnrs  suspectes  pour  des  raisons  politiques. 
Il-  Il  n.nemlire  1802  comnieneèrenl  les  arrestations  des 
rl..l~  il,,  l'i.ppi.sitiim  fédéraliste.  Leur  garde  fui  conllée 
.1  li^.irniMin  hcKélique  sous  le  conimandant  Aei'iii,  reii- 
|..iiii-il  une  ciimp.i-nie  française. 

I  e  giiuM-rnemiiil  du  niiii\eau  canton  d'Argovie  lit  du 
.  h.'iliaii  d'Aarhonrg,  en  ISIl'i,  l'ar.senal  cantonal  et  par  la 
^iiile  un  y  i-nl'i'rm.-i  aii-si  des  criminels.  Lorsqu'en  ISi'.l 
!•■  u..iui,iu  péuilincier  de  Lrii/liuiirg  fut  terminé,  les  di - 

II  un-'  i|iii   M'  lii.ii\aienl    a   Aai-liiiiir^'   v    furent    Iran.-férés 


1900.  -Wallherllerz:  /nr  Ccschichle  d,;r  Frslinu,  Ar- 
biirtj  ;  lJriihsc/,rift...  Avec  II  planches.  Aaraii  hsil.'j.  _ 
lleini.  Lseher;  Ihi-  Slu,ilsycfaii(ji-iii;(  aiif  Aarb,ir<i  r.ii 
Wiiilor  JSI,->-lSI)3...  i-M/i.  Xcija/irshhdl  dur  Slndlbi- 
bliolliak  Zïiric/i  aiif  lUOSI.  -  ilerni.  Kscher  :  Ans  dm 
l'nlei'/iallKiiçjL'ii  der  .Sliiatsijpfaiiiii'iii;i  aiif  Aarbidr/. .. 
l'MÔ.  XeujaInsbUtU  drr Sladlbibliolhck  /.iir.  ciif  lullUK 
—  C.  Knahenhans  :  l)ic  /-.'rr/c/i/rm/s-  niid  Jlcsseniiiiis- 
niislalleii  fin-  vcrwaliiiusle  K'nider  und  juiieiidlir/u' 
Herklsbi-echcr  iii  der  deulsc/,e,<  .Sc/iiir,:.  ^.ii(;,i,«/,-e  de 
lu  Saeiélé  suisse  pour  r/nii/ièue  scnluire.  13,  1912,  p.  201- 
212.)  ,11.  iiK.: 

AARBOURG    (CONVENTION     D').    \oir    1  arli.lo 

A.Vl'.llonil,   rilll  KIM.     1.)    ri     l;i':i  II.MI'.NvIM;. 

AARBOURG  (BARONS  D").  Ancienne  famille  de 
haute  m.l.hsse  dont  l'origine  se  perd  dans 
la  nuit  dis  lemps.  Leurs  armes  ]iorlaient 
de  gueules  à  la  haiule  d'argent.  Les  pre- 
miejs  memhres  connus  de  celle  famille  sont 
Kiino  de  Liiren  et  son  Mis  Liituld  \C/,iu,ii„de 
Ijurruu  el  /iliiis  eiiis  IJulabl]  qui  ligureiil 
comme  témoins  dans  l'acte  de  fondation  du 
cornent  de  Kalir  le  22  jamier  1130;  ils  ti- 
raient leur  nom  de  leur  domaine  héréditaire,  la  for- 
teresse de  liiiren,  en  aval  de  Sursee.  l'eu  après,  ces 
barons  se  nommèrent  (T.-Ik/ //iiKi  y,  du  chàteau-forl  haut 
perché  au-dessus  de  lAar  qu'ils  doivent  avoir  habile 
ipiehpie  lemps  comme  vas.saiix  des  comtes  de  L'ro- 
boui'g.  Cette  famille  jouissait  alors  d'uni;  grande  con- 
sidération, car  Liitold  1  d'Aarhourg  Mis  de  Liitold  de 
IJiii'en,  est  évêipie  de  liàle  en  1191  et  compte  comme 
partisan  important  de  la  maison  de  llohenstaufen.  Son 
frère  puîné  fut  le  chevalier  Ciino  l  d'Aarhourg  (1200- 
•1207);  leur  sieur,  probablement  Adelbeidis  ihAarboiirg, 
morte  avant  1224,  é|J0use  d'Lberhart  de  Griineiiherg 
Kuno  I  eut  trois  llls  :  le  chevalier  Kiino  11  (  I23'r-I2.'i7)  qui 
demeurait  avec  son  épouse  llenima,  au  château  de 
liuren,  l.iilold  U  (  I2'il-I2jli)  et  Waller,  seigneur  de  la 
forteresse  de  Spilzenherg  au  N.  de  Langnan  en  l!nimen- 
Ihal,  détriiile  iiciulant  la  guerre  île  .sémpach  en  13Sli, 
lîef  de  l'abbave  des  Lénédiclins  de  Truh.  La  seigneurie 
de    liuren,   avec  Winikon    et    Triengiui,    pas,-a  au    Mis  de 

Kuno,  Ulrich  I,    un    prélal    menliiuiiié    en     12hii    cm 

rreliir  eeclesiae  de  Lunu  et  chanoine  de  llrri.iiiiiMsIer, 
et  mort  le  23  juillet  1272.  .Si.n  hérilier  lui  le  clie\ali.r 
LiiloldlU,  Mis  de  Wailer,  qui  reprend  en  1271  le  nom 
d'Aarhourg,  et  qui  eut  de  son  mariage  avec  lleinma,  une 
.-leur  deThiiring  (le  Trarhseluald,  lieux  Mis  et  une  Mlle 
Klisabelh  ;  celle-ci  épousa  en  premières  lu.ces  le  chevalier 
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alsacien  Jean  de  Lauljgassen  (j  inant  13U2),  jjui^  uti  so- 
coniles  noces  Walter  d'Asuel  (f  iivant  131'2).  Des  Jeux 
lils,  l'ini  Ulrich  II,  éiJuux  de  la  comtesse  Elisaljetl]  ili; 
liuclii-L;;;.  niùui-iU  avant  liid.")  sans  pùstérité  ;  le  secuml 
lluiltill'il'iel  (-;■  \  juillet  i:i:i'.l|,  iiom-  ne  pas  laisser  s'étein- 
dre la  l'aniille,  se  \it  ijLli^;é  de  (|uittei'  l'étal  ecclésiastic|ue 
ut  de  se  marier.  Sa  lille  aînée,  Ursnie,  épousa  en  liJiO  le 
comte  l'ieire  d'Aailjery  (voii-  cet  article)  et  la  plus  jeune, 
lienedicla  (  ly'iT-l.lO'l),  le  cliuvalier  Ulricli  Theohald  d'A- 
suel  dont  le  Pis,  llans-Ulricli  d'Asnel,  lonilia  à  la  ba- 
taille de  Sempacli.  Les  lils  ,1e  Koilolpl,e  I,  Rodolphe  II  | 
et  le  donc-el  Liitold  IV  (lUitifli  mai  Ki9ô)  se  partaiiérent  | 
en  1357  leurs  biens,  Liitold  recevant  la  seigneurie  de 
Bîiren  De  son  mariaye  avec  Judith  de  Wolhusen,  il  ne 
semble  pas  avoir  eu  d'enfants,  mais  il  avait  un  lils  illé- 
gitime, Walter,  qui  reçut  en  Mil,  de  l'évèque  Othon 
de  Constance,  sui'  la  proposition  de  l'abbesse  Henedicla 
de  /.ui'icli,  le  bénélice  iln  prrprl iinx  viciiriiis  paroc/iia- 
/(.s-  rc-lr.^ir  lit  Siliiina  r.illin  llninir.  Beaucoup  plus 
imijoilant  ipie  Luiold  tut  son  fi'ère  liodolphe  II  d'Aar- 
bour-;  >pii  fut  jus(pi';i  sa  mort  Cil  sept.  13i)-J)  juge  impé- 
rial ,'i  Zurich.  De  son  second  mariage  descendent  proiia- 
blenieiU  Verena,  ipie  l'on  trouve  en  1383  religieuse  à  l'Oe- 
tcnbach,  près  '/.urich,  et  Clara  d'.\arliourg,  nommée  en 
I3'JS  ilaiiiilratis  (religieuse  cluitiée  île  l'abbaye  de  Zurichi, 
ainsi  que  l!egula-.\nna.  mariée  une  pi-emière  fois  au  che- 
valier llnrkhâi't  Miinch  de  LamlskL'ou  (  I387i  et  une  secondr 
fois  au  bar.iu  Diethelm  de  Kreidiingen  ( l-i0't-liO9).  Le  lils 
delà  première  femme  de  l!odol|ihe  II,  Rodolphe  III  avait 
acquis  en  l'iUli  la  bourgeoisie  de  lierne  ;  il  mourut  Ici") 
janviei'  l'il.").  Ses  lilles  é|Jousérenl  :  .Margarita,  le  baron 
llans  de  K'renkin.gen  (Il2i-l.'i33)  ;  Ursula,  en  1415,  le  ba- 
ron Wall  ei'  de  Klingen;  Anfelisa  (Il  15-1 'jlJG)  d'abord  le 
chevalier  Rodolphe  de  Bullikon  (f  1415),  puis  le  baron 
Hermann  de  Riissegg  (1415-14.55)  ;  enlin  Gretli,  sans 
doute  une  enfant  illégitime,  en  I4V2,  llans  Ulrich  Ûttemaii 
deUheinfelden  (cité  de  l'i'il  à  lt(jl).  Le  lils  cadet,  le  cheva- 
lier Rod(dplie  IV,  seigneurde  liiiren  et  de  liued,  moiirnl 
peu  api'és  son  pèi-e,  le  15  avril  I4IS,  sans  avoir  en 
d'enfants  de  son  épouse  Mai'garita  de  Rosenegg  (citée  en 
1417).  Le  lils  aîné,  'l'hiiring  d'Aarbourg,  mourut,  dernier 
rejeton  des  baiMns  d'Aarbourg,  en  juin-juillet  14.57.  La 
dernièi'e  mention  de  la  famille  seigneui'iale  d'Aarbourg 
date  du  1'  seplembre  l(l-il  :  c'est  Line  l'elation,  dans  l'obi- 
liiaire  de  Riiren,  de  rou\erture  du  tombeau  des  fonda- 
teurs de  l'église  île  Lui-i.'n.  —  .N'ous  relevons  de  cette 
maison  les  membres  suivants  : 

1.  /.(i(o;<;,  f7  juin  L2I3.  devint,  en  1 191,  coniLue  succes- 
seur de  llenii  de  llorboing,  évéque  de  Râle,  cl  prit,  comme 
partisan  des  Ilohenslaurm.  une  vive  paît  à  la  politique 
de  l'empire.  Kn  son  honneur,  le  roi  Philippe  V  de  Souabe 
en  1507,  puis  l''rédéric  II  en  lil"i,  réunirent  leur  cour  à 
lifile.  Lu  1-2(10  l.iilulil  prit  la  croi.v,  ni.iis  revint  bientôt. 
Il  fut  ense\eli  dans  la  ei  vph;  de  la  cathédrale. 

'2.  l\t)(li>U)hi-  I',  I -291)  14  juillet  1339.  Comme  lils  cadet 
ducbevalier  Liitold  III  dAarbuurg,  Rodolphe  s'était  voué 
à  lél.il  iTcliM.isii.pi,-;   en   |-29li  il  élail  étudiant  à  Rologne, 

en      13(111    .nié  à    liiiren   et    en    13(15    cli: ine    de    lièro- 

mùnsler,  lorscpie  la  mort  prématurée  et  sans  enfants  de 
son  frère  aîné  Ulrich  II  l'engagea  à  renoncer  au  froc  et 
à  se  marier.  Sa  première  femme,  Reiiedicta,  bai'onne  île 
llewen  (mariée  en  1310,  -f  II  juin  J33't),  lui  donna  deu-K 
lilles  et  deux  lils;  de  son  second  mariage  avec  la  baronne 
Elisabeth  de  Hamstein,  il  n'eut  pas  d'enfants.  Uoilolplie 
orquit  en  I31'i  la  dignilé  de  chevalier  et  fut  de  longues 
annérs  comme  intendant  îles  biens  de  la  leine  Agnès  de 
Ihiiimir,  comme  biirgrave  de  Weisseneug.  ciiraleur  et 
b.ulli  d  Argovie,  au  service  de  la  m.iison  d'Aiilrielie.  Ce  l'ut 
lui  qui.  après  la  bataille  de  .\h.i  ,-ai  leii,  en  1318  et  1319, 
avec  Henri  de  Criesseiibni;  il  llartiii  uni  de  Riida,  négocia 
l'armistice  avec  les  Confédéi  es.  Il  prit  part  également,  en 
13IK,  au  siège  de  Sobiire.  Hiplom.ile  avisé;  et  oouitisan 
lialiilo,   il  se  vil  souvent   conlier  des  missions  politiques. 

C'est  ainsi  qu'il  traita  au  ni lu  duc  Léopubl  à  la  cour 

du  pape  Jean  .XXII,  à  Avignun,  en  l.'i'2'i.  la  libération  du 
duc  h'rédéric.  prisonnier  de  Louis  le  llavarois,  pour  le 
faire  recniinaître  roi.  Il  demanda  en  mari.ige,  pour  le 
roi  Henri  de  liohéme  et  de  Pologne,  duc  de  Carinlhie.  cl 
obtint,  en  1327,  Béatrice  de  Savoie.  Le  9  mai  LOO.  Ib- 
ilMlpb(>  pril  pari  au  traité  do  p.iix  et  d'alliance  du  roi  Je,in 
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de  liohéme  et  de  Pologne  avec  les  ducs  Albert  et  Olhon 
d'.Autriche.  En  sa  qualité  de  bailli  autrichien  en  .\rgo- 
vie,  il  se  construisit  un  puissant  château  fort  à  Liii/- 
bourg.  Xons  lelrou\onseii  outre,  tenant  cour  ili:  justice 
à  liiischlikon,  puis  comme  bailli  de  Kiboiirg  (1335)  réglani 
les  litiges  inlénriirs  de  la  ville  de  .Schallhouse  ;  comme 
bailli  de  'l'haluil.  apposant  son  attestation  dans  des  ipies- 
tions  de  droit.  Il  conduisit,  également  avec  succès,  les 
négociations  avec  le  comle  .\inion  de  Savoie,  en  1337,  au 
prolit  de  son  seigneui'  le  duc  .\lbert.  D'aussi  bons  services 
ne  pouvaient  rester  sans  récompense  :  les  ducs  d'.Vutriche 
lui  conférèrent  des  re\enus  et  des  biens  et  jusqu'à  sa 
mort,  en  I3:i9.  il  fut  intendant  de  la<-maison  du  duc 
Othon.  Ilepuis  Kil't,  Rodolphe  1  était  seigneur  de  Riiren  ; 
plus  tard,   il   le    fut  aussi  de  Triengen. 

3.  lioiloll/llf  II.  première  mention  LiiO.f  le  21  sept. 
139-2.  Lils  aîné  du  chevalier  Rodolphe  I  d'Aarbouri;  et 
frère  du  doii/el  Luiold  IV,  seii;iienr  de  Riiren.  H  épousa 
Ursule  de  Brandis,  lille  de  tliiiring  de  Brandis  et  de- 
Catherine  de  Weissenbiirg  ;  elle  lui  donna  un  lils,  Ro- 
dolphe III,  mais  mourut  déjà  le  9  décembre  1351.  De  son 
second  mariage  avec  .Marmierite  von  der  Altenklinum 
(13(31-1390),  Rodolphe  11  II  rut  quelles  lilles,  Clara,  Ré- 
gula, Anna  cl  Verena.  Le  (1  lévrier  13.52,  il  acquit  la 
bourgeoisie  de  Soleure,  et  le  31  août  13(11,  celle  de  '/.ii- 
rich,  sur  quoi  rempereiir  Cb.irles  IV  le  nomma,  le  31 
mars  131)2,  jui;e  impéri. d  du  Iribunal  ré-ional  qui  venait 
d'être  accorde  à  la  Mllr  ,!,■  /.urich,  charge  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  morl.  l'ài  1379  it  1387  Rodolphe  apparaît 
comme  sei^'iieiir  de  Rurd.  Rodolphe  et  son  frère  Lii- 
told possédaient  en  gage  de  lAutiiclie  la  ville  et  le  bail- 
liage de  (Iriiningen  jusqu'à  ce  que  le  chambellan  des 
ducs  l.éopold  et  Albert,  Henri  le  Cessier.  l'eut  déiiaué. 
le  17  mai  I37t,  par  le  paiement  de  401)0  llorins  d'or  et 
reçut  ainsi  lui-même  en  gage  la  ville  et  la  forteresse  avec 
les  habitants  et  les  droils'dé  justice. 

4.  lUiiUiliiltr  III  l'il-  unique  du  chevalier  Rodolphe  II 
et  dUrMile  de  Rl.llldl^.  né  a'.aiit  le  9  décembre  1351,  mort 
le  5  a\iil  1415,  c  i-.l-à-dii  .■  avant  la  conquête  de  l'Argovie 
parles  Bernois.  Sei;;iieurde  Riiren  et  de  Rued,  il  reçut  en 
1374,  de  son  oncle  Thriring  de  llrandis,  la  seigneurie  et  la 
forteresse  de  Simmrnegg,  lief  d'enqiire  dont  l'empereur 
Charles  IV  lui  conlirma  la  possession  ;  p.'ir  son  m.iri.igi- 
avec  Anfelisa  de  (irunenberg  (f  \  nov.  1399).  il  enire  en 
possession  de  la  seigm-urie  de  (Jiiteiibour,^  ainsi  que  ib- 
l'avouerie  et  des  revenu-  des  éi^lises  de  Deitingen  et  de 
.Madisuil.  Les  besoin-  d'ar.-i'iit  lui  buit  vendre  la  seigneu- 
rie de  SinimeneL^g,  en  Li9l.  à  Rcrne  dont  il  acquiert  la 
bourgeoisie  le  21  aoi'il  liO(i  avec  ses  lils  Thuring  et  Ro- 
dolphe. Il  était,  ili.'  même,  bourgeois  de  ■/olingiie  et  de 
Sursee.  Pieux,  Rodolphe  III  lit  de  nombreuses  donations 
à  l'église.  Outre  ces  deiiv  lils  déjà  nommés,  il  avail  encore 
trois  lilles  légitime-  i  (  une  illé.-ilime-.  A\anl  d'éli,-  devenu 
bourpeois  de  Berne.  Il.ij.lpbe  .-i  -mneiil  nniiimé  parmi 
les  conseillers  de  la   mai-nn   d'.Vulriclic. 

5.  riliirillil     lier r    re|el,,ii    iiifib-    .b  -    bai  .m- dAar- 

boiiri.'.  Iil-  aine  de  Rodolphe  III.  Il,- iilimiiié  ,lans  b- 

,locunieiiis  ,1,.  IKl'i  à  11.57.  aniu.-  oi'i  il  iimiiuiiI.  cuire  le 
'2  juin  et  le  7  jnill.i.  (Inlevuit.  en  l 'lO'i ,  cliapel.iin  ,1e  Rii- 
ren ;   il  est  en  1107  immalru-iilé  à  Ib-ulelberg  ;  un  an  plus 

tard  déjà,  (baiioi b-   lleroniiin-t,'r  et   préviit  il'Ams,il- 

dingen,  et  ilepiii-  l 'i  1 1  prévé.t  de  .Miinster.  Ilepuis  lilO. 
chanoine  de  SU  :,-b.,iii-  ,1  ,1e  Constance.  Le  21  sept  1418  il 
acquiiit  l.'i  boiii-,,ii-ie  de  Lii,',u-ne  OÙ,  le  mercreili  après 
la  Saint-.Xic.la-,  -..il  le  II  dé.embre  1 'i-20.  il  ,-on,-lut  avec 
l'avoyer  et  !,■  C.o-.il  un,-  enleiil,-  ;  l.i  Ciiiiii'iiliiin  il'Anr- 
liniiiy,  conc,  I  ii.iiil  le-  druil-  réiipruqu,,-  >lu  i-ou\ent  ,1e 
lieroiniinsler  ,■!  ,l.'  I.i  vill,-  ,1e  l,u,-erne  dans  b'  bailliage  de 
.Munsler  laii-i  ,lit  ,!,•  S.iiut-Mielud).  —  Voir  Math.  Rieil- 
vvei;  :  Grsiliirlili'  drs  K„ll,;iiiilshflrs  llrriiiiiihixlfr.  Lu,-. 
I8.SI,  p.  I(i0-li;2.  -  L.i  m.ul  prématurée  de  s,m  frère 
cailet,  Roib.lpbe  IV  (f  15  avril  I4I,S).  l'oblige,  en  1(21. 
comme  autrebiis  son  arrière-granil-père  Roibdph,'  I.  .ivi'C 
une  di-pense  du  papi-.à  ri'iionei'r  à  la  carrière  eclé-ias- 
tiipie.  Il  ép,ui-,',  au  idiis  l.iril  en  I'i2(),  la  .-.unless,;  .M.ir- 
guerite  de  Wer.leiilurg  -  lleili-enberg  (  ri-2(i  ■;■  avaiil  !.■ 
1"  mars  14431.  l.,-ur  iini,|uc  enfant,  Verena.  épou-,- I  lan- 
de Raldegg  (ri5l-147il  et  meurt  ,1,'jà  le  15  avril  IÎ51. 
à  la  lb>iir  de  l'ài^,'.  avant  son  père,  av.'i-  b'qiud  s'él,'iiil 
la    famille.    Par   bérila^,-   de  son    père    et    ,!,■    s,iii     frèiv. 
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Tliiu'ipi;;  posséilait  les  seigneuries  de  Gulenljoiirg  et  de 
iiiieil.  En  1430,  il  acquit  la  seigneurie  île  Sclionken- 
liei'g,  fief  J'empire.  Sou  niariaye  lui  ilonnail  des  di'oits 
sur  l'Iiéi'itaye  du  dernier  comte  de  'JVigyenljuuig.  I.ors- 
i|iie  la  veuve  de  celui-ci  ahandunna  lliéi'itaye  à  la 
parenté  de  Tosgenijourg,  Tlciiriiii;  recul,  eu  cummun  avec 
son  Ijcan-IVrcé  Woiriiarl  di:  lliaiulis,  le  château  et  la 
seigneurie  de  .MaieulVlil,  aiu^i  c|ue  les  lei'res  situées  en 
aval  de  la  Tliur.  Le  11  avril  1137,  les  héritiers  toggenhour- 
geois  et  pai-mi  eux  ïhuriiig  d  Aarljourg,  conclurent  avec 
Schwyz  ettllaris  ce  pacte  éternel  i|in  l'ut  le  point  de  ilé- 
part  de  la  première  guerre  de  Zurich.  Pendant  le  couis 
decette  guerre,  ïhûring  rompit  a\ec  les  Conlëdérés  en  au- 
tomne 14'i4.  De  continuels  hesoius  d'argent  l'ohligeaient 
il'aliéner  ses  hienset  seigneuries:  il  céda  lliiren  et  Rued  à 
sa  sieur  Anfelisa  et  à  son  mari  lleuman  de  Rûssegg;  ses 
possessions  de  la  llaule-Argovie  l'eviurent  en  I'i3l  à  la  ville 
de  lierthoiul,  et  en  liril,  son  heau-lils  llans  de  llaldegget 
son  fi-ère  .\larkwart  reprirent  Seheidierdjeig,  l'ortement  en- 
detté aussi.  l,e-29  avril  143(1,  Tluiriu,.;  linui'e  comme  grand- 
juge  des  Irihnnau.v  secrets  de  Wesiphalie.  Avec  son  père 
Uodolplie  111  et  son  l'rère  Kodolphe  IV,  il  avait  acquis  en 
l'iOtila  houi-geoisie  de  lieiiie.  —  Voii- Walther  Merz  :  Die 
l'n-ic,  nm  .4  W-/oy  iilans  V Arg„ria, 'l'J,  1901).-  id.  Fn-ie 
r.  .1  ;■/</«■;/,  dans  le  MdS,  v.  1,  p.   p.  '2.')H  sg.  [H    Hk.1 

AARBOURG  (D').  Pamille  minislériale  des  seigneurs 
lie  FiuliuiH-,  l'uiHlaleuis  du  château  et  de  la  petite  ville 
il'Aarliuiiri;-  l'.rs  Aarhciurg  ne  doivent  jias  ètie  confondus 
avec  la  l'amille  des  hai'ons  d'Aarhourg  ivoir  ce  nom).  Le 
mérite  du  la  distinction  très  nelte_  entre  ces  deiL.x  famil- 
les revient  à  Walter  Jlerz.  Plus  *tai-d,  ces  ministériaux 
d'AarIjourg  se  transformèrent  en  famille  bourgeoise.  On 
trouve  meidionnés  dans  des  <locumenls  :  en  1201,  un 
Henri  de  Arhurc  ;  en  P2-J(i,  Walter,  Henri  et  liruno  de 
Arhurch:  en  l-irû  et  l-i.'ili,  Uo<lolplie,  Piei're,  Henri  el 
llourcaii!  de  Arhurc,  ce  dernier-comme  avoyer  de  Zo- 
liniiiie  ;  en  P2(i2,  Ihetricns  de  Arhinch,  prêtre  à  la  ca- 
thédrale de  liàle;  eu  liti.'i  et  l'iliïl,  Bourcaid  ;  en  I27'i, 
\Ve:ner  et  Waller  ;  eu  P2.SS  et  P2!)i;,  Conrad,  sons-diacie 
et  diacre  au  couvent  de  hiaint-Urhain  ;  en  l'2.S!),  Agnès, 
Ulrich  et  Ita  :  en  1209,  Werner  ;  en  1302  et  1320,  C.  von 
Aarhurg,  chanoine  du  chapitre  de  Zolin^iue  ;  en  1332, 
Ulrich,"  hourgeois  de  Melliugen;  en  13'di,  Margarila, 
épouse  du  rhâlelain  Vogl,  h(Hirgeois  de  Zoliimur  ;  m  l'i.VJ- 
l.'i(i3,  llans  l'oli,  huissier  du  couvent  île  .Minisler;  en  l'Ui3. 
llans;  en  liOl.  Lourrard  et  Kiimprr  \.  Aarl.ui'g.  —  Voir 
Walter  .■\leiv  :  U,c  firin,  n.n  A.irl.nn/  idans  rA)yo- 
fla,  29,   1901  I.  |ll.  Rii.l 

AARBOURG-LUCERNE.  Ligne  du  Central  Suisse. 
Oineils  à  I  .Niil.Mlaliciij  :  le  Ironion  Aarhoui-g-Emmen- 
liiiiekr,  l.-9|uiu  I8')()  ;  h.'  li.mrou  lùnmenhrucke-Lucerne, 
le   I-   juin    hs."..-!. 

AARBURGER  S.  C.  (=  .'-ienioi  en  -  Convent  d'A., 
as-nnhlér  d.-  Ah.  irii-  d  \.i('.ai  hd  drs  sociélés  d'étudiants 
llihrlia  dr  Ziiikh.  IhlMlia  dr  Ikile  i.N'nir  llrlvrlia  de- 
puis IS77l  ri  Zarlll-ia  ilr  lltiur,  luiulll  rn  1N7()  sous  le 
nom  d'^.  A>-orialiuiidii  lailrl  HAai  l.i.iir.;^  ",  iliMiile  de  di- 
\erj;cniis  d  upiiiions,  uolamniriil  eu  ce  qui  concei-ne  la 
participation  aux  quistioiis  poliliques  l't  les  duels  d'étu- 
diants »  sans  conilil  ion  »  :  depuis  le  22  nov.  I8S'(„  Aarhin-er 
S.  C.  ...  Kl!  hJiit  iiaitie  eu  1917:  l..s  -eclinus  (coi  ps^  de 
liai,-  iViiill,-  liliru.iuial,  P.iii.  ri'i-itiiiiai,  liniève  (Teii- 
louia),l.ail-aline(Alpi-elli.il.Ziili.-h(\laluauilui).    [11.  T.] 

AARE.    .Xi. m  alleliiaiid   ,!.■  I:i   rn  ici  eAMl. 

AARGAU.    .\'..iu  allriuaii.l  du  raiil.ui   d'AluaiVIt:. 

AARGAUISCH  -  LUZERNISCHE  SEETHAL- 
BAHN.    \..ir  Si;i.ni.\i  umin, 

AARGAUISCHE  SODBAHN.  Li;;ne  Aaian-Woli- 
leii-ltolkiiii/.-liiHiRJi-.ei-Aiili-1'.nldau.  i,"iene  de  chemin 
de  fer  euiisliiiile  en  c. .iiiiiiiiii  par  les  grandes  compa- 
gnies du  Central  et  du  Nord- K.-~t  et  exploitée  pai-  le  Cen- 
lr»l  suisse;  passa  avec  c(dles-ci  aux  C.  I''.  I-".  en  190L 
La  consirnclion  en  fui  décidée  par  le  conlrat  du  chemin 
de  fer  du  Sud  du  2.")  févriii-  1.S72  qui  gagna  Aarau  el 
une  gr.inde  partie  du  caiil..ii  d  Aii;ovie  aux' inlérèls  îles 
deux  c.iiii|iai;iiies.  Kuri-iil  i.iUL-rts  au  Iralic  :  liiipperswil- 
W'ohlrn.  le  -23  juin  187'i ,  W  iil.lni-Muri.  le  I"  juin  1870  ; 
Miiri-Uulkreiiz,  le  !•-  déieiiihie  l,S8l  et  liotki-eu/.-lmmen- 
-ir,  le   p.   juin   1882.  L'P  H" ' 

AARHOF     aussi     BURGACKER     (C.     Argovie,     1). 


Ri'ugK,  Com.  Vilnachern).  Pomaine.  Construit  vei's  1830 
par  Ùohr,  propriélaire  des  liains  de  Schinznach  ;  fui  ac- 
quis, en  1850  par  AVilli.  Scliultliess  qui  agrandit  le  do- 
maine et  le  posséda  pendant  40  ans.  C'est  là  que  vit  le 
jour,  en  1868,  Edrn.  Schulthess,  qui  plus  tard  fut  conseil- 
ler fédéral  el  Président  de  la  Confédération.  Le  domaine 
passa  encore  à  li'ois  reprises  en  des  mains  dillérenles 
pour  devenir  Onalement  un  sanatorium  privé.  —  (D'après 
des  renseignements  privés  d'un  membre  de  la  famille 
Schulthessj. 

AARMOHLE  (C.  Berne,  0.  Inlerlaken)  Ancien  vil- 
lage et  commune  spéciale  du  liôdeli,  entre  Unterseen 
et  Interlaken,  mais  qui,  aujourd'hui,  se  confond  en- 
tièrement avec  cette  dernière  localité.  11  reçut  son 
nom  du  moulin  (1365  :  Aiiuili)  qui  s'y  trouvait  et  qui 
fut  un  des  premiers  de  cette  contrée.  C'était  une 
jjossession  du  couvent  d'interlaken.  L'empereur  Cliar- 
ics  IV,  par  une  charte  du  3  mai  1365,  y  transporta 
les  foires  annuelles  et  les  marchés  hehdomailains 
<|ui,  auparavant,  avaient  eu  lieu  dans  le  village  de  \Vy- 
lien  ;  ce  di-oit  fut  conlirmé  an  couvent  d'interlaken  |iar 
l'empereur  iM-édéiic  111,  le  18  août  1473.  La  désigna- 
tion d'Aarmtihle  fut  ofliciellement  ahandonnée  à  partir  de 
1891.  —  Alh.  Jahii  :  Chruiiih  ..  i/cs  Kaiil.  lieni.  Berne  et 
Zur.   1857  IIP  'i^-l 

AARÙTI  (C.  Zurich,  1).  Bulach,  Com.  Glattfelden). 
1.  Hameau.  Arente  dans  Leii.  Sienille  métairie  à  la  Riili'/ 
(H.Aleyer:  0/'/s/m))ic;(  n.' 1410).  iùi  1286,  le  16  février,  h- 
haron  Liitold  Vil  de  Heu'enshern  vend  nn  terrain  appelé  an 
lUiii  que  liuo  dit  an  ll'iKi  cultive.  Le  20  oct.  1361,  Jean  de 
Lâfrern  vend  sa  propriété  Aiinitn  liitll  à  un  bourgeois 
de  Zurich,  Jean  llilenmann.  Le  16  juillet  1331.  vente  ulté- 
rieure an  couvent  de  lliili,  auquel  I  .Abbaye  de  .N'otie-Dame 
de  Zurich  inféod.i  Ir  bien  fonds  comme  lief  héréditaire.  Il 
est  libre  et  exempt  de  ivdeviiiicrs  haillivales  d'après  la 
déclaration  du  baron  Jan.bdi  'l'.iigiu  â  K-lisau  en  1403; 
il  passe  plus  tarda  la  Cluiiiibie  d.s  grains  1 1  linleranit)  ; 
les  cens  fonciers  sont  abolis  en  hSlili.  \ri  s  KS.'.O,  plusieurs 
habitants  de  A.,  du  nom  dr  Meii-r,  éinigrent  en  Amérique. 
Une  brasserie  est  hmdée  en  1866  par  Jacq.  Keller,  |iè- 
chêur  de  Glattfelden  ;  depuis  1910,  elle  n'est  plus  qu'une 
auberge.  —  2.  Circonscription  scolaire,  viiir  ZwiiiuLiiN- 
AAUiiTi.  -  VZ  V  1\,XP  -  Arch.  Zurich;  Urk.  Kiili  ; 
iMcjerbuch  ilcr /ii.si'.  n-I'i'i3,  l'i.'il .  -  A.  Naf  :  Cescliichle 
lier  Kirch.ii'in.CInilfrUlrn  Ip.  108,  noms  de  familles).  — 
A.    Wilil     .1//I    Zin-cher  lllu-iii.  I  K-  0  ] 

AARWANGEN.  Ihstr.  du  canton  de  Berne.  Terri- 
toire d  auii.iiii..  ridluri-  a\rc  des  vestiees  de  l'âge  de 
la  pieu.-,  du  bii.n/..'  ri  du  fir.  Li'S  établissements  des  Ro- 
mains y  étaii'Ul  lu.iiibiviix.  Sé|jiillures  alémanes  et  hur- 
gondes. 

Là  vivaient  de  nombreux  vassaux  des  Kihourg  ;  les  Oenz 
pi'ès  d'Herzogenbuchsee,  les  l'j-iswil,  les  nobles  de  Luternau 
à  Langental,  les  sri-neurs  d'LUzingen,  les  Giitenhiirg  près 
de  Lotzuil,  et  enlin,  les  seiLineurs  d'Aarwaneen.  ICn  outre 
les  barons  de  llecliburj;,  les  coudes  de  Kalkenslein  et  de 
l-'rohnr;;,  les  l.aiigenslein  et  les  Grmienherg,  le  couvent 
cistercien  de  Saint-Urbain  el  la  coiniiiaiiili..rie  de  Sainl-Jean 
de  Thunsteth'n  posséilèreiil  des  biens  fonds  dans  le  dis- 
Irict  actuel.  En  1331,  Jian  d'Aarwangen  dress';!  un  rentier 
de  ses  propriétés  ipii  comprenaient  alors  ;  les  Ikisscs  juri- 
dictions il'Aarwangi'ii,  lianiuvil,  Berken  et  Zielebach,  ses 
propres  biens  à  Aarwangen  (avec  le  moulin  sur  l'Aar) 
et  les  en\irons.  A  cela  vini'ent  s'ajouter  île  nouvelles 
terres  à  Zii-lehach  (1330-1331),  à  Madisvvil  (1332)  à  Ursen- 
bach  (13331,  à  Ulzeuslorf|1335).  Puis  la  .souveraineté  passa 
en  I3'll  aux  Giunenberg  qui  l'administrèrent  pendant 
90  ans.  En  1407  W  ilhelin'de  Griinenberg  s'étant  fait  rece- 
voir bourgeois  de  lin  ne,  ses  domaines  de  Grûnenberg  et 
d'Aarwanlien  ilrvinniil  déjà,  de  fait,  des  juridictions  ber- 
noises. En  li32,  Cuillaiime  vendit  à  la  ville  de  Berni.  pour 
8400  llorins  du  Hhin  «le  chaslrl  el  maison  forte..  d'Aar- 
wangen avec  le  pont  et  les  droits  ib-  péaee  el  loiil  Ir  bourg 
d'Aaiwangen,  en  oiilre  Ions  Irs  inlérèls  et  ridixances, 
tous  bois"  et  l'oièls,  jiiridielinn.  droits  banaux  et  Iribu- 
naiix,  les  droits  seii;iiriiriaiix  ilaiis  toute  leur  éli-ndue,  en 
ihrnicr  lieu,  les  tei'ianciers,  limnini-s  ,t  femmes  avec  tous 
leurs  enfaiils  apparlenani  à  cette  seigneurie  d'Aarwangen 
ou  â  Bleicnbach.  Ces  domaines  formèrenl  nn  bailliage 
bernois   où  on  trouve  incore.  eu    14'l'i  et    1 480,  l'ancienne 
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l'amille  seigneuriale  des  Griinenljei'i;.  A  la  liii  Je  l'ancien 
rét;inie  liei  nois  (l79Sj  le  IjailHaye  il'Aarwangen,  ayi-aiuli 
lie  niainleo  aequibinoiis  nouvelles,  se  coMipusail  comme 
suil  ; 

1"  Des  liantes  et  liasses  jUL-idiclions  d'Aarwangen  (avec 
Itannwil  eUiiahen-lk-iKeni,  lileienliaeli,  Jlelclinau  (avec 
liiissuili,  (londiswil,  Madi^uil  (avec  Lrimiswil). 

•1"  Im  dinii  de  ulaive  ^ciili  nient  dans  les  juridictions  de 
l;u/ljri--'l'liiiiisl(  lien  (1,1  lia>>e  juridiction  étant  exercée 
par  les  ^ri-ii,iii>  de  Tlui ii>|.tteii)  et  Itoyysvil- VVinaii 
(la  liaSM'  jiii  idicticiii  y  etaiil  ixrieee  par  le  couvent  de 
Saint-Urliain).  C.'élail  un  l.aillia-e  de  première  classe; 
les  re\enus  ipie  le  liailli  en  reinail  elan'Ut  estimés  à 
77,'iO  Irancs  aiieien-,  dans  les  années  moyennes  et  à 
Kiti.iS  Iraurs  dans  les  Ijinines  années. 

l'armi  les  71  l.aillis  (ipu  alternèrent  au  cliàteau  depuis 
l,"i77  lé-ulièienient  tuna  les  six  ans)  il  faut  mentionner 
suilout'le  premier,  lleiniicli  Andres  (depuis  l'/33),  puis 
llaiis-lleoi-  ^a^eli  (depuis  l'iHT),  Mieliel  Dlli^spur^er 
upii  lia\ai'lla  à  iiili.idiiire  la  Kélorme),  de  Jlulinen  (I()ll3- 
ItiU'.ll,  Nienlas  Willadiim  i  Ki'iS- lliôV ),  an  temps  de  la 
■■uni.'  .Il  ^  pa\>aiis  a  la. pu  Ile  les  lialiitaiits  pi  ir.'Ut  une 
'ii.irt  aeli\e.  le  e.uiil.'  .1  .•mpiic  ef  leldinareclial  -  lieute- 
nant Jérùmi.'  dlàiaeli  (17U7-1713),  ^aiii.-All.i  .  .Miiil.r 
(dernier    liailli). 

Sous  rileUéliipie,  laneiiai  hailliaye  d  Aai  wan,L;en  lut 
reinpl.ieé  par  le  disliiel   .1.:   I. alimentai.  De    18U3-1SI3  Aar- 

\\aiiij.ii  .l.xiiil  I.  s  -I-l  aii.uii'lissements  Ijeinois  étaljlis 

|Mi-  1  A.l.'  .!.■  .Mi-diati.in  ;  d  .■.)iii|iivnait  les  pa.-.iisses  d'Aar- 
w, nie.  Il  I.  II.  r-ii.ii),  llliieiiliaeli,  l.annental,  l.otzwil,  .\la- 
.li.swil.  .\l.liliiiau,  Uo^fjwil,  ItorirliAeh,  Tliun  =  tetten  et 
Wiiuni.  I.,i  I  isiaiiralion  (lSl3-l!S3Uj  eunse-iva  au  district 
son  él.ndn..  et  la  période  de  la  nouvelle  constitution,  à 
pailir  de    I.Sii,  n'y  .ippui  la  pas  yrand  cliaii;;emeiit  ;  on  y 

aj.ail.i    seule ut   en    IH74    Seliu arzliàusein.    et    en    l.'SSl 

trs.'id.aedi.  Depuis  la'l'l,  Lan^eiilal  est  le  sié^ie  du  prél'et 
lainliM|iie  lis  triliiiiiaiix,  la  elianeellerie  (de  IbDl  à  llluT) 
et  lolliee  des  poiiisiiiies  nom  el  lemeiil  créé,  ont  été  instal- 
lés dans  I..  clialeaii  d'.\aru.nii;eii.  Depuis  US3l,le  secréta- 
il;.l  .>.-.  iip.'  lin  l.âlilii.-nl  ^pe.ial. 

Dév.  I..pp.aii.iil  :    en    I.Ni,   ;    "il.".!    mais,    el    l.S6',«i  liali.; 

I.SiiS;   ■j:;|.",'i    liai..;    .Il    I.^.Mi.    -ir.ll'i'i   liai..,    en    l.S.S,S  :  3-273 

nuisons   .1   -JlV.'w  liai,    .    .  ii   IIMU;    3,SI'J   maisons  el  •AS3-i't 

li.il.ilaiils,  ill.lael 

AARWANGEN  (C.    li.iii.',    D,   Aaruaiieeii.    V.    DGSj. 

\illa.i;.    paii.issi.il  .1    si,'^.'    d.'s    aiil. ailés    du 

ilisir'iet    a\.'c'    eliàl.au    L.i  I  el   ili-   Ii.miix   liAli- 

ilie    terrasse    sur     la     ilve 

tre  \\aii|4eu    et  Aarlioui;,', 

roule    commei'ciale,    au- 

lée  de  Lanyentlial  à  liàle, 

.    l'Ji7    .l/oien,/y('i(,    r275 

.•.s.|iaitid'aryenlàlal'ascc 

I-.'  r[  le  cliâh'an  écliiii-ent 

.s  ai  Is  .'l   mélieis  de  1  .7.S 

.iiiadair.'aMv  ,1  ri.il  .1.   \  .ai- 


meiils,  siliii'  sur 
.II. .il.'  d.'  I  Aar,  e 
;.     I.iiilioll     .<u     la 


de  saille  et  de  salile  plein.  I..  mI 
en  l'i3-i  à  llerni'.  I,e  slaliil  siii 
ai'eordeau\illa;;eunel'..ii.'li.  II. 


I.'.  r.'l 


lire  du  .sel.  du  \ 

Mna^..riiià.iiir. 

.11  lir,3|  1,-,  aiil..riles 
l-ji  I.SII,!  sel.\a  la  ipi 
(Hannwarl.  nliand.-l)  (\ 
eiidomina^é  lors  du  | 
irA.irwan:;en  a\ait  une 

1.'  liuelis;;ail  l.e  13  ma 
wall^en    el    son    llls   .le 


ir,  il.,  la  laili.-  r{  iks  l.al.s.  !,.■ 
.i.s.s  li.ippé  p,,r,l.s,neen,li,.sel 
i;7    I..IIS  il.'  la  -ii.aredespajsans 

iil  .  s.'.iil.  r  plusieurs  meneurs. 
II.'  i.'Ialue  a  la  -arde  des  liaiis 
■  eel  ailiel.1.  l.,..  \illai;e  lut  lorl 
la-e  des  alli.'s  en  l,S13.  l.e  pont 
aiide  impniianee  comme  priii.  i- 
ii.n  lailiv  la  l'elil..-lioni-..;4n.'  .'t 
|;'.I3   k'    di.i.ili.a'   W'aller   ilAar- 

IV.  iinail    .ai    li.  1'  du    eonili'   H..- 


ilolphe  111  d.-  .N'i.lall  et  il.'  s.iii  lié 
de  .Soieure,  I.'  péa^e  liés  rémunéra 
en  ]',:i-l  passa  a  l-riu'.  Le  u.iix  , 
et  i^ravem.'iil  iiialiii.iié  p^ir  l.'s  ,111, 
ell.liuu.'.',  .1  il  lui  .11  partie  ineeir 
n..liv.'ll.'    .oiiMrli.'Il.in    l'ut    exéelltéi 


I'.'.  I.-  pié\olllarlin,iiin 
leur  du  peiil,  droil  .pii 
...ni  (II-  Iniis  l'ut  s, HIV,  ni 
s  il,'  l'Aar,  non  em'or,' 
lié  I,-  H)  mai  l''i71.  laie 
I,'  ITwl  à  l."i73  pai'  1, 


lo.iilr.s  Chi.siiaii  ,1  l;,  iii.il  S.il,lili,de  llerne.  l.e  l,jjuiili-t 

17.',.^,  plus  ,1,    I. II.'  ,1  II  pont  l'ut  ,'111  portée;  puis  réialili. 

Il    liiil    l..,n    pis. pi  .11    l,s,S7.  liai.'  à    la.pielle  il  l'ut  l'cinplaeé 
p.ir   I.'   |„,iil   a.'lii.'l  à    .irin.iliii',.  ,1,'  l','r.   Ilepiiis  lilOli,  un  s,- 

eontl  pool.  ,,  l,li  d.'  la   ll-ll,'  ,1,'    ,1 III    d,'    r,'l'    l..'ill;^,ailal- 

.lura,l'raii.'lill  I  Aar.  I.,' I,:'il  iiiniil  ,|.' I.,  ,l.,iriii.' .si  ,l,'\,'nli 

propi'ieté  p.iilu'uln'i,'  .111  .\  1  .\     sié,  I.'  ( A,ll„'l  1;,'  d,'  IDuisj. 


l.e  cliàleau,  dont  la  l'onstrnelion  |,iimiliM!  remonle 
lirolialilemeiit  au  XIID  siècle  (première  meiilioii  KS  j.iii. 
vier  1331)  :  liKiy  :,■  Anr,u,yri,)  snrplonilie  immédiatenient 
la  rivière  l't  en  coin[naiule  le  passade  comme  tète  de  pont. 


H  a|,iiarlint  succ-ssivi'ment  aux  seigneurs  d'Aarwan^en 
(ap|iro\iniativement  l-2.')0  à  I3.'i;i),  aux  chevaliers  de  (irii- 
nenliiM'-,  et  dés  l 'i.'W  à  la  \dle  de  llerne  qui  lit  construire 
une  inai.sonseii^neuriale  pour  y  loyer  le  [^rand-liailli  il'Aar- 

•s     il,'     r,•li^ioll     li's 
,'     .alliollip.e  ;      I,', 


C.  l'sl  il  ici  qu'au  l.inps  il.s  ;.iiiei' 
l'spinns  élaii'iit  diri-és  sur  t.'rrll. 
aussi  se  trouvait  1,'  r.'l.il  .l.s  eli.'iaiix  pour  I,'  s,'i'Me,' 
lies  courriers  .]ui  nliaunl  IViii,'  |i,.r  llalslal  à  la  mII,- 
rérormée  de  liai,'.  Lois  ,1,-  la  ^lurr,'  .l.'s  paxsans,  I,' 
elulteau  recul  un,'  -.uni-. .11  ;  il  en  lut  de  même  pin- 
liant  la  tjneii.'  il,-  \ilii„i-,ii  de  KiOli.  Un  arsiiial  l.iin 
monté  V  l'ut  é;;. il,  ni,  ni  ,l.,l.li  l'ài  17'J.S,  le  (leiipl,'  ,lenii,- 
lit  en  pallie  lis  i.'iiip.iii-  .1  .-ansa  des  dé-àls  iiiipoi- 
tants  dans  loiit  le  ,  Iriliaii  l,,s  I '1  ,1  -Jl  mars  LSiii  la 
Cliamliie  ailminisli.iiu,'  l.,,i,.,i-,'  \,ii,lil  1,'  iLunaineil 
elu"ileau  dAaruanjj.n  au  piiv  ,l,-7i)7."iU  lianes  aneiiais  à 
l-auliel(,'iste  d,'  ll,'l/,i-.'lll,ll.  hs.',',  l'-élix  livras,  ,-1  plllsiiilis 
anli-es  ciloyens.  .MaisAli'jà  1,-  Il  léM  er  INII."..  I,'  .u,h,v, 'mi- 
ment raelii'ta  ces  iniiii,iil,l,  s  ,1  ,11  lil  l,'s,r-,  ,1,'  la  1,1e- 
l'ecture  l'ài  l.Slo,  ,1,-  l,i  .av.ili  ne  au  Irlili  i.'UU.'  prit  s.'s 
(piartiers  au  villa-r  el  au  .hàl.'au.  La  u.'ill,-  loiir  carrée 
de  32  m.  ,1,'  lia, il,  liàliei'ii  liloes  d,'  lui',  a  cons.'i'vé  jiisipi'a 
nos  JOUIS  son  ,isp,it  |,iimitir. 

Au  point  de  Mie  ecelésiasliqne,  li.'  villaj^e  d'Aar»  ani;,'ii 
dépenilil  ilalioi'il  de  Winaii,  mais  il  posséilail  ilépi  il,'  l,..iin.' 
heure  (.\II1'-X1V  siéi'lel  sa  propre  chapell,-  avie  un  ,lia- 
pelain.  1.,'  1;  m, Il  s  \\S-1  la  ,  liap.l  l.'iii.'  lui  rail, 1, h.-.'  à  la 
paroisse  de  llaluiHiL  I  .oisipi.'  ,','p,'nila  n  1  ,ipiés  Linlrodu,- 
lion  de  kl  llékirm,'.  .\ar«anL;,'ii  s,-  lil  ciisli  nir,',  ,11  1,'w,, 
|iar  rentivpi',.ni'iir  Stali,   d,'  /,,liui;ii,',    un,'  e-lise,   ,','ll,'-,'i 

devint  étilise  paroi-si.il,'  .u,,'  l;,,iin«il  ,' me  ,lép,'nil,in,','. 

La  cure  élail  jiis,pi','ii  l,s|-J-l,S|:i  r,iiil„i'u.'  a.  Iiirll.'  d.'  l.i 
l',,sl,'.  Lu  kS-j;)  I,'  ,'|,„'li,i'  lui  p,,iirMi  liiiii,'  !lé,'lii'  l;,i- 
Ihiipi,'.  l.'.'-lis,'  ri'slaur,','  ,11  LSil'l  l'I  I1II13  l'olilii-nl  des 
Miraiix  aux  aiin,,iri,'s  ,1,'  l;,'i'ne  el  des  liaillis.  Les  re-is- 
tri's  |iaroissian\  dalent  iioiir  li's  l,a|ilémes  el  les  maria- 
ges de  I,"j7I,  I r  les  dé.es  de  ITôi'.  Di'|iiiis  LSti3  Aaruan- 

't;,'n  posséd,'  un  inslitnl  il,'  i^areons  dépendant  de  LlClal. 
A  niinlionni'r  parmi  l.-s  pasUaiis,  ,leaii-,lae,pi,-s  Lauller, 
de  ■/.,, lingue  (Ili-Jll-I7IKI)  ,pii  fut  ,ai  eliare,'  à  Aarwan^i-n  ,1,' 
ItMil-lli.sii. 

l'ài  LSIKI  I.'  \i\\:r^r  ininplail  132  iii.iis.  el  X.s'i  liai,.  ; 
l.Sd.'i  :  170  mais.  ,1  13011  hah.  ;  lltoil  ;  -Jliri  nuiis.  ,1  17',I3 
hah.  ;  1"  ilé,,'nil,i,'  IIMli  :  -Jl'i.".  mais,  el    l,s,-,'i  h, il,, 

Alh,  Jahii:  Chnunl.  ..  1,<.7,  -  Keli.  I''ii,',h.  ,1  \\',.|l'-. 
Lri,'di',  d,'  .Mnliniii  :  nrllnn/r  :iir  llriii„ithu„i>,'.  Ilel'l  .">  ; 
llrr  ()l,r,;,„n/,u,.  llerne  I.S'.IO,  -  l'aiil  Kassia'  :  ll.'sc/t.  ,lrs 
AiNlrs  iind  ilrs  Sriiln.ssrs  A.  ,'AllVI!  Il»,  IIIODi.  --  l'an. 
lOidir  :  llic  Kir.hr  i„ii  A  .  i llllii  IJ,  HHIi).  -  l'an,  liii- 
iler  :  SI, mil.  Knnhr,,-  Kr:,rln, h.i-.i „-<l,ill  Aurir.  ;  r,!) 
j,i/ir.    J,ibil.,„,nsh,;,J,l.  L.int.nl.il   1013.  ,11.  Du 
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AARWANGEN   (SEIGNEURS    D'),   \.i^    I  Jl  il  I- 1  :  Til  1 

.MlMI^I^|■i;Hl\   (l,>kll„iui-..r-.|,|aill  ;ilirl,;"llran 
p.™, 1      il.-    IJIrl.U-    IIU1N   sur   hl    I  ivc   Jlullr  ,lr    I  A.ir.    rll 

mm  avili  (h-   Wariyi'M.  ll!l'i-l-i|-2:  .l,ii„,„;,-„  ;  ,11- 

*'?*»:,.rd     triirs  il.'  Saiiil-Hiliain,    il.'   la  scc-c.iiilc  iiitiilié 
;C-r,|lffiq     ilii  Xlll'^  sir.-lr:  ilr  .1, ■,(•«„,;  ;  lili7:  Aimciii- 
,/hi  :    i:)(i:i:  Anr.n,,/,,,,  :    ,lan^    Ir  iriiljcr  ilrs 
llalislioiii-    ;     Aniaiirh.     I.rs    aiiiii's    suiil  : 
'"^  liarli    .h'   saMu   |>li'iH    ri  il'ai-i-nl    à    la    lasm 

ili'  sahlc.  |,a  iiÈiiiiiilMT  riii'iiliiHi  aiillic'iilj'c|iie  du  ciUu 
rainillr  sr  iviuullllc  il.ni.s  1rs  ivillirrs  illl  Cdll vrill  lie  Sailll- 
l'Hiaiii,  lonilû  l'ii  llll'i,  qui  iiojiiiiiiiil  .l.'  1  lll'i  à  l'il'J  un 
srifiiirid-  lloiircurl  d'Anciiiiiicii  l'I  s.r  /i//.'  lin. 

Kn  li'il  11'  clii'valirl-  liKiniini  li  iloll  sr  soilllU'Illr  à 
liiTlIioiiil  à  un  juyiMiii'iil  arliilral  lUi  loiivrnl  ilc  Sainl- 
l'rliaiii.  Comme-  li-oisiùiiie  niiiiilji'i;  ili'  celle  laiiiilli'  appa- 
lail  m  litilj  \Vai/ii;u,  muiilioiiiié  pour  la  (Icniièro  Ibis 
aM.T  i-iTliliiilL>  l'H  Uai.  La  raiiiilli'  s'usl  éleinte  avec  son 
lils  .Ikan  ver-s  1350  (voir  plus  loin). 

Wititcr.  Né  vers  l-iiri-li'iO,  est  menlionné  pour  la 
pri'iiiiére  Ibis  le  5  mai  lOlili  eiiiiiiue  se  Irouvaut  dans  la 
siiile  lie  Hoikilphe  lie  llal.sboiiri;,  à  Tliuiuie.  lioilulplie 
avani  élé  élu  empereur  en  \-17A,  Waller  ((pialilié  de 
riievalier  eu  l'JT'n  l'are.. nipai,na  en  liTli  en  Jiuhème 
i-.iniri'  le  loi  OUocar,  il  en  j-JSll  conli'e  les  grands  de 
lliiliéme.  Gonimi-.  i-écom|).  iim-,  l;.i.l..|plie  uciroya  à  Waller 
les  1"  lévrier  l'277et  I7d.'eeiul)iv  l'Jf^l),  la  douane  impériale 
de  Soleiii-e.  Le  19  juillel  liliU  il  apparaît  même  cummi' 
liuui-nieslre  de  cette  ville  impériale,  et  eu  li'JV  il  scelle 
aussi,  cummi!  avover  de  lleillioiid,  la  résidence  des  Ki- 
liiiin-.  Le  ]■'■  août"  1313  il  se  Irôiive  à  la  journée  de  Willi- 
sau  ijui  resserra  les  liens  des  Kiliolir^  à  rAulrielie.  lOn 
raisiiu  lie  son  à^e  avancé,  il  n'est  pas  |)rolia|jle  ipie  Waller 
se  soit  Iromé  à  la  Ijalaille  de  Moi-arlen  (1315).  La  der- 
nière preuve  de  son  cxisleiice  est  mi' acie  du  /i  juillet  13-20, 
iju'il  scelle  en  (jualilé  d'avoyer.de  Uerlliond.  Waller  s'est 
élevé  liicn  au-dessus  de  la  plupart  de  ses  égaux  en  Haiite- 
Ai'novie  et  était  un  des  seii^neiirs  les  plus  ricins  en  ler- 
ritoires.  Il  était  très  leclierelié  ciuniue  arliiire  et  comme 
témoin.  Kn  premières  noces  AValter  avait  épousé  Aildaïde 
d'Oenz  (mentionnée  de  I-274-127S),  lille  du  chevalier  Henri 
J'Oenz,    intendant   des    Kibonry    et    avoyer    de    Tlioune 


r.„ir  |.rii,,.,,:,lu  „m  ,l.„,i..,i  ,1   \;..  u  ai.i;.-i,.   K„   l,;.s,   c...l|,u   VLTl.cal.-. 
.lo    1,1    li.iir.    |i:iii.s    lu-  .■uM.hli-,    |...rl.'    .le    lAi-c-iiul    do    1.1.,7.    (H.; 
Il,   ll,.ll.-r,  c.r.-l.ilucle.) 

I  l27r,i    Ile  ce  niariaue  esl  p.-iil-élre  i--ue  la  lill.-  il.-  Wall.  r. 

Kalh.  riue ulimiu.''.  .  ..iniii.   pi.  lui.  i.-  leiniue  .1.-  .lean  I" 

de  l:iil..'ul,ei-,  à  Leriie  Vel,^  12,sil,  Wali.i  .  ,,ii I lacl.i  une 
MCI, ml, ■  alliance  avec  Lli-al,.  I  li  ,!.■  Liill  iU,,ii,  H,-  .•.■  niari;,^,' 
.-1  1,.'.  MIS  12.SII-1-2S5,  ,l.-.,u,  1,-  -,iil  i,j,  l,,ii  coniiii  d,'  la 
liniille,   r.iiil  i|u'il    n'élail   pa,-  i,l,'iiu  p.ir   I,- s.-rvice    mili- 


taire ou  i|iiel,|li,'  allllv  r,, II.  lion,  Wall.r  liallil.iil  I,'  l'ii'l- 
1,'all  l'ainilial  ,1  Warwaiii^i'll  ipii  1',, email  1.'  .'.iill,'  ,1,'  s. .il 
arlivilé.  Il  i-l  mort  peu  après  13'2II,  il.iiis  L.ii-  I.-  cas 
avant  le  riat.iriil,.  au  cliAle.ii  deTliniiu.- 

.h'tiu,  uniipie  lils  cniinii  du  chevalier  Wall.r  n  ,!,■ 
sa  seconde  l'emme  ICIisahelh  de  LiilliUi.ii,  né  v.r-  l\!,si)- 
I4S5  11  est  mentionné  pour  la  premier.-  I'..is  !.•  'i  inill.  I 
1301  et  avec  le  litre  d.'  cliev.di.'i-  1.'  V  ..Mil  i:il,s  11 
passa  prohahleminl  s:i  |.  un.  >-.■  au  s.'nir..l.'  rAiilii.h.- 
et  se  trouve  à  la  l.,il,iill.'  .!.■  .\l.,i-aii.-n,  i:il,"i  A|iiès  !.■ 
meurtre  de  llariniaiiii  .l,'  Kil.oui-  par  >.,ii  l'iéi.-  i:i„,|- 
haid  an  clc'il.an  .!.■  ■11,,. une  (  I3-2-2I,' .lean  se  détacha  de  la 
maison  d,-  Kil„.iiiL;.  ,■!  un  ne  le  lrouve,pliis  (pi"aii  ser- 
vice de  l'Aiilii.  he;  en  l3-2il  il  preinl  pari  à  la  canipai;iie  du 
roi  Frédéric  contre  la  llohèiiie  i-l  la  llon-ri..;  en  i:!;n  il  ,-1 
hailli  de  lArgovie;  I33.S-133!!  hailli  du  chat, mu  de  H..l.'ii- 
Ijuri;,  prés  Lncenie  ;  13'i0  hailli  des  ducs  d'Aiilriihe  dans 
la  Forêt-Noire.  11  est  dél,:'£;iié  de  l'Aulriche  à  la  p.iix  >i- 
gnée  à  Baden  le  50  juillet"' 1333,  de  même  en  i:i:!'i  , lio- 
nne enquête  des  droits  respeclil's  de  l'Aiilrich,.  ,■!  ,1,'  llj,,- 
pireilans  les  Waldslallen,  11  counnin,'  et  I, '110111, •  -a  ..,i- 
lière  polili.|iii'  par  sa  ])arlicipalioii  ,à  la  paix  de  l\..iii^-l'.l- 
den  ilii  -20  juillet  13'iO  ipii  mit  lin  à  la  -ii.-i  re  il,'  l.aiipiMi 
de  133'.».  Ile  même  <pie  son  pèle,  Jean  était  très  lechcnhé 
comme  arhitre  et  comme  lénioin.  H  fut  éfialement  ricli,'- 
nient  i-éconipensé  de  ses  services  par  la  maison  d'Autri- 
che. Ses  possessions  s'étendaient  en  tous  pavs.  11  avait 
épousé  peu  après  1303  A'ereiui  .Senn,  lill,-  ,ln  ,li,-vali,-r 
Pierre  .^enn  de  JIiinsiiii;en.  dont  il  eut  un,-  lill,\  l';ii-al„ll,. 
qui  épousa  avant  1322  nolile  l'Iiilippe  de  Ki.-n,  plie,  lar.l 
houi-eois  de  llerne,  et  de  1334-133.S  avover  de  cell.' \  ill.-. 
Leur  lille  .Mai-uerite  devint  la  femme  du  Vhcvati.r  l'.'l.r- 
maiiii  de  Ûrunenher-.  Le  hS  janvier  133!),  Jean  ,1,,smi  à 
Zolinyue  avec  sa  femme,  sa  liile.  son  fjeinlre  et  sa  pelil,'- 
lllle  un  contrat  de  succession,  d'après  lequel  celle  der- 
nière devait  recevoir  la  seigneurie  d'Aarwaniien  avec  le 
château  et  le  pont,  tout  en  réservant  à  A'eréna  et  à  sa 
lille,  leur  vie  duranl,  la  j(Hiissance  d'un,'  grande  partie 
des fevenns.  En  13'il  i)  prit  les  ordres  dans  le  couvent 
de  Saint-Urhain,  mais  au  hout  de  peu  de  temps,  il  cons- 
truisit un  ermitage  à  AVillenhach  (ilans  la  commune  de 
Hasle  dans  l'Enllebucli)  où  il  se  retira  avec  six  compa- 
gnons et  oii  il  nionrut  le  dernier  de  sa  race,  vers  l.TiO. 
Sa  pierre  tombale  doit  avoir  subsisté  à  Saint-Urbain  jus- 
qu'en  ItiOU. 

Voir  l'aulKasser:  hii-  IL'rrrn  ron  A  .  (UT  U  litO.S).  - 
l'aulKasser:  Crsc/iic/ilc  (1rs  .hn/cs  iiiul  des  Sc/iliisses 
Aarivan,/,;,  (A  II  VU  19,  19119).  [IL  nn.l 

AARWILGUT  (C.  Lerne,  1).  et  l':om.   .Mûri).   Donmine 
autielbis    appelé    „  im  Neuhaus  ,i,   fut   acquis  en  1H05  p.ir 
Ant. -Louis  de  tnallénried,   dit  d'Inlerlalicn,   c.lonel  et 
—  architecte   de    la     ville    (  1759- 1«U)     11 

agrandit  la  propriété  et  lui  donna  son 
nouveau  nom.  Ile  18.55-ltîS7.  elle  appar- 
tint au  conseiller  national  D'  Aiig.  de 
Gon/enliach,  ancien  chancelier  de  la  Con- 
fédération, et  dès  lors  à  sa  lille.  [II.  ï,l 
AARZIEI.E.  Voir  Maiizii.i. 
AATHAL  IC.  Znrich,  P  llinsvil. 
Coin.  Seegrabon.  V.  DGfC}.  Acluellenienl 
fabrique  dans  nn  vallon  lioisé  sur  l'Aa 
sortant  du  lac  de  PfâfUkon.  Station 
sur  la  ligne  de  clieiiiin  de  fer  Zu- 
rich-Wallisellen  -  Rappei  su  il.  1.  .1/,- 
l„l,i,'  muidiN  donné  au  coimiil  A,-  l'.iili 
auinl  lell  mai  1219  ]iar  b-  ban.ii  I.11I...I.I 
d,'  li,i;,n-b,i;;,  ave  le  consent.-inenl  d.' 
sa  biniii.'  11,'rlhe  de  Neiicb;"ilel  comme 
parti,'  ,1,'  s.s  bi.'lls  à  Seegrabeli:  '2i;  inill 
122.S;,  il  ,'-1  pl.,,'é  -,.,,-  I.'  II. .m  ,1.'  ,„,.l,-„- 
lliinni,  ,/,'  hnul.d  av..-  ap|.a  il.  0:1  ,,.■,-. 
et   daiill','-    lu, '11-     .In    .'oin.iil      m,,i-    la 

Plolcli,,,,     ,1,1     pap,,     h,' -      1..,-     Il,f 

ri'lidahl.',    a     pailii     ,1,'    I.V.Il.     lof  l.éi  ,•- 

m.   C.o-  r i,r-  réilimé-  lS.-,7,  J,i-.pi',ii 

.'l.iil   a,,x    mains  d.'s  Slaillni. :    il    fui 

,'  i;,ierie  de  Zurieli  cl  1,-  a,  1, - 


dih 


lilll,    1,'    m,,illlll    él.,,l    a,,x 

de  propriété  fiiriul  iléh  i,il-  à  .etle  occasion.  Il  s', 
une  di.-|iiile  à  pr..p.>5  ,lii  .aiaclèic  de  li.f  ilii  moiil 
fut  jugée  en  liS8i,ar   le    t.'.oiiseil    de   Zurich   en   f.i' 
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coiuc'iil.  l£n  Ifili  il  ilcvirit  il  poui 
HrilliM'  (lu  iiiuulin  (Ir  lU.i-i.  Il, 
iuissi  ;i|i|irl,-.  nicMiiii-r  illMiKon, 
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.1.  Il.-i.-lli:   l-r,/rs,t,.,ir,-S,l,,r,; 

.\i[cs.Mkoiiii...i i  .i.ih-  A//  i;u: 

AAWANGEN  iC.    1  liu.-.iM 
il. .II.   V.     //(,,S|.    S..-I1..1.    .1.-  .•..liiliiilii.-.    p;ii..i-N.'    .1     illl,,::,. 
MillIliiMlir-  il.iiis    un     .111.-    il.'   S'i'l  ;    Ihinnr.nii:.     plus    l.inl 
W.mi^.ii    l.lalir  phirlrl    ili-    ,.■.,„., 

m.' Ml,  piiipiirl.''  iiaili.ulii'Ti-  il.'^ 

h-,  .vl  .■ii.hiiiL  p.issa  piir  liOril.-ii;.' 
m  .pu  ni  lii-.'Mt  lion  ;iii  .■..ii\riil 
.11    ll-r,.  !..■  -l'i    :iviil   |-2li3  11-  1-..111I.. 


—  praiiii'l  ,1  0„„(ii.,i, 

A  |i.  -2117  s.i.  ■[■<;■-.  : i. 

1,111. Ii^iav.'s  .!.■  •riiiimi.' 
.'iiL\  .'.uni. s  .1.'  K1I...1 
.!.■  Iviviidlii:;.-l..    r..li.l.' 


l'ilali 


Wirtlrrhliilrr  p.  ,Sli  ~,.  .'1  s.. 11  .-t. ■/,■/, - 
ir  11)3.-.. 
iks  lirres  ScIn-IU-nljeii;  j.is.pi  alors 
111, ■uni. ■!.->,  r..iisli  uilL'  en  ly-23  av.'C  3-20U  fiiswiii.\  Unu  s.- 
cuii.le  lilalurra  éH- conslniil.'  iMl  1825  par  Jacolj  Wei^iiiaiin 
lk•^^ul/.l.aull(aujouI■d■|ullSll•c■ilVl,aM■c2alU|■lls.■all.^i;(■l■lle-ci 
apparl.'iiaiit  au  colonrl  K11117.  a  l'Iij  en  yramle  parlir  in- 
crniliée  le  12 mai  I.S'ili  avec  la  maison  "il'lialiilali. .11.  lài 
avril  l.sr.l)  011  ili:'C.uivril  enire  auLr.'.s  li-.s  roiuleiu.nts  .l'un.- 
villa  ruiiiaine,  où  se  Lrou\ait  un  pavi.'m.-ia  île  inosaiipie 
avec  liyp.icaiisli'.  |j.'].iii>  qu.'l.pies  années,  e.xpluilali.in  .le 
gravier  par  l.i  niaisim  Favie.  —  rsiii.'  .■leclii.pu'  canlo- 
nale  ..  Aallial  ..  au  lliusl.eri^  pour  laliiuenlalion  ,1e  l'sler. 
Wel/iKun  el  l'lariil<,.u,  .lepuisraiiloinn.'  U)17,  ave.- conip- 
l.'ur  ii.iur  'lôOUOvoll.l  .'nei^ie.  —  V.iir  11.  .M.'ver  ;  i),lsi„i- 
inri,  n-  ir,2!l.—  (/  1  ir>3'JL  393,  iVi.  -  Areh.  Zur.  :  Irl.. 
et  Liuirrlnirl,,;-  llùli.   -  Mrin.    TKjnriHH  1   k  IV. 

2.  r./nilcau  .lu   moyen  à^e,   iinnii'ilialeni.  ul  .l.-iriiMe  1.- 

moulin,  a  ;;alHlie  ilii  si'Ulier  eomliii-anl  à 
S.i-rali.Mi.A.i  .lir.'.lu  i)  .M.ssikonim.'r,  il.s 
r.'sl.s  .1.-  mm-,  siiliM-lai, m  1  iieoie  il  v  a  -iO 
ans  ainsi  ipi  1111  lo".'-  1,.,,  separ.ant  il'u  clia- 
liau.  I.a  iliruni.|iie  île  Slimij.r  II,  p.  12:!  li, 
(lit:  "  .Suc  lui  iHiuiifliiii  imiiil'i,  dans  tl'i-jxiis- 
ses  Ijruiissailh's,  op/i(iraiss,'iil  riirorc  1rs 
mars  d,:  Vancu;]  r/i,il,;ui  dr  n;,.f  </M„- 
lal-.  1,'i-xisleiu-.'  iliim:  lamille  .1.;  ee  n.im  ne  jhmiI  pas 
.Mr.'  l'-lalilie  iliii-iimenlaii-emenl.  [..■;;  arnuiiri.'^  s.'  trou\.-nl 
|.oiir  la  premier.-  lois  ilans  l',„-//mr;.(/  .l'I-Mliliaeli  .I,-  l.'i^W. 
Slumpr  prélenil  ipie  les  .l'.li,(/.i(/ êlaieiil  .les  .l.imois.-au.\ 
au  serviee  il.-s  l>arons  île  He(;i-nsliern,  sei|jueurs  il.- 
Griinin^eii.  Son  aiilre-  asseilion  ipie  leurs  proprii'lés  ainsi 
que  les  Ijiens  île  léj^lise  cl.-  ."^.-.-j/rali.-n  auraienl  élé  .loniiés 
par  les  lle^'enslierj;  au  eoiisenl  île  liiiti.  l'ail  supposer  que 
l'e\isl.-nee  d'une  famille  iiolile  ilAallial  a  élé  par  eireiir 
cléiluile  du  passade  du  Ijrel'  ponlilieal  ilu  215  juin  1228  : 
uiulfiidhiain  de  lmalah\ni;  Slumpl'a  é\idemm.-nl  tia.liiil 
par  :  muiiliit  de  crii.c  d'Aatl<al.  V.n  1.V213,  lors  .le  la  \enle 
de  la  sei^;neurie  de  Wet/.ikon,  /es  riiuifs  du  .-/..i/e.ni  i/.i/.v 
VAaIltat  sonl  désignées  eomme  limit.-  inlérieure  de  la  pè- 
eherie  en  faisant  pallie;  de  même  en  K^iTS  el  l(i20;en  IO«i 
il  dépend  tln  manse  conslitué  en  lief  lem|)ûi  aire  en  faveur 
du  sons-bailli  lleni-i  llasler  à  Sue;.;ralien,  silué  dans  la 
■>  Kâlenweid  ».  La  supposition  de  Tû|jlei-.\Ieyer,  ijue  le 
cliâteau  faisait  partie  de  la  juri.liclion  et  si-i^neurie 
d'OUcnliausen-Wagenburg  et  s'appelait  primitivement 
Wa"enl)Ui-g,  est  erronée,  an  moins  en  ce  qui  concerne 
ce  dernier  point.  Aymoirit's  d'après  Kdlibacli  :  d'or  à 
deux  pointes  d'azur  aboutissant  l'une  à  l'aulre  et  au 
chef  de  yueules  cliaryé  d'une  étoile  d'or.  Cimier,  d'après 
Stumpf,  une  étoile.  Les  armes  «ompli^-les  se  trouvent 
pour  la  pi-emière  fois  ilans  le  Gesvhlcrhlci-lnuh  de  Llur- 
sleler. 

liibliùtli.  centr.  Zur.  Mskr.  i\  278,  p.  375.  —  Areli.  Z.  l! 
VI  3UG,  p.  3'll  et  plans  des  liel's  de  Huti.  —  Félix  .M.-yei-  : 
Gesc/i.  c.  Welzikon,  p.  111.  -  Crocjuis  dans  Zeller-Wenl- 
miiller.  Zarcher  Burycii,  ex.  corrigé  par  l'auleui-,  à  la 
liibliotli.  centi-.  Zur.  —  Vue  de  1'.  Staub-Planta  [18851.  — 
A}1^  1911,  p.  11. 

3.  Vi$-à-L-is  de  ce  château,  mais  de  l'autre  cûté  de  la 
vallée,  il  y  a  encore  un  fort  que  les  paysans  appellent 
Hei/denburçi  fclidtenu  des  payensK  peut-être  à  cause  de 
sa  )ioutc  autii.juité{Slump{  II,  p.123i'.  Ancien  refuge  pré- 
l.isloi-ique  protégé  de  trois  côlés  par-  .les  [jentes  abruptes, 
le  quatrième  côlé  muni  de  remparls  et  de  fossés.  Le  cbà- 
Icau  a  élé  utilisé  par  les  liabilanls  de  la  contrée  de 
l'époque  .le  la  piei-ieà  celle  du  bronze.  Mise  au  jour  d'in-- 
Iriiments  de  bronze. 

l-eril.  Kellrr  :    MAC,/   .\\1.  [..   7.-)  i;23i  avec   croquis.    - 
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bolir;;.  (/■/  M.l.    3.    p. 
.1.-    li.MloIpli.-    .-.•■.Iri.-l 

.1.-   \V.'lT,'lli,.T"    piv.Mi 


,■  a  s.-s  .Irnils  .rav.,ii.-iie  ,,»/.■„- 
fur. lit  eoiil'éri'S   par   lablié   il.- 

.1.1    .■.mite   H.i.lolphe  de    ll.il.s- 

M.l.  4,  p.  12).  Les  deseen.lanls 
.11. -rie  en  I3'|U  aux  llolienlan- 
iil  Aawangen  de  leur  chàleaii 
2,  ilate  à  laquell.'  la  juridicliun 
lit  i.h.iir  au  "..MU. ni.  Celui-ei  conlia  radmiuisiralion 
dii...  I.  à  un  pi.'p.i-.-  .I.uit  lesf.uiclionsl'uri-nt  .1.-  I70'i-I772 
en  m. nus  d.-s  Kn|.plin  .1.-  K.-lilion.  Un.-  i|iier.ll.-  à  propos 
il.'  la  iléliinil.ilion  l'oiiinit  l'oe.asi.m  .1.-  lev.-r  .111  plan 
géomélii.pu-,  el  le  2(i  avril    1723    on    pro.-é.la    au    boruaye 

.!.-    la     limile    du    i-.'.lé    .1.-    I-I-: ufeld.    Une     des     bornes 

liiau-iilaires  av.-c  l.s  l,.|li.-s  l'I-'.  (l-'rauenfel.ll  .-I  un.' 
croix  ai-cmpami.-.-  iriiu.-  ,-i..~-.-  (  Kreiizlimi.-ul  s.-  tro.iu- 
.■n.-oieà  I  an;;le  .1.-    raiici..iin.-   auberge  , lu   ..  1  lausli  ».    I.a 

llef,,! lui   mlnuluile  i-n    1.-.32  ;  le  c.iii\.  ni   .le    Kr.-u/lui- 

^.11  11  .11   i.sl.i    pas  moins   collateur  d'.\,i\vang.-ii.    La    pi.'-- 
I     b.-n.le  .le  ..-U.-  église  ét.iit,  il   y   a   cent   ans, 'h.'-s    lecliei- 
I    cliée.   .t,    comme    celle  de  Liisldoi-f,  un.-  .l.-s    plus  1  i.li.-s 
I    et      des     plus     agréables,     les     doyens      .lu     .liapili,-     .1,- 
j     Kraueufeld   résiliant  le   plus   souvent    iluns   .■.II.-  lo. -allié; 
d.-puis  quebiues  années,   c'est  une  anue.M-   d'Aadorl'.    I.  é- 
i;liM-   .1.-     Saint-.Micliel,   liansformée     au     commenceiii.-ul 
du     XVI'    sii'-ele,     a    élé    restaurée    à     fond    en     ISÔl.    La 
prenn.'i.-  .-l...-lie  a   été  fondue  en   I;'Î90   i.ar  l'iern-    Kiissli. 
de  Zuii.-b,   .11.:  s.-  trouve  aciuell.-m.-nt   dans  le  clocbelou 
I    di-    1  .■•.■ol,-.    IWi   b.-au  vih-.-iil    i-on.l,  .1.-    I;->13.    piov.n:iul    d.- 
!     l'églisi-,    ist    au     .Musé.-    .Xali.m.-il    .1.-     Zui-i.-li.    A.iwan-.-u 
n'eiil   sa    propr.-    é.ole    qu'à   parlir   .1,-     ISII."..    -Voir   J.,li 
I     .\aler:^'.-,-,i-/»<-/./,'.-.o(.l.i(/.u-/»//i(  Ihiiyrhiniy.  l-'r;iu.-nl',-l.l 
j     I8'.IS,  p.  8.'iri-H'i2.  (II.  I!h  I 

!         AAZHEIM   (C.    et    D.    SclialVliouse,   Com.    .Xeuliausen. 
I    V.  llCS].  liiande  métairie  au  sud  du  Lauferberg.à  une  lieue 
de  ScbalVIious.-.  ll.-stes    de  mui-s  romains  (G. Wanner  :  Die 
rum.  Allertuiner  des  Kt.  Sc//o///i.  1899,  p.  33).  Le   nom 
I    laisse    supposer   un   ancien    âzlieiin,     p.-ul-être    avec    1.^ 
!    mlid.  (î:  (^  nlid.  Aas)  «  Speise  »,  alim.-nl.  Hans  l'origine, 
;     Aaziii-im   était  un  village  avec   une  petite  église;  en  |/i29, 
i    A.  est  encore  désigné  comme  tel,  mais  eu  ■|.")35,  il  est  dit 
!    û'AutzIiCK  que  .1  c'était  autrefois  un   village  tandis   qu'au- 
i    juurd  liui    il    n'est    qu'une    simple   mélairie  ».   Le  village 
[    parait  donc  avoir  disparu  au  XV«  siècle.    Les  barons  de 
Tben^.-n   possédaient  dans  la   région   des   luopriélés  assez 
considérables  i-t  donnaient  leurs   biens  en   lief.    Ki\  1303, 
Jacob  lliin,  bourgeois  de  Scliairiioiise  et  t.-nanciei-  de  lief, 
assigne  à  sa  femmi-.  comme  dot,   un  cens   à    Aaziieim,   du 
consenleinent   d.i    suzerain   Conrad  de  Tlu-ngen.  Celui-ci, 
une    année    plus  taril,   lui    en   donna    la    propriété  (US 
n"  ;i03.  U/.  vol.  8,  p.  11).    Des  liefs  des  Thengen  (il  s'agit 
probablement  toujours  du  même  fief)  sont  mentionnés  en 
13lJ0,  1375(giitlin  zu  Alzbain),  1439,  H54,  1470,  1477,  1'i78, 
pass;int  sui.-c.-ssi\emeiit  aux  mains  îles  familles  scball'hou- 
soisi-s  .SaiU-r,   de  \\'inki-lsbi-im,   Niinanaster  et  linalement 
à   l'Iiôpital  ,  (/.S  n"  .S.-jÙ,  1033,2001),  2313,2986  el  Hiieger, 
notes  p.  4.S8).  Les  Scliultlieiss  de  Randenburg  possédaient 
é;;alement  i  A.  un  bi.-n  qui  fut  vendu  à  Jean  de  Kulacli  en 
1373  (USu"  995).    Vn   llellilcofer  est  co-intéressé  en  1420 
à  celte  propriété   Kulach  (US  n»  17ôt3l  et  un  cens  de  J'ro- 
ment  sur  ce  bien  est  vendu  en   1411  et  1426  jUS  n°  1.^2i, 
1756).    Dès    le    commencement  du  XV«  siècle,   la   famille 
noble  des    Imlliurn   pren.l    une  situation    piépondéi-ante 
comme    avoués    et    propriétaires;    s'agit-il    d'un    fief  des 
Thengen,  on  ne  sait;    mais  Rueger  et   Hachtold   le  suppo- 
sent.  Riidger  Imthurn  l'on. la  de  son  vivant   un  autel   dans 
l'église   de    Saint-Jean,   à    ScbalVIiOuse,    et  assigna    à    son 
desservant  un   bénélire  sur  le   village   de  Actzludu.   avec 
maisons,   champs,  et.-.,  ainsi  que  l'avouerie.   Les  pareiils 
du   donaleui-,   après  sa   mort.   Iirelit  conlirmer   en   1113  le 
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lesli.i.iciil  p.-ir  l':u(i5<T  cl  lOiiSfil  ,U-  la  Mllr  ck-  SchiiHlionse 
i/'N  11"  ir)'.l'i)  l't  rrài^  dt'ynu've  i-ii  lil  l'aiic  aiilaiil  vn  lilô 
i.ar  lalil»:'  ilii  couvent  Allcilicili^cn  (CS  ii"  irilli).  I.i^s 
liiilliiiin  s'claicnl  icscr'vû  la  collalion  ilc  la  i)fclicnili'. 
Avec  Icui'a-scnlimcnl,  le  cliapclaiii  xcrniil  cri  14*)  raiilcl 
ciiuccii  1  lioiinciii-  (les  |)i\  mille  ma  II  VIS,  île  sa  in  l  (icuii^es, 
sailli  lilaise  cl  sailli  l.éi^ei-,  «  le  xiila-c  ilAUliaii»  avc'C 
lavoiieiie.elc..  Ici  que  le  iloiialeiir  Fax  a  il  as>i;;iici  l'an  Ici,  à 
I  l,n|. liai  ,1e  Selianlioiise,  l  C.V  II"  ITDSl.  Ilieii  .|iii'  la  Ijcll.' 
liiél.uilc  o-uee  ses  l.loilllils  en  Maliiles.  vulaille,  l),-lln-e, 
hunia^e  cl  aiilies  „  il!iii,-ei  )  .oiuiiil  à  meivcille  au  i^iûs 
inciiai.'c  (le  l'Iinpil.il,  leliii-,  i  lu  vcndil  à  son  loin-  en  'l5ri6 
avec  l'oiil    le   Ijciail  ei    I,-   i mal,    an    couvent  du  Hlicinau. 

(liilii ai-penl  (le  eheiii  \i(:res,  8  aciicnls   ilo  vignes,  lilii 

ar|ienls  ilc-  leires  laLoiiialilcs,  70  aipcnls  (le  jnés,  il  ai- 
pi  iils  (le  pâiniagcs,  5S  arpcnis  deloii^ls,  la  \cnlc  com- 
prenait la  pelile  cylise  à  lacpielle  l'aliljé  d(;  aiiciiuiu  s'in- 
leiilisail  (le  laiie  aueniie  modilicalion  «  contraire  à  la 
i.li-ion  de  ciiiv  de  Selialllioiisc».  I.c  vendeur  se  léscr- 
\ail  le  diuil  de  justice  .1  de  Seigneurie.  I.c  prix  du  vente 
alleii;iiil  liilOO  II.  Li'S  nouveaux  propriétaires  ti-anslormé- 
N  ut  .\.  eu  m.iisoii  du  plaisance  et  s'en  servirent  comme 
lil  II  (le  \illi'L;ialiire.  .\ii-(lessiis  du  portail  avec  escalier  à 
pi;:iinii  de  la  maison  d'Iialjilalion,  se  Ironvent  les  ariiioi- 
I  les  (le  niieinaiKuec  ladalc  de  I."iy8el  riiiscriplion:.!  Jean- 
■rii.ohald  par  la  gr;"ieu  de  Hieu  nhb(:'  de  liheiiiaii  commenea 
eelleconsliiiction  ».  puis  ..  Cerolil  p.  la  gr.  de  Dieu  alilii:'  du 
coiueiil  de  Idieiliaii  "  |liueyer,  p.  '|H8.  iKdcG;  voir  pUinches 
l\  .1  \  ,lis.4//.s  lliliii.  Kniyas.A.revientdenonveanàlliô- 
|iilal  et  -e  tioiiM'  di's  liirs  en  possession  de  la  boiiri^eoisie 
de  S.  Iialllioiise  (lliensde  riK'ipihd].  A  la  liasse  juridiction 
ipii  I  liùpilal.  SI  lil  la  ville  ont  piissijdi''e  d  une  manière  inin- 
leiioiiipiie  depuis  l'i-2'.l.  \iiil  s.ii.iiiler,  en  l(i.')7,  le  droit  du 
jjlaive  eniiiuie  pal  lie  de  l'acipiisil  ion  dos  (Iroi  Is  seiyucu  lia  iix 
du  laïuhiavial  de  Siilz  sur  le  Kleimaii.  -  Voir  lliiut;er  : 
rluu,uk  p.  iS.Sa\ee  aiinol  de  llacldold.- liiiclit.iUI  -.^ llt-r 
i:,w,,b  il.  Laiidst/uifl  d.iiis  h'ril^chi-ill  drrSladl  Srhalfli. 
l'.lill,  p.  101  et  liO.  -    .l/Z-SUIlll,  p.  07  ss.       [11.  Wku.nkr  j 

AB  ACH,  II"-  ./os.,  pié\i")l  à  St-Sleplian,  chanoine  à 
(.iiii-laneu  et  vicaire  gciiL-ral  in  spiriiKuliliiis  de  riivèqne, 
e-l  lui  iiliiiiiiK'  par  les  (locninenls  de  1063  à  1675  —  Voir  : 
(,•/,.   lli,  |,.   Ii:-I:  t.  -28.  p.  03.  \^'n\ 

AB/ECHERL.I.  Vieille  l'auiille  de  campagnards  de 
Idliualil.  toinniuniei'S  de  (liswil.  Lieu  d'origine,  la  ferme 
elcxcu  ilMCclierli  an-dessus  de  Uudenz.  —  SoMir  JiKNK- 
niiib:  Aia:cni:Ri.iN,  nonne  à  l'jigellierg,  en  1331.  —  En 
l,')7.'i  et  1575,  NiKiiL.vs  est  juge  et  membre  du  conseil.  — 
Josi.i'ii,  *  1800,  ini]iriineiir  à  Sarncn,  l'ondatenr  du  jour- 
nal lieliilnmadaire  l),'i-  rnlniraldiirr  r\.  t\u  JiriiiIrrlUaii- 
i,',il.nl.-,nl.-r   {,W\',\.  [.M.  T.] 

AB/ESCH.   Voir  AUEM-.II. 

ABART,  Finiicois.  Sciilpleiir,  l7(i!l-lS03.  Il  lit  son 
apprentissage  dans  son  pays  le  Tiiad,  voya^jca  dus  lâgu 
de  li  ans  cl  se  lixa  a  Sl-Niklanscn  près  Kerns.  A  nue 
rvpiisilion  d'art  à  llerne,  en  ISJO,  il  remporta  une  mii- 
ihiille  d'or  pour  une  slatue  en  liois  d'.\rnold  de  ^Vinkel- 
I  leil.  Ce  qui  lu  lit  connaître.  Jl  lit  des  statues  pour  les  t'u lises 
il  AlldorI'  (saint  l'ierre  et  saint  l'aul  et  2  anges,  Î81li, 
de  Kerns  (1810),  d'Alpnacli  (181-2-51),  ponr  la  chapelle 
lie  la  Vierge  et  le  cho'iir  principal  di;  l'église  abbatiale 
dlaiisieileln,  et  se  libéra  du  paiement  des  droits  de  sa 
n.diii.disalion  dans  le  canton  d'tHiwald  (1821)  en  faisant 
pour  riii'ilcl  de  vi.'if  de  Sariien  trois  reliefs  en  albâtre 
i.VriK.ld  Andcrhaldcn,  Serinent  du  bailli  Landenberg  de 
ne  pas  lircr  vengeance  et  les  Adieux  de  Nicolas  de  Fhic). 
Plus  cûniuies  sont  ses  deux  grandes  statues  d'ours  c'U 
granit  qu'il  exécuta  sur  l'ordre  du  Conseil  de  Berne  pour 
orner  la  Porte  de  Morat  (1828)  et  qui  gardent  maintenant 
l'entrée  du  musée  historique  de  la  ville  fédérale.  Il  lit 
encore,  jusqu'à  un  âge  avancé,  un  grand  nombre  de  petits 
travaux,  de  sorte  que  le  catalogue  d'une  exposition  de  ses 
(cuvres,  organisée  en  1913  à  Kerns,  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  d'Obwald  renfeirnait  près  de  200 
iiiiiuéros.  —  SKL  1,  p.  I  II,  702  et  'lOS  ss.,  suppl.  p.  I. 
■  -  Sllll  3.  mw.  p.  Ol-Ori  ide  J.  Diirreri.  —  Otto  Hess  : 
i:d.  1  .A. (in  (lir.i.  P.)I3!.  -  \V.vniann;  /.riischr.  f.  sc/nrei:. 
KirJn'N.iesch.   i;il3  et  //l'.sf.   A-(,/.   coji    Un   1918. 

ABAUZIT,  \ùir  aussi  CofT.vr. 

ABAUZIT,  Piimin.  *  à  l'/ès  iLaiii^ueiiocl,  le  12  no- 
veiuliie  1079,  t  à  Ceiiève  le  20  mars  1707.    Kncvclopédisle 


et  bibliolhécaire.  Ayant  perdu  à  làge  de  deux  ans  son 
|ièie,  (pii  était  proleslant,  biimiii  Abaii/it  lui.  en  \crtii 
de  PKditdii  12  juillet  108.">  et  de  celui  dil  de  liévocalion 
(12  janvier  lO.SOl,  |ilacé  de  l'iuce.  ainsi  que  son  frère  cadet 
llonaventure,  an  collè-e  de  sa  \ille  nalale  |ioiir  y  ëlre 
élevé  dans  la  ndigion 'calholiipie.  iMais  leur  mère  réussit 
à  les  en  relircr  cl  à  les  l'aire  [i.'irvciiir  secrètement  à 
Genève  (1089),  où  elle  les  re|oignil  non  sans  avoir  (layé  son 
audace  d'une  dèleiilioii  au  elii'ileau  de  Somiiiières.  Dans 
cette  nouvelle  jialiie,  l''irniin  Abauzit  lil  des  études  aussi 
solides  que  diverses.  Le  voyage  qu'il  lit  dès  11)98,  nolam- 
incnt  en  Hollande  et  en  Angleterre,  le  mit  en  ra|i[iort 
avec  des  hommes  tels  que  lîasnage,  Jiiricu,  Saint-livre- 
niond,  l'.ayle  et  Newton.  Il  entretint  une«:orrespoiidance 
suivie  avec  ces  den.x  derniers  savants.  Ses  relations  de 
mutuelle  conliance  scieiililiqiie  avec  Newton  fiirenl  même 
telles  qu'il  réussit  entre  autres  à  le  faire  changer  d'opi- 
nion sur  l'éclipsé  observée  par  Thaïes,  58.")  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  Le  roi  Guillaume  III  tâcha  en  vain  de  le  rete- 
nir en  .\nglelerre,  et  l'Académie  de  Genève  ne  parvint 
pas  à  le  convaincre  de  se  laisser  nommer  professeur  de 
philosophie  (1723).  Kn  1727 
cependant,  en  reconnaissance 
des  services  rendus  à  la  hi- 
bliolhèipie,  il  reijiit  gratuite- 
ment la  bourgeoisie  gene- 
voise. H  Mlouriit  célibalaire 
à  87  ans. 

Outre  sa  mémoire,  qu'il 
avait  patiemment  exercée  et 
dont  on  cite  de  nombreux 
traits,  sa  modestie  et  sa  sim- 
plicité d'allures  étaient  ex- 
trêmes. S'il  ménageait  son 
temps,  il  élail,  en  revanche, 
prodigue  de  ses  connaissan- 
ces et  de  ses  travaux  envers 
ses  amis,  aux(|ucls  il  a  rendu 
des  services  inappréciables  : 
il  a  contribué,  par  exemple,  à 
la  réorganisation  delà  llihlio-  i  inniii  ..vi>,.u/ii. 

Ihèque  de  sa  cité  d'adoption. 

dont,  en  1727,  il  fut  nommé  troisième  bibliothécaire. 
Aussi  les  publications  de  ses  l'écrits  ne  donnent-elles  pas 
une  idée  complète  de  sa  prodigieuse  activité,  et  de  son  au- 
torité scientilique  pour  laquelle  Voltaireet  J.-J.  Rousseau 
professaient  une  grande  admiration.  Sa  compétence,  loin 
de  se  restreindre  à  l'histoire  et  à  ses  auxiliaires  (ar- 
chéologie, niimismalique,  géographie,  philologie),  et  aux 
sciences  dites  (.■xactes  (malhéniatiqncs  et  cosmographie), 
s'étendait  également  à  diverses  disciplines  théologiques 
(dogmatique,  controverse,  etc.).  Mais,  dans  ce  dernier 
domaine,  malgré  le  concours  prêté  à  la  Vénérable  Com- 
pagnie des  Pasteurs  de  Genève  ])Our  la  version,  dite  de 
1720,  du  Nouveau  'l'estameiit,  il  l'ut  en  butte  à  des  accusa- 
tions d'hérésie,  entre  autres  de  la  part  de  Charles  ISonnel 
dont  le  dogmatisme  rigoureux  s'accommodait  mal  des 
idées  personnelles.  Doué  d'une  foi  fondée  sur  l'expé- 
rience, Abauzit  appartint  à  cette  école  de  théologiens 
modérés  (libéraux,  comme  on  les  appellera  plus  tard), 
qui  llourit  à  Genève  au  début  du  XVllh' siècle,  et  dont 
Jean-Alphonse  'i'urrettini  restera  le  plus  illustre  représen- 
tant. —  Ses  |irincipales  juiblicalions  en  frtinçais  sont: 
Loitvcà  uiio  lUnne  lie  Fnuicc,  ini\n-.  (ou  réimpr. ',')  par 
.lacqnes  Lenfanl  à  la  suite  de  son  ■•  Préservatif  contre  la 
réunion  avec  le  siège  de  Home  u  (Amst.  1723).  —  Dissi'j-- 
laliiDi  sur  tiiif  aiiti)jue,  ou  ilisijiii'd'iinjeid  li-uuvé  près  de 
Genève,  en  11î>l  :  dans  le  Supplément  de  ii  L'antiquité 
expliquée  »  de  Montl'aucon  (Paris  17241.  —  Collaboration  à 
une  version  française  du  Nouveau  Teslame)il  (Genève 
1726).  —  Geneva  Sexlanoritm  colunia,  dans  l'«  Histoire  de 
Genève  »,  de  Spon  (Genève  17301.  Abauzit  munit  cette  édit. 
de  nouvelles  inscriptions.  —  Hésullnl  de  (jueli/ues  ca)i- 
férences  sur  la  tliéidogir  cl  la  rèrélulion  indaïi/ue,  dans 
I.  Jlémoires  conceriianl  la  tlu'ologie  cl  la  morale  «  (Amst. 
1732).  —  l'aruidirase  de  réi.iire  de  Sainl-l'aul  aux  Ca- 
lales.  Leyde  174S.  —J)isrours  hisloriijur  sur  IWinicahipse. 
Kéimpr.  :  Londres  1770.  -  Œuvres.  Genève  1770,  2  vol. 
L'éditeur  Manoèl  de  Végobre  ;  a  joiiil,  en  l'orme  d  Aver- 
tissement,  une    nnliee  sur    l'anleiir.    —    Œuvres  divvnes 
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rùïilcilKiil  ses  ,';;-ils.  .  Lùiiilrrs  ri  Aui^t.  1770-1773,  2  \o\. 
Klles  sonl  pircédéus  d'iiii  ICIii:;i>  liisU)r-if|iio  ilc  I  uiilnii'  p:ii- 
Jo;iri-l'i(MTO  llriviiyi-i-.  -  E.s.iài  .itirrApucahips,'.  daii-,  1rs 
u  Itélli'xioiis  iinpafliali's  sur  los  l'AMii^il.s  ..  (Londics  177;i|. 

—  A]>itcaliip.-ii',  pai'  Aliuiizil,  (huis  l'«  l''ni;VL-lo|ic(lie  •>  île 
l")i(li-i'ol  el'd'Ali'iiil.ri't.  —  AiL  dans  Ir  «  Juiini.  ilal.  »,  l.  :!. 

Voir;  l(oiis?,'aii,  .I.-.I.  :  Xo,ir.  Ilrhiisr.  r><  |jailir.  - 
JiutiHuI  /irlrrliiiar.  iiiai's-,-ivi-d  171)7,  août  177:i.  —  Meis- 
U'P  :  llvlreliriis  twi-iiliiiilr  .\[,i„,irr,  t.  '>.  -  Sriifliier  : 
llisi:'lill,;-iu,v  de  Criirn:  -  Sayoïis  ;  XVIII'  sircl,- 
ù  Vélmn,!,',-.  -  C.iliLTt,  Alplioiisc  :  ,\b,iu:it  et  sa 
lli,-,:lu,iif  'ilhrs,:  lliciil.l.  SU'asIioiir;,'  18ti.").  —  Moulut: 
nicliuiuiai.v  biorp:  (l,'S  C^m'oiiis  et  ili'S  Vaiulois.  — 
llaa,^';  Francis  prul.,  'i'  éd.  —  Sli'oeldin,  ICi'iii'st  :  Finniii 
.lt<i'»:/(.r.enovL'  I89'K«  l'utile  IdLil.  li<;lv.  «,2'séi'ie.  n»:)).— 
Eiig.  lîilliTdans  la  Soiimiiir  Ulléraiiv,  18  jiiillol  KlO.'i. — 
Ti'islan  |l'li,  MùiiiiiiT|.  dans  le  Journal  (If  Cfiirvc, 
7  soplcmhre  190't.  —  Charnisay  (liai'onne  de):  les  chiJlWs 
(/,■  l-ahl.é  lioiapirtlr  :  éla,U-  sur  1rs  fiu/itifs  du  l.auiiur- 
(lac  :  i::,s.  {Ilutl  soc.  /,ist.  prot.  /',-.,  l'.M  l-lilIBl  —  Ai-l. 
d'ICd,  Cliapiiisat,  dans  la  Scuiainr  liUrrairr.  30  mars 
l'JIS,  elc.  Des  Sources  niaiiiisci'ites  se  Ironvent  à  Ge- 
nùve  :  Archives  d'Etal,  Sociélé  d'hi>toire  et  d'archéoloyic. 
Sur  les  papiers  d'Ahauzit  à  la  Hildi.ilhéque  iinhlique  et 
universilaire,  v.  Seiiidjiei':  Ciitahupir  raisounr  des  manus- 
irils,  et  les  autres  iinenlaii-es  du  dépôt.  —  Ucnéve  n'est 
d'ailleurs  pas  le  seul  sii'^e  de  papiers  Ahan/cit  ;  à  noter 
aussi  cpie  des  papiers  de  Kii-niiii  lurent  rapportés  à  V/.ès 
après  s.i  nioj  t  par  l)i:  Ci'oy,  l'un  de  ses  héi'itiers.  -Mais 
l 'évêipie  les  V  conlisipia,  et,  apiés  examen,  larchidiacre  du 
chapihe  les  lit  tous  lirTO..!-.  iVi.iir  entre  autres,  sur  ce  sujet. 
Huit    Soc    liiil    prol    /V  ,  loc.  eil.l  |  Fenian.l  Aciumit  1 

ABBACELLA,  AB  ATI  SCELLA,  ABBATUN- 
CELLA.  An.ieiuus  l',,ruu-s  dA|ipen/ell. 

ABBAS,  ABBATUS,  forme  latine  du  nom  delà  fa- 
nnll.'  Aur  Ar  •/uiieh    Voir  Aiir. 

ABBATUCCI,  .lonii-ChnvIt's.  (à'néial  français  à  la 
niéuioire  duquel  More.iu  li t  crii,'(u' en  IROl  un  monument 
au  l)onl  de  la  l'oule  de  Saiul-I.ùuis  à  lluninf;ueoù  repose! 
sa  ilépouille  mortelle.  Hescendant  d'une  ancienne  famille 
cor'se,  li'és  considérée,  lils  du  général  Jaoques-Pierre, 
*  1771,  à  /.icavû.  Xoinmé  adjudant  et  chef  de  hri^ade,  il 
se  distingua  sous  Moreau.  dans  les  campagnes  de  l'ai-mée 
du  llhiu  el  de  la  .Moselle.  I.e  passa-e  du  Hhin  du  2.-)  oclo- 
lire  17!l(i,  à  lluniriL;ue,  s'opéi-a  sous  la  p['Olcction  île  la 
liri.^'ade  d'Ahlialucci.  Moi-eau  ayant  laissé  une  division  en 
arrière  pour  surveilliu-  le  passa^'c;  du  Hliin  le  général 
Ahhalucei  fut  chargé  de  la  défense  de  la  téti;  de  pont  et 
de  l'Ile  des  Coi'donniers  dont  il  mil  les  ouvrages  promp- 
tement  en  élat.  Les  Autricliieils  appai'Ui'cnt  le  '28  novem- 
hie  devant  llunini;ue  pour  en  faire  le  sièye  et  tentèrent 
le  .SO  novemhri;  un  premier  assaut  infrucliienx,  mais  au 
cours  dm|uel  le  jeune  et  vaillant  "énéral  Ahliatucci  fut 
inorti'lIcMnent  atteint.  Il  sucromha  le  2  décenihre  à  ses 
hiessures.  Lors  du  siè(;e  de  lluningue  on  181,"),  auquel 
les  Suisses  prirent  part,  le  monument  fut  détruit  avec 
les  p.arapcts  de  la  foi'teresse.  mais  reconstruit  en  1828. 
fl  est  un  but  d'excursion  très  fréquenté  des  B;llois.  — 
Ad  liiihler  et  Th.  Stocker  :  Crnrrat  Abbalucci  dans  Vom 
Jura  :i,,n  S.-lni;ir:ir,,hl .   vol.  5,  p.  2tl.  |  J.  Gi.l 

ABBAYE,  ABBATIA  (en  ail.  Mili'i).  L'ahhaye  est 
un  luonastère  gouveiné  par  un  ahhé  ou  une  abhesse.  C'était 
primitivement  chez  nous  le  cas  de  tons  les  monastères  qui 
étaient  indépendants  les  uns  des  autres,  quoique  vivant 
sous  une  rè^'lo  commune,  dérivant  de  celle  de  saint  Colom- 
ban  on  de  saint  Benoit.  A  celte  première  période,  appar- 
tiennent les  abbayes  de  Uomainmôtier  ('i.ïO  onv.),  de  Saint- 
Maurice  (ôlôl  — laquelle  a  pu  succéder  à  un  autre  élablis- 
semenl  reliL^ieu.x  -  de  Sainl-Gall  (  lin  du  VI"  sièclel,  de 
Sainl-ïhvrse  à  Lausaune  l.'isO  euv.),  de  Disenlis  ((il'H,  de 
liaulmes'|{r)2l,    de   Monlier-Crandval  el  de   l'fàlfers  (Vll-1. 

Kn  '111),  leduc  il'A.piilaine  donnant  le  village  de  fduny 
à  r.abbé  de  la  lialme  en  Kranei'  provoqua  sans  s'en  douler 
la  ciéalion  d'nne  congi'égation   puissante    qui    introduisit 

—  ou  plutôt  développa  —  le  principe  de  l.i  dépiuilanci', 
vis-à-vis  d'nne  maisou-uière,  de  toutes  les  maisons  sui- 
vant la  inèiiii^  rè^le.  Seule  ..elle  maison-mère  (Cluny,  Sa- 
vignyl  porta  le  titre  d'abbaye,  les  antres  n'étant  que  de 
simples  prieurés,  par  exemple  Rûmainmôtiprl929),  Payerui' 
/9G()).   Lutry  (102,')).  Cependant,  au   XV'  siècle,    Cluny   se 


rvlàcha   de   .sa    règle:   Payerne  re.levinl  ahh:iye    ru    \\\i. 

Kn  oulie,  dans  la  Suis-e  gei-manique,  des  '  miuiaslèi-es 
conliiiuerent  .'i  èlre  en'i's  avec  d'aulrrs  règles  el  conservè- 
nuit  le  tilre  (l'ahliave  Ijnsiedrlu  l'.t'iCl.  :\luri  j  1027),  Saiul- 
Alban  (lO'.IOenv.).  Puis,  au  XII-  siècle,  les  Cisterciens  et 
les  Préinonirés  maintinrent  ce  titre  à  leurs  maisons. 

Au  commeiic<'menl,  les  abbés  étaient  élus  par  les  évé- 
qucs.  Au  VII'  siècle,  les  rois,  les  grands  sei|,'neuis  s'em- 
pai-è['ent  de  la  nomination  des  abbés  et  des  abbayes  eux- 
mêmes.  L'empereur  t'harlemagne  et  Louis-le-1'ieux 
remirent,  dans  beaucoup  île  cas,  aux  moines  eux-niênus 
la  nomination  de  l'abbé,  mais  celle  règle  subit  bien  \ile 
des  dérogations,  et  dès  le  milieu  du  IX''  siècb;,  on  vit  de 
nouveau  des  laïques  abbés  commandalaires.  tel  le  duc 
Hubert,  abbé  de  Saint-Munrice  en  81)0.  L'ordre  de  Cluny 
lit  rétablir  kl  règle  canonique  de  l'éleclion  de  l'abljé  par 
les  religieux,  et  dans  noire  pays  cette  règle  a  désoi  luais 
été  généralement  observée,  quoique  parfois  les  empereurs, 
les  comtes  de  Savoie,  etc.,  soient  intervenusabiisiveineut 
dans  celte  nomination.  D'autre  part,  en  vertu  du  syslème 
de  réserve,  la  cour  de  Rome  nomma  souvent  directement 
dès  le  XV' siècle,  aux  charges  abbaliales.  <\\:i-<_  Rkymum>.1 

ABBAYE.   Voir  aussi  CrmpOii.vTjONS  (ZiiNFTt;). 

ABBAYE  fC.  Genève).  Ce  terme  a  été  emplové  l\  lle- 
nève    pour  désigner   des    institutions    très  diirér.'iil.'s. 

l*  L'Abbaye  désignait  une  Coiil'ri'-riif  i))////;i;;'(' compo- 
sée de  jeunes  gens.  La  plus  célèbre  s'.ippelait  IWbbave  de 
Saint-Pierre,  elle  avait  à  sa  tête  l'abbé,  capitaine  de  la 
ville,  ou  capitaine  général.  Cette  confrérie,  très  impoi'- 
tante,  soutint  tout  d'abord  les  droits  de  la  communanlé 
contre  les  usurpations  du  comte  de  Oenève,  elle  est  citée 
en  1293.  L'évêque  redoutant  l'inlluence  de  ces  citoyens 
exigea  la  suppression  de  r.\bbaye,  cette  année-là.  Malgré 
cela,  on  la  retrouve  très  vivante  les  siècles  suivanls.  A  plu- 
sieurs reprises,  elle  fut  abolie  comme  dangereuse,  puis 
reconslituée  à  nouveau.  I/abbé  de  Saint-Pierre  devint  pro- 
bablement dès  1,^20  chef  militaire  îles  forces  genevoises. 
On  connaît  les  slatiils  de  l'Abbaye,  adoptés  en  1101.  la-s 
membres  do  l'.Abbave  appelés  aussi  Enfants  de  (leiiève 
étaient  connus  par  leur  turbulence  et  leur  indépendance. 
Cette  institution  qui  fut  l'instrument  de  toutes  les  liitlcs 
politiques,  subsista  après  la  Réforme,  et  devint  enlre  les 
mains  d'Ami  Perrin,  capitaine  général,  le  gr;ind  appui 
des  Libertins.  Après  l'exécution  des  chefs  de  ce  parti,  le 
Petit  et  le  Grand  Conseil,  pai'  un  éilit.  supprimèrent  pour 
toujours  en  août  I.Ô55,  la  charge  de  capitaine  général. 
Cet  édit  fut  conlirmé  par  le  Conseil  général 

Les  membres  de  l'.Vbbaye  qui,  avant  la  Réforme,  avaient 
pour  patron  saint  Pierre,  devaient  êlre  munis  d'arnies 
oll'ensives  et  défensives,  ils  devaient  prêter  main  forte  à  la 
justice  et  serendre,  pourobvier  aux  désordres,  au  lieu  de 
rassemblement  li.xé  par  l'abbé  (cf.  pour  les  noms  l'ar- 
ticle AnBKÏ. 

2°  L'Abbaye  désignait  des  Associnlioiis  rfo  qiinrlicr, 
qui  semblent  avoir  groupé  des  citoyens  de  bonne  volonté, 
pour  travailler  au  bien  public  (comme  il  en  existe  encore 
à  Rerne  sous  le  nom  de  «  Leist  n).  Ainsi,  en  1.^.37,  on  parle 
de  l'Abbaye  du  Bourg  de  Four,  qui  se  charge  de  construire 
un  des  boulevards  de  la  ville,  celui  des  Relies-Filles.  Elle 
possédait  une  maison  sur  la  place,  mais  nous  ne  connais- 
sons pas  ses  statuts. 

3*  L'Abbaye,  synonyme  de  Maison  cominimc,  de  caba- 
ret, où  l'on  se  réunissait  pour  traiter  de  la  guerre  et  de  la 
garde  de  la  ville.  Le  29  avril  l,Vi(i,  le  conseil  des  CC._  in- 
terdit l'usage  des  tavernes  et  décide  d'établir  des  débits 
ofliciels  ou  abbayes  tenus  par  des  gens  de  bien  el  régis 
par  des  ordûnn:mces  sévères.  Cinq  de  ces  maisons  furent 
établies  :  au  Rourg  de  Foui-,  au  .Molard,  à  Lonsemalle, 
à  .\.  IJ.  du  Pont  et  à  Sainl-rierv:us.  Mais  ces  élablisse- 
meiils  n'eurent  qu'une  courte  Jurée  et  furent  supprimés 
le  22  juiu  l,"i'l(3.  II.,  m.l 

Voir  L.  Sorilet  :  Des  Ahlnn/rs  ou  Socirirs  laùpirs  dr 
Crui-rr.  M DC  't.  p.  1  el  suiv.  -  F.  B.  G.  CaliOè  :  Cr- 
urrr  hislorl.pir  cl  arcl,rolo,ii,p,r.  T.  t,  p.  32S  el  suiv.  — 
Anlony  Babel  :  llistoirr  corparalivf  dr  Vliorlu,,rrir  ri  dr 
ror/'rvrcrir.  MIlC.  33,   p.    10. 

ABBAYE  II'..  Vaiidl.  Ce  terme  signifie  ici;  I"  /■'.•(,• 
locale,  spéciale  à  la  jeunesse,  l'éqiiivaleiil  de  la  hrnirhiiu 
du  canton  de  Fribourg  et  de  la  rogue  du  c;inton  de  tlenève. 
Elle  doit   dans  les  trois  cas  tirer  son  origine  d'une  fête 
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ilonncj  à  i.lnsiinis  ^u,■i^l(^s 
,!,■  lir  à  I  :nr  dn  canLiii  ilr 
V;iinl.  A  Lausanne,  ilcxislMil 

lirn. •,!.■,  ailialrli-ins  iluiil 
(in   a    1rs    slatiils   ilalaiil  lin 

\\\-  Slr.-lr.  I.AI.I.ayc'  (les 
11.  hlrsaicli.a-s,lr  l.ansaniir 
rm  lonclùc  en  KiiJl.  Kii  l.sl'i, 
l'Ilu  aiqiiit  lus  tenains  à 
lest  (lu  la  pkuu  M.uillicnoii 
on  ellu  consliuiMl  Ir  h.'ili- 
nicnt  qne  la  sucirlp  pu^-rilr 
(■iifon...  L'Abhavc.  ,1.-  I  Arc 
(lu  Vfvcy  (Jale  de  Mi'.l'i,  celle 
de  Mortes  remoiilc  sons  un 
aiilra  nom  un  XVH'  siècle 
Il  en  exisla  danli-es  ail- 
leurs qni  ont  dispani. 
IIIIV  8.  —  Ed.  de  Coiis- 
Iant:i;('t(»»!e//(s((/;a7/(cs//c 
VAhlnuif  di'  l'Arc  ,lr  /../«- 
su/,»c,'  KXMI.  -  IÙI-.  de 
.Mcllct.  Xùlices  sur  Ui  so- 
rirlr  du  Urcuid  Mous.iurI, 
uiu:i!  ijuc  aur  la  sacicU'  dt' 
/■.lie  (lie  Vevey).      |.M.  RI 

'2.  Abhitycile  Tir.  Dé- 
tignalion  nsnelle  en  Suis- 
se romande,  spêeialement 
dans  le  canton  de  Vand, 
des  ancieuLies  soclélés  de 
tir  ;  elle  s'applique  aussi 
an.x  fêles  et  réjouissances 
populaires  qui  élaient  et 
sont  encore  oreanisécs  |iar  ces 
remontant  à  l'époque  de  la  dominalion  savoyarde  et  re- 
connue par  les  lîernois,  est  la  milice  lionrgeoise  de  Crand- 
coui-,  connue  dès  le  XIV  siècle.  A  paitir  dn  XVI*  siècle, 
CCS  sociétés  orcanisèi'enl  des  tirs  à  l'oiseau  (Tir  du  pape- 
'jay)  d'aljord  à  l'arc,  plus  l.ud  à  la  caraliinc\  Le  yaj,'uant 
était  pour  l'année  déclaiç  mi  du  papei4ay  et  jouissait  de 
liherlésel  de  droits  ini|iiirlanls,  léealiuncnl  reconnus.  Le 
mot  d'aldjaye  est  adoplé  au  XVII'  siècle  et  devient  courant 
au  XVIIl''.  Les  pri.>;  consistaient  en  usiensiles  de  cuivre  it 
d'élain.  —  Voir  :  Kréd.  Ami^net  :  l.rs  Alihui/os  raudoisi's. 
Lausanne  190i.  —  ,Sie.  Cordeau  :  Arcliirrs'dc  la  Sac.  de 
■'Aniui'hus,'.  Li74-IS't7.  Genève  \H''l.  —  liUVl,  p.  7-11.  - 
l'iliiasaire  du  paloh  <U'  Blouaii  i]i\ns  M  Dit,  p.  1.  Lausanne 
1910. 

3.  Ahbnye  des  nobles  cnl'niils.  Il  existait  à  Lau- 
sanne, à  la  lin  dn  moyen  â^e,  une  société  de  jeunesse 
appelée  l'Ahliaye  des  nobles  enl'anls  de  Lausanne,  qui  causa 
par  ses  déportemenlsde  ^'rands  désordres  en  ville  de  l.ôi^O 
a  l.-)36.  Son  dernier  aidjé,  l''errand  Loys,  prit  part  à  la  dis- 
pute de  Lausanne.  Ci-lle  alibaye  l'ut  dissoule  par  IJerne  en 
lô'i.'i,  ce  qui  n'empêclia  pas  son  cliel'  de  devenir  bonri;- 
incstre  de  Lausanne.  L'^'-  1*1 

■'i.  Abbiivc  des  T'i'c/iloco/J.s.  Confrérie  à  Vevey,  XVI' 
siècle,  appelée  priniilnciiicnl,,  Vénérable  Abbaye  de  l'A^ri- 
cidliire.i  et  placée  sous  le  p.il  roii.i^e  de  saiiil  Cr'baiii.  I.c  biil 
essenlieldela  conl'réiac  ,-,1  ,1c  .bn'cbqq. ci-,  améliorer  et  siii- 
veiller  la  culUire  des  viuiics  Le  plus  ancien  .Inciiniciil  de 
l'Abbaye  est  une  cbroniqiic  roniinciicéc  en  ICi'iV,  |iarson 
président  (qui  poiie  le  lilic  ,.  S.i  llévèrciice  le  si-miieiir 
Abbé..|,  Cbrélieii  .\lonlei,  ,1  conliniiéedés  lors.  L'inc.Mulie 
des  plus  aneiennes  arcbives  de  la  conriérie,  qui  aurait  eut 
lieu  en  1088,  est  dn  ilonuiine  de  la  fable.  Le  Iré.sorier  est  ap- 
pelé..  Connélable  „,l  lillissier..  Iloipulnll  ...  |)..puis  b.XVIh 
siècli',  l.'i  eonfrérie  qui  j,.iiissait  de  diMi-  privilè-cs,  orga- 
nisa à  l'occasion  de  la  visii,.  aniinclle  d.  -  m  j ne-,  un  corlec,. 
appelé  paradi' on  lir.ivadi',  sui\  i  diiii  lianqii.l.  Le  i-,ulèu'e 
comporlait  des  anèls  sur  pliisi, m-  pl.iccs  de  la  ville  ,ivee 
exécution  de  danses  et  cliaiits,  lii^niaiil  les  divers  Ir.iv.nix 
lie  la  vieai,'rieule  et  viticole  :  ces  rcpréseiilalions  |iassèieiit 
toujours  plus  an  premier  plan  il.;  roryanisalion  de  ces  lélcs. 
En  conséquence  lie  leur  auqileui    et  luxe  croissants,  elles 


et  pli 
A  pa, 


ippliis  b, 


glorilicalion  des  qiialre  saisons  avec  .■iltribiils  nivtluiloi.;i- 
yiques.  La  fêle  des  vijjneruns  de  181!!  inlrmliiiL  p.nir'la 
première  fois  un  i,'roupe  de  vieux  Suisses.  ICIle  coinpte 
déjà  730  ligurants  et  2000  spectateurs.  Cbaeune  des  fêle, 
suivantes  en    1833,  18.Î1,    KSIjô,  1889  et  lOO.")  surpassenl  l.i 

précédente  en    splendeur    b'r: oisdr.isl   écii\il  la    pirli- 

tion    de    1831    et    l.S(i,'i,   edl,-  ,1..    |,s,s;i   ,.,i    ,1,,    coiupe-il.iir 

lluj,'ode   Senger.  Tandis  (|ii..   I,.  |.-\|..  clail  |iiécéd.i iil 

demandé  à  plusieurs  poel.s,  en  MM.',  „n  sa,lr.-sa  ;,  un 
auteur  unique,  Wi'nù  .\loi.i\.  dont  le  poèim-  ,i  élé  mis  .n 
musique  par  (.Wislave  Dont  ,  bs  cosliinics  oui  élé  d.ssiiiés 
par  Jean  .\lorax  et  les  ballets  réiilés  par  .Micbel-AiiLje 
d'Alessandri.  Les  grands  piètres  de  l'.il.s  et  di.  Cérès 
sont  cliangés  en  l'ôles  de  prêtresses  d.uu  .M""'  Troyon 
et  Welti-llerzog  furent 
chargées.    Celte     fêle  \ 

comptait     lIi-2     lign-  pia    ff-^ry 

rants   et  les   tribunes  V     'j'Jr^ 

érigées  sur  la  l'Iace 
dn  Marché  oll'rirent 
12  500  places  assises. 
—  Voir  Z>/iK.  I,  pages 
11-13  avec  bibliogra- 
phie. |.l.(li.1 

ABBAYE  (U')  (C. 
l'iilioiirg,  ll.Cruvère, 
Coin.  Soreiis.  "Voir 
/;i;.'5)  Domaine  avec 
dépendances  si  tué  non 
loin  de  l'ancien  cou- 
vent d'Huiniliinonl 
dont  il  faisait  parlie 
jusqu'en      I."j8U.     Voir 

Ik'MM  IMONr. 

ABBAYE  (L')  |('. 
Cenèvel.  I.i,.|i  dil  près 
de     l'resiuues       l.ori- 


vi..iu   d'une   pi-ol 
im|iorlanle   de    l'Abl 
ABBAYE  (I-')    l( 
Commune  et  parois; 


'.  Voir  AiJOMrVNci:. 
Vallée.  Voir  DCS. 
lallée  de  Joux.  Tiil 
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.-iuf)  iioiji  ,lr  I  aïK  I.  il  (-...nriil  ,1,-  lAM.Myc  ilii  \:u-  ,lr.  Joiix 
(Miii  ,-,l  arlliU  ).  I.,:  \ill,,^.'  ilcil  SUN  oiii^inu  aux  lllpcrir-s 
qurii  i:iU7  Ayiiiuii  cIl-  iMiiiillViianil,  cm  qnalilé  iravuiu-  ilii 
cipiivciit,  iiccdiila  à  Unis  les  coluns  i|ui  \  icndiainil  sT-la- 
l.lirilaiis  ccssiililmlcs  iH.isrrs.  In  il, 's  |,iciiii,is  lui  Viii,-I 
liiiL'jial  .le  la  (''l'am-licCniil,'.  ,|iii  .ililinl  ,1c  ralihi'  ,11  IWII 
|i>iiir  lui  l't  srs  11, lis  lils  la  1011,,  ssi,,u  ,1,'s  r,M'i  l's  hyiliaii- 
lii|uus  ,lij  la  l.i,,iMU' à  lusa-,'  ,lr  liaiiK  Inni  n,.iiix,  l'iu  li.i-- 
i^cs  cL  ,U;  iiiailiiiils,  a\,-,-  I,-  .li.ul  ,lu  piriidie  hliivuicnl 
ikins  lus  fiiirls  ilii  c.ia,!,!  iiuil  I,'  huis  ,loiit  ils  avaitnl 
bfsuiii.  l.'AM.aj,-  lui  s,  pai  ,v  ,ai  i:,7l  ilu  la  cuMiniiiiiL' ,lu 
l.ii'ii  ,|iii  ,'^lll^a^sa^l  hiiil,'  la  \all,v  ,!,■  J,,iix.  I.e  \illai;,^ 
lui  lii  paili,-  ihlMiil  |iar  I,-  1,11  ,11  I8;i:i  ;  ,lcj;i  .'•Il 
Hl:,'l,      la      laiiv     a^all      ,'l,-      m, a  lui  i,.,..      l.\-.^|,sc-     a.-llldk- 

,la|,-     ll,-       IW;.-,.      lie     I   ,;;||s,,.     lUIliIlllM'      il      MU    "suljSislU      plllb 

,|ii,'  la  1,1111  MiasMM' aiilùriuiiru  au  XlV'siùcle.  Imporlante 
li'iinaill,'  il,-  Mi,.iiiiai.;s,lii  lumps  de  lévùeliû  de  LiiusaMMO 
,1  ,1,-s  liai-,Mis  du  \aud.  —  (  auiiiiii-McuniuMl  Jus  renislrus 
|.ai(,issiaiix  |„,iir  l,a|,l,-iii,'s  IC'iU,  Miaiiai;us  16.50,"décùs 
I7is.  ~  V,,ii-  l)ll\-   I,  l'JI'i.  lll.i;i..| 

ABBAYE  DU  LAC  DE  JOUX  iC.  Vau(l).  Ancien 
ciMn.iil,  ,!,■  l'iviiuu.lnis  dans  la  liaule  \allée  de  Junx, 
luii,!,)  aux  ,in  lu.iis  ,1,'  ll-2li  pal'  le  iiioine  Gosliurl,  un  tlis- 
,;iplu,lu  sailli  .Xtuhuil  li^  l'iéinonlrù.  Lu  Ibnilalion  lui  cun- 
liiiiu'i-  un  11-27  par  l'uMainu  de  Lausanne,  Gui  de  l'';ujci- 
yiiy.  I.aldiaju  lui  l'iuliuini'iU  cliilée  de  Ijiens  el  de  l'ran- 
iliiMs  pailChal  I,  suii;nuni'  île  La  Sai'raz  ut  de  Uraiulson. 
,|iii  su  i,'-,i\a  raviiuujiu  puur  lui  ul  sus  duscemlanls.  ICn 
LI'i.S  ra\,,ii,iiu  |iassa  à  Liuiis  de  Savoie  ut  devint  ainsi  la 
pu,, pi  I,  II'  ,1,  ,  s,'iL;neiii-s  de  \aud.  Le  couvent  s'appela  à 
I  ,uii;iiiu  Lciiiia  (du  nom  du  lurrenl  voisin,  anjouririiui 
la  Liuiinu],  puis  Ihniius  Dci,  plus  lard  Ahlmlia  Liu-iix 
CiiKi-iii-iisis,  l'iiliii  aldiayu  du  Lac  de  Joux.  Lu  coiivunt 
ii'iiil  de  liclies  dunaiions,  de  soile  (|ue  bicnli'it  il 
,iil  ,l,s  piopriûlùs  ûlundiius  el  qu'il  possédait  le  dioil 
,1e  pali,uKi^e  sur  île  noinhueusus  paioissus  du  pays 
'lu     \aii,l.      Lus     iMoiiius    ussainiùi'unl    el     l'onilÙM-unt     les 

coinuiii-     (!,■     Iliiiiiilii ,le    Fontaine    Andr'é     el    de 

liulliLn.     l.liiM ,1,.     laldiaye    du    Lac    de    Joiix    est 

■iiiliu  ,11  Mii-,siiii,l,  s.  |i,'.|à  ,.|i  1149  des  litiges  au  sujet 
,11111  a,  1,-  ,li-  ,rsMiui  s','l,\,iuiil  entre  l'alihaye  et  l'an- 
liiiiii,'  ,1  luli'liiu  alil.av,'  ,lus  lt,'n,'dicliiis  de  Sainl- 
"vuinI  ,1,-  ,l,,iiv,  ,pi,.  Cliailuiua^inu  aurait  imestie  de  la 
sii/,iaiii,l,'-  sur  h.iilu  la  \A\W'i-  de  Joux.  Lorsque  l'aldiù 
.li'.in  ,1,-  Liilrj  uni  ililapul,-  lus  liiuns  du  couvent,  ce  der- 
nier lui  ù\auiiû  un  Lfi.'lul,  pundanl  supl  ans,  youverné 
par   lus  sui,L;n,'iirs   di'  La  .Sairaz.    hai    133'/,  le  [irieur  Jean 

l-ii'i-^li'i |iii  n'avail  pas  él,''  nonniié  ahln-,  voulut  uinpui- 

sunih-r  l'ald.,',  Iluniliui't  l:,-l\a/,  ;  un  punition,  il  lui  livrû 
au  uliul'  il,.'  rOnIru.  Dans  la  nuit  ,lu  17  aunl  13(i'(  les  liabi- 
laiils  ,!,.■  Itoniainniôtier  pill.'runl  le  cuu\enl  et  nialtraitè- 
leiil  lus  nioinus:  lu  Ijailli  d,'  Vaiid  lus  uondanma  pour  ces 
rnClails  à  ,1,;  lourdus  aiu,'iid,'s.  L'aldié  Jean  de  Tornal'ol 
l'ul  assailli  m  1/|S,S  par  quel, plus  Ijourgeois  du  Lieu  qui 
roliliy,:u-uiit  à  les  all'ranuliir  ,1e  certaines  corvées  dont  il 
les  uvail  yreyés.  L'abljé  Claude  l'ollens  emijrassa  la  Hé- 
l'ûrniu  un  l.'Mti  ul  épousa  une  nonne.  Les  autres  moines 
resléreiit  li,léles  à  l'anuienne  l'oi  ut  émiyrèrent.  En  ir>i'i 
lus  eoininissaires  Ijernois  conlisquèrenl  les  biens  du  cou- 
\enl  au  piolil  de  l'iLlal.  En  15H,  ce  (pie  le  couvent  pos- 
sédait dans  le  villaL;e  de  l'Abbaye  fut  acheté  en  grande 
[lailie  i.ar  Cdaiide  de  Glanne,  seigneur  de  Villardin.  J.es 
hatiini-Mls  du  uou\unt  lormaienl  ifti  carré  long  enloiii'é 
d'iiiiu  h.rl,.  inuraillu  aveu  d.'ux  ailes  saillantes  du  côté  du 
i\.  1.  uiiliuu  s'ulli'uluait  [lar  un  pont-levis  jeté  sur  la 
Lionne.  H  ne  reslu  plus  aujourd'hui  de  tonles  ces  cons- 
tructiùns  i|n'iine  tour  carrée.  L'église  primitive,  en  bois, 
l'ut  ruconslruite  en  pierre  aux  environs  de  1330  par  Avmon 
de  lu  Sarraz,  -  Liste  dus  abbés  ;  Gûsberl  1126.  —  Thierry 
1141.  —  Richard  1144.  -  Etienne  1149-1157.  -  Gauthier 

■1168-1177.  -  M 1180.   -  Nautelen  v.  1192.  -   Nicolas 

1193.  —  Guaymar  1215-1-217.  —  llumbeit  1219-1247  — 
Guillaume  1249-1261.  -  Gui  1203-1265.  -  Jean  de  lireti- 
jjny  1273-1278.  -  Rodolphe  de  Monnez  1283-1289.  -  Juan 
1294.  -  Nicolas!?)  1301.  -  l'ierre  1302-1318.  -  Gnilhu.m,' 
Ilenizi-.O  1314.  -  Reymond  1319.  —  Jean  de  Lutry  1322- 
132-4.  —  Jaques  Honnet  13-27-133:.L  -  llumburl  lielvaz  133i- 
I33li.   -    Louis  de  Si'narclens  1336-1369.  -    l'ierre  .M; 
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ABBÉ  (l'ii   ;ill. 
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L,'S    ,  ll,ls    ,1,  s     , 

(.lllli'l'i.s    1. 

lu   lihv  ilabb,-.   1. 

■  -  '''l'I 

isG.irillal  1477-148:;.  --  J,.ai, 
du  l'ornalol  148.'i-l.M! .  -- 
pius  Waiiiuy  1513-1.-118.  — 
I.    —    Sébasli,'!!    ilu  ,M,.iiiraI- 

l'idbns,   ,iii   ii,-ii,'iw   i.",:;i;. 

,11    Kll.l 

,'un  al.l,a 
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.'   nioli. 


ilu    Genève   porlaiunt 
t  le  ,'li,'l',lu  la   -laiidu 
.',  I  Al.l.av,   .1.'  Saiiit-l'i.'iri'  (\oii' Aiin.wi;). 
ul   III,  i','.|,'  iiiipoi'laiil  ,lans   lus  liiUes  po- 
's.    Ils    lui,  lit    a|.p,l.''s  aussi    ('.,'ipilaines 
l;.'saii.'..ii     lliiguus,    l'Abljayu   suulinl   les 
oli.pi.'s  di's    G,'ni'Vois.  Jean   l'hilippi..  re- 
lie la    popiilai'ilé,    puis   soutint   le  gou- 
de  Genève.  Ami  1','urin, 
aiidu   inlluuncu  yrâce   à 


I37IM3S3.   -    ll,-i,ri   llay.T   1385-1419.  -^  Jean   de   Jougn.- 
Giiillaiimu  ,1.'  Ilutluns   1424-14.57.  -   Niuol,.s 


l'il!M4-23.    -    1; 


g,''ii,''i.iiix.   Av,', 

aspiiati,,ns   jial 

uhuruha   par  co 

M'ini-miiil    d,'  \irn 

l'hufdus  Lili.'i'lins, 

l'.M.liayi' ;    mais  il  unlraîna    avec  lui    la   supprussion   ul  la 

ilisparilion  d,-  cite  insliliilion  un    1555. 

Liste  ,1,'s  abbés  ut  capitaines  généraux  connus  :  1375, 
Ji'an  de  Uougemont,  cli,'\aliur.  —  145ii,  Hugues  de  Rour- 
,lignins.  —  1475,  Anioine  de  Montchenu,  sire  ut  baron  de 
'l'urniur  ut  Monlchunii.  —  1476,  Eliunne  l'écolal.  —  I.49I, 
l'évriur,  Rolu  de  l'esmcs.  —  1491,  mai,  l'ierre  liaml,  — 
1508,  Juan  Tai'on.  —  1,522,  llusançon  Uuliuus;  l'Jli.nne 
ll.'idaz,  son  liuulunanl.  —  1531,  Juan  l'liiii|jpu.  —  1.535, 
llaudichon  du  la  .Maisonnuuve  ;  Pierre  Vandul,  son 
liuiitunant.  —  l.i37,  Juan  Philippe.  —  lô'iO,  Ami  Ran- 
dièi','S.  —  1544,  juin.  Glande  l'erlenips.  —  15'l4.  juillet,  Ami 
l'errin,  cassé  en  octobre  1547,  rétabli  en  novembre  lô'iS. 

Avanl  la  Rélormu,  il  uxistait  aussi  un  abbé,  soit  capi- 
laiiiu  di's  paysans,  qui  comuiandail  lus  paysans  du  la  lian- 
liuii,',  soit  dus  Lrancliisi's  genevoises  et  peut-être  ceux  des 
nianibnicnls  épisuopanx.  Celle  charge  semble  avoir  été 
peu  considérée.  |L.  lil.i 

Voir:  L.  Sordul,  Des  Aliliaiji's  el  Sociélés  Uiiuiics 
,)  Gnirrr.  MIlCT  IV,  p.  1  el  suiv.  -  J.  R.  G  Galill'u  : 
<:,'iir\'f  hhUirliiiu-  ul   tuc/iL'ulo(ji(jiie,   T  L,  p.  3-28  ut  suiv. 

Dans  lu  uanl.iii  du  Vaud,  lu  l'Iiul'  il,,  la  uonrréri,'  ilus 
vigii.r,,iis  p„ilall  aiis-i  !,■  lilru  ilabbé  |\..ii'  .\llliAVi:  lil:s 
VUlNMlONsI. 

ABBERG  ou  AB  BERG,  l'irtli-.  .Muiiibru  du  Con- 
seil, à  Rerne,  de  1321  à  l.'iU  ;  l'ut  inlendanl  de  l'hépilal  du 
Ras,  de  1322  à  1328,  puis  grand  inlumlant  jusqu'en  I33i  ; 
était  probablement  marcliand,  parce  i|ue,  en  1318,  il  re- 
nonça avec  d'autres  niaruhands  à  sus  droits  à  propos  du 
vol  commis  au  détriniunl  des  seigneurs  de  Geroldsegg  el 
de  Strasbourg  près  du  bourg  de  ècliwauan.  Il  était  riche 
ut  possédait  la  suigneiirie  Auf  dum  Rurg'  au-dessus  d'b'e- 
lendort'  près  Tliounu,  où  on  voyait  il  a  quelques  dizaines 
d'années  les  restes  d'un  manoir,  peut-être  sa  résidence, 
en  aval  du  Kurhaus  Uelundorl'berg  actuel.  Son  sceau  (sur 
une  monlagne  à  cinq  copeaux,  deux  cornes  de  chamois 
ou  de  ljou(|uetins)  a  été  adopté  par  l'iiôpilal,  l'ondé  par 
sa  lille  Anna  Seiler,  actuellement  l'hôpitul  de  1  lie.  — 
Voir  l'RB  5-7.  lH.  T.l 

ABBET.  Nom  qui  se  rencontre  dès  1438  (voir  Grosse 
de  iMarligny,  Archives  cant.  Sion)  dans  plusieurs  régions 
ilu  Valais  avec  des  orthographes  variées.'  Il  exista  ou 
existe  encore  des  Ahliel  à  Saint-Luc,  Al/lié  à  Grimentz, 
Vissoye,  Aiiliai  ù  lliège.  Ces  trois  l'oriues  du  nom  re- 
cueillies dans  le  district  de  Sierre,  sont  vraisemblable- 
ment de  inême  souche.  Aux  Verrières  (Neuchâtel)  vi\ait 
au  début  du  XVL'  siècle,  Juan  Eavie  dit  Abbul,  franc-ha- 
berguant  ul  père  ,1e  (|iiali'e  lils,  Guillaume,  Claiule,  Juan 
ul  l'iurre  qui  laissèrent  de  la  descendance  du  nom  de 
Abbel,  mais  dont  aucun  n'est  la  souche  des  Abbet  île  Vol- 
lèges,  comme  on  l'a  dit  parfois.  La  famille  Abbcl  dont 
sont  issus  les  personnages  qui  suivent  est  originaire  de 
VoUèges  dans  le  district  d'Entremont,  d'où  elle  s'est  ré- 
pandue notamment  à  Fullv,  ù  Martigny  et  à  Saxon.  Citons  : 

1.  Joseph,  avocat  et  ol'llcier  instructeur  (père  du  n*  3l, 
*  le  3  juin  1814,  à  Fully,  -j-  à  Sion  le  15  février  1853. 
Flabli  avocat  à  Sion,  il  su  signala  en  18'(2  devant  le 
tribunal  de  Sierie  eu  uuiiibatlant  le  principe  du  la  peine 
capitale.  En  1843  il  est  nommé  lieulenant -instructeur 
,1e  l'Ecole  spéciale  d'artillerie,  capitaine  dans  la  suite  cl 
directeur  du  l'Arsi-nal.  Président  de  la  Souiélé  la  ./.'ii»,' 
Suissr  dont   le  nom  luslu  aUaclié  aux    liuiibles   puliliiiues 
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.|lll  .i-llr|.-lll  11-  \,-|l.il>  vrl-^  rcWr  .'ih"!'"'-  -^l'I"!  I'"  "'I 
l.i  |.,ii,ik-  CM  .cllu  .iiiiihl.'  .m  lii'  .aiilniiMl  du  .MulUluj 
,li-     IS'i3,    el,    Witwive    siii\;iiilL'     il    ml;ih-    .-ivcc-    AI|1|iuiim- 

\l..|.inil     ■^Clil'lllill',    1rs    HiMlllI--    (lu     (lolllllr  C.lIltOIKll     (IC    l:i 

.Irnii.'  Siii-su  lin  V;ilMis  ..  é.lilrs  ;i  l'aycnw  en  IS'c'i.  Il 
SI  iiii.i  ans-.!,  coMiiiic  sociriaiiiMMiUiil.i'  Hariii.in,  |iii- 
-iriciih  l.i  |imclaiii,ilioii  .lu  Cuinilrili;  Maill-iiy  du  ■!:>  avril 
INil  |,ai- hH|lR-llLMTUc  ui-allisalinii  drc.laie  m'  suI.sI  il  hit 
an  »  ^onvi'i-ui'nieiil  irii|iiiishaid  m.  A|,irs  la  drlailc  d.s 
llliriaiix  an  Tricnl  (i\  mai)  l-I  ladliu-um  dn  Valais  an 
S.indinlininl,  il  dut  se  irlni^iei  à  II.  s,  |ns.|n  aja  lin  de 
ISi7.  Sun  mnn  ajifiaiait  iiidie  lanniu.'  srcii'laire  iln 
Cland  Ci.ilseil  éln  an  Irn.lrniain  de  la  eapil  u  lai  n.ll  dn 
Valais  Ijanvic^i'  KS'i.Si.  |1..  C.\ 

•2.  .losi-Iih.  Ald.é  d,'  Sainl-Mruirirr.  év,--,|nr  /;,  /»(,■/.  iiif. 
de  llelldé.-ni.  *  le  s;  i.rl.  IN'iT  à  \'inee.  dans 
la  eunininiH'  de  \(.llri;rs,  d  lil  .-.s  elndes  nu 
eoll,'i;e  de  lALI^ave  dr  Saiiil-.Mann.v,  ..l'i.  apivs 
avoii'reeu  l'unlinaliini  sa.ei-uelali'  en  l,S7l,  il 
l|t>,  lui  nonniié  lu  i.rrsseur  dans  les  e.uifs  iiilV- 
"™neui-s,  iniis  ^iea,,e  ,1e  Haines.  Mais  ,1  ne 
larda  |.as  a  èlie  rappelé  daii^  1rs  ,[e^;rés  su- 
périeurs dn    ploies-, nal    ,'L  ,'iis,a;;ir-i     p,'iHlaul 

nondir,'  d'annévs   la  ,  l„'l,u  i,pi,'  au  (jv as,    d.-  Sand-Man- 

li,,-jus,pi  à  s •|<-\ali,ai    au\    \ iu.ns    ,!,■    pia.ai  l-  elaus- 

Iral   ,■!  ,],•  pi,,r,  ssiair  ,1,-   lllni -!,•.  A   la    ,  I    ,1,-   I  al,l„:   l'a,'- 

,,,l:il,  sui\,-uu,'  I,'    Il    avril    IIIO'.I,    I,'   ,liapilr,-  alilialial     lui 

,1 ail,  I,-  -il   avril  suivant.  ,,,iiiini'  m,,,  ,--,1,1  ,  I,'  iirieur 

,-laiistial  Alihet,  ,Tui  lui  saiié   év,',|n,>   a    S  ,iul-.\lauiice   I,' 
l'.l    s,  pl,nd,ie  ,l,'  la   ni,-ui,'   ann,','.   lài   li)l  1  apr,'-    la   nierl 
ileMijr  li.'rnaz,  Mi;r,l,is,'|d,  AUiet  fui  ,l,ar^r  par  l,'S;iiiil- 
.Sié!;u  de  l'adniinislralion  inli'riniaii  e   du  ,li.,ee-e  de  Lau- 
sanne, t  ;'i  Clioex  (Miudlii'Vl  li  anùl    l'.H'i.  I..  M 
;i.  ,lnk-s-Mii(ili(i-.  Kvèqnede  Se.n.   pareiil  du   |jréeé- 
deni,  *  à  IVx  le   \-l    m|iL    IS'r,,    ;■  le  11  jnillel 
,-,  I  u,.AU    l'Jl«.     l'ieipieiile     les    ee.d.s    de    iMarligllY    el 
1  iiwf    lei^vinn.ase   de  .-siofi,  lail  sa  philusopliie  à  liri- 

liJiSH    ="'•-■''■'    peursilll  ses  eludesdrMlléel,.:.jie  à   l'Uni- 

versili' d  liii.sluueK  nù  ses  prolessi'Urs  l'iireul 
Sleinl.nlier,  1 1  nrlei  ,  .1  n  n^  el  ,1  iinmnann,  eUiprès 
avoir  élé  ordonnO  prèlre  le  'X  jnillel  1,S70,  il 
oljlinl  le  grade!  do  duclenr  en  tliéolugieen  IS7'i. 
il  <lél,nla  dans  la  vie  pialiqui;  comme  prol'essunr  au  eol- 
lène  de  Sien,  devint  le  -J'i  lev.  18>S0  eliaiioiiu,  et  ciirij 
de  celle  ville,  Itml  en  cnsei;jniinl  l'iiisloire  eeclésiasli(|ne 
an  séminaire  cl  le  dn. il  eanuniipie  à  l'iicide  de  droil. 
Klu,  par  le  Craml  Cunscil,  laïadjnU'Ur  de  Tévèipie  Jar- 
dinier, avec  droit  île  sncccssion,  le  19  février  ISIO,  et 
|iréeunisé  comme  tel  par  le  S.iiiil-Siéi:c,  le  1"  ocl.,  il  lui 
sacié  évèqne  le  '2  lévr.  18'.lli  avec  le  lilre  il'évé.|iie  de 
'l'ruade  /'/(  jHii-t.  hepiiisla  muil  de  son  prédécesseur, 
survenue  le  'Jlj  lévr.  llKll,  .M|;r  Aldjela  été  litulaire  de  l'é- 
vùclié.  Son  ouviage:  YVui.s  iinil.-i  sur  VKiiiixi'  (l''iabouri; 
I88U)  a  élé  réimprimé;  ses  Iji'oclinrcs  :  Sur  les  inariai/rs 
mixtes  el  Décator/di;  des  ciloijL'iis  c/,/'c/(e//.s,  ont  soulevé 
de  vives  polénii(|nes.  [L.  .M.l 

ABBONDIO.  Voir  AlioNUlO. 

ABBUHL.  Nom  de  famille  (liiihl  —-  colline)  reiné- 
sonté  actnellemenl  parmi  les  comniuniers  de  l)àrslet- 
len,  (inltannen,  llaslel, cru,  Innertkii-clien,  Lanlerhrnn- 
nen,  lleiringen,  Ulierwil  et  Wildcrswil  dans  ruljcrland 
hernois.  — 1370,  JlCAN  à  Uelemloii,.—  l'i.'il,  lli:iM,  Aminann 
l'i  lîrienz.  —  Wm,  jAia.n-Ks,  lieulemnit-civil  An  lias-Sim- 
menlal.  —  JMlcili:].  de  même,  eu  llil.'j.  -  lsA.\r.,  banne- 
rel  dn   llaul-llasli,  1727-31.  |ll    T.] 

Ismii-  et  Ni('ol!is.  ITilres  du  llasli  bernois,  victi- 
mes avec  quelques  cuni|iagnons  d'un  assassinai  sur  ter- 
ritoire nranais,  alors  qu'ils  revi;naient  d'une  foire  de 
liellinzone  en  aoijl  Uil6.  La  Diète  de  liailen  eut  à  s'oceu- 
pei'  de  ce  forfait  et  Uri  s'engagea  à  purger  son  territoire 
des  bandits  qui  l'avaient  commis.  —  U.  Hartmann  :  Bcr- 
nei-  Oberland,  2.  1913  ;  p.  tJ8  et  s.  [H.  Hr.] 

Arnold,  Guide  de  montagne,  *  1778  f  1830,  de 
pt  à  Ciutlannen.  Il  était  domestique  à  l'iiospice  dn  Grim- 
sel  lorsque,  le  25  juillet  1812,  les  frères  .lean-Hod.  llie- 
ron,  le  H'  Hod.  el  Gotllieb  .Meyer  el  le  IV  Tliilo,  d'Aaraii. 
ren;;ai,'èrenl  comme  Liuide  ainsi  (|ue  son  futur  beau-ficrc 
(iaspa'rd  lliiber,  cl  les  Vahusans  DorI  is  cl  VolUei-.  .Ins.jir.in 
'isept.  il  les  accompagna  durant  la  Iravcrséc-  de  la  ic^ioii 
du    l-'msieraarliorn  et  du   glacier   de    lAIctscli.    t'.'esl   a  lui 
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JSl\>,  Aarau  1813,  p.  ti,  lli-21.  .'IS-'i,"").  -  .  I //„■„, ■„.«■// 
1827,  p.  3111,  3.-,2,l  IN.V2I.  X.\X  ll-.XXX  VI I.  -  J.-H.  Wyss: 
/îcse  /■//  i/us  /;,■,-, ce  (il.rriaiiil,  1817,  p.  7^3.  -  F.-,l.  ||i|oi  : 
.V,<(»r/,/v(.  .l/,,c),,v,sc  IS30,  p.  170-17:;.  ■   111,1)0 

AB  BURGHALDEN.  l'aniill,' à  lin  sl.aeli  el  à /.iiricli, 
liraul  s,,,i  11,1,11  ,1,1  v,r-aiit  ,1,-  la  colline  du 
lliii-hiil/li  a,-lii,-l  ,lcsc,.iidaiit  , lu  côté  ,lu  lac. 
-  i  ii;i,:ii  1313.  -  1.,-  5  ,I,''C.  1337,  ,Ikan  el 
lliNiii  V,  11, lent  1,'ur  [iropriété  rurale  an  liiirg- 
I,,, 1,1, 11.  Ii.pnis  13(12  ipiebpies  nu^mbres  de  la 
lainill,'  ,l,'iii,'iii,'iil  ,11  ville  lAiif  lloif)  i-t  à 
lli,s|,a,li.  ,li  vN.av,,v,r  ,!,•  I.a  cor|ioralion  t\u 
Chain,  au  ,11  1373,1  I:i7li  (liapl.);  ~  jAiauis.s 
,-st  r,a-ii  boni -, 'ois  ;,  '/.m  1,1,  28  a, .ru  l'iOl.  -  .1  ,-//,o;,„',s  .■ 
d'a/.nrà  un  ilu'iti-au  ilaiu,  ni  aux  l,.ils  ,1,-  gu,-iil,'s  l,aia--é 
il,' sinopl,'  ,-l  bruilianl  sur  un  ,li,vi„n  ,rûr.  -  Aiims 
,-omplél,.s  dans  .\leiss  ,1  |iuis|,1,.r,  Ces, /,/,•,/,(,■,■/.„, 7„v. 
--  rZ  IX,  11"  3i'i2.  -  V,.^,  lin  :  -l//e.s  Z„c/,A  U,  p.  ',7(i.  - 
■/.iiriel,  Unir  <lrs  llui,nir,„<  1,  p.  2011.  /,'•;/,■  il.'s  nnp,.l,\. 
—  V,.ir  l!i  in.nAi.liKU.  I''   " 

ABCHURUNG  rr,-rn,e  albanan,!  éipiivalanl  a  l'.iir,' 
I,.  ,|.-pail,  pail;iL-,.r,  li.piiilerl.  C/nn;  ,lll  bas  latin  nir,,  s,. 
:;liilie  liiaus,'  ,a-,  lésiasl  i,pie.  cure,  ,'t  luicore  ]>■  r,.v,-llll  tiré 
d'un  bénéli,,',  il'une  prélaiiil,.' ;  iihr/nirrii  =  partager, 
coin|ieuser  le  dit   ivveini  il  après  icrlames  règles. 

A  l'époipie  de  la  lléfornialion  des  partages  d,'  bénélices 
avaient  lien  fréquemniiuit,  pi  iiuipalciinnt  dans  des  com- 
munes laixles  en  fait  il,-  i,1igi,ui,  ,iili,-  1,'s  deux  confes- 
sions; le  casse  présenlait  encre  au  ,-,.uis  ,l,.s  siècles  sui- 
vants dans  les  bailliages  communs,  on  ratlributioii  il.'s 
pai'oisses  à  l'un,,'  ou  l'autre  église  donnait  lieiià  de-s  con- 
lestations.  l'ius  tard,  ce  mot  in'it,  nolannnent  à  '/.iirieli  l.i 
signilicalion  de  parlag,'  ,1e  la  prébende  courante  entre 
ciiré  on  pasU'Ur  démissionnaire  on  ses  liériliers  et  son 
sucecsseni'.    Les  iliss,'nsi,>ns  |iroven;iient   essentiellemenl 

,1e  ce  que  la  rentrée  des  revenus  (,lî s,   etc.)  s'opérait  à 

des  termes  dillécnls  ;  ces  contestations  oui  disparu  ile- 
iiiiis  rinlroduelion  du  ]iaiem,'nl  des  prébemles  eu  nu- 
méraire. La  manière  de  rég;ler  les  ilroits  ,les  liérlli,as 
ilun  paslcuir  (ou  curé)  variait  à  l'origine.  Les  liériliei's 
d'un  chapelain  du  Urossmiinsler  iMirenl.  en  ir)'32,  la 
jouissance  de  la  prébende  du  défunt  jusqu'à  la  lin  de  l'an- 
née de  sa  mort.  L'ordonnanc,'  ivlativ,'  au  régi, ■ment  ,l,s 
comptes  lies  prébemles  O/'i/ji,,/,;;  ,'/,■  iiiuiir  ilir  l'frtinulrK 
ahcarcn  sôllr  du  U  septembre  1.5'.)2  I.Vreli.  Zur.  U.  111  .',. 
p.  181)  chargeait  la  commission  des  examinateurs  de  ré- 
gler celle  question  lors  d'un  changement  de  pasleur.  An 
17''  siècle,  on  institua  à  cet  ell'el  une  autorité  spéciale,  les 
Abcharherrrii  (commission  de  pai'tage).  Une  nouvelle 
oclonnancede  1710  stipula  ipie  U's  ayanls-ilroit  d'un  pas- 
teur qui  aurait  occupé  une  cui'e  plus  de  dix  ans  ne  joui- 
raient de  la  prébeiiile  que  pendant  I,'  trimestre  après  sa 
mort,  tandis  que  la  jouissance  s'élendrail  aux  quatre 
trimestres  suivanis,  si  le  défunt  avait  été  en  cli;ii'gc  moins 
de  dix  ans;  celle  dillérence  fut  abolie  en  17.T'r,  la  jouis- 
sance de  deux  tiiineslres  étant  accordée  aux  uns  el  aux 
autres.  Les  liériliers  prenaienl  l'engagement  de  l'aire 
desservir,  pendant  ce  temps,  la  paroisse  d'une  manière 
irréprochable  soit  par  le  vicaire,  soit  par  le  diacre  du 
chapitre  ou  par  un  pasteur  voisin.  En  1747,  ces  disposi- 
tions furent  étendues  aux  Glaronnais,  compris  d_a_ns  le 
traité  de  pai.\  confessionnelle  et,  à  partir  de  1755,  ap- 
pliquées également  aux  professeurs  et  précepteurs. 

Voir:  SI,  Il  ir,3'i,  III  'l'iG  L  -  Bluntschli  :  Mr;,,.  T,<i . 
351.  -  Wiiv  :  r.'c..,-/,.  ,/,'.s-  Knxhrii-  nid  Sr/,ul,ruiCHS  11 
3iU.  — Haltischvveiler:  ]n>il,l itliiuirn.  102,111.  ^W'.I,.  W., 

ABDANKUNG.  A  '/.iiricli,  ilcpni.s  la  Uéformalion,  le 
prévôt  ,1e  la  c,.rp,irali,.n  prononçait  au  bord  de  la  tombe 
une  allocnlioli    oi'i    il    1  ,lil,l,iail    l'assistam,'  ,les   ,l,.rnieis 
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AB  DEM  15RUr. 


AB  DKIi  IIAI.DKN 


lionnoiji'S  l'ondiis  an  nirmlni' iléfiiiiL;  c'ûlaiL  VAhdunl.niiii  | 
ou  II'  ri'iiiri'ciL'uu'nl.  CiIIl' ox|iii'ssiuii  csl  iIcvithiu  usuelle 
dans  ililléi'i'ulc's  cijutrécs  pnilcsUinles.  Aiji.sl  ikins  le  eau- 
Ion  de  llerne,  ou  lionne  le  noni  il'AlHlankun;,' à  la  prière  on 
à  l'oiaison  riinèhi'e  l'aile  pai'  le  pasleiu'  ou  l'institulenr.  Ile 
même,  aux  r-eiias  il'enlei  i  eiurnl.  do  liaplème,  de  lianeailles 
ou  de  noce,  des  AhdanknuLen  s. ml  pnnioiieées  par  le  pas- 
leur,  l'inslituteur  ,iu  I  lin  ile-eunvi\.'-  Apiè-nii  incendie,  le 
[lasleui'ertcoi'e,  ['iii^liliileiiiDU  un  conseiller  einninnual  re- 
niei'cie  aussi  le^  >apenr--piiinpiei  -  (  )ii  Ironve  iléjà  au  Wll" 
siècledesniolèlc'sd'Aljdanl;iiue<lans!espelils  livres  impri- 
més dils  ..Werliunuslniclilein  «.  tels  ceux  de  .(.  li.  Salller, 
ll.île  KiO'.Iel  de  II.  Keller,  inslitiUeur  à  Winlerhery  dans  le 
coniLé  de  KileiniL,',  |ii7!l,  el  dans  le  «  l''oiiuiilarliiiclilein  « 
derinslilnleiii  S.Selieiliiis  à  Sleflisljur-,  1lil9,  etc.  LA. 1)1 

AB  DEM  BERG.  .Nom  poi-té  autrelbis  par  la  com- 
mune zoiij;oise  de  Alenzingen,  qui  avec  liaar  et  Aegeii 
l'ormalt  le  Ijailliaee  extérieur,  en  opposition  à  la  ville  de 
Zoug,  avec  hupieile  il  y  cutenlenle  en  1371)  pour  adopli'r 
quekpips  dispositions  communes. —  Voir  |)ieraiier:  llisl. 
snixs,'    1    -  /'/  II,  0"  .j'ili.  lA.  M   1 

AB  DEM  HUS.  ,\ .  Canton  de  St-Gall.  l'aniille    minis- 

tériale  des  comleMle   Touei'nlioui- à  I.iili-I.om.^    est  iden- 

liipie  avec  les  ,.  VOM  llrsK  »  (Ihiiisen,  Coin.  KirelilierL;,  C. 

SI  -l'iiill  V)  de  l'JllS?   -  I.   IIkI'.m.vnn  i;il7-i:Wl.  -  -1.  lliiNiii 

i;i(l9-i:i;!0,  minisiérial.  -TOVIII-X.    -  U  Si  GlIIellV. 

—  Tliomineii,   Vrk.  I  n"  3'i9  [V.  Il.l 
It.  Canton  de  Zurich.  1.   r.ia;i:ii  i  01  ii.    c  iil'em  »   ou    u  ah 

ilem  lins  II,  en  lalin  </e  ,l,„n,>.  l'K!-12'.ll)  ininistérial 
des  lieeeiisherL!,  Iialiitant  la  ville  de  ce  nom.  — '2.  JlîAN 
«a  deui  llùse'.i,  liill  lioni-ecois  ik:  Klieinau.  —  3.  Jr.AN 
Il  alj  dem  lins  n  exécuté  à  Znricli  en  13.''il)  comme  un  des 
conjurés  de  la  «  nuit  saniil.ante  »  de  /iiricli  (appartient 
peut-être  à  la  l'amille  des  .\nimanner  de  Zoug).  —  i.  JlCAX 
qui  a  envové  en  I38ti  une  iléelaration  de  eiicrj-e  à  la  ville 
de  Zurich  osl  ori^'inaire  de  Tliien-en  (11.  d.  Iladen).  — 
('/  V-VI!     --  nsii  Wlll.p,  'i!l,    1-^1.  IK.  It.l 

AB  DEM  HUSE,  llciclil tilil  lalin  DE  DOMO),  du 
(".i'and  llonseil  de  l.iieeriie  en  KJIS,  Aininanu  aiilrieliieu  de 
Zoug  en •13-2'J.  13-27,  I32'.l,  1330,  i:)3'.);  hailli  de  Hollienhour.g 
en  13'il),  I3V2;  jii-e  du  trihnnal  d'arhitrage  de  l.iicerne  et 
fondé  de  pouvoirs  du  ronvent  d'Kinsiedelnen  13il):  est  en- 
core menlionné  en  IH.'i.'i.  à  l.iiierne;  lils  du  chevalier  Jean 
ah  deni  lln-.e.  Sun  sceau  (1322-1337)  montre  une  corne  en 
spirale,  l'ai-aît  en  l2S."iaMe  lii.iiicii  de  Domo  ipii  pai'aîl  une 
auti-e  fois  en  1282.  t;esl  pioleihlenient  le  même  Jean  qui 
.ivail  reçu, selon  undnennienl  de  1322,  un  lieldii  cloîlie  de 
Kappel  :  (I  vii-tei  .■  à  Idierisuil  l!  Zurich).  —  IIknki,  éciiver 
1327,  a  possédé  ju-ipie-la  la  u  ,o-lei  m  à  ICherIswil,  lierdii 
comte  Jean  de  llahsl.oin-.  -  JiAN.  lils  du  dit  llerchtold, 
13'iliavoyerel  adminislralenr  du  chevalier  Jean  de  llalhvil 
au  hailliage  d  l^sclienhach,  avoyer  fi  .Maschwamleii  l3,xS  ; 
son  sceau  est  le  même  ipie  celui  de  son  pèi'c.  —  Kopp- 
Weber:  DcrulIrsW Slrurn-odrl  iMzrnianiiddio  Lu:.  Waf. 
Icnvi-rzi'ic/inissi-  dans  le  i:fr.  62;  l.")p.  213,  note2  ;  23p.  2'J5. 

—  (7Z  IV-V,  X-XI.  -  .S(.-.l.  Zuricli,   Kappel.    jl'.X.  \V.| 
AB  DEM  TOR,  TORE.  I.  Pamilledu  conseil  de  laViUe 

de  Zurich,  minisiériale  de  l'abliaye,  mentionnée  Je  1222- 
1291  (l.'!50'?).  Le  nom  allemand  apparaît  en  12,î0;  pré- 
cédemmenl  on  trouve  toujours  la  foi'nie  latine  «  de  l'orta  ii. 

—  1.  liunTlloi.l)  (l'222-5'i).  souvent  témoin  dans  des  actes 
de  l'Ahbaye,  bourgeois  de  Zurich  ;  ejt  témoin  en  1223 
avec  d'autres  ministériaux  de  l'Abbaye  de  Zurich,  dans 
l'acte  de  réconciliation  îles  comtes  de  Kilionrg  avec  le 
chapiti'e  de  lleroiriiinsti'r  ;  approuve,  avec  huit  autres 
bourgeois  eu  122."!  lapiès  le  (i  janvier),  le  privilè;;e  du  loi 
Henri  concei-nanl  la  conlirmation  des  propriétés  du  l'oii- 
vent  de  Kappel  dans  le  Casirnm  el  le  ten  itoire  de  Zuricli  et 
assure  avec  ceux-ci,  en  particnliei-  à  la  maison  |iiès  du 
pont  Inl'ér'ieur,  l'exemption  de  tout  impôt.  I.e  I7décendiie 
■1247  est  nommé  membre  du  Conseil.  —  2,  Onio.N,  2(1  mai 
1291,  dernier  rr'présentant  de  la  l'amille  à  Zurich,  qui 
puisse  lui  être  altrihin''  avec  certitude.  —  En -ntitj  d  est 
encore  r.ait  menlion  dans  les  i-ôle-,  d'impôts  de  1,l  maison 
dedlhoti  ..  AmTor  .,  (ael  m  lleineni  la  maison  ■■  ZiimTori., 
à  la  SlorcIn^OLiasse  Ni,;  1,,  oiém,  e-(  il.'si  née,  dans  U- 
ji'ilcs  de  1307-1371;  comme  la  maison  du  sieur  Othon  ani 
on  zi'in  Tliiir.  —  linciiKii  ab  dem  'i'or  fut  exécuté  (lOué 
ou  décapité),  comme  conjui'é  de  la  »  Nuit  sanglante  11.  Un 
Uonoi.l'iJK  vom   ï'or,  1342,  (registre  de  l'hôpital  2Gi)  ap- 


p.Mtient  dans  tons  les  cas  à  une  anti'e  l'amille.  W'ilhel- 
mus  «de  l'orta  .>  en  allemand  «vom  Tor  ...  chevalier  el 
du  conseil  de  Ziiiich  dans  la  seconde  moitié  du  Xllb 
siècle,  doit  être  attribué  à  la  l'amille  noble  «  von  KIoten  ... 

II.  Famille  éteinte  d'Albisrieden  mentionnée  en  132.'^ 
sans    liaison  appareille  avec  la  l'a  mi  lie  de  Zurich. 

Voir  UZ  I-IV,  VI-VU  p  'i.ôd  XI.  —  Ziireher  Siadl- 
biicher  I,  p.  4,5.  —  S.  Vogelin  :  Dus  Mw  Ziiric/i  I,  p  /|Sl'i. 

-  '/.in:  aictu-rhïnliof  I  (rei;istre  ;  Vj-m  Tor).  -  ,1  llie- 
raiier  :  Chmiiil:  d,'r  Sliull  ZurirI,  (QSC,  18,  p.  /i9l.  1 1.'.  Il  I 

AB  DEM  TURM  on  TURNE,  liés  i.iienieiil  vom  on 
IN  dem  T.  en  lalin  de  TURRE  on  TORRI.  l'amill.. 
éteinlede  niinisleriair\  des  e.mil.'s  iW  liapiuTswil  liraiil 
proliablement  son  nom  <le  «  Tiirm  im  'l'ai  »  (C.  Scliay/, 
paroisse  AUendorO.  Nommée  en  12.'i4  ■  omine  faisan!  par- 
tie de  la  chevalerie.  Neugart  (Cudcx  di/jlumiilims  II. 
2.Ô9)  lui  donne  comme  armai  ries  :  d'or  à  la  t.nir  .le  sahie 
(voir  M,\G/  24  p.  2201.  -  J,  lionOU'ili;,  curé  à  Kemplen 
(C.  Zurich)  I2.V2  -2  RoDOri'iii.:  1 120.1-1290)  chevalier  mi- 
nistérial  du  comte  K.  de  Uapperswil  et  du  comte  li.  de 
Habsbourg  et  Kihoiirg,  vend  en  12IJ7  à  llegnau  un  terrain 
aux  Lazarites  de  fifeiin  (C.  Zurich)  ;  n'a  pas  .le  sceau  en 
pj'opre;  a  pour  femme  llemma  de  llaelii.  lille  de  Henri, 
ioaillier  (de  la  famille  de  miiii-l.' i  iaiix  de  ll.ipperswil  ..  v.m 
Uadi..);  elle  lit  des  ilonations  à  W'i  lliii-eii  aiii-i  qn  à  l'ab- 
baye et  à  la  prévôté  de  Zurich.  Sans  le  qiialilieatif  de  c-lie- 
vaiier,  le  RoiiOl.Plli;  de  1299  n'est  pas  le  même  que  le  précé- 
dent,-3el  4.  Les  chevaliers  Hi.;Mii{l2.")9-!29(l)el  HoniCAKii 
(1201-1290)  étaient  frères  de  Kodolphe  (n»  2)  -  5.  Aii- 
NOi  n(  1293-1 29."i),  cousin  d'un  Henri  (non  chevalier)  encore 
mentionné  en  I3U.").  —  6.  Haut.maNX  s'emploie  à  la  lilié- 
l'ation  des  conventuels  d'EinsiedeIn  j-eteniis  |)iis.iniiiei  s 
par  les  Schwyzois.  131-4;  est  cni'é  à  Neii-ltappc-rswil  13iri- 
1319,  à  ririilten  (C.  Zurich)  i322-133.-),  à  Ul'enan  1322- 
13'i2,  chapelain  et  procureur  de  l'Abbé  d'EinsiedeIn  et  du 
couvent  de  Fahr  I32i-I32,"3;  ohit  à  la  Ul'enan.  -  Contraire- 
ment à  la  supposition  du  IZ,  Ugo.  étudiant  à  lîologue 
en  12013,  l'ait  plus  probahleinent  partie  des  «  vom  Tiirn  . 
de  Lucerne.  —  UZ  II-Vlll,  X.  -  0.  Uingbûlz  :  Grsc/,. 
drs  Slifte^i  Einsirdrin,  p.  17.'>.  —  (,'/'-•.  VA.  p.  2r>0.  - 
Urk.  SladI-A.  H(ipi,rr.iH'it.  n»  18.  -  JZf!  Altemlorf 
(voir  6'/'/-.  25,  p.  0,  note  3  où  se  trouvent  de  ]dus  am- 
ides  renseii;nemeiils  sur  celle  l'amille.)  |  !•'.  II- 

AB  DEM  WASEN,  aii^i  am,  an  dem  W.  l'a- 
mille  honi-Lie.nse  de  Znrieli,  originaire  dt'^ler  (C.  Zu- 
rich), l'ent-élre  ainsi  nommée  d'après  nu  domaine  a 
Wetzikon,  apiJelé  en  1324  «  an  dem  Wasen  »  et  dont  le 
nom  s'est  peralu.  l'eut-être  faut-il  chercher  Ic'urs  descen- 
dants ilans  les  AVa.s|.:u  ou  \VASM|.:ii  (voir  ces  articles). 
Obils  fondés  àïôss,  à  la  prévôté  de  Zurich,  à  Znrz.ich. 
Aniioirirs  :  le  sceau  de  Ifrriri,  bailli  de  Uappei>\vil  en 
I3'(.''),  porte  un  écu  coupé  au  pj'einier  plein,  au  second 
pai'ti,  —  1.  llE.Mti,  intendant  de  l'Ujbesse  de  Notre- 
Dame  de  Zurich  depuis  I3(}9,  bourgeois  de  Zurich  en  1317. 

—  2.  Uluic.  d'Uster  (frère  ou  lils  du  n»  1),  époux  d'Anna, 
fut  tué  au  Morgarten  le  1.")  novenibi-e  1315  selon  l'obi- 
tuaire  de  la  prévôté.  —  3.  l''iii'air;Rn:,  chapelain  et  cha- 
noine de  la  prévôté  de  Zurich,  lils  d'Ulrich  et  de  Ita  se- 
lon l'obituaire  de  la  prévôté  ;  obtient  du  pape  le  9  janvier 
1317  dispense  pour  un  défaut  de  naissance  et  est  déclaré 
apte  aux  bénébces  ecclésiastiques.  —  4.  HKiiCiiTOLii,  bour- 
geois de  Zurich,  10  août  1313.  -  5.  ll|.;Nlti,  lils  de  bm 
Henri,  cède  en  1330,  à  llerui,  lils  de  son  cousin  LIi.- 
iiiCH  f ,  la  dîme  de  Nossikon  qu'il  tenait  en  lief  du  baron 
I.Hriehde  lionstetlen.  -  (i.  Jai:iii  l-:s.  1339,  reelenr  de  l'é- 
glise de  Gossau  (C.  Zurich),  son  sceau  li^^nre  sur  nn  a,').' 
de  Kiiti.  -  Voii'  aussi  Am  W.vsi.n-.  —  ( '/  VIN-XI.  -^ 
M, m.  Crrm.  Xrrr.  I  -  Des  cMrails  du  .///.'  p.  rdn 
il..'l'o^sdan<l)nr-.lele|.  :  Crsr/ilrv/ili'rhiirl,  /i.'2'i,  n»  22î    - 

.Xii-eheler  :  C.llr'.lniiisrr.   p.  2.'<8.  I''    n  ' 

AB  DER  HALDEN.  I'',iuiilli' de  lacomnoine  de  llieli- 
lersnil  (C.  Zurich).  CiliiisTKN,  originaire  <lii  'rMi^Kcn^ 
hoiirg,  y  a  été  .t^i-é^é  en  I7."i2  après  y  avoii' élé  domicilié 
depuis  un  cchnii  temps  ilé|à.  —  J.  l'riek  :  Criiimnlr- 
bncl,  drr  hridri,  /,o■o■/.^. ■.///,■,■  (ISOii.  .i    )•' 

Kniilr,  plivMol..^ii..  .\.  1.-  :i  iii.u-  Is77à  (  ll.nn/»  il 
(Saiiit-Calll,  elnili.i  à  D.'ile  m'i  il  acquit  en  I9il2  le  d.icloral 
.•n  médecine  avec  sa  tli.'-se  f.-l.rr  dm  Ei.ip.iss  d,-^  II,- 
hrnldimas  aufdir  Z,is,UH,Hru.^,-l:ini<i  dux  lUiiIrs.  Devin) 
professeur  agrégé  de  physiolu|^i.'  à  l'Univci'sité  de  Herliii; 
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cil   l'.HI8  |iiorusscur  vl  (liivilrur-  ili'  l'Insliliil  |ili\>.iulunii|iie 

.■■|  r.UM.I.-inii'  VLHi-i'in;iiir  ilr  l;i  iiir ville   l)r|niis  lilll   il 

rsl  |iiol'i'ss(-,ii'  à  la  I'';huIIiJ  ilc-  iii.'ilrriii.  rt  iliifclfiii'  du 
I  liiMihil   |ilivshiloi;ir|iii'    (lu    T I îrii\ ri  Mlù  de  Halle  syS.   llu- 

|.iiis   llll'i.  TiMniliiL'  .1  I iiriiiili-  la  Suc.  Milssu  lies  Scini- 

,i-llaliiirllcs.  Il  a  imlili.' ilr|Miis  l,S!l.j  |ilvs  île /mI)  dissiila- 
liniis  sur  |r  saii-,  Ir  lail,  1rs  liydialrs  ilr  rlialjjull,  1rs 
^lalllrs,  rallilllllilir,  1rs  rrlliiriils,  liriiliiilliilr,  ric.  Il 
ilil-i;;u-  la  liuldil-alInTI  dr  :  t-'nrlxvlnllt,'  itrr  „,i I iinriss. 
i;,rsr/, 11111/  et  dr  tù'i-ui.'iilsfurscluuni .  —  (lu\lai;rs  ilii- 
linilaiils  ':  ISibliiuiniphir  ilrr  iirs,niil,-H  ii'i.ss.  J.ù.  iihrr 
,l,;i  Mknhol  unit  dm  Mh„/iiilisiiiHs.  Ilrrlin  l<IU/|.  - 
.Vr/iriv  Kiyrbiii.ta,-  lier  iLim-issr/iniiii'.  Jciia  19U9.  - 
llandhiid,' ((,;■  hiuvhinn.  Arhnlsnu-l/nnln, .  8  \.d.  Hrr- 
11, ,  |!lll!)-|!lli.  -  lli,ir/,ri,iisr/,rs  I  In  inllr.rihnii  \)  vol. 
Ilrrlin  IIIIO-l'Jll.  -  .Sj/iil/irs,'  ilrr  /.,-lll„i,i^l,'ii,r.  Ilrrlin 
l!)l'2.  —  l'/nl>iiul,iilisf/',rs  l'nil;lll.,nn.  Ilrrlin  !ill:;.  - 
t.i'hrlmrh    ilrr    pi,  ilsnih;/ .     f.hriuir.    W.     rdil.    Ilrrlin     lllli. 

-    .W- /,iyr,-y/ir»/r.  .'l.'rdll.     Ilrrlin    l'.ll'l.    -    lli,'   lln,,,,!^ 

I.uini  unsfi-vi-  Kri„il,n,„,,.  Ilrrlin  Hll7.  -  llr|.iiis  la 
;;iiriir  A.  déiiloir  iinr  liiandr  aciivilr  ruiniiie  m-yanisa- 
Iriii-  dr  liaiiis-la/air|s,  rir.  —  .Mrvrrs  KL.  —  Knrscliiicrs  : 
/.,/.  Kal.  J'.llO.  —  Jl,,,l,„ir„l.a!cmlrr  lOI'i.  |I1.   liK.l 

hril/.,  laliriranl  dr  ri  à  Wallwil  (Saint-Call),  Iy5l-I9ll. 
Iloninir  iJ.ililiqiir  inniiriil  ri  ,  lui  du  |iaili  lilirial  du  'J'o-- 
:.;riil„,iiir,  ,|r|,nis  IN.Mi  inrnii.rr  du  Ciaiid  ta.iisril  saiii't- 
^alliiis.  V.uinini^  ral.iiraiil,  un  dr-  driniris  adrpirs  du 
tis.ai;.'  à  main  dans  Ir  TuLiiAridionir ,  s'adonna  à  l'iii- 
diisinr  du  riiloii.  |Miis  ilr\inl  r<>ndalrnr  rl  diircleiii'  du 
lissa-r  inrranii|iir  dr  snir  A l.drilia Idrii  X  C".  (.■.u-l'ondalrii r 
dr  Irriilr  dr  lis-a;;i-  dr  nalluilll  pirniirr  |.rOsidrnl  dr 
Iri-olr  d"rnsri;;nrnirnt  iimrrssiunnrl  ilr  Watlwil,  nirndiir 
ilr  iilnsiriiis  anlorilrs  rinninnnalrs  rt  du  dishirt,  rii  |iar- 

lirlllirr  ,\r  rrlli^s  surrll|iaill  dr  l 'i  ll.-l  1  nr  I  mil  |Mlldilin.'.  - 
A'/./.  NL    (;,    l'.l|-i,    |i.   liM.  |lll,J 

ABDERWl&TT,   Mmiiin.    l'u/r  Amu.HM  \Tr,   Mahtin. 

AB  DER  RÙTI.  l'amillr  l„jiliuri.isr  dr  Sl-llall,  roii^- 
lalrrd(-la  ^rmidr  ii.mlr'-  du  Mil-  siiVlr  rl  rlrinlr  ril 
17i;-i.  A  i.arlirdn  XV'  nrrlr,  ,|iirl,|iirs  mnnluvs  dr  la  la- 
iiiillr  Iii4iiirnl  orra-ioniirllrniriil  |,arnii  1rs  aiitùiilos  dr  la 
\illo.  I.r  plus  impuiiaiil  r-i  ,li  \n,  <{iii  lui  mrnibrr  dr  la 
rai'poiation  dus  lr-siiaml>,  dr|iiiis  l'ibi)  dans  les  l'onclions 
i'i\ii|iirs,  maille  liunii^ruis  m  rliai^r  en  l.'iOT  el  ilésii^né 
rununr  aneirii  rnaîli-r  liuiiii;ruis  in  InOK.  Il  l'iil,  dînant 
riB  driix  annrrs,  éiialeineni  dé|inlé  de  St-Call  aux  dièles 
Irdrialrs,  rl  bailli 'd'eniiiire  en  lôDi)  ;  il  irpiit  la  pins 
liaiilr  mai4i-lialiii-e  en  l.ilO  et  nioiirnl  la  même  année. 
Mmtiiii  1  ,  Miinumnié  •■  laneieii  ",  piéiliealein-  évani;.'li- 
ipir  ,1  p,i-lriir  à  .St-dall.  apiiaitirnl  à  l'enUiiii  ai;e  de' Va- 
diaii.  Y  I.Vi-i  ^IU,1 

ABDICATION  D'OFFICES.  Il  l.iiit  enlendre  sons 
cv  tri  mr  dans  1  aiiririi   diuii  pnldir  i;iii,Miis   la  lUanission 

..  nllirr  n  ,,ll  de  son  ..",  |,i|.U.l  ..  l.rs  lullls  .s»/-  /es  (tf/UlS 
,lr  la    r///r  du  -JU  jainiri    I.MiN   pir\..vairnl    une  amende  et 

la  pei Irllr  lin   .■ rmdinr   ■■    dan-    la    ullr  pmir    Ir   ei- 

Inveii  eu  l„,iiiu,H.is,iiii  irru-ail  d  arrrpirr  la  .'  il  lu  11  11,'-,,,.,  nl- 
lirr n,  eu  ..  rslal  il  auipirl  il  a\ail  iM,"-  eidoiinr  par  Ir  (àin- 
srililrs  lieux  Cents.  Voir  liiM  s  m  s  lama.Ks.  I.e  <:,„lr  ,,,■- 

iii'fois  de"   171)1   (Livre    VIII,  'i'iirr  \:,i  - -liait  les  élus  à 

ipielipie  chaiye  on  einfiloi,  au  l'élu  ( '.miseil,  an  Conseil 
des  .Soi.vanle  el  an  Conseil  des  l)ei».x  Cents,  à  l'oliliyation 
duhlenir  leur  «  décliarre  »,  s'ils  alidiipiaienl  leurs  places 
1111  rel'nsaienl  d'exercer  leurs  l'onctions.  Voir  l)i-:i;ilAlii;i!:. 
l.es/.»,',/,o///('i/((e.s(ai-t..'i7'.)-'i8ll)delaf;o».s7Wi(//i»(;/r/«'eo/s(; 
de  I7!)4-I7!lli,  aulorisaieni  an  rmilraii-e  1rs  l'.inclionnaiies 
piihlics  élus  par  le  peuple  a  deiiner  l.iir  démission  an 
Conseil  adminislratir.  sans  les  -.uimellre  aii.x  formalilés 
de  la  dérhai-r  :  celleM-i  lut  maiiilrnue,  dans  les  piérojta- 
lives  diiC.mseil  ivpré-enlald',  d.ins  1.1  Ciiisliliilinii  (/ria'- 
nnsr  ilr  /\/';  iTilir  III.  ail.  I.")l  |ii.iir  les  l'olletio'ns  de 
svndir,  lirntriiant  rl  piornieiir  ué-néral.  l'onr  les  anires 
dérli.irurs  \r  Coiisril  d'Kiiii  était  coMipélenl.  Voir  JCilil.-i 
ilr  1,1  l;,'p,ihli,i„,'  ,!,■  C,;,,;;-  |i;ené\e  I7II7  in  /|),  p.  i:>; 
C.il,'  ,p;,i;;„s  iCrm'v,'  il7!l-2.   in   H',  p.  .'w-J  ;    Cnisliliiii,,!, 

•V'i, /.^r  i(;rii,'\r.    I71IS,    m  ,S)  p.    117;    lu'CHcil  d,'s  lois 

t,  I  (l.SUil  p.  -11.  iP.-l.;.  .M.l 

AB  DORF  ou  ABDORF.  l'amilles  établies  à  /.luirli, 
Kiisiiarbl.  Ilrrrlibrru,  Srlilur.'ii.  Iloielrllen,  Well-^ivd, 
Itillriswd.  Ijubiaeli  C.  /ui  11  In  rl  Slallribarli  \C.  Aryuvu'i 


sans  (|u'nn  i-apporl  "énéaloyique  puisse  être  établi  enlir 
elles.  Toutes  sont  éleinles  saul'  celle  de  llei  rlibn-g  (Kus- 
naclil).  -  licntier  de  llabsboam  I  et  11.  -  i/.  IV  et  Vl. 
-  SSn,  Zurich  I,  p.  n,"). 

I.  A  Zurich,  ramille  élisible  au  Conseil;  ne  prut  être 
identiliée  avec  les  niinislérian.x  de  l'aldiave  »  In  Cassen  » 
dont  le  nom  latin  est  d,'  l'ialm  ou  d'i-  Viaj  {HZ  II, 
n»  S8Ô),  Ont  peut-être  une  orij^ine  commune  avec  la  r,i- 
inille  noble  iMitschi  :  le  diari-e  Ji:,\N  nommé  l'cllif,:c 
([lellelier)  du  10  octobre  libli  étant  probablement  idenli- 
ipie  avec  le  diacre  iiii:Ti;,s  Atmout'-  du  (i  lévriei-  l'270  et 
parce  que  ce  dia-nier  acte  mentionne  un  L.  l'iitschi  el  C. 
l'ellil'e-X  ilictus  .Abdoif,  tandis  que  dans  uye  aulie  charte 
du  19  août  h^liti,  il  est  queslion  de  Lu.  el  II.  dicli  Fiizin 
pellilices.  D'autre  pari  la  di  lualion  du  nom  du  quarlier 
«  Aul'  DorI'  I.  ou  d'une  ib-  raïuillrs  des  enviions  de  Zurich, 
par  exemple  de  celle  île  Kieuarbl,  n'est  pas  invraisem- 
blable ;  d'anli'es  iminiyralious  peuvent  aussi  aMiir  eu 
lieu  au  XIV  siècle. 

L'ai'moriald'Kdlibachde  Ii88à  Donaur-scliin- 
yeii  donne  aux  .\b  Doil'  bouiyeois  comme  (u-- 
iiii't:  :  d'argent  au  coussin  de  ijiieules  chargé 
d'une  boule  du  champ  el  orné  aux  quatre 
coins  de  Uocs  de  simqde  à  l'ranees  d'of.  Ci- 
mier :  un  chapeau  d'argent  soutenant  le  cous- 
sin de  l'écu,  nn  bâton  ('.')  d'argent  panaché 
d'or  issant  de  la  boule,  l'eut-èlre  s'agil-il  ici 
des  armoii-ii-s  des  Ab  DorI',  de  Ktisnacht,  agrégés  à  Zurich 
en  l-'iUI,  et  ipii  avaient  adopté  les  armes  de  leiii-  comminie 
d  origine.  Les  aianes  données  par  ^Vober  (/>/<;  Mi'iliu;-  r. 
y.ùi'.  1  p.  IÛ3)  ne  proviriineut  p:)s  d'une  source  ancienne. 
D'autres  varianles  d'aiillienlicilé  donleuse  se  trouvent 
dans  Dtii'steler  10  17,  n"  'i.'J.  —  1.  Le  plus  ancien  por- 
teur lin  nom  C|o.\i;\h|,  19  mars  li.'ii.  —  2.  .)i:.\.N  diclus 
IK-llil'ex,  diacre  (l-ir.(l-l-i70),  piéire  el  chapelain  il,' Sle-.\l.i- 
iie  au  (irossniiinsler,  Li8-2- llillli,  apjjarenlé  aux  Krieg.  — 
3.  Le  sieur  IIk.nki,  I -27^-1 29 1 ,  bourgeois  de  Zurich  el  in- 
leudanl  de  la  comlesse  Elisabeth  de  I  lomberg-KappersH  il 
au  Weinplatz  à  Zurich,  acheta  en  |-28li  ses  vignes  de  lien- 
liberg,  ileslibach  et  ^Yitellikon  que  sa  veuve  Jlarguerile 
abandonna  en  1299  en  rentes  viagères  à  sa  lille  de  même 
nom,  nonne  à  (Jelenbach  el  pour  la  célébration  d'obils  à 
I  .-\bbesse  du  Fraumiinster  ;  nieiiibre  du  »  conseil  d'été" 
en  1291.  -  .i.  Ui.Kiiai  il277-L'«2)  pndiablenienl  Irére  de 
n"  3,  également  bourgeois,  propriél.iire  il'une  maison  à  la 
ruelle  du  .Sel  (aiiiou'rd'hiii  nielle  du  Lioni,  d'un  jardin 
tenu  en  liel'  héré'dil.iire  de  l.i  prévété  de  Si-Léonard  et 
d'une  leri'eau  Itestelberg  ;  sa  l'emnie  L'Iisabelh  Sii;rist.  — 
5.  Ji;,VN  131,".,  iirobablement  Mis  de  n"  l;  bailli  du  comte 
Eberh.ird  de  .Xellenbonrg  ('.')  à  Zurich  en  I.'i2l.  —  li.  llulioi,- 
Plli;{  1307-1370)  possède  une  maison  au  .Neumarlitet  nedoit 
pas  être  courondu  avec  le  buiilauger  H.  au  .N'iedeidorf;  il 
fut  conseiller  1373-1391  |.\ala!is|,"i'ece\eur  des  imi.ùls  du 
qiiarliei'd'Aiil' DorI  1371)  el  trésorier  I37.'i-I37l).  —  7.Ji;.VN, 
désigné  dans  les  rôles  d'impéits  I3.''i7-13G9  comme  tondeur 
de  drap,  esl,  en  1371,  complice  de  l'assassinat  de  Jean  de 
Stege  d'Uri  par  son  neveu,  le  chevalier  ICberhard  lirnn 
(Arch.  Zur.  Documents  privés).  —  8.  J.viajnis,  valet  de  ville, 
co-hérilier  de  Dans  Waldniann  en  l'l89;  pourrait  des- 
cendre de  la  famille  agrégéeen  liOl.-Voii':  r/ll-.\l.~ 
Wober:  i>,c  Mill,;-  r.'ii.  :ii  .\  iciiliiilz  l-lll  (avec  beaucoii|i 
d'erreurs).  -  J,  Lgli  :  />cr  „».sr/cs(o/'/ye/(C  Adc-l  v.  Ziii-u-l, 
(sous  ;  Dorf,  Ab).  -  /.l'tr.  .'iii-iii-i-bi'ic/,,'i-\  (mentionne  encore 
d'autres  membres  delà  famille).  — jl/o/t.  (/cr/ii.  A'ccr.  I.— 
Gagliardi:  ir<(/(//(ii(/(//-/^o/,(())ic/((c  11,  p.  183  et  287.  [!■■,  H.) 

II.  Famille  1res  ancienne  de  la  commune  de  Kiisnachl 
sur  le  lac  de  Zurich  ;  une  branche  encore  existante  est 
bourgeoise  de  la  commune  de  llerriiberg.  Ai-Duiirius  : 
penl-èlrc  celles  données  par  LMlibach  et  décriles  sous  I. 
Déjà  en  12Si,  on  trouve  à  Kiisnaclit  des  paysans  lililïl 
Alt  Diilii-  du  domaine  desipnds  des  ir'devances  parxe- 
naient  aux  chapellenies  du  l.rossmiinster  et  de  la  Wasser- 
liirche.  L.i  métairie  d'Abdorf  (  13(13)  on  Anfdorf  que  cu'- 
livait  linnoi.l'ilt;  AbJorf  en  l.'IU8,  étail  tenue  en  llefbén- 
ditaire  de  l'Abbave  de  Zurich.  liunoiiMii;,  l'ancien  et  le 
jeune,  ont  acquis' la  bourg. -oisie  de  Zurich  3l(  août  Util.  La 
famille  subsista  à  Kusnaeht  jusque  vers  KidO,  mais  une 
brandie  .avait  déj.'i  passé  vers  l'i.'iil  dans  la  commune  voi- 
sine de  llerrliberi.;.  Delolll  le.nps,  1rs  A.  ont  posM-dé  dans 
cellelocalilélaiiropnrléiui.ilrdellabuhl.  l'IuMuurs  mnii- 
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lires  lie  la  famille  nr.t  C-U-  aux  XVII'  fl  Wlll-  si.vli's  [inv 
|iriétaires  de  moulins  <l;uis  diMV;i-(_-nli's  [■■'■■.■idiis  ilii  raniun 
clo  Ziiiicli.-  ('Z  V,  VU,  VIII,  XI.  -  Muii.  C,,;-,,!  .\,;r.  I. 
-  \Vol,c[-  :  Milh'r  r.  ».  :„  .\,,/,/,al:  (cuiitiriil  lH-aiiC0H|i 
(len'L-n.'s).  -  linnierbiirli  /..  I,  j'.  2!)7/-.  y.  K.  et  K.  Il.l 
AB   EBNCEDÈ.  Isirnillr  ,1c  iriiiiisl.'iiaiix  îles  Haiiiieis- 

Wil    ri    ,|r,     Iir;4rl|.|„.,-,     \,,,,      j^liMI    |,|.   IV, .M. 

ABEQG.  .\,j|ii  il,'  laiiiill,,  ,  ,'|,,,  m,I  iir-  lirs  ,-i  ii,m,'1hii'- 
mi.-iil  d.ni.  |iliisi,-iiis  f:iiil„ii-  ,i,-  la  S,ii--,'  allir,,:.,,,!,' :  mais 
,•11, 'S    III'   ii,-n\,'iil  ,''li,-   ialla,'li,',',  a    ii !!,■-, ai, -li,'  ,-,imiiiiiMi- 

,.■1  il  ('Si  ,loilllMIX  ,|irill,'  ,si.-l,  .    I,a    liri|ll,ll,-,'  ,lll    noill  s'i'X- 

|ilii|iiu  pur  sa  ili;ii\ali,ai  ,1  un  ,l,s  ina.jl.i ,  ii  \  /i:(/(;  (sailli,' 
un  pi'omonloii,'  roiiu,',-  par  iiiir  muiila^iiri,  CDiniii,'  ilaiis 
Ryg.  Kui^i-r,  Aii,l,rr!.-.  I.a  |Hr,'r  il.s  aiaii,'~  ,1,'s  Alir^- ilr 
Zurich  ,'l  il,'  Srhaliliuii-,'  ^M^Iu,ll^,•  |,r,,l,al,l,'mi'iil  un  'V.-j.-i. 
=;  un  coin,  un,-  |i,)iiih'  il,'  icIh'i  . 

A.  Canton  d'Argovie.  A  /.ûlin^ii,'  :  l'amille  Ijour- 
1,',-ois,'  orii;iiiairi:  ili's  l'i-u-llirlrii  li'.rjui.  Slii'imi'Ibacli), 
ilrjà  mi'nliunn,:'.'  dans  I,'  n  nli,r  ilr  llali-liniii'i;  -oiis  Ir 
nian  ,1  Aia  KKI.  1,,'s  ri'|iiV'M'iilanls  li^s  plus  n,,l,)iri's  soiil  : 
1     Wii.Mii  K  iWrrnlM  lal,  V.--,  Al.i'-I>r,  AI„'i4-.-i  1,-  Il  niai'> 

i;ili:i   ,l,aiii,-r    haiii.in  ,'i    liim-lil 1,'^   i-iunlcs   .Ir.in   ilr 

I'idIiIuu  -  ri  Si^isnioml  ilr  ■l'Iiinslein  an  runilr  ,ln  Sisi;aii 
par  lian,  l'!\i',|u,;  ,1e  liàlr  ;  I,'  m, 'lue  inciil  iniiii,''  comme 
bailli  il.'  laiii-hnrL;,  ,1e  \Valil,'nluii'i^,  ri  il,' C'IlerKinilen, 
\IILH  11-  'l'ili,  448,  .Ml,  5(iU,  1 1  Ni,  I  i;i,S).  -^  -2.  Ci.kwi,  pi-u- 
|jal)leni,'nl  llls  ,1,'  Wenia,  mi'uliuiin,' ilcs  1431,  maili'c  b,>ii- 
lani;i,'i',  capilaiiir  ,1,'s  mili.r^-  .le  /.olin;:n,'  ilans  la  pi-emii'i'c 
^nei'i'r  il,'  Zuiicli,  ailiiiiiiisli-ali'iii- irnii,'  l,'|ir,is,'i'i,',  jiliis 
iai',1  hospilalii'i' :  M'ill,  a\ovej'  ,1,'  Zolini;ii,'.  meulionn,'' 
comme  lel  en  |/i,"i7  ilans  :  Wixlor.  ^u\i-,'ii  mal  Aiirkdolfii 

mu   /.uli,„i,'„:  es |,.s  l,i,.nraih'nrs  ilu  cliaiiili',' ilr  Zu- 

liii'-iir  ;  III,' iiin,-'  I ■  la  il.'i  iii,-av  luis  ,.,1  1477.  -3.  IIans. 

1"' ■   ^'■l■ll'  !■,  pi  II    pari   ,iil\   lui,  rr,-  ,1,'   I  lonr-uru,.,   .ainsi 

,11  Ii7'ial  ,'\|„',lilhui  ,ni,u'i,'uiiil,  li7,"ià(ii'aiiils<HielOi'br, 
l'(7(;  cummanil.inl  ,lii  cuiii  iiimiil  jl,-  Zuliii-ii,'  à  liomonl. 
Il, 'puis  I'i78  il  li^iirr  comm,'  nu-mbrr  ,lii  Cuis, al,  rn  l.âUi) 
,'sl  ,l,ai,.riimr'  ■■  ani'irii  ,liri','l,'ur  ,1,'s  , -,,11-11  u, -lions  „  et  ,'sl 
.■,pp,'l,'  ,<ii  l.",lll  svinlu'  ,1,-  /,,liiii;ii,'.  Il  ,l,)il  ,-ir,-  m, ,1-1  l,",l 
.ipi-i'-s  S.i  Iriniu,-  ,-si  lill.-  ,r\,.|ii,  Wi-s.  S,. Il  ,1-iur,-  ,-,ipi- 
lal,'  i-st  la  l'assi,,ii  li.iiis  la  l,-ii,-li-,-  ,',ii  1  r.il,-  ,lii  i-liu-iii- 
ili-   la    coll,-L;ialr  ,1,-  Z,,liiiLii,-.  A  r.iin,  ,ir,  :  Mai-.pir  ,1,-  mai- 

sun  consislanl   | -    Cl.-wi    ,11    un,-,    puur    llaiis   m  ,1,'iix 

p,-ll,.'s  ,1e  buiilanuns.  -  V,,ii  n,s7;  11.  .\l, -,-/.:/ VA.  ,/. 
SUnlInrrliirs  /.„f.  .-nee  il,-s  sceaux  ,!,■  I.,  I'aiiiill,>.  .SUull- 
i-eclmiin-i-n,  Slirisni-bar  .\|S,  —  >p,  ,  i.iliiu,  iil  ipianl  à 
son  ai'livllé  |>roli'ssionn,'ll,-  .l.sl  X\,  'ili  —  \  ,-,.iie 
r.imill,!  app.il-lii'lil,  pi'obal,l,'iii,iil  aiis-i  W  1  l:.\i  1  au  ser- 
vice ,1,'  I  inb'nilanl  anlii,-lii.  11  Ibini  lus,|,r  ,1  ,pii.  ,'ii 
i:)S(l,  l'ail  acii.'il,  aux  l,aii,l,'iil„-r-4-l  Ic-ili-iis,-,-  ,i,-  la  tour 
Asiiei-monl,  à  i  ii-iinin-eii,  en  ,-il,aui:,-  ,1  un  ,'-lali,,-i  ;  il  a  ib'-ja 
témoi^n,'  à  |s|,in  I,-  Il  m. 11  s  IHii:!.  ..-  \,,|,  liun,-,-:  //„;,.s 
l.a,((leiili,'iy,  p.  li'i.  I'r,,iiillal  ,  Mn,in„n;,ls.  ~-  l;,„,s: 
un.   l!,isrll,i,„L  j,;,,  imciici;.! 

!;.  Canton  Ob-wald.  .1/;  ^(/(l.  Ailli-ilil.  Ail  ili'r 
EfJIJ.  l-'amille  éli'iiile  ,!,■  ,-aiiipa-iiai-,|s  ,i  t ii,,nil,l.  ,-om- 
muniers  suil  ,1e  K'ei'iis  el  il,'  Sai-n,-n.  s.. il  ,l,<  S,-ljwan,li  el 
lie  l.mmei-n. 

Les  lamilli's  île  pavsaiis  ,l,- c-  n,.in  ipii  i-xisl,,,!  ,-11,',. ce 
siinl  oriyinaii'i'S  ,1,'  S<-li\vyz.  élablu-s  s.uil,  iiu'iil  il, -puis 
I77(jilaiis  le  pavs.  Ils  sonl  paioissinr,  ,|,.  K,-i-iis  d  libi'es 
con.sm'lB.'i  Sai'iien.  -  Voir,  K  lulili'r  ,  .l/.s'  liibliiilli.  il  (  Ib- 
walil.  —  i)ui'i-ec  :  liiiilinl  Vnlninihtrus.  —  Obilnaii,'. 
KenLiec  île  t^acneu.  jAl    Tiun  im.ï.nn.  I 

C.    Canton    de    Schafflioiise.    Abci/il   (aiilielois    Ah 

ICun,   l".'-l<,    E(il<,    iLiiii'ni    l'amille    linui'- 

I <.'?^-^,-r^y1    y™'^'-'  '''■   •'^eliaMIioiise  .pi  1  ap|iai-ail  ,l,'-s   15-iO. 

'^i-Jl-f-ii/  m.'iis  iloiil.  I',,i-i^ine  n'i-sl  pas  ,',uinue.  Un 
Ûj'y  lies  pi'emii'i-s    mi-mlires   ,l,uil    il  rsl   l'ail    iiien- 

!       W  lion  est  I.  li'capilaini'Wi.KM.iiW,  rliii,  W.'iii- 

.,/  lien)  ipii,  l'ii  15'lV,  roiiinil  an  roi  île  l''i-,-in,a' 
lin    conlinei'iil    ,1,'    mer,-,  iiaics.  —  ').    |.c  ca- 

pilàine    la. 1,    l.âSlI.     -    ;;.  .Si.ii.vMiL-N,  bailli 

lin  Val  .\Iav141a  ri'essini,  \:.'.tl  ,1  lâlXi.  -  '1.  ,Ii:.\n-C,\s- 
I'.m:.  l.V.lil  à  |C,((7.  liospii;,|i,r.  ;",.  .Ii;\\-I  I  luiii.  171)7- 
1714,  abb,'  ,1,-  la  e„l-p,ual„iii  ,1,-  b,,ulan^,-is  l-j,  1<,)17 
1.1  l'amille  ni'  compi,'  plus  ,pi,-  pi-ii  il,-  nu-nibn-s.  — 
V,,ii-  ;./.    I.  !).  -   /;,-,/.  ,/,.,.  Chr.Hin/H.'s  (Ir  i(„r,,,.,- e/  llar- 

,/e,-.     -.     /;,-,,,     .ir,i,:,l,„inl,lr<     ,/,'     Sri,,,  lf/,,u,sr.     -     \rli,0- 

'■'^'IIHl'.b  ^J.li.ll., 


11.   Canton  de   Schwyz.    Les  Aljojiji  (Ali  Ei]<i,   Ah 
/■:<•/,■)  ib'  Scliwy/.    sont    un,'  an,-ienn,'  Vaniill,' 


anipatinaril,-  ,lii  f|ii.irliei-  il,-  Sb- 


:,pi,-S_ipi,.b- 


la    r.i 

1,-11,1  a 


NS!3-'PW  '-'  conrii-mer  i,-i  ilill,-r,-iiee  ,i,-s  „;■»,„„-„■...  Aux 
-^^^i^y  XVI"  ,'l  XVib'  siri-b-s  l,-s  A.  ,1,- .S,-|,wy/.  poi- 
laii'iil  lies  ma i-ip  11 -s  lie  maison,  soi I  ,1,-iix  pi,'-i;,s 
à  loup  ci'oisi's  ,1  I  .'-iinis  an  s,,niiii,-l,  s,iii  im  A  soiiim,- 
ilnne  croix  ;  il, -puis  b-  IS""  si,'.,-|,.  ils  ,-,-.-iil,'.|,.nl  :  I  el  4  île 
eiienles  ,-'i  un  A  ,ui  à  iiiu-  i-loib-  ,l'oi',  -J.  ,-t  3  iWiy.uv  à  un 
liiiil  lie  1:1,11,1,1,  au  nalurel.  Voir  MiIlcH^  S,-ln,ui-.  -ï.  A 
m,'UtioTiii,-i- :  I.  .livN  lie  Sleincn,  Uié  ilans  la  première 
j;u,.'rri  ilrZiiii,  Il  ,11  L'i'iB.  —2.  Do.Mi.Ntrii'l-:,  piM'il  à  la  i^neii-,' 
,1,'  Vilm,'r,u,'n  \'\-l,  lamlis  ipie'  3,  Anïoini-;;  4.  Jk.'\.\-An- 
■ioine;  :>.  Li:ii.N.\i;ii-l''inia.i:,  1798, 'Ui.  Aiir.usTi.N,  171)11,  p,'r- 
ilirent  la  vie  ,-n  ib'-b'mlant  leur  |,aU-ie  contre  l'invasion  îles 
l''i'am;ais.  Celle  bimille  a  l'onini  aux  anloi-ilés  :  Mciiihirs 
il,i  Cuiixrii  et  sf/,lriii,;-s  (pic'posés  il,' ilislriel  ou  iiuarl  ier)  : 
7.  Ji-:.\.n-IIi-:niii,  KiSU-ltiDl;  ,S.  Jk.vn,  1710-1713  ;  S).  lliMii 
1713:  10.  Li-;ONii.\mi,  I7(i',);ll.  Li-xi.miaui,,  llls  , In  pn-cé- 
ilent,  1777.  —  llnillis:  l'i.  Ali.xM,  à  11,  llin/un,',  I(j,â8;  13. 
Ji:,vN-Hi-;.\ni,  à  Uznac-li,  l(i7S;  14.  IIans.ù  (;;,-|i-i,  IG81):  1.5. 
l''ii,\Ni;ois,  ;i  Uznacli,  I(iy8:  Hi.  Finii.i:,  il.ms  1,-s  b.-iilli,-u:,-s 
libres  1775.  —.Secretir/'n'.';  i/'AV,,/  .-  17.  Klc\Ma,i>,  l(i7'J-l(;'J3  : 
18.  Jini.-b'miil.E,  17,')i-l77-2.  —  llépicir  ,',  In  (/„-/,-:  l<). 
Ji:.vn-Ui-;nR[,  1(571  el  ll)7ti.  —  Ei;-I,}sii(xliiiii,;i  SiU;(li,;s  : 
'20.  ClI.VIil.KS-JosKI'U  -[  17(13.  curé  ib-  Sillenlorret  -2L  Ciivi;- 
i.i-:s,  vivant  encore.  —  EcfU'KiasIiqni's  i-ri/iilici-x  :  22.  I'. 
ili-:NNii,  bénéilii'tin  à  l'aiisieileln,  f  1792;  23.  1'.-I1icnno  iIii 
mèmeoi-ili',',  depuis  I82()  curé  de  Freii'iibacli,  f  I8'i.",  ;  2'i. 
I'.  Scii.vs-riKN,  jésnile,  f  1782  à  Lucerne  ;  2.").  I>.  SiMci.i- 
cii'S,  ca|)ii,-in  ■;■  18(17;  21).  I'.  .Ii;.s-(i;,  tin  même  oi-tire-;-  1811. 
—  L'ébiiiili'mi'iil  de  (loldau  a  ensevi'li,  b:  2  sept.  1801),  IV 
p,'rsoiines  du  nom  il'Ala'ij^,  ori|;inaiies  de  Goldau  cl  ib' 
llollien.  —  27.  lliiMiNiiu  1:  A.  do 'liolenturin  est  îjuillodné 
à  Sehwy/,  le  22  mai  I8!l'i,  pour  ilonldc  meurtre.  —  Son  lio- 
monymi'  28.  Doiiiiiiiiiiic.  ,1,-  S,  hwv/.  *  17,89  ■;■  18-2i;. 
a    l'ait    plus   d'il, ,1111, -II,-  .',    la    l'aïuill,-.  Cliii-i-i    l'n-,|iienta    b'S 

éc'olc's  siipéri -es,  élu, Il.l  I,-  l;,iiii  a    S,-Iuv\/  ié,-,,l,-  ,1,,  ,-,,11- 

vent)  el  a  .M  m  1 .  |,ii  is  la  rbél,  uepi,'  ,-l  la  jili  1  losupliu- .-'1  Sl- 
(iall  :  dans  |  m  1,11 1 1,,,,  ,1,-  s',„l,,nii,-i-  ,1  la  m,-ib-,-iii,',  il  ,''lii- 
ilia  eiii-or,-  la  pln-upu-,  laie-ilumi,',  la  plivsiolui^i,-,  ,-(.-, 
aux  uniM-isK,-,  ,1,.  rui-ii,  ,|  ,|,.  |'-,i|,..  ||  sa,loiiiia  é.L;a|,- 
nientà  la  mnsiipie  i-(  à  19  ans  p.issaU  pour  un  maître  iln 
violon.  Il  obliiK  en  1781  un,-  ],la,-,-  ,l'iiislilu(i-iir.  Comme 
oi';;anisb'  depuis  1799,  il  améliora  ,-onsiilérablemeiil  la 
nmsiipie  d'éi^lis,'  de  Scbwyz  el  com|)Osa  aussi  des  opéret- 
b's.  Il  réori^anisa  é^alcmi'iil  les  institutions  scolaics  ,1 
institua   une  école  normale  sur  le  modèle    ,1,,    i-,-lle  ,!,■  .Sl- 

Lîrbain,     .Si-s   llls,    29.    .I,jsri'ii-.\1.\ ,    ,'l    3(1.    DoMixuji  1:. 

succédci-eiil  à  b-iir  pér,'  ,-oniiu,-  iiisi  iliil,-iii-s  ,-1  oi-;.;,iiii-|,'s, 
à  Seliwyz.  — 31.  l'"l;.\M:,ns  ( '.11  \in,i:s,  pru,-iii  ,-111- -i-iiéi  .il  .1, 
<-ommepco|ii-iélaire,l,  la  ub, -il;,-, b- lai  à-olN.ib'L  I  !,■,(, "IKur- 
li.ius  lin  Chi'v.-il  niaii,-,  à  S,',-w,-ii,  i-,-iiiisi-ii  vo;.;ue  m-i-s  1,S30, 
par  de  nonvelb's  insl.ill.iHoiis.  |,-s  bains  ili-aii  minérale  ,1,' 
cellel,H-ali(é(\,iir,liis.  .\Ni.  el  liinaiis  .\  iiviiEiii;  I.  |Si-v,u  i,.] 

L.    Canton    de     Zurich    Les    j\hf(l<l    s,, ni    lessorlis- 
sanls   ,1,'  lonli-    une  série   ib'  ,'omniuii,'s'anloiii-  du   la,- ,1,' 

Ziiricb,  probabli-m.-iil  av,-,-  oimin,'  ,.1 iiiiie  de   lUis.hli- 

l.n„  où    peiubinl  il,'s  sié,l,-s  „n    li-,,iiM'   la    bimiUe  ado 'c 

aux    méliers  ,1,-    I -b,-,-.    b,,iilaiie.-i-    ,-l    .-iiiln-ri^ist,'.   Il'i,-i 

l'Ib-  s','sl  pn.pa-é,'  au  XVI  ,1  cumim-iu-i'ini'Ut  du  XVII- 
siiVleà  Kilcliber;;  •]■,  Wollisliob-n  ;-,  Meilen  f.  Ziiri.li, 
Tlial-  wil  ■]-,  lloi-:;en,  Knsii.n-bl ,  Wii-dilion  el  Wipkinein. 
Kn  1910  un  A1m':;i;  ,\r  .\b.ii,-lialloi-ra  élé  r,-cu  botiri^eois 
de  Winli'i-llionr.'  ' 

I.    L  aiu-él,-,-   ,-,,1,1 n    d,-    loiib-    la    l'amilb-    ib-    la    ré- 

.:.;uiii  ,lu  la,-  ,1,-  Zuiuli  ,  s|  IL  ,;ri:s  ,pii  ap|iai-ail  en 
li.V>  poiirbi  pi-eniiér,.  b,is  à  li„srl,li/:,„i  (ilaiis  l'ancii-ii 
liaillia-,-,1,'  ll,,ii;,-ni  sans  ,pi,-  l'on  snclii'  d'où   il  venait.  - 

^ ^, ■//,,„,-„■-,  ,1,-s  .\|„.-^   ,1,.    Kns.-blikon;  I.  ,roi- 

^V    f^,    '•>  "ne  mal, pi,-  ,1,-    mais, mi    ,|,-   sjM .iinpos,'-,- 

"^^    I   il'uri  X  soiil.-iiii  I li,-,-i  is-.,ui  ,1  ,111  molli 

à  3  co|i,-aii\  ,1,-  sinopb-  'Cinii,-,-:  la  mai , pie 
sans  les  monlai^ni's;  l.inibn-ipiiiis  ilor  ,-l  ,1,- 
sable  (vid-ail  de  IC.'^S  a\, ,-  b  s  ai  in,-s  ,-,iinpb''les 
au  musée  liisl.  ,1,-  .'-^.iml-Call.  .Mêmes  ai-m,-s 
ilans    iJiirsteli'r    el    .\leissj.  2.    \,,ii.iiH,-:     la     maripie  ,1e 


uî; >-/;!;•!  r.j. 
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maison  SI'  kTiiiirn'  rn  aiincaii  à  la  |iarlii;  inri'i-iciiin 
.le    la     Ivj,,'    v[    ,■^1    !,illl[lulll.r    ,lll     .  ,a.ili"    ilr     la    braiulic 

(le   la  Mliril.;   /,111'icli   à    [a.|iirllr  .^1    .vair ni  i:m|iruiUr 

Ir  M,l  .lu  nirilri-,  iViliail  av.-,^  ai  ni.-,  .  ..iii|,|.M.s  il.-  IG'ili 
(laii^.  la  cull.'clHjii  ilii  coiiili-   lii-\i-ilria). 

I.a  laiMillr  rsl  iioriiiiiri-  .laiis  lo -  les  ^llal•^l■s  (lu  liail- 

lia-LMliiiillalioui-ruisiecI  1.- coiisnl  ,l,;/uri,li  aiainil  la  no- 
mliialii.n.  -  1.  Jacu  i.s  suus-l.ailli  a  'llialuil  ri  Kilcliliri-i; 
Ui'i(j(\iliailannoiiri.---i  .1 1.  w-.l  ai  j  il  iW  *  llill'.l.  caiulalnr  ol 
sous-liailli  à  Tlialwil    il    K  ili  hli.i^  .    .'im.iim'  Mai-.  Imtn  * 

l(il-2  (viLl-ail  aruiorlr  IIWSl,  l'uni-  ilrlaiU  mit  les  >l  lllri-cllls 
jniMiiluTS  (li-ccltr  lii-aiulir  \oir.\.  Nal';  lJ,r  Crni.  lUixrhti- 
/,»<l(IS8ll.  -  Klal  delà  l'aliiillr  dans, I,  l'i  irk  :  (,V;„r, ,„/,•- 
blich  d,'r  bridril  Zarirh^,'r,ifcr  (WA).  ,■'-  '''■  'H  l''-  H-l 

II.  Les  AhfUII  ilil  qnailiiT  de  l'/i/li/c  f.  .l.\CnuliS  de 
riLn;,'e  qui  a  loyaleim  iil  .sei\  i  .i  mes  i;iaeieiix  seiyileiii'a  » 
dans  les  deux  junilielioiis  de  Xi,lie-I)aiiie  il  des  cui'deliia-s 
décliaiisBiJs  deiiuis  nornhie  d  aimées  el  duiil  le  yi-aiul-|jèi-i' 
dél'iint  a  pi'is  pari  dans  la  di'lir-^e  de  ine'sselijiieurs  à 
l'exiiédilion  de  Kappel,  y  a  |ii-ii  a\ee  deux  autres  el  s'est 
aussi  lionoraljlenient  eoni|Miiié,  est  ai;iéi;i'  eoinme  Ijonr- 
^eois  deZuricli  le  'i'i  dée.  ITill!);  Il  devient  eoin[jai4noii  de  la 
IlonstalVel,  commissaire  de  la  iiaviL;aliini  (ScliillVneisleri 
1002  el  inemliri'  d.'  la  ei)i|ieialiuii  des  haleliers.  —  ISunirr- 
;,Hr/,  ileZurieli  II  |j.  ;i'i  eir,    Keller  ,    l'ruinpinur.    (K    IL! 

III.  Les  .l/jc.(/,(y  dr  Itunjn,.  Un  mendire  ili' cette  la- 
niille,  sans  Iniritier  mâle,  est  ai^réné  à  la  lionri^eoisie  île 
Zuricli  en  1S87.  —  Anmiiiies  :''C<'-\\f^  de  la  li^ne  znri- 
coise  A.  comme  i.laiis  l'armoriai  de  Meyei'  107i,  avec 
planoir  en  clieL 

L'orii;ine  n'a  pas  pu  être  Çtaljlie  jiisi|n'à  pi-éseiit  ; 
autrefois  surloiil  maîtres  d'étal,  en  pailienlier  nn-niii- 
siers  ;  dans  les  tiuiips  mndernes  s  adoniianl  aussi  à  la 
fahricatiijii  delà  soie,  an  Idaii.  Iiiiiieiil ,  a  la  in('eanii|ue  ; 
on  en  troine  aussi  dans  h-s  aiil.irih's  e.unniiiiiales  el  c;in- 
lonalcs.  -  I.  Ji:a\,  le  preiui.'i.'  améln  .vers  ir,!)8-!«7S|, 
menuisier,  epuiise  .\iin.i  Liljer  ili'  lloi-en  VS  mars  Util 
[pi-einiére  ineiiliiiiidn  nom  à  llorijen)  ;  vient  |iruljaljle- 
mentileWidlislioleii  ou  de  Hiisehlihon.  -  2.  ,1  i:,\n-,Iai:ijiu;s 
(IVUl-lTSil,  ineiiiii.Mer  el  sei-eiil  lil  en  1780  une  mai|netle 
pour  la  nnuvelle  i':;liM'.  --  :i.  ,li:vs-.lAi:ijnKS  (!7(i'i-I.S:!0i 
menuisier  et  lilaiieliissein  .  heiilniaiil,  épouse  iOlisalielli 
Na(,'eli.  .\vant  lui  |jatriiile  .irdiuil  pris  part  à  la  dis- 
pute de  Sliita,  il  fut  i.ui  jan\.  17il.'i  condamné  à  |)ajer  une 
amende  de  "lô  Liv.  au  |■ond^  des  pauvres  el  après  apaise- 
ment des  trouilles  l'usli-é  et  liaiini  de  la  (  aud'édéraliiiti. 
linu  amnistie  ayant  été  aeeordi'e.  il  revini  de  liaviuislun - 
en  I7i)7.  -  4.  Jka.n-Huiidliuii:  (  I71I;M.SOO|  lils  d  un  el,e- 
niste  de  même  nom,  eoiisaeré  ISI'i  à  l!à|e,  ealéehisle  à 
tlnterstrass  prés  Zui-ieli  de|Uii-.  l.SIS,  in-l  il  iileiir  à  Tlioiine 
I8'i0,  paslenr;'i  .\leirini;en  18-2S.  à  Laiipen  .Lenie)  1837,  à 
Wan^en  18'i7  (Wir/.:  fc'/.i/l,  -  .'..  .Ii.vn  -  IIi.nui  allié  UIoij^ 
(180ô-187'U  lils  lie  le'  :;,  i,é-^i„  laiil  el  maréelial  des  loei-, 
CO-l'ondaleur  de  la  -ralldr  lalu  li|lle  de  ll~>aee  de  Mlle  ;, 
lloruen.    i\u    séeha-e  de    s.,lr,    el    de    la     .Sneiéié    du    Crédit 

suisse  i  Ziirieh,  représenlani  dr  la  iiiai^uii  .I.-  suies  .Vriés 
Diil'onrde  Lyon.—  0.  ,li;AN-jAi:ni  i.s,  .dli,.  Si  liappi  (1801- 
1871 1  lils  de  n-  3,  blanchisseur,  pi  éMilmi  de  l.i  eoinnmne, 
préfet,  i^rand  conseiller.  —  7.  ,Ii;an,  allié'  .Sehndd  (180S- 
1872)  lils  de  n"  3,  lionlaniier  au  nCy^ne»,  iiuenleiir 
des  petits  pains  »  Joliannes  llnjdlli  »,  dénommés  d'après 
lui.  —  8.  laïAiiLKs,  allié'  Kiillimimn  (18IO-l8(iil|,  lils  de 
n"    3,     ini4énieiir-méeanieien    elie/    hlselier    W'yss    el     C"'. 

inventeur    di's    banes    à   lireehes    pinir   le    li-,^a^e   d - 

ton.  —  '.I.  CiiMii.ios,  allié  .Mailiui  (  18'i0-l!)01)i,  néi^neianl, 
iri;;énieui',  prepriélaire  dune  ^r.inde  lilaliin-  el  lelonlerie 
(le  soie  ù  Saviuliano.  Ilalie.  j-  à  lio-arin  en  .\rueiiline.  - 
10.  Jkan,  allié  Veilli  1 18i:i-l!M."é),  lils  de  n"  7,  iié.;uei.iiil  el 
directeur  de  l'abriijue  à  llreumz.  depuis  l8'.i:i  .i  ll,.r^l■ll 
promoteur  et  de  lOKIà  I!I12  liir.i  leur  d.-  I  usine  A  i:a/,  el,  . 
La  commune  lui  lit  homniai;e  en  iOLIdnii  vitrail  ai  nin- 
ri(i.  Il  s'est  occupé  de  neherehes  sur  la  famille  .Mie^i;  de 
llorijon,  t  à  Obenieden.  [/.WCIir  V.)\:,.  p.  Oil  avec  por- 
trait). —  11.  jAiani.s  allié  .1,11111  (IS'|I1-I!M2)  piopriélaire 
d'une  usine  de  blaiieliinuiil.  d.-  I1.iiiili.i'.:e  et  d'apprêt  à 
llor-en  (Zll'r;/,,'.  lui.-,,  p.  lOllavee  porliaili.  -  12.  Kinih- 
*  IK^.-)  à  Kusnaclil,  D'  en  pbil,,  s'adonna  à  la  pbilolo-ie. 
éluilia  à    Zurich  les  laniju.-,  ^irinaniip..  s,    indo--eriiiani- 

ipies    el    lu    sanscrit,  à    Leip/i^   la    pllilolu-ie     llilldoue    m.ii- 

Windisrh,   la  psycholoLiie   des  ia.e>  mois  Wiin.ll,   la   pln- 


lle-dia- 

iilonal. 

•     el     d.' 


lologie  générale,  l-'it  son  doctoral  en  l'JOll  à  Zurich:  dis- 
sertation :  DU  l.auli-  di'r  Mniidarl  voii  Ursfivii,  con['univt' 
par:  Ijiu  Mundarl  mii  Urii'irii.  (Ilidlndir  :iir  ,Sc/,M'e,'re,- 
d.'iilschrn  Grtuainniil..  piild.  par  .\.  Kachmann.  Vol.  1. 
l'JIU);  lïlO'J-IOll  lédacleiir  a  lldiolikon  siii.sse  ;  11I|3-I'.1|.". 
lirofesseur  à  l'Kcule  normale  de  Knsnaeht  ;  i-édiiii-a  lOIIO- 
l'JlO  la  Hiùliuiiraidiir  fur  alh/riu.  .S';;,'«c/,,e/'.s.se//M-/,„// 
>hns  U:s  hid„-qrnnn„,^,l,r„  rursrhin,./,',,  ;  lOl'l  coiilii 
billion  au  livre  du  jubilé  de  l-a-nest  WimliMli:  „  ll,r  l.rhr,' 
luin  Spluila  iin  Sanutd,irs,iiuinuiiii;i/iit  ■'.  —  ,1.  l'iiel,  : 
Geiiifindcbach  dcr  bfidrn  /.((,'u-lisrci<lrr,  ISti'i.  -  .1. 
Stricliler,  OcscMic/ilc  drr  ilciii.  IJiny,;i,  1882.  1  F.  Il  | 
IV.  Les  Abe()<l  dr  Kn^iincla.  .\i;réL;ations  à  'Zurich 
1823  et  1877.  -  .l/'/)i.//r/e/ :  cellc's  de  la 
branche  A  de  la  ville  de  Zurich,  le  u  coin  . 
surmonté  comme  brisure  d'un  couperet  de 
boucher  d'ari^ent  au  manche  d'or  (armoi  ial 
lîgli  1800  el  18001  ;  la  br.inelie  ai^reeée  en  1877 
supprime  acliirllenieiil  la  hrisiiiv.  —  ,1.  Lri.  I,  . 
"^^^Ci-^  Gfl)iciiulchlic/,drrl',alr„  y.„rn-hs,;'iif,',-.  ISO'i. 
Famille  notable,  v  ici  il  du  i  .  lenienl  de  Kii-.h- 
lilion,  un  nommé  1.  ,1i-;an  -  Uuimii  eiii.  de  llu-elilikon 
s'élant  établi  \iirà  102.")  comme  ^e.  i  éi.m  .■  du  leiiil  jiail- 
liage  de  Kusnacht  au  lUildlnirh .  lu  d.-  -c^  pilil-liK. 
2.  JliAN-UliNUI,  capilaine,  fui  à  la  lin  du  17'  .-lé.le  ^-oii^- 
baiUi  du  nicMne  bailliage.  —  3.  lli.Ma  ;•  1780, 
peau.  —  4.  Jean(_I703-1832),  lilsdun  >rcici,iir, 
Rodolphe,  était  a  l'époque  de  rLiiva-.ioii  li'.inr 
l'Helvétique  président  ib^  la  comuiuue  ib-  Kiisi 
loijement  des  troupes  rus- 
ses-autrichiennes,  l'ram.'ai- 
ses  et  helvétiques,  lui  don- 
na beaneonp  d'ennuis.  Ile 
son  premier  mariaj^e  na- 
quit le  membre  de  la  fa- 
mille qui  obliiit  le  droit 
de  bourgeoisie  à  Zurich  en 
1823  ;  de  son  second  ma- 
riage est  issu  Jm:(ii;i:s 
(1802-1872),  juge  de  euipu- 
ration,  ainsi  ipie  le  syndic 
de  la  commune,  (Iasi'aiiii, 
allié  lileuler  (  1 803 -  1  .S.-.0  ) , 
père  du  n"  7.  —  ,5.  ./c-i/i- 
./;iC(/(;eslilsdujiigedei'iir- 
poralion  Jacques  el  pelil- 
lils  du  n"  l*23juil.  l83'i  y 
17  l'év.  1912,  industriel  et 
conseiller  national  à  Kus- 
nacht. Il  suivit  l'école  lie 
tissage  de  soie  à  Lyon,  où  il 
travaillait  en  même  temps 
dans  une  soierie.  \  la  léle 

d'une  fabrique  desoiede  I8.V.I  à  1880,  il  .s,,  eous.ura  dés  lors 
exclusivement  à  la  vie  publiijiie.  Oomioe  niejnbre  libér.il 
de  la  Constituante,  181)8-181)0.  il  vola  le  31  mars  1800  en 
faveur  de  la  nouvelle  Conslitnlion  déiiiocralique.  Il  siéi;i'a 
au  Grand  Conseil  zui'icois  de  1800  au  prinlemps  l'Jll.cl 
le  présida  en  UI02.  Ue  1800-1008,  il  fut  membre  du  Con- 
seil de  rinslruction  publique  et  entra  i'ii-1887  au  Con- 
seil national  dont  il  ouvril  la  22''  législaluie,  le  4  dée. 
1011  comme  doyen  d'âge.  Dès  1881  membre,  puis  prési- 
dent dû  la  Cominission  de  surveillance  de  l'école  zuricoi^e 
de  tissage  île  la  soie,  il  rendit  aussi  des  siu'vices  comme 
membre  de  plusieurs  aulorilés  ib;  sa  conimiine  d'oriiiine 
et  contribua  à  lu  réussile  du  pi'o|il  d  éla].li>senieiil  di  la 
ligne  de  chemin  de  fer  de  l.i  i m-  dioile  du  lac  de  Ziincl,. 
.Major  d'infanterie;  par  son  le^tamenl  il  !éi;iiailfi'.  1700011 
à  plusieurs  inslitutions  d'utililé  publique.  ~  Voir  Nécro- 
logie ^■/.7.  1012,  n-^  49.  233  et 'J.'i2.  -  /.WCIn-.  1012.  ji. 
77-7»,  avec  piulrait.  -  /u//i  .l/,i/e»/,e„  un  .'../.  .l/..';/;/, 
Xalionatrnl  etc.  (Slal'a  1012]  :  a\<e  |„ii  I  rail .  —  0.  lli.liMVN.N, 
frère  du  n".")*lH'i3t  18  -epi.  lOlli.  i  emplil  plu-ieiir-  boie- 
tions  communales,  celle  de  pré'^iib  ni  d.  I.i  riuniiiiiiie 
lie  1880-1802.  -  7.  Clinili-s,  allié  \i.iii;.  *  10  .nul 
183(j  à  Kiisnacbl,  depui-  1877  boni -eu,  de  Ziiiicli 
(Abeug  R|,  -1-23  août  1012,  lils   du   préMil.  ni    dr   eoii.iiiunr 

Casparil  el  petil-lils  du  il"  'l .  Il  perdll  MUi  prir  ,',  I  a^r'  dr 
l'i  ans:  il  fréqurllla  Ir,  éroirs  pi'iiuaiir,  ri  Mruudairi's  de 
Kusliaclil  et  pelhlaill    llUr  .inuér  léndr    ilnlu,|l  irllr  ,\r   Zll- 
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licli.  A  V'v^r  (le  IG  nns  il  ^r  nnilil  en  llalic  poiii'  y  npprcn- 
(lir  lo  i-oiiiriiircc-  il.-  I:i  Miir  ^kl'I'  <I  <li'  l'iiiiliishiu  .lo  la 
soie.  A  'J(l  sus  il  ciiliMil  .'i  /iMirii  ihiiis  l;i  r:iliiii|ue  du  soie 
Saloiiion     linlM'In-nicnlrr.    I'iu,.\r    vn    \K,1   m   Nc\s-YcU'li 

I ■  |ii.-inlir  .11  iniiiii-  1rs  ■■!■,■  l's  lie  la  maison  IV.iinnrnl 

inriia.T-.   |Mi    uuv  ,1  1-,'   in,ln>li  i.H.'.  il   s'a<'(|in(la   hnllam- 

Jiicnl  ,lr  sa  iiHs-i.  n.  A  xiii  Ml ■  à  I  ài^r  .l,-j:i  ans  ri  ihani, 

il    rpuiis;,    i: :,   Ail.i,   .!.■   /niiili,    ri    l' lail   l'n    I.Slil, 

A^ri■  A,  ItnlH-l,  la  ma. -un  (!.■  r(,h.inrrr,.  ,!c  >,,ir  cl  ilr  liall- 
,|iic  Kuli.l  .'l  \\.r._-^  <|ui  lai  ,liss,Mit..  rii  ls,sî.  Mais  l-'l-sI 
dans  I.  iluniailic  linahrirr  qu'il  cxi-ica  pi  iliia  |iairlilL'lU 
sûii  acli\il.',  lài  K^'dS  il  .iail  appclù  à  laiiv  pailirdu  Con- 
seil irailminisIralliiTl  dr  la  Caissr  de  Cl.'dil  suissi.  qui 
a\ail  l'J  ans  ,|,\i-l.n.r.  lai  IsNl  il  drMnl  \  ico-pivsidunt 
.1  II!   I,s,'<:;  |ii.'-i.l,  ni  ,!.■  I ,  iir  I pii'.  iniploi  i|ii'il  icmplil 

a  aripiis,'  I laiil    la  Ile  {H  1  hdr  lui  rsl   diK'  en    pi'Liniùi'i: 

liunr    II  ,  n  lui  pi,si,|,  ,||  I naiiiMli^  1911  justpi'àsa  nioi'l. 

Ilrlail.n  lulir  jur-niml  di>  la  soc-iûlé  anonymo  di!  lila- 
luic  or  rliappr,  à  l.u.ii,  pM"-i.lrnt  drs  t 'sinrs"ékTU-iqucs 
dr  Slra-lMiiiia;,  \  irr-'pi  rsldriil  ilr  la  llaiira  rollimt'l'ciali; 
d'ilalir,  dr  ia  Sorii'ir  , I  a -- 1 1  la iica^  .ainlic  1rs  acciilonls 
»  Ziiiirli  ..  drs  |si;;).  ,.|  .Irpiiis  UsT.",  dr  la  .■  Suisse  ,1,  SûciCdé 

dasslllallia'  i\,-  llalisp.   il-.    c|lll    Irulr-   li's   ,|rll\   Olll   l'ilî  l'oil- 

drrsa\rr  sa  rnnprl  aluni  ;  lui^sidriil  du  Cnliscil  d'admi- 
nislraliini  dr  la  liaiiqnr  drs  rhriuiiis  dr  l'rr  oi'ienlaiix 
,lr|.uis  IS'.lll  i\r  la  i;aiu|iu' d  mil.  prises  rlridriqurs  depuis 
l,s:i,".,  nirmlii.'  du  Criisril  d  adiiiinislialioii  de  la  Sociélé 
dr\ploilalion  drs  rli.  nniis  Ar  In-  orienlaux,  de  la  Société 
du  rlirmnidr  lri-Saloiiiqiir-.Mniu-us|i|..  ,1e  la  lii^ne  de  llag- 
dad,  du  ehrniin  de  fer  du 
Colhaiil,  de  la  Soeiélé 
éliri  liipiel  leniiailo-Tiaii- 
sallanliqiie,  de  la  C.onipa- 
na  l;aeeel„msra  île  lOlec- 
hieidad,  de  la  Soeiélé  pai- 
arlioiis  auliclois  Dolllus- 
Mier  X  r,\  ù  Miillioiise, 
elr  .  il  si.'Lra  énalemelil 
•priidanl  minilii-ed'années 
au  Inlaiiial  de  eotiuneiee 
dr  Ziiiirli  ll'allllie  mo- 
drsir,  Ahrrr-Aiirr  a\ail 
un  raiarlérr  iioldr,  lo\al 
.  I     s\ni|iall;u|llr.    A     louir 

ni  aidr,  il  1,  rulriidail  |ias 

nr-oaun's.  .laiiiaisil  n'é- 

lail    lail    anprl  m    \aili    à 

Clua-ic.  AluVL-Aru.r.  sa  l.l.éi  a  1  ilr  ;  nous  ne  lal- 

(l-"*'-''-"-l  prllrions  que  son    dun  à 

la    .aissr    de    (leusion    du 

Corjis   iiiii\ejsiiaire.   Al.i  l^- Ail,  i-  a   ae.nmpli  dans  sa   Me 

un  rrand  II  a\  ail  ;  plus  im|Hulanls  .nr.uesunl  les  lueiilails 

qui     rll  deeoulrnl       -     /  W    rj,  r  VJ]'!,    p.    lir.T-oli'J,    a\re    piil- 

hail    (I    l'.hili,    p.     liô.    -     /)(,■   Srinrri:.     IS,    llU'i.    ^-    .\ / /. 

nm   11"  Ki;  l!l|2n-'j:iS--i',ll  - /iiilind.ii  : /»c,e/,  //.p.li'.lli 

ss.    laNrr    poiliaill.    -   K.irl    Ah.y,/ -A  rh'i-   (  I  iriil,s,hi  iH  |. 

Ziiiieli    l!l|;i.     -  8.  CIuiêIcs,  allie   Slotkar,  lils   du  n    7, 

*  181)11.  IVéquenla  les    é.ades  il,'  /iirieli.  A  17  ans  se  la-ndil 

eu  llalie  cu'i    pendanl  3  ans    il    s'iiiiria  à    rinilusti  ie  el  au 

eoimneree  <le  la  soie;   puis   après  un  coiirl  séjiuir  m  .\ii- 

rlelerre,  il  séjuiiiiia  piiidanl  un  an   et  demi  à  New-VoiL, 

d.ans  des  maisons  de  soie  el  de  l.aiiqiie.    A|irés    un    voja;.:e 

au     ,la|ion,     en       Cllille,       ail.x      Indes,     rll        |-:^\|.lr      l'I      eu 

Tui,|nir,  il  londa  en  l.s.s.'i  la  m.iison  Al.ri.'-  X  C."  à 
■/lirieli  llilalllie.  niunliu.i-r  ,1  ,oiuu  ne,,  ,1e  souO.  Il 
loiul.a  en  Kussu-  un,.  11-111,.  ,!,■  nuuil.mm,.  nioilél,'  qui 
.aunple  iiaiiiii  l.'S  |ilus  pe,i,lu,an,.s  ,lii  nuuidr.  Il  lui 
l.jii^l.iips  pi,-si,liail  ,1,  s  11-..,.,  s  ,1,.  soi,.  .S|,ni/i  lils 
S.  A.  à  llorr,n,  ,1  plu-  lai.l  m,  iiiluv  ,lu  Cinsiil  ,r.„lu,i- 
nistralion.  Ilélail  ,  11  oui  r,'  |u  é-i,l,  m  ,1,'  l.i  S,,.  u'Ié  r.né- 
rale  .Marui,  ù  Kianpllal,  ,-oi,s,all.r  ,1  .uliuinisli  ,il  ion  ,1,- 
1.1  Cai-s,.  ,1,-  ,aé,lil  suis-,.,  ,1..  la  S, H.),  le  iras-uraiicrs 
..  /.m  1,  Il  ..,  .le  la  S,.,-iel.-.  s,,i.,,.  ,1,,  ,eass,,,.,,n,...,  ,1,.  la  Caiss.. 
il.-  préis,  ,1  m.nil.r..  .1,.  la  Cli.imlu,.  ,1,.  .. 0111m. .ree  ,1.. 
/uricli.  En  l.s'.IU  il  epoiisr  Aiiiii,.  SUikar,  .le  Ziiiieh. 
-  !l.  Aminsh;  allié  lliu.Ljg,  IVéi,-  ,lu  n  S,  *  IHtil,  l'i  é- 
qiuiila   1..S  .a-oli-s   .1..    7.111  u-li    ,1    r,-.,a,|r   ,1,     ,,,jiini..r,a.    .!,■ 


Genève,  pins  passa  à  18  ans  en  Italie.  Il  y  fonda  la 
maison  \Vild  et  Alieyg-,  niaintenanl  Cotonillcio  Valle  di 
Susa  A.  Abe^js  tS:  C.  Cm  lilaliires  et  tissages  de  coton, 
dont  les  ilélmls  Turent  niodi'sles,  c.iniplenl  maint. ■- 
n.iiit  p.irmi  les  mii'iix  o|.;iaiiisés  el  les  plus  iiiiporlauls 
dllali...  Kn  IWI  il  épousa  Anna  ItiicK^,  de  Zuric-li.  Kn 
témoigna-.,  .l.s  s.mces  ren.lns,  le  r.n  lui  conréra  un 
ordre  .m.,  di-ri,'.  .1,.  eoiuniaiuli'ui.,  un  lionneur  rare- 
ment are. u, le  à  un  éli  ,iiiu,.i..  Propriétaire  il.'piiis  18111) 
de  laneuii  domain..  .In  .oiiilr  l'Iater,  ,.  an  llrélljer^  », 
lires  de  Kilelili.ii:,  sur  1.-  l.i..  ,1,. /.iirieli.  -  /.i,i;:l,cr  ]liir- 
iirrcUilti  1877-11111.  -  (auninunicalions  de  M.  1'..  Aliei;-,  à 
'/.nriclill.  {K   -St.,  ];■,  II.  ul  J.V.] 

V.  Les  AI/C(l!l  dr  Mfilfii  dont  on  a  jus.pi'à  pi'ésent 
admis  à  tort  ipi  ils  élaient  01  liminaires  du  pays  île  Claris, 
viennent  de  Mon,. Iiliol' (Com.  Kilcliher^)  et  sont  ainsi  une 
Kranelie  d,'  la  ramill,.  de  llus.lilikon.  II.VNS,  reprit  un 
|Hii  après  l.Vil  i,i„  luélain..  ap|.artenant  à  rancir, 1 
...un, ni  ,1,.  Ka|ip..|  ,1  muI  .,iusi  à  .Meil.'ii.  Un  de  ses 
lils.lh.Mii,  1,.  laiiiuiii,  a,.iuil  1,.  Il  .lé,.,.mhre  ir)7i)  la  Ijoiir- 
geoisie  .1..  /.un.. h  ..1  di.vinl  Tainélre  des  Ahe^y  .1,- 
Zurieli  .1,.  la  \i,.illi.  s.uieli,.  Hoir  l.i.imdie  .-1  de  Zii- 
ricin.  I...  laill.ui  lIsNs  d..\inl  1..  8  .l,,.,  l(iU7  IjourKecis  dr 
Zurich,  »  s.'S  améhes  s'él.int  bien  .omp.u  lés  ilans  les  ■ 
afllictions  delà  vill.' de  Zurich  et  y  ayani  même  laissé  la 
vie.  »  La  famille  est  maintenant  éleinl..  à  .Mi^ili'ii.     iJ.  l'M 

VI.Les,-U(f(/(/,/cir;,.,//7,..,M/.iiricli).-J.\i:.ili;s,*10.iet. 
1G8.".,  consacré  à  Zurich  I7l)li,  n'cleur  à  Zueibrni-Uen  ilans 
le  l'alatinat  en  17111,  |)asleiir  de  Saint-l'ierre  à  Ih.id.'lhri.,; 
en  {Tlii,  où  il  nioni'ut  en  17'i'i7/,ci(  1).  Il  laissa  nn  lils  ,li:,\N 
KiiKliiililc  (pii  étii.lia  à  Zurich  et  devint  17.")!  pasl.ur  à 
Uoxheim  et  GrossboeKenheini,  dans  le  l'alatinat  (llol/.- 
halb,.S»;i///e;)i.  à  l.rii,  I .  p.  :!).  .^  J|;.\N  C.asI'.m;  *  181  I ,  [uési- 
dent  de  commune,  diricleiir  île  radminislrali.Hi  ,lii  s,.l  ,lii 
canton  de  Zurich  ;  émii^ra  en  1879  .lans  rAïuérupie  .lu  .X.u,! 
on  sa  famille  eslélahlieà  l'ayon-riah.  -  Ktat  delà  famille  . 
,1.  Kn.  U  :  C.fnœiinirinid,  ,lrs  J.iuitnalllialcs  11,  LSiKlet  les 
1  .M.  s  .1,.  l„,ii|.r|.ois  dans  les  archives  de  la  ville  de'  Zurich.  ~ 
lliiiv.TrUils  /iirir/i  1901-191 1.  -  C.  l.:scli,.r  :  Chn.iiih  d,;- 
,■/;,;„.  Cr,,,.   ll7.7/,7,.,,„  „„,/  .l,i.s.sc,.,s./7,/  1911.  |K.  Il  1 

VII.  1...S  Alll-tiq  •!,■  H7/,/,/ye/r,/-/e, ./,./,,  au|oiii,niiii  .11 
^raii.l..  parlu-  à  I  i.|i.an-,.i.  ;  ils  s, ml  nonibniiN  dans  lélal 
.1..  fainill.'  de  18li:il,l.  hricU  :  CrniriiidvlHid,  drs  I. ,,,,„, „l- 
llnilrs  1).  Ils  habitent  déjà  la  coinnnine  vers  Ui'i8  ,1  .loii- 
n,.|it  au  IS'-  siècle  unv  série  de  sous-baillis,  Irésui  i.  1  s  .1 
maîtres  d'école.—  I.  \V||.|'|.;HT,  trésorier,  18l)-2  su|ipl.'.aiil  au 
Iribiinal  cantonal.  —  'i.  l'Jiuf.Mil)  (1838-1915)  a.aini.rl  la 
lioiirr,.oisie  de  Zurich  1891  (Abegg  6'),  caissier  el  fondé  d.' 
pum'oiis  .h,./,  Ks,.|i,.r-\\'vssX-  C",  membre  du  Ssno.le  d  é- 
r|is|..   —  :>.    I..ii  is  ,18'ili-l899l,   néfjociant,  ai^réi^ation  .à  l.i 

I i.r,.,,isi,.  ,1,.  Zurirh   187."nAbeni;  C).  -4.  ,l,\i.iil-Ks  il8|-J- 

l,s,^lll,  lils  de  Caspaid,  directeur  de  fahriipie,  -f  à  C.ilw 
(Wiirnuilurf.').  — .">.  Ai.liEKT  (I84Ô-I907),  son  lils,  iiménii-ur 
,1  lahiuaid  à  Zurich.  —  Il  Imutz,  lils  ,li.  n'  5,*  1879.  H' 
,11  pliil.,  ihimisle  à  Dnisboiir^  ll'iussel.  I  iissi.|laliou  lAi.v 
la  Cliap..|l,.  I9U7)  :  CrI.rr  dir  ,,,uinhhilirr  Urslnininnni 
r,ni  Zink  diirch  Drslillalian  ,lrr  -.niUmUnin,  Su.jlr 
,1,1  r.7,/o/ieu.v.sc;.s/..//i/(i.NS/ro//i.  —  Voir  :  C.  fN,  li.'r  ..|  li. 
Wachler  :  C/imiiil,' drr  Cruiriiidr  Wii.l.iunn,.  Zurich, 
1917.  .-  C.  l'ischer  :  Chr.niik  drr  Criii.  Dhrr-  n.  Ciilrr- 
slriiss,  Zuricb,  1915.  -  .l.s'//7i'  Vil,  p.  '.H'I  ss.  -  llrr./rr- 
rhtls  r.  /iirir/i  KS7.">  (sup|il  )-19ll .  -  Kéles  des  bourgeois 
\V.  aux  Archi\es  île  la  \illeZ.  [I''.  d  1 

VIII.  Les  Al)f(l<l  II  y.iirirh.  A.  originaires  de  M. Mien 
I."i79  et  111117  :  li.  d..'Kiisnacht  18-23  et  1877  ;  C.  de  Wipliin- 
riii,   187.'.;  I).  il,.  Ilorgen  1,S87  ;  E.  incorporés  1.8:!9. 

Anniiinr^  :  il.  s  Ah.-g  .-l  ;  de  gmuiles  à  une  étoile  à 
Lois  rais  liartiiuit  Iliriire  représentant  peut- 
u  |...ssaui  .1..  rocher  ou  saillant  de  iiion- 
..  l.:..|,  ..|.  su,  ,iuemoula;,'iiedesiuopleà:! 
ii\..t  a,.,..,s|,...,l,.  ibiis  ,'.|oil,.s  il'or.  i|-:,-iis- 
.C..\i;\|i,l,mii..|i..i.,  vitrail  .1..  |i.-J9aii  Mii- 
,l,,,nali.  I.,.,iiil,r..<|uins  ar-.nl  ..|  ^ii,.iil..-, 
r  :  nu  \ol  .uiv  ]ué,.,.s  .1,.  r,',...   m,  ,,.,,,-,11. 

>i,v..|, allnl I..    111,11,1.    ..Il-,|,.ssii- 

lu  ,.  .-oili  .,.  ainsi    .,uil...,ii   .1..   I,,iiii,  iir  ,laiis  l'armuri.il 

I..  M.-v.-r  iri7l.  Le  \,,l  ,lii  .luii.i.  ii'.i  pas  1.  s  :i  m„iil.ij.n..s 
lalis  ie  Mlriiil  ,1..  .h  A.\-C\si.Alili.  l.,,iii.u..ols  ,1,.  Zurich, 
le  l('.9'np|.opiiélé.l.  AI,.  rr-V,.|lh,-i  Oh, m,  il, 111.  Les  Ah,-^- 
I,.   Schall'holis..,    oliriii.iiiis    ,1,.    l;,.ii,lliloiii   .'.'.,   porlrlil   le 
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luriiM-  l'iiis^iiii,  iii.iis  avL'c  ilunlir^  rriKiiix.  —  1.  IIi:mii 
a,.ir  .\h.(4-  ,1c  Miilni),  hi.Mi-.uis  (II'  ■/.inirh  ilrpius  U- 
Il  il.'r.  i:.71l,  ,l,.ral.lMjc(l.-  laiiiiniisil  .uilcii.]  ,!.-  \ill.-, 
;  \I;M.  I.,-  I.iillnil'  ii.llis  a.  ,1,  Mllcll,  iHilll-rois  lie  Zu- 
li.h  m  Ii;(l7  luiii-  ,\iM;;^'  ilr  Mi'ili'iil  nr-,1  (hiiis  I.mis  [,'s  cas 
|..i-  un   liUiln    ii"l.  -2.    lliMu  lllll7-lli.SI|   |.clil-lils    du 

..■  1  .-l  lil^  liu  ^nivriCiiMiAii,  ,\r  j'al.havr  drs  loiinclins 
Klil  II  •ioM/nilci-  iir^  (;iiai|irriliris  Ili7:i,  jii;;i.  nialrimu- 
iiial  IGTS. -:i.  Ii,iii(]i,|.iii:(*  Hiii-i, -j-ISIIauMl  11J7J),  larjiienr, 
jM^r  \a;x.  (ioii/iiiin-  ,!,■  labhavc-  des  laiiiiiMus  11)73.  - 
k,  Jian-|;aM'Miii  (ltœ-lliii:ij,  ti'iw  du  w  3,  dûpulù  dus 
i.ifiuiuis,  sull^lilul  lie  Kiiuiiau  où  son  ljeau-i)ùre  ûtait 
-.uiulaiiu  cl  |ii'ûuNiuui-  du  Ooiisuil  ;  a^'il  un  lUlH  au  nom 
.1.»  liui-  i|iiailu'i-s  Ajjno,  Hi\a  ul  Capiiasca  (.l.S  I  (5,  ÏO, 
■Jp'.iSl  -  5.  Ji:an-I1im;i  IiInS-1715,  V.  I).  y\.  [uerbi  cliciiti 
iiiiiusli;-.  niinislivilu  S.niil-lAanyilu).  —  G.  Ji:AN-jAi;onos, 
riiniHiîiuM  jinùl7|.'i,  i(|iHMnlaiil"dusaldjayus  au  uonsi'il  ul 
i-ur.di  ur  du  i' .laj'din  noir  I'  17'2(J,  diiuzuuiei'  17'2(3,  ju^u  ma- 
linnouial  ul  niendjiu  du  uollùi^u  du  la  Hùrorme,  prûsiduut  du 
laCliaudii-ud'assislancu  l7-27.''~  7.  Jl-.AN-CoMtAn  (!t.i77-17ôril, 
|.iùui'|ituiu\  —  8.  JicAN-llAsi'Aiin  (IIJôS-1721|,  lioilogei-  (V), 
lie  |.ulù  dus  lannuuis  llill-i,  sucj-ûtaii'u  du  corpoi'allon  ut 
rnlliurà  Wiudikuu  ;  pjit  pail  coirimu  cliel'  modûi'é  aux 
li.ud.iu-.  ilu  1713;  yi-àuu  à  son  caracaùru  ul  à  su  connais- 
-,iM,  udi-  Pliisloiru  du  Zuriuli  ul  du  sa  conslilulion,  il  uxui-(;a 
UMu  lurlu  inlhiuncu  sui'  sus  concitoyuns.  Il  est  l'aiduuf 
d  Muu  hislùii'u  manusui'ilu  di'S  Ii'OuIjIus  du  rùpoquu  un 
uni.|  idliiuius,  Hrsriirrihuiiii  cl,;-  hurgcrliclicn  Uiirulwii 
iinil  SliniIsrrfiinncH  za  '/.iiricli,  aniùi  ili:i.  Le  sup|dû- 
hji'iil  i-onliunt  dus  uonsidûiatious  sur  lus  métiurs  (Aruh. 
du  uanloii  du  /,.  Il  Ul  Vid).  IT  cliuiclia  à  rutonquOrir 
puu]'  lus  cni'poi'alions  lu  droil  du  noniinaliou  dus  douzu- 
niuis  .|u'ullus  aAaiuiil  cùilù  un  Itjji  aux  tlonsuiis  dus  alj- 
l.,i\u~.  Auluin'  d'une  IScsiiiivihiiiii/  ili-s  A  hszikjs  dcr  Evaii- 
,l,'li-'l,rii  rou  Arlh,  ulo.  171-i  i\ïs.  C'esl  sans  doulu  à  lui 
.|iiu  lu  Mlrail  de  l(J9i  doit  ùliu.alhilniû.  A'oir  F.  lle^i  : 
(..s.l.uhl,'  ,/,■;■  /.anfl  zur  Si/,,ui,l,;,  1U12  ul  Airh.'SG 
VIII,  p.  17:.,  IX,  p.  1115.  -  ll.iilur:  BihliutUeh\,u"^  lllil, 
l'.f.Wul  nmil.  -9.  Jkan  (l(i8.VI7'i3|,  tuinlui-iur,  liuulenant, 
d.la  uurpuratiun  dus  tanuuuis  17U5,  douzeniur  1783,  procu- 
ivurau  (Irlunbacli  1739.— lu. JliAN-jACQUE.s (11)97-1780],  lils 
du  n-  (1.  (.)liiinl  à  Jiàlu  le  yradu  de  Dr  un  méd.  avec  une  dis- 
!M-ilalicin  llclUlula  ani,  ll'li.  Lus  poésies  que  ses  amis  écri- 
iiiunl  à  ui'llu  ùucasion  puur  lu  lulioiter,  ontûlé  imprimûus 
s.ais  lu-  lilru  alla  piitridn.  Il  du\iul  en  I7il  préposé  de  la 
Oliaiuhru  d'aiialoiniu,  I7'i't  auciuu  de  l'église  française  el 
médecin  un  .suuond  du  la  ullu.  17:)1  médecin  un  cliuf  du  la 
\ille.  liusliUié  comme  lui  l-w  17(il  il  purdil  en  1709  égale- 
miiit  lus  l'oncllons  du  chiiurgien  juré  el  mourut  à 
llcdiiiyun  chez  son  lils.  [Nhl.  de  la  Hibl.  de  Zur.  1871,  p. 
•20  ss.).  —  11.  JEAN-Fionoi.l'iiji  (17-2G-1795),  ecclésiastique, 
ciuisaci-é  17'i9,  pasleur  à  Itonstetlen  1758,  à  llediugen 
1778.  —  12.  JiCAN  (172'i-lS08),  chirurgien,  compagnon  du 
Jarilin  Noir  1747,  1782  peseiir  à  la  «  l'élite  balance  de 
liuurre  «,  plus  lard  trésorier.  Fut  le  promoteur  en  1788  de 
l'iiiitiative  de  l'abbaye  des  maréchaux  auprès  du  gouver- 
ni-uient  tendant  à  établir  un  cadastre  ut  en  1797  d'une 
autre  initiative  contre  l'exportation  des  vins.  —  13.  Sa- 
1.0M0N,  lils  de  n»  9  (1727-1805),  consacré  en  1749,  voyage 
in  Alluuiagne,  puis  devient  précepteur  à  la  préfecture  de 
Kuanacbt  ;  il  est  de  1753-!o04  pasteur  à  Schônholzers- 
Hfilur  (Thurgovie)  où  il  se  livra  avec  succès  à  des  essais 
du  culluru  du  \er  à  soie,  f  à  liauma  (T[i  V,  p.  179).  - 
U,  lli.NHi,  lils  de  n»  12,  *  1754,  également  chirurgien  et 
■  ('ischaiischi'eiber  I),  s'expatria  en  Amérique  en  1786  à  la 
►  Ullu  d  Lgaiumenls  matrimoniaux,  vécut  cependant  plus 
l.iid  auprès  de  son  lils  Jka.n  (n"  16),  pasteur  à  Allstelten 
cl  lliiuvil.  -  15.  Ji;an,  frère  de  w»  14  (1758-1821),  tan- 
ii.'ur,  cdiisuiller  du  villu  ul  du  (Irand  Consuil.  —  Ki.  JiiAN 
(17Nl-IS7lil,  consauré  un  1809,  pasiunr  à  Sirnach  (Thurgo- 
Mi-i,  depuis  1812  à  AltsIuUuii  près  du  Zurich,  ul  dès  1825 
à  lliuwil,  I  à  Zurzach.  -  Vciir  Naf  :  Gcxcliicliln  viin  ll!n- 
'"!.  p.  125.  ^  17.  A.NTniNi;,  l'irre  du  ic  10  (1792-1801),  visita 
l'i  li"pil:iiix  mililairus  du  Slullg.ait,  suivit  di's  cours  à 
luluiii.uu  1810  cl  ruviulen  1817  à  Zurich.  Iloblint  (Ml  1822 
1.1  pl.uu  ,|u  médecin  d  lluluuhach,  du  péiiilunciur  et  du  la 
.-"p.iuucid  ul  unira  dans  le  curclu  du  l'institut  médico-chi- 
luipii.d  uù  il  ht  dus  communications  très  appréciées  ^ur 
Il  ^  m.il.idiu->  de  la  peau  el  la  syphilis  avec  démonstraliuiis 
cliiijqucs.  l.oinurlure  du  l'université  l'ayant  privé  de 
l'iiiis  —  3 
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ses  silualions  publiques,  il  se  consaura  unlièrcmunl  à  sa 
clicMilèlu  privée.  Il  a  publié  les  2.5's  Ftrennus  de  .\ouvul-An 
du  la  .^uciélédu  Jardin  iXoic  poui-  1832  :  Vcbrr  dos  llusU- 
hnd  ,n  drrSi„i,uivi,l.  -  18.  Sun  lils  .lAail:i;s-lMu:iil. lai; 
(IX2'i-l890),  niéducin  aussi,  lil  sun  docloral  un  1850  à  Zu- 
rich avec  uni:  dissurl.i I ii.ii  ;  /)c  nirl, ilidr ,  séiuuriia  à  Lnu- 
iliusun  1851,  puisliavaillacoinuiudeiilisi,.  à  Zurich.  -  l<,„- 
rrs/iniiili-n-.hlall  fur  S,:/iirriz,-r  Arr:!r  2(1,  p.  395.  —  Voir 
pour  loule  la  famille:  C.  Kellur-Kschcr  :  /•/■o/„;,(ii<(/-.  — 
lliiislulur:  CrsrhI.- Une/,  uml  Talndur  ,icn,;tU„jic<u'.  -  i . 
Fgli:  Zurcliri-  Wuppoibuch,  1800,  I8U9.  -  \Virz:L'(«(  drs 
y.iirch.  MinistcriKias.—Burgeiclals.     [C.  Huln  et  F.  H] 

AB  EGGE.  I''amille  de  minisléi'iaux  dy.  'l'oggcnbourg 
liranl  prubablumunt  son  nom  de  la  tour  zur  EiJli',  près  île 
Obei  bazenheid.  Les  armas  d'après 
lu  sceau  du  maire  LCïl  d'Uznach 
3  janv.  1353  (Sl.-Arcli.  Zurich  ; 
lîûli  162):  2  poissons  se  suivant 
en  rond  (rappelant  le  cimier  des 
comtes  de  ïoggcnbourg).  Apparail 
pour  la  première  lois  avec  Ulrich 
Dic  ou  Ali  Er.CE  1228-44,  mort 
avant  1200.  Son  lils  Guillaume, 
1260,  bourgeois  à  Uznach,  pos- 
sédait jusqu'alors  avec  ses  l'rè- 
lus  un  arriére-lief  saint-gallois  à 
Ubeidurnten.  Henri,  qui  jusqu'en 
1272  était  co-propriulairo  du  l'avo- 
calie  sur  la  inansu  loggunbour- 
geoise  à  llinwil,  possédait  jus- 
qu'un  1280  dus  liefs  du  propriélé 
toggenbourguoise  à  .Scliwarzun-  g 
bacli.  Ai.iiLiiï  ul  les  lils  de  son  fiére  '^°' 
défunt  TiMERHY  détunaiunt  jusqu'en  1312  un  lief  du  'l'oggcn- 
bourg à  Egelsee  (C.  Zurich).  En  132'i,  l'i.iiu:,  ainsi  que 
Kraet  et  LUTOLti,  lils  de  son  cousin  .\liu:iit,  vendcuil  iinu 
(lime  toggenbourguoise  au  cuuvcnl  du  Hûli.  I.'asoueiiu 
d'Uznach  futdécurnéuù  Lùn  vurs  lu  milieu  , lu  XIV-  siècle. 
—  Ulric  von  ou  Ali  EtiOE  apparaît  du  1274-1279  uommu 
minisiérial  dus  Regensburir.  -  UZ  I-X.  -  i'SiG.  -  Wugu- 
lin:  Tûgijcidmrtj  1,  p.  133.  -  Fulder  :  Btinjrn  St.  Gallrns 
I,  p.  36.  \_F.  Il  '1 

ABEILLE,  Joseph,  «  ingénieur  du  Sa  Majesté  1res 
clii'étienne  de  Fiance  »,  comme  il  s'inlituLiit  liii-mûmu, 
et  architecte  français,  apparaît  pour  la  première  fois  un 
Suisse  à  Genève  au  début  du  XVlll'-  siècle-  comme  auluiir 
dus  plans  de  la  maison  Luilin.  aujourd'hui  de  Saussure, 
rue  delà  Cité,  construite  de  1707  à  1712,  et,  en  1708,  d'un 
projet  de  machine  hydraulique  pour  la  \ille.  En  1711,  il 
dressa  le  plan  du  château  ue  ïhunslellen  pour  Jérômu 
d'Eilach,  par  l'entremise  duquel  le  Conseil  du  llurnu  lu 
consulta  ;  les  plans  de  l'hôpilal  de  l'Ile  (aux  travaux  pu- 
blics du  canton)  el  d'un  nouvel  llôtul  du  Ville  sont  du 
1715  et  1726.  En  1732,  il  se  rendit  a  Heine  pour  éla- 
borer avec  Scliildkneclit  les  plans  du  l'hôpital  bourguois 
actuellement  conservés  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  ; 
on  lui  attribue  le  dessin  des  façades  de  plusieurs  mai- 
sons particulières  de  Berne.  La  dernière  trace  de  son 
passage  en  Suisse  est  le  témoignajje  llatleur  que  lui  dé- 
cerna le  Conseil  de  Berne,  le  '7  juillet  1733,  et,  la  même 
année,  la  commande  d'un  modèle  de  drague  pour  le  port 
de  Morges.  La  famille  Abeille,  assez  répandue  en  l'rance, 
a  produit  des  ingénieurs  el  des  architecles  dont  on  re- 
trouve le  travail  à  Rennes,  Montpellier,  Toulouse.  —  Voir  : 
SKL  I,  p.  3.  -  ïhiumu  u.  Becker  :  AlUj.  Lrx.  d.  hilil. 
Kùnsller.  —  liieser:  liurncr  Landsilzc.  —  La  inulsnn 
(nutrfifùisi'  en  Stiiss,',   IL  p.  26. 

ABEL.  Plusieurs  familles  de  ce  nom  vûcurunt  à  Gu- 
nève  el  furent  rcpréscnlces  :  de  1,5.50-1000,  par  l'iEiiiu:, 
originaire  du  Lausanne,  I!.  G.,  ul  par  lus  lils  d'ICsi'iiii , 
donl  l'un  fui  imprimeur.  On  ti-ouve  dans  beaucoup 
d'actes  le  nom  du  l'hiliiipe  .1/".-/,  maître  imprimeur,  il 
fautentendru  I'.  Alburl  (voir  ce  nom).  -~  Voir  lluuèvu.  Ai:. 
—  Etal-civil.  Hug.  dus  noLiirus.  —CL  Gov.  /./(.  C.  Il  : 
ABEL   i.M:dliv>     Voir    l'(U  l'I.N. 

ABELJANZ.  Iluui -eois  du  Zurich  depuis  le  6  juillul 
188'i  :  fainille  Ul  lein.iiic  du  Wardablur,  ilisl.  de  Lori  un  Ar- 
iiiéniu.  I.  Ihutilliiiin*  \ti  13  avril  1849  à  Wardablur; 
lils  du  Uganus  A.  et  de  Maria  Vixugos,  domicilié  à 
Zurich    dupuis    1809.      l'ail    son    ducl.uat    ù    Zurich,    un 
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1872,  avec  imc'  Ihùsf  (',■/«■/■  (//,■  Ilirhinracllœr  ;  esl 
iJe  1<S7MS77  iiiail.v  de  rliiniic  à  l'i-rc,!,-  iiiduslrii-lli', 
Je  •1877-18Si    cluiiiislc    oanloii.il,    en     1873    |jriviil-ilorcnt 

à    l'illliviTsilr  i\r    /.llr-ic-h    cl    à     l'rfdlr    |m.I  vl.'ollllir|llr    fiMlr- 

l'iile,  en  KSS'l  [H'ol'.  exlr;ionliii:iiiv  ri  en  18'.))  pj  ul'.  uidin. 
de     chiinii,'     ()i'i;;iiii(iiie     ;'i     l'iiiiiMMsili''    il    diic.-li'iii',    en 

•1892  du    laboniloiie    li    de    eliiinic.    Il    ;i    piildii.'   de    n- 

lireiises  coinmiNiicuUons  ihiris  des  icviics  lecliniijues,  ii 
coll:d)Oi-é  :iiix  ivelierelies  el  i"i|i]iorls  de  liiigéiiiein-  de  l:i 
ville,  liiiidili,  el  a  l'ait  le  ia|i|)(irl  sur  Ir  t^roupe  25(l.ièiel 
de  l'exposiliuii  iialiouale  à  Zuiieli  eu  188:i.  Sa  see(,ude  Mlle 
AGNi-s  KiiicA  *en  1878  a  ép.uisé  eu  18i)S  le  j.iui-îuilisi,-, 
plus  tard  conseiller  d'élal,  H'  Dsi'ar  Wellslein  à  Zurieh. 
—  Voir:  Ziir  Crxcli.  d,'r  znrvh.  KaiilunssvIntI,-  IS.VI- 
JSSS,  Festsehrdl.  -  7r<  ,/((/i<v  cA.^i/seAer  FurschniKi  an 
dur  Unil'rrsilal  Zurich  l'.IIIU.  —  l-„irrrsit,(t  Zliri,/,, 
Frsixclirifl  PJl'i,  p.  (il.  -  2.  Aivnirit  'I'iukamc,  *  1887  à 
Zurieli,  lilsdu  |U'éeédeul,  seulpleur,  est  l'autiur  de  (pirl- 
(jues-unes  des  meilleures  seulphnvs  ilii  iiiiuveau  Trihunal 
de  disli-iel  de  Zurich  el  culi  !■  aulrrs  Av  la  inaipu-lle  >lu 
lias-reliet  „  C.liarilas  »  à  riiôli  1  niuuui|ial  III  à  Zurieli.  - 
yZZ  l'.ll7,  N-77.  '  IK    11,1 

ABENDBERG  (C.  Iliunc,  I).  Inl.-ilaken.  V.  1>C,S\. 
l'raniitivemeiil  alpayv  avee  lujèl  siii'  Iripi.d,  eu  1820  el  l.-s 
années  sui\anles.  le  forestier  .\ll,.-(  Ih^-Louis  KasIliorer  lit 
des  planlalious.  Au  mois  de  mai  IH'il,  le>  D'  méil.  Jean- 
Jacq.  Gnjii^euljuld  y  oiivi'it  une  l'iuilien-  aiu>i  iju'un  »  asili- 
pour  crétins»;  ce  dernier  jouit  liieulùl  d  iirn  répulalion 
eui'opéenne,  reçut  de  nombreux  seeeiirs  ullieirls  el  pi-os- 
péra  assez  lont,'tenips.  Mais  à  pai'lii'  de  I8,=ill  et  en  pailieu- 
lier  de  1855  à  ISôy,  l'étaljlissement  ayant  élé  violemment 
attaqué  par  des  médecins  et  par  ia  Société  suisse  des 
sciences  naturelles,  comme  n'étant  pas  diiiné  d'une  ma- 
nière scientilique,  il  déclina  lapideuieut.  .Vpies  la  mort 
de  Liuiji^'onbuhl  (2  l'évi'ier  18(«),  l'asile  l'ut  l'eiiné  lin  mar'S 
18f>'t,  la  communauté  des  frères  moiaves  qui  en  avail  élé 
instituée  liéi-iliére  ayant  l'efusé  ce  lej^s.  Depuis  18(it, 
l'Iiôlel-pension  Hellevue  y  est  exploité.  Le  19  jauv.  1918, 
iM»"-'  llauser-Stei'clii,  héritière  île  son  pèL'e,  le  ^r.Lnd  eon- 
seillei'  .Sterchi-Wettach,  eu  lit  don  à  l'hôpilal  île  district  à 
Interlaken.  —  Voir  QSCi  NI'",  (lllp.  (3(j(j).  —  Communica- 
tions du  pasteur  Allheer.  IC^Iisaii.  IH-T.l 

ABENDRUF.   \'iiir    l;|.:ilil  l'. 

ABENSBERG.  ICinhiifli  \i  Vuir  I^MiiHliiU  V.  .\im:ns- 
Dlilir.. 

ABERACHT.  Voir  AcilT. 

ABEREGG.  .NomdefamilleoriRinaire  deriiiren(C.  lier- 
ne).  lui  l.'CiS,  dans  le  registre  lie  baptême  lie  lii'iren:  AliE- 
li.-EfiK,  Ahkhkiik.  —  jEAN-FluiDliiui:,  notaire,  le  2U  février 
1781.  —  jEAN-FaiiDÉRlc  notaire,  le  19  lévrier  1820.  —  Voir 
.4//rai8.  H25  [H.  T.] 

ABÈRES,  d'.  Voir  MiîYNENS. 

ABERGEMENT.  l'ar  le  contrat  d'abergeinent,  celui 
qui  alirr,^e,  i'iilhiiiivaril.  se  réservant  le  domaine  direct, 
cède  à  [  allirryalairr  le  domaine  utile  d'un  bien,  pour 
une  longue  durée  ;  \'aUieryalaii-c  paie  un  droit  de  iniila- 
tion  ou  iiitruyc  ienirnge  au  pays  de  Vaiul),  l'immeuble 
abergé  est  grevé  d'un  cens  ou  redevance  annuelle. 

Dans  l'ancienne  république  de  Genève,  les  aliénations 
consenties  par  l'Etat  avaient  toujours  lien  sous  réserve 
du  fief  de  la  Seigneurie,  soit  sous  Corme  d'abergements, 
moyennant  le  paiement  d'un  cens  annuel.  Voir  aussi 
FiîANCS  llAliEiiOEANT.s.  —  Voir  .\.  Flammer;  Le  droit  civil 
de  Genève  {\Slô)  -  Mlli  t.  XX,  p.  116.  -  Max  Hrucliet: 
Lecltdlran  de  nipaillr  {\[)01],  p.  593. 

ABERGEMENT,  De  l'on  Des  ABERGEMENTS. 
Famille  genevoise  des  XlV=et  XV's.  -Jean  del'A.  lieute- 
nantdu  vidnimic  eu  1400.  -  Voir  Genève  A E.  P.  11.  .'(00 
et  GalilVr  Céu,  gcn.  I.  qui  cite  Bernardine,  lille  de  noble 
Jean  De  l'.V,  (l'i.s:)).  [C.  H.] 

ABERGEMENT  (L')  (C.  Vaud,  D.  Orbe.  V.  DGS). 
Commune  dépendant  au  moyen  àçe  de  la  seigneurie  des 
Clées.  Elle  avait  alors  un  conseil  formé  du  tiers  des  bour- 
geois alternant  chaque  annéi'.  Une  maison  porte  la  date 
H)9(i.  une  porte  de -raillée  celle  de  KkSLt.  Son  église  dale 
de  1902;  ill,.  dé|,end  de  la  paroisse  de  liances.  —  />//!" 
1,15.  [M.   K." 

ABERLI  ou  AABERLI.  Familles  des  cantons  de 
Zurich,  de  Schallhouse  cl  de  Lueerne,  sans  parenté  com- 
mune. 


A.  Canton  de  Zurich.  -  I.  Kamille  bourgeoise  de  Win- 
lerllioiir..l/'/(io„„-,s.-d  après  l'armoriai  de  Wiulcrlhour  de 
18.55,  IcsA.  porleut:d  or  à  iiu  bélier  naissant  et  coupé  de 
s.ible,  armé  d'argent.  Cimier  :  la  ligui'e  d.'  l'écu  naissant 
d'une  couronne  d'or;  lambrequins  sable  et  or.  La  repro- 
duction du  cachet  du  gr.iveiir  iMedéric  A.  est  en  mèuie 
lemps  un  spécimen  de  son  art.  Auberlin  ou  Aberli  est  h: 
petit  nom  d'Abraham,  anciennement  en  usage  à  VVinler- 
lliour.  Ainsi  on  trouve  dans  cette  ville  en  1418,  lleini 
Auherli,  charron;  lilili,  Auberlin  Stultz;1475,  Aberli  Lioss- 
liaiill:  ri9'i,  Aberli  Tobig.  Une  abréviation  analogue  est 
Aelieilin,  donnée  dans  des  actes  de  1443  au  juif  Aelierlin 
(Abraham),  mais  elle  s'applique  également  autiom  d'Eber- 
liaid.  C.e  prénom  a  peu  à  peu  donné  naissance  au  nom  de 
famille  Aberli  ipil  ap|)araît  pour  la  première  fois  dans  les 
r5les  d'imp5ule  Wiuterlhour  de  I49ti.  -  1 .  ,/<!;i/i  A.  possé- 
dait une  maison  près  de  la  porte  supérieui'e;  s'adonna  à  la 
peinture  et  prit  part,  avec  une  hallebarde,  en  1529.  à  trois 
expèdilions  guerrières  dont  il  revint  sain  et  sauf.  Son  mé- 
tier ne  sufllsant  pas  à  l'entretien  de  sa  famille,  le  Conseil  le 
iKunma  \alct  de  ville  en  1530.  L'horloger  Laurent  Liechli, 
de  W'interlhour,  ayant  construit  une  horloge  pour  la 
poile  de  la  \ille  de  Briigg,  Aberli  fut  chargé  'de  la  pein- 
liire  décoi'alive  de  ce  clief-d'ieuvre,  l'autorité  lui  four- 
nissant gratuitement  la  subsistance,  les  couleurs  et  l'huile 
et  rélribuant  son  travail  de  30  lloriris  (1531 1.  La  seconde 
guerre  de  Ra|q)el  ayant  éclaté,  il  fut  rap|K'lé  à  la  maison 
au  milieu  de  son  travail.  Grièvement  blessé  à  Kap])el,  il 
est  l'ait  prisonnier  et  conduit  à  'Zoug;  il  y  fut  hii'ii  soigué 
jusqu'à  sa  guérison,  mais  il  ne  put  s'acquitter  des  frais, 
de  sorte  que  le  Conseil  de  Winterthour  s'interposa  pour  en 
obtenir  la  réduction,  alléguant  comme  raison  que  «  notre 
serviteur»  avait  plus  d'enfants  que  de  fortune.  Rétabli, 
il  continua  ses  fonctions  de  valet  de  ville  jusqu'en  1545.  — 
2.  Ci.Ais  lit  de  1505-1,534  partie  du  Grand  Conseil  ou  Con- 
seil des  Quarante.  —  3.  Conraii  (Kurli)  est  tué  à  Rappel.  — 
4.  D'après  le  Uôle  des  Imiiiits  de  Winterihûur  de  1.500  un 
pi'êlre  nommé  Jacqi  i:s  Ani:ui,i  demeurait  avec  Jean  Aberli 
a  l'Oberlor.  C'est  lui  probaUeinent  qui  devint  curé  de  Nef- 
lenbacli  et  y  introduisit  la  Héforme.  Il  était  bourgeois 
externe  de  Winterthour  et  membre  de  la  Société  des  arislo- 
crates  (llerrenstube).  D'après  Salât  il  prit  part  à  la  dispute 
de  Zurich  en  1.523  et  égalemeni  à  cellede  Berne  en  1.528.  Lu 
15:i5  il  émit  devant  leconsi;il  de  Winterl bourdes  préleiilioiis 
à  la  succession  de  la  veuve  de  lleiny  Wagnic,  c'est  poui- 
qiioi  on  le  trouve  aussi  sous  le  nom  de  Jacques  Wagner, 
l'orlrail  par  Jean  Sulzer(Bibl.  Zurich).—  D'autre  part,  le 
tonnelier  —  5.  Jean  de  Winterthour,  fut  agrégé  à  Zurich 
le  12  décembre  1555  (Ziirc/i.  Bùrcjerbuch  11,  p.  31). 

Voir  à  propos  de  l'horloge  de  Brugg  :  Ganz  dans  le  Aarq. 
TnijbUiti  189(i.  —  W.  Merz;  Aarg.  Bwijanlagen  \,  1905. 
p.  1.57.  Pour  le  reste,  les  archives  de  Winterthour,  la 
Chronique  de  Laur.  Bosshart  (QSRG  III). 

La  famille  prit  une  rapide  extension  à  Winterthour  et 
s'adonna  ,à  dill'éivnls  métiers.  —  li.  jACyt'Es,  membre  du  tri- 
bunal municipal  en  15(51,  f  1567.  —  7.  Le  peintre  .Mautin, 
tué  à  Xovarre  en  1588.  —  Nous  nous  bornei'ons  dans  la 
suite  à  mentionner  les  ancêtres  directs  du  peinlie  Jean- 
Louis  et  des  graveurs  et  médailleurs  Jean  et  Frédéric.  — 
8.  rÎARTiiOi.OMit  (Bartlime)  *  1530,  serrurier  de  la  ville  en 
1570,  eut  cinq  femmes  et  onze  enfants;  f  de  la  peste  en 
1611.  —  9.  Jean,  un  de  ses  lils,  *  1561,  boulanger,  épousa 
Margaretha  Tioll,  devint  grand  conseiller  en  1612,  banne- 
ret  de  la  ville  en  1613,  f  en  1628.  —  10.  Un  de  ses  huit  lils, 
.loSL'É,  *  en  1627,  époux  d'Elisabeth  Ernst,  était  mercier  et 
mourut  déjà  en  16,58,  laissant  un  lils  unique  —  11.  Jea.n- 
Jacques*  en  1656;  celui-ci,  tailleur  à  la  Ilintergasse,  devint 
président  de  quartier'  et  dans  sa  vieillesse  surveillant  de^ 
orphelins,  f  en  1731.  11  eut  de  sa  femme  Anna-Marguerite 
llegner  trois  lils  dont  l'aîné  —  12.  Jean-Jacijiie.s  épousa 
Barbara  Forrer  dont  il  eut  quatre  lils,  dont  nous  citons: 
13.  jEAN-I^oii/s.  Artiste-peintre  *  en  1722,  montra  de 
bonne  heure  des  dispositions  remarquables  pour  le  dessin 

et   fut     mis    en    appi tissage    chez    le    pays:igisle    Henri 

Meyer,  à  Winlerthour,  lils  du  célèbre  [leinlre  Félix  Me\er, 
A  18  ans,  il  se  rendit  à  Berne  où  il  travailla  dans  l'atelier 
!  de  Jean  Grimm  et  fonda  en  1747-1748  une  école  de  dessin. 
1  Les  peintres  francfortois  Schutz  et  Ilirsch  le  poussèrent 
'  à  l'étude  de  la  nature,  du  paysage,  notamment  de  l'Ofier- 
I    land  bernois.   En  1759,  quittant    femme  et  enfants,    il   se 
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ABERLI 


rriiilil  .'ivec.  I(^  graveiii'  cri 
l':iiis  |ionr  y  poiNsuis  ro 
iiiois  l'iil  liés  liivoraljle  à  : 
niuls  ilr  si's  li':n:iux.    Dr 
l„.,n,l,v  ,l\,|n.-s    n.lm;,.,    : 


aillr  iloiicc,  Atlrirn  /iii^t^,  à 
s  rliidc.'s.  Un  si''joiii'  du  neiil 
s  liÈOi,'i-rs  l't  lui  lit  voir  los  dij- 
loiir  :'i  lici'nc,  il  ïi'iipplitiiia  à 
isi  i|iii-  des  |)Oi-li:iils.  ^ion  art 
II-  iiMOii  a  a|i|pi'li'  la  iiiaiiiùi'e 
ilAluili  :  il-ia\ail  mii-  ,iiiMr  dis  |.a\sa£^.s  (pi'il  ruIiaiiK- 
sail  à  IriHi-cj  ,\,:  .liiiH-  ou  à  I  ;H|iiaiclle.  Son  procédé 
lioiiva  liraiicoiip  d'iiiiilalriii  s  ;  il  \\l  sr.s  ri'ssoin-ces  dimi- 
nuer, aussi  se  liâla-l-il  ilr  pri  riclioiiiifi' ses  travaux.  Sus 
|iaysaf;us  à  l'uaii  l'orli',  aussi  hini  i|U.'  sis  sriuius  do  la  vie 
populaire  liuriioisu  élaieiit  1res  lecher.liés.  Il  nous  ruslo 
lie  lui  lecluileau  de  W'iminis,  Ceilin  ri  le  lae  ilo  Itienne, 
Vverdon.Miiri  près  llerne  elc.  Il  mou  ru  l  à  llerne  un  1786, 
,'i  la  suite  d'exeés  de  travail.  Son  portrait  peint  par  lland- 
inann  se  Inuivu  an  musée  de  Winleillioiii'.  La  (!rsc/i.  lier 
srlni'eizi'r  h'iiiistli-r  de  Fiissli  reiil'erme  son  porti'ait  yravé 
par  J,-K.  Seliellenjjur-.  -  Xhl.  drr  K iiiixlli-ir/i-s.  /iir. 
1S17.  -  SKI.  l  :i"i.  -  y/'l.  iliT  SUidlhil.l.  Wi II [,■}■! /iiir  1873, 
p.  Xi.-  MIS  1^88,  p.  m>:  UllO,  p.  *29. 

li.  ,li:.\N  *  en  1737,  llls  cadet  du  servent  de  ville  llans- 
Jacol)  et  frère  du  pi'écédent.  l)evenii  pliaiinaeiun,  il  s'éta- 
lilit  à  Morat  ut  épousa  Klisalielli  \'ii£;eli,  de  Zurich,  mais 
mourut  di'jà  en  1780.  laissant  dans  la  i^ène  sa  femme  et 
son  lils —  15.  ,l('iiii.  *  le  ."i  jan\  ier  ■|77'i-.  Le  parrain  de  ce 
dernier-,  le  pasteur'  Stoll,  à  Neucliàlel,  r'eciieillit  l'or-plielin 
tandis  que  sa  mèie  et  sa  aii'ur  tr-ouvaieirl  asile  à  la  cirre 
de  llal'z.  l'onr-  pouvoir  r'upieirdi'e  la  bucoession  de  son 
oncle  Louis.  Jean  prit  des  leçons  de  dessin  et  de  peinture, 
mais  la  mort  de  son  para-ain  déjoini  ses  projets  ;  placé  dans 
une  maison  de  commerce,  il  y  lit  un  appi-entissage.  lue 
nouvelle  infortirne  l'atleignit;  à  la  sirite  d'une  maladie 
eulanée  mal  soignée,  il  per'dit  complètement  l'oirïe,  ce 
ipri  l'oljligea  à  un  nouveau  cliangement  de  pr'ofession.  En 
178(5,  le  (!;onseil  de  Winteitlioiir'  dut  se  pi'oeiri'er  nn  nou- 
veau sceau,  mais  comme  il  ne  su  trouva  per'sonne  dans 
cette  ville  qui  pi"il  exécuter  la  eoininande,  il  s'adressa  au 
gi'aveur'  Sairrson,  à  Lrile.  (Tétait  une  indication  pour'  la 
car'i'ièi-e  de  Jean.  Il  l'ut  mis  en  appr'cntissage  à  Diesseir- 
liofen,  cliez  le  gi'aveiir  de  cachets  et  ar-moir'ies,  Halthazar 
Viirster',  maîti'e  sans  grand  talent  qui,  au  bout  d'un  an  et 
demi,  ni!  pouvant  [jIus  i-ien  ensiugrier*à  son  élève,  le  libéra 
avec  le  témoignage  de  sorr  entière  satisfaction.  Jean  fut 
pirissamment  aidé  à  se  per'l'ectionniM'  dans  son  arl  par 
Ki-édéi'ic  llnher\  à  liàle  (17t)i);  celui-ci  ayant  appris  à 
Home  l'art  de  tailler'  les  pier'ies,  mit  Jean  au  conr-ant  de 
tous  les  secrets  de  son  mélier.  Apr'ès  un  séjour  à  Str'as- 
Ijourg,  Jean  revint  à  Winterlhoirr-  en  17%  et  s'y  maria 
l'année  suivante  avec  Vei'itas  Srrlzberger'.  La  perfection 
de  ses  travaux  liri  acquit  bientôt  dans  le  pays  et  à  l'é- 
tranger une  i-éputation  étendue,  à  laquelle  conti'ibuè- 
rent  nolaniment  le  ministre  de  Wessenber'g  et  son  fr'ère, 
l'administrateur  de  révêché  de  Constance.  11  li'onva  éga- 
lement de  r'iches  protecteurs  en  la  per'sonne  du  prince  de 
l''iirstenbei'g  et  de  l'Anglais  van  Mater,  pr'opriétaii'e  du 
château  de  Goldenberg,  pr-ès  de  Winterthour.  l'en  à  peir, 
sa  situation  économique  s'améliora.  En  1802,  il  héi'ita 
quelque  fortune  d'un  frèr-e  de  son  grand-pèr'e.  En  180.Ô, 
sa  mère  acheta  pour  lui  et  son  gendi'e,  le  teinturier 
Klias  Cioldsclimid,  pour'  le  prix  de  3200  lloi'ins,  la  mai- 
sorr  iiZirm  irntern  Waldegg  »,  dans  le  faubour'g  inféi'ieur; 
en  1818,  à  la  mort  de  celle-ci,  A  fait  de  nouveau  nn 
petit  hér'itage.  l'ius  tard,  il  acheta  la  maison  du  Cheval 
blanc,  pi'és  de  la  poi'te  inférieure  (côté  de  l'Aigle).  11 
gr'ava  la  médaille  que  le  gouvernement  zuricois  remit 
airx  tr'oupes  airxiliaiies  dans  le  Hockenlirieg  (ISIOj.  La 
fête  de  la  Kél'ormadon  de  Winterthoirr,  célébr'ée  les  trois 
pr'cmiei's  jours  de  janvier  1819.  lui  donna  l'occasion  de 
mettr'e  ses  talents  en  évidcirce.  11  eut  à  gr-aver  la  médaille 
i|ui  firl  fr'appéu  chez  lirirckmann,  à  lleilbr-onn.  Les  de- 
mandes afiluant,  l'édition  fut  vite  épuisée;  en  outre, 
le  Conseil  ayant  décidé  de  remetti'e  cette  médaille  comme 
souvenir  à  toirtes  les  familles,  à  chaque  membre  des  auto- 
rités, du  collège  musical,  à  chaque  infant  fr'équentant  les 
écoles,  Abei'li  eirt  à  e\,',  iilii  une  nou\elle  gr'ande  coni- 
mandu  au  pi'ix  de  1  l-'l,  'J."i  sch.  pièce,  avec  les  modilica- 
tions  suivairtes:  à  l'avris,  la  tète  de  Zwingli,  au  revers, 
rinscri|i(ion  :  Au/  die  :l.  ScLulurfeiei-  drr  Ite/iinmitii'ii 
die  Sladl  W'iiilerl/iur  JSIO.  En  1817,  A.  ayant  gr'avé 
un  coin  [lOirr'  les  plaques  poi'tées  par  les  derrx  hnissiei's 


drr  Conseil  de  ville,  dem.inda  comme  l'élr-ilintion  que 
sa  part  des  biens  conimunarrx  Irri  fut  concédée  comme 
lief  viager,    ce  qui    lui   lirt  accor'dé  ;   mais  en    1821,  à  la 
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suite  d'uire  eri'éur'  de  l'adnriiristraliiin,  le  bien  fonds  sur 
lequel  r'eposait  br  joirissairce  passa  en  d'autres  mairrs.  Le 
Conseil  r'econnut  le  bien  forulé  de  la  l'éclarrration  d'Alurli 
et  lui  accorda  20  llorins  d'indenrnité,  ce  dont  il  se  déclara 
satisfait.  Mrrigi'é  sa  srrr'dité,  Aber'li  était  doiré  d'un  esprit 
tr'ès  gai.  Son  besoin  de  s'instr'uire  le  mit  en  r'apfiort  avec 
des  ai'ciréolognes,  des  amis  des  ar'ls  et  des  conl'r'ères 
de  Suisse  et  d'Allemagne.  Jean  A.  par'venait  toujours 
plirs  à  la  maîtrisi!  darrs  son  ar't;  ses  nombreux  ti'avarrx  se 
dislinguarrt  pai'  l'invenlion,  la  forme,  la  composition  et 
urre  exécution  des  ])lus  soignées.  Sont  à  citer-  pairui  ses 
chefs-d'œuvr'e  :  les  médailles  commémoratives  de  Zwingli 
et  l'eslalozzi,  celle  du  monirment  dir  Lion  de  Lucerne,  le 
gi'and  sceau  de  la  Conlédér'ation  de  ISI5,  le  serment  du 
tir'iitli  taillé  dans  une  gr-ande  cor-rialine,  la  médaille  du 
pacte  fédéi'al  pei'péluel,  etc.  Il  monr'ut  le  24  avi'il  18.'j1.  — 
Le  musée  de  Winterthour  possède  sa  collection  de  sceaux 
ainsi  que  son  lurste,  par  J.  llor'bst  1852.  Le  \ld.  der 
Ziirclier  KiinsUeiycs.  de  1853  donne  une  planche  avec 
empreintes  en  relief  de  sceaux,  et  son  ]iiu'ti'ait  par  H. 
Mer'z.  —  SKL  I,  p.  3-4.  -  Nbl.  de,-  Sladthild.  Wlhiir, 
1873,  p.  48  etc.  —  L.  Forrer  :  liioije.  Jtirl.  of  Med.  1, 
11)04.  —  Archives  de  W'tlrour-. 

Le  graveur  Jean  A.  eirl  2  lils  et  4  lllles  ;,  l'aîné  —  16. 
Jean-Jacquiîs  *  en  1799  était  également  destiné  à  devenir 
graveur,  mais  n'ayant  pas  de  goût  poirr  cette  occupation, 
il  se  voira  an  commerce.  A  Winterthour'  il  posséda  de 
1840-1854,  la  maison  au  «  Sulzber'g  infér'ieur  »  ainsi 
qu'une  fabrique  de  cardage  devant  la  Porte  des  maré- 
chaux dans  les  «  Ilintergiirten  ».  H  perdit  le  même  jour 
deux  de  ses  lils,  morts  en  1849  à 
liahia  de  la  lièvr-e  jaune. 

17.  Son  frère  cadet  Jacques- 
Ficdcric  *  le  24  février  1800 
mar'cira  sur  les  traces  de  son  père 
qui  eut  la  joie  de  pr'évoir  en  son 
Iris  un  digne  successeur  qui  lui 
aidait  avec  adresse  dans  ses  Ira- 
vaux.  C'est  ainsi  que  lu  revers  de 
la  médaille  de  Zwingli,  18111,  est 
de  la  main  de  Fritz.  Puis  vinrent 
les  aimées  de  voyage.  Un  ami  l'attira 
Ti  Lyon  oi'i  il  i-esta  de  hS21  à  1823, 
travaillant  principaleirrenl  comme  employé  de  la 
son  Monttei'de-Iiiltoir    tout    en    élar-gissarrt    son 
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\>:ii-  (Il's  visilcs  assiihies  an 
iiieiix  lMl)le:uix  clo  piûlé,  mais 
lui  pr(jf'ui'èi'L'iit  liii'ii  (les  (l( 
cl  IWi  lu  tnaiv.-iil  à  l'.iiis  c 
iNins    1,'S    colli'i-lions    .l:nl,    se 
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li-'ur-s  atelii'is  iK'  IVapi»'  (|n'à  Zi 
•1  l.vun  en  IHit  lI,  en  USi"),  son 
:'c  WiiilcillMinr.  Ilrs  Lus,  yrvc 
hie  ;  lus  ci.ninienKlr-  n'ùlanl  c 
(lanlus,  l''i-iu  su  li  ;ni>ii.ii  l:i  ni 
rurii   à    liras  onvt.i(^    Cnniiiic    i 
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I  |iùru  a  la  juiu  ilu  lu  i-usoir 
ul  lils  tiasaillùicnl  erisuni- 
■upi'nilaiit  |)as  assuz  aliun- 
18'Jii  à  Znricli,  où  il  l'ut 
iiumijie  Je  la  ^ociélû  îles 
l'Iu  (lu  sus  connaissances 
H.  l'ur  l'enlnernise  île  son 
était  associiî  dans  des  lila- 
liucliuiUal,  i)rùs  de  .Sl-tlall,  ul  à  Itoiljas,  il  lit  la 
uonnaissance  de  Sabine  Ei'pf,  de  St-(lall,  siuur  du  con- 
suillur  d'Elat  et  conseillée  national  Edouard  Ei'pf.  Il 
l'épousa  en  1835  et  se  rendit  en  voyage  de  noces  à  Munich. 
A  Zurich,  il  lit  les  sceaux  des  nniveisilûs  de  Zurich  et  de 
liurnu  et  de  leurs  racultés,  la  niéilaille  du  pont  du  Moii- 
liur,  ilu  Zurich,  et  celle  pour  le  niûiile,  unliii  celle  de  la 
Siiciùlù  dus  lloucs,  du  Zurii'h,  un  du  sus  inuilleurs  ouvra- 
gus,  et  celle  de  l'ustaliizzi,  etc.  En  18'i.'>,  il  vint  de  nouveau 
se  lixur  à  Winlerlhour  en  raison  de  la  santé  de  sa  l'enime. 
Il  y  lit  la  médaille  du  pont  de  la  Nidu(  li  à  lierne  184e,  le 
sceau  du  Conseil  fédéi'al  ISVJ,  lus  médailles  commémora- 
tlves  de  l'entrée  du  Zurich  dans  la  Cunl'édéialion  1851.  de 
la  l'èle  fédérale  de  chant  ,à  Winlurtiionr  1854,  les  médailles 
pour  le  mérile  de  18'i8  et  18l)'i,  gelle  du  jubilé  de  l'octroi 
dus  franchises  de  Winlertlioiir  par  le  comte  lludolphe  de 
Habsbourg  Ci"!  juin  liili'i)  hSG'ul'exemplaire  en  argent  coù- 
lail  l.'i  fr.,  en  luonze  'A  l'i'.  (JO  ;  une  frappe  en  oi-  fut  olferte 
à  l'empereur  Eranyois-Joseph),  etc.  La  fei'tililé  de  Fritz 
Aberli  est  élonnanle  ;  il  lit  '278  gravures  sur  pierre  dure, 
18  médaillons  en  métal,  133  grands  sceaux  ofliciels  et  de 
sociélés,  182  cachets  armoriés,  généralement  sur  acier, 
pour  particuliers,  et  8  sceaux  de  l'amillus,  soit  un  total  de 
(ili).  Il  avait  le  sens  de  la  noble  shiiplicilé  (pii  ti'Oiiva  son 
expression  surtout  dans  la  représentation  du  la  ligure  hu- 
maine et  des  animaux  et  renconira  la  pleine  approbation 
dus  connaisseurs  et  ci'iti(|ueB  d'art,  aussi  bien  que  des 
simples  amateurs.  Le  jour  de  l'Ascension  un  1871,  une 
attaque  paralysa  son  bras  droit;  «le  grand  repos»,  écrit-il 
alors  d'une  main  tremblante  dans  son  livre  de  travail. 
Il  mourut  le  19  décembre  1872.  Sa  lille  E.m.ma,  *  en  1839, 
épousa  à  Zurich  le  banquier  W.  liiischlin,  de  Schall'liouse. 
Le  portrait  de  Frédéric  dessiné  en  1852  par  son  ami  le 
peintre  d'histoire  Edouard  Sleiner,  son  buste,  modelé  en 
18(33  par  Ci.  Ilôrbst,  sa  collection  de  sceaux  se  trouvent 
au  musée  et  à  la  bibliothèque  de  Winlerlhour,  tandis 
(pie  le  musée  national  possède  la  collection  de  tous  ses 
travaux  ainsi  que  ceux  de  son  père  et  d'artistes  amis  de 
l'un  ut  de  l'autre.  —  SKL  I,  p.  8-4.  —  A.  llafner,  un 
parent  de  l'artiste,  d'après  des  notes  du  graveur  et  mé- 
dailleur,  dans  les  Milteilgn.  des  Kitnsivereins  Wl/iiir 
1873.  -  L.  Forrer  :  IJiogr.  iJict.  of  Med.  I,  1904.  -  Ar- 
chives de  W'thour.  [Kaspar  ILvu.<i-r.] 
II.  Famille  de  la  ville  de  Zurich  ;  Plusieurs,  tout  au 
moins  deux  familles  bourgeoises 
diirérentes(nn  pas  confondre  avec 
Auberli  oit  Eberli),  appartinrent 
un  tant  que  boulangers  à  la  corpo- 
ration dus  boulangers.  —  A.  Ar- 
niuirics  :  a)  sur  champ  d'argunt 
un  fur  à  cheval  de  sable  sommé 
d'une  croix  de  gueules  (sceau  de 
Jacques,  haut  bailli  du  Neiiamt 
l'i!)7,  coiiluiirs  d'après  Aluiss,  (i,-- 
>:clilrc/il,:rhi,c/i):l'lsuvc\iiunp,rn- 
zui'  '/■.;  petit  pain  d'or  surmontant 
un  mont  du  sinople  à  tiois  coii- 
urrdiiueurorigiiiaie.         p^.^^,^  ^,^  |].,|„|„^.  ,|j.  ^^^^^^   étoiles 

d'op/'/lrmo/v'a/Meyer  167'!).  — A.()nn'usli|ii'iiiip,irfaitumint 
renseigné  sur  les  plus  ancieniius -énératiuiis  du  XV'^^  siè- 
cle. On  peut  suivru  jusqu'au  XVI^'  siècle  la  descendance 
d'un  —  I.  ALUliiiT,  de  la  corporation  des  boulangers,  le- 
quel prit  part  en  1476  à  la  campagne  de  Moral;  ils 
appartinrent  presque  tous  à  la  corporation  des  bou- 
langers.   Les    plus    importants    d'entre    les     descendants 
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liilii)niiellumuiil  lu  '2i  juiu 
I19II-I5IHI,  maille  dus  clufs 
sa;;.,-  ,U.  dlèlu  à  Luuurilu  avril  I'i9'l,  à 
Zurich  ut  liajipurswil  1 498,  haut  li.-.illi  a  All- 
Hugiuisburg  1490.  dans  le  Xuiiamt  l'dli  ul 
149ti,  haut  bailli  à  llorgu«  L-iOU,  bailli  à 
liadun  I,'i0,''>ll7  (ASJJ.  Membre  du  la  confrérie 
Lu.x-  und  Loyun  (ASA  \,  p.  17).  —  3.  llli.Mii,  lils  du  n"  2, 
boulanger  au  itennwug,  un  dus  plus  ranatiqiius  partis.ins 
i-\.^i  la  Héforme,  n'observa  pas  lus  iiiandumunls  du  carême 
■1522,  prit  part  à  l'organisation  du  banqiiul  dus  compa- 
gnons sur  le  LindunhoL  Lu  2  jiiillut  132'i,  lu  uoiivurnu- 
nient  lui  conlla,  ainsi  qu'à  d'aiilrus,  lu  soin  du  débarras- 
ser les  églises  dus  ,.  idoles  .,.  Plus  lard  aiiabanlislu,  il  fut 
comme  tel  impli(|ué  dans  lu  iiriicès  iiilunlé  a  cuttu  suclu 
1525.  (Quelle, I  z.  Scliii'ei:.  Ite/u, 
—  4.  .llCAN-llKMil  (lli(JII-(il),  con 
pasteur  à  Hugunsdorf  li;2(i. 

B.  La  famille  la  plus  imporlantu,  éteinte  179i,  en  réalité 
'1^54.  Lajiliation  est  dans  lus  origines  quelque  peu  plus 
aisée  à  établir  que  pour  A.  Ses  membres  apparlinrunt 
presque  tous  auxeorpnrations  de  la  lialance  et  du  Safran 
ils  furent  tisserands,  orfèvres  et  ecclésiastiques.  A,'in(H- 
ries  :  a]  Un  soc  de  charrue  llanipié  de  deux  étoiles  (sceau 
du  maître  de  corporalion  Ulrich,  1554;  6/  d'or  à  une 
demi-lleur  de  lys  d'azur  et  un  demi-soc  de  cliarriiu  d'ar- 
gunt accolés,  soutenus  d'une  montagne  de  trois  coiipeaiix 
de  sinople  et  surmontés  d'une  croiselte  d'araent  ;  chappé 
ployé  d'azur  à  deux  étoiles  d'or  en  clieL  (\V.-B.  .Muyur 
•lOOo  et  Egli  W.-li.  I8(JU).  L'ancêtre  est  1.  Ulrich,  le  tisse- 
rand de  Saint-Gall,  re(,'U  bourgeois  le  28  juin  148(i;  du  la 
corporation  de  la  lialance,  eut  pour  épouse  la  lille  du  pel- 
letier Jordan. —  2.  FlCLix,  lils  de  n"  1.  Iloiize- 
niur  de  la  »  lialance  »  1516  et  1522,  combattit 
à  Marignaii.  —  3.  Vclix.  A  cette  famille  a 
vraisemblablumunl  aussi  apparlunii  un  F 
mérile  d'être  signalé  pour  s'être  livré 
démonslratiiins  contre  Zwingli.  En  1522  déjà, 
soumis  à  un  interrogatoire  pour  scandale  noc- 
turne, le  28  août  1525,  lard  dans  la  nuit,  il 
brisait  a\ec  Jacques  Zimmermann,  à  coups  de  pavés,  les 
l'eiiètrus  de  Zwingli.  Tandis  que  son  compagnon  parvenait 
à  s'enfuir,  F.  était  arrêté  et  enfermé  dans  le  «  Neuer 
Turin  .1.  Le  2  seplumbre,  son  jugeiiiunl  ayant  été  ajourné, 
la  population  prit  une  attitude  meiiai,anle  et  exigea  qu'il 
fût  puni.  En  conséquence,  Félix  A.  fut  transféré  au  \\v\- 
lenlierg  pour  y  purger  un  an  de  détention.  U  fut  toutefois 
sur  l'intercession  des  Bernois  libéré  avant  terme  et  se  ren- 
dit alors  à  Lenzboiirg.  Il  tombait  du  reste  encore  sous  le 
coup  de  la  loi  pour  d'autres  causes  :  service  mercenaire  illé- 
gal, menaces  de  mort.  CVoir  RuUinger  :  Reformalions- 
gesch.  I,  292  —  contient  plusieurs  erreurs.)  En  qualité  de 
valet  de  ville,  de  Lenzbourg,  il  adressa  en  date  du  IG  no- 
vembre '1531  une  requête  au  Conseil  de  Zurich  le  priant 
«  qu'on  lui  ouvrît  la  ville  et  le  territoire  »,  ce  qui  fut 
accordé.  —  4.  Ul.nii-.ii,  certainement  petit-fils  de  n»  1,  fut 
sous  le  nom  de  Ulrich  A.  dit  liiibli,  le  premier  enfant  que 
l'on  baptisa  en  langue  allemande,  liapleme  au  rirossmûns- 
ter  le  10  aofit  1523  (Chronique  de  liernliard  Wyss).  Pro- 
bablement le  même  que  le  maître  de  corporation  de  la 
lialance  15,")3-I554,  il  signe  comme  tel  1554.  —  Zeller,  |)riii- 
cipalcmenl  dans  SKL  1,  p.  1-4,  mentionne  de  nombreux 
orféeres  de  culte  famille  :  5.  UoiiOl.lMIE,  frère  de  n"  4, 
maître-orfèvre  1513,  1554  du  Grand  Conseil  en  qualité  de 
douzenier  de  la  lialance,  f  1586;  son  frère  est  le  bour- 
sier :  6.  lliiNiii  (Aiilui.  Ces.  N"  1610  et  1(519).  —  7.  Ji:an- 
Uonoi.fiiic,  \'ityi  maltic-orlèvre.  —  8.  Ji„\n-I1i:mii.  muii- 
niur,  orfèvre,  membre  de  la  confrérie  Lux-  und  l.o\eii 
vers  1520,  f  23  lunumbru  1553.  Trois  Al  ses  lils  oHè- 
vi-es  n"'  9-11  :  9.  JiiAN-Ui.uic.ii,  maître  15,î6.  —  Kl.  Ji;an- 
Jacquiîs,  maître  1559.  —  11.  Matiimi;i,  maître  1565.  — 
12.  Hemu,  un  4"  lils  ne  fut  pas  orfèvre,  renonce  à  son 
droit  de   bourgeoisie   26  juillet   15(17.    —    13.    Jean-Jao 
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OUES,  lils  du  pasteur  Etienne  (n»  20),  maître-orfèvre  1595, 
1012  du  Giand  Conseil  en  qualité  de  douzenier  de  la 
corporation  de  la  IJalance,  etc.  —  14.  Etik.n.ni;,  frère  de 
n"  i:),  inailrc-orlV-vre  1012,  IG30  du  Ci-cind  Cuiiscil  m 
.liKililr  dr  d(ni/.rii,-r  de   la   ilalancc,  .\nil  maiin  à  riliuh-r- 

ainl,   clc.   .M:in| larlisl,:  .S.\.   Son   lils,    15.    Fi:i.ix    IO!)l, 

<MMiériir  du  iliapihv  du  CrussiriuiisUT,  f  171.^  //,/. 
Siiiijil.l.  —  10.  Ji;.\.\-l''i;i.i.\,  uuulre-orfèvre  1599,  vécut  à 
Siiiu.  -—  17.  Ji;.\.\-Tiio.M.\N.N,  ruaîirc-orfèvre  1(506,  lils  du 
pasieur  Kuniail  à  Scliwandcn  (u"21).  —  18.  Jl.kn-Comi.vu, 
uiaîtrc-orlèvre  1012  poile  15!)0  le  V-j  petit  pain  dans  ses 
aruiùii'ics  lij;urées  sur  le  vitrail  du  JÎusée  national.  —  19. 
Ji:.\.N'-('.()Mi.\ii,  niaître-orfèvre  1031.  —  La  famille  compta  en 
ouh-e  une  série  ii'i'crlcsicistiiii(rs{\\'ivi.  ElatJ  :  20.  Ktm;nne 
(lô'i.  —  lOOS),  consacré  au  ministère  150S,  pasteur  à  Sir- 
uacli  1509,  à  Dallilion  1.571,  à  llomluvclitikon  1585;  il  y 
résii;ni-  SCS  lonclions  10li:i;  adunué  à  la  Ijùisson.  —  2t. 
Jt:.\.N-t'.iiNii.\ii  (1,55.  —  HiUll,  ciuisacié  au  ministère  I57S, 
pasli^ur  à  .Schwanden  (dlaris)  1580,  à  llcny^art  1592;  ré- 
cliije  1577  une  chronique  /ui'icnise  aclucllemcnt  à  la 
l!ildiollièi|iircculralc  de  Zuricli  (llallcr,  liihl.  dei- Si-hm'i- 
:,;-(:, 'sc/ii,-/il,'  IV.  u"  5'i5|.  —22.  .I|.:.\N-J.\i:nnc.s(1029-.S9|, 
lils  du  pasteur  IOth-I  à  KihoUi-,  nccupc  une  certaine  plac 
dans  les  poléluiipu'S  lliéoloi^iipirs  ,1,-  S,UI  Iruips  ;  r\ru-  du 
céjèl.ir  m-icnlalisie  J.-ll.  lIolliUL^n-  ,|iii  lui  léiji,,i-n.i  sa 
liicuM'illauce  et  le  sliimda  couiuir  il  appcrl  des  I.  tiers 
(pi'.\.  adressa  de  sou  séjour  d'éludrs  à  l'étranger  au 
0  vénéré  maître  et  bienfaiteur  »  (Tliesaurus  lloltinsei'ia- 
nus).  1051  consacré  au  ministère,  1053  calécliisle  à  l'"lun- 
leru,  105i  pasieur  à  Fj-auenfelil  cl  drpuis  1003  collè^iU' du 
célè|][v  |„démiste  catlioli.pie  ,lcau-(ias|iaLd  l.an;^,  "puldie 
1072  Kl,i,ji,ii,(l,lr  (/ce  Paijislrn  i'ih,;-  11,'rrn  Pfarrri-  Mn,i- 
Au/c/-  cirr  Fran  Pfnrivr  Aahcrlin  ifhaUrnru  Lcivhfii- 
pivilii/l,  107'l  en  réponse  à  l'éciit  de  Lani;  sur  le  sacrilici' 
de  la'  uH-sse  un  »  Cruiullic/icr  llrru-l,l' mm  II.  Naclil- 
iiialil  :i.  Devenu  entre  lemps-paslcur  à  Winterlliour  (dès 
1077).  il  l'ail  suivre  IGSO  ct'lle  dernière  pcdilication  d'une 
UrllHiHis-Sclirifl  l'on  dcin  II.  Xachdnuhl  ûher  die  sa 
qi-nannli'  llrlU,;u-l,lri,d-(:,il  luilis.-l,,'  .\iniwl  -.iim  II. 
,\iichl,i,rilil  (/es  II, ■,;;■„  II,-,  l-.usi,.,,-  I.ai„irii.  V.n  1077, 
il  pul.lie  un  Inrlnui  ,;„■  ,1,'m  H, il  :u  Win  l,;l  hi<r 
hrlr.  Siitwendifilfil  d'rr  l!rfui;ii,ili„n  (l'Il  I  \  ).  I.c  d,c- 
nier  représerdani  de  cill.-  lu'.Liiclie  principale  est  —  23. 
IIknui  (1730-94),  1759  de  la  ou'i.oralùm  du  Safran,  1709 
luailre-liaUdier  et  c:Lpùi-.d  de  la  i;ardi-  municiixde.  Laisse 
uur  lillr:  —  2'k  Cmhi.iiim;.  *  1702,  mariée  deii.x  fois, 
av.iil  ru  |„éc.'drim,iciil  nu  lils  ilh'-iliuie  de  noble  David 
l-'rK,dc  S.diil-C.dl,  :  -  25,  l'i,Klu:i;u;  *  I7S7,  (jui  porla  le 
nom  .\..  .■-éjiHdiia  en  Ciéiv,  fui  l,i  i  iiuer  au  l)é|)arlciiiciil 
uiiudcipal  (leslra\au\  puldi»  .1  lu.Miiul  eu  1854  à  I  lic'.pi- 
lal  de  Zuricli. 

C.  Les  couleliers  Alieili  dcM-eudent  d'IIlCNIil,  coiil.- 
lier,  deSl.ifa,  huiiii^eois  1.538.  —  I).  Tne  Ijianclie  de  cor- 
donniers reiUDiUe  à  .li:.\.N',  cordonnier,  de  Mâniiedoil', 
Imurneois  1,572.  -  IIkmii  scrllr  1720  a\ec  les  armoi- 
ries/,/ de  la  OraiiclM-  ,\.  ;.\,ili,i,i,fr.  (,;,^^v/^,■//.,  N"  1530). 
—  Jo.vc.in.M  Abri  lin.  ipii  (Il  1.53'i  écii\il  et  lit  pai'.aîlie 
ebez  l■"ro^cbauer,  à  /.m  h  li,  la  Libl.-.u  huis  p(.èines,  est 
Ori.L^iliaire  de  Cai  îii.iiMhu  d.  l  ,  .lllle  b:  llaimbe  et  le 
Lodan.  Dis  édilii.iis   ,lr  ,,    |.,lil   éciil   |iaiuri  ni   encon-aii 

XVir  siècle.  -  .1/;/;  I  p.  2(1.  ^c.  i;kin'  «i  k,  iii 

I!.  Canton  de  SchaiThouse,  Uiiiicn,  banneret  dr  la 
\illr  ib-  Scb.illboiise,  au  milieu  dii  .W'b  s.,  est  dépiilé 
aMM-  l.ivuver  i'eyer  à  la  eonréreiice  des  vilbjs  de  /iiricii, 
l:eine  il  .Si||,,|i|„,ii>e.  è  Ziiliimur.  le  7  jauviec  1.5'l9.  — 
.IN    L    IV.    I,    e,    |..    I.  (II.VV.I 

ABERMANN.  I'"auiille  du  coiimII  de  Ziiiicb  ne  conip- 
l.iiil  |ilii-  ijiii' deii.\  repré^eiilaiils  du  sexe  féminin  :  aiiré- 
yée  à   la  biiUi;;eoisie  en  1027.  Voir  (  )liia;.\i.\N.N. 

ABERN  [i:.  Zuiig).  .Niim  :  de  l'adjeelif  .;/,ce  dans  la 
sijjiiilicalioii  ..  sec  el  eb.iud  ",  doue  pavs  où  la  neine  di>- 
parail  l.'.i  ,  x  ,,ii- .S/  I .:;'.)).  Teiiasse  leiiib-  s'inclinanl  Mu- 
le Ml-.;, 1,1  ,s.  ,!,.  I  .Ml,,.,,  ,|,.  Sildbi  iiui;  jiisipie  xers  Sleinb.iii- 

se 1  elle   .,e    |.eljdail>    I.,    plaine'    ei    eompreliaul    les    ïil- 

blges    de     DeiuikoM,    l;li,Keli>l,H  t  el    .S|,.i  ,i  |,a  lisell .    Sur    lé- 

IJaidemeiit  de  la  lerrasM'  se  IiuumiiI  deux  mélairies  faisant 
pallie  de  la  commune  de  liaar,  celli;  de  Deubiilil  e.\|iiiiilée 
dès  a\aiil  la  Kéfurinaliûii  par  une  laimlb;  Sleiner  doiil  b  -, 
ibM-,i,d,inls  directs  la  p.issèibiil  .ncuii-  puis  celle  de 
liulib.  i;;,  OÙ  Mans    Heidliaai-  de   Ku~i,;nl,l,  sur  le  lac  de 
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Zurich,  vint  s'établir  en  1531  pour  pouvoir  rester  fidèle  à 
la  religion  de  ses  pères;  enfin,  le  domaine  de  N'ué  qui 
doit  son  nom  à  un  [iropriétaire  mentionné  en  1073  et  por- 
tant le  prénom  biblique,  rare  dans  le  pays,  de  Niié.  —  A. 
Weber  :  Dridjiihl.  uiiil  Fnihhcrn  dans  le  /.mjci-  Kalriidrr 
de  1918.  ■  [A.  \v.| 

ABERT  (C.  Genève).  Sons  ce  nom,  on  trouve  la  iiace 
d'un  jAi;(,it:iiS,  notaire  vers  1.52i,  el  d'un  Ji:an,  oriL;iiiaire 
du  f;;"ilinais.  li.  C.  9  février  1571.  -  Voir  Genève  .l/'C.  li,-. 
d,'  nulaires.  —  CL  C.ov.  I.ll.  fK.  K  J 

ABESSONE.  Villaye  tessinois  situé  entre  t:adro  et 
Dino,  disparu  au  16*  siècle.  Suivant  la  tradition,  tous  les 
liabilaiils  sei-aieiil  morls  de  la  peste  cl  le  village  aban- 
donné tomba  en  ruines.  Kn  1780,  Uolzhalb  parle  encore 
des  ruines  d'une  cliapelle  dans  le  \oisinaye  d'Aliessone. 
Très  prol)ableinenl  le  mèine  fjiie  I)(1.'<s,iih-  ou  /(e.^sodc. 
(Voir  ce  mol.)  — L'd//.  Sl,i,-.  1879.  — I.eii  :  .S',/y,y,r  Ji'C.T.l 
ABESCH,  aussi  ab  /ESCH,  AB.^SCH,  von 
ESCH.  famille  de  Siiisee  (C.  I.ueeiiie).  -  1.  ,1  i:.\n-I'm:i!- 
iii;,  lils  (lAmbroise  von  ICsch  il  de  lOlisab.  Sclimidii, 
oncle  (l'.\iina  llarbara,  *  15  août  1000  ■[■  vers  17'i0,  |ieiii- 
Ire  sur  verre,  rciirésenlant  le  plus  dislinj;ué  de  celle'  l'a- 
milb'  (l'arlisles.   —    2.    l'iKI;l;l>.\.NT(iiNK    lliaiis      l>.   Anl.), 

lils    de    Mans   .lacub    el    de    li;,,!,,,,.,    Ciil; r   *  13   juin 

107(1,  y  \.  17'ill,  p.  , Mlle  .,,1  V,  ,!,•.  -  LI.  Ann.v 
llAI(li.\i;.\,  iieiiilie  sur  v.riv,  lille  de  Jean- 
l'ien-e  el  d,-  .M  a  lia  -  Kl  i^ab.  .Scbnyiler,  *  23 
mars  17(10,  ;-  \.  1700,  l:i  dernière  de  celle 
f.imille  dailisles.  On  connaît  d'elle  des  cen- 
laiiiis  ib.'  (ili-aux  iieints  en  appli(pie.  Miino- 
i^ramme    AI1VL.  -   .\rmnii-irfi  :  parti  à  de.vlie 

iascé    (le   4    pièces    de    ^i les,   d'ar;;eul,    de 

sable  el  d'or,  ù  s.-nesliv  d'or  au  lion  de  yiièules.  — 
SKI.  I  4  f.  \l>   X.  W  ." 

ABETRINGELE.  liile  ayaiil  pour  but  de  fa\ùiiser  la 
feililité  et  qui  se  praLiqiie  le  suir  de  SiLcslre  à  Laupeii 
(lieine)  par  un  luiivant  corlèye  populaire.  H  préleiul  eii- 
lerrcr  l'année  empirante  el  mellrc  les  démons  de  l'IiiM-i  eu 
fuite.-  llolVnianu-Kraver:  /•'(■.s/c  ,(/,(/  ll,:h,.li,',  p.  Ilj3.  - 
N.l  V  1.  222.  ;ll    liH.l 

AB  ETZELN.  Mailiv  llcii.MVNN,  avover  de  Ziii  leli,  dans 
le  «  Laj.lislalial  ,.  4  décembre  I3'i0  et  dans  le 
(«Xalalral  ■>  9  nuirs  el  30  aM-il  1312,  peul-èire 
ideiili(pie  avec  l'arcliilecle  de  l'éelise  |iaroi=- 
siale  de  llaar,  d'apiès  JZ  liaar  du'2'i  août  1301 
{•SKIA,  ]i.  Ol.  —  Ai-jiiuirics:  d'azur  à  une  fau- 
cille (l'ai  vent  à  manche  de  mieiiles  sur  3  monts 
desiiioiil'e,(f;c,<e/(/.-  I!i<rli .\;irh,'t.  archives  (le 
la  xille  Z.  1028);  sur  des  rochers  d'aruent 
{(u'sriil.-  lliicli  Fiissii  17110);  armes  coiiiplèlcs  :  Grsdil.- 
Uticli  Ui57.  La  famille  du  inèuie  nom  ipu'  l'on  trouve  à 
Adiiswil  à  l'éjHKpie  de  la  réforuialiiiii,  ne  peut  èlre  ralla- 
chée  à  ce  chef  de  eorporation.  -  Aich,  cl.  Ziic.  :  /'c/,-. 
Drlrnbach  320;  S|iilai  2.59;  Dubikon  75.  -  liais-  u. 
7(;c/((//i(c/(C/- 1"  nioilié  (lu  10   siècle.  ,  f.  II.  el  .1.  K.l 

ABFRUTT  iC.  t'ri,  Coin.  GOscliencn.  V.  l)C,S].  Cité 
dans  l,s  docuineiils  de  15'i9,  1,503  et  1578,  appelé  aussi 
Obfinll,  siliiéà  environ  20  min.  au  S.  de  tioschenen, 
sur  le  s,-i,lier  (le  la  G(iscliueral|..  Au  eeiili-c  de  ce  hameau, 
(jiii  s,.  I  all;,el,,,il  iiisipi'i-n  1875  à  la  p.iidi—i'  de  \\'.,~-,ii, 
s'élève  une  clciieile  consacrée  à  Saiiil  .Mallhias,  p.ilroii 
des  a\alanclies.  Ou  y  eélèliee  encore  sa  tél.-  ,-J5  U'-\i.] 
coinine  jour  férié  laei'illalil',  axée  liesse  s. d.iiiiell,- et  ser- 
mon. ('.i,a(|iie  .aniii'e,  le  i,i,i  creil i   (le  l.i  semai le,  li,-,i;.a. 

lions,  une  proiavssiou  s  y  rend  de  I  loseheiuu  :  ib  nieiiif 
au  |uinlem|is  il  en  vient  une  du  Meiciilal,  el  |iisc|,reii 
1883,  nue  aiilrc  encore  de  Gurinelleii.  Les  gens  de  Wass,  ii 
se  joignaieiil  individuellement  soit  à  lune  soit  àlaiilic 
de  ces  |.roeessioiis.  D'a|iiès  un  lémoienage  de  18(19,  le 
cliapclain  de  Ibisclii  lien  louchait  une  iede\  alice  annuelle 
de  10  llorius  30  schillings  de  l'axone  de  l.a  chapelle  de 
Sainl-Jhillhias;  pour  ch.i.iue  nu -s,,  célébrée  il,,iis  !,■  x  i|- 
lage,  il  |iou\ait  exiger  3(1  s, -l,,]!], ,:.:,.  ,,|  |„,,,,'  ;i,|ini,,i-ir,  y 
les  sacreinenls  aux  mal.-eles  m    s,.|,     (..u    |7-j;i,    |:,    .haprlle 

posséd.-lil  une  lo,t ■  ,f'.-,l-J   11. -25  sel,.    D.ipiés   une  l-ecoi,- 

naissanee  d,'  181(1,  le  e,,le  d.  Wassell  reeoil  aniiuellemiall 
9  11.  pour  1rs  sermons  .les  lel,.s  |,atiol,al.s  à  Goscheien . 
Abl'rntl  el  Saiiit-.Xicolas.  A  Loi  i:;ine,  1,(  tète  palrmiale  était 
célébi.'e  le  I-  dimanche  (l'o(dubie  ;  puis,  pac  une  décision 
du    Msileiii-  épiscopal  du   i;i  oclobic  lO'.ld.  1,    2   dni:,,ii>  h.v 
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Depuis  1880,  elle  a  lieu  le  4»  dimanche  d'oclobre.  Aulre- 
fois,  il  s'y  joii^nail  une  fêle  de  lir,  pour  lat|iielle  la  I.ands- 
i;i-meindc  du  'i  mai  1779  accorda  annuellement  unepaire  île 
ciiloUi'b  ap|H'léc-s  .•  Kilwjhosen  «  (Kilwi  — -  KJjchwiMliresl). 
haicoie  aiijour-il  liui,    le    inirn  de  u  Sc-lieihenpial/ii  ..  (place 

de^eiM.■^l  iap|i.ll,-  celle  auiienne  cou U'.  Kl  llliils  inies- 

ses  aiMiivei-.saircs)  donl  9  hulisislenl  eni'Oie  aujoui'd'liui, 
oui  élé  l'ondées  dans  la  chapelle  dAhlVull.  l)'a|icùs  nue 
auuolaliou  cpii  li^'ure  dans  le  livi'e  anni\eisaiie  de  Was- 
siMi,  l'ancienne  chapelle  a  élé  conslruile  en  ItidS.  Iillle 
avail  un  campanile  constiuil  à  la  manière  ilalienne,  ce 
qui  était  caractéristique,  el  unique  en  son  yenre  dans  le 
pays  d'Uri.  Celui-ci  était  l'ormé  d'une  épaisse  muraille 
c|uaihant;ulaire,  au  sommet  de  laquelle  élail  rései'vée  inie 
lenle  conleiiaul  la  cloche  à  [leine  proléi^ée  paj-  un  pelil 
Itiit  aplati.  Celle  consli-uction  ûi  ii;inale  l'ul  démolii'  en 
1H80  el  rem|ilacée  par  une  chapelle  deux  l'ois  plus  grande. 
On  y  replaça  l'ancien  autel,  avec  la  statue  de  bois  du 
p.ilron  de  la  chapelle  et  les  images  des  apôlrcs.  .Après 
(|u'un  éhoulenienl  de  pierre  eut  détruit,  en  1883,  la  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas,  située  plus  loin  dans  la  vallée, 
on    transporla     la    petite    cloche   di;  celle   chapelle  à   Ali- 

frutt.  [K.    Wv.MANN.] 

ABGOTSPON.   Voir  OOTTSI'ONKFi. 

ABIASCA.    \(>ir  iil.VSCA. 

ABIBERG.  Seigneurs  el  l'amille  de  Schwyz.  Voir 
Auviitlu:. 

AB  INKENBERG  (plus  rarement  von  I.).  famille 
bourgeoise  de  /urieh  des  X1V«  et  XV'  s.,  originaire  du 
canton  de  /.uug.  .\lliances  de  lllles  ;i\ec  des  maris  appar- 
tenant a  la  noblesse  de  race.  Le  nom  est  tiré  de  Inken- 
herg  ou  lliidveuherg,  hameau  de  la  commune  de  liaar 
(voir  lies  11,  p.  ."i8ll)._  -  1212  liH-hlicinbcixli  {L'Z  11  n" 
5(it)).  i.a  manse  ab  I.  à  lieUwil  (C.  Aigovie)  luentionnée 
en  133!  dans  le  renlicM-  d'ICiiisiedeln  empi'unte  peut-être 
déjà  son  nom  à  celle  famille.  i6'/'r.-45,  p.  57.) 

Ai'moiries  .'de  sable  à  un  pal  d'or  chai-gé  de  trois  monis 
de  sinople.  .\  partir  de  l'ai'moiial  d'Kdlibach 

pS  ri ySi    ''i*  ^''^^  '"^^  monts  sont  par'  er-r-eur  changés  en 

I  ---;      !     Irèlles;   Diri'sleler'    donne    rrn    sceair    exact  de 

l'anlideoa  de   I'i20.    Le   cimii'i'    reproduit  les 

i  -     '   [     ,     ligrrresde  l'écu  sur  un  vol.  llans  j'^dlibaeh  le 

%I=^N/'     rrom  a  été  niutilé  par-  srrr'char-ge  en  «  Ihurg  ». 

^^^       De  nornbr'enx  sceau.x  de  l'airtaleon  coirlirment 

ces  ar'inoii'ies.  Une  secoirde  ai'moirie  non  coi'- 

roboréc  par  des  sceaux  apparaît  avec  l'àllibacb:  corrpé  de 

sable  à   une  étoile    d'ar'genl  id  drr   secorrd   à    irrr  mont   à  3 

coirpeair.x  du  |iremier.  Diirsteler-   el  Meiss  ont  des  \ariari- 

les  dans  les  émaux. 

Les  membi-es  les  plus  anciens  île  la  famille  se  ir-ouveril 
dans  les  obiluaiics  île  Saint-Michel  à  Zoru;,  de  liaar  el  de 
Saint-lilaise  (voir  Sladlin  :  Ti^juii/r.  i/cs  Kcuil.  /»;/  111, 
p.  337).  —  1  l'rr';iiiu-;  époirx  de  iiemrna  Scb«ei;;er.  - 
2.  Hkmii  132il-134!l  plusieurs  fois  témoin  el  aihitr-è,  piin- 
cipalemeni  dans  des  actes  du  eouveul  de  Kappel  qrri  avail 
el  r'cvendiquail  des  ilroils  à  Irikenber'g.  -  3.  MMu^ir - 
uni';,  fenime  de  Jean  de  .Masehwaiiden,  ■]■  le  2  seplembie 
d'après  Viihiliictircdi;  lirenigarlerr  (.\ler-z  :  lliinirii  i/es  .4i()'- 
i/ai(.s-,  p.  1  M,  n»4).  —  4.  l'iisi  i.i:  pr'obablemenl  sieur'dir  maî- 
tre-bour'geois  t  avant  1378,  épouse  loul  d'alMiril  Henri  IV 
de  Seengen,  seigirerir  de  Zulikorr,  du  corrseil  île  lli-enigai- 
ten  ;  pu'is  AVallirei-  de  lleid.-ug  à  Ai'i'slarr  el  Krerrr-arteri 
(Mer-/.  /.  1'.  el  MUS  III,  p.  3-23  l'I  3r,(l|.  -  .',.  l'.-inliilroii  ou 
Pflltln-li,  probahlenierrl  un  lils  du  ri"  2,  acqiriert  la  liour-- 
gei.isiede  Zurich  le  21  mars  l3liH  ;  est  a]ipelé  à  celte  occa- 
sion 1'.  von  I.;  fait  la  même  armée  rrsage  il  urr  sceau.  De 
1370-137'),  les  rôles  d'inrpùls  ne  le  désignent  ipre  comme 
localaii'e  ;  à  pailir  de  1372,  il  est  pi'opi  iélaire  dans  h- 
cprartier- de  Niedei'dorf  et  compte  /irr  XV''  s.  par'ini  les 
citoyens  les  plrrs  fortunés  (paie  de  1408-1427  2U  ï  île  censi. 

II  fait  assez  rapidement  carrière  darrs  les  emplois  publics 
el  les  conserve,  en  partie  Irés  lorrglerrrps.  Srrr'\eillarrl  drr 
mai'chéair  «rain,  membre  du  corrseil  arr  moirrs  de  l.37."i  à 
1'i(l!l,  prris  de  1il2  à  1'r2(i  :  en  1.373,  il  esl  piiceplerrr  dl'^ 
impûls  arr  Xerrrnarla  ;  Iré..,,,  j,',  i;i77-1378,  1379-1380. 
13.S2-1383.  l3Si-l385,  1380-1387;  hôpilalier  arr  moirrs  de 
1393  ,i  1420,  ^ar'de-scearr  1380-1388;  1391  el  1396  (V)  gi'arrd 
bailli  de  Wieilikon  ;  1397,  1414,  l'illl,  l'rlS,  I '|22  grand 
bailli  de  llorrgg  et  linalement  perrdarrl  urr  cerlain  temp- 
inarlre-borrr'gei.is  ai;   second  scirreslie  ib-   l'i  I  I   el  de   1122 


ABLUTION 

député  à  la  diète  du  3  mai  1417  {AS  I  n»  38-i).  Ij  était  un 
des  collaleurs  de  l'église  Sainl-l'ierre  à  Zurich  où  il  fonda 
comme  hôpilalier  un  bénélice  attaché  à  l'autel  de  la 
Vierge.  En  1400,  ailniinisli.ilerrr'  et  r-epréseiilanl  drr  corr- 
verrl  des  h'rèri'S  iMiiU'Urs  à  Zrrrich;  est  mort  rrn  31  décem- 
bre (1l26'.'')d  après  les  obiluaiies  de  la  pr'évnlé  de  Zur-ich 
el  de  Sainl-IJIaise.  -  0.  Jr':.\N,  chevalier' de  Sairrl-.lean. 
commandeur  de  la  maison  de  lieiden  (Lircerne),  appose 
son  Bccarr  le  ."i  janvier  1421  (Cfr.  2.-i,  p.  320). 

Voir';  Lim\  p.rj30.  —  F.  K.  Sladlin:  Toporjr.  cli'S  Kniil. 
Zuo  III,  p.  337.  —  Gfi:  VIII,  etc.  —  Ziir.  Sladlbiidici' 
l-li.  —  Zi(y.  Sleuei-buch,'}-  I.  —  W.  iM'Cy  ;  Bonriu,c  ziii- 
Fiiianzqcsch.Ziiriclis  (1910)  Suppl.  p.  XXXI,  tic.  -  Mu,,. 
(,'('/'))!.  "AVer.  1.  —  Sal.  Hess  :  aL'sc/,icl,le  il,;-  Pfai-r- 
I;irclœ~n  Si.  Pfler  in  Ziir.  p.  85.  —  Sal.  lliiv.el  :  Zii- 
l'ich.  Jahi-biicher  II,  p.  112,  etc.  —  Nbl.  ^Yaisl^nllalls 
1904,  p.  85.  -  .1.  Egli  :  .4/(.s'(;,'..^(.  Adcl  Zùnchx,  p.  80.  — 
l{eg,'su-i,  vn„   Caji'pcl.  [!••.  11,1 

ÀOISS.  \'iur'  Aiivs. 

ABJURATION.  Le  21  mai  l,53t),  le  peuple  de  Ijenève 
réuni  en  Conseil  général  arrête  de  vivr'e  en  la  c  sainte  loy 
éwangélique  et  par'ole  de  Dieu  ».  Parle  vote  des  Oi-doii- 
iiaiifi'a  ecclésicisliciues,  le  20  novembr-e  1541  et  le  13  no- 
vembre 1501,  il  établit  une  u  police  ecclésiastique  »  pour- 
la  ville  et  son  teri'iloire  et  de  celle  façon  organise  le  goir- 
vernement  spirituel  de  l'Klal.  Le  borrigeois  et  rirabitant 
de  Genève  soumis  à  celte  police  doivent  donc  élie.  de  ce 
chef,  membres  de  l'Eglise. 

l'our  êlre  l'eçus  membi'e  de  l'Eglise,  ceux  qui  élaient 
nés  catholiques  faisaient  abjui'ation  du  papisme  devant  le 
Consisloir-e.  Le  changement  de  religion  et  l'abjuratiou  de 
la  foi  réformée  enti'arnaient.  lywo  faiiii.  la  perle  de  la 
bourgeoi-iie.  La  réconciliation  avec  l'Eglise  de  ceux  (|ui 
avaii'ul  .ili.irulnnné  leur  foi  ou  qrri  étaient  l'Ctoui'nés  aux 
|iralic]ih  ^  .Mlli.iliques  devait  avoir  lieu  par'  rrne  recon- 
riai>-;iri' e  puhliqrre  de  la  farrte.  Ces  ri-pai-atiiiiis  enr'egis-  . 
Irées  par' le  Consistoire  pirrent  dès  le  commencement  du 
XVIIl'  siècle  êU'e  l'eçrres  en  jjar'ticulier  |)ar'  un  ministre. 
Jrrsqu'à  la  lin  de  l'ancienne  Héprrblique,  en  1798,  la 
l'cligion  pr-oleslanle  frrl  mainleniie  comme  Ueligiorr  de 
l'Etat.  La  Coii,ililiiliin,  ;;c/«'«)(.sc  de  1794-1790  consacre 
eneoi-e  par  des  règles  stiicles  l'abjrrr'ation  d'rrne  religion 
élr-angère  et  la  réparation  par-  devant  le  Consistoire.  —  V. 
ICdils  de  la  lli'piibliiin,-  il,'  C,;,,,;'  (Cenèvi-  I707l,  p.  157  : 
Oi-d„ni,ai,ccs  ccclrsi<isli,iiti's  ,\u  3jrrin  1.570,  arl.95  ;  Coiis- 
lilitlhin  ri,'ii,-viii.'<c  (Ceirèu',  17981  p.  180,  ai'l.  799,  8O0, 
ail.  —  Cf.  Err^èrre  Choi^v,  Lu  l/„';„nilir  <'i  Ci'iii'n' a,( 
/,',),/«  d,'    Cal,;,,  (lierrèv,',     18971,  p.  2.52-2.53;  JSnIb'li,,  d,' 

laSiicii'h'  il,'  r  11,-1, ',,■,■  dn  i,ii,l,'^li,iitiii)iL'  fram-ah,  03 

année  (lOl'i.  p    liS-lli2.  '      Ll'--!'- Î*L1 

ABL/ENTSCHEN  IC,  Urr  rre,  D.  Gc'ssenay.  \'.1)U$). 
Ancieniri's  l.nue-  ;  Al„,;,lii-/„'ii,  Aficiiischcii,  plus  ra- 
rement Ablaiidisch.  En  français  Avér'enche;  anlr'cl'ors 
Afllenlschen  (de  .Vvébiirtze,  avalanche,  lat.  ad,;ilbiii'\. 
Vilhme  de  morrla£4rre  cl  p.rr'oisse,  lierr  habile  le  plus 
élrM'''  de  la  \alléi'  de  liellr^arde.  Le  ilialril.'  i'>l  .lu 
type  de  l'(  )berlarril  oceidrnlal  (CoMii.iv-Siiiimrnl  hal  1. 
l'oliliquemi'ul,  déperril  de  la  cornrrririre  de  I  e'^Miiav ,  niai-- 
possède  sa  propi'c  école  et  sa  pr'Ojir'e  église  ;  est  rrre- 
par'oisse  sépar-ée  depuis  1704.  La  chapelle,  à  laquelle 
hit  adjoint  un  cimelière  en  15G4,  élail  primilivemenl  des- 
servie depuis  tlesseiiav.  Corrrrne  faisant  jiarlie  du  lerr'i- 
loiie  de  Cessenay,  A. 'apparlerrait  arr  conilé  de  (u'rryèie 
jrrsqu'au  moment  or'i  eeirii-ci  éibirt  arrx  villes  de  lieine 
et  de  l''i'il)Ourg  err  1.555.  A.  devirrt  alor's  bei'iiois,  aveeCrs- 
^eiiav  et  lit  pallie  de  ce  bailliage.  La  Héformation  v  l'rri 
irilrodrrile  en  15.50.  Kn  1098,  18  maisons  ;  en  1837,  28irr. 
el  132  hab.  ;  eu  18SS,  23  rn.,  132  bab.  ;  en  1910,  90  hab.  — 
I  Jailli  :  r.l,,;i„,,r„'  ,ln  ,„iiU,H  ,!,■  Il,;-i„\  p.  37  ss.  [G.  .V.i 
ABLENTSCHEN.   Voir  llr.\S(:.\. 

ABLUTION.    A    la   célébialion  de  la   messe,   le|jr'éli'e 
I     fail  M'i'Mi'  |jar'  ses  a-.-islanls,  après  la  comniiririon.  du  \iri 

!     dans  la  coupe  pour-  h llover-  (prrr'iliealiorii,  pui'~   I' iiaiil 

i     le  pouce  et  l'index  qrri    orrl    loirehé  l'hosli.'.  all-ile-slr-  ilr  l.i 

coupe,  il  fail  ^er■^er  sur  re>  dorgls  de  l'eau  il   drr  \  ru  l.rrulr> 

qu'il  dit  la  prière  :  coe/,».<  liiiiiii   il   qu'il  boit  ce  mélange: 

l'ablution.  Lorsque  la   comrnurriorr  des  enlanls  hrl  tombée 

'     en  désuétude,  lorrl   eu   coriliirrranl   ceperrdarrl  à  élrc  irrqio- 

i     séepar  le  Libi;-   offirinl,-,   irEirr-ied.lii  1 12'  >ièeb'i  e, ir 

I     irnilevoir  (lour' K'>  e.ifnrl-   u.urMll,  ruml    bapli-e^,.   I.d.lu- 
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ABLUTZ 


ABONDIO 
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tron  fut  encore  administrée  assez  longtemps  dans  qnel- 
i|iioâ  diocèsL'S,  enlre  autrrs  dans  ceux  de  Constance  et  de 
lirde;  elle  l'ut  épalemeni  employée  pour  les  malades. 
t;'est  dans  le  Ijailliatïe  de  liirseck  (|ue  cet  usaye  se  main- 
lint  11'  |)lus  luni^lenips  aiusi  que  ilans  quelques  endroits 
des  cantons  priniitils.  Un  vase  dardent  en  forme  de  lasse 
pourvu  d'un  ;;oulot,  et  ayant  sn-vi  à  adinlMisIrei'  l'aldu- 
liou  aux  malades,  se  liouvo  encoie  diuis  le  Irésor  di's 
éi;lis<'s  d'Alimacli  et  ilf  W'oirenseliiessen.  —  Voir  GfrAiO, 
l<)U5,  p.  0-1-2,  Hfi-'iV  IK.  lî  1 

ABLUTZ.  l'auiille  liourgeoisc  de  Mellingen  (C.  Aryo- 
vie).  .lK.VN-.lAi;nrt;s  l'ut  cliai'yé  eommo  u  peintre-expert  » 
en  lliyi  de  peindie  rhoilu;;e"de  la  tour  de  Uremgarten 
poui'  le  prix  de  70  II.  et  l'horloge  de  l'hôpital  regardant 
la  ville  avec  Ions  les  cliill'res  d'heures  et  signes  pour  le 
piix  de  110  II.  de  monnaie,  —  ,Ji:,\N-J.\(;nn«,  sccrélaire 
de  ville  de  .Mellingen,  est  mentionné  dans  un  document 
de  lO'.lT.  Un  Dr.  .\.,  sivrélaire  de  ville  de  Jhdlinyen,  est 
prolialilement  l'auleui'  des  Arhi  rcruiu  Mcltiiigcnsii(iii, 
une  source  d'inl'ormalion  sui  l'époque  de  la  Itélormalion 
dans  cette  ville,  l'eul-élre  esl-il  iili'nliqiie  avec  le  précé- 
dent. —  Voir  .\lerz  :  ll,i,;irii  11,1,1  IIV/,,/,u»/e/,  1.  I5'2.  - 
SchtiLisber.  d,ji- Schiil,',,  nn,  ll,r„,iia,-l,'ii  18â0-."i7, 'i  1.  — 
Dos  Slatib-erhl  ,;,„  M,'lli„,i,-„.  h,-,i,'h.  v.  II'.  .!/<■/■: 
{S.Slt  Al,,:/.).  V-  'l'i"^.  -  li-  \-  Meh.nau  :  II,,- Sl,„ll  M,'l- 
Uiiil,;,  iA,y,„u„  14.  |..  T.'i).  ;K.  W.| 

ABOLITION  DES  DROITS  FÉODAUX.  Voir 
Iii.iiLs,  l!.\(:iL\i  iir-~rl  I  ir.iurs  MiiiiArx. 

ABOLITION  D'USAGESiC.  I.ienève).  Le  IVlit  Con- 
seil ap|>ioii\a,  le  18  iVniie.'  ITH'i,  une  li.sie  des  usages 
aliulis  eu  \eilii  delarl.  8diiTil„  17  de  l'iMlit  de  Paeiliea- 
lion  II7.S2).  ICu  opposilion  à  ces  usayes,  le  léyislaleur  en- 
tiudait  rijainlriiir  le  texie  des  ICilils'eivils  revus  en  17  Ni, 
eonheli  squel>  I  usa;;!'  axail  prévalu  et  (pi'il  l'aiulra  dé-.(,]- 
ruais  iihseiver  à  la  lell[e,  -  Cf.  Cenévr  .1.  E.,  \<.  II., 
n-  ."illiO.  |C.  n  I 

ABOLITIONNISME.  Voir  l''i.|ii::r,.\TUiN  Alioi.ri  hi.\- 
.M.si  i:  I.M  i,i;.\.\Ti(iN.\i.i;. 

ABON,  ,l;ic(iin-s-Aiiiiii^lo,  écuyer,  seigneur  de  Hou- 
lays,  conseiller  ilu  roi  ilr  Krance,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.iinl-.Micliel,  a  été  de  1557  à  l(i70  ti'ésoi-ier  général 
itiierjuall  pour  les  ligues  suisses  el  les  Grisims  et  comme 
tel  eu  rappori  avec  la  Suisse  en  particulier  pai-  le  paie- 
ment des  pensions  l'ranraises.  ^.J.  ()i.| 

ABONDANCE  (ABBAYE  D").  Cel le  aijijave  impor- 
lanle  -ilué,  m  Chald.ii-  sur  la  Oranse,  à  21  km.  de 
Tliouun,  dont  les  cluniuines  suisai.-ut  la  régie  de  saint 
.\ugustin  et  dés  1007  celle  des  Feuillants  de  l'ordre  de  Ci- 
leaux,  possédait  un  liel'  iniporlant.  A  Cenève  même, 
laliljé  d'AI/ondani-e  a\ait  une  maison  au  liourg  de  Koiir: 
à  la  campagne  le  couvent  garda  jusqu'à  la  Hévolulion 
ses  droits  réodaut  sui'  des  tei  res  sises  à  .lussy,  Monia/, 
huilier,  Pi-esiuge,  Cai-ra,  Choulex,  soit  pi'inei|ialement 
dans  les  communes  sardes  réunies  à  (u'uéve  en  1811).  — 
Au  pavs  de  Vaud,  l'aldiaye  d'Ah.iMdanee  avait  le  paimn.i-e 
du  prieuré  de  Nvonel  de  l'éi^lise  d'Assens.  Les  mi^iries 
(le  l'Aliliayi' d'Aliôndance  suiil  éhuil.iuenl  liées  a\r,'  lAh- 
liaye  de  .S;iili|-.M:un-ice,  à  laqucllr  on  .iMrilHie  sa  r.m, la- 
lion,  el  ilonlelle  ixdevail  luanl  -,i  pn.pr.-  ..eislilnllMn  iii 
ahhave;  aussi  les  rapports  d.'  I  Alili.nc  .1  A,  ai.r  le  V.ilais 

out-iis  élé  niindueux.  Il.iilul|)lie,  .pii  'rM  ,'nn-Hléré  .-un ■ 

le  pivmiee  ;dil.é  d' A liouda uer,  l'iil  Iransféie  eu  1 15:1  sur  le 
sié;;,'  alihalial  de  Saiiil-.Maniic-,'  alifi  dCn  lét.irmer  la  n- 
:i\r,  <pn  paraissail  lorl  j clài-liée.  l'ar  une  eharle  dalée  ,l<' 
I  iéromle  (prés  de  Siei  jei  I22:i,  Cérolil,  seii^uenr  de  la  ■|'oni- 
CliAhlIoii,  laisail  don  à  I  aljliaye  d  AiHUuiauee  du  iirieuré 
lie  l'église  de  la  vallée  de  l.ulseheu,  (pii  resta  sous  celle 
juridielion  jusqu'en  15:^1,  où  l'é\èque  île  Sion  la  raehela 
moNennanl  4011  livi'es  mauiaeoises.  l'eu  d'années  après,  au 
cmns  de  l'oecupalion  d'ICviaii  par  les  Valaisans  (l5aG- 
î'iOill,  lies  dissenlimenls  éelatèieiil  entre  le  goinernemeut 
lie  Sion  et  le  ehetile  la  enmmuna iité  j ii  siqel  de  l,i  juri- 
diclion  lempiMille  dunl  ,r  dmiier  -.■  pié\,il.iit  sur  s.s 
propres  terres,  l'anilli  niml  eu  VXW  I  évé.pie  .\viiieii  de  |j 
Tour  céda    à  ce    m. .narine    \r    pn.ui  é  de  I  église  de  \  al 

d'illi.-/  in      élliam; I,.    Charlreiise     de    (iéromle.    Ce 

lui.iu,.  ,l,.v;,i|  1,11,,.   I,  aux  évéques  de  Sion   en  1008. 

\i.ii  :  J.  L.  Ciillel.  Ili,li,,„,iai,-i-  /iislo,-iiiiiL',  tillih-aiiv 
,-l  sh,l,sli,/i,r  ,1a  .M„„l-ltl,,,ir  ef  ,l,i  l.,hn,u,  (1807).  ^ 
liesson  :    .\l,-i,i,„,cs  p,,,,,-  /'/,,. s/i„,t  rir/é.si'ii.W/i/iic  des  ,li„- 


cèses  de  Genève,  Tarantaise,  Aoste  et  Maui-iotne,  etc., 
1759.  —  L.  E.  Picard:  Mémoires  de  rAtadiUiiie  c/iablai- 
sienne,  t.  XVU-XVllI"  Cenéve,  Archives  d'Élat.  Titres  el 
Droits  de  la  Seigneuiie.  —  Abbé  Grem'aud  ;  Méitmii-cs  el 
Ikicnineiits  (Chartes  1,  300).  -  iioccard  :  llisl„i,-e  ,li( 
\'nlais.  —  Chanoine  (u'enal:  Ilistoiie  modei'iie  du  Vu- 
lais,  p.  '23.  i^L.  u.  ui  h.  c.  i 

ABONDANCE,  d",  l'errod   (Genève),  syndic  en    liiOil. 
-Genève.  ^1.  E.  -  I',  11,   lll.Si-».  [c.  U  1 

ABONDIO  ou  ABBONDIO.  On  trouve  ce  nom 
comme  nom  de  lamille  el  aussi  comme  simple  prénom. 
Les  ai-nies  les  plus  anciennes  des  A.  sont  celles  aux  deux 
étoiles,  tandis  que  celles  portant  l'aigle,  la 
louretle  cerf,  gravées  sur  un,,vieux  sceau  (de 
1830'.')  ayant  appartenu  à  un  Giovanni  Antonio 
leur  ont  élé  octroyées  ])ar  l'empereur  Maxi- 
^vx  I  milieu,  lorsqu'il  conlirma  à  Antonio  son  litre 
^'^\/  'l''  noblesse;  les  énuiiix  de  ces  armes  sont 
■  ^  inconnus.  —  Parmi  lesl'amillesd'Ascona,  près 
de  Locaj'no,  celle  des  A.  est  une  des  plus  an- 
ciennes du  bouL'g.  KUe  est  de  viidlle  noblesse  et  coinmenee 
à  figurer  dans  des  documents  existant  encore  dès  le  XV'  s. 
Klle  était  riche,  avait  ses  possessions  et  son  siège  à  .\his- 
cia,  hameau  d'Ascona  situé  aux  bords  du  lac.  prèslii-issago, 
et  donna  de  nombreux  chanoines  à  la  collégiale  de  Locarno, 
plusieurs  curés  à  la  paroisse  d'Ascona  el  plus  d'un  arlisli:. 
Elle  avait  dans  l'église  paroissiale  d'Ascona  le  di'oit  de  pa- 
tronage sur  la  chapelle  de  la  Sie-Vierge,  droit  qui  passa 
|ilus  lard  à  la  l'amille  Simoni.  Dans  la  piemièie  moitié  du 
XVI h'  s.  nous  Ironvons  des  Ahondio  établis  à  Locarno.  — 
Voir  llei-i's  ftUléi-aii.v;  comm.  par  iM.  l'alibé  Siro  lloi-- 
lani.  —  Parmi  les  membres  marquants,  citons  :  1.  (!ii>- 
\';illlli,  d'.iscoua,  vécut  à  la  llii  du  XIV'  el  au  commeri- 
ceinent  du  XV'^^  s.  l'dève  de  l'Abbaye  de  Disenlis,  puis 
ecclésiastique  si  distingué  que  les  écrivains  l'appelèrent 
un  II  prince  chrétien  très  iulluent»  ;  il  prit  pail  au  Con- 
cile de  Constance  et  l'ut  ami  el  conlident  de  l'empei-eiir 
Sigismond,  qui  l'avait  connu  probablement  à  l'Abbaye  de 
Disenlis  loi'S  de  son  voyage  eu  Italie  par'  le  Lukinanier-  en 
■1413.  Depuis  le  11  juillet' l'i  18,  il  fui  évéqiie  de  liiga.  (lu 
ne  connaît  pas  la  date  de  sa  mort;  mais  il  dut  n  ouiir 
avant  le  13  oclobi-e  l'i-i't,  puisque,  à  celle  date,  un  autre 
évêque,  Ilenningo,  lui  succéilail  sur  la  chaire  de  lii^a.  — 
Siro  liorr'ani,  Gii,iiilielii  JSr,icdellii,i  iiei  i,osl,v  /yrrcse,  //, 
Moiiitui-e  Eeclesiiislicu  detV  Aiii)iu,iisl,-a-.iui,e  Ai„isl„liii, 
riciuesr,  1917,  —  2,  A.  m:  Riva  San  VirALi-,  ingénieru' 
naval  au  sei'vice  du  duc  de  Milan.  Ku  l'ilS,  il  est  désigné 
a\ec  deux  anlr-es  compatriotes.  .Maivii-Nû  et  GlOlioJo, 
porrr  réjiar'cr  la  lloltille  ducale  du  lac  d'Isco.  —  ISShi,\ 
1879  et  18.-5.  —  3.  A.  ii'AsiiuNA.  Sciil|)leur'.  Vit  en  1,530 
à  .\scona  :  probablement  le  même  ipre  le  sirivant.  — 
HShir.  1885.  -  4.  .\iilnilio  (i.ANcrK.N),  connrr  sorrs  le  nom 
il'AsCiiMii.  d'Ascona,  sa  |ialiie,  serrlpteur  lessinois,  qui 
M'i-iit  au  XV''  siècle  à  Milan.  Orr  iuirore  les  d.'iles  de  sa 
iiai-sanee  il  de  sa  muit,  iKuMrs  ic.iil rslé,-^  pal-  Kahni: 
slalirrs  d',\ilam  el  d  l'A"  de  la  l'aradr  de  .\.  I  l'c-Danie  pi  es 
de  S.  Celsn  à  .Milan,  .leiix  earialulrs  s.,iilrn,int  la  tnlmiii 
llrs  or:;nrs  lie  la  lllèinr  l'Oise,  huit  cai'ia  I  lilrs  r.  .1. '--aie-  du 
palais  Lmllia  .Ml  Lui  II  llaialllaalissien  l-'ialier  n  aCiiiria 
11578)  elà  Liiili  (1.505)  pour'  des  églises  el  des  particuliers. 
D  aura't  l'ail  un  groupe  de  Vénus  el  CirpTriou,  qui  passa 
dans  les  mains  ib/  Krancois  h'  de  Krance.  ~  Ai.IlK.  - 
lliauehi  :  Ai'tisli  l,ei„csi  -  -  Olilelli  :  l)i:i„i„iri„  i/ei//i' 
„u,i,i„,  ,11,1x1,  iih-IC.aiil,,,!,'  Ticiii».  -  Hahri;  W„„de,H„- 
i/c/i  \„,  '1,'ssiii.  -  SKI..  —5.  Aiiloiliii  ii.i:  .ri':i  Nr-.l.  *  pro- 
liablemenlà  Milan  en  1.538,  fà  Vienne  le  ^^  mai 
1.59,,  lils  du  préeédi'ul:  médailleur.  siiilpleiir 
et  peinli'c.  1.500-1570  0  véerri  à  Vienrre  el  à  Pra- 
gue à  la  coirr  île  Maximihen  11,  qui  Irri  conlirrua 
en  L574  son  litre  de  ni.lilesse  el  pava  .sesdelli's. 
Il  V  resta  sous  lioilolphe  11.  11  vovâ^ea  eu  Hol- 
lande ;  de  1571-1.572  il  est  en  Kspagne,  prris 
dans  iliveises  eniiis  de  rAllemai^ne  cenli'ab'  et 
en  LiMèie;  111  1.582  icMeiit  a  l'ia'jue,  eu  i.583en  Italie  ; 
111  l,58'i  il  esl  au  .service  permaiieiil  de  la  eiiurde  Prague, 
[iiiis  à  Vienne,  ou  il  mi'ur  I  A.  est  suiloul  médaill.ur  ;  ..n 
compte  48  médailbirrs  sii^nés  de  suii  norrr,  mais  ri  ;  rrr  a 
bien  d'aulr-es  non  signés.  Ce  sont  srri'toiil  des  |ii.ilrails 
de  l'empereur  Maximili.  u  11  el  de  sa  femme  .Marie,  de 
liodnlpliell,  des  a  rrl,  iil  lies  el  des  rrobles  de  la  emii  ,  elc.  I  .■ 
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MusL-e  liislorique  lie  [Jùle  possède  de  lui  une  .Madone  avec 
IKnlanl  Jésus.  Tics  connue  est  la  Tailcllr  do  Vihins  qu'il 
coiri|icisa  avec  Durer.  Les  ilocuuieuls  l'apiiclleiil  souvent 
|iii[ili-r  (II'  cMii-,  |MMit-èlii'  |iai-ce(|ue  ses  inéilailliins  élaieut 

|..inls.    \,   enuInliUM    |.,MM     iJiainle  ])ail  à   l.l   vn;;ue,le 

la  ,,  i,,|.la~lhiii.-  .l/./.7v.        SKI..  ~  (i.  .)(ui.\nm:s  .\n- 

•HiMis,  Nnil|.l. m-  d  .\Muua,  n.lrl^  le  pruli.i'ide  de  l'assem- 
Idre  des  l„,iii^,ni^  ^,',r,nil  d  Ascûua  du  iS  oelolji-e  lâlli,  il 
r-1  un  nliuiiui'  MU  .'  1).  Jo.  Anl»  seulptur  de  .Vliundijs  .., 
p.ul-élie  lil-  dWnlonio  le  jeune.  Ou  ne  sail  rien  de  plus 
de  lui.  -7.  .\.Miii;u.si(j  ir.Vscona,  pi'èhe  du  XVT  s.,  Ills 
lie  liei'nard  «  (piondain  Paulo  »  ;  en  ITiôû  il  élail  maîlre 
iri'oole  à  .\secina  et  eu  1.">.')S  haliitail  l.ùcarno,  uù  il  était 
..  reetoi'  et  praeceptui-  ludi  lilleiaij  ».  —  8.  .Wc.ss.-i/«//-o, 
cr.\M-oua,*vris  l."i»l,  i'  I(i7."i,  lilsd  .\uloniulejeuue,  inédail- 
l.ui    I  t    aitisli'  ru  eéioplastiipn.'.  |)Mus  un  autographe    au 

Mn-.r  aiili  1.  1,1 1,.s  arts    cl    des   industries,  il   s'appelle 

lui-uiéuic  „nlnlislr,,lr„li„,is.  .S,,  iM'eiuiers  niéda  illuns  da- 
Irnl  dr  lliilll.  l;irii  ,pi,.s.,ii  .shir  m-  l'apprùclic  Ijcaucuup 
d.-  i.liH  ,les  in.'d.iilliiiis  linll.uidai-,  il  ne  |iarail  pas  avoir 
séjourné  eu  llullaudc,  11  lra\ailla  d'aijord  à  Vienne; 
puis  en  I6U-2  à  la  cour  dc'  l'ra-uc  ;  rn  lOOti  l'eiupereur  Ro- 
dolphe Il  lui  donne -21)  llorius  par  mois  comme' sculpti-iir 
.le  la  cour;  eu  IlilU  il  épouse  lie^ina,  lille  du  compositeur' 
(lilaudo  Lasso,  de  .Munich  et  \euse  de  llaiis  von  .\clien, 
peintre  de  la  cour.  De  1G2,VI():)I  .\.  habite  vraisemhlahle- 
uieiit  \[euue;  de  llilii-ltiiô  il  vit  à  la  coin'  do  l'élecleur' 
.Ma.\iinilieu  I  de  l;.i\iére  et  plus  tai'd  prohahleineul.  à  la 
eoui'  impériale,  lîn  llit)'")  .\.  est  conseiller  de  l'empei'eur 
liodol|ihe  II,  puis  de  .\lathias,  de  Kerdinaud  11  et  de  l'élec- 
l.'ur  .Maxinulien  II  de  llavicre.  Il  laissa  d,'s  œuvres  uom- 
hreuscs  :  portraits  d'empereuis,  de  rois  et  de  per.soinuiiics 
des  cours  île  Vienne  el  de  l'rayue.  Keinier  compte  ^i  l'ué- 
daillons  d'.\.  ;  mais  |)lusieiMS  ont  dispai  u.  Pour  i'éléyance, 
il  est  estimé  supérienir  à  son  pèie.  —  ALIlK.  —  {i.  ANUlili\, 
.Vudréa  de  .Vhundijs  «  l'ablironunario  t|UOudam  Antonii  de 
.Merede  ..  (Mei'ide).  ICn  l(i!)2  il  travailla  à  la  construction 
du  cho'ur  et  du  clocher  de  l'éylise  de  .S.  Sisinio  à  Mendi'i- 
sio.  —  SKL.  —  iMonti,  Alti  délia  risita  pa.'iloi-aU  del 
Niiir/narda.  —  10.  AM;t;i.(i,  contempoiain,  uu'mhre  du 
clergé  lessinois,  prélal  dninestiipie  sous  les  |)OTltilical^ 
lie  l'ie  X  et  de  Deiieil  .\  \ ,  *  à  Asconacn  I8'")'i,  ordonné 
prélreeu  I.S7(1,  curé-archipiél  re  de  llalerna.  ~  11.  h'ii.vN- 
ia:s(:ii,  de  l.ocaruo,  meinliie  du  ihaud  Conseil  lessinois 
de  I8i;i  ."i  I8l.'i,  ilé|udé  eantoiial  I  voir  Tessiii  :  Constitution). 
—  [i.  (nov.vNNI,  eunternp.jrain,  avocat  el  uolaire  d'Ascoua, 
né  à  A.  le  1"  juillet  1870,  étudia  au  eolléye  [lontilical 
d'Ascona,  aux  collèges  de  .Sion  el  de  .Scliwv/.  et  aux  uni- 
versités de  Turin,  l'ise  et  l'rihoiirn  où  il  olAinl  sa  licence 
en  dioit  en  lS!l-2.  Il  lil  sou  sta^e  chez  l'avocat  Gioachimo 
Kespiui  et  eu  ISlIt  ouvrit  une  étuih;  d'avocat  et  notaire  à 
I.Mi'arno.  Député  couseL-\ateui' à  |jlusieurs  rcpiises  ilepuis 
l,s!i;i,  présida  le  llrand  lauised  peiulanl  la  session  parle- 
mentaire de  printemps  lillO.  .\u  sein  du  iiai'ti  conseiva- 
leur,  C  lut  piesidentde  la  Droite  parlenu'Utaire  eu  l'JlG, 
l>iesident  du  Comité  consei'vateur  du  disliicl  de  Locaruo, 
seci'étaii-e  de  l'Association  des  C.alholiques  suisses,  section 
de  Lùcarno,  -  J.  Dotta  :  Ticii,<:u  iwi  Cain^ii/li  dalla 
Ci.iifrd.  ,'  dfl  CaiiUuie.  l.ocaruo  1903.  lu'  C.  f.l 

ABONDIO,  de.  l-'iiANCKsiai,  *  1827  à  lialerna,  tlStlS; 
avoral  il  ullirier  des  troupes  tessinoises  ;  nommé  majoi' 
en  ISliS,  en  |s;2  lieutenant-colonel.  11  l'uj;  juge  an  tribunal 
d'appel  ealiluual.  |_|)'  C.    l'.l 

ABPLANALP.  A.  Famille  campagnarde  d'dhwald. 
Cm:  devieiii  eu  I.'i7:i  counniniier  de  C.isuil  moyeimant  lOJ 
llMcs.  I^A...    T.l 

II.  .\u[u  ili'  r.nnille  liVipieiit  dans  les  communes  de 
Hiieri/,  Ihieri/Hilei-,  l';i,liyen,  Cadmen,  Innei'lkirchen, 
Lautei  hrunneu,  iMeii  in^i'u  et  Seliattenlialh.  Tiie  son  ori- 
gine d'un  alpage  au  liothorn  de  lii'ien/.  ipii  l'ut  colonisé 
au  commenceuu'nt  du  XI\''^  s.  ])ar  des  innniyi-és  du 
L.dsrhculal.  —  IIan.s  a  été  de  lIlS.".  à  lUill  landammann 
du  llaul  llasli  el  hanneiet  de  Itjill  à  1701.  l.ssu  de  la  l'a- 
milli:  de  Cadmen;  Auium;,  uiaili'i-  de  ;;vmnasliipu'  à 
D.'de,  *  le  l'i  ilécemhre  KS8'i  à  lirieu/.  Après  avoir  .-.iiiu 
en  Sui>se  plusieurs  cours  pi.iii  maiires  de  ;;ymn,isliipie 
el  a])rès  des  études  lhéorii|ui  s  el  uiu:  activité  pi-aliipie 
à  l'Institut  lie  ciiltine  physique  S.indow  ;i  Londres,  il 
l'olld;.  à  llfde  uu  élahlis-i  liienl  piixé  dé  'j  vmnasi  iq  ne.  Il 
a  ex|.usé    .sou    s\sléme  dan-    un   cent     piildié     eu      l'JL'., 


Ahplaiialp's    Iiumpfluf)ien    (La   gymnastique   du    lorse, 
système  Abplanalpl.  [n    y  \ 

ABRAHAM.  Né  piobableiticnl  à  liàio,  de  pai-ents  juifs. 
Avant  eu  dilléi-enles  visions,  il  se  lit  bapliseï',  el  p,it  le 
nom  de  Jean.  \\n  i:i77,  il  se  lit  recevoir  île  ralli.nice  des 
amis  de  Dii'U,  .sous  Nicolas  de  Kàle,  el  l'iit  or-duinu''  pi'élre. 
Tôt  après  1380,  au  couis  d'un  voyage  auprès  du  pape  à 
Avignon,  il  l'ut,  ainsi  ipi'uu  ciunpagnon  de  roule,  brûlé 
comme  liérétiipu;  à  Vienne,  en  D.iiiphiné.  —  D'après  K, 
Schmidt:  Mculaus  ma  Jiasid  ».  ((.  Gùllcafrcundi:  (dans 
Bascl  1)11    t'i.  Jahfk.).  (a.  ii,l 

ABRAHAM  iGenève).  Nom  de  plusieurs  ramilies.  l'n 
Jeau  \..  iinlane  vers  1520,  un  Claude  A.,  H.  C.^donl  le  (ils 
Jean,  C.  (;.,  l'ut  monuaveui'.  —  .1.  E.  Genève.  (G  H  ]  ■ 
AS  RAMLENSTEIN.  I''auiille  éteinte,  bourgeoise'de 
/.iirieh  au  .\IV'  s.,  originaire  de  la  l'égion 
^;  d  l':rlenliaeli,  sur  le  lac  de' Zurich.  La  métairie 
de  liamlenstein  est  située  dans  l.i  commune 
de  MarniedoiL  -  .1/'//in//'/c.s-  .' Diirsleler  donne 
i\m\  armoiries  tout  à  l'ait  dillérenles  :  1.  de 
gueules  à  derr.x  bâtons  lleur'delisés  passés  eu 
sautoir-  ;  i.  de  sable  à  une  pointe  ployéo  d'or 
accomi)aguée  en  chel'  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent. —  Ulil.I  acipriert  la  borrr-geoi.sie  le  10  nov.  l3,S(i.  - 
'/.iinh.  Sleuerbùclœi-  I.  p.  373.  —  Bù,yrrh„ch  1,  p.3.".'i. 
-  Dirr-stcler:  Gcsclil.-  ISiwIi.  Mscr.  21,  L'2r)lbde  la  liihl. 
Centi'    Zur'.  ,  l.\  Il 

ABRAMO.  l'einlre  lessinois.  Il  vécut  à  Uinrim  mis 
Hj'=ill.  On  a  de  Uri  des  poi'tr'ails  d'évéqrres  ilairs  la  i.ha|M  Ile 
de  la  Ceennra  el  des  t;ihlearrx  histor-iques  darrs  les  palais 
liianelietli  el  Nanur  de  liimirii.  -  ALHK.  ^c.  T  i 

ABRAMOWICZ,  Ih-lfilt'.  Voir-  LAi:i:ri. 
AB  REITI.  l'amille  éteirrle  de  la  région  drr  lac  su|.é- 
rieuide  Zurich,  établie  à  iMairnedornC.  Zrrrielii,  Happer - 
wil  (C.  Si  Call)  et  Wùllcran  (C.  Scliwyz)  ;  elle  elarl  d.irrs 
rrne  bonne  silualioir  de  l'or'tune  el  corrsidérée.  De  celle 
dci'nière  localité  elle  se  transporta  à  'Zurich  un  elle  lut 
a-iégéi'  err  Ii2r>.  (Nom  ter-ritorial  i'fcn  liîri  près  Ib.i- 
gerr  'r277.)  aj  MCuiiii-durf.  Anwiirh-s  :  le  sceau  du  sons- 
liailli  IliaM,  à  JMairnedor-L  drr  '2'".  jairvier-  Ii'r7  lArehiies 
de  l'abbaye  d'KinsieileIrr)  porte  derrx  anrrearrx  rangé,  err 
pal.  l'r'eru'ière  menliorr  à  .Manrrcdor'l' :  1.  .lr:A\  l 'r  11 .  —  2. 
llKiNr  ab  Ueily  de  iM.,  est  snrrs-bailli  \\\1 .  -  3.  Ilrru 
pi'errd  pai'l.  en  1512,  à  la  carnjragrre  au  secorrrs  drr  pape, 
cl  err  l.")l."i,  à  celle  de  ililair  {.Mar'ii;narr)  ;  il  l'sl  proba- 
blemerrt  iderrtiqiie  avec  Uflil,  tué  à  Cappel  en  I.'i3l.  A 
parlir  de  cette  époi|ue  la  l'amille  rr'est  pirrs  iromrrrée. 

h!  llorrr-gcois  de  l(appi;:-in;l,  originaires  de  .MairrredorL 
lIr;iM  l'orrde  vers  li2U-li28,  en  l'aveur  de  l'é-lise  de  Kap- 
perswil,  un  obit  assigné  srrr  sa  maison  el  son  domaiire 
11  aul'  ilem  lierg  ii,  le  lleraenberg  actuel  à  Kappcrswil  ; 
sorr  sceau  n'est  pas  iderrliqire  avec  celui  drr 
sous-bailli  lleini  de.\l.  de  IVi?.  -  Voir;  Arc/i. 
Cl.  Zur.  :  Actes  ville  el  campagrre  2'r  12  el  Soc. 
des  Antiqrraii'cs  787.  --  Aixli.'de  liaiqicrsii'il  : 
/'/;il,  p.  12,"!,  i:!7,  l'il,  etc.;  .Iah,-:,'ill,ii.l, . 
p.  32.  -  /(ci/.  /■.'/,).sie,/e/„  811.  -  iirrllirii;ei  : 
Hrfunii.-  Cr.scl,.  III,   p.  2U3. 

cl  Famille  ;i  ir..//c/i.i(  et  Zurich  :  Wr.l.ji 
ab  Reitli,  ile  Wollerau  (C.  .Schwvzl  aiqiiieii  la  hi.rrr- 
geoisie  de  Zurich  le  21  jrrillet  1  i2'"x  —  Hue/cri, ud,  I, 
r.  377  h.  I'.  Il   el  J.  t''.; 

ABRELL,  Joli.    \'oir  Al'luCLL. 

ABRÉVIATION  DE  UA  JUSTICE  iC  Geuève). 
■^itre^  des  édrts  p.issé.s  err  Conseil  général  le  l.'i  umenrlire 
lôôti,  el  arr  Conseil  des  Derrx  Cenl.s  le  2'l  mars  lûSi  et  qui 
lixaierrl  les  règles  de  la  procédure  civile  accélérée  et 
somrrraire  et  des  causes  d'irriure.  —  (ieircve  A.  E.  Ail'. 
Etc.  Ili  l'ol.  301.  Filils  de  la  Uéjiublique  de  Cenève,  Cenève 
17U8,  |).    I2s-I3tj. 

ABREZOU  ou  ABERSOLD.  I''amille  or-ii^irraire  de 
Die.sbach  illerne).  Joiras  .\berv,ol  est  eouver'ueiir' de  .M.ur- 
llrerod  eu  17'i!l;sa  raniille  est  aiipelée  Abre/.nl  en  171.-.. 
Abr-ezoc  err  1737,  et  .Murrlherod  l'arl  parlie  de  la  p.iroi--,.- 
ilArrbunue  ui'r  l'orr  a  des  Aebersold  en  l7.-.i.  Le-,  A.  sont 
boiiriAcois  de  llur-sirrel  et  de  Moutlier-od.  L.'rri-  uiuii  esl 
perrl-elre  l'orrrré  de  Aeber.sold.  Kir  I7.".'|.  1 11)  i.cL),  Jacques 
l''rarrcois  Abersold  .i  natil'  du  pays  .i,  esl  l'e.'U  borrr'geois 
,b  la  Cl, rrrirriirn;  de  Char. I  .nuev  srrr'  .\li.rges  créée  err 
17'r'r.     A    Genève,    où    elle    .'-t    r-i'|irési'iilée    actuellcmerrl. 
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des  membres  de  celle  famille  sont  venus  se  lixer  dès  le 
XVllle  s.,  à  la  campagne  el  en  ville.  (François,  Mis 
dTsaac,  de  Morges,  y  l'ut  reçu  li:il)iUint,  le  iO  décembre 
17U3.)  -  Genève  AE.  tC.  U.] 

Eitiilti,  de  Jlonllierod,  Vaud  *  le  2  juin  1850,  en- 
tra eu  18()lj  dans  l'administration  des  léléi;raplies, 
lut  de  1882-1881  clief  du  bureau  de  téléphone  \le  Lau- 
sanne, oceupa  les  mêmes  rùiiclions  à  (leuève  de  188'l  à 
18',I0:  i\r  18! Il  1-11111."),  iiis|H'cleur  à  l'adminislralion  centrale 
des  lél,-ia|ili.  s  el  de  l'.ILCi-l!IÛ8  adjoint  du  directeur  i;é- 
uéral  lies  l.l,-iaplii's  [rdéraux  à  lierue.  f  d'une  attaiiue 
à  Snirure  !.•  i"  octolu'e  l'JU8.  -  Voir:  le  chapitre -h/j///- 
iiislr.  (Irst,'l,ujraiil,,'s  dans  le  l'asc.  \".lf//de  la  «.S/.,  p.  .'iG- 
>JI.  --  Aelrs  personnels  de  la  Di.ection  générale  des  télé- 
graiihes  fédér.  -  .luiinml  des  pnsti'S  el  iMOijr.  suhsrs 
11108,  n"  i2.  —  Le  lituid  11IU8,  n"  /i05.  [K.  M.j 

ABRI,  ABRISER  ou  FAIRE  L'ABRI,  aussi 
ABRIS,  ABBRIS  et  ABRIX  iiHli(|ue  une  mesure  de 
«  prolriiiun  a  el  sij4uiliaiL  é\aluer  une  redevance  en  ua- 
luif,  plus  spéeialenirnL  b's  grains,  pour  en  lixer  ol'li- 
ciellenient  le  piix  éciui\alenl  en  ai'geiil,  connne  une  dé- 
claration analogue,  applicpiée  aux  vins,  s'appelait  la 
Venir.  Celle  (|ucsliiui  eut  une  iuiporlance  particulière 
dans  la  |Jiiueipauté  de  Neiu-hAlel  où,  au  hS-  siècle,  elle 
Cnt  la  cause  de  Irouldes  prol(Ul^és  et  de  lram,pies  évé- 
nements. 

Au  moyen  âge,  les  redevances  se  payaient  en  nature, 
mais  les'couti'ihuables,  surtout  les  petits,  étant  souvent 
hors  d'étal  de  le  l'aire,  ils  Turent  peu  à  peu  autorisés  à 
eu  acciniller  une  partie  en  aj'gent  et  dès  lûOl,  chaciiie 
année  à  pareille  épu(pie,  généialement  en  aiiloiune,  le 
Conseil  d'I'Ual  lixait  Vabri  el  la  vente,  jii'ix  oriiciel  auipiel 
le  conlribuable  pouvait  payer  sa  cote  de  la  dime  des  grains 
et  lies  vins  el  aiu|uel  également  les  «  indigents  »  pou- 
vaient achelei-  îles  greniers  de  l'état  le  l'roment  néces- 
saire à  leurs  ensemencements.  Ce  système  était  favorable 
aux  cojilribualjles  (pii  pouvaient  se  libérer  dans  de  bonnes 
conditions  el  à  des  prix  en  rapport  avec  ceux  du  marché; 
il  pou\ait,  il  est  vi'ai,  aussi  encourager  certaines  spécu- 
lations lie  leur  part  ri  un  in  .i  lu  prolller  d'une  hausse 
des  grains  eu  liiv.  i-  |iniii-  mjkIi,'  i,,ul,'  leur  récolle,  puis 
au  pi-intemps  nilannr  di'  I  ilal  des  semences  au  prix 
iul'érieui'  de  \'.\hri.  l'on,-  le  lise,  la  régie  avait  le  grand 
désavanlage  de  laissci'  .à  sa  charge  les  lluctuations  résul- 
tant des  plus  ou  moins  bonnes  récolles  et  de  ne  jamais 
lui  piM-metlre  de  pojtei'  au  budget  une  somme  lixe  de  l'c- 
cetli's.  lOii  oulre,  les  receveurs,  fonctionnaires  liénévobs, 
accordaient  des  facilités  de  payement  aux  coniribuables 
peu  poucluels,  de  sorle  que  le  compte  des  relii|nats  était 
toujouis  importauL  Ces  receveurs  ne  pouvaient  en  con- 
sé(|uence  que  verser  des  acomptes  <à  la  recette  et  avaient 
parfois  un  ari-iéré  de  dix  ou  même  vingt  ans. 

l-lès  leur  avèuemeul,  in  171)7,  les  souverains  de  la  mai- 
son de  l'russe  clieiclièreiil  à  remédier  ij  cet  état  de  cho- 
ses sans  grand  lésiiUal.  maisen  I71'i,  et  plus  tard  encore 
en  ni'i,  la  question  d'allirmei'  les  impôts  fut  mise  sur  le 
tapis;  on  leuouç.i  pro\  isoiremeiit  à  celle  mesuie  impo- 
pulaire sur  ra\is  négalifile  la  connnission  d'étude,  ins- 
tituée à  cet  ellel,  el  en  rHésen.c  de  la  résislaiici'  oiiini.itre 
de  la  ville. 

Krédéric  II,  pour  les  besuins  de  sa  pulilique  extérieure, 
tenait  surloul  à  poinoii-  conijili'r  sur  un  ie\enu  lixe. 
l'ins  tenace  que-  ses  prédéeessi'Ui'S,  il  passa  pai-  dessus 
tontes  les  oppositions,  envoya  à  Neuchàlel  un  em|ilové  de 
la  chambre  domaniale,  le  conseiller  llliode,  et  sur  son 
,  rappori,  les  feiiiu's  l'urenl  inli-odiiiles  en  exéculion  d'un 
ordre  royal,  en  octobre  17'i8,  en  lieu  el  place  de  la  régie. 
Les  fermiers,  (pie  pour  Iranqnilliser  le  peuple,  on  con- 
tinua d'appeler  ■'  rei  e\eiirs  i.,  s'eng.igcaient  à  verser  an 
trésor  penil.nil  iiii  en  l.iiu  nombre  d'années  une  rede- 
xaiice  iiiv.ii  iable  que  le  roi  se  |irometlail  bien  il'augmen- 
ler  par  degrés  ;i  iliaque  ivuouvi  lliuieiit  des  con'irals  ; 
c'élait  an  f.riiiu  r  A  vrill.r  .'i  n  que  l.s  imiiôls  prodiiisis- 
si-nl  une  somme  siipé,  i.iii  i;  à  ,  .II,;  dr  leur  preslaliou  au 
lise.  Comme  conséqu,  n.e.  VM.r,  ,-1  la  l'c/i/c  fiirenl  aho- 
lis,  les  receveurs  élaiil  aiili.nsi^s  .'i  |i\r|.  riix-inèmrs  à  leur 
t^ié  les  [ll-ix  auxquels  pi,ii\airnl  si-  luiuniir  Irs  inlivan- 
ces  eu  nature.  Ce  fut  Ir  pninl  de  ilép;iil  ,1,.  \iugl  .iniiées 
d'agilalion  inléiieiiie  il  dr  ilis^m iiK  ;uri-  lin  lin 

Déjà  ringéreiice  iii;ie,  oiilumér   d.iiis    les    alV.iiies   de    la 


principauté  d'un  fonctionnaire  prussien  el  l'activité  dé- 
ployée par  Bhode  avaient  éveillé  la  méliance,  et  l'introduc- 
tion du  système  des  fermes  provoqua  un  mécontentement 
latent  qui  ne  devait  éclater  que  plus  tard,  mais  dès  janvier 
1749  le  Conseil  d'Elat  demanda  à  Derlin  de  pouvoir  réla- 
blir  au  moins  la  Veille  en  alléguant  ipie  le  prix  ol'liciel 
des  vins  exerçait  une  grande  iniluence  sur  le  commerce 
des  vins  en  général,  soit  avec  l'étranger,  soit  dans  les 
transactions  intérieures.  Econduit  une  première  fois,  le 
Conseil  d'Klat  revint  à  la  charge  et  liuil  par  obtenir  gain 
de  cause  par  rescril  du  9  se|)tembre  17411  qui  autorisait  :i 
rétablir  la  Veitle,  mais  à  la  condition  ex|iresse  que  les  re- 
ceviMirs  n'en  fussent  pas  lésés  et  ipie  le  prix  du  vin  des  re- 
devances foncières  restât  dans  leurs  altribiilions. 

Au  Val-de-Travers,  r.incien  receieur  Guyeiiet,  très  im- 
populaire, avait  déjà  donné  lieu  à  des  plainles  qui  ne 
lireiil  que  s'acccnliier  lorsqu'il  fut  di'veiiu  fermier  des 
recelles  de  la  région  ;  aussi  en  mars  1700  les  i)  conimiiiies 
du  Val-ile-Travers  adressent  un  placet  au  tlonseil  d'iïlal, 
deniandant  eiilre  aulres  le  réiablissement  de  l'.l/'-i,  la 
publication  du  contrat  ciitri'  le  souverain  elles  receveurs 
et  l'obligation  pour  ceux-ci  de  délivrer  aux  pauvres  iioiir 
leur  enlrelieii  une  cerlaine  quaiitilé  de  grains  :iii  prix 
oflbirl.  Criie  démaivhe  n'ayant  pas  eu  le  résullat  voulu, 
cinq  d.  s  enmmunes  décidèrent  deux  ans  plus  tard  de 
sailiessir  ilueclement  à  Herlin  et  v  envovèreiil  dans  ce 
bul,  sans  y  avoir  été  préalablement  autorisées,  un  délégué 
le  maire  liaillod,  ce  qui  valut  aux  pélilionuaires  une 
sévère  réprimande  de  la  part  de  l-'i  édérie  11.  En  17ô'i,  le 
renouvellenieiit  des  baux  des  fermes  s'élant  fait  sur  un 
pied  favorable  pour  le  lise,  le  roi  chercha  à  abolir  de  nou- 
veau la  Vente  dont  le  maintien  lui  était  resté  sur  le  cienr. 
Jlais  ici  les  communes  du  Viviioble  enireiit  m  lice,  la 
question  des  vins  les  louchant  d.  pi  i  s  ;  ilks  font  valoir 
leurs  raisons  en  faveur  de  la  Venir  il  de  noineau  le  roi 
doit  céder.  Mais  le  méconteiil,  nniil  lait  l.icbi-  d'huile  : 
la  partie  la  pins  agricole  du  pa\s,  |,  \;il-di -lin/,  auquel 
se  joimiirenl  les  montagnards  du  e.iujli-  d.-  V.ilaugin 
adressèrent,  du  10  février  17,",:,  au  1.",  levri,  r  17."i7,  suc- 
cessivement Irois  ijlacels  au  ri,i,  l  é,  l,i  m:,  iil  !,■  lél.iblis- 
.semeiitile  l'/l/y/';  ;  «  le  doinmagi-  <  ausé  par  hdiolilion  de 
l'Abri,  dit  une  des  remonlraniî's,  est  sensible  il. iiis  loule  la 
Comié  et  l'on  |ieul  à  peine  se  ri  |iiésriiler  la  misère  et  la 
déiresse  du  peiiide.  ..  Elle  iirovenait  du  l'ait  que  ce  n'esl 
plus  le  prince,  mais  le  pi'iqjle  qui  subissait  les  lluclua- 
tions  de  la  recolle,  'roules  les  réclanialions  sont  \aines. 

Dès  la  paix  d'ilulierlsburg  le  roi,  ilmit  la  guerre  a\ait 
vidé  les  caisses,  revient  à  la   charge. 

Il  avait  en  vue  toute  une  série  de  mesures  pour  aiig- 
meiiler  les  ressources  qu'il  tirait  de  la  principaulé.  Le 
plus  [iressé  était  de  renouveler  à  des  coiidilious  encore 
plus  favorables  les  baux  de  la  ferme  arrivés  à  terme  en 
17U7.  Si  lors  de  rintroduclion  des  fermes  on  ne  s'est  pas 
tout  de  suite  avisé  que  ce  système  était  contraire  aux 
Articles  généraux  (voir  ce  mol),  jurés  par  la  maison  de 
llranilebonrg  lors  de  son  avènement,  cet  argument  a  dès 
lors  pris  corps  et,  joint  aux  antres,  d'ordre  économique, 
devient  un  puissant  motif  d'opposition  de  la  part  des 
Corps  et  Communaiilés  à  la  tête  desquelles  se  plaça 
la  ville  de  .Neuchàlel.  Elle  interdit  l.f  luiblicalioii  des 
enchères  el  menaça  d'exeluie  lout  bourgeois  qui  y  |iieii- 
drait  |)arl.  tlelles-ci  deviurenl  impossibles,  personne 
ne  se  présenta;  cependanl  le  commissaire  royal  Iterscbaii, 
envoyé  avec  des  pouvoirs  spéciaux,  réussit  à  faire  un 
accord  avec  Cuyenet  et  quelques  autres  receveuis  d'après 
lequel  on  leur  remellail  la  ferme  du  pays  en  bloc,  sous 
la  protection  spéciale  du  roi.  L'irritation  fut  si  grande 
que  la  ville  refusa  d'exécuter  un  ordre  d'expulsion  ]u-o- 
uoncé  contre  un  étranger  suspect  d  iiiliii;uir  cniilre  la 
maison  de  Ibaudebourg,  et  i|ur  les  ^niluiités  ilr  l:i  ulle  et 
de  l'Elat  écliani;èrenl  des  letlirs  ,|,.  lumplinu  iits  asec 
l'ambassadeur  de  Eraure  à  Snleuie  il  la  Cm  d...  Versail- 
les que  la  uiirin-  a^ail  laisser  ,-n  liés  ni.iuiais  Imurs  ;nre 
Erédélic  II.  Celui-ci  en  fut  but  lelinoliré.  lil.ils  dr  sou 
côté,  en  chai-eaiit  un  éliauger,  lln-rhaii,  de-  ses  ilitétèls 
dans  le'  pays  el  en  d.sliliiant  trois  ciuiseillers  d  l^lal,  il 
avait  de  nouveau  inconlestableiiieiit  violé  les  arliides 
^;énéraux.  Les  raïqiorls  rériprocpies  étaient  ainsi  devenus 
intulér.-ibles;  le  roi.  sV^IuimiiI  niniaré  dans  sou  aulnrité 
et  ses  pi-i\i!è|^rs,  resuliil  i\r  poilrr  -rs  griefs  à   Lerm;  qui. 
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en  vertu  des  anciens  acles  île  com bourgeoisie,  était  Jési- 
gnée  comme  arbitre  clans  les  conllits  entre  le  prince  de 
NoMclu'iIel  et  ses  sujets. 

Il  s'en  prit  à  la  ville  île  Noucliâtcl  et  le  procès  dirigé 
contre  elle  l'ut  plaidé  siiccessiveniunt  en  premieic  el 
seconde  instance  devant  K'  l'clil  l't  le  Grand  Con.sc-il  de 
Herrie.  L'avocal  uénéral  Claud,-  Caiidol  (l7i:M7(i8)  y  sou- 
tint avec  lieau(nii|i  île  iia-^imi  lis  uili  réls  du  prince,  bien 
(|u'il  eût  dans  1rs  drhiils  dis  .li-^nilinuMils  pris  le  parti 
(in  peuple.  I.a  sinhnn  dr  Im.i  rir  nrnliie  en  dernière  ins- 
tance le  -a  jaiiMii'  I7I1S  lui  délaMirabli:  à  la  ville  sur  tous 
les  points  et  ilr  n;i lin  r  .1  iliininiii'r  ses  droits  accpiis  aussi 
ne  l'ut-elle  arri'|ilir  i|iia\rc  colère  et  sons  protestalion, 
mais,  loi'sque  'J'jriO  lioiunies  l'ui'enl  mobilisés  sous  le  com- 
mandement du  général  Leuliiliis  pour  olilenir  l'exéculion 
de  la  sentence  par  une  uccupalion  militaire,  la  vil!.' 
Ht  sa  soumission.  I.'inlei'vention  inililaire  n'eut  donc- 
pas  lieu  alors,  mais  loule  la  popiilaliiui  l'ut  proronilénu'iil 
ulcérée  du  juuenuuit  de  Ilirne  i|ui  c.msacrait  un  recul 
dans  le  sens  de  l'alisolul isnu-. 

l'Iiisiriiis  |):unplili'ls  |i;inirriil  |irnilaiil  1rs  premiers 
m. IIS  ili'  ITCi.'s,  ils  M,-  lii-iiil   i|u  allisir  I,-   U'U  :    1rs   mesures 

rl-diilinèrs  p;ir  l;i  sriullrline,  mais  qilr  Ir,  a  II  I  ni-ilès  loralrs 
sr  rrtiisèiviil  à  e.\éculer  conliv  1rs  lilii-.iln-  l-'.llirlir  dr 
Nrlhliàlrl      ri     Cirardrt     du    l.ùcir,  .|ili    Ir-    .n.iiriil    rr|iall- 

diis,  nr  cnnli'ibuèient  pas  à  calnur  1rs  |.-|ii  ii-,  pas  plus 
que  les  maladresses  commises  par  Ir  \  hi-^uiueriiriir 
Michel  et  la  démarclie,  restée  sans    léMilial.  d.s  corps  el 

communautés  auprès    du    canlmi    \'oi(iii    | r   sollicilei- 

rinlervrntinn  du   coi'ps  lirlvéliiiur 

T/elVervescence  atteii;nil  s.ui  rï'uuldr,  lorsqiir  linocal 
général  Cauilol,  qui,  pour  |iii\  dr  srs  srivicrs,  avait  étc'' 
nommé  lirulrnanl-youveineur,  rrviiil  de  lirinr  Ir  'ii  avril. 
Il  lui  accueilli  par  des  liiiées  et  assiégé  dans  sa  maison 
parla  |iOpiilace  ipii,  le  lendrniain,  linil  par  y  pénétrri-  el 
massacrer  ce  Imuc  émissaire  de  la  vindictr  piililiqur.  l'nr 
garde  bourgeoise  el  les  grenadiers  mis  sur  pinl  puiir  sa 
proleclion  n'oirrireni  qu'une  résistance  pas-ivr. 

Pour  activer  l'enquêle  siii-  ces  événruinits,  mrnrr  avec 
une  iwlréine  lenirui'  par  1rs  ina^islials,  uiir  uri-upalion 
l'édéralr  lut  déridée  et  CiUI)  liomnu's  appai  triianl  anxquatrr 
canlons  ,illiés(l!riiie,  iMiboin  ^,  l.iin  riir  ri  S.driirr)  llinit 
leurenli'éeà  Xeucliàlel  le  '21  '  mai,  iiiè.lir  allmuér,  tanili- 
(lu'un  corps  de  l 'lOO  lleiamis  drvail  au  lirs„iii  soutenir  le 
premier  contingent,  mais  il  put  rhr  limirii'  au  bout  île 
quelques  jouis.  Le  pi-ocès  contre  1rs  aiilriirs  de  l'assassi- 
nat dr  Gaiiilot  auxquels  on  avail  laissé  Ir  trmps  de  fuir, 
ahoulit  à  quelques  bannissrnu'iits  el  à  la  coiidanination  dr 
ciiiq  drs  plus  ciinqiruniis  à  la  prinr  rapilalr  rn  rtli^ie  : 
Iriirs  imagi's  l'iirml  prnilurs  au  gibrt  Ir  lli  jiiillrt  avrc 
tout  le  cérémonial  d'une  vraie  exéciiliun. 

La  Iranqiiillité  se  rétablit  rnlin  après  la  nominaliun  du 
général  dr  Lnituliis  au  poste  de  gouverneur.  11  jouissait 
delà  l'a  V  eu  r  particulière  du  miel,  connu  puiirsa  mndri-aliiui. 
il  inspirait  conliance  aux  Neuchâtelois.  Il  nr  laida  pas  à 
élaliorri',  de  concer-t  avi'C  une  commission  nalinnale,  un 
pacte  de  |iacilication  qui  l'ut  ralilié  par  les  députés  des 
corps  ri  commiinautrs  assiuublés  le  19  novembre.  Il 
reconnaissait  à  cnix-ri  Ir  dniit  de  réunion  qui  leur  avait 
été  contesté,  adiurttail  lillégalilé  de  la  destitution  sans 
jugement  drs  l'oiuiioiniaiirs.'rl  driix  des  conseillers  d'IClal 
suspriuliis  par  le  roi  riirriil  réintégras  dans  leur  place;  il 
réglait  rncoreilillérenlesqurstions  de  police  ou  conceiaiaiit 
spécialement  la  v  ille  el,  point  essentirl,  il  abolissait  délinili- 
vriiienl  la  fernir  îles  revenus  pour  en  i-evenir  à  la  régie  ri 
rétablissait  la  milr  et  Vcihri.  La  roiilnnir  rn  l'ut  dès  lors 
niaiiitrniie  jusqu'au  nionirnl  du  rachat  desdînu'sen  1849, 
la  rciilr  niémr  juscpèm  1892,  —  birn  qu'elle  n'eût  plus 
d'.iiilrr  iiitéirt  |)iiiir  Ir  coniiucac-e  dis  vins  qiircrliii  d'éta- 
blir à  lilrr  irnrientation  1rs  |)iix  inovens  de  l'année. 

Viiir  :  llisluirr  ahri'n/rr  ./r.v  Irini'hh's  du  i„n,.-:  dr  Xrii- 
r/„ilrl  i„;„l,i,il  tr.-i  aiiiii'rs  IHUi- l'IiS .  Xi'iicbaiel  183-2.  - 
1;.  G.  dr  Tiabolrt:  ]lisl„ir,-  dr  .\r,ir/„ilrl  ri  Vahintiiii. 
.Nrui-hàlrl  18'i(>  p.  1*2,  17(1.  ss.  -  G.  de  Purv:  l'ii  ci.snci.«,- 
lutl  iiollliqiir  ()  Xrnrliàlrl  ni  /7/i.S',  dans  Ir  'l/.V  1875  p.  199, 
2:i(i,-29!,  Il  l,S7lip,  13.  -  .\niold  llurrl  :  Lr  nuillil  riitrrlrs 
.\rHr/i,}lrl,,-,s  ri  Frrdrrir-lr-Cniiid  sur  t<t  iincslion  dr  lu 
frrinr  drx  inipùls  lllili- IlliS,   .N'riichritel   KS!18.      |.l.  ml 

ABRY.  I';\lil.  srulptriir,  né  à  lliiuiiigiir  en  18(ir),  mais 
rrssorliss.inl  dr  llàlr  où  il   reçut   sa    première    iustiaii'tion 


technique  à  l'école  des  arts  et  métiers.  De  1885-1889,  nous 
le  trouvons  à  celle  de  Strasbourg  et  à  l'atelier  de  E.  Dogg 
égaleinent  dans  cette  ville.  .Après  de  brefs  voyagi's  à  l'aris 
et  Munich  au  piintemps  1889,  il  s'établit  à  '/uiàch  où  d 
est  maître  à  l'école  des  arts  et  métiers.  .\  cc'ité  de  plu- 
sieurs travaux  néciii'atil's  d'architecture  an  Musée  natio- 
nal, à  l'Utosrhloss,  à  la  llanqiie  cantonale,  etc.,  on  lui 
doit  .aussi  la  l'oulainr  mon u mentale  du  quai  l'to.  —  D'après 

ABSAGBRIEF.  Voir  l''i;iimc iiRii;r. 

ABSCHEID.  \nir  .\ iisiaul-.iiH. 

ABSCHIEDE  (CONGÉS).  Sous  ce  nom  allemand, 
on  désigne  griiéralriiieul.  ménie  en  l'rançais^les  Rrcès  des 
diètes  léilrrales  de  tout  ou  partie  des  Ligues  el  de  leurs 
alliés.  Ils  étaient  remis  aux  députés  prenant  congé,  d'où 
leur  nom  ;  ce  sont  drs  notes  sommaires  sur  les  délibéra- 
tions, notes  devant  peiaiiettre  aux  députés  de  l'aire  rapport 
,iux  aiiloriti'S  canlunales  ou  dr  prendre  des  instructions. 
Le  j'ecès  de  rliaque  député  ne  contenait  en  général  ijiie  ce 
qui  concernait  soit  l'ensendile  des  cantons  représiMilés  à 
la  clirlr,  soit  cr  c|ui  se  rapportait  à  son  canton  en  particu- 
lier. Il  n  était  pas  fait  de  recès  général  ou  dr  procès-vrr- 
bal  proprrinrni  dil.  Les  recès  remontent  au  13  siècle  et  se 
lrouv,-nt  pour  la  plupart  clans  1rs  ajciiivrs  ranlonalrs. 
'l'anilis  qiir  les  |ilus  anciens  sr  bornriit  smivriil  ,'i  dr  sim- 
ples mots  de  rappel,  1rs  plus  récenis  drv  iriinrnt  parl'ois 
assez  détailk-s. 

.Min  de  ri'udre  ces  sources  d'inlormatiiin  arcrssiblrs, 
Lijcerne  lit,  en  1818,  la  piO|iosition  dr  prier  liais  1rs  can- 
tcinscjù  des  diètes  avaient  été  tenues,  ilr  .lirssrr  iiii  iinrii- 
taiie  des  recès  et  des  documents  s  y  i  appui  laiil  ri  ,h'  Ir 
lUrlli-e  à  la  disposition  du  Vororl.  Un  nimlèlr  pi  èsmli'  é-a- 
1  Irinrilt  par  Liicerne  l'ut  ailoptépuiir  cet  mvintairr  ilr  ISIil 
ri  l'on  se  mit  à  l'ieuvre  dans  les  dilléiviiles  archives  avrr 
plus  ou  nniins  d'activité.  \'.a  1832,  sur  la  motion  dr  Gla- 
ris,  la  diète  entra  en  matière  sur  la  question  d'un  réper- 
toire grnéi'al  et  le  Vorort  autorisait  la  cliamellrrir  lédè- 
rale  le  31)  décembre  '1837  à  l'aire  établir  et  imprimer  une 
collection  de  recès  du  XVi^  siècle.  Dès  18:i9.  il  était  l'ail  dé- 
pc'il  ;i  la  diète  du  I-  volume  de  V Ariillirlir  SuiHmliDHi  ilrr 
iillrrii  Eidtj.A.:  mil  dm  rwUirn  Itihidrn.  dm  l'rird- 
brirfrii  tui'd  aiidrni  llaiiplrrr'lruqrn  cds  llril„(irii  (Lu- 
cerne  18;Î9,  V)  embrassant  la  période  1291-lV2lV  el  édité 
par  le  l'roL  Jos.  Liilych  Kopp.  La  diète  approuva  ce  ti.a- 
vail  rt  invita  le  Vorort  à  le  c'ontinuer  :  mais  reiitreprisr 
subit  un  lenips  d'arrêt  jusqu'au  moment  où  le  (auisnl 
l'éilrral  prit  les  mesures  nécessaii'CS  à  sa  reprise  le  lli  jan- 
vicj-  18.V2,  rt  cria  à  l'instieation  i\u  chel'  du  drpaileincuil 
ib'  l'intérieur,  lr  très  ériidit  Conseiller  l'éiléral  Slrf.iii,, 
Kii.vNsia.M. 

Ladirrction  fui  conlire  à  l'archiviste  caiiloiial  ilrZiirirli 
GiOKcH.ii  .Mi:vi;ii  ni';  Kniin.vi' (1N()'|-1858),  puis  à  larchivistr 
l'.'déial  I)'  .lus.  Cil.  KliuTi.i  |l81,V18(i7l  et  linalrmenl  à 
son  siiccessrui',  le  D'  Jacob  K.visiai  qui  réussit  à  mener 
cr  grand  travail  à  bonne  lin.  \:AmlUrl,r  Sainiiilmiq  ilrr 
idirrii  rid.i.  A  hsrhirdr  ;  ht,,  aiif  Aiinrd ninni  drr  l',u,nlr>,- 
hr/iurdrii  c'Oinpi-enil  la  période  de  12'i."i-1798  rt  rriiiplil 
huit  vulumineiix  in  'f  cpii  se  subdivi-.iit  à  Iriii  ti.iii 
en  dix-se|it  parties.    Ils  ,.nl   |iaiii  ,\,'    \KA\-IXHI>.   .\iitruis: 

Vol.    I  ll2'l.")  à   1.V20),    iqili    rst    llllr  2'   rdllioli    dr  rrliii    p.iial 

en  18391,  Liicernr  1874  .\iit.  IMiil.  .-^ili -s,  u.  \,,|.  Il  d'rJI 
à  11771,  III  1  (l'i78  A  I'i99letlll  '2(l.'>0li;i  l.v2Ul  paru  à  Lu- 
cerne  l.s'ti3,  Zurich  IS.'^S  el  Lucerne  I8li9,  é-aleinrnl  A. 
l'ii.  Sei^esser.  Vol.  IV  1  u  et  h  (  L'iil  :'i  l."i28  et  1.V29  à  l."i32)  a 
Ihiigg  1873  r{  '/.urich  1870,  .lob.  Stiui;i<i.i;h.  Vol.  IV  1  c, 
lU-lr  il.'i33  à  l.i'id.  1511  à  lô'iS  el  15'i9  à  1.555|  Lucerne 
I87S,  188-2  et  l8St),  Ch.  Dt:siai\v.vNiii;N.  Vol.  IV  2  il.5.5(i,'. 
1.580),  Herne  K^lil,  .1.  K.  KiiiTi.i.  Vol.  V  1  1 1.587  n  1017i 
Hrrue  1872,  J.  K.  Km'Ti.i  et  .1.  Kaisi:ii.  Vol.  V  2  (1018  à 
I(i'i8l  liàle  1875,  Dan.  .Mb.  Kivi'.nTi'i;.  Vol.  VI  I  l'raiienfeld 
18ti7,  Jean  .\dani  ITeiKoriai  avec  eollabor.  de  J.  Ivaisrr. 
Vol.  VI  2illi81  ù  17121  hansiedein  18-<2.  Martin  KiinilNi^;  et 
Jean  Dapt.  Iv.M.iN.  Vol.  \ll  1  el  2  (1712  ù  ■17'.3.  I7'i4-I,77. 
llàlc-  I80ilrl  1807.  D.  .\.  KiajiTKii.  Vnl.  Vlll  i1778à  179SI 
■/.urich  1.S.50  i;.  Ml  vi  i;  m:  Kmin.vi  .  Comiiir  supplément  an 
volume  IV  1  II  et  /-  éililè  p,ir  lui.  .\l  J,  S  i  iiickl.ia;  lit  pa- 
raître VAIilr,(s,i,„,l,l,i,nl  :,.,■  ,sr/,,iv/:,-,.  I:rf„n„,lli,i„s  ■ 
tirschir/ilr  J.',:' l-ir,:l-J  (/.urich  1878-1884.  5  vol.l. 
■  Le  chancelier  fédéral  Jcmii  Ulr.  Scliiess  avail  déjà  pro- 
posé la  coiitinuation  de  la  collcclion  au  delà  du  1798.  C.e 
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ABSCHWUNG 

]iomlant  ce  ne  fut  qu'à  la  suite  d'un  mémoire  pri'senlé 
|inr  .1.  Kaiseï-,  en  date  du  18  janvier  1876,  que  ce  travail 
l'ut  enlr-epris  ;  ce  mémoire  eut  pour  conséquence  di- 
recte la  nomination  d'une  commission  composée  de 
MM.  le  prof.  C.  Ililly  el  des  arcliivisles  Kaiser  à  llerne, 
Aymon  de  C.rousa/.  à  Lausanne  et  Sirieliler  à  Zui'ich.  V.r. 
dernier  élahoia  un  mérjioirc  a\cc  programme  et  lit  pa- 
r'ailre  comme  travail  piéliniinaire  lui  Griii:ratrcpfiln- 
fidin  (In-  Acirn  des  /u-irri.  Criitralitrchics  in  Urrii 
(Herne  1870, 'i»|.  I.a  commission  de  rédaction,  soit  l'ar- 
chiviste fédéral,  le  prof.  Ililty  et  le  prol'.  ])'  Emile  Clucscii 
à  Herne  se  réunit  pour  la  |u"emière  l'ois  à  Berne,  en 
décembre  1870.  Jl.  J.  Siriekier  se  chargea  de  la  rédac- 
tion et  la  commença  au  printemps  1877.  Le  résultat  en 
senties  10  volumes  de  VAintlirl,,-  Sauunlitnri  der  Ahlcii 
,nis  dcr  /.fil  dcr  lu'h-rt,srh,-,i  H.iniblik  iiTJ8-iSU3f  : 
im  Aiixi-liliiHS  an  die  Saiiiiittiiii<i  di-r  iiUeni  eidg.  A. 
hq.  uiif  AnovdiiHiifj  dcr  iiundeshehorde,,  (llerne  18S0- 
l!M)5). 

Dès  le  21  juillet  1820  la  diète  avait  cliaryé  la  chancelle- 
rie rédérali!  de  puhlier  une  laljle  des  matières  complète  des 
recès  »  plus  rèceuls  i>.  llecueillie  par  le  chancelier  Jos. 
C.h.  Franc.  Am  Hhvn  (18U0-IS'iit),  la  première;  jiartie  parui 
i-u\mwJ!ri,i;-l,>nuJnd,'rA.di;cid.Ta!isal:uiiçi  lHO:}-iS  I:', 
lieiiie  I8i2,  i"  et  l'ul  suivie,  eh  18'iii,  d'un  volume  snp- 
pléuienlairc  d'acles.  .\  partir'  de  1874,  sous  la  dir'ecliorr 
(;érrérale  de  J.  Kaiser'  et  srrivant  l'ordonnance  drr  Conseil 
fédéral,  norrs  voyons  encore  par'artre  en  'il  par'ties  la 
Amlliclie  Siuiiiiihtiiii  df-  iicitcrrn  fiilg.A.  1S0:l-lS'iS. 
I''lle  est  suivie  ilrr  Ui'iii'i'liiriiim  dcr  A.  tlor  cidr/.  Tac/sal- 
ziuxici  IHI'i-lK'iH,  édité  par  Cotri.  'VN'ilIr.  i-'r'l'r.scrr'ririr.N  l'iSlS- 
188JI,  2  \ol.  lii-rrre  I87'i  et  1876,  el  en  1880  J.  Kaiser  éililail 
rrne  secoirde  édirion  drr  liciiciim-iinn  ilci-  A.  dt'r  cidi/. 
Tdi/salzuinicn  /.S'O.'J-y.S'/.'j,  [larii  en  première  édition  en 
1842. 

Le  recireil  ol'liciel  des  recès  fédér-aux  e>l  airrsi  continiré 
jusipr'à  la  nouvelle  Confédération  l'I  s'arr'èle  à  celte  épo- 
rpre.  Uans  son  errsi'mhle,  il  coirlient,  orrtr'e  les  recès  aussi 
complets  ipie  possible,  éi;alenrent  des  acies  s'y  rap|)ortanl 
riii'i'clerrreirl,  ti-ls  qire  di'S  irrslr'rrcliorrs,  des  avis,  ib'S  nié- 
riroiri's,  des  plairries,  di's  pr'OJels  iLoriInnnauces  orr  de 
Iraités,  di'S  corrsrrilirtiorrs,  des  rrressai^es  rl'arirb.'rssaderrrs 
élr-arr^;cr's  et  des  dociruniits  diver's,  lésipii'ls  duiM'irl  élr'i' 
considér'és  arr  nrènrc  ili'.uré  comme  snrrrces  hisUjriqires. 
Airrsi,  noirs  vuyorrs  ipri'  li's  A  hsr/i  ii'ili'  (oimcnl  irn  iminir'- 
hrrrt  recueil  de  délibéi'ations  et  île  ducurrri'rrts  di'  droit 
prrblic  suissedepiiis  les  or'iiiines  etjusiin'eu  1848.  Il  l'i'llète 
l'omme  un  irriroir'  l'hisloir'e  du  rlé\i'loppemenl  inlé- 
r'ierrr'  el  cslérii'rri',  la  ibarle  et  la  r'estairr'atinn  de  la  Corr- 
l'édér'atiorr.  On  perrl  coirsidérr'r'  comme  srrile  arrx  lecès  à 
partir'  di'  ISi8:  La  Feuille  /(-'(/(Vk/c  .s'»/sse  (riepuis  1848); 
le  lUdlelin  slénmiraphiqne  tif/ieiel  de  rAsxeinhlée  fédé- 
rale suisse  di'prris  18'Jl  :  le  Iteeueil  eiiiilenaiil  la  ruiislil ii- 
liiiH  fédérale  el  les  euiislilaliaiis  caiiluiiales  en  rii/uenr 
iBerrrc  18!ll,  avec  supplénrerrts  dès  IS!)2|  ;  le  lieeaeil  uffeiel 
des  luis  el  ordainiaiives  de  la  Caiifédéraliaii  (ileprris  1849; 
noirM'Ilc  série  (b's  I87.^i)  ;  li's  Arréls  du  Trilnmal  fédéral 
suisse  (di'prris  1875)  pour-  aulant  qu'ils  se  r'appoi'lent  air 
ilr-iiil  pirblie  suisse.  |H,  linriNNrsri.l 

ABSCHWUNG  (('..  Berrre,  l).  (Jberhaslc.  Voir'  DUS]. 
l'AlMiriilr  l'i^l  .1rs  Larrleraarlror'rrer'  errlr'e  la  jorrelion  des 
^laeriisilc  l.airlcraar' cl  de  l'iuslHraai' l't  di' ceirri  de  l'Aar' 
inférierrr-.  C'i':,l  srrr  la  rrroiaiue  rie  ce  der'uii'r' placier  qrrc 
leyéoloKrreKr'ar].'..los.  Ilui^i,  deSolerrr'e,  érigea,  rlu31  juil- 
let arr.'i  aoi"il  182'.),  r ab.rrre  porri'  y  faire  des  obsei'valiorrs 

glaeiair'es  ;  il  l'y  reU'Ouva  err  18.'_i0  el  en  1836  ;  mais,  l'rr- 
Irainée  par  la  descr'rrlr;  du  i;lacicr',  la  cabarri' tomba  peu  à 
pi'rr  err  l'rrrrres.  l'àr  18;îit,  l'M.  Ilr'sor'  corrsiala  qrreses  pai'ois 
élaieirt  r'rrcore  bii'U  cuusrr'\ées  tandis  ipr'eri  18'|0  l'Ib',- 
n'i'xislaierrt  di'-jà  [ilus.  Klle  frrt  remplacée  au  mèmi'  err- 
ih'oit  ii.'ii-  la  rrorrM'Ile  cabane  qrr'Ai;a>siz,  Dcsor-  it  lerrrs 
ciimpa^riuris  v  éri;;èr'i  rrt  et  qir'ils  rrourrrrèi'crit  l'Hoir, i.  rits 
.Nr.i  i:ri\ir,r.nrs,  i\oir  ei'l  .'rr'liclr.)  |ll.  Il  I 

ABSENCE  dr    la  Vill.'.    {'.'r  rrri'   de    ilrr.it   piiblrc  -.-.r.' 

vois.  i;. iirrièr'cnu'nl,   li'  l'air    ib-   ^  ab.-rnl.r' ilc  la  vill.'  Iirr 

cou-i.léré.  à  (b'nève.  i..riiiu.'  rirrr  farrh'  yrave  moli\.'rrrl  il.'- 
sanclions  d'arriarrt  pirrs  séxèri's  rprr;  Iji  cilé  corrrarl  ib-^ 
rlani^i-r^,  plus  gr'aird>.  Au  .Wl's.,  après  la  lléfor'irr.',  rrri.' 
ab-i'ir.i' (b'Ir'ois  irr.ii.^  eniraiirait  la  p.'ilr  ib'  la  l...rir  .j.'..i- 
>r(',  rpr'f.n  derrran.làt  eon^é  (.ri   ii..rr    au    l'.lit  Cuii»  il.     La 
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coutume  se  perdit,  au  cours  des  siècles,  pour  les  person- 
nes particulières,  mais  on  en  trouve  encore  des  tracis, 
aujourd'hui,  dans  l'organisation  judiciaire  et  civile  p.urr' 
des  per'sonnes  ol'licielles.  —  Voir  Genève  .4.  E.  —  lieeiieil 
des  lois.  liép.  déeeiDiau.r.  -  Camille  Oilier  :  luil,:e,,e- 
»r<7'o,'i  (Cenève   1912).  ^  [C.  K.i 

l'oiir  li'S  divers  droits  ou  devoii's  concei'nant  rri/).s('///'i' 
des  bourgeois,  voir'  lUii  luucoisri:,  DiioiT  m;. 

ABSINTHE.  Celle  plante  dont  deux  variétés,  la  grand.' 
Artemisia  absiulliiuin  el  la  pelile  Arleiiiisia  poiiHea.  snrri 
les  plus  connues,  ci'OÎt  uir  perr  dans  loirs  les  pays.  LIb' 
élail  employée  par  les  anciens  en  tisane  conli-e  tout  espèce 
de  maux  ;  les  prêtres  en  faisaient  usage  dans  certaines  pra- 
tiques mystérieuses  du  crrlte;  elle  était  asrssi  considérée 
comme  l'emblème  de  l'amer'tirme  el,  de  nos  jour's  encur'e, 
comme  un  charme  conlre  les  sor'lilèges  qui  venaient  à  la 
tr'averse  de  l'amour  ;  aussi,  un  époux  srrperstilierrx  ne 
manquait-il  pas,  le  jorri'  de  ses  noces,  d'en  porli'i'  itn  borr- 
qiicl  sons  ses  habits.  L'arl  de  distillei'  ayant  été  déruiiM  ri 
par'  les  alchiniisles  du  moyen  âge,  l'absintlie  lui  prolra- 
hlement  une  des  premier,  s  pbmles  soumises  à  celle  opé- 
l'ation,  sans  qu'il  suil  |ii.~-ilib'  .l'.n  lixi'r-  l'époqrre  ;  lorrl  ce 
qrre  l'on  sait  est  qrre  b-  l\  raulrrbneh,  du  I)'  Lonicer'rrs  de 
1078,  indique  l'élixir-  d  absirilh.'  par'uii  les  tiiielares  i\uv 
vendaient  les  apothicaires.  Cetli'  liqueur  ne  prit  de  lirri- 
porlance  pour  noire  pays  qu'à  par'lir'  de  la  lin  du  XVIll» 
siècle.  A  cette  époqrre  irri  médecin  fiairçais  exilé  de  suri 
jiays,  le  W  Or'dinaii'e,  vint  si'  llxer  à  Couvet  ilaiis  le  ean- 
ton   de   Neru'hâb'l   porrr'   y  exei'Cer  sorr   ar-l.    Cuiriini'   larrl 

d'arrtr'i'S   nrédecins   ib'    cirrupagni-,   il    préparait    Irri-mé 

ses  médicaments  l'I  ni'  ib'.biii^u.ril  pas  les  panacées;  Il 
einployail  en  parliiiiliii  l.-xliail  d';ib>iiithe  pr'épaiée  d  a- 
pr'ès  urre  rccelle  dorri  il  mari  Ir  -^i-cr-i'l  rt  qrri  ne  larda  pas 
à  jouir  d'une  cei'lairu'  voL;iie.  A  sa  rrrori,  la  l'ecelle  fut 
aciielée  par  les  denruiselles' llerrriod  qrri,  avec  ilrs  rrruyeris 
primitifs  et  en  quantités  incur'e  bieir  modistes,  conlirrriè- 
reiit  celte  dislillation  dans  li'ur  errisirie  jusqu'arr  irrorrrrril 
où  elles  vendii'ent  leur  recelle  en  I7il7  à  Ilerrri-Luiris  l'i'r- 
nod  qui  fonda  alors  la  première  fabrique  dabsirilbe  à 
Corrvel.  t^ii'àce  à  sorr  irrlellii^erree  commeiciale,  ses  pr-oilrrils 
passés  du  domaine  de  la  piiarrrracie  ilairs  ci'lrri  de   boisM.ii 

d'agi'éirri'ril  liouvèrenl  rapiilerrrenl   rrrr   grand  éiiurlr ni, 

lairt  dans  le  pays  (pr'à  l'éliangei',  pailiciilièi'erueirl  err 
France  el  en  Italie.  L'rrsirre  de  (_:orrvi't  élant  di'M'ruii-  trop 
pelileel  pour  éviler'  les  dii.rls  d'entrée,  l'eiriûd  consliiiisil 
en  I80.Ô  rrne  norrvelle  fabrique  à  l'onlarliei'.  Drs  fabriqrris 
s'élablii'enleneoreàMùlirrs.'J'r'avei'S,  l''lerrrieri'l(lansd  aii- 
ti'cs  parties  du  [lays,  rrrais  b;  Val-de-'i'r'aver's  resta  le  cerih'e 
de  cette  indrrslrie;  la  crrllrrre  de  l'absinllre  el  des  arrlies 
plantes  employées  à  la  fabrleation  île  l'exh'ait  y  devirrl  rrire 
précierrse  r'essorrr'ce  de  la  populaliou  agricole.  L'absirrlhe 
ne  niarrquait  cependarrt  pas  d'advei'saires,  car'  absorbéi'  en 
rpranlilés  immndérées.  rlle  produit  de  gi'aves  elli-ls  loxi- 
qrres  et  on  accus. lil  la  "  vrile  Sii'ène  ..,  gr-àce  à  son  oibiir' 
et  à  son  goûl  allé.li.iril.  ilèlre  pailicrrlieienrenl  périllerrMi 
pour  lescaiaeleres  l'aibb'S,eireliirs  à  l'iviogrrerie.  Ilill'érenls 
cr'inres  commis  sorrs  l'empire  ili.'  l'alcool  el  que  l'un  altii- 
iurail,  peul-élre  pas  loujours  avec  raisorr,  à  l'absirilbi', 
ont,  par'  l'émoi  qu'ils  urrl  carrsé,  coirli'ibrié  à  aelivei'  le 
Cûirr'airt  d'opinion  prrblique  qui,  perr  à  pep,  s'élait  l'or'mé 
non  pas  conli'e  l'abrrs  serrlerrienl,  mais  conlie  lorrle  con- 
sonimalion  d'absinllie.  Un  cas  parlii'ulièr'emeul  gi'ave, 
srrrvenii  en  IflOO,  à  Comuirrgny,  or'r  rrir  nommé  Larrfr'oy. 
frairf.ris  d'oi'igine,  a  Irré  à  corrp  de  fusil  sa  ferrrirre  el  sis 
deux  errfanls  el  louinarrt  son  ai-rne  conti'e  Irri-ménre  a 
essayé  de  se  suicider'  sairs  y  parvenir',  a  été  le  biil  ilélnriri- 
irarrt  d'rrne  irrilialive  partir'  du  canton  de  Vaiiil  et  qui  eut 
pour  purle-parole  zélé  l'avocal  .Vrrerrsle  iMorrrrier'.  Ap|irrvéi' 
|>ar  107814  sigrialuns.  rlb-  drni.iii.lail  la  prulubiliou 
darrs  loiile  réli-ndiir  ib'  la  Siii-.^r  dr  rinipor-latiou,  du 
Ir-anspoil,  ib'  la  miiIc.  .b-  la  .bl.  ni  i..ii  ]iinri'  la  M'irlr  ib- 
labsinlhe,  airrsi  .|ii.'  ib'>  l...i-M>rrs  cuslitrurrrl  rrrrc  rriii- 
laliorr  ili'  labsinl  lir.  Lu  iléliii  de  d.iix  ans  devait  èlre 
;i,'i',ililé,  L'A-Mlrlblér  f.-.lél.ib'  adbéi.i  h  crllr  ib'liraliib' 
Il  au  M. h  f.-,li'ral  qui  nrl  Uni  b'  .".  juillet  l'.IH.S.  l'irrilia- 
lÎM'  a  élé  a.i.pl..'  par-  2'l  I  O'rS  i.rri  .orilr'e  Kili  Slill  ir.ill. 
Lis  siiiIs  cariions  d.'  .\.  iiehrili-l  el  ib-  Crrréve  orri  ib.iiné 
une  majiirilé  de    r  rji'laiils.    La    ipnslion   iriléii'Snant  mii- 

li.rrt   la   Siri>s,'   r'i.nrarrilr,    ni. us  dor r'i.ns   les    cbilli'i's  ib' 

eilli'  partie  du  pa;>: 
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l';u-  la  Ini  ilrNi'ciilion  lin  5'i  juin  lillU,  rnHiûc  en  vi-iii'iir 

,lr  1.1  |ilnliil,ili0M  lui  li\i'i:ill  7  (..Ici,!.  l'.lKti-l  lies  illlll'lll- 
Illlrs    .IIIX     |jrl'Si>nnrS    Irsfirs   [l.ir    ri -^    lli.ll  \  il  IrS    (li-.|lllsiliuMS 

rkiiriit  piéviios.  I.anvlij  leilrr;!!  ilii  -l-l  il.'iinilirx-  lillO  un 
li.xa  li'S  Ija.si'S  comme  siiil  ;  loiil  piO|HiiJlaiii' ili- ti'i-iaiiissiii- 
lr;^i|ui'ls  on  cullivail  l'alisinlhi-  avail  ilroit  jionr  la  mûins- 
v.ilnrà  IV.  .'jôO—  par  lu-clai-i';  InnU'  prisoiim;  ayant  cnllivc 
l'alisinllir.  pi-opiiél.iiii'Oii  riMiniri-,  rci-i'vail  punr  puili.' snlili- 
iinr  inilmmilû  nnii|ni-  di-  IV.  -JtiOO  -.    I.r.s  pio|irii'lairus  ili' 

li.'ilinu-nls  ri  il'inslalhilions  | •  ma^•asiNa,^r  rt  ronimri<-u 

ilr  I  ali>iiillir,  li.iirhaiiMl  nnr  inilrnmilr  nnjiiiir  r-alr  aii.\ 
lioi>  quaiU  ilr  la  moins-valnr  ir^-ullaiil  [luiii-  rrs  iiislalla- 
liiins.  la  mnins-\alur  rlanl  irprésmlrr  par  la  ilillrirncu 
rnlir  la  valrni-ilr-ronsli-iu-lii>ii  ilii  5  jnillrl  190.S  rt  la  valrni- 
il'nlilisalii.n  possiljlr  ilrs  liàlimriils  à  pailii- ilu  7  i.rluljrr 
l'.no. 'l'i.iilr  prrsninirayanl  lalpiiquO  ili' lalisinllir  jnsi|iraii 
l<  juillrl  1!I0S  avail  ili-iiil  à  unr  inilnnnilé  ilr  qualrr  l'uis  Ir 
nioiilanl  iln  lirnclii-r  nrl  [raliM' rn  niujrnnr  aiimirllrinrnt 
prnilanl  la  pûiiuilr  ipiimpirnnalr  anlrric^nru.  Une  somme 
lie  Cr.  lô.OOÛ—  élail  mise  à  la  liisposilion  iln  canlon  île 
\riiiliàli.-l  pour  iléilommayr]-  île  la  perle  île  salaire  les 
jiiurnalirrs  ri  joiii-nalièies,  iiceupés  par  les  cnltivateiirs 
d'alisiiillir  ;  rnliii,  liiiilr  pri  sonne  oreupt'e  depuis  pUis  de 
liiiis  an-<  jii-i|u  au  \<>lf  lédiMal  comme  emplové  on  ouvrier 
av.iil  ili.ulà  unr  inilrnmilr  i-ale  au  monla'nl  du  salaire 
Inlal  icçu  par  rllr  iluraiil  1rs  l'pcalre  années  anléiieui-rs. 
Crllr  soirmu,'  élail  majoirr  de  '1.,  "/,,  pai'  an  pour  1rs 
emplovés  ri  ouvriris  rni;a;^és  depuis  plus  de  ili.\  ans.  Ces 
indrmnilésrrprésrnlrnliinesonimel.il.ilederr.  ISiSiO!)  l'i 
pa\é(.  par  la  C.onledi'r.ilion  ri  ipii  sr  réparlil  cunmie  suil  ; 
Inilrmnilés  ans  pio|Miélaii  rs  ri  Ininirrs  ilr  Irrrains  ciil- 
livés  m  al.sinllir [■,-.      KJloKS  JO 

.\U\     prnpiiél.lilr-     llr    la  hril  pir.-,    ri    falui- 

ranls "1  \\i-l(iS  (llj 

Auxj..urnalirr-  „ri -siKir   1rs   cullna- 

Irllis »         l."i(inO  - 

.\ux  miploM's  ri  oiniiris  ilrs  laliilipirs  n  5llS37i  '25 
Coût  ili-  opéralioMs _i.    _    1)1778  U 

Inlal    .    .    ,     Kr.  is-jN;i:{ii  i-i 

.1/.V.  l,Sli4.  p.  l.'.O.  11,7  ;  i:.:,l,;,il  (i;il,siHl/,i-.  par  L. 
Kavre,  ISS2.  p.  11',.  —  |.,  l'ciiin:  .■\lûlirr>-'IVa\rrs.  /.„ 
M,ii.s,„l  l>,;„i„l  /lis  ,,  l'nnl.irl,,-,-.  l'.iiis.  I.'.  Ilrnlu,  IS'.lli 
(l'hupielle  pul.liér  a  lun  aM..u  du  ,  riilrnaii  r  ilr  la  lalui- 
ipir).  -  .l/./ir/  ,„/,r.s.s,.-a,,  /,,„,  ..es  ,•/  „  /„  rais.u,  du 
,»■»/,;,■  snissr  ,,.,,■  n;„}„„  ,l,:  .mm-s^rs  .,  I.,  ,i„rsliu„  ,/,■ 
r„l.s,„ll„'  ,ni  \,il-,lf-rriirrrs..  l-lruiirr.  l'.iIKi.  -  liidiri  I 
llrrci.il:  /.,.  i„;,l,iliill„i,  ,lr  r„hs,,il/,,-  ,■„  Siii^s,'.  [l'iild. 
|iai'  lr|  Coiuilé  Ird.  de  riniliali\r  coulir  lahsinllie.  Lau- 
sanne,  l'.lii7.  .1,  %N  louai  i.T. 

ABSTINENCE.   \oir  .\M  I  M.i.oiii  ismi,. 

ABT.    Kamillrs  d'.\r.uuvir  et  de  Zuricli.  -  A.   (''amilles 

irai^ricnlteni-s  de  Iliinzen     (.\r-oviei.  Oiieliiues 

yAu,,, iimii    lii-anehes   s'adoiinèreiil  à   l'induslrio,   d'antres 

Ir^K  eiulirassérrul  Ir.  rarriéri'S  Hliéralrs. 
k:,:\g|Çj'  I.  nniiinn,  *  \"  maj-s  1810,  lils  du  rom- 
|i,#^|.|  nirrranl  le, ui;rs  .\l,l,  étudia  daliord  la  lliéo- 
loyie,  uliluit  lr>  (irilres  mineurs,  se  voua 
ensuite  au  commerce  et  se  l'endit  linalenieiit 
à  l'aris  d'alioril.  comme  représenlanl  de  ses  l'i  r- 
res,  cl  pour  y  reprendre  à  son  rmiiple  l'inilnsliie  de  la 
paille  coiumr  eii-propriél,iiir  dr  la  rn.iiMiri  .\l,l  IVéres.  Un 
(.lient  la'maripialde    pour   Ir    ilr-.in   <  I   l>r.. un. iip  dr    i;oùt 

laiilérrnl  dans  son   Iraxail.    Il   é| -a    ,\l,inr  Wry,  lillr  de 

l'amrrianii  de  di-hicl  ,1  c,,iisiillrr  d  l'ilal,  .loarldm  Wev, 
dr  VilmerLjrn  ri  ih-  .\laria-.\lai;d.  iMsiliei-,  sieur  dr  lanliei- 
tjiMr  du  C.vfjne,  à  .Merrn.sid.uamI.  Homme  pnlili.pir  /élé, 
il  lut  mrmlire  du  (Iraiid  Con-eil  et  |iliis  laid  ainmann  dr 
distrirl.  placripi'il  dut  cédrr  .à  la  majorité  ullramonlaine, 
ce  qui  ne  l'empèclia  pas  de  Iravailler  pour  le  bien  du  prii- 
|ile.  Son  iriivie  rsl  le  dessèchement  des  marais  de  liiin- 
/en  dont  il  prit  rinitiatlve  et  dont  11  i^arila  la  direclion 
jusipi'à  sa  nmrl.  tVest  encore  à  lui  ipie  l'un  doit  la  cons- 


truction du  presbytère  des  paroisses  de  liûnzen,  liesen- 
bûrenet  Waldliansern  à  linn/rnen  18G0.  —  2.  C.-K.Sicq- 
l'rird,  *  1.5  nov.  I8'ii  f  30  no\ .  bS8i.  Fils  dr  n-  1  ;  l'réqiienta 
1rs  écoles  dr  liiin/en  et  de  Miiii,  rnlia,  en  18(10,  au  t;ymnase 
d'Aaran  et  plus  tard  au.x  universités  de  llridelheri;.  de 
/.uricli  et  de  l'aris  pou  r  y  étudier  le  ili'oit  et  oliliiil,  en  |8I1S, 
son  brevet  d'avocat  jiour  le  canton  d'Arj^ovir.  i.a  mrmr  an- 
née, il  l'nl  nommé  fe'ieriier  au  tribunal  du  ilislricl  de  .Mnii 
et  1873,  d'Aaraii.  Il.ans  ses  loisirs,  il  s'occup;i  de  joonia^ 
lisme  ;  les  événemenls  de  son  temps  lui  ruiirnirenl  tiui- 
jours  une  riclie  malièie.  Kn  187i  paiiit  sa  In-oclinre  : 
Jici-  Aiifrnlir  im  Freimnl  mm  .laniiu,-  IH'il.  Le 'JJ  mai 
1874,  .\aran  le  vit  avocat  consultant  et  seci'étaice  de  la  So- 
ciélé  iiiteinalionale  des  chemins  de  l'er  de  moillaynes 
(hirection  l;iL;yenliach  et /.sclioklie).  Ajn'ès  la  liquidation 
de  crlle  enlrr|ii'ise.  il  l'ut  nommé  Ir  2  léviirr  187tj,  subs- 
titut et  ij'rel'lier  au  h'ibunal  criminel  du  canton  dWrgovie. 
V.n  srplrmlu'e  1877,  appelé  par  le  Ir  Conrad  Esrhcr,  à  la 
.V//,  i  Zurich,  il  rédiri.  les  bulletins  de  pulitiqne  inlé- 
lienre,  et  le  i  lévrier  1879,  ensuite  d'un  a|i|iel  du  conseiller 
lédéral  Schrnk,  il  devient  premier  srrrétaire  au  Déiiarte- 
inent  lédéral  dr  l'Inlérirur,  poste  qu'il  occupa  jusqu'à  sa 
mort  prématurée,  l'endant  son  séjour  à  lierne,  il  traduisit 
VAiilcilaini  fur  '/.irilsldiulxlicaiiilr  et  travailla  à  la  loi  sco- 
laire de  Schrnk.  Il  l'ut  encore  coi-responilant  de  dillérenls 
journaux,  entre  antres  de  la  N/.Z,  des  llnslt'i-  \iicli- 
ric/ilrn,  de  la  Neiœ  Freie  Presse,  à  Vienne,  du  S./unihi- 
se/icr  Mci-liur,  à  Stullgart.  Son  élude  historico-pédaeo- 
gique  :  Jùh.-Und.  Fisc/ier  van  Berit  (S.  L.  1882)  est' le 
Triiit  de  ses  méditations  sur  la  période  de  la  llépublique 
helvétique.  Il  avait  épousé  Anna  Eggeiisiliuvler.  Son  lils 
Siici;iiui:n,  *  en  1872,  est  ingénimi''  à  Win'lnthour.  — 
3.  Itoinnii,  *  le  17  juillet  1850,  lils  du  n-  1  ;  ingénimi-. 
termina  ses  éludes  à  l'école  cantonale  de  Kratienreld  et  à 
l'École  polvteclmiqne  de  Zurich.  11  épousa  Nanrtie  Fel- 
Ler.  De  18'72-187.5,  il  l'ut  constiiicteni- aux  alelicis  |)rinci- 
paux  du  Cenlial,  à  Ollen;  de  1S7,')-1879,  consliaicteur  ri 
chef  de  bureau  de  la  l'abi-iquede  machines  de  la  Compagnie 
internalionale  des  chemins  ilc  l'er  de  monlagnes  à  .\arau  ; 
de  1879-1881,  ingénieur-contrôleur  an  Dép.iilement  fédé- 
ral des  chemins  de  l'er,  à  Heine  ;  de  1881-188."..  ingénieur- 
ci  lel'de  l'eut  reprise  des  Ira  vaux  hydraul  iques  de  C.  ZschokUe 
et  'J'errier,  à  l'aris  ;  depuis  188."),  consiructriir  l't  rnlrr- 
prenenr  de  chemins  de  l'er  de  montagn.'.  lui  I8il'2  et 
1893,  membre,  puis  président  du  Conseil  d'administration 
du  chemin  de  l'er  du  CiOtliard,  à  Liicern.' ;  membre  du 
conseil  d'administration  de  tonte  une  série  de  compa- 
i;nics  indiistri.'lles  suisses  et  ài:  chemins  de  l'er  de  mon- 
tagnes, des  chemins  de  l'er  orientaux,  de  la  banque  poni' 
entreprises  électriques,  etc.  H  est  l'inveiileur  de  la  cré- 
maillère «système  .\bt  ",  une  combinaison  de  la  locomo- 
tive à  adhérence  et  à  crémaillère,  qui  permit  dr  remor- 
quer de  lourds  Ir.iins  à  unr  \itrssr  inipoit.nite  rt  sur  drs 
piulrs  dépassant  deux  à  troi-  h.is  les  décliv  ilé-,  ordinairrs, 
svsièmr  qui  a  ohtrnii  le  gr.inil  prix  (75U0  marksi  lU'  I  l'nion 
ailrm.indr  des  adniinistratii.us  de  chemin  de  bu-.  U.  A. 
rullabora  :"i  la  consti  uclii.n  de  lili  chemins  de  1er  à  rié- 
maillère  comptant  plus  de  UiOO  kin.de  longueur,  remor- 
qués par  plus  de  'lût)  locomotives  système  .\bl.  l'arnii  ces 
ligues,  la  premièri'  fui  celle  du  llarz  et  les  plus  impor- 
tantes en  Suisse  sont  :  N'iègeZermalt.  Cenei'oso,  (lorner- 
grat,  Fiiika.  A  celles-ci  s'en  ajoutent  d'aiilres  en  Allema- 
gne, m  Autriche,  en  Hongrie,  en  llosnie,  en  l'"rance,  eu 
Espagne,  en  Australie,  aux  Indes,  au  ,lapon,  en  Syrie,  dans 
l'Amérique  du  Nord,  à  Mexico,  dans  l'Amérique  du  Sud  rt 
l'Arrique  occidenl.ile  :  de  plu-,  1rs  niniculaires  du  Cirss- 
barh,  dr  Liigano,  du  Salvatore,  du  liiirgenstock,  du  Ha- 
vre, de  N'aples  rt  de  Xijnii  Novi^orod.  A.  obtint  le  av.iJe 
de  docteur  hniiuns  rausa  de  'l'École  polvteclini<iue  de 
Hanovre,  il  est  président  d'honneur  de  la  Sûciélé  suis>e 
des  Amisdes  lieanvArls,  numibre  l.onor.iir.'  ib'  la  Société 

suisse     des    printres,    sculpteurs     et     archiirrir-.     mrmblr 

rniresp lant  de  la   Soci.'lé   des    illi;énirurs  et  .ichil.  rirs 

aiilrirliiriis,  mnnbrrde  la  Commission  l'édér.il.'  .1.-,  l'.raux- 
Ait~  ri  du  .\lii.~é.-  national,  m. ■mbre  honoraire  dr  l.i  Soriélé 
jii.iir  l'exploitation  des  chemins  de  l'er  régionaux,  membre 
du  Comité  du  Musée  al'einand,  à  Jliinieh,  etc.  Il  lit  ;iussi 
|.Hilie  du  .liiry  aux  ex|iositions  universelles  de  l'aris.  1889 
ri  1900,  llruxelles,  Jlilan.  aux  rxpi.silions  n.ilii.nali-^  dr 
Ceiiève  et  de  Herne  et  collabore  à  l'ouvrag.'  d.    K.  IleuMii- 
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■i,h„/iiil,;luu/.-.  à  i-oliii  do  li.i'll  :  Eii- 
■iih.ilinirrsriis  cl  à  une  si'l'ir  ilr  l'inllcs 
.ll.'iiian.Irs,  aiili'icliiciiiii'si'l  anglaises, 
à  l.n.riMK.-.  -  /(.  Ilfiiri*  ,n  IS.'i'i, 
(le  i;iin/.-ii.  Mis  (lu  n"  I,  rié.|Mciila  les 
lliin/i-n  ul  (h;  .M  II  ri,  ainsi  i|iiu  ir-scoiiis 
■I.  |irali(|ilc,  il,-  l'en, le  irauriciilllire  a 
le  liOnéilielins,  à  Miii-i,  et  se  rendit 
|iiiiir  liiieannéeà  l'aris,  chez  son  onele,  Henry  Alil.  laliri- 
eant  de  cliapeaiix  et  l'niirnisseiir  du  roi  Louis  XVlll.  A 
raye  de  19  ans,  il  re|irit  la  lernie  de  son  |)ère  i|ii'il  orLja- 
nisa  en  leniie  modèle,  vonantje  |iliis^;rand  inti'rèl  à  toiiles 
les  i|iieslions  teclinii|ues  et  éeononiii|iies  ;  secrélaire,  et 
jiliis  lard  président  de  la  .Soeiélé  iraLirieiilliiri!  du  canlon 
d'Ai'(;ovie,  il  lut  l'un  des  [iremiers  eiiaiiipions  des  coopé- 
ratives agiicoles,  Ibnda  à  Iliinzeii  une  des  premières  asso- 
ci.itions  de  ce  yeiire  et  eontriluin,  en  I88fi,  à  la  l'ondation 
de  l'Union  des  sociétés  coopér.il i\es  agricoles  de  l.i  Suisse 
orieiilale  à  Winterlhoiir.  Iiln  ISKl,  II,'a.  [Hiblia  un  écrit  : 
llrr  llriiii-jlraq  drr  l.aiidinrlsclnifl ,  die  G nuidsU-ii,;- 
Sil,al:,i,ij,  lhjj„il/irl^„r-  u.  Erl„vr/il,i,'si'l:,i,'h,iii,i,  ipii  lit 
sensation  parce  i|u'il  allaiiuait  vivement  les  bases  du  sys- 
tème .■irt;ùvii;n  d'impôts  l'I  pos.-iit  une  série  de  problèmes 
liolitieo-aKiaires,  Le  Conseil  d'Klal  délendit  à  railleur  de 
l'aire  de  la  propa^anile  en  faveiii'de  sis  idées  pi-ées  dan- 
gereuses pour  ri':iat.  lui  1887,  le  canloii  d'Aryovie  l'onda  à 
iiriij^t:,  l'école  d'a,L;i-iculture  avec  IL  A.  comn'ie  recteur  et 
maître  principal,  lei|uil,  en  1906.  résilia  ses  fonctions  pour 
su  cliaryer  de  la  présidence  de  l'Union  des  sociétés  coopé- 
ratives, à  W'iulcrlliour,  et  de  la  rédaction  de  l'organe  de 
l'union  ;  Ury  GriKisin-inicliiifli;-.  DéjA  eu  1897,  il  s'était 
cbargé  de  la  direction  de  l'Associaliuii  suisse  d'élevage  de 
la  rail'  bovine  brune,  l'ouctions  ipi'il  remplit  jusqu'en  1912. 
C'est  ainsi  qu'il  publia  en  190't  une  ninnOi;rapliie  sur  le 
.Sc/im'izrrisc/,a  llraniirioli .  De  1902-1912,' il  l'ut  encore 
président  de  la  commission  d'inspection  du  bétail  pour  le 
canton  d'.\rgovie.  Loisipie  les  chemins  de  l'er  passèrent 
au,\  mains  de  la  CoiilédiMalion,  en  1900,  il  fut  cboisi  pour 
l'aire  partie  du  Conseil  d'ailministration.  Depuis  I9IIII,  il 
est  aussi  représentant  de  ragriciiltiii'e  au  Conseil  na- 
tional. —  Un  de  ses  lils,  le  1).  Rom.vn  A,,  est  avocat  ,i 
Wolilen  (Argovie).  —  Sources  :  Communiqué  par  la 
famille.  ip.   w.] 

II.  Kamillcs  de  la  ville  de  /uricli: 

I.  Famille  de  noblesse  de  race  du  XIll'  s.  —  1.  Wkrn- 
iiKiu  s  iiunxs  AiuiAS,  Custode  de  la  prévôté  de  'Zurich  en 
I22.'i  ;  sa  mort,  survenue  avant  1230,  mit  le  chapitre  en 
possession  de  revenus  à  Kûsnaclit,  'iS-ichlenbausen  et 
Witikoii.  —  2,  C.  Ai,iii,\Tls  ou  AiiH.vs,  chevalier,  témoin 
18  mars  1201  dans  une  cliarle  concernant  les  barons  de 
Kegensberg  (UZ  1,  i\io  /,;ffl/3l,  4()l  ;  lll,  .\"   I|.l3). 

II.  Famille    bourgeoise  des   XIV'-  et   XV-  s.  —   Atnnui- 

lii'S  :  de  sable  à  la  crosse  d'évcque  d'or  au 
linge  pendant  d'ai'gent.  Cimiei'  :  abbé  naissant 
velu  de  sable  tenant  un  calice  d'or  dans  la  se- 
nestre,(Aleiss  :  Geschl.-liucli  Lp.  15.  —  Diirs- 
teler  I,  p.  11).  —  HCdi  au  llorgerberg  fCom. 
Horgen)  devient  bourgeois  de  Zurich  le  24  jan- 
vier 1386.  En  1401,  un  Rudi,  probablement  le 
même,  possède  encore  la  métairie  Moor- 
schvvand  (Corn.  Horgen).  La  famille  disparait  aussi  bien  de 
Zurich  que  de  Horgen  avant  l'i.'îO,»mais  est  peut-être  en  re- 
lation avec  la  famille  Abt,  qui  tôt  après  apjjaraît  au  Linden- 
berg  li:.  Argovie).  Le  nom  se  rapporte  probablement  à  quel- 
que abbaye  lEinsiedeln  ou  Jluri),  -  Voir  :  Ziircli.  Burqer- 
iiirl,  1,  r,  29.").  -  Kiiisiedier  ilrhar  1331.  [J.  F.  et  |.'.  Ù.] 
ABT,  Frtiiirois.  Chef  d'orchestre  el  compositeur  à  '/.u- 
!2  décembre  1819  à  FilenbiirL;  (province  prus- 
sienne de  Saxe)t  31  mars  -188.0  à  Uiesbadeii.  Il  fréquenta 
l'école  Thomas  à  Leipzig  et  se  vouait  à  la  Ihéologie,  mais 
l'abandonna  bientôt  poui'  s'adonner  à  la  musique.  En  fé- 
vrier I8il  il  devint  maître  de  chapelle  du  théâtre  de  la 
cour  à  licrrtburgel  assuma  la  même  année  la  direction  de 
ro[)éra  an  théâtre  par  actions  de  Zurich  qui  était  alors  di- 
rigé par  la  très  active  Cbarlolle  Ilircli-l'feilVer  (  I8'i  l-'i2). 
Dès  novembre  184'i-52  il  dirigea  é^'alement  la  soeiélé  de 
chant  11  Harmonie  de  Zurich  .i' fondée  en  1841,  ])iiis  ,  ,,ii- 
joiutemeiit  avec  celle-ci,  dès  1SVl-52,  la  Soeiélé  Saiiile- 
Cécile;  dès  18-15-52  l'orcheslre  de-  la  Société  générale  de 
musique  ;  1846-1850  le   chœur   d'hommes  u   Stadtsiingei'- 
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élait  chef  d'orchestre     du    lliéàl 

mort  le  29  avril  1888.  li.  |-,.; 

ABTWIL  (C.  Argovie,  I).  .Mûri.  \.  lli:S}.  l'aioisse  ca- 
tholique; n'a  pas  d'ai-moiries  communales.  Aueieiis  luuiis- 
A/iirilr,    Aini'ilrr    (I liilishuriji-r    Urhnrl,    Abiril,    A, ,,„■„- 

irilr;  dans  le  dialecle  actuel  Apiicl  ;  co le  Abtwil  près 

de  Saint-tiall  provient  de  Apjiiii  wilari  ~  ferme  d'Appo. 
Des  fouilles  qui  ont  abouti  à  des  trouvailles  ont  fourni  les 
preuves  d'établissements  du  temps  des  Homains  et  des 
Alémans.  D'après  le  rentier  de  Habsbourg,  A.  faisait  partie 
dudistrictdeMeienherg  ;  les  comtes  de  Habsbourg  y  possé- 
daient la  haute  et  la  basse  juridiction.  En  1256,  le  comte 
Cotlfried  de  Habsbourg  renonce  à  tousses  droits  sur  les 
hommes  libres  d'A.  en  faveur  de  la  commanileriede  St-Jean 
de  Ilolienrain.  En  1361,  Hartmann  de  lleidegg  obtient  du 
duc  Hodolphe  d'Autriche,  le  bailliage  avec  tous  les  droits 
y  airérant.  Loi-s  de  la  conquête  de  l'Argovie  en  IVI.'i,  A. 
échoua  en  partage  à  Lucerne,  mais  fut  cependant,  par 
sentence  arbitrale  de  Berne,  attribué  avec  le  district  de 
Maienbergau  bailliage  commun  des  sept  cantons,  en  1425. 
Le  2  avril  1726,  la  commune  lixait  le  montant  d'une  en- 
trée pour  les  nouveau.^  communiers  et  les  habitants  et, 
en  1763.  elle  décidait  l'indivisibilité  de  la  moitié  des  reve- 
nus de  la  commune.  Les  deux  décisions- furent  approu- 
vées par  le  haut  bailli  et  inscrites  dans  le  statut  commu- 
nal. 'Trois  manses  d'A.  appartenaient  à  la  paroisse  de  Sins  ; 
sur  le  terrain  de  la  qualrième,  une  église  fut  érigée  et 
incorporée  à  la  commanderie  de  llohenrain.  Cet  édilice 
fut  répai'é  en  "13,50;  un  prêtre  de  Sl-Jean  y  disait  la  messe 
lous  les  quinze  jours.  En  1716,  A.  demande  inutilement 
d'elle  érigée  en  chapellenie  indépendante  ;  en  1739,  l'abbé 
d'Engelberg,  comme  collateur  de  l'église  mère  de  Sins, 
accorda  une  augmenlation  des  cultes.  Le  grand-maître  île 
St-Jean  ayant  cédé  l'église  à  la  commune  en  1740,  la  cons- 
ti-uction  d'un  nouvel  édilice  fut  immédiatement  commen- 
cée et  il  fut  inauguré  en  17'i2.  .\.  devint  une  paroisse 
indépendante  en  l'747,  et  l'ancienne  chapelle  l'ut  démolie. 
Le  couvent  d'Engelberg  lit  desservir  la  p.iroissc  par  un 
de  ses  conventuels  jusqu'en  I8."i4;  en  vertu  di-  la  nou- 
velle constitution  argovienne,  les  droits  de  Cûllaleiir  |)as- 
sèrent  à  la  commune.  La  ))lus  ancienne  cloche  du  la  tour 
date  de  1493;  lus  fresques,  dans  l'église,  sont  l'.i-iivre  du 
ptuntre  Joseph  lialmer  d'A.  Les  habitants  ilu  village  sont 
essentiellement  adonnés  à  l'agriculture.  —  "Voir  :  ASU  lll, 
14-15.   —   un    des  Slifles   Uei-oinunslcy  \.   —   Aryuviu 
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cl  (pd  (■iij(,i^iiil  au  cleii;(i  du  (lioc(''S(.'(l(' 
iaiKO.  L  (jv('(pi(;  Jean  lll  suii  eulix-e  su- 
cllc  à  ('.(lire  lu  tj  avril  lil7.  Smis  r(;\(:'(piu  ll((rlinaiin 
rt-V(:-ul((-s  ùlait  pcul'omlihiiuiil  cikIcIIiî  ut  avait  (Jl(i  \vsv  dans 
S(.'S  (lioiLs  par  r.Xiitiiclic  ut  les  sciL;nuiii-s  de  .Malscli  cl  de 
Ka/i'ius.  L'(.'VÛ(pR'  Juan  s"uir(jri;a  (raini''lioi-cr  la  situation  li- 
nanciùre(l(.'  son  diouùsuut  du  lallucniii- ses  didils,  eu  (pii  lui 
l'ut  l'aeilili'  |)ai'rappuililj(iial  ipi'il  lioiiva  un  l'unipeicurSi- 
yisinond.  I.uixpie  le  Concile  du  Conslauceeul  en  l-'ilTéluvc' 
l)t lion  (loloii lia  auli'c'inuponlilieal,  C(iUii-ci  conlirma  en  1418 
Jean  lll  eoininu  évi'cpie  de  Coire.  11  n'y  resta  ciipunda ni 
plus  loiii;teni|is,  le'  pape  l'ayant  peu  aprù's  iioiniiR'  areliu- 
\iqiw.  (i(i  Hina,  où  il  niûuiul  lu  14  inaî  IWt.  ~  G.  iMajer  : 
CrschicliLi'  des  llhliuns  Clnir  1,  «li-WO,  Cliiir  lODV.  |K.  IM 
ABURY,  ABURI,  AB  URI,  VON  URI.  Cainiia- 
<,'nar(ls  cl  eoiisoils  .m  coiniiiiiiial  iiilciiciii'  du  (Jiiartier 
d'Artli(Scli\vy/).  Lendit:  laiiull,- cicinle  du  pays  d'Uii  à  la- 
(pielleappai  tenait;  —  I.  A.n.na,  nouKcen  1 18,"i  du  couvent  de 
l.azariles,  à  Cl'cnn.  —  i.  GiiLicv,  en  14-i8,  Ijailli  de  la  LC-\i-\\- 
line.  —  3.  li.vi.TiiASAU  et  son  lils.  —  4.  Jaci.u  i;s(V(jii'  Uni, 
J.  VON),  capitaine  tué  en  1513  à  la  bataille  de  Novare  ; 
d'autres  ont  l'ail  paille  du  conseil  cantonal,  l'iusieurs 
incinljies  ont  (imiyié  dans  le  canton  de  Scliwy/.  —  5.  Ho- 
11(11. IMil-:,  (locteiii-  en  médi'cine,  a  (^'lii  uiivoyi'' comme  liallli 
à  llellin/one  en  lli33.  -  ti.  Ua.Nï;  l'ut  natnralist;  à  Scliwy/. 
vues  IfiUO  pour  100  L.,  et  —  7.  Ui.v  actjuit  en  1507,  pour 
la  niiîme  somme,  l'aLjix'^'ation  dans  le  Quartier  Neul'.  C'est 
sans  doute  comme  souvenir  de  l'oriyine  uranienne  de  la 
famille  qu'elle  adopta  plus  lard  la  rencontre  de  taureau 
comme  armoiries  tandis  que  plus  anciennement  elle  por- 
tait une  marque  de  maison,  ainsi  —  8.  HoiiOLPilt:  vON 
Uni  vers  l.'iSO  en  forme  de  piège  à  loup  soutenant  une 
croi.x,  —  y.  Ui.iA,  inspecleiir  des  Iravau.x  vers  lO'iS  deux 
dits  pièges  accompagnés  en  chef  d'une  croisette.  Un 
sceau  du  secrétaire  d'Elat  —  10.  Hans  RoiiOi.phe  de  16(36 
porte  déjà  la  rencontre  de  taureau  sous  la  marque  de  1580  ; 
plus  tarii  apparaît  la  tète  de  taureau  seule,  de  salde  en 
cliamp  de  gueules.  —  M.  IIa.n.s  était  au  15"  siècle  curé 
de  Jlorscliacli.  —  Vl.  Ji;an  liAi'TiiTt:  1770  curé  de  Nuo- 
len.  —  13.  KoMAN  ■\  1666  héiiédictin  a  liinsiedeln  et  — 
14.  AunLsTiN  également  bénédictin  à  Mûri.  La  famille  est 
sur  le  point  de  s'éteindre,  son  dernier  représentant  étant 
lu  M'   lloinini(]ue  A.,    professeur  à  Scliwyz.  |Siïgick.] 

ABYBERG,  AB  IBERG,  AB  (YBERG,  ABI- 
BERG.  1.  l'ciMiille  Irus  ancienne,  aiitochlonc  et  libre  de 
raucicn  pays  de  Sclivvy/.,  dont  lus  ancêtres  comptent 
parmi  les  fondateurs  de  la  Confédération  suisse.  L'Ile  lire 
son  origine  et  son  nom  sans  contredit  de  la  localité  auf 
Ibei'g  sise  sui'  le  (libol,  à  trois  quarts  d'Iieiire  au  sud-est 
(luScliwyz.  Outre  les  docnmenls,  la  source  principale  pour 
sa  généalogie  est  l'obituaire  de  Scliwvz.  Une  chronique  de 
famille,  manuscrite  et  p(,slérieure,  la  Eliiriisciiil  de 
l''ran(,'ois  Marie  A.  il714-17y0i,  sur  laquelle  s'appuie  le 
Didionnaire  de  J.  J.  Leu,  doit  être  consultée  avec  la 
plus  grande  réserve;  sa  valeur  douteuse  est  déjà  prou- 
vée par  le  fait  <pi 'elle  donne  les  dates  précises  de  la  nais- 
sance el  de  la  mort  des  membres  du  la  f.iinille  du  Xlil' 
siècle,  (^es  deux  ouvrages  coiifoiidunt  aussi  lus  A.  de 
Schvvyz  avec  la  famille  minislériale  des  Yberg  dont  parle 
le  rentier  du  Lucerne  el  qui  est  une  branche  des  lluiien- 
berg.  Ali  XVII»  siècle  déjà  Conrad-llu'nri  À.  écartela  ses 
armes  (l'ifi  de  l.i  licorne  empruntée  au  blason  de  celle  fa- 


mille. En  réalité,  il  n'y  a  enire  ces  deux  familles,  apparte- 
nant à  deux  classes  lotalumenl  dilVérentus,  pas  la  jibis  pulile 
relation.  Les  A.  de  Scliwjz  élaienl  dus  paysans  lilues  et 
dénuieratiipius,  en  droit  siipériuurs,  par  leur  situation  so- 
ciale inféiiuiirs,  aux  uliuvaliurs  de  pulile  noblesse  d'I  burg. 
Aniuiirir.'i.  1.  Ile  ^^ucules  à  un  if  (!(■  siiiople  au  tronc 
d'or  ou  d'argent  soiileiiii  d'une  uionlagiie  à  tr(jis  coii|)uaiix 
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de  sinople,  accoslé  du  deux  étoiles  d'or.  —  2.  Lcarlelé  au 
I  et  4  d'azur  à  la  tète  de  licorne  d'argent  et  au  2  ut  3  du  guuu- 
lus  à  un  if  de  sinople  au  tronc  d'or  ou  iraigenl  soiilenu 
]iar  un  mont  à  trois  conpeaux  de  sinople  aueo-té  d,-  deux 
étoilus  d'or. 

L'obituaire  mentionne  1.  Ui.nicn  A.,  époux  du  M.i  in  dur 
Mail,  comme ancélre.  Son  lils  —  2.  Conuak  i",  le  >■  vieux 
landammann  »  de  l'obituaire  de  .Scliwyz,  est  l'un  des  pro- 
moteurs delà  liberté  schwyzoise  el  des  fondateurs  de  la 
(Confédération  suisse.  Il  paraît  pour  la  première  fois  en 
1281  comme  l'un  des  quatre  aminann  du  pays  el  c'est  lui 
que  les  documents  de  1286,  1291,  1295  appellent  landam- 
mann. Il  scella  personnellement  l'alliance  avec  Zurich  le 
16  octobre  1291  comme  honorable  Conrad  ab  Yberg, 
landammann;  dans  l'alliance  des  trois  pays  forestiers, 
au  commencement  d'août,  son  nom,  comme  ceux  des 
autres  chefs,  n'est  pas  menlionné;  mais  comme  il  était 
alors  encore,  d'après  les  documents,  à  la  lêle  du  pays,  sa 
participation  active  ne  saurait  èlre  douteuse.  Sa  femme 
était  Jndenta.  La  clironiipie  de  l'amillu,  doiil  il  usi  parlé 
plus  haut,  place  sa  mort  au  4  août  1297,  el  il  faut  bien 
admettre,  d'après  le  lûle  des  ancêtres  dans  l'obituaire  de 
Schvvyz,  qui  fait  nettement  la  distinction  enIre  lui  et  le 
«  jeune  landammann  u,  que  son  lils  poursuivit  son  ouivre 
de  libération.  —  3.  CO-NIIad  II  qui  joua  un  rôle  actif  dans 
la  querelle  des  Marches  d'LinsiedeIn  en  1308,  fut  à  la  lêle 
du  pays  de  1309  à  1311.  Son  frère  aîné  —  4.  Ui.nir.ii  11  était 
déjà  mort  en  1331.  —  .">.  RonoUMii;  est  nommé  dans  une 
lettre  d'indulgence  pour  l'église  de  Schvvyz  en  1299.  — 
6.  Conrad  III,  lils  du  n"  3,  landammann  de  1341-13'i6, 1349, 
1373;  sa  femme,  N.  Schwanda,  était  la  lille  d'Arnold  de 
AVolfenschiessen.  —7.  Ulkicii  III,  landammann  de  1389- 
1393  et  de  1401-1408,  vraisemblablement  lils  du  n"  5,  se 
rencontre  dans  de  nombreux  documents  jusqu'en  1430.  Sa 
femme  était  Anna  in  der  Malt.  —  8.  Jlan  l",  landam- 
mann de  1428-1432,  peut-être  aussi  un  lils  du  n"  5.  Sa 
femme  Anna  Jaliob  était  la  lille  du  landammann  Jos. 
Jakob.  Ils  avaient  en  14-'i8  un  lils  majeur,  Werner,  pour 
lequel  son  cousin  le  jeune  landammann  Ulrich  signait. 
Le  landammann  Jean  participa  à  la  guerre  de  Zurich  ; 
banneret  et  capitaine  à  l'fàflikon,  il  se  rendit  avec  le  ra- 
deau schwyzois  appelé  (■  L'Ours  »  devant  la  place  forle  de 
Rapperswil,  Saoul  1415;  il  relut  un  coup  de  feu  dont  il 
mourut  trois  jours  après.  Son  lils  Werner  mentionné  plus 
haut,  est  probablement  celui  qui  fut  tué  dans  une  rixe  à 
Schvvyz  en  1464  par  Jean  Ulrich  (voir 'i'scliudi  :  C/iro,nl.  Il 
un  1464|.  —  9.  \Vi;iim:u  A.  tombé  à  St-Jauipies  sur  la  liirse 
est  peut  être  un  lils  du  vieil  ammann  Ulrich.  —  10.  11i;m;i_, 
magisler,  éludia  en  1460  à  liàle,  desservit  jiisiju'eii  1467 
l'église  de  la  Ste-Croix  à  Zoiil;  et  fui  curé  à  Kreienbach  en 
1469.  -  11.   Ui.nic.n  IV,  tué  en   1468  devant  Waldslnil.  - 

12.  Uluk-:!)  V,probableiiiunl  putit-lils  du  U"  7.  l.indamnKinn 
1480-1481,  bannuret  1484,  y  vers  1493.  Ses  épousus  l'urenl 
Vérène  ou   Dorothée   Ulrich,  puis   Anna    de    .Meggeii.   — 

13.  lliCNlil,  d'après  VEhrcitsiinl,  lils  cadet  du  n-  12,  l'ut  reçu 
bourgeois  de  Lucerne  en  1502,  du  Crand  Conseil  en  15U6, 
banneret  1510,  f  liJl'">-  1'^"  l->l't  il  P^ijait  à  Schwy/  l'impôt 
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pour  une  fortune  île  l'J'i  £  île  revenus.  —  14.  .lK,\N,  époux 
lie  Vérène  liasi,  tomba  le  20  juillet  14!)!)  ilans  la  yuerre  de 
Soualie  au  conilial  de  liljeiuecli,  ou  ne  eonnait  passa  des- 
eendaiiic.  -  l.'i.  C.onumi  riait  dans  la  seconde  moitié  du 
W'  s  un  lunnlue  eonsidél'é  du  Conseil  de  .Scliwjz.  Lui- 
uii'uie  it  ses  rulauts  Di.inlliée,  |i|i,  Ciet  et  Auueli  élaieiit 
mendues  de  la  eoulVéïie  de  Sl-Marlin,  Il  était  proledde- 
uieut  aussi  le  père  du  i.  lon^  l'Ii  •■  et  de  Caspaiil  ipii  de- 
meura prés  de  vint;l  ans  ;i  Sallel.  —  lli.  Le  .•  lon^  Uli  » 
(pie  nous  menons  de  noMinier  élail  le  eonteuiporaiji  du 
U" -12.  Sa  léruine  Marguerite  de  iMe^tieii  lui  doniut  7  en- 
l'ants.  JCei  l'i8'i  il  résii;na  ses  lonclions  d'avoué  du  couvent 
de  l'eniuujs  de  St-l'ierre,  à  Seliwjz.  ICn  1518  il  possédait 
nae  lortune  ini|Kisalde  de  M 9  £.  —  17.  lIiOMii,  liailli 
à  Sart(ans  de  15J8-154Û,  f  1572,  était  le  llls  de  Gaspard 
nommé  plus  liant  et  de  Callierine  Liitzmann,  de  Sattel.  Il 
eut  trois  épouses,  Anna  Liipl'ert,  Uorolliée  Ulrich,  de  Stei- 
nen,  et  enlin  Marguerite  Seliorno.  Ses  lils  étaient  Gilg 
f  1508,  époux  de  Catherine  SlocUer,  l'anahaplisle  et 
niédi'i-iu  l'iidulin,  mort  sans  deseendanis  ir>ll7-iri(JS  et  — 
IS,  aiisimnl.  né  vers  1520,  huissin-  I.V.'i -l.utl,  hailli 
ans  llule  1550-1558,  hailli  ili'  liadiii,  155:),  laiidaiiiinaiin 
1562,  li'i,  6U,  lis,  70,  72,  74,  76,  SU,  82,  S7  et  S'J  était  un 
huinnie  très  considéré;  zélé  déleiiseur  de  la  loi  catlio- 
licpic,  il  l'ut  envoyé  coninie  déléi;iié  auprès  de  la  ville 
alliée  de  Kotlweil,  sur  le  Neckar.  Il  euiuhattit  si  hahile- 
luent  les  prédieanls  zuricois  qui  l'avaiiMit  pi-écédé,  cpi'il 
parvint  à  convaincre  les  hoiiryeois  de  rester  lidèles  à  leur 
ancienne  relit;ioii.  Il  reçut  en  l'éconipense  un  lianap  de 
vermeil,  appeié,  à  cause  de  sa  l'orme,  patte  de  grilVon.Kn 
15S6  il  était  de  nouveau  représentant  des  Schwyzois  à  la 
constitution  de  la  «  Ligue  d'or»  (Horromée)  entre  les  sept 
cantons  catholiipies.  Il  hérita  de  Martin  Hiisi,  dernier  du 
noin,  de  grandes  propriétés  qu'il  possédait,  et  construisit 
en  1560  l'ancienne  maison  A.  dans  l'endroit  appelé  «  Ini 
tirund  ",  |)uiir  huiuelle  Schwjz,  ainsi  tiiie  le  voulait  la  cou- 
liiiue  de  l'épocpie,  deiiianda  à  la  ville  de  Lucerne  un  vitrail 
aii.\  armes  du  hailli,  h's  autres  cantons  ayant  déjà  donné 
les  leurs.  Ils  sont  en  jurande  majorité,  sinon  même  tous, 
du  célèhi'e  peintre  verrier  Charles  von  L.'geri.  lOii  -1.588, 
Gaspard  A.  vendit  puldiijuemeiU  à  son  lils  Jcan-Séliastien 
et  ati.'i  autres  ipii  pourraient  encore  lui  naître,  représen- 
tés par  son  heau-l'rère  l'aneii'n  hailli  de  liaden,  Jean 
Kennel,  toutes  ses  propriétés,  avec  l'inventaire  agricole 
complet,  pour  la  somme  de  25,000  livres.  La  l'amense 
u  patte  de  grillon»  lut  coni|n-ise  dans  la  vente.  ICn  1,578, 
il  construisit  et  agrandit  eu  I,5il2  éi;alenient  au  Grunil, 
la  chapelle  l'amiliale  des  A.  dédiée  aux  saints  Hocli  et 
Sébastien.  Sou  caveau  sert  de  sépulture  à  l'aîné  de  la  l'a- 
uiille.  i)e  ses  trois  l'emmes:  Anna  Kennel,  .Marguerite  au! 

lier  Manei'  et  Vérène  Zay,  le  hinila lann  Gaspard  n'eut 

pas  moins  de  24  eid'ants  dont  nous  mentionnerons  —  19. 
CoNUAD-lliiMii  *  1560  t  1586  en  France,  dont  l'arrière- 
petit-lils  —  20.  GasI'aiui  mourut  en  1689  à  St-Domingue, 
dans  un  combat  conti-e  les  nègres.  Un  antre  (ils  du 
landammann  Gaspard  était  —  21.  JiiAN-St:DASTlKN,  appelé 
le  «petit  landammann  11,  *  1571,  f  1651,  d'abord  capi- 
taine en  Espagne  et  entre  1622  et  1646  trois  l'ois  landam- 
mann. De  ses  quatre  femmes,  Catherine '/eberg,  Elisabeth 
Schmid,  Barbe  Wirth  et  Catherine  lîruliin,  il  n'eut  que 
quatre  enfants  parmi  lesquels  Gaspard  sera  mentionné 
plus  loin.  —  22.  CiiNUMi,  le  plus  jeune  des  lils  de  Gaspard 
(18)  et  de  'Vérène  Zay,  né  en  1590,  landammann  1654-1656. 
Comme  avoué  de  l'église  de  Schvvyz  (depuis  1632),  il  re- 
mania l'obituaire  et  publia  un  écrit  inléi'essant  sur  le 
trésor  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Martin  et  sur  les 
événements  schwyzois  de  1000-1661.  Il  l'omla  et  dota  la 
chapelle  de  Saint-Jean  au  Uied  (iMuotathal),  f  en  1670. 
De  ses  trois  épouses,  Madeleine  iiueler,  Elisabeth  Ulrich 
et  .Marguerite  l''rischherz,  il  eut  treize  enfants.  Les  lilles 
du  n-- 18  étaient  —  23.  DoiiOTHiïE,  épouse  du  landammann 
t;hristophe  Schorno  et  enlin  —  24.  Eya,  *  1593,  issue  de 
son  troisième  mariage,  fut  un  peintre  de  talent,  auteur  du 
taldeau  de  l'autel  des  Capucins  à  Arth,  où  elle  s'est  repré- 
sentée en  ancien  costume  seliwvzois.  —  25.  SiaïASTlKN, 
lils  de  Conrad-Henri  (19)  et  dV  Dorothée  Heding,  le 
..  grand  landammann  »,  1.5SO-16.57,  débuta  dans  sa  car- 
rière d'homuie  d'Élat  comme  trésorier  (1614)  et  bailli  A 
Lugano  (16201,  fut  (|uatre  fois  landammann  de  1626  à 
16;>0.  Il    construisit  la    grande   maison   au  .Mui'ghof,   aii- 
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dessous  de  rtieUenhach  et  appelée  aujourd'hui  c  Waldegg  ». 
Pour  se  distinguer  di.'  la  l.raiiihe  A.  du  (irund,  il  plaça 
dans   son   lilasun    I  if  s  ' 

l'autre  élail  sui'  ehai 
Catherine  Jiilz  puis  a\ 
enfants  iliiul  six  lils  ; 
ux  et  le  M 


champ    d'azur,     peiuhinl     (|iie 

i    de    gueules.    Son     uniuii    aM-e 

Anna  Sehiiber   lui  donna   onze 

■rpeudaut    sa     famille    s'élrii;iiil 

aux    Fassbind.  -26.  Ji 


IJA.si'Alui,    lils   du    l.îndaïuuiiinn  Jean-Sébastien   el   de  Ca- 
Ihei'ine  /.eberg,    né  en   161)5,  niui  I  en    1686  siivit  dans  sa 
jeunesse  eu  Lsiiagne  el  devint  niajur  au  régiment  Zweyer. 
lU-ntré    au  pays,    il    devint  chancelier,    bailli    à  Lugano, 
vice-landammann  et  pendant  quatre   législatures  landam- 
mann (1660-1676).    lOpoux    de    Catherine   Siiter,    il    laissa 
onze   enfants,     parmi    lesquels    nous    mentionnerons  — 
27.  Ji:AN-Sf;iiAS'iii;N,  huissier  de  l'IOtat,  1655-1667,  et  bailli 
dans    les   bailliages  communs.   —  28.  Co.NiiAii-lltcNlil,    D' 
en    théologie,    revêtit    plusieurs   chai'ges    ecclésiastiques 
importantes,  de  mèaie  que  —  29.  Ji:AN-rtiiiioLi>iii;,  capu- 
cin sous  le  nom  de  P.  Sébastien,  qui  fut  pendant  de  lon- 
gues   années    confesseur    au     couvent   de    femmes    île    la 
Sainte-Croix  à  Altdorf.  t   1700.  -   30.    Ji:an-Uiii;ii,  lils  du 
landammann   Conrad  (22)    et    de   Marguerite   Eiiseblui v, 
*en16'i3,  suivit  les  Iradilions  de  la  famille  l'I   devint  olli- 
cier  en    Espagne;  de  retour  au    pays,   il   l'ut  trésorier,  de 
1694-1696,    landammann  et   mourut  en   1736.   .\.   l'âge   de 
vingt  ans,  il  avait  épousé  A.    M.   Fassbind,    alors  âgée  de 
seize  ans,  et  vécut  une  heureuse  vie  conjugale  de  trente- 
six  ans.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  épousa   Elisabeth 
Zay.  De  ces  deux   unions  naquirent  quinze  enfants,    dix 
lils   et   cinq   lilles  dont  plusieurs  entrèrent  au    couvent. 
Parmi  les  lils,  l'un  fut  prêtre  séculier,  un  autre  bénédie- 
lin.    Un  troisième  —  31.  Gicoiituos-FuANçois  *  1673,  enlia 
comme    cadet  au  service    esjiagnol   (régiment  .Meyer).    lOii 
1736,  après  avoir  parcouru  tous  les  grades,  il  devint  colo- 
nel   dans  l'armée   impériale  ;  quand   il  quitta   le  service, 
l'impératrice   Marie-Thérèse   le  nomma,    le   16  décembre 
17,50,  en   reconnaissance  de  ses  lidèles  services  quartier- 
maître   général.  Ilevenu  à  Scliwyz,  il  devint  vice-landam- 
mann.   il    avait  é|iousé    llaibara    llegnei',   de  Lachen.    De 
leurs  cinq    lils,  deux  mouiuri'nt   i.-n    bas  âge  ;  un    —    32. 
Ji;AN-UouuL.IMIK-l(ur.ll  fut  chancelier  de  l'abbaye  princièn; 
de  Schannis,  'I"  1766;   un  autre,  —  33.  Jilan-Joskimi-Ciiau- 
i.IlS,   capitaine,    et    le   3^'   enlin,   —    34.    lliiMU-FuANçois- 
Mariiî,   171.5-1790,   commandant  de   la   Marche  et  aiehi- 
viste  à  Schvvyz;  il  rédigea  la  «  liaiigeschiclde  iler  xclnrij:. 
l'farriihxlie  u  et  «  l'Ui-knndenbiwh  »  dont  les  MS  se  Irou- 
vent  aux  archives  cantonales;  il  composa  aussi  la  Cliio- 
iiique   de  famille   Eltfcn^aitl,  mentionnée   plus  haut.    In 
de  ses  llls  fut  le  capucin  Pierre-Franvois  Sales  1745-1819. 
Un  autre  lils  —  35.  P.  MaiitiN",  conventuel  de  l'abbaye  de 
St-Gall,  *  1741,  profès   17,59.   Professeur  à    l'école  du  Cou- 
vent de  Neu  SI.  Johann  el  St-Gall,  curé  à  Libingen  et  Neii 
St.  Johann,  f  en  1777,   à  Einsiedein  durant  le  pèlerinage 
des  Toggenbourgeois:  Le  Nécrologe  pour  Neu  St.  Johann 
qu'il    écrivit  se   trouve   à   la   bibliothèque  du  couvent  de 
St-Gall.  Cod.   14'i3.  -  Voir    Rtidlinger-Uothenllue  :    ni;;- 
qmbioycr  CIn-oitik,  p.  84,  220.  —    Sclierrer  :    IVr:.    du,- 
'Ilandschr.  der  Sliflubibl.  (contiennent  des  eri'eurs).    I!i- 
bliotlièque  et  Archives  du  couvent. 

Des  autres  fils  de  Jean-Roch  (30)  el  A. -M.  Fassliind  - 
36.  SliUASTIEN  Hoi-.n  fut  blessé  en  1712  daii>  la  -uerre  de 
Vilmergen  où  il  était  aumônier,  f  au  Grunil  en  I7'i3. 
Son  frère  —  37.  DOMINIQI'E  Nazar,  ou  P.  Henri,  béné- 
dictin d'Einsiedeln,  mourut  en  1739  —  38.  Fuançûi.s-Xa- 
viiCR,  et  —  39.  Jean-Martin,  d'abord  dans  le  service  sar- 
de,  ensuite   dans  le   régiment  de   Niedercist  en  ICspagne. 

—  40.  Jean-Gaspard  passa  du  service  d'Espagne  à  celui 
de  l'Empire,  mourut  Ti  Ihach  (1746),  —  41.  Conrao-IIenri 
enlin,  après  avoir  été  capitaine  en  Espagne  devinl  colonel 
en  Savoie,  et  capitaine  de  la  gai'de  sarde  ;  f  à  'l'uriu,  eu 
1743.  Sa  femme  était  Régina  Christen,  de  Stans.  Leur  lils 

—  42.  Josei'H-Antoine  l'ut  cadet  au  service  do  Savoie,  i-e- 
eut  plus  tard  (1730)  de  Cliarles-Emnianuel.  la  compagnie 
de  son  père,  lilessé  une  première  fois  au  siège  de  Mes- 
sine, puis  à  Parme,  i:riè\eiiienl,  il  rentra  dans  sa  pa- 
irie. Là  il  rebâtit  entièrement  la  maison  A.  iiu  CniiMl. 
En  17i9,  il  accept.'i  une  place  de  lieutenant  aux  l'.iiil-Sui- 
ses;  il  mourut  chevalier  des  saints  iMauiice  il  l.azair 
à  Turin,  en  17.51.  Sa  femme  élail  Elisabeth  .Mejeubeiv 
Leurs  lils,  —  43.  Joseimi-Antoine  II,  —  4'i.   I'kam  oi^  Do 
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MlNKili;.  —  i").  (l\si'Mui  01  —  'ili.  Ailivs  n'Ciu-i'iil  dôs  liiir 
Iht<-c;iii  !.■  Iiiru'l  (II'  |>iiili'-iliJ|)r:ui  :iwi-  la  s.ililr  s'y  i-,il- 
lacliaiil.  Cria  iiii|ili<|iinil  puiir- .■ii\  W-  dcv.iii-  iliiilicr  plus 
l:inl  au  sn-vic.'  saiil.'.  Ali.vs  s,,  ivliia  .'ii  ITlKi  avuc  h-  Ky.nU- 

vl   la  prllsiull  ,lr  ,-,,l,,llrl  ,  il, mil,-  ,lrv  s.li  II  Is  Maiinci'  l't  La- 

/aii'.  I.ors  .1.-  liii\a-hiM  liaiirai-r  ,  ii  I7!l.sil  i-oiiniiaiiila  Ir 
laml-^liiiMi  srliw\/nis.  Il  Ml,, Ml  Ml  ,11  l.s-ili;  il,-  sa  IVmimm' 
Anna  Ki-iImil;,  il  ImiI  Injis  \\\>.  —  \'.  Al  i)is-.Iij~i.pii-AnT(iim: 
—  'l,'^.  ,ll.AN-'rilK(llJlilll:-l)liMIM,,,l  i;.  CM  iNUi;  ,illii-i,|-  en 
ICsiiat^iM-  ,'l  —  V.y  Jaiii-riirailiiir.  (.,■  iIitiimt  *  1,- 
8  (Ircniliii-  179,1,  t  U-  liUnin.iiilac  INIID,  |iiil  uni-  -l'^imli; 
pail  A  IniilL's  k'S  liiUcs  pi.lili,|iM'S  il,'  ISIIO-KSVT.  Il  l'ut 
1,'  i-li,  r  il, 'S  cùnsi-r\alriiis  i,,ii  \l,vl„'ii;|  oppose  anx  li- 
l„-.l.,iix  OUI  K.iliili^i.  ,lali-  la  ,pi,i,'ll,'  ,i,'^  niif^llis  l-t  lies 
Coiiiu-  :  ,',,iiiiiiaii,i,iiil  ,[,■  [r\p,Mili,iii  lie  Kn-snaclil,  prin- 
cipal a^:,-lil  ilii  iclalili-~,'l,i, m  ,l,s  .li-llllcs  à  ScllWyz, 
Il  lui  il.'cor,-  par  I,-  pa  p,- (  i  i  ,.L;,,iiv  X  \  I  ilc  la  ^ranil'croix 
il,-  l'ocli-,,  lie  Si-l  In-.iir,'.  l'ilii  lamlanimann  après 
la  .lciiii-~i,,n  lie  Na/ai  Itnliim  ilSH'i)  par  la  lanils-c- 
iM,'iii,lc  lie  Uollicnliiini.  il  occupa  celle  charge  aller- 
naliv,iM,'iU  avec  IotiI.  Ilolileiier.  Mais  la  ili'lail,.  du  Son- 
deiliiiml  l',,lili;^caà  se  r,-tiivr  inrc  loiil  le  j,'oinernciiu-nt  et 
Hedin;;  reprit  sa  place  i  lô  décciiilire  |S'i7i.  Il  avait  épousa 
.loscla  M.ii    h'elMeil-'elcIiliM).  Son  lils  Miiiipie,  le  liuiileiianl 

■riii'o,loie,  M ut  en  l«Hi  sans   eiil'anl.    —   Alovs,    n"  47, 

iiiari,'  à  .Maileleine-Uose  de  ileltliii^;eii,  était  juge  caiilû- 
nal  ;  son  lils  (IasI'mid  lut  tiic  à  l'cronse  :  lin  aiilre  de 
SCS  enl'anls  —  ôl).  Al.iivs  c|ioiisa  Antoiiia  Isp]),  d'Altorl', 
puis  l'aiiliiie  Kéal.  Il  est  le  graiiil-pcre  du  conseiller  ilEtat 
actuel  —  ôl.  D'  Al.OïsA.  — "Si  nous  passons  à  la  brandie 
descendant  ilii  général  Ceorgis-l'rançois  (311,  au  Keldli, 
nous  trouvons  :  —  5'2.  .Ii;an-Hoi:ii.  l'ropriétaiie  îles 
liains  minéraux  de  Seeweii  déià  connus  alors,  il  pu- 
l,lia  des  noies  sur  leur  va- 
leur ciiralive  ;  il  continua 
l'ieinre  de  restauration  des 
liains  commencée  par  son 
oncle.  —  r.:i.  ,li.si:ni-AN- 
uiim;,  -j-  l7Vi  à  Ingenliolil. 
—  ."l'i.  Imi.ix-A.ntoink- bû- 
MiMoi  K,  I7illi-I774,  lils  du 
11-  'il,  dahord  ollicier  on 
Sanhii^iie,  puis  en  Ivspa- 
-iie,  en  I7ii7  vice-lanilam- 
iiiaiiM.  Tn  ,1e  ses  lils  — 
5.").  liK0iii;i;s-l>'nANÇ0is-Fi'> 
i.i.x,  17;i:J-18l6,  fut  égale- 
ment ollicier  au  l'iémont, 
puis  en  l'Npa^ne  et  niou- 
iiil  consi'iller  à  Scliwvz. 
li,,  s,,s  trois  lils  -  ."i6.  Pla- 
r.ihi;,  171)7-18-24,  eut  mie  vie 
de>  plu>  a\el)lurellses.  Il 
l'ut  cadet  dans  le  régiment 
sarilc  Kalliermatten  (1781); 
=      ■  aille-major  (I78G).  Créé  ba- 

ron par  le  roi  de  Sardaigne  en  1791,  major,  puis  lieutenant 
colonel,  il  resta  au  service  sarile  jusqu'à  la  cession  à  la 
France  (1798)  et  fut  décoré.  Après  avoir  servi  sous  Napoléon, 
puis  Louis  XVIII.  il  reçut  la  légion  d'Honneur  (comman- 
deiir)et  laCroixde  Saint-Louis.  Il  revintà  Scliwyz,  pourvu 
d'une  pension  du  gonverneinent  fraViçais,  y  amenant  avec 
lui  sa  l'emnie  Thérèse  liarcas.  île  Naples.  H  nioiirut 
en  •18-24.  —  57.  FiiLix,  le  second  lils  du  n«  55,  •17fi9-18;«, 
oriicier  au  Piémont,  comliattit  en  1798  au  Scliatlenlierg 
près  Artli,  contre  les  Français,  l'iil  eiisuile  capitaine  dans 
la  légion  helvéticpieen  Italie.  Kn  I8U2  il  lit  p.arlie  des  trou- 
pes marchant  contre  le  goinernement  lielvéliipie  ;  en  1805 
il  est  liculenant-colonel  lédér.il  et  eu  1811)  conseiller.  — 
.'■|8.  .\A/.Aii-lr,NAi:i,;-(;oNr.Ah-lli;Mii,  177,">-ISO'i,  était,  comme 
ses  frères  n"'  .5ti  et  57.  ollicier  au  Piémont.  Kn  1798,  il  fut 
transporté  comme  prisonnier  de  guérie  en  Hongrie,  et, 
Ciipitaine  an  service  de  Fiance,  il  mourut  en  1801  à  Port 
an  Prince,  île  de  St-l)omingue.  lieu.'!  aiilns  lils  ilu  n"  'il 
—  59.(iAsi'Aiiii-ANroixi-:-Si:iiASTii.N.  *  eu  1711  et  —  60.  Jo- 
si-:iMi-l''UAM:ois-XAVir.i<-llii'j'iii.vii;,  1710-1790,  l'iireiil  ég.ile- 
menl  olliciiMs  au  service  sarde;  le  dernier  devint  en  ^IX'.i 
colonel-brigadier.  iK.iiiNct  Srvi.i  ii 

II.    lleviut  bourgeois  de  l.ucerne  loutre  le  n»  13)    Ji)si, 
grand  conseiller  en  1539,   bailli  de  Kriens  en  1559,  bailli 
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lire  en    lliÙ9 

illedii  canton 
giiiaire  de  Pliirs.  .Ikan  Ams 
l'iilis  ,1    est    reçu    bon 

pour  lOOIlorins  lins  fil  fut  la  souche  d'iiii,- 
nnmbri'use  famille  dont  sont  sortis  ipiebpies 
lii.mmes  maiipiaiils  :  1.  Jciiii,  IJ'  méd.,  101 '1- 
1097,1111  grand  bieufaileur  des  Crisons,  étudia 
la  médecine  à  Padoiie,  puis  entré  au  service 
de  l'F.spagiie  comme  médecin  militaire,  il  y 
fortune  impoilaiite.  Après  son  ivloiir,  il  fut 
ili'>    bains  il,'   l'i'lilleis.    A\allt  piT.lil 


act|uil  un 

de   10'iO-1070  médecin 

ses  sept  enfants,  il  léi;iia  il, 

node  prolestant  des  (liisoir 

églises  réformées  des  colin 

S'ialla,  Zi/.ers,  Mastrils.   l'i 

Maienfeld  l'20  lloriiis  sous  r 

virait  sa  vie  durant  (iÛ  litres  de  mofit.  Le  pi 

ses  legs  était  destiné  ù.  la  fondation  d'un   „ 
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risonne  des  deux  confessions.  L'école 
tivité  à  Coire  en  1099  avec  19  étudiants  dans  une  aile  de 
l'ancien  couvent  de  Saint-N'icolas.  L'enseignement  com- 
prenait les  langues  mortes,  l'histoire,  la  géographie,  les 
mathématit|nes',  la  logique.  Kn  outre  des  hommes  politi- 
ques marquants  y  donnaient  de  temps  à  autre  il,  s  cours 
d'histoire  nali.iii.ile  et  de  droit  public.  La  matricule  du 
collèi;e  ib'ijii-,',,  à  la  llibliollièque  cantonale  et  compre- 
nant ses>laliil>  lionne  lin,' 
bonne  idée  de  son  orga- 
nisation. Coire  et  l'Enga- 
dine  fournirent  le  plus 
grand  nombre  d'éliidiaiils 
et  les  débuts  fiin-iil  ré- 
jouissants. L'élablisse- 
ment  ne  tarda  ci'[ieiiilaMl 
pas  à  être  aux  prises  avec 
de  graves  diflicultés,  d'a- 
bord avec  les  héritiers 
d'Abys,  puisavec  sesdébi- 
teurs,  enlin  avec  le  cbi^é. 
relativement  à  la  col  lai  me 
et  anx  droits  de  surveil- 
lance. Tontes  ces  que- 
relles paralysèrent  l'acti- 
vité de  l'établissement;  il 
put  heureusement  être 
réuni  en  1803  avec  l'école 

cantonale      nouvellement  K.ij-'ei  Al,\^. 

fondée.  -  2.   Ullliel,  co-  D'aijr^s  une  -rav.ir..  Mir  bois  iliii 

lonel,    né  le  10  mars  1790  ^"«'"•-  '''"li^';-  A"''""'-'. 

à   Coire,  lils  de  Abundi, 

se  voua  au  commerce  et  dirigea  pendant  <|iielque  temps 
la  maison  Abys  et  C  à  Coire.  Quartier-maître  dans  les 
milices  des  Grisons  dès  1809,  il  passa  en  18P2  capitaine 
d'état-major  fédéral.  De  1815  à  1822,  il  servit  comme  capi- 
taine quartier-maître  dans  un  régiment  suisse  capitulé 
dans  les  Pays-Bas  ;  de  1820  à  1S31,  il  est  lieutenant-colonel 
au  commissariat  féib'i.il  ,b-  -11,  ries  et  en  1817,  pendant 
le  Sonderbund,  cuiiinii  -,,ii,  ,1,'s  guerres  en  chef  avec 
rang  de  colonel.  Couine  Imi,,  I  euiiiaire  civil  dans  son  can- 
ton, il  fut  en  1812  nul.m,'  ,  ,,iiloiKil,en  1834-1839  bailli  de  la 
ville  de  Coire  et  a|)rès  le  cluingement  de  la  constitution 
de  sa  ville  natale,  de  I8t3-18l7,  président  du  tribunal  de 
commerce,  bourgmestre  de  Coire  et  député  de  cette  ville 
iiu  (irand  Conseil.  Kn  18'iO  et  18'l7,  il  était  représentant 
lie  son  canton  à  la  Diète.  A  la  tète  de  l'ailmiiiislration 
de  l'ai'mée  pendant  la  guerre  <lu  Somlerhiind,  il  ac,|iiit, 
malgré  les  diflicultés  extraordinaires  avec  lesquelles  il 
eut  à  lutter,  l'entière  satisfaction  du  général  Diifoiir  qui 
la  lui  témoigna  par  une  lettre  autographe  très  Hall,  mm- 
et  lui  donna  encore  dans  la  suite  îles  prciuer-  ,1,'  s., 11 
estime  et  de  sa  sympathie.  Il  mourut  le  10  se|j|,iiibi ,'  l,'-:iiO 
à  lieine.  —  3.  Arllllir  AliVS-LoïZ,  arcbitecle  et  piintre, 
né  15  décembre  1801  à  llerne.  .'^irès  un  appreiitiss.ige 
chez  l'architecte  de  Hutte,  père,  a  llerne,  il  poursuivit 
ses   études    à    l'académie    technique    de   Munich,   sous  le 
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pinfcssi'iii'  ThiiM-scli,  [iiiis  (rMV 
c'I  l'fini^s  à  lliisselilurf  où  il  |i 
cous  Irii  cl  ions  iiioiiiiiiiciiLili's. 
Ilci'iic  iii'i  il  Iroijv.'i  (II'  l'ciniil 
llircctioii  fc,lcr;ilc  d.'s 
lie   loisic,   il   >^uloiiiia   ; 
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lia  ilaiis  la  maison  Koljcit 

:  cxéciilci-  lie  son  dicl'  ilcs 

En     I.SSS,    il    rcloui-na    à 

comme    aicliileclu  à    la 

hlics.    Dans  ses  licnrcs 
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elle 


ilislinn 


l  (le  inai-ini-s.  J'Iiisieni-s  île  ses 
à  riCxposilion  nalionali;  ilc  (le- 
ine  loiif^ni'  malailie  à  Miii'i  près 
moi.  —  4.  Anna  Anv.s-LoTz,  sa 
,  j  élnilia  la  pciiiliirc  à  l'écule 
t  i]iielque  lenips  à  Saint-Lial- 
liâle,  elle  y  ilonna  îles  levons 
ria^;ei  l.sai).  lOlle  a  snrlont  fait 
I  pastel  el  île    la   peinture  sur 
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lie  1 
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poLCelaine.Ses  œuvres  ont  été  rréi|uemnient  exposées. 

Leu  ;  J.fxilion  I,  10.  —  Rôlf  des  bunrgeuisaux  archives 
(le  Coire.  —  lU'imlitcr  }f(iiialst/lalt\SDG,p.l.  —  J.-A.  Spre- 
clier  :  Gesdiiclitu  (Il'i-  liepu- 
Idik  do-  drri  Biinde  hn  IS. 
J„hrl,.  11.  -UO.  —  F.  Jeck- 
lin  :  DuH  CUdli'ijium  p/iihm. 
iii  Cliur  mal  seine  Slialen- 
leii  {nihuliier Monalsld.  l'J  l 'i , 
p.  165).  —  î'c/mu.  Kïtnslter- 
J.exikim  I.  [F   I>1 

ACACIAS  (LES)  (C.  Ge- 
nè\el.  Liiealité  faisant  partie 
ili'  la  hanlieiiu  île  Cenèvo, 
entre  la  ronto  dite  tics  Aca- 
cias el  la  route  île  Lancy. 
Ce  nom  désijjnait  à  l'origine 
un  petit  groupe  de  maisons 
de  campagne  liàties  au  XVII I" 
siècle  le  long  de  la  route  de 
Lancy,  immédiatement  avant 
le  pont  sur  la  Dri/e  ;  il  s'est 
étendu  peu  à  peu  à  tout  le 
quartier  qui  s'est  créé  le  long 
de  la  route  des  A.,  commen- 
cée en  1878  el  aclievée  en 
•1881,  sur  l'emplacement  d'un 
ancien  chemin  «  à  talon  » 
qui  aboutissait  au  l'ont 
d'Arve.  |Cam.  M  1 

ACADEMIA.  l'ériodiipie 
édité  |i.u-  les  fi  ères  Leemann 
et  C."  à  /iirieli.  Celte  entre- 
prise, sortie  de  la  Freislu- 
denleiiscliaft  de  l'Université 
de  Zuricli,  se  proposait  d'être, 
parmi  tous  les  étudiants,  un 
organe  impartial  dans  tout 
ce  qui  touchait  à  la  vie  aca- 
démique des  deux  établisse- 
ments d'instruction  supé- 
rieure de  Zurich  et  des  universités  de  la  Suisse.  Elle 
cessa  de  paraître  en  1911  ayant  fusionné  avec  une  revue 
concurrente  qui  prit  le  titre  de  .Schxeeizerische  Akade- 
misclie  Bundschau  et  ne  survécut  qu'un  an.  —  Pour  les 
relations  entre  l'A.  el  l'Ecole  polytechnique,  voir  Théo- 
dore Veller  :  Veiband  der  Studief-enden  an  der  Eidg. 
Teclmisc/ien  Hoc/iscinile  in  Zurich,  llisiorisc/ier  liiick- 
blick  bei  der  Feier  des  50  jalirigen  Beslandes  iSG3- 
i913.  p.  '28.  [C.  B.l 

ACADEMIA  S.  CAROLI  BORROMAEI  (Acadé- 
mie l;oiroméu)  à  Lucerue.  I.e  il  mars  \X\{'>  fut  fondée  à 
l.ncerne  une  société  ayant  pour  but  le  développement  des 
arts  et  des  sciences  selon  l'esprit  de  l'église  catliolii|Ue  et 
le  gruiipeinenl  des  foires  savantes  des  c;inlonscathidii|ues. 
l,e  nombre  des  membres  fut  lixé  au  maximum  de  cin- 
quante ;  ils  devaient  elle  de  nationalité  suisse.  Les  statuts 
prévoyaient  là  constitution  d'un  fonds,  alin  de  faire  l'ace 
aux  dépenses  el  pei'mellie  la  fondalion  d'une  bibliollièi|ne 
aeailémii|ue  ;  ils  spéciliaii'iit  aussi  que  le  Comité  devait 
entretenir  nue  coriespoiidaiice  léguliére  avec  les  mem- 
bres, inviter  ces  derniers  à  préparer  des  travaux  scienli- 
liques  el  faire  publier  les  plus  méritoires  dans  des  revues. 
Le  Comité  devait  aussi  s'elforcer  de  propager  les  bons 
écrits,  combattre  les  mauvais,  les  irréligieux  et  dévelop- 
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per  l'art  chrétien.  Tous  les  trois  ans  une  assemblée  so- 
lennelle régulière  aurait  lieu  avec  conférences  et  proela- 
inalion  des  travaux  méritoires.  Les  statuts  ayant  été 
approuvés  par  le  pape  le  .'i  juin,  l'Académie  fut  constituée 
sous  la  présidence  de  l'avover  (  lonstanlin  Siegwarl.  lui 
avril  l8-'(7,  parut  le  premier  fâscieule  des  KalhoL  Annalen, 
qui  contenait  les  statuts,  l'approbatinn  papale,  la  liste  des 
membres,  ainsi  qu'une  dissertation  du  1'.  Itoh,  S.  J.  sur 
l'ullramontanisme.  Les  premiers  travaux  qui  parvinrent 
à  l'A.  sont  :  1.  Séries  ICiiiscuiiornm  uiiliiinissiini  e))iscu- 
paliis  Cariensis.  '2.  Leu's  Tod.'S.  Die  Jesailen  iind  das 
Cullegium  Germanicurn  :u  Jiom.  4.  (.'((/(  es  eine  kal/i. 
Kunsl  und  W  issensc/iaffJ  ô.  V(>r:iirj  des'KalliolizisDtus 
vor  deni  Proleslanlis»u<s  im  JSezug  uuf  Aszese  (du  1'. 
Justus  Landoll,  d'Einsiedelii)  6.  (Jnelle,  Slriimunri  und 
AiiS7ni'tnduny  der  seliiveiz.  Iteeolntionen  vmn  /lislnr. 
Ilieolog.  Standpunkte.  7.  Kat/i.  Hlatisiik  oder  Glïtcl:setig- 
keitsle/ire  fur  kalli.  Staaten  und  ilire  Rcgenlen  (par  le 
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is  rancien  couvent  dos  Franciscains.  l^aeaJe  de  IGS'J. 
I  UD  dessin  de  I,>  Saugy,  Berne  1S93). 

professeur  Stattler,  de  Soleure  vers  illQ),  manuscrit  da 
502  pages  in-folio.  —  En  mai  1847  le  Comité  fonda  une 
feuille  centrale  suisse  sous  le  litre  de  Zeitiuig  der  kal/t. 
Scliweiz ;  rédacteur,  secrétaire  Vincent  Fischer;  impri- 
meurs, Râber  frères,  à  Lucerne.  Les  membres  lucernois 
de  l'A.  eurent  plusieurs  séances,  mais  après  la  guerre  du 
Sonderbund  la  société  fut  dissoute.  [P.  X.  \V.] 

ACADÉMIE.  On  appelle  ainsi  en  Suisse,  depuis  la 
Réforme,  les  écoles  supérieures  d'instruction  publique 
dont  le  but  était  à  l'origine  de  former  des  pasleurs  et  des 
régents.  Le  développement  en  diverses  facultés  s'accen- 
Uui  jusqu'au  XIX'-  siècle  où  ces  académies  se  transfor- 
mèrent petit  à  petit  en  universités.  Ainsi  prirent  nais- 
sance les  Académies  de  Lausanne,  la  plus  ancienne  en 
pays  romand  (iri:i7l,  de  Ceiiève,  création  de  Calvin  ll,îr>ll| 
et  de  Neuchàtel  qui  ne  pril  des  formes  concrètes  (iii'à  i)ar- 
tir  de  1831.  Celle  de  lierne  (  1530)  pour  la  Suisse  alle- 
mande avail  le  même  but  que  les  acadéniies  de  laniiue 
française  et  prit  un  di'veloppemenl  analogue.  L'Acadé- 
mie de  Fribourg  eut,  dès  le  début,   une   visée   dilléi'ente. 

1.  Berne.  L'introduction  de  la  Kéforme  à  Perne  <n 
1528  nécessita  la  fondation  d'un  établissement  d'ins- 
truction pour  les  pasteurs.  La  nouvelle  institution  porta 
le  nom  de  Collège  des  Cordeliers,  parce  qu'elle  fut  ins- 


■;•?/■••;<  I. 


i,L-  .1,  :  :.    ■  "i 


!    -li.vii 


V 


\i'j;:,ii'-->'t'. 


m 


AGADh:MIÉ 


ACADKMIK 


tallée  en  1535  dans  l'ancii'ii  cocivciil  ilus  Cordcliers.  Les 
ufcloiiiiaiicfs  scolaires  de  15'iH,  KilG,  107(1  el  17711^  lui 
doniiùrent    son   oiganisatimi.  Aux   cliaiies   piiinili\es   de 


Ui   lli- 


KSDO.    Il 


théologie,  lie  langues  sacrées  et  de  |ilulûso|)hie,  on  ajouta 
une  cliaiie  de  droit  en  1680,  il'éloquenee  en  iHH'i,  el  en 
n'ii),  de  inalliémalitiues.  En  1787  l'ut  fondé  l'Institut  poli- 
lii|ue,  une  école  de  droit  où  les  futurs  magistrats  bernois 
faisaient  leurs  études  en  sciences  |it>liliques  el  sociales  ; 
cette  inslilution  élait  imlépendanle  du  Collège  des  l'.or- 
deliers,  le(|uel  sappelail  aussi  Ecole  supérieure,  pour  le 
distinguei'  de  l'IOcole  inférieure.  L'Ecole  supérieuj'e  subit 
une  transforniation  profonde  lorsqu'api-és  une  décision  de 
18Ui,  elle  fui  remplacée  par  l'Académie  inaugurée  le  2  no- 
veinljre  1805.  Elle  comprenait  quatre  facultés,  théologie, 
philosopliie,  droit  et  médecine,  avec  une  école  vétérinaire. 
A  sa  tête,  comme  reiirésenlanl  dn  gouvernement,  se  trou- 
vait la  curatelle,  comprenani  le  chancelier  et  deu.K  cura- 
teurs ;  comme  autorité  délibéralrice  fonctionnaient  deu.K 
conseils  académiques,  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur;  la 
surveillance  des  professeurs  et  des  étudiants  était  exercée 
pai'  le  prorecleur.  A  l'Académie  étaient  joints  un  cabinet 
de  physique,  un  jardin  botanique,  la  maternilé,  la  salle 
d'anatoinie  et  une  école  de  dessin  avec  une  salle  d'anti- 
ques. Les  iliscoui's  académiques,  les  dissertations,  les  Ira- 
\aux  scienliliques  des  profcsseui-s  paraissaient,  depuis 
1800,  dans  le  Uterarisc/ics  Arc/iif.  Les  étudiants  étaient 
stimulés  par  les  prix  disti'ibués  par  les  quatre  facuUés.  La 
médaille  de  llaller  el  le  fonds  Muslin  récompensaient 
les  jeunes  préilicateurs  de  talent.  Par  décret  du  Grand 
Conseil,  du  li  mars  183't,  l'Académie  devint  l'Universilé. 
L'Académie  a  élé  pour  lieiiie  un  foyer  de  vie  intellec- 
tuelle et  scieulilique  intense  durant  la  péiiode  de  l'Acte 
de  Médiation  et  la  Heslauralion.  Le  chancelier  Frédéric 
de  Mutacli  el  le  ciiiateur  et  doyen  Itlp  contribuèrent  tout 
particulièrement  à  sa  prospérité.  Mentionnons  parmi  les 
professeurs,  l'helléniste  G.  Ilisold,  le  mathématicien  J.-Fr. 
Trechsel,  le  physicien  J.-ll.  lieckh,  le  naturaliste  E.-A. 
Meiasner,  le  philologue  L.  Ilijderlein,  le  géologue  Bern. 
Studer,  l'héhraisant  R.  Scharer,  l'exétiète  S.  Lntz,  les  ju- 
ristes C.-L.  de  llaller,  S.  Schnell,  E.  llenke,  l'analomisle 
Fr.-A.  Einmcrt  et  les  vélériiiaiiis  K.-l''r.  Emmerl  et  U. 
Anker.  L'Académie  fui  lraii.-,féréi'  d.ins  les  vasics  bâti- 
ments du  couvent  des  iM'anciscains,  rcconslruils  en  108-2, 
et  qui,  ilémolis  en  l',l06,  (éiléri-nl  la  place  au  nouveau 
casino.  Les  parties  les  plus  lemarquables  de  ces  liàti- 
menls  élaii-nt  celles  donnaiil  sur  la  lli-rrcinid.sxc,  ihilant 
de  1578-1.581,  et  formant  l'Ecilc  inférieure:  la  façade 
de  la  cour  du  couvent  en  sljlu  baroque,  108'2,  l'ancien 
cloître  avec  ses  sculptures  gothiques,  la  galerie  dite  de  la 
liibliolhèque  avec  sa  remarquable  façade  rococo,  1775,  et 
l'aula,  de  1810.  -  Voir  Er.  llaag  :  llic  lluheii  Schulrn 
m  Bon  in  ilirer gescinclitl.  Entwickliing  von  i 5'J8-i f)i!'i . 
Berne  1903.  |l<;.  B.] 


2.   Fribourg.    En    1755,    l'Elal   de    Eribonrg    décide    la 
création  d'une    Ecole  de  iliuil  ;  le   proji'l  prévoit  d'alioril 
trois,  puis  deux  chaires,  el  la  construction  d'un  bâtiment 
au  (juailier  des  Places,  dans 
—    ■'        le    voisinage  de    la    tour    du 
Jacquemard.    Il     y    a     là    un 
vieux   grenier  qu'on  démolit 
■  ■  '        et   une  maison,  dite  maison 

du  cloutier  (Ihuis  tics  A'rti/- 
/crs;  dans  laquelle,  en  17/i'8, 
devait  loger  un  illusti-e  et 
infortuné  proscrit  anglais 
réfugié  en  France,  le  jeune 
l'Àlouard,  Mis  aîné  du  préten- 
dant Jacques  Stuart.  L'Ecole 
est  installée  en  1763,  dans 
les  élages  supérieurs  d'un 
vaste  bâtiment  neuf,  dénom- 
mé l'.\cailémie,  au  rez-de- 
chaussée  duquel  est  la  halle 
an.x  vins,  bientôt  à  l'usage 
de  la  ville,  l'n  fronton  et  un 
balcon  ornent  la  façade  qui 
lionne  sur  les  Places  ;  mais 
point  de  portes  extérieures, 
(lu  entre  par  l'inlérieur;  les 
chars  y  passent  et  traversent 
kl  '"■iis'iii  lie  \\  :iiieinv\l  i^  |i;-,iinient  dans  toiile  sa 
^  '"1"'"^'   ''■  longueur.     Les     cours   com- 

mencent avec  30  élèves,  le 
21  mars  1763  ;  une  seule  chaire,  celle  de  droit  civil,  et 
un  seul  professeur,  un  étranger,  Joseph-Antoine  Greis- 
sing,  qui  vient  de  conquérir  ses  grades  de  docteur  in 
ulyiHjuc,  à  l'Université  de  Salzbourg.  Les  lei,'ons  de 
Greissing  durent  à  peine  deux  ans  ;  en  janvier  1765,  il  re- 
part pour  l'Aulriche.  Son  remplaçant  est  un  Jésuite,  le 
P.  Philippe  Geibl,  auparavant  professeur  de  droit  canon 
au  collège  Saint-iMichel  ;  l'Etal  lui  confie  la  chaire  de 
droit  civil  à  l'.Vcailémie.  l'Iustai'd,  vers  1774,  la  chaire  est 
occupée  de  nouveau  par  un  laïque,  le  D'  Tobie  Barras,  de 
liroc,  né  à  Praroman  en  17'i6,  futur  sénateur  de  la  Hépu- 
blique  helvétique  et  auteur  de  plusieurs  projets  de  cons- 
titution. En  1798,  après  l'enti'ée  des  Français,  l'Académie 
est  transformée  en  hôpital,  et  en  1799,  en  caserne.  En 
1801,  le  professeur  lîarras  reconmienee  à  l'Académie  ses 
cours  interrompus  par  les  événements  politiques,  mais 
le  braiment  est  clans  un  état  de  délabrement  tel  que,  en  1805, 
l'Etat  décide  de  le  vendre.  Ne  trouvant  pas  acquéreur',  il 
cède  le  3  août  1838  l'Académie  à  la  ville,  en  échange  du  bâ- 
timent de  la  douane  pour  transformer  ce  dernier  en  Hôtel 
des  Postes.  La  ville  place  à  l'Académie  l'Ecole  des  lilles. 
Le  25  mai  1863,  M.  Jean  Monney-Sottaz  achète  le  bâti- 
ment pour  la  somme  de  100  000  francs,  et  y  établit  V llùtcl 
de  /''riioiiri/ (Freiburger  llof)qui  devient  peu  après  llôiel 
di\  Fiibourg  et  de  Ziv/irinyen.  .\près  avoir  passé  en 
mains  d'un  consortium,  l'Académie  devient  la  propriété 
de  la  société  Saint-Pie  V,  qui  y  établit,  le  28  novembre 
1890,  le  convict  actuel  Albertinum,  où  logent  les  Pères 
Dominicains  professeurs  à  la  Faculté  de  théologie  de 
l'Université. 

Quant  à  la  chaire  de  droit,  elle  est  rétablie  en  1812  et 
occupée  jusqu'en  1824  par  le  Di  Jean-F'iançois  Ducros, 
de  Sixt-en-Faucigny,  qui  enseigne  le  droit  civil  et  le  droit 
naturel  à  une  vingtaine  d'élèves  en  moyenne  ;  depuis  le 
rétablissement  des  Jésuites  en  1SI8,  la  chaire  de  droit  fait 
partie  intégranlede  l'enseignement  académique  de  l'Athé- 
née ou  Lycée  et  ligure  dans  les  catalogues  du  collège 
ajirès  la  théologie,  sous  la  dénomination  d'Academifa 
jiiriuiii  insliliiliii.  Après  Ducros,  celle  chaire  reste  Irois 
ans  inoccupée;  elle  est  conliée  en  1827  au  D'Marcelin 
Hussard,  ipii  la  garde  jusipi'à  sa  mort,  en  1853,  à  part 
une  interruption  provisoire  d'une  année,  où  elle  esl  orrii- 
pée  par  l'avocat  Louis  Wuilleret,  en  18'(7.  l\\\r  continue 
a  ligurir  dans  les  catalogues  du  collègi!  sous  la  rubrique 
Ciiiirs  de  dniil.  L'Ecole  subit  une  réoi'ganis.ition  en  18.53 
el  en  1882  ;  l'enseignement  est  confié  à  deux  on  trois  pro- 
fesseurs à  la  fois.  En  1889,  elle  est  incorporée  à  l'Univer- 
sité qui  vient  de  se  fonder. 

Sources:  E.  Bise:  I.'cDicicnne  Ecole  de  droit  de  Fri- 
buury,  dans   ASIIF  IX,  1911,    p.  305.  -  Dtarium  Culte- 


A>':    'Il     .It: 


A 


.■i.ji:  .1!,  ,vu.','!    ■',-.(  I 


A(;aI)I':miI': 


ACAlHvMlh: 


ril 


-//;,  I747-17(i().  -  I'.  Ciianl:  ICa'iiliralin,,  ,l,i  jil,,,,  ,1,- 
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tili'c   (l{'    Ucclcui',   L'iii;iiii;ijr'alloii  di'    l'Acadi'mie  i 
le   5  juin   ITm'J  ilan.s  lu  luiji|]|i-    du   Sainl-Mcifc, 
l'ciémonli'   pic'sidéc  par  Ir  |ji 
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Ap,;;,,  liisL  :lii  d,  i,  In/,/,,  ,„,  iit  <lit  (  „ll  ,j  \,uiil-M  ilIi,  l  I 
Etrrn.fnh.  lS,S'i.  -J.  I.rcrilaiid:  CiUrgc  Saïut-M ichi-l , 
iiulrsi-/in,ii(ihi<ii,iiu's,  dans  Elivji.  frih.  1887,  p.  79.  — 
1>  Bei'Cl.told  :  llist.  du  canhm  de  Fribimrg.  111,  p.  248.- 
F.  l'eiTJei'  :  Kdiioeuitx  auHrciiirs  de  Friboiirg,  p.  117.  — 
liarond'iMl:  Hors  d'irurre,  .l/.s. -^  ICmulalion  1856,  p.  211. 
-Corpatau.x  ;  l.'Aciuléinle  de  Frih.  A.lv  1919.  [K.  Iuichkm'  J 
3.  Genève.  Ll'  2  juin  liiOri,  inju  bulle  impériale  concé- 
dait an  comte  de  Savoie,  Aiuédée  VI,  l'établissement  à  Ge- 
nève d'une  Université.  Les  circonslances  s'opposèrent  à 
cette  fondation.  En  1418  le  pape  Martin  V  accorda  au 
cardinal  du  liroyny  et  à  l'évêqne  Jean  de  Hoclietaillée 
une  charte  instituant,  à  Genève,  une  Université  des  Arts. 
Cette  cbarle  ne  l'ul  pas  non  plus  suivie  d'e.\écution.  En 
1429  lut  luiiilée  une  école  publique  iniinici))ale,  l'Ecole 
de  Versonne.K.  Elle  s'a|)pi'lait  la  «  Grande  Escliole  ii  et 
l'ul  l'eniplacéu  en  1031)  par  le  Collè;^ede  Hive,  qui  sub- 
sista jusqu'en  15r)9.  Au  nujis  de  mai  de  cette  année 
•15Û9,  le  Cousi'il  apiu'ouva  .<  l'Ordre  du  Collège  »  (Ler/es 
Acwleiiit:e  Ceiicceiixia]  établi  jiar  Calvin  dans  le  but 
de  rele\er  le  niseau  des  éluib'S  et  de  créer  un  enseigne- 
ment niélliodique  et  [irogressif  où  les  élèves  seraient  pro- 
m\is  de  classe  en  classe  jusqu'au  rang  d'étudiant.  La  ré- 
forme était  ilesliuée  à  iniroduire  le  système  classique 
obligatoire  dans  ce  qui  s'est  appelé  plus  tard  l'instruction 
primaii'e  et  secondaire.  Le  conli  ôle  des  professeurs  devint, 
avec  la  réussite  de  cette  révolution  scolaii'e,  moins  essen- 
tiel ;  la  Sr/itila  pulitieii  si-  sépara  sensiblement  de  la 
SelniUi  peiviila.  \h'  bonne  heure,  l'usage  donna  à  la  pre- 
mière le  nom  à' Académie,  et  on  réserva  à  la  seconde  le 
nom  de  Culléiie.  Cu  collège,  sous  h'  nom  latin  d'/lcfi(/c- 
vda,  comprenait  la  Schiila  privala,  e'omposée  de  sept 
classes,  et  la  Scliiihi  pulilirii  eom[}orlant  un  enseigne- 
ment supérieur.    Le  chef  suprême   de  l'Ecole  portait   le 
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L'Académie  ,/'.S-c/,o/,i 
hlica)  ,,Mnl  deu.x  chairei  de 
Ihéûlogie,  plus  ti'ois  autres 
chaires  :  hébreu,  grec  et 
philosophie,  dont  les  lilu- 
liires  poi'laient  le  tili'(  d< 
l..l,uispuhlus,  l,^,|u 
di  iiiK  bi„u  iiejit  uiu  piol(  s 

•-loU    d(     loi  ,    Il  s    piolc  SSLUI  -, 

[M  I  I  ciLut  un  SCI  mi  ut  spc 
<  i  il  lis  couis  tuii  ni  d  I 
I"  id  lau    lu  follc^i      puis 

Ml    I  I   ,1  indi     lin CL    di, 

iliiili  mis  liiunt  II  iiispoi 
Us  dans  li^h-L  ili  \,  tn 
Dame  1  a  iNnnc  qui  pi  il  h 
nom  d  1  Viiihtoiii  >  lis 
1  liiili  mis  (  Il  in_i  I  s  puni 
I  I  |)lupiil  tl  III  ni  soumis 
I  uni   disi  ipinii   SI  M  le 

I  M  1  ili'i  1  \i  iiIliiiii  s  m 
ihhil  il.  ihiiits  ,1,  Diiiit 
I  I  ili  Ml  du  me  1  i  pi  sh 
qui  ilnd  I  I  h  mIK  ili  r,l,7 
1  1  i72  mit  1  e\isliiui.  il. 
1  instituliun  LU  d  in„i  i  (  i 
pindant,  en  ri72  lis  i  lu 
di  mis  icMnicnl  in  huile, 
I  1  ini,  us  FI  un  inds  Ecos- 
siis  Anpl  Ils  lion,,!  ois  l>o- 
lon  lia  11  iIriis  1  sp  i^nols 
Lt  \lleni  nuls  Des  niaities 
leputes  jctiient  un  ecl  il 
''  '""^      ^   '     ''"'"  mcomp  iiablc  sur  1  LcoIl  de 

(-ent\e  Les  plus  cclLhiis 
luienl  ipiLsCihm  Iheodoïc  de  liè^e  CIiiiIls  f'eiiol 
Lonibert  Daneaii  pour  la  théologie;  François  Hotmail, 
Jules  l'acius,  Denis  Godefroypour  le  droit  ;  J.-J.  Scaliger 
et  Isaac  Casaubon  pour  la    philosophie   et   les  lettres. 

A  la  lin  du  XVh'  siècle,  on  supprime  la  confession  de 
foi.  Aucun  grade  n'était  décerné,  mais  les  éliidiants  re- 
cevaient, à  leur  départ,  un  cerlilieat  d'éludés.  En  1590,  llèze 
renonçait  à  son  enseignement  et  se  retirait,  ayant  su,  mal- 
gré les  circonstances  défavorables,  maintenir  à  l'Académie 
le  caractère   de  centre  de  culture  iiiternalionale. 

La  suprématie  de  la  direction  religieuse  continua  à  sub- 
sister dans  les  premières  décades  du  XXVll'  siècle  avec 
des  professeurs  comme  Jean  Diodati,  Théodore  Tronch  in  et 
liénédict  Turretlini  ;  c'est  de  celte  époque  que  date  la  cor- 
poration des  «  proposanls  u  lesquels,  bien  que  simples  étu- 
diants, avaient  le  droit  de  prêcher  dans  les  campagnes. 
Ce  fut  aussi  à  cette  époque  qu'enseignèrent  les  premiers 
professeurs  «  honoraires  »,  litre  accorilé  à  ceux  qui  ne 
recevaient  aucun  trailcmenl. 

L'enseignement  juridique  prospéra  avec  Jacques  Go- 
defroy,  de  1(319  à  1t)52.  Dès  Ifi(i9,  le  eartési;misnie  entra 
dans  l'Ecole  avec  HobertChoiiet  qui  ébranla  le  pouvoir  de 
la  théologie.  La  discipline  perdit  quelque  peu  de  son 
austérité,  on  institua   un  m.anège  et  une  salle  d'armes. 

.\ii  commencement  du  XVIIh  siècle,  sous  l'inlluenre  de 
Hubert  Chouet  et  ilcJ.-A.  'riirrellini,  les  aiiiieimes  onloii- 
nances  furent  revisées,  la  llibliollièque  réorganisée.  On 
songea  même  à  transfiu'mer  l'Acailémie  en  I 'iii\ersité.  Le 
:■  Sénat  académique»  remplaça  I'k  Assemblée  des  profes- 
seurs et  des  seolarqiies  »  pié|iosée  ,à  la  direrliun  de  l'Aca- 
démie, et  eu  même  temps  tpie  la  langue  française  reiii- 
|p|açaitle  latin  dans  quelques  enseignements,  les  sciences 
e-\acles  prenaient  de  plus  en  plus  d'inlluence.  Le  droit, 
les  lettres,  la  physique,  l'hisloire  occupent  aussi  une  place 
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iis.scz  c-OMsidr-rillilu  v\  l'on  \tiil  prll  à  (icil  se  di'ssinrl'  li'S 
l'aciiltés.  twàce  aux  leçons  de  J.-J.  liiirlumaqui,  Genève 
devient  l'écolu  du  droit  naturel  et  lu  berceau  de  la  science 


i;Ac;iJi;]Hie  de  Genève,  Auditoires  de  droit  et  de  pliilosopliie, 

XVll-,  XVllf  siL'cles.  Hilii.  Genève,  coll.  Rigaud,  vue  492. 

(l'ijol.  du  I,.  Molly,  Uoiiove.) 

I)û!ili(|ue.  Jacob  Voinel,  distingué  tliéologien,  dirige  la 
lutte  contie  VoUaiie.  Les  sciences  et  lu  médecine  ont 
cuninie  représeutanls  Jean  Jaloliert,  Théodore  Troncliin, 
Louis    Necker,    Louis    liertiMud    il    11. -I!.    de    Saussure. 


Cciiendanl,  à  la  lin  du  XVIH'-  siècle,  la  Vénéialile'Coin 
jiagnie  des  Pasteuis  lorma  a\ec  les  prol'esseurs  de  lliéolo- 
gii,'  qui,  du  reste,  en  faisaient  déjà  partie,  et  les  profes- 
seurs laïi|ues,  de  droit  et  de  sciences,  un  nouveau  corps 
appelé  la  «  Compagnie  acadéniii|ue  »  o»  «  Compagnie  aca- 
dénii(p]emeut  convoquée  ».  l'endanl  la  Hévolulion  el  l'ICin- 
pire,  ce  corps  fut  remplacé  par  la  «  Société  académique  » 
mais  la  Constitution  <le  1814  le  lit  lenaître  avec  tous  ses 
droits.  Il  ne  disparut  déllnitivement  qu'avec  la  loi  de  ISS-'t. 

Il'ailleurs  l'oi'agede  la  Révolution  lit  sentir  ses  ellets  a 
Genève,  qui  fut  annexée  à  la  Krance  en  171)8,  sans  toute- 
fois que  cela  parlât  préjudice  à  l'Académie  laquelle  resta 
lidèle  au  sentiment  national.  ■" 

La  direction  de  l'Académie  échut  alors,  sous  la  prési- 
dence du  liureau  de  l'Instruction  publique  de  la  Société 
économique,  à  un  corps  composé  de  tous  les  professeuis 
et  qui  prit  le  titre  de  «  Société  académique  »,  laquelle 
n'était,  en  l'ait,  que  l'ancien  Sénat,  dont  elle  eut  toutes  les 
attributions.  Cette  Société  Acadéiuicpje  subsista  oflicielle- 
uient  jusi|u'en  mars  1808,  époque  do  la  création  du  «  Con- 
seil académique  ».  A  partir  de  ce  moment  elle  ne  se  réunit 
plus  qu'en  qualité  de  société  savante,  à  titre  privé. 

Grâce  aux  soins  de  la  «  Société  économitpie  .i  qui  avait 
assumé,  entre  autres,  la  direction  des  éludes  et  du  culte 
réformé,  grâceaussi  au  dévouement  des  représentants  de 
Genève  à  l'aris,  l'Académie  ne  disparut  pas  dans  l'or- 
ganisation de  l'Université  de  (''rance.  On  vit  se  cons- 
tituer un  ensemble  de  chaires  scientiliques  (chimie,  bo- 
tanique, minéralogie,  zoologie,  etc.)  qui  consacra  la  su- 
prématie des  sciences,  avec  N.-T.  de  Saussure,  Louis  Ju- 
rine,  Gaspard  de  la  Rive  et  surtout  A. -F.  de  Candolle.  En 
1809  un  statut  était  accordé,  qui  conservait  à  l'Ecole  le 
titre  d'Académie  et  la  divisait  en  trois  Facullés  (Théologie 
réformée,  Sciences  et  Lettres)  avec  deux  écoles  préparatoi- 
res pour  le  Droit  et  la  Médecine.  La  direction  élail  mainte- 
nue au  Recteur  et  chaque  Faculté  avait  un  Doyen  à  sa  têle. 

Après  que  Genève  eut  recouvré  son  indépendance,  le  31 
décembre  1813,  l'Académie  et  la  Compagnie  académique 
furent  rétablies  sur  le  pied  où  elles  se  trouvaient  en  178'J, 
à  cette  exception  près  que  l'Ecole  conservait  le  droit  de 
conférer  des  grades,  droit  qui  lui  avait  été  accordé  eu 
1809.  La  direction  était  dévolui'  à  qiuilre  corps  :  la  Véné- 
rable Compagnie  des  l'asteui's,  la  Compagiiie académique 
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La  direction  des  étudus  fut  déliniliveuient   enlevée  à  la    j    le  Sénat  académique  et  l'Académie  (composée  de  la 
Compagnie  des  Pasteui-s  en  178'2  par   un  édit  du  Conseil        lité  des  professeurs  titulaires,  honoraires  et  émérit 
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la  tête  de  ces  corps  se  trouvait  le  Recteur. 
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Kii  lai.'j,  li-s  lù'gliiiiients  organisL-îit 
TI]ûulo-ii>,  Uioil,  Scicncos,  Lctlrcs, 
Kcoli'  |ii('|..ir^i luire  de    nii'ilrcine.   Mais 


luahv 

KilCIlIlrs 

1    i.i'é 

oient    iir 

Il  183'i 

,  une  noi 

Vflle  loi  sur  la  diieclidn  it  l'adriiinisli-atiiin  drs  l'Ialilis- 
seniunls  d'Instruction  piiljli(|iie  rumplac-i.-  Ii/si|ualrc  corps 
académiques  |iar  un  Cousi.-il  de  l'instiucliiiu  puljliipie, 
sous  l'auloiité  du  Conseil  d'Etat,  au(piel  apparliinnenl 
désormais  la    direcliiui  et    l'adMiiriisIralicin   des   élalilisse- 


enlsil' 


sli-ueli 


(|UI' 


ti'oulile 


dans 


:di,  ,l.-lt.  Ilossi 


i.a  révoluliou 

de  18i(;  entraîne  (| 

l'Académie    oi' 
t  liellol  el  une 

avaient  enseigne 
noinelle  loi  siippr 

Sis 


en   IK'i8  le  Conseil  d,-  I  lii- 
voiis   dii-eeloiiaiix   >..nl    r 

nnllime    et    ré\Ul|Ue  les   pin 

de   lliénlo^ie,  placés  sous 
di-  l'aslenrs.  I.e  iioinl.iv 


d  Klal,  li-ipi 
\  (le  la  l'aeul 
la  C.mpa-i 


Sciences    et    Lettres,   Droit,    Théologie    protestante.    Les 
professeurs  sont  ordinaires,  émérites  et  honoraires. 

Dès  lors,  les  seuls  faits  saillants  furent  la  constitution 
d'un  Gymnase  comprenant  les  deux  années  de  l'ensei^iiic- 
ment  préparatoire  aux  Kaciillés,  puis  la  céléluatioii,  en 
1859,  du  300»  anniversaire  de  la  fondation  de  IWcadéiiiie. 
l'adin,  en  1872,  fut  volée  une  nouvelle  loi  sur  l'Instriiclioii 
piililic|ue  qui  remettait  l'administration,  la  direction  cl 
la  siiiveiUance  générale  de  l'instruction  publique  au  Con- 
seil d'Etat  et,  sous  la  surveillance  de  ce  corps,  au  Dépar- 
lement de  l'Instruction  publique.  Aux  quatre  Facul- 
tés existantes  :  Sciences,  Lettres,  Droit  et  Théologie 
protestante,  il  en  était  ajouté  une  cinquième,  U  Fa- 
culté de  médecine,  qui  devait  être  inauguriie  l'année  sui- 
vante. 

Ce  fut  à  partir  du  13  septembre  1873  que  l'ancienne 
Académie  devint  Université  par  l'adjonction  eflective  de  la 
cinquième  Faculté.  (Voir  l'article  1'.mvi;hsité.) 

Voir:  Hisloh-e  de  l'Uiiirernitt'  de  Gi'ni-i'e,  par  le  prof. 
Cil.  Borgeaud.  \.  VAcad.hiiie.  de  Cairin  (IS-^'J-l'ilS). 
CcnèvelÔOO.  -  H.  L'Acadnuie  de  Calinn  dans  l'Uiii- 
ccrailé  de  NapoléoK  (17<.I8-1814).  Genève  1909.  -  Samuel 
Cornut  :  L'Académie  de  Cah'iii,  extrait  de  la  (h-iinde 
Iteriie,  Genève  1902.  -■  l'aqes  d'Iiisliiirr  iinirersilaiir 
réunies  à  fciecctsiiin  du  Jubilé,  Genève  1908.  -  .tc/e.s 
(/,(  Jubilé  de  JOd!),  Genève  1910,  p.  38-47.  -  Dixvuurs 
de  M.  Hubert  Choda!.  recleur.  p.  7U-7G.  -  Ilixcours 
lie  il.  Ck.  liurgeaud.  —  Cli.  Borgeaud  :  I.a  quesimu 
de  l'Université  il  y  a  cent  ans,  Indicateur  d'Iiisluire 
suisse,  U'  année  (1914),  p.  65-86.  —  L'Université  de 
Genève.  Notice  historique  par  A.  Roussy,  secrétaire  de 
l'Université.  Genève  1918.  —  Discours  des  llecleurs  des 
1832.  l.Vi:)erll(..essv.i 

4.  Lausanne.  Fondée  en  loin,  an  lendemain  de  la 
conquête  Ijeruoise,  elle  est  la  plus  ani'ii'nne  des  Acadé- 
mies que  la  Uél'orme  du  XV1«  siècle  a  fait  éclore  en  pays 
de  langue  française.  Son  but  était  de  former  des  minis- 
tres pour  l'Eglise  et  des  régents  pour  les  collèges  ilu  Pays 
de  Vaud.  Cette  empreinte  ecclésiastique  lui  est  restée 
tant  que  dura  le  régime  bernois,  el  iiièine  au  de  là.  En 
vertu  de  la  pi'emiéi-e  loi  organique  (1.V|7),  elle  était  do- 
tée de  quatre  chaires  ordinaires  (théologie,  hébreu, 
grec  et  morale,  arts-libéraux  ou  philosophie)  et  avait 
sous  sa  direction  un  Collège  de  sept  classes.  De  temi>s 
à  autre  des  enseignements  extraordinaires,  conllés  le 
plus  souvent  à  des  réfugiés  pour  cause  de  religion,  ve- 
naient enrichir  le  piogramme  des  cours.  Les  académi- 
ciens les  plus  marquants  de  cette  période  initiale  ont 
été  :  P.  Viret,  C.  Gessner,  Ciirione,  Alatli.  Cordier, 
Tli.  de  Bè/e,  Fr.  Ilolman.  Nie.  Colladon,  Ant.  de  Chau- 
dicu,  Bonav.  Bertram,  Cl.  Auhery,  ('..  Duhuc  (Hucaiiiisi. 
Les  ordonnances  de  1610  et  1040  n'apportent  pas  grand 
changemimt  à  l'organisation  primitive  :  elles  ilélei'- 
minent  un  peu  autrement  la  tâche  des  professeurs, 
règlent  d'une  façon  pins  précise  la  marche  des  élu- 
des et  les  examens  proniotoires,  et  accentuent  en- 
core le  caraclère  théologiipie  de  l'inslitiition.  Depuis 
le  milieu  du  XVIL'  siècle  on  fait  cependant  quel- 
ques efforts  pour  élargir  les  cadres  traditionnels  : 
création  d'une  deuxième  chaire  de  théologie,  dé- 
doiihlemeiil  de  celle  de  philosophie,  èri'Ction  de  la 
[iremière  classe  du  Collège  latin  (celle  de  rhélori- 
ipie)  en  Auditoire  dit  d'Eloquence  ou  de  Belles-I.et- 
Ires.  Après  la  révocation  de  l'iùlit  de  Nantes,  le  nom- 
bre des  étudiants,  fort  diminue  depuis  un  siècle,  suit 
de  nouveau  une  marche  asccudanle.  A  noter  parmi 
les  membres  du  corps  enseignant  :  Jac].  Amport,  .Mai  e 
de  Saussure.  P.  Davel,  J.-B.  Plaiitin,  J.-ll.  Otlh, 
Dav.  Conslant,  Elle  Merlat.  Une  tendance  relalive- 
ment  libérale  se  fait  remarquer  dans  la  loi  de  17tX). 
Une  chaire  la'ique  de  droit  et  d'histoire  est  créée  lUi 
1708.  (In  rêve  même  un  instant  de  transformer 
l'Académie  en  liiiversilé.  Mais  l'esprit  moderne, 
comprimé  par  l'ortbiidoNie  bernoise,  ne  p.irvii'Ml  que 
lenic'iiieiit  à  prendre  son  essor.  Ouelques  lardises 
ioratioiis,  dalant  des  dernières  années  du  rè^ue  de 
ICE.,  porlent  b-  nombre  des  chaires  à  dix,  enhe 
autres  par  la  séparaLiun  déliniti\e  de  la  |diysiqiie  el  des 
uiathémaliuiies  d'avec  la  pbilusopliie.  Les  probs^eiirs 
les    plu-    en  vue    .lu    XVIlb    siècle  Ont   élé   :    J  -1'.   .le  Ciou- 
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saz,  J.  lîarlieyrac,  Loys  de  Bocliat,  Abr.  Rucliat,  Tuo. 
l'olirj',  AI.-CC'S,  Chavaniies,  Fi-.-L.  Allamaml,  Clavel  de 
lire  nies,  Aciy.  TisbOl.  iJe  la  cmirte  période  de  l'Ilelvi'li- 
qiii',  rien  de  parliculiur  à  sii^iiiiliT  si  ce  n'est  la  dcscr- 
ticiii  lirs  audilciifcs:  le  eljilIVe'des  éludiaiils,  (|iii  nayiièro 
appriiehail  de  'idO,  loinlie  à  'lO  au  plus. 

bous  le  régime  cantonal  vaudiiis  l'Acailémie  se  relève 
et  se  rajeunit.- Dans  la  mesure  où  le  permellent  les  liiian- 
cesdelajenne  répuljli<pie,  le  léi;islaleur  aspire  (lti(l())à 
répondre  aux  besoins  li'une  inslruelion  su|)érieure  plus 
1,'énéraleen  développant  l'enselyncnienl  du  droit  et  en  in- 
troduisant ceux  de  la  litléralure  française  e(  des  sciences 
natiii-elles  ;  en  revan(die,  les  chaires  de  médecine  n'ont 
jamais  existé  cpie  sur  le  papier,  la-s  principales  notorié- 
tés de  celle  épixpii!  ont  été  Emm.  Ileveley,  IJan,-AI.  Clia- 
vanru's.  Al.  Leresclje,  J.-L.  llridel,  Cli.  Secrelan  aîné, 
Ch.  Monnaril,  A.  londroz,  Fr.  l'idoii,  J.-J.  l'orcliat,  aux- 
qiuds  il  l'onvient  {le  joindre  le  <loyen  Cuj'tat.  Uiu;  nou- 
velle ère  s'ouvre  sous  les  aus|)ices  du  mouvement  libéral 
et  intellectuel  de  1830.  L'Académie  est  réorganisée  en 
v(!itu  d'une  loi  (1837)  cpii  la  décharge  enlin  de  compé- 
teijecs  ecclésiastiques  sui-années,  la  divise  en  trois  Facitl- 
Irs  cooj'donué(^s  |tliéùloi;ie,  droit,  lellrcs  et  .sciences), 
augmente  le  personnel  enseii;nard  et  pi*o(danie  le  j)i"incipe 
de  la  liberlé  des  éludes.  Le  id-devant  audiloire  de  llelles- 
I. étires  et  les  premières  années  de  celui  de  l'hilosopbie, 
sous  le  luuu  de  Gijiiinasi',  lornoînt  la  division  supérieure 
du  Collette  cantonal.  A  celte  phase,  la  |ilus  brillante  de 
l'aiieieuue  Acailémie,  apparliennenl  :  Alex.  Viuel,  J.-J. 
Ilerzon  ;  .Méléyari,  lui.  .Seei'elan,  Alickiéwicz,  Juste  Oli- 
vier, t'.b.  Seei'ctan  junior,  Jlarc  .Secnnan,  E.-Kr.  ^Vart- 
niaun.  (Cependant,  avant  que  cette  réfoi'ino  eût  le  temps 
de  déployer  tous  ses  ellets,  la  révolnticui  politicpu;  de  ly'llî 
en  entraîna  une  antre  dans  le  domaine  si'olaire.  I.a  loi 
de  l'année  suivante  se  caractérise  essentiellenjent  par  un 
retour  à  l'ancien  système  des  pi-ogranimes  olilii;aloiies  et 
des  examens  promotoires,  une  réduction  sensible  du  nom- 
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lire  des  cbaii-c's,  le  rélaldisseuienl,  sues  le  nom  de'  Kacullé 
des  l.ulliYs  et  des  Sciences,  du  ci-devant  audiloire  de 
l'bilosopliie  et  [larlanl  la  subordination  de  cette  Faculté 
aux  deux  autres  ;  enlin  par  la  tendance  à  favoriser  les 
sciences  pbysi.|ues  et  naluielles  aux  déjiins  des  sciences 


morales  et  des  étoiles  littéraires.  Sous  ce  régime  onl  pro- 
fessé entre  autres  Fr.  Guisaii,  A. -El.  Cberbuïie/.,  Jos.  Ilor- 
nuny,    11.    liiocber  ;    J.-J.    llisely,     Euy.    Itandierl,    Jules 
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Duperrex,  Max    lîonnel  ;    Jules  Mart;iirt,    ("di.  el    l.vIDi,- 
b.ur,  A.  Cdjavannes,   Eu.-.   li.ueMer. 

Dernière  réori;ani^alinn  -énérale  en  18(i!),  due  à  l'iui- 
tiativ(.'  du  conseiller  d'Elai  I..  Huehouncl.  1,'inslilnlion 
acailéniiipie  eji  sort  considérablement  auramlie.  L'an- 
cienne faculté  pré|iaraloire  l'st  redevenue  un  gyninaar, 
divisé  en  deux  sections  (litléi-iire  et  seienlilii|ue),  placé 
M>us  une  direction  spéciale,  mais  rallaclié  à  l'Ai-adémie. 
A  colé  de  la  llléoloyie  et  du  droit,  dolés  l'une  et  l'autre 
ib/  eliail'es  nouvelles,  viennent  se  ran;;ei'  Unis  aulri's  l"a- 
cullés  :  Lettres,  Sciences  el  'l'ecliEiique  (celb'-ci  issue 
d'une  «  Eeole  spéciale  u  fondée  en  1801)  [lar  l'inilialive  pri- 
vée). (!es  Facullés  coulèrent,  les  Irois  premières,  le  "rade 
de  «  licencié  «,  celle  des  sciences  celui  de  »  bacdielier  >., 
la  leelmicpie  le  iliplônje  il'inyénieur  (cbimisle,  nn'a'anicien 
ou  conslructenr).  11  est  pourvu  à  l'enseifjnejuent  jiar  une 
trentaine  de  pi'ofesseurs  tant  ordinaires  qu'exlraordinai- 
res,  sans  cûm|iler  les  ■.  cbaryés  de  cours  »  et  les  «  .ayré- 
pés  »  (privât  docents).  Là  ne  s'ari'èle  pas.  ce]iendanl, 
l'épanouissement  de  l'Acailémie  i-enouvidée.  ICIle  tend  d'. in- 
née en  année  à  prendre  des  pr'oporlions  iiniversilaiies. 
A  la  I''acuUé  des  sciences  viennenl  s'adjoindre  (ISTiii  une 
i:cûle(b' pl'iii'"i''cieel  (IHSI)  une  section  ,1e  prupédeuli- 
que  médicale,  avec  les  laborati.ires  el  anipliilhéâlres  né- 
cessaires. Les  études  jui'iiliqui's,  de  leu[-  côlé,  piennenl 
on  déveloiipement  edii-idi'ialile.  (;]âce  en  |iarlie  à  la  pré- 
sence à  Lausanne  du  Tribunal  fédéral,  et  la  Facullé  des 
Lettres  s'enrichit  de  iliscipbues  muivelles.  La  ti'ansfor- 
mation  de  cet  or^'anisme  eomplexe  en  vérilable  Univer- 
sité n'élail  plus  ipriini.'  qneslion  de  temps,  (liandemenl 
laeililée  par  le  le^s  [;éuéreu\  d'un  bonrLjeois  d'ieiininii- 
de  LaiLsanne,  ain-jen  éb'ne  de  lAeadémie,  elle  ,i  éle  i  é.o- 
liie  par  la  loi  du  lU  mai  18!I0  sur  l'insli-uclion  -iipérirure 
el  mise  à  exécution  dès  l'automne  de  la  même  année, 
l'emlanl  cette  dernière  phase,  l'Acadéinie  a  coniplé  au 
nombre    de    ses  pi-ob'sseurs  (pnur   ne    nommer    que    de- 


:k  ?'.!•)' 


ii-,ji-)i,  l'i ,.'). 


^  ^ 


^M,.' 


ACADEMIE 


ACADEMIE 


K.'i 


ilrruiilsl,   ouliv  eu.  Sc-cret:in   et  Kua.    Raiiiljeil  :   I..   Un 
Kinil,     l-iiy.    |);i[ulii-MM,    1'.    Chapiiis,     II.    Canard,    Li'û 


^Vall■as;  II.  lliuuniT,  .Iules  lUuiJaid,  F.-.\.  Forel,  II.  Du- 
four.  J.  Uuiiiiar.l. 

Il,hli,„iraplii,:.  Al.-Cés.  Chavaiiiies  :  llixl .  tir  f  Aradrnm; 
d,-  Laiisaiinr  1780.  MS  de  la  llildlolh.  cuit.  -  I..  Viiil- 
lOMiin  :  Drr  r.,i„i,„i  \\\,al,  iil.eis.  V.  (;.  II.  Welirli. - 
liuisol.  18'i',),  l.  Il,  p.  !IJ  el  siMv.,  170  ri  .Miiv.  —A.  Hin- 
droz:  ///".■./.  (/-■  Ini^lr.  ,,nt,l.  ihins  Ir  l'ai/silr  l'aiit/,  l.aii.s. 
1853.  -  Cil.  Aivliiiiaid  :  llisl.  </r  riiislr.  j„ihl.  dans  le 
a.  de  Vaiid.  l.aiis.  1,S70.  -  11.  Viiilleuniiei' ;  Xntirc  liisl. 
ri  xlalist.  sur  l'Arad.  dr  /...  siiirir  dr  Uildruii.r  .vi/"i/;/-.i- 
iiii/iirs  drs  jir,ifrssr,u-s  dr  y;V(7  il  lHli'.l  ;  laisanl  suite  au 
rin^iauime  des  cours,  l.aus.  1H78  (iiiiuvelh^  édil.  revue 
des  tahl.  19i:i  Les  lahle.iu.v  ont  été  continués  de  1S(W  i 
IWtO  par  J.  iloniiard  i,  la  suite  du  l'rO};r.  acad.  de  1!)U1).  - 
Le  nièiue  :  I/Arad.dr  L.  IXTi-ISUO.  i:s,iiiissr  liishirii/iw 
(en  tète  des  Discours  et  leroiis  pinuioncés  à  l'ouverture 
des  cours  du  1"  semestre  de  lliiiv.,  L.ius.  ISiH),  -  Le 
même  :  l'rfi/nsrnrx  ri  rliiiliaiils  âr  Laiis.  au  Irnips  de 
la  lirfunnalinii  (Kxir.  de  la  Hrr.  drT/irol.rt  drPliil. 
I!)l7l.  -  l'àlni.  liossier  :  l'iir  Aradrmir  au  SVI'  sii'rle 
(IIIIV  t.  I,  1S!);|).  -  l'r.-.iic.  (;ue\:  Arlirlr  I ii.'ilriiclinn 
puhl.  du  nilV  t.  Il,  l.au^.  Illl."..  -  Will.  lleulû:  L'Arail. 
dr  /,.  .'  la  jiu  du  XVI  su'rlr.  i:tude  sur  i|uel<|ues 
professeurs  d'apiès  des  documents  inédits,  Lausanne 
lillG.  _  Jl     Vc,i,i.i.;eMicii.| 

."■).  Neucbâtel.  C'est  à  la  date  du  ."i  (.ct.ihre  l().')ll  (|ue 
le  mot  Acailéinie  .ipp.iraît  poui-  la  premièic  fois  dans  un 
document  otliciel  du  pavsdr.\eucliritel..\l.\l.ltosselet,l'urry 
el  l'.élieu,  déjuilés  de  l;i  Vénéralile  Idasse,  lepiésiMiterit  l.a 
née,-s-ilé  .|uil  V  aurait  dél.ddir  un  collé-r  ou  Académie 
ilaus  .elle  vill'c  cl  Iniii  rnlcndic  ..  1rs  -rands  prolits  et 
a\.iula^cs  i|ui  en  poun.oi  iil  ir\cnir  tant  à  la  ville  comme 

aussi  .à  I   le  pavs  i..  Kn   1707.  parmi  les  olVn-s  faites  pa,' 

le  roi  de  l'eusse  poin-  ohl.nir  la  .ou^erai^elé  de  la  iniuci- 
|iauté  de  N.-uchalc-l  li-iire  la  pi ss,-  .  d  élaldir  une  Aca- 


démie ilans  la  ville  capitale.»  En  1743,  la  question  de  l.n 
création  d'une  Académie  est  reprise;  le  14  janvier,  le  Con- 
seil de  Ville  s'adresse  au  roi  de  l'russc,  le  priant  de  donner 
suite  au.K  promesses  de  1707.  Plusieurs  Neuclifilelois  siuii- 
lilenl  l'i'Jl  mécontents  ilu  retard  apporté  à  l'exécntion  d'une 
promesse  formelle,  et  eu  17lit),  un  jiuine  professeur  de  rlié- 
toriipie,  M.  Bi'rtraud,  rcprocli.'au.x  Neuclirdelois  «  leur  man- 
que de  .■essouries  intellectuelles  dans  la  culture  des  scien- 
ci-s,  en  coin  |ia  raison  d  autres  IClatsde  la  Suisse»  et  s'écrie: 
»  Nous,  .\,ucli;"itelois,  nous  n'avons  point  d'Académie!  » 

C'est  i  iiailir  de  l.HHO  que  nous  assistons  :i  une  vérital.le 
rénovation  et  transfiuniation  de  l'iuiseienement  supérieur 
en  .Suisse  et  cida  sous  riiillueiice  d'un  nicuivement  parti 
des  l'niversités  alliunamles.  ilàle  réorj;afiise  son  antii|ue 
Cuiversité,  '/.iiricli  et  lierne  transforment  leurs  élaldisse- 
menls  en  liantes  écides  de  science,  Ic>b  Académies  de  Ge- 
nève et  Laiisanne  reçoivcuil  de  nomlireii.v  déveluppemenls. 
Niuicliàtel  participe  é},'aleniiuit  à  ce  moiiviunent  et  la  pre- 
mière niaiiifeslation  en  fut,  eu  1831,  la  création  de  deux 
eliaires,  l'une  de  nialliématiipies.  l'aiilre  de  plivsii|ue  et  de 
cliimie,  venant  com|iléler  l'enseignement  des  iettri'S  et  de 
la  pliilosopliie,  représentées  par  deux  eliaires  déjà  exis- 
tantes depuis  le  XVIll-  siècle.  Quehpies  années  plus 
lard,  renseignement  des  sciences  naturelles  vient  s'y  ajou- 
ter, dont  la  chaire  est  conliée  à  Louis  Agassiz,  sur  la  re- 
coininandalion  d'Alexandre  de  lliimli(ddt.  La  réputation 
.l'.\yassiz  attirait  rattenlion  du  monde  savant  de  l'fàirope 
sur  .Xeucliâtel  el  ses  étaldissenuuits  d'inslruction  siipé- 
liellie,  ap|)clés  Audlhuira.  Agassi/,  llli-inéme  se  préoccui- 
|iail  du  iiiulilène  si  complexe  de  renseignement  supériiuir 
en  Suisse  et  rêvait  d'un  litui  plus  intime  entre  les  dillé- 
reiites  parties  de  la  Suisse  par  la  créalioii  d'une  ..  Cniver- 
sité  hclvéliiiuc  ».  Le  Conseil  d'h'.laldii  caiitoii-priiicipanlé 
de  .\eiicli;'iti;l  ne  pouvait  rr'sler  étranger  à  de  semhlaldes 
préoccupations  ;  il  prit  Ls  devants  el  le  3  mai  1837.  le  ha- 
1011  Irédéric  de  Cliamluier  exposait  au  Conseil  d  l'i.it  les 
motifs  d'une-  requête  au  Hui,  en  faviuir  d'un  dévelop|ie- 
iiieiit  à  donner  à  riiislriicliou  supérieure  dans  la  l'rinci- 
paulé.  A  cet  etl'et,  il  adressa  au  Itoi  les  '24  mai  el  ili  clé- 
cemlire  1837  dcuix  mémoires  lui  démontrant  l'utilité  de  la 
fondation  d'niie  Académie  àNeucliàtel  et  rappelant  la  pro- 
messe de  1707.  Le  roi  de  l'riisse,  Krédéric-Cuillaiime  111, 
le  fondateur  de  l'Université  de  lierlin,  répondit  favoraljle- 
iiient,  el  par  rescrit  du  17  mars  1838,  il  donna  son  assen- 


timent à  la  fondation  de  l'Académie.  La  réalisation  de  ce 
désir  allait  se  lieui  1er  dés  le  déluit  à  des  difliciiltes  de 
tout  genre,   d'or.lre    pratique  el  scientilique.    L'organisa- 
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tiori  donna  lieu  à  de  longs  pourparlers  entre  l'Etal,  la 
Ville  et  la  Compagnie  des  Pasteurs,  sur  le  progi'amnie  à 
élaborer,  les  cliaires  nouvelles  à  créer.  On  dut  renoncer 
à  étHlilIr  un  système  complet  d'études  supéi'ieures  et  l'on 
dut  se  borner  à  ajouter  aux  enseignements  déjà  existants 
quelques  chaires  nouvelles. 

La  première  année  académique  s'ouvrit  en  novembie 
18'iOavec  un  programme  de  13  cours  donnés  par  9  pro- 
fesseurs et  l'inauguration  solennelle  eut  lieu  un  an  plus 
lard,  le  18  novembre  1841,  sous  la  présidence  de  ,M.  le 
baron  deCliainbi'ier.  L'ensoiguenicnl  comportait  au  début 
cinq  chaires  de  Lettres,  soit  :  celles  di'  philoso]iliie,  litté- 
rature latine  et  grecque,  litléraluie  sacrée,  littérature 
allemande,  histoire  et  géographie  :  Irois  chaires  de 
Sciences,  soit  :  celles  de  malliéinatiiiues,  physique,  scien- 
ces naturelles  et  une  chaire  de  Droit.  Les  années  suivan- 
tes virent  s'ajouter  une  ehaiie  de  littérature  française 
(18V2),  une  chaire  d'archéologie  (^8'^',i)  et  une  chaire  de 
chimie  {18'(.')).  Le  grade  de  licencié  ès-letties  ou  ès-scien- 
ces  était  conféré  à  tout  étudiant  qui  subissait  avec  succès 
des  examens  sur  les  dillérenles  branches  correspondantes. 
Les  recleui's  de  r.\eadèniie  furent  :  MM.  l'ellavel  en  1841  ; 
.■\gassiz  en  1842  ;  Guillebert  eu  IS')3;  de  Joannis  en  1844  ; 
.Monvert  en  1845;  l'eltavel  en   18'i(>  et  C.uillebert  en  1847. 

En  1846,  le  départ  d'Agassiz,  qui  allait  continuer  aux 
Etats-Unis  sa  brillante  carrière  scientilicpH^,  porta  un  coup 
sensible  à  l'Académie  de  Neucliâtel.  Survint  1848  ;  le 
1"  mars  éclatait  la  révolution  et,  tôt  après,  le  premier 
Grand  Conseil  de  la  jeune  République  décrétait,  le  17  juin, 
la  suppression  de  l'Académie,  pour  des  motifs  à  la  fois 
d'ordre  politicjue  et  liuancier. 

En  Suisse,  a  l'étranger,  dans  le  monde  savant,  la  sup- 
pression de  la  premièie  Académie  fut  considérée  comme 
uni."  f.nitc  de  la  part  d'un  gouvernement  républicain  dé- 
morraliipii'.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  voir  la 
question  de  son  rétablissement  se  poser  liés  que  la  situa- 
tion de  la  République  se  fut  l'all'eriuie.  Le  17  mai  1864,  un 
iléputi'',  le  savant  géologue  i'"douard  Desor  ilévelcqipa  au 
(Iraiid  Conseil  une  niolion  demandant  l'organisation  d'un 
ensiii;nenieut  supérieur'  dans  le  canton.  Le  lendeiriairi,  à 
riiii.iiiiiiMté,  le  f'.r-and  Conseil  vota  la  proposition  Desor, 
qur  devait  aboutir  à  la  loi  sur  l'enseignement  supérieur 
ilir  iï  niar's  18G().  Le  22  octobre  18(Jt),  eut  lieu  la  cérémo- 
nie d'inarrguraliun  ;  les  |n-emièi'es  années  de  la  seconde 
Acaib'ude  fuierrt  îles  années  pénibles,  d'apprentissage  et 
de  tàtorrnements  ;  le  défarrt  priircipal  de  la  loi  de  18()() 
était  la  situ.ition  hybi'ide  faite  à  l'Académie,  à  la  fois  éta- 
blissement d'enseignement  secondaire  snpérieirr  et  d'en- 
seignement rrniiersitaire.  En  1873  a  lieu  la  première 
réorganisation  qrri  prévoit  le  développement  de  la  Kaculté 
des  Letires,  par  l'adjonction  d'enseignements  noirveaux, 
linguistique,  bistoii'e  de  la  langue  française,  histoii'e  rie  la 
jiédagogie,  et  des  dérloublements  d'enseignements  exis- 
tairts,  chaire  rl'histoire  répartie  en  histoir'e  générale,  his- 
toire nationale,  ai-cbcologie,  chaire  de  liltér'atrrre  divisée 
en  litléralrrre  fr'ançaise  et  littér'alure  génér'ale.  La  même 
année,  par  décr'et  du  19  décembre  1873,  l'rrt  instituée  à 
l'Académie  rrne  quatrième  Faculté,  celle  de  Théologie,  en- 
suile  du  vote  de  la  loi  ecclésiastique  du  20  mai  1873.  En 
1882,  revision  de  la  loi  et  développement  de  la  Faculté  de 
Droit,  comportant  dès  lors  un  enseignement  complet  rlu 
droit  conforme  à  l'enseignement  juriijiqire  des  universités. 
Le  27  mars  I88G  a  lieu  l'inairgur-ation  du  norrveau  bâti- 
ment académique  ;  la  même  année,  le  Grand  Conseil 
de  Friborrrg,  par  décret  du  24  décembre,  alVectait  une 
somriie  de  deux  millions  et  demi  à  la  création  d'rrne  Uni- 
virsiié  catholiqrre,  inaugur-ée  en  1889  ;  et  grâi-e  air  legs 
Rumine,  I.arrsanne  se  tr-ansformait  en  Université  en  189U. 
Ces  événements  lirent  comprendre  à  toirs  l'urgence  d'une 
réforme  dans  l'enseignement  supérieur  neuchâlelois,  et  le 
Granrl  Conseil  vota  le  8  mai  1894,  la  réorganisation  de  la 
Facrrlté  îles  Sciences,  ainsi  que  les  crédits  nécessaires  à 
cet  elVit.  La  Faculté  des  Sciences  recevait  les  rléveloppe- 
meirts  nécessités  par  les  exigences  moilernes  et  voyait  ses 
ciillei-tiorrs  et  labor.itnir-.s  cumplélés  et  agr-arrdis.  L'ensei- 
gncnrent  de  l'Acadriiii.'  se  iiuuvait  par  là  foi-tilié  et  élevé 
air  niveau  des  études  iuii\ei >ilair'es  et  acqrrér'rrit  rrne  li- 
berté et  une  autonomie  indispensables  à  son  aclixili' 
scientillqrre.  L'arrêté  du  Conseil  fédéral,  du  13  mar'S  IN'.n'i 
élevant  Neuciràtel  air    rang    d'un   ries    sièges    ilrr    pieririer' 


examen  fédéral  de  médecine,  consacra  la  réoi-ganisatiiui 
de  la  Faculté  des  Sciences,  et  la  loi  du  18  mai  189li  sanc- 
tionna le  nouvel  état  de  choses.  La  réorganisation  de 
1896  devait  être  la  dernrèrx'  l'Iape  vers  l'Uniiersité,  lr-.uis- 
formation  dont  l'iniliali\e  fut  pr'ise  p.rr'  .\l.  le  corrseilbi 
d'État  Oiiarlier-la-Tenle,  et  qui  succéda  à  rAcadérnie  le 
19  octobre  1909. 

Lors  de  la  création  de  l'Acailémie  en  1866,  il  y  avait 
dans  les  trois  Facultés  (Lettres,  Scieirces,  Droit)  :  Ï7  pro- 
fesseirrs,  3  privat-rlocents  avec  36  étudiants  et  audilerris  ; 
le  nombi-e  des  cours  inscrits  arr  progranrme  élait  ib;  32. 
Pendant  la  dernière  anirée  acadénriqrre,  de  1908-I9O9,  le 
corps  enseignant  des  ([iratr'e  Facultés  se  composait  de  32 
professeirr's  oi'dinair'es,  9  exir-.rnrdiuaires,  9"  chargés  île 
cours  et  10  privat-docents  avec  316  étudiants  et  arrifiterrrs, 
et  les  corrr-s  inscrits  étaient  au  nombre  de  127.  —  liiblio- 
gr'aphie  :  Alph.  IVtrtpierr'e  :  /.<;  jircniièrc  Académie  i/c 
A'(■l«7l(■i((;^  1889.  —Ed.  OrrarMier-la-Tente  :  l.e  Canton  île 
Ne„ch,ttel,  i"  Série.  Il,  ■J6.-.-39I.  —  Enxei.inemenl  supé- 
rieur, 1900. -M.  de'i'r'ibid.'l  ;  L'Aeadérnie'd'Iiierel  i'Aea- 
déniie  d'aujoiird'/iui,  190.").  —  Krrrmanuel  Jrrnod  :  Ile 
l'Académie  a  l'Universile.  1910.  —  Ar'tliur  l'iaget  :  //(,■.- 
toire  d'une  promesse  (dans  le  Ciiujitantenaire  de  t'Aca- 
démiel,   1917.  (l'iunnanuel  Jr  \uri.] 

ACADÉMIE  DE  SAINT-THOMAS  |C.  Lucerne).  Le 
7  mar'S  1781,  les  pr-ofesseur's  de  philosophie  et  de  théolo- 
gie, D'  Nicolas  Kaufmann,  Antoine  Portmann  et  llenrù 
Thiiring,  à  Lucerne,  fondèrent  sous  les  auspices  de  l'évê- 
que  de  Râle,  Eugène  Lâchât,  une  Académie  de  Saint- 
'i'homas  pour  les  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Râle.  Elle 
se  proposait  comme  but  l'éturle  de  Saint-Thomas,  la  cul- 
ture de  la  philosophie  et  de  la  théologie  scientillqrre 
d'après  les  principes  du  thomisme  avec  l'examen  tout 
spécial  des  erreurs  modernes.  L'ordre  du  jour  des  trois 
réunions  publiques  annrrelles  compr'enait  :  al  Lectrrre 
d'une  étude  et  de  la  cr'itiqire  de  cette  étude  sur  un  pas- 
sage de  Saint-Thomas,  proposé  par  le  conrité  et  éventirel- 
lenrent  discussion  générale,  b)  Lectrrre  d'un  travail  libr'e 
sur  un  sujet  de  théologie  scientilique  ou  de  philosophie 
en  se  référant  spécialement  à  Saint-Thomas.  L'Académie, 
par  son  comité,  statrrait  srrr  la  publication  des  Iravarrx 
qrri  devaient  paraître  sous  îon  nom.  Elle  compte  aujour- 
d'hui environ  ciri(|rrarrte  membres.  —  Voir'  Ceber'U'cg  : 
Criiiidriss  d.   aeirh.   il.    l'iiilnsnphie,   1.   11.     |I'.  X.  w.l 

ACADÉMIE  FÉDËRAI-E.  L'idéi- di'  créer  rrrr  Insti- 
tut naliorral,  airloiilé  scieril  rlique  srrprènre,  repré-.erilarrt 
l'unité  inlelleclirelle  du  pays,  n'est  pas  norr\elle.  V.u 
1858  déjà.  11'  célèbre  prof.-sserrr  Casp.  Rlrrrrlschli  aNarl 
publié  un  plan  d'.\cailérrrie  srrisse  ries  sciences  dans  sa 
br'oclrrrre  Veber  die  Griiiulniiq  einer  scliweizer.  Aluide- 
mie  lier  Wissenscliaflen  r/.rrr'ich,  Fi'.  Schrrlthess).  Ce 
par'lernent  de  savarrts  devait  comprenih'e  3  classes  : 
1.  .Sciences  historiques  et  piililii|ires  ;  2.  Langues  et  litté- 
r'ature  ;  3.  Jlathémaliques  et  sciences  natiriilles.  Il  arr- 
rait  corlté  annuellement  à  l,i  CurrCédér-alioir  fr'.  200  OUO 
qrri  aiir'aienl  été  irlVeclé^  aux  ti.iilemerils  ib's  «  nrembi'cs 
orrlinaii'es  »,  arrx  liavaiix  ilr  I  Académie,  aux  concorrr's, 
pi'ix  et  sirhventions,  eriliri  aux  Cfilleelioiis  de  I  iristilul. 

Ce  pr'ojet,  repris  et  modillé  par-  le  pr'of.  A.-L.  Kym,  et 
pi'éconisé  par  lui  peirdarrt  île  longues  anirées  {'/.ïirielier 
y'os/,  3  juil.  1896)  rencorrtra  peu  de  faveur'  dans  la  pr'esse 
l't  beaucoup  rie  ciiliqrres  dans  b'S  milieux  enseignants. 
Oir  blâmait  en  par'licrrlier'  la  leirdance  de  faire  de  l'.Vca- 
ilémie  une  instiliilion  esserriielleirreut  pr'ofessorale.  Le 
conseiller  national  .1.  Sob.ippi,  plrrs  orr  moins  r'allié  arr 
projet  Kym,  a  mêlé  â  tort  cette  qirestion  à  celle  il'iiue 
universilé  fédér'ale  dairs  sa  brochrrr'e  Eiii  lleilrai/  :iir 
riehligen  l.iisinig  der  scliweizer.  llurliseliiilfrage  C/rrricli, 
1889). 

Enlin  le  prof.  Slein,  ile.Rerne,  apprivé  par  les  |ir'i.f. 
Th.  Slrrder  et  V.n-^.  HuImicI  par  J.-V.  Wiilriurnn,  réii.-Ml 
à  intéresser  à  l'idée  le  rorrseiller  fédéral  Rrrcirel.  chef  drr 
Déparlement  de  l'Inlér-ieiir.  11  liri  pr-és,.ril.'i  rrir  Méiiinire 
à  ce  siriet  err  1902.  Soir  plan,  qrri  orrvrail  l'aceès  de  l'Aca- 
démie â  tous  les  lalerris  et  à  loirs  les  mér'iles  el  qui,  au 
point  de  vue  linarrcier,  corriplait  srrrloirt  siii'la  gériéi  i.-ilé 
publique,  se  heur'ta  à  ro|i|iosiliiirr  de  la  Sneiélé  L'énéi.ile 
d'hisloii-e  et  de  rnembr-es  inlliienls  de  la  Su,  iélé  helu-li- 
que  des  sciences  uatiir'elles,  lesiprels  vo\,iieiil  dans  I  iii~- 
liliilion  pr-ojetée  suit    irui.'   iiliipie,    soii    nue    eoiiciiii  eiile 
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(lanfjcreuse,  soit  une  doublure  inulile.  Le  proji't  fut  re- 
tiré et  dès  lors  abandonné.  —  Voir  Arcliives  fédérules. 
C.  m.  Instruction  publique.  —  Alex.  Daguet  :  La  a-éa- 
tion  (l'un  liislilut  naliuiial  et  suhreiiliiin  fédérale  (l'E- 
ducateur, Lausanne,  1H89,  p.  237  et  s.).  |M.  Ghiikt.I 

L'idée  d'une  Acndômic  foiii'rnle  (le  conimci-coon 
école  dos  haules  étudrs  couiniciciales,  a  aussi  été  .-imiter 
à  diversi's  ii|irisi-s  s,ui-i  résultai.  Voir  i-n  particulier  Var- 
ticlf  ili'  l.é,,  Couibnu  d.iiis  /.f[  Suisse  niiiuersilaire,  Gu- 
ueve,  1897-IS!W,  |i.  'l'o  rt  ^.  [M.    ll.| 

ACADÉMIE  SUISSE.  C'est  l'li.-.\.  Stajifer,  alors 
niiuislie  liehétiiiue  des  Ails  et  des  Sciences,  qui,  le  |ire- 
niier,  piojela  la  ciéalion  d'une  Académie  suisse.  lÀ't  liis- 
liliil  iialmmil  central  devait  constituer  le  couronnement 
de  l'édilice  scolaire  helvétique,  embrassant  les  écoles  po- 
pulaires industrielles,  des  arts  et  métiers,  et  les  gym- 
nases. Tout  à  la  fois  Université  et  Haute  Kcole  leclini(|ue, 
il  était  destiné  à  former  des  médecins,  théologiens,  insti- 
tuteurs, juristes,  hauts  fonctionnaires,  savants,  artistes  et 
techniciens  de  tout  ordre.  D'autre  part,  à  côté  ilii  dévu- 
loiqiemeut  et  du  pcrfectioniiemeiit  de  tous  les  arts  et  des 
sciences  utiles,  l'Académie  devait  avant  tout  créer  un 
esprit  {l'union  palriotiqiu'.  (let  institut,  dit  le  projet,  sera 
le  foyer  intellectuel  de  notre  nation,  le  creuset  oi"i  viendront 
se  fondre  ses  diverses  nationalités  restées  toujours  encore 
isolées  les  unes  des  autres,  le  centre  de  la  civilisation  des 
trois  nations  qui  entourent  l'Ilelvélie.  Il  est  peut-être 
destiné  à  unir  la  profondeur  de  l'esprit  allemand  à  l'ai- 
sance française  et  au  yoùt  italien.  La  création  de  ce  yrand 
établissement  d'instruction  devait  s'ellectuer  essentielle- 
ment au  moyen  des  subveniions  allouées  aux  établisse- 
ments d'instruction  disBéminés  justpi'alors  et  ne  pas  gre- 
ver sensiblement  les  linances  de  l'Iitat.  Mais  le  projet  de 
Stapfer,  qui  devançait  de  beaucoup  les  temps,  dut  céder 
le  pas  à  l'enseignement  primaire.  Soumis  d'abord  aux 
conseils  léyislalifs,  à  un  moment  inopportun  (c'était  la 
veille  de  la  ffuerre,  le  12  février  1799)  il  fut  transmis  en- 
suili'  à  une  commission  et  tomba  dans  l'oubli.  —  Voir 
ASIin  m.  (idô-GO?  ;  10HI-I08."i.  -  C.  Ililty  ;  Oelfenlliche 
Vorlrsuiuien  ùber  die  llelrelik,  HeriU!  KS78.  —  H.  Lu'.;in- 
liuhl  :  J'/i.-A.  .sut), fer,  Hasel  1887.  -  W.  Oechsii  :  (.'esc/,. 
der  Sc/iwei:  im  li).  .lal,r/i.  1.  I!l(j:!.  _  J.  Dierauer  :  llist. 
de  la  Cniif.  Siùsse.  V.  I!)I7.  (II.  11.] 

ACADÉMIQUES,  SOCIÉTÉS.  Les  Sociétés  aca- 
déniu|uis  suis^iv,  nul  été  l'un  dé,  s  au  .\  I  X'  siècle  pour  sou- 
tenir le.s  Universités  de  llàle,  iM'ibour};,  i;enève,  Lausanne 
el  Ni.'uchâtel  au  point  <le  vuelinancier  et  moral.  Les  socié- 
tés se  composent  d'éléments  savants  et  l.cïques  (pii  s'inté- 
ressent an  dévelop|)enient  des  institutions  universitaires. 
I.  .SV)<-/<''/(''  iii-!i(lrnii<iiii-  tir  Unie.  Le  17  août  1833, 
la  lliéle  déciila  île  séparer  déliiutivement  Itrde-Ville  et 
llàle-Oampa^ne.  Celle  ili'cision  eut  pour  conséquenci-  le 
partage  des  biens  de  l'Ktat,  qui,  ensuite  du  verdict  du 
tribunal  arbitral  fédéral,  se  lit  sur  la  base  de  la  p(q>i>- 
lalioM  des  deux  nouveaux  demi-cantons.  La  l'ortmie  de 
l'université  que  la  ville  revendic|ua  en  vain  comme  biens 
d'une  corporation,  l'ut  éLjalement  comprisi;  dans  le  par- 
tage ensuite  de  la  sentence  du  surarbilre.  le  It'  Iv-L. 
Keller.  De  ce  fait,  l'exislence  de  l'université,  ainsi  ipie 
celle  de  toutes  les  autres  institutions  seienlili(|iies  di'  l.i 
ville,  l'ut  mise  séiieuseincut  en  ijueslion.  l'oiir  condjier 
ce  délicil,  il  fallail  faiie  appcd  ,à  tous  ceux  ipii  ilisposaiiMit 
des  inoyi'us  d'.iu^jmenter  leur*  conliibution.  I. 'appel  l'ut 
entendu,  parliculiércment  pour  l'université,  qui  juuil  des 
lors  de  l'appui  désintéressé  et  chaleureux  de  quantité  de 
personnes  de  toute  condition,  enthousiastes  pour  .soute- 
nir l'ceuvre.  En  même  temps  naquit  l'idée  de  rassocialion 
et  de  la  coopération  pour  la  poursuite  d'un  grand  but 
commun.  Et  comme  la  sécni'ité  des  biens  des  corpora- 
tions et  des  dons  qui  leur  parvenaient  avait  été  ébranlée 
par  la  sentence  du  surarbitre,  le  sentiment  de  dévoue- 
ment à  la  chose  publique  se  manifesta  par  la  fondation 
d'une  association  libri'  et  indépendante. 

Déjà  en  mars  1833,  donc  avant  que  la  sé|iaration  eût 
été  prononcée,  et  en  pré\isii)n  des  événements  ipii  se 
préparaient,  il  s'él.iii  constitué  un  comité  qui  adressa  un 
appel  au  ^;i  and  publie  pour  la  fond.ilion  d'une  société 
acadénii(|ue  libre  et  indépendante.  C.ipenilant  l'on  n'ar- 
riva pas  à  chef;  les  courants  opposés  liatlirent  h>  projet 
■  n  liiéehe  et  le  c.iiidiiisn  eut  au  bord  de  labiine  ;  il  l.illut 
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attendre  des  temps  plus  tranquilles  et  se  rendre  exacte- 
ment compte  de  ce  qui  pouvait  être  fait  ou  atteint  avant 
d'entreprendre  une  nouvelle  action  dans  cette  direction. 
Mais,  lorsqu'en  avril  1835,  le  Grand  Conseil  décida  le  main- 
tien de  l'université  et  accorda  les  moyens  de  le  faire,  le  mo- 
ment était  venu  de  reprendre  et  de  réaliser  les  projets  île 
1833.  Le  20  avril  IKi"),  l'appel  pour  la  fondation  de  la  so- 
ciété académique  fut  lancé,  et  déjà  le  17  seplembru  l'as- 
semblée constitutive  se  réunit;  à  la  lin  de  l'année  elle 
comptait  96  membres,  dont  la  moitié  était  des  profanes, 
ce  (qui  est  du  reste  encore  le  cas  .injoiird'hui  ;  et  c'est 
précisément  pour  celle  raison  que  l'université  a  des  liens 
si  étroits  avec  la  bourgeoisie.  X  la  lin  de  183.'),  la  fortune 
de  la  société  était  de  30  000  francs  ;  aujourd'hui  elle  a  ilé- 
passé  le  million  ilepuis  longtemps.  L'activité  de  la  société 
se  manifeste  de  deu.'c  façons;  en  subventionnant  les  nom- 
breuses institutions  universitaires  et  en  sonten.int  ou 
même  en  prenant  entièrement  à  sa  charge  les  frais  de 
certaines  chaires.  —  Voir  Karl-Kelix  Hurckhardl  :  (.'c- 
scliiddv  der  freiirilliiien  Aead.  Gesellschaft  iii  llasel 
u'ii/irend  der  ersieii  :•()  Jaliren,  llasel  188.=).  ,  .v.  H. 

2.  Sofirli-  nfiKlénihitic  île  l'^rilidiiin.  D'après 
l'appel  lancé  de  Lucerne  en  août  1890,  son  but  est  de 
prêter  un  appui  moral  et  linancier  à  ri'niversilé  de 
Fribourg  u  en  tant  qu'Institut  supérieur  où  la  science  est 
cultivée  en  accord  avec  la  foi  de  l'Eglise  catholique  ro- 
maine 11.  Statuts  du  19  janvier  189161  7  novembre  1892. 
Initiative  de  la  création  prise  en  juillet  1890  par  le  Pré- 
sident central  de  la  Société  des  Etudiants  suisses,  M. 
Antoine  Augustin,  à  liarne,  et  appuyée  par  ses  six  prédé- 
cesseurs dans  cette  charge  :  MM.  Franz  Schmiil-.\rnold, 
et  J.  During  à  Lucerne,  II'  ïh.  Ilolenstein,  à  Sainl-tiall, 
V.  Ciotlofrey  et  G.  de  i\lontenach.  à  Fribourg,  H.  ('leiili- 
netta  à  Louèche.  Première  réunion  le  19  janvier  IMIl  à 
l'Hôtel  suisse  à  Fribourg.  En  décembre  1891,  Ii9  mem- 
bres, en  1898,  255,  en  1918  environ  MO.  Présidents  suc- 
cessifs :  A.  Augustin  à  lierne  ;  Hod.  de  Keding-liiberegg, 
conseiller  aux  Etais,  Scliwyz  ;  G.  de  Montenacb,  cons. 
aux  Etals,  et  E.  Perrier,  conseiller  d'Elat,  F'ribourg.  La 
sociélé  a  une  fortune  actuelle  d'environ  14  000  fr.  ;  elle 
fournit  chaque  année  un  subside  d'environ  2000  fr.  à  la 
liibliotbèque  de  l'Université  (jusqu'à  maintenant  envi- 
ron 45  000  francs).  —  Voir  les  rapports  annuels,  dont  le 
premier  est  de  juillet  1892.  Voir  surloiit  le  neuvième 
rapport  1901-02,  art.  IC.  Dise  et  (!.  de  Montenacb,  ITiii- 
vursité  de  Frihniirq  et  la  .Soc.  urail.  Discours  lu-nuaun- 
ù  Hoinuul  le  15  juin  1911.  [K.  Iucbkst! 

3.  Sni-iélé  nnulfiniiiiic  de  Ci'iiève.  Fonder  b-  l(i 
mai  1888,  sous  l'inipiilsioii  de  M.  iMi-èue  Chnisv,  et  d'un 
Comité  d'initiative  présidé  par  M.  Charles  liorgéaiid,  l'!!!- 
a  pour  but  de  «  grouper  tous  les  amis  des  études  supé- 
rieures à  (ii.'uéve  et  se  propose  de  conlribner  de  tout  son 
pouvoir  au  progrès  du  haut  enseignement  dans  tous  les 
domaines,  et  particulièrement  au  développement  de  l'I'- 
niversité  »  (Art.  3  des  statuts).  Elle  est  dirigée  par  un  co- 
mité de  douze  membres  élus  pour  deux  ans  par  l'as- 
semblée générale  des  sociélaircs,  laquelle  se  réunit  une 
fois  par  année. 

Deux  tentatives  avaient  été  faites  précédemment  pour 
la  fondation  d'une  sociélé  poiirsuivanl  le  même  but  que 
la  Sociélé  Académique.  L'une  en  1873,  par  M.  Georges 
Faiy,  qui  proposait  la  création  d'un  n  F'onds  ai'adéini- 
qiie  u,  géré  par  une  n  Société  de  l'Université  »,  l'autre  en 
1880,  par  M.  Emile  Ador  qui  voulut  créer  um;  «  l''onda- 
tion  de  l'Université  de  Genève».  Ces  deux  tentatives 
échouèrent.  Celle  de  1888  fut  plus  heureuse,  puisque  la 
«  Société  académique  »  actuelle  comptait,  à  la  lin  de 
1917,  O'iti  membres  et  se  trouve  à  la  tète  d'un  capital  de 
221  325  francs,  sans  parler  des  fonds  spéciaux  formant 
actuellement  un  total  de  379  318  francs. 

Indépendamment  des  dépenses  des  fonds  spéciaux,  les 
allocations  faites  par  cette  Société  s'élèvent  en  1917  à 
128000  francs.  I';iles  sont  destinées  tant  à  faire  coiinailre 
à  l'étranger  les  ressources  intelleeluelles  de  Genève  qii'.i 
subventionner  des  délégations,  accniitir  les   bil.lJollièi|iirs 

des  diveises  Facultés  on   des  divers  lai. m; vs,  laeilit.r 

la  publication  d'ouM'anes  concern.ml  I  I  iiin  i  sji,.,  nu- 
tamment  VJIisluire  de.  VUuiversilé  il.-  .\l.  le  Pi..f,  Gh. 
liorgeand,  aider  à  la  création  de  noii\elb.'s  cbaiies,  loni- 
iiir  aux  (irofesseurs    les    moyens    d.icqiiérir    i\\-^    iiisini- 
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mcnls  d'oxpérimi-nlaliûii  ou  des  collections  diverses,  aii;;- 
incnlur  le  Ijaitemi'iit  d('  f|iiul(|iies  prolesseurs,  organiser 
(les  cours  et  îles  cOMléiefiLi's,  etc. 

l'aimi  les  fonds  spéciiiiix,  l'un,  le  l'onds  N'avilie,  a  servi 
à  installer  uiu'  salle  (!(■  travail  (lesliiié-i'  aux  pri.ressc-ui's, 
iiu  autre,  le  [''omis  .S<|iwil/i;ui'ljel,  est  alleclé  spéciali'nient 
à  l'acdiat  il'onvrai^es  pour  la  l''acullé  des  Letlii;s,  un  troi- 
sième, le  Fonds  Custave  ,Moynii-i-,  rsl  cousaciéà  l'aliunne- 
nieiit  à  lies  puhliealioiis  pérmlniiics,  un  (|uatr'iùme,  le 
l''onds  auxiliaire  de  la  Hililiollu' qj;,.  pnljluiiu'  et  univi'rsi- 
laire,  serl  à  l'achat  d'ouM-aj^cs,  un  eimpiièuie,  le  l''onds 
Kdou.ircl  Clapaivde.  con-a,  ré  à  l'él.d.hssruirnl  d'urui  sta- 
tion de  zuolof^ie  lacustre,  .1  servi  à  lâchai  d'uu  haleaii 
utilisé  pour  les  rechecli.'s  s,,!'  la  l'aune  el  la  linnudoijie 
du  lac  Léman,  un  sixième,  li-  l''iinds  .\;iéncu-  lini^siei-,  n'a 
pas  encore  de  deslinalinn  parliculièrf.  un  srptiènu',  le 
l'"onds  du  Jardin  alpin  /,<(  Ijnum'a,  esl  destiné  à  l'en- 
tretien ûi'Ci;  jai-din  devenu  la  pi'opriéléde  la  Société  .\cadé- 
nihpie  i|ui  en  conlie  l'enlretieu  et  r.iiliuinisli-alion  à  i'Insti- 
lutile  hutanicpie  de  l'l'ni\ersité,  un  Iniiliènie.  le  Fonds  de 
llnstitut  J.  J.  Ih.us-rau,  destiné  à  suhi.nliuniuM' cet  Insli- 
lul,  et  erilin  le  h'uud- I  iill,  I ,  .piiserl  à  luurniL'des  alloca- 
tions à  diMis  ell^eil;n.■Lnculs  et  .'i  cri'rr  des  houi'ses  de 
ïojai;.-  pcMn'éléMs  ,lu  collèi;e.  Depuis  l'Jllj  la  .Société  aca- 
dénnipie  acconh-  cli.-npu'  .-lunéi-  une  bourse  de  800  fr-incs 
à  un  étudiant  conlédeié  désireux  de  continuer  ses  étudi's 
à  l'Univei-silé  de  Cenèie. 

Knliii,  non  conlenie  d'acciu-der  des  allocations  à  ri'iii- 
veisilé.  ci'iti-  société  suhvi'ntionne  souvent  d'autres  insti- 
tutions, partois  même  d'aiilies  sociélés  concourant  au 
même  hiit. 

Voir  .  Ittipijnrls  sur  Irx  r.vcrirrx  de  h,  SuciiUé  Ac(i- 
d,')„nin,-  ,!,■  Criièfr  (d.-  laSll  à  I'.ll7l.  -  Iai  Snrirlr 
A.„d,,„nii,r  ilr  llriirrr  p.-n.lani  /es  -.'.-.  pyrinirrci  au- 
ii,',-s  ,!,■  si,„  ,irl,rilr  :  lh-<cni,,'s  ri  sunrniirs,  Genève, 
1913.  l,\n,erl  Rocssv.) 

4.  Sociflf  !it;iilriiii<iiif  iicjj<'liiil<-f<iis('.  Constituée 
le  15  octohre  KSS').  ,llr  ;,  pour  but  d'encourager  le  déve- 
loppement des  hautes  études  et  de  s'uccupei-  de  toutes 
les  i|iii  slii.iis  .pii  louchent  à  l'enseit;nement  supérieur, 
eu  s'inl.  rr-saiil  linam-ièrenient  à  toutes  les  recherches 
et  enlnpii^r^  .sciculiliipu-s  et  en  créant  un  lien  entre 
le  ii.ivs  de    .Neuchàlel  el  son  nniversilé. 

Les  déliuts  de  la  Sociélé  académh|ue  furent  dil'liciles 
el  ni.'  répondirent  pas  tout  d'ahoial  à  l'espoir  de  ses  fon- 
dateurs ,  ou  lui  reproidiail  d'être  une  institution  oflicielle. 
puis  l'iusuflisance  de  si's  ressources  jiar.ilvsait  son  acti- 
vité ;  en  IK'JO,  son  ellcclif  n'était  cpie  de  "l."iO  inenilires, 
pour  tomber  même  ,'i  lll'i  eu  lllll-i.  Ilràce  à  la  générosité 
de  plusiours  amisilr  l'cnseiKnemeut  su|iéiieur,  de  MM. 
Allrcd  liorel  et  i'rêdéiic  de  l'erre^aux  eu  iiarliculier,  elle 
vit  s'accroître  ses  ressources  et  put  prendre  un  cei-taiii 
nombre  d'initialivi's  pour  intéresser  le  public  neuchàte- 
lois  aux  études  s<denliliipies.  Dés  l'JIO,  elle  organisa  ré- 
gulièrement, chaque  hiver,  une  série  de  conférences  pu- 
bliques, subventionna  largement  les  diverses  publications 
périodi(pies  de  l'Ihiiversilé,  ainsi  que  les  missions  et  dé- 
légations scienliliqnes,  les  voyages  d'éluiles,  l'achat  des 
instruments  de   laboratoire,  les  concours    uni\ersitaires. 

Les  présidents  di-  hi  Société  académique  ont  été  île  1HS0 
à  18911,  M.  le  conseiller  d'l':tut  John  Clerc,  de  IMI'J  à  1902, 
M.  Alphonse  Dul'asquier,  de  I1I0'2  à  IIIOII,  M.  Alfred  llorcl 
et  ilepuis  lilOO,  M.  Armand  llnl'as^uier.  Depuis  sa  fon- 
dalion  jusqu'à  lin  1910,  la  Sociélé  académique  a  fourni  à 
l'Université  et  aux  études  supérieures  des  subventions 
pour  un  montant  de  fr.  2-2  778,3.")  et  a  l'ail  à  l'occasion 
du  cinquantenaire  de  la  foiidalion  de  l'Académie  en  octo- 
hre 19l(>  un  don  de  .".000  francs  à  la  caisse  de  retraite  des 
professeurs  de  ri'ni\erMté.  —  Voir  l.a  Sucii'lr  dcailciiii- 
que,  discûui-s  de  M.  Armand  Diil'.isqnier,  présidenl 
1917.  ,„.   ,,, 

o.  Sorh'tô  !ic!i(lôiiii(iiir  vnifihii^f.  VMr  a  été  fon- 
dée ,T  Lausanne  le  17  mai  hsilil  dans  le  but  de  réunir  des 
fonds  pour  soutenir  1  Tniversilé  de  l.aii.~anne  qu'on  ve- 
nait de  créei' ;  son  premier  présid.nl  a  été  le  D'  Lan- 
puier;  ce  fut  plus  lard  M.  J.  Ii,,iinaid.  iirof;  c'est  mainte- 
nant M.  le  ir  Ch.  David,  l'onr  .m.  pi ,, curer  di's  ressources 
f't  intéresser  en  même  temps  le  piililic  ;inv  progrès  des 
sciences,  elle  a  fail  ilonmr  des  innléi  encrs.  fille  a  an-si 
reçu  des  dons.  Sun  capilal  dépass,.  aiij,,iirdhiii  80000  l'r., 
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quoiqu'elle  ait  dépensé  près  de  20  000  fr.  en  subsides  pour 
voyages  d'études,  publications  scienliliqiies,  achats  de  li- 
vres ou  de  pièces  de  musées.  ic,  t;  1 

().  Voir  pour  Zurich  :  lli si:iiiii.vi:ni:iN  (ZiinmiKii) 

ACADÉMIQUE  (ANCIENNE  SOCIÉTÉ).  Voir 
l'article   A.  Ahi  Mn    m,  lii m  vi.. 

ACADÉMIQUE  (COMPAGNIE).  \  <)i  1  lai  ticle  Ai:,\- 

llK.MIK   m;  (lli.MAli. 

ACAURAT  ou  ACCAURAT.  famille  originaire 
il'fzès,  genevois,'  par  l'iiaim:  A.,  D.vmki.  cl  D.v\ii.  ses 
lils,  li.t;.,  l.-,juill,.t  I.Vi.-i. -rii.imi;  A.lul  membre  du  C.on- 
s.il  des  ce.  -  Son  hlsD.VMi.r  cl  lui  rxeirahnt  la  piol'e.^- 
sion  d'apnlhicaiiv.  -  Cinêv,'  A.li.  -  (huitier  :  M,;lr- 
'■""■■  '  iC.HA 

ACCARIA.  -Nom  de  l'ingénieur  (pii  a  diii  ê  en  |-',S7 
le  siège  du  château  ,1e  III,',  T,  C,nêM-.  Cï.  Jtc,/rslr  ,,,■- 
lu-vnix  (l-J'iO).  \c.    k'i 

ACCIAJUOUI  on  ACCIAIOLI,  l'liilii)i,i:  car.li- 
nal.  D'une  f;,mill,-  nolal.b-.le  l'ioreine,  *à  liom,'  I,'  12 
mars  170(1,  vint  le  II  jaiiv  i,'r  1744  à  Lncerii,'  en  qualité 
de  nmice  ,iposloli,pie  de  Suisse,  sous  Clément  .\ll.  —  Le 
Ciiiillil  du  Srriiifiil  entre  le  gouvernement  Incernois  el 
la  noncialure  du  pape  (1747-17481  lui  ilouna  f,ut  à  l'air,'. 
Deux  moines  espagnols  de  l'or, Ire  ,1,'S  l'"rancisiaiiis  av.int 
commis  un  délit  dans  l'Kullehnch,  de\aieiil  sur  linii.ii,- 
tion  du  Conseil  de  Liicerne  [u'êter  avant  tout  s,rmeiil 
entre  les  mains  du  bailli  pour  être  iléférés  ensnil,-  à  la 
juriiliclion, lu  nonce.  Le  nonce  Acciajiiidi  prétemlil  que  b'S 
,h'iix  moines  n'avaient  à  prêter  serment  cpii'  d,'v,iiil  la 
juridiction  iH-ctésiasIii/iii'  el  c»  aucdiif  fanm  , levant  la 
juriiliclion  li'inpni-cUo.  Le  Conseil  mainlenaiit  s,  s  ,-xi- 
gences  appuyées  sur  un  droit  usilé,  le  nonce  lui  lit  rc- 
mi'llre  un  mémoire  délaillé  (publié  par  .loh.  Jalc  Sim- 
ler:  Saiiiiidnini  ultrr  innl  iirm-r  l'rl.niideii  ztii-  tlrlrurl,- 
hiiHj  lU-i-  Kirc/,i-i,cjrscliic/,l,'.  Il,  l,;i2.-.,'l  siiiv.).  liii'u  qiu'  le 
pape  lienoîl  XIV  eût  écrit  lui-même  au  Conseil  ,1e  Lu- 
cerne,  le  1"  mars  1748,  puis  une  seconde  fuis  1,'  .">  juillet 
1748  (voir  Simler,  I.  c,  ji.  lilW  et  3;i!l-3-47),  le  nonce  ne 
put  rien  obtenir.  l''raiK'ois-Louis  ri'ylVi'r,  capilainu  de  l.'i 
garde  pontilicale,  Immin,'  considéré,  s','nlr,'mit  pour  lé- 
gler  le  conllit.  Le  Conseil  oblinl  gain  de  cause.  Li:  peu 
souple  Acciajiioli  se  rendit  le  l!l  janvier  I7,â'i  comme 
nmice  en  i'ortngal,  fut  élevé  jiar  I,'  |,ap.'  ClénM'iil  \lll 
(17,^i9)  ati  cardinalat,  mais  l'ut  conliainl  .1,-  s,-  r.linr  a 
cause  de  smi  zèl,' en  l'av,-ur  des  Jé-uil,^,  le  I.',  |iiiii  I7li0. 
Il  mourut  le  4  juillet  17ti0  à  Anc.'uie.  —  Voir  AnI.-l'h. 
von  Si'gesser  :  Hcc/ilsqrxc/iichlf  dcr  Sladl  und  llcpii- 
hlili  Liirfi-ii.  IV  (l8.-.8i,  (I"i0-(1G4.  -  lliilin  Sleim,'r  :  Dio 
■luij,stUr/i,',i  Crsiuiillri,  in  ,lrr  Sc/nrei:  Hn:S-ISl:;.  Staus 
1907.  (W'ilh.  Jos.  Mi:vi:ii.l 

ACCORD.  Nom  , l'une  ,li's  cloches  de  la  cilhédi-al,- 
,1e  Sainl-I'iiri','  ,1e  Ceiièvi',  cmniie  s,ins  l'e  nom  ,laus 
l'histoire  lie  elle  ville.   Voir  Cl,oi:ilK. 

ACCOSTE,  .Ifiin  (i.  Surintendant  des  s.-iiinerics  de 
Salins.  Il  fut  chargé  par  le  gonvernenunt  ib-  l-'iaiich,'- 
Ciunlé  de  [ilusieurs  missions  auprès  des  C,uil'ê,lérés.  l'iie 
pri'inière  l'ois,  en  KiliO,  il  se  reu,',inlre  à  Vcrihui  aMc  h'S 
fermiers  lu'rnois  ,lu  sel.  l'iiis,  de  10:f8  à  1647,  il  fail  plii- 
si,'urs  voyagi's  en  Suisse,  ilépêché  par  les  aulm'ilés  cun- 
loises.  lùivahi,'  par  l'armée  français,'  et  p.ir  elle  ,1,'  li,'i'- 
nar,l  ,1,' Sax,'-\V,'imar,  la  Kranclie-Comlé  élail  dans  une 
silualion  si  crithpie  qu'i'lh'  résidut,  au  ilébiil  di'  I(5:i8, 
il'envoy,'!'  à  nouvi'.iu  un  représentant  en  Siiiss,'.  A.  fut 
désigné.  11  avait  pour  mission  de  tenler  Imites  les  démar- 
ches propres  à  faciliter  le  rélablissemenl  de  la  m'Utralité 
,1,.'S  di'UxliourgogiH'S  ;  en  cas  d'insiua'ès,  il  di-vail  ,li,'r- 
cher  à  obtenir  d,'S  cantons  1,'  libre  p.issage  ib-s  sei,,in's 
acheminés  d'AlK'iuagni'  cl  d'ilali,'  veis  D,M,, '"et  Salins.  Mal- 
gré l'appui  , h'S  Confédérés,  A.  ne  put  accompli]'  r,ibj,'l  ,h; 
sa  mission  ;  il  r,'\inl  en  Suisse  à  lin  tli;i8,  en  1039  l'i'  ilans 
les  années  qui  suivirent.  Louis. \lll  acconla  en  1041  seu- 
lement un  ai'inistice  ,1e  six  nniis  en  échange  dune  h'vée 
de  UOOO  Suisses.  A.  fut  encore  mêlé  de  16<3  ,'1  1017  aux  né- 

^;ocialions   I, '11, huit  à  renouveler  l'armistii 11  à  r,''lahlir 

la  neiilralilé  ,1,'  la  ll.uirgogiie,  mais  sans  meilleur  ré-iill,,l. 
-  Hott  :  Histoire  de  la  représciilaln.ii  dijd:u„iil.  de  l,t 
Franee  uuprès  des  e.iiil.  suisses,  V  ,'t  VI.  |1..  ,M,| 

ACÉTYLÈNE.   V,)ii'  Eu  .\iK,\i;i;. 

ACH.    \'oir  A  ,111  AA. 

ACHAIE,  d',  prin,','s,  \.,m  purlê  par  un,-  hianch,',le  la 
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jn.nisoii  (le  Savoie,  <lont  l'auteur,  Pliilippp  (1278- Ki:»  i,  lils 
(liiconili'  TlioTiias  I  II,  fut  inrémlé  tlii  riéiiioril  cl  .lr\  inl  par 
Mil.  niai  ia-.-(i:!01)avccl^al..'lli-.  tille  liùrltiPM' lie  (.uiillaiiiiic 
lie  \  illeliaidiHiiii,  piiiiee  il'Aeliaïe,  un  îles  Klals  eiéés  en 
(Irèeepar  les  i-ioisés.  Celle  Inaiiehe  île  la  niaisen  île  Sasoie 
séleiniiit  en  ril.Sa\eelailese,iiiianee  nirilerl  lé(;ilinii- ilans 

la  pel'Milllle  lie  lallllS,  pelil-lils  île  l'lillip|,r.  ],a  niéee  lie 
ce  LiJllis,  Mai'yilel-ile,  |ieila  le  lilie  lie  piillei'  il'Aeliaïe.  par 
Sun  mariage  avee  'l'IiriHlm  e  II  ,1e  Mniillui  rat  (  l'iO:!)  dans 
ci'tle  iiiaisiin.  I.a  niaisun  île  SuM.u-Aeliau-  intéresse  la 
Suisse  par  quelques-uns  de  si;s  lui  nilii'es  ;  ainsi  nii  llls  de 
l'Iiilippe  lie  l'iéniunt,  ICliOlIAtUi  (\oi['  ce  nom)  fut  île  i;{7(i 
à  I:IK:i  évêqiie  de  Sien.  —  Ami^jh^i;,  petil-lils  de  l'iiilippe  et 
frère  aîné  de  Louis  sus-menlionné,  joua  un  eei-laiii  rôle 
dans  riiistoire  du  eoinlé  de  Savoie  à  la  niorl  de  son  |ia- 
ruid  Aniédée  VII,  le  eonilo  lîoiiye,  et  (leMilant  la  minorité 
(le  son  lils  et  successeur.  Il  eut  comme  tel  à  intervenir' en 
i;iy3  dans  les  allaires  ,lii  l\ns  de  Vaud  à  la  suite  de  la 
conilarnnalion  d'Otlion  de  CimiuImui  qui  était,  accusé  de 
complicité  dans  renipoisiuinemiiil  du  eointe  lionne  et 
dont  les  biens  venaient  dêlre  conlisqués.  Amédée  de  Sa- 
rore-Acliare  pr-ésida  les  Ktals  de  Vaud  à  Mouilon,  au  com- 
iiienoemont  du  mois  il  aoi'il  1393,  et  à  :\lor-es  au  milieu 
du  mémo  mois.  C'est  de  celte  dernière  ville  qu'il  date 
(17  aoi'il)  le  lu'evet  pai'  leipiel  il  nomme  piovisoir-emerit 
i;ér:ir-d  d'Kstavayer  cliàtelairr  des  châtelleiries  de  Grand- 
cour'  et  de  Cudrelirr  qrri  verraient  d'elle  cotKpiises  srrr' 
OtlioruleC.r'aïulsorr.  —  Son  l'rér'e  l.ofl.s  est  pr'éserri  aupa\s 
de  Vaud  et  à  Cenève  en  13i)7.  Il  olilienl  alor-s  (il)  livres  de 
la  ville  (le  Vevev  pour'  t'air'e  la  yrrer'r'e  air  marquis  de 
Montferral.  —  l'c'r'r'in-.MarrcirLi  :  Maiiurlc  di  Grncaloq'ni 
(casa  iliSavoia),Osimo  187(i.  —  ll.Cay  :  Illsluiir (InValàis, 
p.  gf),  (lenève  1!II13.  —  F.  Cahotlo  :  V;//'  iilliiiii  priiH:i/,i 
(li  Ac/iaia  l:iS:t-J:!97.  -  K.  Ilelir  :  Cniralnijir  dn-  in 
lùiriipa  rniii'ri'iidi-n  l'iirslriiliniisrr,  l.eipzi'y  kS.'i't.  — 
!■:.  Cornaz  :' giie/i/iie.s  rriisri.imnnviils  innlits  uni'  (lllinii 
de  Givmhon,  Crmnl  d'I'Jshirini,',-  ri  Ihunbcrl  le.  ùdliird 
dr  Samw  dans  la   ItlIV.    l'.IIG,  'p.  'ii5. 

ACHALM,  COMTES  d'.  Celle  famille  apparaît  arr 
XI' siècle;  ne  pas  la  eonfondie  avec  celle  des  comtes  d'A.- 
(_lami'rlin(5en  au  XII'  siècle.  Aierr.N,  les  frères  EiaNii  et 
liOIioi.i'iili,  sous  reir(|)er'erri'Corrrad  II  (  Ul2i-103Uj,  consU-rre- 
leiirs  du  château  d'A.  (acliiellemenl  rirrnes  au-dessrrs  de 
Heiitlinuen  sur  le  NecKar,  Wur'terrrlier-j,').  De  par'  soir  ma- 
riage avec  Adélaïde,  lille  de  Liuto  et  de  Williluru  de  Jlonl- 
Iiéliard-Wrrlllirryen  et  so.-ur  de  llrinfrid,  évètpre  de  Ha- 
venne  et  clrancelier  italien  de  l'empcr-eirr  llonri  III, 
lioilolphe  entra  en  possession  de  Idens  considéi'aljles  en 
'J'Irurgovie  icliâteair  de  Wrrlllinyen  el  Ijiens  sis  à  liuclr  et 
à  Dietilvon).  Les  possessions  des  \.  dans  lesCr'isorrs  (Maien- 
feld,  Klasch)  [laiaissent  l'Kalerrrent  pr-overrir  d'Adélarde. 
Des  llls  de  Hoilolplie,  les  cinq  plirs  jerrnes,  et  cer'larnenient 
arrssi  Jm;in(i,  morrirrrent  sarrs  postérité  eir  sor'te  i|ue  les 
lieux  aînés  LiUTOLii  et  CfNO  entrèrent  en  possession  de 
la  totalité  (les  liions  de  lerrrs  parerrts.  Une  rrotalile  par'lic 
de  l'Iiérilase,  en  [lartrciilier  les  possessiorrs  suisses,  frrt  af- 
fectée .a  la  fondaticui  du  couvent  de  Zwiefalten  (UMIl, 
mais  rirrcli  et  Dielikun  ne  tai'dér'ent  pas  à  eir  èlr'e  détacliés. 
Liutold  résidait  au  cliàlearr  d'A..  Cirno  à \Vrrlllini,'err  or'r  de 
1l)ri.')-105(i  il  détintprisorrnier  l'évéque  Celdiard  111  de  lla- 
lislionne  que  l'empereur'  llenr'i  \\l  avait  corriié  à  sa  ;;ai'de. 
Dans  la  qrrerelle  des  Irrvestiluies  les  deir.x  frèr'es  fiii'eirt  de 
zélés  partisans  du  pape.  Cuno  ite  Wiilllingen  moiiiiit  le 
16  octobre  1092  en  laissarrt  Iroi^  llls  illénitiirres  ,]\,uc 
serve  du  conrle  llar'tmairn  do  Ilillirryen-Kiboui'j,'  :  l.ri  ■ 
Toi.li  et  MaIiih  AliT.  chevaliers  el  'l'ur'iuiioun:,  ce  ilei  nier 
devirrt  plus  lard  abbé  de  l'eteishausen.  Lii  fr-èi'e  de  lumo, 
Lirrtold,  rmurrril  le  18  août  1008.  Avec  lui  s'élei;;irit  le  der- 
nier représentant  mâle  de  la  farrrille.  Lerrrs  armes  apoer-y- 
phes  portées  p.ir'  l'abb.ivi'  de  '/.vv  iefalten  li-ureiil  dans  viin 
Albert!  :  Wurllrinhr,:/ .  A, Iris-  ii.  \Vn /.priihiirh .  -  Voir 
Orllirhi  Dr  iKiidaliunr  iiintiaslrrii  /.irirnldrnsis  ,{  llrr- 
lliiddi  (/(■  ciinsh-Kcliiiiir  nimiaslrrii  /.irirtddriisis  jMCSS 
.Y'.—  Ciixus  vidiiasirrn  l'rlns/insrusls  (MCSS  .VA'.  - 
(//  I  p.  120,  note  1.  —  SSIi  /.iirirl,  2,  p.  3'iS.  -  .Mir/  : 
Ihirgm  drs  Sisiiaiai  I,  table  £;érréal.   I.  |(.;.  tlinN.l 

ACHARD.  Àrr  moirrs  cinq  fariiilIc'S  distiircles  dr  ce 
nom  ont  acquis  à  divei'ses  époqrres  la  bour';;'(-'oisii'  ib'  Ce- 


I.    Etienne, 


l'Iiaiiil    et    cliari: 


corr'espoirdaril 


à  Cenève  de  .I.icqiies  Cieur,  passe  err  I'r3!l  une  ricunnais- 
sance  en  faveiii'  du  Cliapilr'c  porrr  rrne  irraisorr  qii  il  po-- 
M'de    d.ms    1,1    nir    dr    la    Uivièr-e;    en    lUil    un   acte    du 

mê -euii'  en    favi  iir    de    ri'^èelié  le  montre  prupi'ié- 

laiie  d'iirr  aiilr'e  irrrirreiible  dans  la  niérrre  rrre  et  d'un 
moiiliu  sur  le  l'orrl  du  llliiuie.  Du  2'l  février  l'i.^>7  au  19 
l.iirvi.'r'  ri7!)  il  sièL;i'  au  l'etit Conseil  et  revêt  en  L'd'ill  bs 
funi'lions  de  syndic  dr  la  ville.  Son  lils  Hav.vI'h,  llaiiand 
ou  Haiiier  Aeli.iid,  appailienl  au  C.onseil  des  Ciirquante 
eu  riS'.t  el  l'i'.ll.  .1,-A.  i;,ilille  el  le  conile  de  Koias  le 
l'orrsidèreirl  corrrirre  la  tim'  de  la  fanrille  noble  des  sei- 
t^norrr's  du  Itosey  en  h'auci-ny.  -  Voir  :  A  E.  iMefs  et  .U.S. 
;;énéal.  de  .l.-A.  Calille.  —  liorel  :  Faiyrs  de  liruri;\  - 
(lai.  ;  ^lll.  qrn.  1.  III  (18311)  p.  1.  -  (■'.ornie  Aniédée  de 
b'or'as  :  An,ii<r'u(t  ri  nnhilnurr  dr  l\u,r,ri,  dinhr  dr  Sa- 
rnir.  t.  1  (18il3|,  |i.  I.  -  /(C.  Cru..  1.  I  il'.iuOi.p.  HH  ,  1,  Il 
il'.IDIi),  p.   'l'^2  ;  1.    III   (lilll),  p.    m;,  ,lr. 

II.    Antoine  est    neil    Ii,,ii1'l;i'o1^    de   C.riève    le  3  féviier 

l'iG'r;  il  sièiii'  au  l'.'lil  CuriMil  du  17  aoi'il  H73  au  1  juil- 
li'l  l'iMI  ;  syiidie  en  I'i7'.l,  il  est  luort  av.int  1,-,(I3.  .s,--,  lils 
françois  el  Darthéleiuy,  dans  urre  l'ecormaissaircr  passée 
err  ITiild  porrr-  une  maison  à  la  l'élisserie  et  rrire  irrrrisou  à 
l'alais,  sont  qu.'ililiés  comme  lui  de  nobles,  el  en  orrtre  de 
eilojerrs  d'A viLtrrorr .  l'errl-étr-e  farrt-il  les  rattai'lrer',  av.c 
.1  -A.  CalilVe,  à  la  famille  du  mérne  nom  élablie  ilès  le 
XIV'  siècle  dans  le  Capern,'ais  et  le  corrrial  Venaissiir  or'r  ille 
possède  les  seinireiiries  de  l'errnebu't ,  S,iiiili'-Coliirnbe  l.n 
llalime.  ele.--  Voir:  r,,-,irrr  .l/','.  I''i,'fsil  .\IS  -éii.'al.  de 
,l.-\.  Calille.  —Cal.  :  \ul .  .im.  t,  I,  (182:11,  |j.  .'i2'.l.  —  Cov. 
/./;.  |l,SII7i,  |i.  ôll.  —  lu:.  Cru.  1.  Il  (lillllli,  p.  212;  I.  III 
illlin,   p.   lî,'.,  .".33. 

m.    Ilrll.x    br.llirll.s    de    celle    fa  m  il  le  nli^  i  ll,l  1  rr     ib'     lUe 

eu  Daupliiiiés,'  lériieièiTiil  a  Ci-iièv,-  au  N\  II- 

...,^         siècle  I r  eauM'  dereli-e.u,    La  pi.  'nde 

îVj^iïl     ces  brarrelirs  ,-l  i-ur  d.-  fiMnnii  i.  Arli.u.l  de 

'      T  -Il     "''■'•  ''""^  ^^  ''''■  'liaii-l'iaucui-.  fut  ivrii   liabl- 

tatCjM     tant  de  Cerrève  le  3(1  piinier  ll'i'.l7  et  boiri'i;iois 

ÉS^      l*-'  -'  '""""  ''''  '■'  ""^'1'"'  ■'"""'  '•  '■'  --ecomle  lles- 

■^^^r  eeird  d'AliUAliAM  Aeliard,  iiasleui'  à  l'ovols, 
^"^  1659-lt;(iO,  à  Aouste,  m'A,  à  Salles  près  'l'àuli- 
^rian  Danphiircl.  1082,  pr-obableriK'nl  frère  de 'l'irrrothée.  — 
AriKAIIA.vill  llls  du  pasteur' Abr'aham,  r'ec.u  habitant  de  Ce- 
rrève, le  30  mars  1089,  acquit  la  bour';;i'oisie  le  17  pullet 
1099.  La  (lescendaircede'l'irrrothéesepr'olon-e  jii-qu  :'i  m. s 
joui'sà  Genève  ;  celle  d'Abr'alram  passi' au  XVI  Ib  sièib' nr 
l'rirsseoù  cllesernble  s'èlre  éteinte  au  XIX»  s.  Arinmrirs  : 
da/urarr  de.xtr'ochère  vêtir  d'or  et  tenant  urre  hache  d'ar- 
mes d'ar'f,'ent,  accompagnée  de  tr'ois  étoiles  du  rrrèrue. 
Devise:  F.ssr  non  ridrri.  ~  Voir:  Gen.  AK.  Liai  civil 
et  hiiids  divers,  AÏS.  -énéal.  de  .l.-A.  Calill'e  ;  |lossiei-.s 
eéiii'al.  de.l.  li  C.  el  Aymon  Calill'e.  —  Sorilel  :  llicûun- 
nuirr  drs  fa  m  ilirs  ,/rnrviiiscs,  MS .  delà  Soc.  d'Ilisl,  et 
d'Arcli.  de  Genève.  -  Cal.  :  Nul.  grn.  I.  III  (183(il,  p.  2-."'). 
~  .4/ooi(oii'/.  gr„ral.  snissr,  191^,  p.  781-78L  —  |lli'iirv 
Deonrral  Faïuillr  llruniia,  Ascrndniicrs  et  Alli.nirrs 
(1908),  p.  I-U. 

A.  Branche  de  TImothéo  Achard.  7'/h'/i'/)/>(' (Achai  d- 
Uii^aiiii)  (1713-1778)  lils  de  .learr-Lrancois,  app;irleii,'iit  au 
parti  de  la  I Ion ri;eoisi,'.  Il  fut  ilési-né  le  20  juirr  1700  p.irles 
eeicles  des  lii  pi  ■■-rnl.ints  comme  l'un  ilev.2'i  corrrnrrs'-.iir'es 
qirr  diiiibbiu  ul  bs  21  déléi;ués  or'dinair'es  piour  diseiiler 
le-,  terui.'s  duiie  .-  lepiésenl.'rlion  »  au  chevalier  de  Heau- 
I. 'Ville,   niédi.ili  iir  pour  le  roi  de   Lrani  e  ilarrs  le-,  li'oiibb'S 

pollIlqui'S     dr     Ci'ru''V,'. 

Son  lils  .l.i,;it,i-s  (Ai'ha.'d-llonlems)  *  a  Cenève  le  28 
juin    I7Î7,    li.uiiri'    .m  cul  i. lire  err    1782,    arr  iHeiui.'i'  ciiik 

liu    parti    de   l'Ai  iMorl. I.ms    le  pelil  L;l'oirpe  des  „    Cuis- 

titulioonaii'i'S  .'  (Cf.  (  :iiiiiu.iu,i  :  Mrnuiirrs  sur  Cnirrr  ri 
1,1  lirrulHlini,  dr  i::il  a  tlvr,  (1912),  p.  3Î0).  l'nlié  ,iii 
Conseil  des  ce  en  I77."i,  il  y  sié:;i'a  jusqu  ,  11  1792,  Le 
Conseil  !;éiiéi'al  du  'Jil  |,iovier  1782  lélut  ineuibi.'  d.i 
l'elil  Coii-i'il  ;  mars  il  sollrerta  et  obliril  s,i  dér  Ilu-.'  b-, 
23    jarrvii'i'    suivant,     Ajir'ès    avoir    dir-i^é    une    mai-on    de 

bauqui'  à    l'aris  el  à    I Ires,    il    fui,    a   la    10-l:i  ii  i',i  I  ino , 

dépuléaii  l'.onsril  r'i'pi'é,srrrlalirde  \H\:,  à  1,M',I  .1  iii.iurul 
à   C.nève  11'  20  .iviil    182S. 

fil  aillre  lils  de  l'hlllpl..',  ,;c;u/ i  A.b.i  i  ,1    Tl  eillbb'v'l,  joua 

un  ri'ili'    iiii|)oi'laiil  d.ius    la    poliliq 'I    l'ad iiiini-l l'almn 

"cnevoises,  *à  (b'Ui'Ve  le  2  novriiibr,'  H.'m,  il  hila.l|..inl 
au   Conseil    des  Ci:   en    1791,    el    membre    de    l'Assmiblee 
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nnlionnle  en  17011  Privé  à  pei'pétiiité  de  ses  droits  politi- 
ques par  le  second  Ti'iljiinal  révolutionnaire  de  1794,  il 
revêtit  à  nouveau  des  fonelions  puhliqucs  à  l'époque  ilo 
la  iloniination  franeaisi'.  .Miiidiiv  du  collège  électoral  du 
liépailriun.t  du  l.éi.iau  s,,ns  l'I'uipire,  coiiM'iller  Miuiii- 
<i|ial  ,1.'  ISiil  à  !.Si:(,  il  iciiiplil  a  l'aiis  div.  iM's  missions 
(le  oiiliaiu-r  pour  1,1  Mil.'  i\r  i;cih'\,.  ,t  la  Siiciélé  écono- 
iui(|ui- ;  en  1811  il  c^t  .lél.Vii,-  aux  leles  du  baptême  du 
roi  de  Home  ;  il  l'ait  dr^  demarrlies  piair  olilenir  l'assi- 
milation de  la  rouir  du  Siin|ilon  à  celle  du  Mùnl-Cenis 
en  matière  de  droit  dr  pa~s,,^r  des  marchandises;  le  l 'i 
oetnlire  ISI!!,  il  pm  li- à  Maiir-I.oiiise  une  adresse  au  nom 
delà  ville  de  (ieiiève.  La  iii.'iiH.'  année  (13  aoùl-l7sep- 
lemhre)  il  avait  l'ait  jiartie  i\r  la  déléiiation  chargée  de 
sauver  de  la  vente  des  hiens  conimiinaMX  les  propriétés 
de  la  Société  économique.  C'est  en  ell'et  à  l'administra- 
(ion  de  cette  inslitiition,  dunl  il  lit  partie  di-.i  sa  création 
l'n  1708  et  qu'il  présida  pliisinirs  fois  de  1708  à  1811,  qu'il 
prêta  toute  son  ixp.:  i  inire  d'haliile  lionime  d'allaires. 
Son  aide  et  ses  conseils  lunnt  égalcunent  prolilaldes  à 
rictet-de-Uoclienmnl,  diiianl  sa  sécunde  niissinn  à  l'aiis 
en  1810,  S|iécialeuient  dans  la  (pieslion  de  la  rMurniliiic 
du  sel  à  la  Hépiihlique  de  tienéve.  Dépiilé  au  Conseil  re- 
présenlalil'de  KSI'ià  I.SlOel  en  1820-18-21 ,  Jean  A.  mou- 
rut à  Cl  uéNc  le  21  ilir.nilire  1821.  ~  Voir  Charles  lioi'- 
geaiid  :  i:Ara,lri,i,,'  ,tr  Citfiii  (Unis  ^ Unircrsité  île  Na- 
,,„lé,in  l'iUS-ial'i  (10(10)  p.  221.  -  lui.  Chapuisat:  La 
Miiiàciinililé  de  Ceiiére  iteiidant  la  douiiiialiuii  franc. 
t.  Il  (lOlD),  p.  17:i,  176,  ;V22,  etc..  -  (Àiiresiiundanee 
diplimuit.  de  l'ielet-de-linehemunl  (lOI't),  l.  I,  p.  IU2; 
t.  Il,  p.  180  et  2:!8. 

l'IKIUit>.lAr.ijUKS-.-l/;K'/7  (Aeliaidnle  Callalin),  lils  de 
,lean  Achard-Treinhley,  *  A  Cenése  le  28  décemliie  1708. 
iteVii  diuleiir  en  ilroit  de  I  Académie  de  Ceiiéve  avec  une 
thèse  sur  L'eiu/iiele  par  Iriiioius  m  iiialirre  ririle,  le 
23  noveiiihre  1822,  puis  avocat  le  ti  décemlire  suivant, 
il  aiiiiaiiiiit  à  la  m.agisirature  -eiimoisedu  régime  de  la 
Uisiaiii.iliun.  Aiidiliiii'  eu  1827,  siihsiiliil  du  "pincureiir 
i<énéral  de  1828  à  18:!0,  il  iic-iipa  le  siéi;e  du  niinis- 
lére  piiMic,  dr  I8:i0  à  IS'i2  ri  celui  de  jui;e  à  la  cour  de 
justice,  de  iléi-riiihir  Ls'hi  A  mais  l,S'i8.  V.n  même  temps 
il  pienait  paît  aiiN  ass.  iiddi'i  s  h';,islativi'S  antérieui'es  à 
la  Hévuliilion  du  7  ocluhre  hS'iti,  en  cpialilé  de  député  au 
Conseil  riqiréscnlatil',  l,S20-1.8:iH,  I8:i0-I8il,  à  la  Consti- 
tuante de  l.S'll,  et  au  Cran.l  Conseil  de  18i2  à  18'iU  ;  il 
mourut  à  Cenève  le  12  janvier  1881.  -  Voir  .10  18  jan- 
vier 1881. 

Son  cousin  ro(/l.s(Acliard-Caiiliei),  lils  d'isaac  Achard- 
liaraguay  (I7,")6-I80;j),  lils  de  Philippe,  était  né  à  Houeii 
le  27  août  1703.  Licencié  en  droit  de  Crenohie,  avocat  à 
Cenève,  le  27  aoTit  ISl'i,  il  ollre  en  1815  s.'S  services  au 
gouvernement  de  la  llépuhlique  reslauiéo  et  après  avoir 
élé  employé  à  di\ejses  missiiuis  adminisiralives,  revêt 
luentôt  les  charges  dune  doiihle  cai'rière  de  magistral 
et  de  militaire.  Audih'iir,  1S21  à  18211,  juge  suppléant  à 
la  Cniirile  juslice,  I.S21  à  KSItO,  niemhre  lie  la  direction 
de  llloiiilal  général,  ISi.'i  l'i  LSilO  et  18'i2  à  IS'i7,  il  siè-e 
au  Conseil  représeul.ilif  de  1821  à  I.S,'!l),  de  KS.'il  à  18il, 
à  la  Constituante  de  18'il,  et  au  Crand  Conseil  de  1812  à 
■18'i6.  En  même  temps  il  prend  part  à  l'oi'ganisalion  et 
aux  exercices  de  la  nouvidle  milice  canlonale.  Suus-lieu- 
lenant  le  11  mars  ISI.'i,  il  commandj.'  le  corns  de  la  ca\a- 
liM'ie  genevoise  comme  lieiilenant  à  partir  de  KSiiel  coin  nu- 
capitaine  dès  182,');  niajoi'  de  eavaliu'ie  le  7  avril  18:i7,  il 
est,  en  l«:i8,  lieutenant-colonel  d'infanterie  et  comman- 
dant d'un  liataillon  de  la  réserve.  Klii  Conseiller  il'Klat 
le  3  avril  1839,  il  devient  im  même  temps  consiuller-ma- 
jor  et  inspecteur  de  la  milice.  Sorti  de  charge  le  8  juil- 
let 18'|2  et  progressivement  éloigné  des  Tonctions  ofliciid- 
les  par  la  nouvelle  orientation  politique  du  pays.  Louis 
A.  mourut  à  Cologny  (Cenève)  le  2  septemhi'e  ISlJt.  — 
Voir  JG  13  septembre  181)1. 

liCAN-VrcTOu-.-l/-//)!;/-,  *  à  Cenève  le  20  oclohre  183(>, 
lils  d'Alhert  Achard-de  Call.-itin,  s'est  l'.ait  connaître,  à 
côté  lie  sou  activité  |iri,ressiniinelle  p.ir  de  nnmhreiises 
piihlicaliuus  sciinlili, pies. ^\|, lès  ses  éliiiles  à  l'Académie 
de  Ciiiivr  et,  comme  aiiilil.  nr.  à  l'Kcnle  polvtecliniqiie 
di-  Paris,  il  a  passé  en  l.-^.".S  sa  liceiie,- es-sciences  mallié- 
malupH's  en  Snrholiiie.  l'àilré'  dans  l'iudiisli-ie,  son  sla^r 
à    ri';enle    des    mines     ilr     1  ,s.-,«     a     KSIll      Irniuilé,      il     p,  end 


part  comme  ingénieur  civil  à  Genève,  à  partir  de  1863, 
aux  études  et  aux  expertises  relatives  à  plusieurs  instal- 
lations hydrauliques  de  la  Suisse  romande.  Principal  ex- 
pert du  gouvernemenl  de  Genève  dans  son  litige  avec 
l'Klat  de  Vaiid  à  |u  opos  du  niveau  du  Léman,  il  colla- 
bore aux    lia\aii.\  qui    ont   .abouti    à  la   régularisali lu 

lac  et  à  la  créai  i..n  des  forces  motrices  <le  la  ville  de  Ce- 
nè\e.  A  cette  époijue  il  fut  député  au  (Irand  Conseil  de  no- 
vembre 1878  à  novembre  1880.  Membre  de  la  Société  de 
physique  et  d'histoire  iialiirelle  de  Genève,  dès  1865,  Arlliiir 
A.  a  publié  les  résultats  de  ses  recherches  dans  le  do- 
maine de  riiydrograplue  et  plusieurs  travaux  sur  des 
questions  d'électricité  et  do  physique.  Att.acbé  de  1880  ii 
1807  à  une  société  llnancière  à  l'aris,  il  collaboi'c  sous  di- 
vers pseudonymes  an  i^iyiial  de  Paris,  de  1804  à  1003,  cl 
adresse  à  ce  journal,  à  son  retour  à  Genève,  une  correspon- 
dance de  .Suisse.  L'expérience  des  all'aires  et  de  l'industrie 
l'ont  également  spécialisé  dans  l'élude  îles  questions  éciuio- 
miqiies  et  linancières.  Ses  niomigra|)liies  sur  les  inipôls, 
l'organisation  du  travail  et  la  m'iinicipalisalion  des  ser- 
\ices  industriels  ont  été  |)uliliées  dans  la  /u'ciie  d'Eeuiu,- 
»i(c/ju/(/o/((C  de1888  à  1016  et  en  deux  volumes  sé|,a- 
rés  :  L'exislence  du  rentier  (1804)  .sous  le  psemlouvuie 
de  A.  de  liennet,  et  l.a  instice  dan.i  l'un/inl  (lOll'i).'  - 
Voir  Publiealiun  des  uieinlires  actuels  de  In  Sneiele  de 
physiijue  (1883)  p.  1-3;  SiiiipUUnenl  (1806),  p.  1.  -  l'o;;- 
gendorlV:  llandirorlerhuc/,,  3-  vol.  (189Si,  [,.  8;  4-  vol., 
tome  1  (lOl)'n,  p.  6. 

Ai.t;.\.\NLUi].NE-/>((c/'(;  appartient  aussi  aux  lillns  m- 
maniles.  Petile-lille  de  Louis  Achaid-Caulier  et  tille 
d'Kinesl  Achard-ltigaud  (1821-1860),  elle  est  née  à  Cenève 
le  pr  février  18,"i2.  Elle  a  écrit,  poiii' la  jeunesse,  de  1,S83 
à  1912,  des  histoires  publiées  en  cinq  voliinii.s  à  Crnève. 
Neuclmlel  et  Lausanne,  lui  recueillant  et  eu  c.uiiiii.iilaiil 
leslettirs  du  tenii)S  et  les  papiin-s  de  famille  .\1"'  .\.  a  fail 
l'evivre  la  ligure  île  son  arrière-grande-tanle,  la  cmisiiie 
de  lienjamin  Constant,  à  laquelle  elle  a  consacré  une 
biographie  sous  le  titre  de  Hosalie  (le  t^imsUint,  sa  fn- 
milleel  ses  amis,  i"  parlie,  -/75S-:/7.S'-.'.  (lOIII),  '.'""  par- 
tic,  il85-iS:i-'i,  (1902).  Itédactrice  de  la  revue  biblio- 
graphique l.a  J.ectare  de  1896  à  1900;  elle  a  publié  avec 
M.  lùlouard  Favi'e  les  témoignages  des  contemporains 
de  J.a  lieslaitration  delà  Itépnhlitpa;  de  aenère,  ISL'I- 
■ISl'i.  (Genève,  2  vol.  1913).  —  Voir  Alex,  .liillien:  Hut,,- 
lugac  des  Edilians  de  la  Suisse  romande  (Genè\e  l'.lll2l, 
p.  1.  ;   Snpplément  (1012),   p.  1. 

11.  Branctie  d'Abraham  Achard.  Aliloini\  MU 
d  Abraham  H,  *  à  CenèM' le  11  ilécriubre  1606.  liés  le 
temps  de  ses  premières  éludes  à  l'Académie,  il  montra 
un  goût  p.arliculier  pour  la  philosophie  et  soutint  en  1712 
une  thèse  publique  sur  le  bonheur,  l'n  voyage  qu'il  lit  à 
Paris  en  l'JIO  ou  1720,  comme  précepteur,  lui  permit  d'en- 
trer en  relations  avec  divei's  sa\anls  parmi  lesquels  le  Père 
jésuite  Tournemine.  Hevemi  à  Genève,  il  lit  sa  théologie 
sous  la  direction  du  professeur  .Tean-Alplionse  Tiirretliiii 
et  publia  en  1721  sa  thèse  De  cliaractere  Mmiistri  et  pri- 
niiinini  pru'eaniiin.  Consacré  au  sainl  minislèie  b'  2i 
avril  1722,  il  lit  la  même  année  un  noineau  \oy,i-e  à  Pa- 
ris. Antoine  .\.  faisait  à  ce  moment  partie  d'iin  groupe  de 
jeunes  gens  qui  se  livraient  à  l'exidication  d'auteurs  phi- 
losophiques ;  il  renoîU'a  cepemlant  à  briguer  la  chaire  de 
philosophie  de  l'Académie  contre  son  aiiii  K/écbiel  Calla- 
lin en  1723,  puis  quitta  Cenève  en  1724  piuir  lierlin  où, 
après  avoir  lévélé  un  très  réel  talent  de  prédicateur,  il  ne 
larda  pas  à  être  choisi  comme  pasteur  de  l'église  fran- 
çaise du  Werder.  Dès  lors  et  malgré  une  sant'é  chan.i- 
lanle,  ses  succès  gramliss,ints  d'orateur,  d'homme  du 
monde  et  de  penseur  allirenl  sur  lui  l'allenlion  de  la  cour 
et  du  monde  sav.anl  de  la  capitale  prussienne,  flonseilbr 
du  Consistoire  supé[-ieiir  de  réjilise  française,  en  juillet 
1738,  conseiller  privé  et  membre  du  Grand  Direcloiiv 
français  le  28  seplendire  1740,  il  est  agrégé  en  17i'i  à  la 
classe  de  philosophie  siiéciilative  de  l'Académie  rovale  des 
sciences.  Inspecteur  du  Collège  fi'.ancais,  directeur  de 
l'hospice  dit  »  .Maison  française  .,.  il  reste  en  r,apport~ 
a\ec  sa  ville  natale  et  recuit  du  Conseil  de  Genève,  le 
8  décembii:  I72'i,  l'introduction  à  la  C,uiipa-iiie  des  pas- 
teiii's.  Son  activité  ecclésiastique,  ses  divoii  s  sociaux  el 
les  soins  (pi'exiLieaient  sa  santé  lui  laissèrent  peu  de  b,i- 
I     aii-o  noiir  la   publication  de  se,   lra\.iu\.    11    avait    projeté 
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(l'cci-ir-e  un  L;j':mil  <,MM:igc  mm-  hi  (|ur-slioM  clr  la  lIlM-ilr, 
(liscussiuii  (Ils  ilucliiiius  dus  pliilusuplifs  t-t  léliitulKiii  tlu 
Spinozii,  llayle  id  Cûllliis,  iluiil  il  ciirmiiiiiiii|iKi  le  phin  à 
l'AcadiMiiie  i-oy.-ilu  en  IT/if)  {Mcioircs  (le  rAcadéinif  de 
Hci-lin,  JTi'i  (17'ilij.  Ilisluiio,  p.  >JI-iJ:!).  Il  it-vil  aussi  les 
iiiaiiuscrils  de  si's  piiiuipauN  seiiiiuus  demi  l'édiliiin 
i-oniplèle  lu-  pariil  (pi'apius  sa  nioil  scirveiiiiu  à  Hci-lin 
le  2  mai  \T,-1  (S,;in(o,s  sur  dii'ers  textes  de  l'Ecri- 
ture sainte,  liurliii  177'i,  2  vol.).  —Voir  son  éloye  par  l''or-- 
mey,  dans  lus  Noue.  Mèin.  de  VAcad.  ivi/dle  des  scien- 
ces et  des  lettres  de  llerliu,  ril-J,  (1774)  llist.  del'Acad. 
p.  r>8-G8.  —  Henri  lleyer  :  L'Eglise  de  Genive  (1909)  p.  41S. 
—  Pour  sa  liiljlioyi'aphiu,  voir  Séneljier:  Histoire  lit- 
téraire de  Genève,  l.  lU  (1795),  p.  3-'i-:i5.  —  Henri  Heyer  : 
Catalogue  de  la  Uitiliolltèi/iie des  pasteurs  (\iidii),  p.8'2.  — 
0.  Kolmke,  dans  llarnack  :  Gesc/i.  der  Koniyl.  Pj'eiiss. 
Akademie  der  Wissenschaflen  :u  llerlin,  t.  III  (1900), 
p.  8.  —  Cf.  Ile  Montet  :  Dictionnaire  iiogr.  des  Genevois 
et  r(M«(n(S  (1877),  t.  1,  |i.  '2.  —  y.ii  l-rance  protestante, 
'>•  éiliLioH,  l.  I  (1877),  eul.  yo.  —  l.iehlunl.erger ;  Enctj- 
clojiédie  lies  Sciences  religieuses,  l.  I  (la77),  p.  48.  - 
Hioyrophic  universelle,  t.  I  (ia')4),  p.  114.  —  Kouv. 
ISiogr.  générale,  l.  1   (18.57),  p.  114. 

François,  frère  cadel  d'Antoine,  suivit  à  lierlin  la 
brillante  carrière  de  son  aîné.  *  à  Genève  le  23  juillet 
1099,  api'ès  ses  études  à  l'Académie  de  Genève  et  à  Lau- 
sanne, il  cherclia  tout  d'abord  sa  voie  comme  précepteur 
à  Lyon,  puis  pendant  trois  ans  à  Genève  comme  s^ou- 
verneur  d'un  lils  du  maréclial-comte  de  l'inckenstuin, 
gouverneur  du  prince  royal  de  Prusse.  C'est  avec  lui  qu'il 
lit  en  février  1735  un  premier  vijyage  à  lierlin;  un  autre 
voyage  avec  le  frère  de  son  élève  le  retint  jusqu'en  dé- 
cendjre  de  la  même  année  à  Francfort.  On  le  trouve  peu 
après  dans  la  suite  itinérante  d'un  barou  Miiller.  Une 
charge  de  conseiller  de  la  justice  supérieure  française  le 
lixe  délinilivenunt  à  Berlin  en  j738.  Dès  lors,  on  le  voit 
prendre  place  à  côté  de  son  frère  parmi  les  savants  de 
langue  française  réunis  autour  de  l'rédéric-le-Grand.  A 
l'avènement  du  nouveau  roi  il  se  rendit  en  France  de  juin 
a  décembre  1740,  comme  secrétaire  de  la  légation  prus- 
sienne ;  le  reste  de  son  e,\istence  que  traversèrent  les  vi- 
cissitudes de  la  Guerre  de  .Sept  Ans  et  dont  il  nota  les  par- 
ticularités dans  un  journal  resté,  semble-t-il,  inédit,  fut 
consacré  à  ses  devoirs  de  conseiller  de  justice  el  à  l'élude 
des  niatbématiques,  science  qu'il  culti\a  avec  quelque 
succès.  Ses  llépe-rious  sur  l'infini  vial/ièmatiijue  (Mé- 
tnoires  de  l'Académie  ro\j.  des  scietices  de  Berlin,  3745- 
i746,  Classe  de  physique,  p,  143-1541,  tentent  une  réfuta- 
lion  de  la  doctrine  de  b'ontenelle  sur  la  réalité  de  l'inlini. 
Membre  de  l'Académie  royale,  classe  de  physique,  dès 
1744,  François  niourul  à  lierlin  le  2'2  avril  1782.  —  Voir 
Sun  éloge  par  Formey  dans  les  Nouveau.r  métn.  de 
l'Acad.  de  Berlin,  /7Si'(1784),  Hist.,  p.  78-80.  —  Pour  sa 
bibliographie,  v.  Poggendorf,  t.  I,  p.  7.  —  0.  Kohnke  ; 
loc.  cit.  —  Sénebier  :  Hist.  litt.  t.  III,  p.  169-170.  —  Cf. 
Biogr.  univ.  t.  I,  p.  114.  —  Nùuv.  Biogr.gen.,  t.  I,  p.  178. 
Guillatinie,  lils  de  Melchisédec,  frère  aîné  d'Antoine 
et  de  François,  rejoignit  également  ses  oncles  dans  la 
colonie  huguenote  de  Berlin.  *  à  Genève  le  30  août  1710, 
consacré  au  saint  ministère  le  2  janvier  1742,  après  ses 
études  à  l'auditoire  de  tliéologie,  et  la  soutenance  en 
1740  de  ses  thèses  sur  le  droit  d'exjmen  opposé  à  l'auto- 
rité du  Pape,  il  fut,  en  1744,  nommé  adjoint  en  «  survi- 
vance «  de  son  oncle  Antoine,  comme  pasteur  de  l'église 
du  Werdor.  Sa  carrière  fut  interrompue  par  une  mort 
prémaluiée  survenue  à  lierlin  en  1755.  —  Voir  lleyer  : 
L'Eglise  de  Genève,  p.  417. 

l'^raitrois-CIiarles  est,  sans  contredit,  le  représen- 
tant de  la  famille  dont  le  nom,  resté  attaché  à  la  créa- 
lion  d'une  industrie  llorissanle,  est  le  plus  universelle- 
ment connu.  C'est  également  à  la  Prusse  qu'il  apporta 
les  ressources  de  son  esprit  d'observateur  et  les  expé- 
riences remarquables  de  son  génie  inventif.  *  à  lieilin 
le  2K  avril  17.'i3  el  lils  du  pasteur  Guillaume  A.,  il  se 
lit  connaître  dès  l'âge  de  vingt  ans  par  ses  publications 
scienlitiques  dans  les  domaines  les  plus  variés  de  la  Jihy- 
sique,  de  la  chimie,  de  la  physiologie  et  de  la  météoro- 
logie. Dès  1794,  mais  après  Chappe,  il  étudie  puis  cons- 
truit un  télégraphe  optique  qui  relie  Spandau  a  Rellevue 
et  rédige  à  son  usage   un  dictionnaire  en  français    el  en 


alhiuaiid.  Numhih'  inemhre  ordinaire  du  rAcadéiuiu  du 
liurlin  lu  15  juin  1770,  il  y  recueillit,  en  1782,  la  succes- 
sion de  sou  iiiaîlru,  le  chimiste  iMarggrafl'  comme  dinc- 
teur  de  la  classe  de  jdiysique.  jMarggralV  avait  réussi  eu 
1747  à  extraire  le  sucre  du  la  betterave.  .\.  chercha  sur 
sus  traces  à  rendre  son  procédé  industriel,  tout  d'almid 
dès  1789  à  Kaulsdorf  près  de  lierlin,  par  la  culture  ul 
l'élude  des  plantes  à  sucre.  Après  l'incendie  et  la  vente 
de  son  domaine,  il  transporta  son  laboratoire  à  Huchholz, 
puis  en  Silésie,  à  Kunerii,  où,  grâce  à  l'appui  du  roi,  il 
put  établir  une  première  fabrique.  Ses  ellorls  furent, 
après  six  années  d'essais,  couronnés  d'un  succès  définitif. 
La  fabrication  du  sucre  de  betteraves  selon  ses  méthodes, 
propagée  par  l'école  fondée  à  Kunern  et  popularisée  par 
ses  écrits  de  1800  à  1812,  dota  son  pays  d'adoption  d'une 
industrie  destinée  à  une  considérable  e.xpansion.  Jlernbre 
honoraire  de  l'Académie  royale  à  partir  de  1819,  François- 
Charles  A.  mourut  à  Kunern  le 20 avril  1821.  —  Voir  ADII, 
l.  I  (1S7.5),  p.  27-28.  —  Sénubier  :  llist.  Ittt.  t.  111,  p.  209- 
210.  —  Pogçendorf  :  op.  cit.  p.  7.  —  ().  KolmKe  :  op.  cit. 
p.  1-7.  —  ^Biogr.  univ.  t.  I,  p.  114-115.  -  Jliogr.  des 
contemporains,  t.  1  (183(i),  p.  30.  —  De  Montul  :  Dict.  des 
Genevois,  t.  1,  p.  3-4.  —  France  jo-otcsionte,  t.  1,  cul. 
31.  —  Grande  Encyclopédie,  t.  1  (18)S0|,  p.  375.  —  Schui- 
bler:  Aktenslucke  no-  Gescli.  der  JHiienziiclierfabrihu- 
tion  in  Deutschland,  Berlin,  1875.  —  Aug.-W.  Ilofmann  : 
Ein  Julirhundert  cliemisclier  Forseliung  unier  dem 
Scliirme  der  Holien:ollern,  Berlin,  1881,  réimpr.  dans 
Cliemisclie  Erinnerungen  aus  der  Berliner  Vergun- 
genheit,  lierlin,  |1882|.  —  E.  Du  Bois-Heymoiul  :  dans 
Silzungshericlite  der  K.  Akad.  der  ^S'issellscllaften  zu 
Berlin,  188G,  t.  I;  p.  326-328. 

[Note  :  Los  recueils  biographuiues  varient  tur  les  Jales  Ja  la 
vie  de  François-Charles  A.,  sur  ses  prénoms  el  sur  le  nom  de 
son  père.  C'est  sur  la  foi  de  renseignements  généalogiques  dont 
l'oripine  doit  être  cbercliee  aux  archives  de  legliso  française 
do  Berlin  que  nous  le  considérons  comme  le  lils  du  pasleur 
Guillaume  A.,  ce  qui  concorde  dailleurs  avec  les  dates  de  la 
Vie  de  ce  dernier,  el  avec  Barlholmes,  Histoire  philos.  defAcad. 
de  Prusse,  t.  11  (ISoii,  p.  113.  Dans  la  colonie  française  de  Hcr- 
lin  on  signale  au  XVUf  siècle  une  famille  Achard,  originaire 
d'Orange.  Une  autre  famille  du  même  nom  existe  encore  à  Kriod- 
riechsdorf  près  Francfort.  Elle  descend  de  Louis  Achard,  d'Ks- 
tablet  (Droina,  arr.  de  Die),  1  un  des  trente-six  chefs  de  famille 
établis  en  1GS1  sur  les  terres  du  landgrave  de  Hesse.l  _ 

Dans  la  descendance  d'Abraham  A.  demeurée  à  Ge- 
nève, il  faut  encore  signaler  un  neveu  du  pasteur  Caiil- 
laume  A.  :  Jvtiii-dmi'lcs,  lils  d'Abraham  III  Achard- 
Ueonna  (1715-1792),  lils  de  Melchisédec  Achard-Iiellainy. 
*  à  Genève  le  23  avril  1749,  membre  ilu  Conseil  dus  CC 
en    1782,    entra   au   gouvernement    par   la    révolution  du 

9  avril  1782,  comme  l'un  des  membres  les  plus  actifs  du 
parti  des  Représentants.  Conlirmé  par  le  Conseil  géné- 
ral du  12  avril  comme  nouveau  membre  du  l'util  Con- 
seil, il  entre  le  16  avril  dans  la  Commission  de  sûreté 
créée  extraordinairement  pour  deux  mois.  L'intervention 
des  troupes  des  Puissances  garantes  ayant  entraîné  le 
2  juillet  la  chute  du  gouvernement  représentant  et  le 
4  juillet  la  réintégration  de  l'ancien  Petit  Conseil,  Jean- 
Charles  A.  fut  banni  de  Genève  par  les  plénipotentiaires 
des  Puissances,  puis  compris  dans  une  amnistie  partielle 
sous  la  réserve  de  sa  soumission  à  l'Edit  (le  Pacification 
du  21  novembre  1782;  dès  lors  on  retrouve  sa  trace  à 
Bruxelles  en  1787  cl  1788,  avec  d'autres  Genevois  réfugiés, 
puis    de    nouveau  à  Genève  après  l'amnistie  générale   du 

10  février  1789.  C'est  le  29  novembre  1790  qu'il  reprit  sa 
place  au  Conseil  des  CC  auquel  il  appartint  encore  en  1791 
et  1792.  H  mourut  à  Pcrroy(Vaud)  le  4  novembre  1793. 

IV.  ,7e<'iJ)-i'if/'/'C(Achard-.\udibert|,  lils  de  Pieire,  *  le 
25  juin  1729,  originaire  de  Crest  en  Daupliiné,  fut  reçu 
bourgeois  de  Genève  le  18  août  1764.  Adjoint  au  Conseil 
des  ce  en  1783,  il  est  en  1793  secrétaire  du  Club  fralei-nel 
el  révolutionnaire  genevois  et  membre  du  Club  de  l'Kga- 
lilé  en  1795.  C'est  un  culte  année  qu'il  s'attira  (|iicl(|iies 
désagréments  par  la  piiblic-ition  de  trois  brochures  extra- 

vaça'nlus  sur  lus  unfaiils  ab.iml lés.  lu  iiiaria^u,  la  patur- 

iiiié  el  la  liburlé  tU,,  fuiiimu-,.  -  VoirCuv.  /./.',  p.  437.  ■- 
Kd.  Chapuisal  :  Itc  tu  terreur  i)  roune.vnni,  \i.  112.  — 
KmileRivoire:  MlJC  (1897)  t.  XXVI 1,  n"»  5020,  50.-,8,  ri072. 

■V.  Cette  famille,  originaire  d'Aouste  en  Dauphiné 
(Drôme,  arr.  de  Die),  a  comme  auteur  à  Genève  GiiORGt:  A. 
(1746-1813),  lils  de  François,  reçu  habitant  le 26  février  1773 
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.■1  liiiiii-cdis  h-  Il  inal  ITill  avec  i|iiMlri'  lils  iiiiiiciiis. 
L'un  d'eux  lui  Ji:\>i-ANToiM-:  (Acliaiil-lifliii),  *  :i  CmrxL- 
k'  8  r.'viior  17117  fl  -|-  aux  l':aux-Vivcs  I.-  "20  juilK'l  I.SIH. 
IlLIuili-    au    Ciau.l    r.uns,-il  d.'    KS'iS    ù    IST)!,   il    avait   Oli- 

iir.j.'  coiiiuM-ain-  .k-  puli.'c  en  KS'ci  i:[  julcc  ilr  paix  de 

larioiulisMiu.iil  du    IVUt-SacnuiK-x    If  -Ji    luais    lï^i.S.    Il 

(iiin|ja   ruMHl.'    cir    I.W.I  à    IS(i-2   k   |iosl,.    de   dii ti-ui-  df 

I  aiKUuli—.Ml.iil    dr   CrlH'M:    drs    |lljslus    l-l    luu>>a(^.Tics  fé- 

dr.idr^.  -  V..i]-  ll„r,n,i,„U...  [|.uldi.''s  |.ar  ,l.-.\.  Aclianl], 
l..u.Ar,  IM;-J,  1-2  |i.  Drux  d.-b  |irlils-lils  de  (  i./oii^e  A. 
icpriii'iit  la  nalionalité  fi'aiii;aist:  et  su  lirunl  couHal- 
Irc  dan»  la  polititjue  et  les  li'ltrts.  Antoink-I'iiiliimm:- 
Adiicii  A..  Iil>  di-  .luau-l'i.irr-Caluirl  Arliai-il-Callaïul 
Il77'i-Ks:i7l,  na.piUÙ  Ca'nr^r.u  INl'i.  M.niv  de  Lcspai-ru, 
eu  ISiS,  il  fut  pu.^ci-il  riuuhir  M-|.uii:  n  ,m  n,  après  le  (.'oui) 
dï-lat  du  -1  dr.riul.ii-  |N.-,|.  li,  nirc  m  l'i-ancu  api'c's  l'aïa- 
uiMu'    i^riu'.ak'    dr    \K,'.).    A.    lui    riivovO    i    la   Cliaiiiljru 

des    llr|.Ul,-    pal     I.-.     .;i,rlrui>    de    l!l.[(ll-aUX    UIl    187'J.    puis 

par  .-iMix  dr  l'aiLs  un  188:..  A  la  Cliaiuljir,  il  lui  un  drs 
lundalrurs  dr  la  l'.auclir  ladicalr  et  d(^  la  I.iiiur  irpulili- 
raiiir  puui-  la  i-rvisiuil  dr  la  cuiistiluliiui  dr  IB7."i.  Candi- 
dat radii'al  rt  i-Ovisionuislr.  il  l'clioua  à  ll.iniraux  I.'  ->■>  srp- 
Piidire  I8,silrl  luumul  à  tlaskliiau  d(.'  Mrdur  K' -2(i  juilk-t 
IS'.II).  -  Voir  Grand,/  ICncijiiuj.rdir,  t.  If18y0),  p.  :i7li.  - 
Vaprreaii  :  Ilicl.  dfs  Conlrin/uuaiii.s  {\S'X]),  p.  5. 

Loris-.l;ij(''f((''c-i':(((;("-iic,  lik  dr  Marir-Autuinc,  lils  de 
Crortie,*:!  Mar^rdlrlr-21  aMil  ISl'i,  apr.'s  avuir  dii-if;r  un 
donuiinrai^iirulreii  Akrrir,rul.rn1S:i:.,elirrduc.dunrl  du 
prrirl  ilelllrraull  et  driulla  ilaus  la  liUrralurr  en  cdla- 
l.oiant  au  .Si'//m/;/u)/<'  de  Maiseillr.  h'ixû  à  l'aris  en  ItviS, 
.1  ck.nna  drsarlicles  ilr  crili<|iu-  lilléraire  an  IVeMV,-(,  à 
\  KiilracIr.uuCliitrirari,  puis  rédii^ra  U/Ciuirrii;' dr  l'ans 
rl.Si.us  lepseudonviue  de  l  irirnni,  des  Lrllirs  jiari.sir/iiirs, 
dans  VEiruiiir.  IHi5.  Sun  piemier  roman,  AV//i/,  e^l  du  18V2, 
suivi  (le  ISrilr  /(ose  en  1847.  Il  assi.sla  m  18'i0  au.K  Iules 
ilu  nniiiatiedu  duc  de  Moidprnsirr',  rii  Mspai^nr,  ri  en  rap- 
porta Vi't  inuh  m  Esiniqnr  (1847).  A|irrs  la  révolution  de 
leM'iri'.  ilcollalioraau  l'ainjdilrl  ri  eouiliatlil  eouuur  t;arde 
national  en  juillet  1818.  La  même  annéx',  il  rnli-uau  jo'ui-nal 
I  .l.s.s(';/i/;/ee  iiiiliiiiiiilc  ;  api'ès  avoir  ai'rompa;;né  l'ai'niée 
d'Italie  pour  le  Jaurnal  drs  llrhals,  il  rianit  ses  Irltres  rn 
un  voliniu>,  Mnulrhrilo.  Magrnla,  MariiiHuii  (KSôll).  .Ses 
Hécils  <Ca,i  snithil.  .<uHiie/i(/>-  dr  l,\'j().  puldirs  par  son  lils, 
sonl  inspirés  |iar  la  i;uurru  n-auro-allemandr.  (pi'il  suivit 
pour  lu  eompte  du  ïluiiîlrdr.  Ce  lut  un  auteur  l'écimd  el 
distin^iné,  cpii  jouit  romniu  roinanuier  il'une  L;randu  no- 
toriété. Ses  romans,  plus  de  eimpianlu  vt.lunu's.  parurent 
lont  d'abord  ilans  les  l'euillrlons  des  journaux  auxquels 
il  collaliorait,  puis  dans  lu  Krriir  drs  Unix  Muiidrs  et 
le  JiiuriHil  /loiir  Ions.  Sans  laisser  d'ieuvre  dur.dili-  an 
théâtre,  il  aliorda  luen  souvent  la  scène,  en  particulier 
an  'i'Iiéâlre  l'rançais  et  à  l'Odron.  Il  nujurut  à  l'aiis  le 
'25  mars  1875.  11  avait  i-ecneilli  ses  souvenirs  d'enfance 
dans  VJIistoire  de  mes  amis  (1874),  et  publié  en  187-2,  ses 
Suuveiih'S  jjersoniirh  d'éineulrs  ri  de  rrri>liilio>is.  —  Xo'ir 
Liclitenbenjcr,  dans  la  Franrr  proirstanir,  •!""  édit.  t. 
IV.  (1884).  "col.  10-28-lOaû.  -  Maurice  ■l'oiirneu.x  dans  la 
Grande  Euciiclopédic,  t.  I,  p.  375-3715.  —  Vaperuau  : 
Du'l.  ilrs  Cnitirinporaitis  (1888),  p.  10.  L'' -t:   Ml 

ACHATES,     l.oollIuilHl,     inii.rimeur    à    llâle.    Voir 

AolsIl.lN.  , 

ACHDORF,  von.  Famille  noble  badoise  mention- 
née depuis  lti',)4  (I).  lionndorf,  Bade).  1.  1Ii:mii  fait  pri- 
sonnirr  par  1rs  Znricois  en  1308.  Son  frère  II.\)1TM.VNN, 
assisté  du  cpieKpius  bourgeois  de  SclialVIiouse,  pronird  de 
rétablir  la  paix  entre  lui  et  '/uricli  (sceau  de  Hartmann 
dans  /.ùrrhrr.  Sin/rlabbildungrii  8,  N°  30).  —  i.  lù.s.v, 
IKifi,  veuve  d'Ulrich  de  Rumian-  l'aîné.  -  Voir:  L'/8.- 
JSG.3-2,p.li:>.~()l'rHmd.  Grsrhlrr/ilrrhncli.  —  la  fermr 
dWrhdi»!'.  à  Keriiii^un  (C.  SchalVhousu),  mentionnée  de- 
puis 1371.  a   pris  smi  nom  d'un  paxsan  Kii.miaii  A.     |t'.  11.1 

ACHERI  iC.  Obw.ild).  l'i.iirir  à  Wisserbii,  d;ins  la 
ccuurnunr  dr  Krriis.  Kllr  séirnd  à  rnviron  1  km.  au  sud 
dr  l.i  froidiére  Obwald-.Nidaald.  Coupée  par  la  rouir  ilr 
Slans  à  Krins.  Au  movrn  iv^,-.  rlle  élail  Ir  liru  de  réu- 
mon  ilr  la  l.and>i:.-nu"iiuk-  connuunr  (b'S  d.'ux  partirs 
du  pajs.  On  en  connaît  jusqu'à  pi'ésenl  du  138-2,  1470, 
1473,  '147'|,  1481,  mais  un  écrit  du  joui-  d<.'  Saint-Jac- 
ques de  1432,  prouve  que  ces  Landsprnu'inde  rn  com- 
mun  à    Wisserlen  sur  le  Acker   élaiunt   un    événement 


1res  ordinaire  se  ré|)élanl  presque  toutes  les  années.  .\u 
XVI^'  siècle,  les  consuulions  di-  l.Vi8  ri  en  par-liculiei-  celle 
du  l.')8!l  karanlissant  l'iEidépiiidance  du  Xiduald,  mirent 
lin  aux  Lands.L;emuindu  comnninrs.  .\  l'i'xlrémité  sud  de 
lAcberi,  à  proximité  inimédial(.'  di-  la  cha|i<dle  de  Wisser- 
len, se  trouvait  le  i^ibel.  Juscpéà  l.i  lin  du  XVlk-  siècb', 
drs  conférencrs  rnli-r  ma;jistrats  di-s  drux  drnii-rantons 
ruri:nt  encore  lieu  à  Wissrrlrn.  —  Voir  l)uri-rr  :  Einlieil 
IJnlrnraldras.  [Ai.  'riuTTMvNN.l 

ACHERMANN  (\oii'  aussi  ACKERMANN).  Nom 
ti'ès  aiicirn  rt  liés  i-épandu,  i\r  f.auiillrs  b,unL:roises  et 
canipa^iiardrs  drs  caulons  di'  .N'uU'ald,  Ar^ovie,  Ki-ibouri;, 
l.ucernr,  Scbwv/,  rt  Sokiirr,  cl  duiit  crrlaims  <onl  éteiii- 
Irs.  La  branche  drs  Achermaiiu  de  .Xidwald  est  la  plus 
ancirnnr,  rt  c'rst  d'rlli;  au  surplus  ipie  sont  issus  lus 
]iliis  éminents  [torleurs  du  lujtn. 

.\.  Nidwald.  Ancienne  famille  campagnarde  dont  le 
berceau  était  à  lùinetbûrgun.  .\ujourd'liui  encore  ses 
mendji-es  n'ont  tlroit  de  btuiryeoisie  ijue  dans  l'an- 
cienne [laruisse  de  liuochs  u  au  delà  de  l'eau  i',  à  lùmrt- 
biiryen,  liuochs,  Beckunried  ;  une  branche  de  la  l'ainillo 
qui;  au  XVI-  siècle,  habitait  Wolfrnschiussen,  racheta  le 
ilroit  de  bourgeoisie  à   liuochs  en  1G14. 

(_)n  trouve  comniu  premiurdu  nom  ;  —1.  Waltru,  132G, 
qui  vend  sa  propriété  de  Langenaclier  sur  la  Marge  au 
couvent  d'Engrlbrrg.  —  '2.  Ci.Afs,  de  liurgeii,  menlionné 
|iour  la  prrniièie  fois  en  1361),  réside  au  .Spielhôfeii  ; 
lue  en  1380  à  Srinpach.  .\  partir  dr  crltr  époqiir,  on 
pruL  reconstituer  la  lignée  ininterrompue  des  généra- 
lions  successives  de  chaque  Ijranclu^  un  consultant  le 
viril  obiluaire  de  liuochs,  1rs  archives,  rentiei's  et  livres 
d'amis  des  landannnanns  Lrmo  rt  liiinti  {Voir  ces  arli- 
rles).  —  3.  Clacs,  111s  Ju  pivcédrnt,  fait  partir  dus  con- 
seils du  i)aysde1427-1441.  Ses  rnl'ants  naturels,  —  4.  iMau- 
01  Ai;ii,  —  5.  Hans,  —  (i.  Wai.tkii,  —  7.  MAnt^uiCRlTK  l'aînée, 
—  8.  A.NNK,  —9.  ViaiiùXlc  et  —  10.  .MAiicuioitiTt;  (plus  jeune) 
sont  légitimés  par  un  comte  palatin  de  l'i'jnpire,  entre  1433 
ut  1437"  L'un  d'entre  eux,  probablement  lllCNSLt,  est  tué  le 
21  mai  1443  dans  le  combat  du  l.etzi  au  Ilirzel.  Wai.ti  est 
nommé  comme  député  de  la  région  en  1483,  à  l'occasion 
d'un  |jrocès.  Dès  ce  momrnl-là,  la  famille  est  presque  cons- 
lammrnt  reinésrnlér  dans  1rs  conseils  ri  les  tribunaux.— 
11.  I.;as1'AKIi,  résidu  au  chàlrau  dr  liurgrn  ;  rn  ir.."'.7,  bailli 
drsgrands-bailliagrs  libres.  -  Son  drscvndant  -  12.  (Jas- 
l'AlUi,  égalrinrnt  à  lidigrii,  est  luinimé  vicu-landauiman  en 
1030,  —  13.  jDAN-GASPAlili,  lils  aîné  du  précédent,  est,  en 
1034,  bailli  de  la  Uiviera,  un  1030  commissairu  à  Hellinzonu, 
ul  laissuunlils,  — 14.  Jean-('ia.s1'A11|i,  qui  ju.end  part,  comme 
lieutenant-colonel,  à  l'expédiliiui  du  Moréu,  en  1688.  —  Le 
lils  cadel  du  vicr-landainiuann.  —  15.  KliANT.Ols,  est  boni'- 
siur,  de1059-1U05.  bailli  à  li.llinzone  en  lOlJti,  vice-landam- 
inann  de  1071-1071,  commandant  des  milii-i'S  en  1674,  lan- 
damnianu  régnant  en  1075,  1679,  1684,  1694  el  1098.  Sa 
seconde  femme,  Marie-.Madeleine  Lenio,  lui  apporte  un  dot 
la  belle  résidence  d'Ennerberg  près  Buochs,  qui  appar- 
tient, aujourd'hui  encore,  à  ses  descendants.  Il  meurt 
le  11  avril  1708,  âgé  de  88  ans.  Son  épitaphe  lui  attribue 
la  gloirti  d'avoir  laissé  après  lui  1o2  enfants,  petils- 
rnfanls  et  arrière-petits-unfants.  —  L'un  du  ses  lils,  16. 
h'iiANÇois-.VNTOiNE  fut  un  1714  coinmissaire  à  Bullinzone. 
l>eux  autrus  succédèrunt  à  luiir  père  dans  la  plus  haute 
rhargr  du  pays.  —  17.  Jkan-CiASI'AIIIi,  *  1042,  boursier  de 
1081-1687,  bailli  à  la  Hiviura  de  1088-89,  commissaire  à 
llrllin/oiie  en  1091),  \ice-hindamman  de  109.5-I70-2,  lan- 
d.uumann  régnant  1702.  y  11)  mars  1705,  à  Varèse.  — 
18.  ,lc;iii-Ju('iiiics*  1005,  entre  au  service  delà  France, 
l'ail  1rs  ^;uerrrs  de  Louis  XIV,  est  blessé  à  Steinkcrque 
le  3  août  1092,  à  Nrerwindrn  le  24  août  1694,  et  nommé 
Chevalier  île  S;dnt-Louis.  Dr  nloiir  dans  son  pays,  il 
fui  iiortr-éli'iiilaid  rn  1701.  commandant  militaire  un 
.bvà  et  rn  delà  du  K.unwalil  en  1706,  bailli  de  Thnrgo- 
vieen  1708.  Son  nom  rapp.lb'  la  seule  opération  qui  fut 
f.uorabb-  aux  calholi.pus  pnidanl  lus  uiiurrrs  de  \'ilmi  r- 
^,n  ;  b'  20  juillet  1712.  aidé  drs  Schwyzois  rt  drs  Zou- 
gois,  il  allaqur  r[  .léfait  une  division  'bernoise  près  de 
Sins.  En  souvenir  de  cetli'  victoire,  il  fil  construire,  avec 
Ir  concours  dr  la  famille  Zurlaiibru,  dr  Zoug,  une  cha- 
prllr  commémoi-ative  sur  son  ibunaine  d'Ennerberg.  En 
1714,  Jean-Jac(pies  i-st  nommé  vice-land.immann,  en  1715 
il    est  envoyé  extraordinaire   pour  le    renouvellement  dn 
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liMilid  ;illi;iii,v  ;i\v(l:i  hiaïuv,  m  1724  l.ailli  .In  lihcinlal 
Ml  17£1.  17-27,  I7:«,  173(J  larHlaniMi.uui  ivljiki.iI.  !-  12  ilrc 
17:i-2.  L'un  ,!,■  ^rs  lils  -  lil.  Kiiancois-Xavikii,  'si  (-..lu- 
iirl  au  sriAirc  (le  la     Kranrc  ,1   i:iM.\ali,i-    ,!,■    l'Oi-diT    ,1c 

Sainl-I.nni.   m    |7ir,  ;    r.,n,n,an,lanl    n :,i,v  ,in    ranl.n, 

t  178(i.  l'n  anhr  lils,  -  'jn.  I-Ham  uis- \i  ms  *  1708  csi 
huuisiri' en  I7;ii;,  Ur.-lanilainniani,  rn  17'i(l.  lan,laNin!anii 
■  ■Il  17i:i,  1717,  17.V2,  I7:,li,  I7(il),  I7i;;i,  1770  vl  177(i.  liallli 
(le  Tllu^^,<l^ir  .^n  17:,S,  y  ■>  drr.  I77!l.  L,-  IIU  ^k■  ce  ilci- 
nirr,  Ir  lifiiIrnaul-cMl.nirl  -  21.  Imi,]j,i:,  ost  Clif\ aller  (Ip 
ni.d.e  ,lr  .Saml-Louis,  |K.ile-rlrn.lar.l  en  17G1.  f  1809. 
Cot,[  il'nri  M'cond  fils,  -  22.  ViCïuii,  lieutenant,  que 
cleseemi  le  iK^iiiier  laiMlaniinaiin  du  nom,  —23.  .Stanis- 
las .\.  *  I7N(I,  pitAnl  en  INKI,  ^,un,.ineni-  ,:n  1811,  lan- 
dauunanu  diii^eanl  ,11    ISHl,    IS2U,  •!82'i.  1828,  ISW     KSIili 

I8'K),  I81:i  el   1,S17    l;^ 1,1   ,11  18'iO.  I  l.S,-,8.  -.\  inenliniil 

ncT  i.arnii  l,',s  l„,i,iin,>s  ,r,-^|,sc.  de  celte  rainille,  -  24. 
Kli.\.Ni,:oi»-J,iM  eu,  ,1,.  l;,H„lis,  *  IG'.KJ,  c)ia|jelain  à  V.n- 
nftinoOB  en  1721,  euie  i  Ihi-isHil  en  1729,  nrévot  dn 
Cliaiiilee  ,l,,s  Wal, Malien,  j  17112.  -  2.",.  Jk,\n-II  k.mii, 
cure  a  KiuinetUn  172U,  à  lii'ckenri.MJ  1729,  f  21  mai  17j;( 
—  2(i.  .Mattiiii:i--,I(isi:i,|1,  *à  jlnuclisen  172."i  viuaii-u  de  cet 
ciidioit  ,I,,  17.-)I- 177(1,  enrù  en  177(1,1  2  jnillel  1777.-27 
.losi;i.|i-.\L,ivs,  *  17(17,  ii.nnmé  cueéde  linuelis  l'ii  1798  [lai- 
le  (;oiiv,'ni,'nieiit  lielvélii|ne  ;  iliiit  lésinner  son  nusle  en 
été  18(10;  ilcAieiU  cni-é  d,>  I  liosswam^eii,  on  11  meurt  en 
1831  -  28.  X.uiicii,  l8.''/.-19li,  Oludia  la  lliéolo-ieà  lOich- 
stailt  iiulsau  séminaire  de  Coir,'.  En  mai  1878  chaiielain 
a  Oherrickeiihaeli,  en  1881  prêtre  d,;  première  messe  ma- 
tinale à  Woll'ensehiessen,  où  il  l'ut  nommé  curé  en  jan- 
vier 1889.  Il  l'nt  l'inltiatenr.l,.  laT,:stanratloii  de  l'é"lise 
exécutée  en  UlOT  et  1908,  prési,lent  de  la  commission  sco- 
laire, maître  à  l'école  de  piu-feclionnement.  Président  de 
la  commission  de  coiistrnctioii  île  la  nouvelle  maison 
d'école,  et  en  1901,  il  fut  nommé  inspecteur  scolaire  can- 
tonal. —  29.  Kki.ix,  *  28  ocl.  18G(j,  f  12  nov.  1912,  après 
des  élurles  à  Jloiiza  et  au  séminaire  arcliiépiscopal  de 
Milan,  devint  iHcil'.'ssenr  an  séminaire  de  Rickenliacli 
(Schwyz)  de  1891  à  1893  ;  en  septembre  1893  curé,  à  Kni- 
melten,  en  mai  1901  jusqu'en  1908  curé-missionnaire  à 
luisnaclit  (Zurich).  !),■  1908  à  1912,  il  est  à  Beckenried 
comme  chapelain  et  maître  à  l'école  secondaire.  Dès  lors 
cliapehun  à  Stans,  et  inspecteur  des  écoles  du  Nidwal.l. 
-  Voir:  <;fr.  (18,  1913,  p.  XIV. 

Les  arniiiirirs  des  hranehes  iioldes  de  la  ramille  sont, 
an  milieu  du  X  VI  h- siéch- :  d'azur  i  trois  épis  d'or  mou- 
vant d'un  mont  à  trois  cou|>eau.\  de  sinople  ;  cimier  ■  un 
cheval  issaiit  d'ai-ent.  Deu.v  clievau.'ï  d'arwent  forment 
fréquemment  le  sni(|jort  île  l'écu.  Les  armoriau.x  présen- 
tent d'autres  variétés  plus  anciennes:  sur  cliamp  de 
sinople  une  «  marque  de  maison  »  d'or  ou  d'artrent  en 
forme  de  crochet  ou  cliillVe  7  à  la  jambe  traversée  d'un 
trait  ;  de  sinople  au  cerf  élancé  d'or  ou  d'argent  ac- 
compagné de  deux  étoiles;  d'argent  au  paysan  naissant, 
vêtu  de  brun  au  chapeau  de  sable,  tenant  dans  la  dextre 
un  fléau,  dans  la  senestre,  trois  épis.  —  Sources  ■  Ta- 
ble des  matières  du  Gfr.  et  des  .-li'  /.  _  Livres  d'amis 
du  Nidwald.  -  Notes  recueillies  par  le  chapelain  Oder- 
matt.  —  Hecherchcs  personnelles.  [Koberi  Duuiuîu.l 

li.  Lucerne.  Famille  des  plus  répandues.  Au  XV'^^ 
siècle  déjà,  on  trouve  des  Aciiermann  dans 
presque  toutes  les  communes  du  canton.  — 
1.  Gaspaiui,  de  Lucerne,  membre  dn  Grand 
Conseil  en  1518,  du  Conseil  des  Neuf  en 
1521,  f  1."i36.  —  2.  l'iiiimii,  de  .Sempaeh, 
„__  .  bourgmestre  de  cette  ville  de  1528-1,\")0.  — 
^7  3  Nicolas,  de  Lucerne,  sei-t,  en  1527,  dans 
la  garde  du  Duc  de  Lautrec.  En  1539,  Grand 
Conseiller,  f  1."i(n.  -  4.  Kiikdkhu:  (l''ridli),  de  Ruswil 
huissier  1573-l,58(î.  -  5.  Jican,  de  .Scliupflieim,  an- 
cien banneret  en  1G05.  —  (i.  .Ipan,  île  Scholz  jiu'e 
en  16(12.  —  7.  Le  I'.  Uknno,  de  Sursee  *  1702,  capucin 
en  1724,  custoile,  ilé(liii(,ui-  et  préilicaleur  à  lladen 
en  1758.  -  8.  Joski'ii-Anïoi.m:,  irKsdiolzmatt,  *  1793' 
curé  a  llallwil  île  1821-1841,  do.yen  1837,  à  Kmmeii 
18i1-4(>.  Auteur  il'écrits  piciix.  ^  9.  .\lKLi:iiioii,  d'Obei- 
kirch,  *  1798,  f  IG  août  1871.  Kst  curé  de  Nottwil  depuis 
18'i0,  d'Iùiimen  dés  18'iG.  -  .Voir  NikI.  .Schiirch  :  Oi-ah- 
rede,  1871.  -  KKZmii.  -  10.  jKAiN-JnsKiMi,  de  ScliiipC- 
heim,  17913-1845.  Peintre   portraitiste,    historique  et  reli- 


gieux. Vécut  siic:eessi\em,Mità.\lunich1S20,  \'ieiiiH,e(  l'ari-, 
hSil-W,  liai,..  y.iiri,-h,  Paris,  Vieniu:,  l.'ranc|-or(,  llaris,  ul„. 
Sdittgart,  iMunieh  et  Kseh.dzmatt.  —  Voir  .S/v7.  ^  11' 
iMn;in:i.,de  M:illers,  180(1-72,  enire  (diez  les  fréivs  ermili^s  à 
l.nthern,  en  1832,  nuMbdeur  ,1,,  sladiedes  en  hure  eiiil,. 
seulpl,Mirsuih,us.  -  V.dr  S  l<  I.  Siiii/U.  -  12.  Aloïs,  d'Alt- 
bnroii,  *l822,t2l  mars  1897.  Ué^iuit  à  .Mil, mon  1815,  maî- 
tre a  l'éeob'  seeonilaiie  de  .Munster  1,S48,  à  cidie  ,1e  Lu- 
cerne 18(10.  ICluib's  ,lans  lrjahil.ni./nlcrl.u:,'nu;-l  f/irn- 
Konfcrrnz,  1857-1882.  -  \'vi,- J,i/n-rshrr.  d.  Stacltsclndeii 
1897.-  13.  Josi.;iMi-.\NT(jiNi-:,deKicliental,ciiré  à  U,lli„ens- 
wil  1839,  à  Kscheiibach  18G0,  f  1871.  -  14.  A.mûInk  à 
Lsehùlzmalt,  luthier,  f  a|irès  1880.  -  Voir-Vi'/.  Si(i,pl.  - 
la.  Isii.oiii:,  de  ychilprindm,  (liand  Coiis,dller  en  1847 
membre  du  gouvernemint  lui  1,S48,  grellier  de  l'Kntkdiucb 
en  1849,  adjoint  à  la  préfecdiir.  ~  IG.  A.ntoinic,  d'Kscholz- 
matt,  contrôleur  des  moniiabs  pour  l'KnIlebnch,  en  1818, 
inspecteur  forestier  en  1857,  \érilieal,iir  ,1,-s  poiils  et  me- 
sures, 18G3.  —  17.  l'iKHiiK,  ,ri:iill,l,inli,  18.58-1911.  Curé  i 
l'hilfnau  18S8.  inspechuir  ,l,.s  .■■eobs  l,S92  —  18  \|  lu  ut 
hS73-190(l,  originaire  di^  l(i,1„.n(al  rré,pie,ila  lé.ole  nor- 
male ,1e  llitzkirch,  élu, lia  à  l'Univi'isilé  il,'  Kriboui- 
obliiit  1,'  grail,,  il,,  lie,ui,-ié  es  leltcs  et  hil  minime  en' 
1897  maître  à  l'école  normale  ,1e  llitzkirch.  Il  ilevint  un 
iiu'inbre  très  actif  du  coinilé  ,1e  l'AssociiUii.n  calleili.pie 
suisse  de  maîtres  d'école  et  ,1e  la  ri'dacdon  du  journal 
l'adanmiisclie  litâtler.  —  Voir  G//'.  Gl,  1900,  XXV-XXVIl 

—  F.  X.  Kunz:  A'.kVirii/a»/' .1.  ,1.,  ,laiis  W'  Ja/in'sin-riclit 
liber  das  Lchivrsf?viiiuir  iii  llilzkiix/i,  1907.     [P.  X.  w.l 

C.  Schwyz.  Famille  éleinle  de  la  campaLine  schwvzoise 
ileKussnailil,  jouissant  des  ilroits  il'liabitation  et  il'afpaLie. 
Le  la  janv.  1407  UoiiOliuie  est  fait  prisonnier  par  l'Al- 
liance autour  ,hi  lioilan  ;  jui'e  à  Saint-dall  de  ne  pas  se 
venger.  Kn  1420,  Jolio  obtient  on  renoiividle  les  dr,iils  ,1e 
bonrgeoisde  Lucerne.  Une  branchi!  d,>  cidle  famille  s'é- 
tablit vers  celte  époipie  i'i  Liicrn,',  où  pliisi,-iirs  ,1e  s,-s 
membres  parAiiirinl  ,lans  1,'s  Cous, dis  an  cuirs  ,1,-s  XV"  et 
XVl-siècles.  Un  Joiii:i  et  sa  femme  Ursule  quiltèreiil  Kii.ss- 
nachl  pour  s'établir  sur  lerriloire  luceinois.  Ils  menacè- 
renl  des  jiaysans  ,1e  Knssnaeht  ,1e  les  assigneu-  , lovant  des 
tribunaux  étrangius,  c'est-à-,lire  lucernois.  .Scliwv/  écri- 
vit à  ce  sujet  I,,  21  ilécembiv  14G7,  à  Lucerne,  lie  l'aire 
prêter  serniiuit  i  Jorg  ,-l  à  s.-i  lemme  ,1e  ne  plus  Ira, luire 
lies  Schuyz.iis  ,b'\aiit  ,les  Iribun.-inx  élraiiLjcrs.  A  Knss- 
naeht, la  familli'  s'él,ii;nil  au  emirs  dc's  XVI=  et  XVII,-- 
siècles.  -  lU'rcjkulr  Kassi,„r/,t,  le  |diis  ancien  r^de  il.-s 
bourgeois  ,1e  Liicei-ii,>,  l'on, Is  ^,-liwvz  aux  arcli  de  Lucrne 

—  Dettling  :  Gesch.  Kaleiidi-r  i'.lin.         |,\,..  Tuiin.MAN.N.l 

D.  Soleure.   Famille  éti-inti-  d'anciens  boni lis  île  |-i 

\ille  d,-  .Soleure.  -  Hans,  bonry'eois,  1.5,SS 
La  famille  s'éteint  à  la  lin  ,lii  XVI1I=  sié,-le. 
.lr?)!,))r(t's  .-  de  gueules  à  3  délies  de  sinople 
luonvant  de  3  monts  de  même  et  accompa- 
gnés en  chef  de  deu.x  étoiles  iFor.  A  men- 
tionner ;  FnANi,:ûis,  commissaire  de  l'évè- 
qiie  de  Bâie  pour  le  canton  de  Soleure  *le 
22   août  1708   à    Raniiswil,  f    le   13    février 

1781;  onlonné  prêtre  en  1734,  cliapelain  de  la  col- 
légiale de  Seliôiienwerd  en  1735,  curé  de  Trimbacli  en 
1742;  depuis  1761,  caméri,-r  du  chapitre  de  niiclisgau  en 
même  temps  qu,;  commissaire  épiseopal.  —  LL-Hinml. 
1,  19.  -  Schmi,l:  Kirchcnsiilzc.  224.  -  Schmidlin  : 
Kirc/icnsalze  11.  2(18.  (j.  m.I 

ACHEY,  Clinilolh:  d,-  .\,-iichàl,d-(;oi-£^i,-r,  baronne 
d'Achey  i  IG;iG-1718).  Fille  île  '  François-An- 
(oine  de  Xeiichruel,  baron  de  Gorgier,  et  ,1e 
Louise  ileScev,  elle  épouse  en  IImG  l'Iiilippe- 
iMigène  d'Achey,  baron  ,1e  'J'huraise,  sei- 
gneur bourguignon,  ilont  elle  eut  ib-iix  lllles  : 
.Marguerile-I'lngénie,  femme  de  Gabriel-l'lii- 
lil„-rt,  coiiil,-  ,1,-  Grammonl,  ,|iii  ib-vint  s,-i- 
^iieiir  de  (;.M-i;i,-i-,  el  M.-n-i,--l''i-aii,-,,ise,  reli- 
gieuse à  liaiim,'.  fin  1(178,  i  la  iii,ii(  ,1e  .l.-i,-qiies-|-'i  an- 
çois,  demi,-,-  baron  ,!,•  la  iiiais,,ii  ,1,- :\,'u,li,-ll,d-(;,u-gi,r,  sa 
(aide,  Charlotte  d'Achi-v,  ,l,nian,la  rimi-sdlnre  ,l,i  Gor- 
gier. Le  tribunal  îles  troi.s-Klals  lui  aeconla,  en  1G80, 
la  possession  et  jouissance  de  la  seigneurie  sa  vie  du- 
rant. Pour  l'invi-stidire,  elle  hit  renvoyée  au  suzerain, 
mais  cette  formalité  n'a  jamais  été  remplie.  A  sa  mort, 
elle  institua  pour  héritiers  conjointement  son  gendre  Ga- 
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liriel-Pliililjci'l  ik'  Gr:iMiniont  et  .lr:nini'-I,oiiise-r'liili|ipp, 
l'Oinlessp  (le  l'oiliers,  iin'il  avait  opoiisco  on  secunili'S 
noces.  Un  monument  funérairu  à  la  clia|iclle  des  l'cjx's 
Minimes  il'l'Mav^.ve]-  (cl..i|..;lle  (le  llivc)  mac(|iie  la  lomlic 
(II-  (■.l(ail..tl(>  (lAchev.  -  Armoinr^  :  de  (j.d.Miles  à  denx  lia- 
ehus  dacmes  a(l..-s(:-es  (l'or.  -■  Voir  liovve  :  .4  »ii((//i'S,  IV. 
'J'2!),  2;i0,  'J37,  i'M;  V  ■'i:i'.)-'rl.  'tVM,\.  -  K.  Clialdoz:  J.a 
Héroc/ip,  302,  Siô-iO.  —  0(iai'licr-la-Tent(3  :  Le  canton  de 
A'eiichâtel,  II"  S(;rie,  p.  779-780.  Il,    M.] 

ACHIVUS,  troisième  abbé  d'Agnune  (Saint-Manrice), 
"t"  530.  En  515,  Sigismond,  roi  de  lioiirgosne,  fonda 
le  monastère  d'Aganne,  appelé  dès  le  IX«  siècle  Sainl- 
Manrice,  dans  le  Valais.  Il  y  appela  comme  premier  abbé 
le  moine  Hymnemodiis  alors  abbé  du  convent  de  Grenen- 
cense  (lîrigny  près  Vienne.  France).  Plusieurs  religieux 
de  cette  maison  le  suivirent  à  Agaune,  parmi  lesi]uels  il 
faut  mentionner  les  presbjtres  Probus  et  Achivus.  Ce 
dernier  était  originaire  de  la  contrée  de  Grenoble.  D'abord 
soldat,  il  entra  plus  tard  dans  le  couvent  de  Grenencense, 
et,  cédant  au  désir  de  son  frère  germain,  Pragmalius, 
évoque  d'Autun,  il  se  rendit  à  Agaune  en  515.  I.e  premier 
abbé  Hyninemodus  mourut  déjà  en  510  et  Ambroise  I" 
lui  succéda  ;  enlin,  en  5'JO,  Acliivns  devint  le  lroisi(''nie 
abbé.  On  loue  beaucoup  son  activité;  il  contribua  à 
l'achèvement  de  la  nouvelle  église  et  travailla  beaucoup 
à  la  vie  intérieure  et  à  l'ordre  du  monastère.  Il  se  distin- 
gua aussi  par  sa  science  et  la  lecture  de  l'Iicriture  sainte 
et  par  son  ascétisme.  Un  de  ses  élèves  écrivit  la  V(l<i  «f/- 
batiiin  Agauyietisium,  la  vie  des  trois  premiers  abbés 
d'Agaune.  Cet  ouvrage  est  la  seule  source  (jui  nous  soit 
parvenue  et  qui  nous  donne  des  renseignements  sur  lui. 
L'auteur,  dont  le  nom  est  inconnu,  ne  tarit  pas  d'éloges 
sur  l'abbé  Acliivus  qui  fut  durant  quatre  ans  et  onze  mois 
à  la  tête  du  monastère  et  mourut  en  530.  —  Voir  son 
épilaplie  dans  Ern.  Egli  :  Die  cin'isll.  Jnsclirifleyi  cler 
Scliweiz  vom  4.-9.  Jitl,rh.  (dans  MAGZ,  XXIV.  p.  II).  — 
E.  Egli  :  Kivcliengescli.  der  Schwciz.  Zurich  1893,  p.  39- 
40.  —  Et  surtout  M.  lîesson  :  Moyiasterhini  Agauiieiise, 
Kribourg  -1913,  p.  141-1/(9.  [\Vu,.-Jos.  Meyeu.] 

ACHSHAI_M.  Nom  d'une  famille  bourgeoise  de 
Ilerno  aujourd'hui  éteinte,  dont  on  trouve  des  représen- 
tants au  XIV',  XV',  XVI«  siècles,  probablement  originaire 
de  la  contrée  de  Sclii'ipfen.  —  1.  IIentz,  mentionné  en 
1389  dans  le  rôle  des  redevances  de  la  ville  de  lierne 
comme  ayant  été  chargé  d'un  impôt  de  15  sch.  Siège  en 
140'!!  au  Gd  Conseil  et  au  tribunal.  —  2.  PiKiiRE,  siège  au 
Gd  Conseil  jusqu'en  1442.  f  1442  ou  1443.  Il  eut  deux 
lils  :  3.  Pierre,  membre  du  Gd  Conseil  de  1443  f  1452.  — 
4.  Gilles,  rianneret  de  Derne.  Entre  en  1447  au  Gd  Con- 
seil, en  1469  au  Petit  Conseil.  Lors  do  la  querelle  des 
•  Seigneurs  justiciers»  {Twingherrenslreit)  en  1470,  il 
fait  partie  du  tribunal  extraordinaire  qui  condamne  les 
nobles  coupables  de  s'être  rebellés  contre  les  somp- 
tuaires.  En  1473,  banneret  des  Maréchaux  ;  en  1474,  va 
comme  capitaine  à  Héricourt,  puis  en  avril  1475,  se 
joint  à  une  troupe  de  Bernois,  de  Soleurois  et  de  Lucer- 
nois  qui  font  une  expédition  en  Bourgogne,  et  prennent 
Pontarlier  au  retour.  En  octobre  de  la  même  année,  il 
part  comme  porte-bannière  avec  les  Bernois  qui  vont 
assiéger  Morat.  Après  que  les  Bourguignons  se  sont  em- 
parés par  ruse  de  Brandolf  vom  Stein,  chef  de  la  gar- 
nison du  château  de  Grandson,  Athshalni  est  envoyé  à 
\verdon  en  qualité  de  capitaine  et  conseiller  du  banne- 
ret Antoine  Archer;  ce  fut  lui  qui,  dans  la  nuit  du  1-2 
mars  1476  rapporta  a  Berne  la  nouvelle  du  massacre 
de  la  garnison  de  Grandson.  Peu  de  jours  après,  il  est 
envoyé  à  Morat  comme  capitaine  des  troupes.  He  1476/78, 
il  est  avover  de  Thoune.  Envové  de  la  ville  de  Berne  en 
1474  à  Soleurc  avec  le  chroni(i((eur  Dicbold  Schilling,  il 
passa  de  nouveau  en  I'i82  di.\-sept  jours  en  voyages, 
chargé  de  missions  pour  la  ville  de  lierne.  Il  tesia  le  7  jan- 
vier 1494  et  mouriil  peu  après  de  la  pesle.  —  5.  l'iERUE, 
fils  de  Gilles,  au  V,i\  C.oUM'il  depuis  I'i69,  nommé  mem- 
bre du  l'élit  i:oiiMil  en  1497,  bannerci  de  l'Abbave  des 
Maréchaux  en  1500,  et  (ulleeleiir  des  impôts  du  C(Jnseil- 
intendaiit  de  l'hopilal  du  Saint-Esprit  en  1.505.  En  1500, 
un  certain  nombre  de  mercenaires  bernois  s'étant  rendus 
au  seriice  de  la  Erance,  en  dépit  de  la  sévère  interdic- 
tion qui  en  avait  été  faite,  Pierre  A.  est  envoyé  à  leur 
suite  avec  Uans  Krouchtaler,  pour  les  dissuader  de  leur 


projet.  Il  est  h  plusieurs  reprises  dépulé  de  la  ville  de 
Berne  à  la  Diète  fédérale,  f  I5II.  —  6.  II.VNS,  lils  du  n"5. 
Entre  en  1.505  au  Gd  C(UiMil.  Il  est  le  donateur  d'un  des 
tableaux  de  la  «  IlaiiNc  des  M(uts  «  de  Nicolas  Manuel. 
(Voir  Eluri,  dans  b-  /(V  II,  llllll.)  l'ji  1516.  est  mis  sous 
lutelb^  pour  dilapidalion  de  ses  biens,  à  la  demande  di^  sa 
femmei  'l-  1517.  Dernier  représentant  lua^^culin  de  sa  fa- 
mille. —  7.  liAirruoi.o.MÉ,  fut  justicier,  en  1482.  —  8.  M.vii- 
GtiEiiiTE  Allwand,  née  Achshalm,  épouse  en  secondes  no- 
ces, en  1497,  Gilles  Spilinann.  -  \uir  DIIVB.  -  LL. 
—  Les  Chroniques  d'.\nslielin  et  de  Schilling.  —  lials- 
manuale.  —  Osier-  tind  Teslanienleidtûcher .  —  Ausge- 
slorbene  Berneryeschlecliier ,  aux  Archives-  de  l'Etat,  à 
Berne.  [E.  Meyhh.] 

ACHTBURGER  (i.i;s  iiirr  uounOEOis).  Depuis  le 
commencement  du  \\\'  siècle,  nom  du  patriciat  bâlois 
qui  était  représenté  au  conseil  par  huit  personnes.  Elles 
appartenaient  pour  la  plupart  aux  quatre  corporations 
de  patriciens  (llerren/iinfte)  :  la  corporation  de  la  Clef, 
celle  des  Orfèvi-es  et  Changeurs  (Ilausgenossen),  des  Vi- 
gnerons et  du  Safran.  Ces  huit  bourgeois  se  recrutaient 
parmi  les  commerçants,  marchands  et  banquiers.  En 
leur  qualité  de  patriciens  c'étaient  des  «  oisifs  »  sans 
métier,  vivant  de  leurs  rentes  ou  des  revenus  de  leurs 
campagnes.  iJepuis  le  commencement  du  XV"  siècle  ils 
n'avaient  que  quatre  représentants  dans  le  conseil  faute 
de  personnes  capables  ;  depuis  la  lin  du  siècle  ils  ne  comp- 
taient que  deux  représentants  et  en  1542  on  leur  enlève 
toute  participation  au  gouvernement  de  la  Ville.  [k.  U.] 
ACHTSINIT,  Jean.  Auteur  du  lied  Ei)i  Uaden- 
Jahrl  guoler  gsellcii,  où  il  célèbre  et  défend  Zwingli  et 
'/.urich,  à  l'occasion  de  la  Dispute  de  liaden  de  1526 
(voir  Bachlold,  Nil;taiis  Mu)uiel,  p.  ccxiv-cc.w).  Le  nom 
.\.  n'est  certainement  pas  un  pseudonyme,  comme  l'ad- 
mettent Biiclitold  et  Frida  llumbel  dans  Quellen  und 
Ahliandl.  zur  scinoeiz.  lieforDiationsgeacliic/ite  (U. 
y.wingli  und  sein  Ueformation  im  Sjiieyel  der  gleirh- 
zeiticj,,  schweiz.,  votlisUiml.  Litlerntiir),  mais  bien  un 
nom  de  famille  réel.  Une  famille  A.  apparaît  notamment 
dans  le  Ziirclier  GUickshafenrudel  ije  1504,  indiquée 
comme  habitant  Bremgarlen.  \V.  H] 

ACHTZEHNER  VOM  RÙDEN  (li:s  nix-nun). 
C'est  ainsi  que  l'on  appelait  depuis  la  lettre  de  fran- 
chises de  Waldmann,  14891498,  les  dix-huit  représen- 
tants à  vie  des  Constables  (groupe  du  Conseil,  composé 
de  chevaliers  et  de  bourgeois)  dans  le  Grand  Conseil  de 
Zurich  en  opposition  aux  Douzeniers  (les  douze  repré- 
sentants de  chaque  corporation  au  Grand  Conseil),  éga- 
lement nommés  à  vie.  Selon  décision  du  Conseil,  du 
11  avril  1644,  ils  suivaient,  sur  le  tableau  des  membres 
suspendu  dans  la  salle  du  Conseil,  les  deux  maîtres  des 
Constables.  Les  réceptions  parmi  les  Constables  devaient 
se  faire  en  présence  des  Constables  et  des  Dix-huit  réu- 
nis. L'accord,  sanctionné  par  l'autorité  le  23  janvier  1679, 
conclu  entre  la  corporation  noble,  le  «  Stubli  »  ou  les 
seigneurs  du  Rùden  d'une  part  et  les  membres  bourgeois 
des  Constables  d'autre  part,  fixait  que  les  Dix-huit  de- 
vaient se  composer  de  douze  membres  de  la  noblesse  et  de 
six  membres  ae  familles  bourgeoises,  mais  que  tous  se- 
raient élus  par  les  conseillers  des  Petit  et  Grand  Conseils 
des  Constables  et  que  deux  des  six  membres  du  Petit 
Conseil  seraient  choisis  par  les  Conseils  et  Bourgeois 
(c'est-à-dire  par  le  Grand  Conseil)  dans  l'ensemble  des 
Dix-huit.  L'institution  et  le  nom  des  Dix-huit  disparurent 
avec  le  changement  de  régime  de  1798.  —  Voir  Simler- 
Leu  :  Von  dem  Regivwnl  der  Eydgenossetiscliafl  11, 
1734,  p.  443  note  d.  -  David  Wyss  :  Polit.  Uandbdch- 
Icin  1796,  p.  54  s.  —  /.T  1907,  p.  163-180.  [ir  lirai, ] 

ACKER,   im.  Voir   I.M   AcKiJi. 

ACKERET,  AKERET  el  ACKRER.  Ancii  nue  fa- 
mille de  pavsins,  aujourd'hui  eucure  Ilori.^saïUe,  des  can- 
tons de  Zurich,  Schailhouse  et  'J'Iiurgov  ie.  dont  les  mem- 
bres se  sont  disliiit;ués  aussi  en  d'autres  doni.iines. 

1.  Ackeri'l,  s'écrit  AtUtev  ou  de  dilVérenles  fa(,'ons 
au  XV"  siècle.  Vieille  familb^  do  paysans,  originaire  de 
Seuzach  près  \Vinlerlliuur  où  elle  est  encore  llurissante  ; 
elle  lire  son  nom  de  l'anliipje  ferme  disparue  d'AcKERN 
(voir  ce  nom)  sur  le  Lindberg.  Les  Adirer  de  Seuzach 
possédèrent  jusqu'en  1483  deux  grands  fiefs  à  Oberwinter- 
thur.   Le   chroniqueur   de   Winterthour,   Laur.  Bosshart, 
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rr.  liàlr  l'.IO').  i).'^-_'(;.  -  K.Caylnuili;  llo/.tiinfii- 
!,■  :iir  ar^rl,i,l,lcdrs  l!iini,;-in,-isti;H  lluin^Waldiiiaini  I, 
p.2:,:i  —  i:,n;i,',;'lals\y,,<'lr,-llnir  1X75-1915.  -  l-'uiT/.  Acke- 
rcl.  uMi-  >.iu:.  Aki  i-.in-.  Vi.ii'  aussi  Akkiit.      |lir.  K.  Hi!,:i,] 

ACKERKNECHT,  ICbcrhnril,  *  11  juin  1883  à 
Uaiei-sLi-iiiiM,  piolVclurc  de  Fi-cuilcristailt  (Wiirleinljpi'^l, 
D'-nnJil.-vét..  piival  ilocenl  à  la  Kaoullr  ilc  nirdi'cincj  véicj- 
rinaii'e  île  lUniveisiLù  (ii:  Ztii-icli  ilupuis  11)14,  pi'osuclenr 
(l(i  riiistitul  aiiali)niii|iie  vétcrinaii'i.!  depuis  -1911.  Tlièse 
de  duolural  :  /A(.s-  Mcirk  der  lii,lu-ei>knucli,;i,  Uiili-rxii- 
chuiuimaii  l'fcrdcn  (dans  VNV.Z  'SI,  191'2).  Tlièse  d'Iia- 
Ijilitation:  Die  l'apilUwinuikcln  dos  Hci-.eiis,  Unlersu- 
cliniiijeii  an  Karnivori.'nhi'r:fn  (pas  encore  publiée).  En 
outre,  auteur  de  numlireuses  publications  ilans  des  i-e- 
VUC3  (le  niéilecine   \étérinair('.  [h\  II-l 

ACKERMANN,  AKERMANN  uu  ACHERMANN. 
Faniillus  des  cantons  dAiy.nie,  de  Fribour-,  de  .Sehall- 
house,  de  Soleure  el  du  Zuiicti. 

A.  Canton  d'Argovle.  Sitinnol,  *  1749  et  f  '25 
juillet  1810  à  lleiulschilien  (C.  Avgovie).  Fils  de  Rodolphe 
A.  (niessajjer  de  lierne)  qui,  avec  ses  frères,  Jean  A. 
(messager  do  liàle)  et  Uodolpbe|  s'occupait  du  transl'erl 
des  niarcliandises  de  ces  deii.v  villes  dans  le  canton 
d'Ar^Mvie,  l't  probablement  aussi  à  Zuricli.  Samuel 
exeri;a  aussi  le  métier  de  son  père  ;  il  l'ait  lui-même 
allusion,  ilans  un  de  si's  ra\)porls  au  (iranrl  Conseil, 
à  sa  connaissanci"  du  métier  de  l'ouliei'.  Kst  nommé 
aussi  comme  tenancier  de  l'auberge  de  l'Ours.  En  1798, 
il  fut  un  des  huit  députés  envoyés  pai'  le  canton  d'Aiyn- 
vii'  au  tirand  t^onseil  de  la  Uépublique  Helvétique. 
Dans  Cette  assemblée  léj;islative,  il  se  distingue  par  son 
activité  et  la  vive  part  qu'il  prend  aux  débats  ;  il  fut 
souvent  appelé  à  faire  partie  des  commissions  prépara- 
toires. Lorsqu'on  mai  1798,  des  troubles  éclatent  a  lirugu, 
Samuel  A.  y  est  envoyé  avec  deux  autres  membres 
lin  Conseil;  il  se  livre  à  une  en(piète,  procède  à  qnel- 
(|ues  arrestations  et  endigue  le  mouvement  en  fort 
peu  de  temps,  ce  qui  lui  attire  les  éloges  du  préfet  el 
du  Directoire.  Dans  tous  ses  discours,  il  se  montre  ami 
du  progrès  et  bien  disposé  ])Our  la  Franci!.  Il  s'inté- 
ri'sse  aux  problèmes  d'économie  iiirale  el  lutte  pour 
l'abolition  des  dîmes  et  des  charges  féodales  qui  pè- 
sent sur  les  paysans.  Il  prenil  sans  ci'sse  en  main  les 
intérêts  des  communes  appauvries,  el,  dans  les  qires- 
tions  religieuses,  se  monlr'e  équitable  envers  catho- 
liques el  réformés.  .\  partir  de  juin  1801,  son  nom 
disparaît  des  actes  pulilics.  Il  semble  s'être  retiré 
alors  dans  la  vie  privée,  el  ne  lit  jamais  partie  de  la 
Diète  helvétique.  -  Voir  :  ASIIH.  Vol.  1-5.  -  Gtd,i(i-l-, 
Ehe-,  u.  Sturberegister,  Archives  communales,  Lenz- 
bourg. 

H.  Canton  de  Frlbourg.  Plusieurs  familles  du  can- 
ton de  Fribourg  ont  poi-té  et  portent  encoi'e  ce  nom 
sans  qir'il  nous  soit  possible  d'étaMir  s'il  existe  des  liens 
de  parenté  enli-e  elles.  —  1.  IJi.LiNUs  fut  l'ait  boirr- 
geois  de  Fribourg  en  1357  (Liv.  tioniy.  I,  p.  164  verso). 
—  •!.  jE.\N-jAC(jLfc:.s,  du  bailliage  de  Dorneck  (Solerrre), 
notair-e  et  maître  d'école  à  F'ribourg,  fut  naturalisé  F'ri- 
bourgeois  en  1708  (Rôle  n"  7,  p.  lié  et  Manual  13  mars 
1708),  il  vivait  encore  en  1723.  —  3.  NoÉ-Nicor.AS,  à  Fri- 
bourg, créé  notaire  en  1850.  A  l'une  ou  l'autre  de  ces 
familles  appartiennent  certainement  :  —  4.  Jean,  de  Ta- 
vel,  peintre,  qui  s'engagea  dans  les  régiments  suisses 
au  service  de  Rome,  puis  de  Naples  ;  apr'ès  1859  s'engagea 
au  service  de  la  Hollande,  s'embarqrja  pour  Ratavia,  re- 
vint an  pays  api'ès  qucbpies  .-rririécs  |):isséi!s  en  Asie  et 
repartit  pour  la  Russie.  —5.  Ji  \n,  piiiilre  et  dessina- 
teur, XIX'  siècle.  —  G.  .Mn.iii.i.,  ri.ilir  d.' Tavel,  sculpteur 
et  ermite,  X1X=  siècle.  —  7.  JosllMi,  direcliur  et  proprié- 
taire du  journal  Li'  Fnioué-ijrius.  duclour  en  dr'oil  de 
l'LIni\ersilé  de  Louvain,  t  i  Bulle  le  '29  juillet  I9U5  a 
DliBS    —   5 


l'Age  de  43  ans.  -  Voir  Talihaa  aljihal:.  drs  induirrs  .ju'i 
OUI  .•iliiiiilr  (laiia  h'  ciinliui  di-  l'nliiuini  (tiiiriii'Hi-i'inriil 
ail  :ll  d,;-.  IStiH.  p.  1-2.  -  s'/v/.  I.  |>.  7-8.  -  ASnr  VI, 
p.  '299.  iHm'mv.I 

(1.  Canton  de  Saint-Gall.  1'.  Ai:ilil.l\N  (de  miii  pi'é- 
nom  Johann. 'S)  *  à  Cossau,  le  15  février  1718,  lils  de  Ju- 
hann  el  de  Anna  Kuo/.  l'iononra  ses  lonx  le  15  janvier 
173(iel  fut  ordonné  ])rélr'e  le  23 juilli't  1711.  Bon  musii-ieir, 
il  fut  d'abord  suus-maitie  dc'  cha|)idle  et  dès  ri.ivembi'e 
1741,  rnaîlre  de  chapelle.  En  juillet  1742,  il  fut  déplacé 
à  Bellinzone,  où  il  enseigna  la  rhéloriqne  au  Gymnase 
que  possédait  le  couvent  d'EinsiedeIn  ;  il  y  r'esta  jusqu'en 
rrovembre  1751,  où  il  fut  ra|ipelé  au  couvent  en  qualité  de 
directeur //iracce/jfor/  de  l'école,  lui  17(53)  il  hit  nommé 
pr'évôt  des  propriétés  du  couvent  à  Saint-Gérold  (Voi'arl- 
berg),  après  avoir  été,  quelque  temps  anpai'avant,  siiiié- 
rieur  du  couvent.  Il  revient  à  Bellinzone,  en  octobre  1708, 
comme  pi'évôt;  il  \  mourut  le  30  juillet  1709.  Il  tradui- 
sit en  latin  la  Cdriiicnlia  Tili  du  Métastase,  qui  fut  repré- 
senlée  le  '25  avril  1755  par  les  élèves  du  eonveiit.  —  Voir: 
Gfr  17,  25.  II'.  U.  H.) 

D.  Canton  de  SchaffhousB.  Famille  bourgeoise  de 
SchalfliiHise  dont  les  oriu'ini's  remonUrit  à  l'époque  de 
la  Rél'.,rijialii)n  et  (pii  séteignit  en  170O.  A  mentionrrer: 
—  1.  Ldil.s,  ecclésiastique;  ordonné  à  Zurich  en  1509; 
depuis  1573,  pasteur  évangéliipie  à  Ellikon  sur-  la  Tliour; 
depuis  1576  pi-oviseiir  à  Schall'hoiise  ;  en  1580,  diacre  à 
Neunkirch;  en  1582,  pasteur  à  Rnch  sur  le  Rhin  et 
pr-éilicateur  à  Scliall'house  ;  latinisa  son  nom  en  .-lyri- 
cola.  —  2.  jEAN-Gtiii.r..\UMi;.  pasieur  à  Schallhoiise  en 
1601.  Plusieurs  membres  de  la  lamille  occupent  des 
postes  de  pasleirrs  à  la  caiii|ia.;;iii'.  11.  Jean-LoiiS,  niou- 
rul  en  1079  comme  avoyei-  de  la  coi-|iuration  des  bou- 
langers et  haul-liailli.  I.Vs  Irois  derniers  i-epiésenlants 
de  la  l'amille  fureiil  mailrcs  décide  .'i  Thaingen.  -  /,/. 
I,  89.  -  Wir-z:  liUU  1890.  —  Griiratug.  Il,;,,  d.  Sladl 
Schallhaascn.  |  n.i  schmn.I 

E.  Canton  de  Soleure.  .Idsc/jU.  Médecin  àSulL-me  el 
ancien  Laiidainnianir  ;  *  en  1816  à  iMiirnliswil,  'i-  en  sep- 
tembre 1896.  Fit  ses  études  à  liaden,  Lucer-ne,  Ziir-ieli  el 
Ileidelherg  où  il  obtint  son  doctoi-at  en  méd.  en  1841.  l-^n 
1843  il  s'établit  comme  méilecin  à  Soleure  où  il  esl  très 
appr'écié  ;  en  18.56,  il  prend  une  part  Irès  acli\e  au  mou- 
vement de  revision  de  la  constilirtion  pr-ovoqué  par  \  i- 
gier  et  devient  membre  de  la  consliliianle  ;  de  1857  à 
1873,  il  est  membre  du  Conseil  d'I-llal.  puis  on  b'  voit  a  la 
tète  de  l'asile-  d  aliénés  de  Rose-;;,  cpiil  ,\in-r  ,1.-  1873  à 
1892,  époipie  où  il  se  iiMire  dans  la  \u-  pii\.'e.  —  .S(. 
Ursi-n/.alriHli',-  ISill .  -  ,11.  R.)  -  I'.  l'Uu-iiU-.  Abbé  de 
.MariasIein  (180'i-t8'r  1),  *  le  8  janv.  1765  ù  Ramiswil  |C. 
Solenr-e),  entra  en  178!!  comme  novice  au  couvent  de 
Bénédictins  de  iMar-iastein,  fut  ordonné  pr-ètr-i!  Ie6jarn. 
1787,  puis  dcvirri  professeur  au  collège  du  couvent  el , 
en  1798,  intendant  el  cur-é  de  Beinwil.  'L'ériioin  des  an- 
nées de  ten-enr-  de  la  Uévolulion  française,  le  l'iilur  alibé 
en  garda  un  vif  souvenir.  Le  couvent  ayant  pu  être  ré- 
intégré en  I80:i  et  l'abbé  Jérôme  Br-iinner  élanl  rnoil, 
.\.  devint  son  successeur  ;  peiidanl  les  premièr-es  années, 
il  s'absoi-ba  dans  un  travail  de  r-estaui-alion  pénible.  Il 
l'éussil  perr  à  peu  à  r-éunir  de  nouveau  les  convenlirels 
dispersés  en  tous  pays  el  à  i-élablir  la  discipline  mona- 
cale. Comme  ami  des  ar-ls.  il  a  pris  une  part  active  à  la 
décoi-ation  de  la  chapelle  de  la  liràce  ri  ù  la  conslrncliorr 
.le  la  l'a.;a.le  ouest  actuelle-  .le  l'église  du  couvent  (1830-3-21. 
Il  esl  aussi  connu  comme  auleur  .le  plusi.-urs  li\r-es  d'é- 
ililicalion  non  .lépourvus  de  valeur  littéraire.  Les  annales 
relatent  la  gi'an.le  afilueriee  .le  pèlerins,  notamment  de 
l'Alsace,  qui  se  produisit  pen.lanl  h-  l'ègne  de  l'abbé  Pla- 
cide. .\près  avoir  vécu  la  période  lelativement  brillante 
de  la  Restauration,  il  \it  encoi-e  les  troubles  de 
1834  pi'ovoqués  par  le  gouvernement  ra.lical  de  Soleure 
qui  imposa  à  son  couvent  le  eontr-ole  de  l'Etat  comme  pré- 
paration à  sa  suppression,  (''i-st  sous  lui  que  l'image  de 
.\.  D.  de  la  Ci-àc.-  fui  inlro.luile  dans  les  ariimirii-s 
.lu  coiiv.-nl.  — Voir  aussi  lar-li.-b- .Maiuasi  iin.  —  )■-.  Fiala  : 

■'i(l(l  Sululhiiniri-  Srln-illsh-ll,;-  MS.  —   Sin.l i.r  :    Un 

Kanl.  Si.l.ilU.  y.  -231.  -I'.  Ans.  Im-ll.-r:  i'rirra  ,n,a- 
Ircla  MS.  |rAiM<iN..KK. 

F.  Canton  de  Thurgovle.  Famille  .le  la  haute  l'Iinr- 
go\ie  (I).   Arboiii,   Irès  répandue  el   cerlamemenl  aulocli- 
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l.)iir;  ii  c-l  ilillicili'  il'.'  iviiMiiUr  .'i  s  jri  oi'iyine  A  oilcr  : 
jAi;(ir.,  .1./  Il  .l.wnl  iS:iliii -a.lil  :  *  ISi't,  cuiiiacre  [i.isleur 
i-ii  I.SiS.  lui.  :i|)rrw|i-^  MiMi'iaU  à  M.immiMMi,  Kii'uliljei'g, 
Aaw.iii-i'ii,  Siil,.ii,-l  Kl-,  iiuiiiiiié  |ia»li;(ii'  (IEiiiinlinj,'iMi 
l'ri  I8.V1;  i'  I.SU.'j.  lin  lui  iloil  un  i'i-i-il  sur  la  i|iii;sllou  ih.s 
|)auvi-osi'l  .leu^  mi  iii..ns  ilr  la  Srhii'rizi'risrhi'  l',;;lii/l- 
■<,(,„, iihiii>l  ik'  Ojiliwalil  II  iii.Mirul  ilans  !,■  iiaulVasu  ilii 
lialrau  i|ui  allail   A,:  CMii-,lau.  ,■  à  SclialVIioiisr.  \s.-n/. 

i).   Canton  d»;  Zurich.  I.  .\iiiii  il.'  laiiiillr  iiiraliuiiin'  ili.- 

Illll:,    l:;I.S,    irpanilll    llalis    Ir,     idlllinilMl-S    /.llliroiM-,    llr     la 

iivi'  ilruilr  ilr  la  l.lliliiial.  La  lainilli'  ilc  la  cuiiilMUlh'  ilr 
l'IiiNlurii  iiar.iÎL  (li'jà  un  IDI.S  ri  .s('li-i:;uiL  un  1.SU.S  a\uc  \r 
iv-unl  (_i.\siv\iii).  -  Voir  /,i relier  ^Utdlharher  i.  -  .1.  11. 
Iiunzlur  :  Flunlcrn.  IW.'jS,  p.  l.'ii.  —  J.  l-'rick  ;  Gcineimlr- 
hiich  des  Lhiunaillialrs  l,  p").  —  Wirz;  F.Lat  des  Ziïrch. 
MinisU'riiims.  —  II.  11i;m;i,  du  Wipkingen,  obtint  graUii- 
liniunt  pour  survicus  ruiiilus  la  Ijuiiryuuisie  de  Zui'ich  un 
IViO;  du  niûmu  Ji'..\N,  du  la  propriûlû  .\cliurmaniishiibu. 
|M'és  .\rlion,  un  l'iTli,  paruu  (iii'll  avait  aci;unipat;nù  la  liaii- 
nii-rudu  la  viUu  dans  lu  SuiuUau.  !..•  (;,>.s,7i(i'r/i'(fr/.((c/,  du 
llursIulL'rdnnnuduiixannoiriusdusA.de  la  villu  du  Znriuli. 
—  NI.  Une  laniillu  du  ce  num  actiiiil  aussi  la  bourgeoisie 
ilu  W  inlurllioni- au  XV1«  siècle.  —  IV.  Duscundanl' J'iinu 
lainille  coiisidérùu  à  lùnbracli  (C.  Zurich),  h:\x,  préside 
un  tribunal  eu  l3liU  ut  lut  investi  eu  1301  de  liel's  autri- 
chiens: .Ai.iUŒCui  a  été  en  137'J  curé  à  Endjrach.  —  Hal/s- 
biinjrr  Vrbar  II,  p,  5-2'i.  —  .\rch.  C.  de  Zurich,  Ausu,!- 
schied.  Urk.  lùnhrarh.  ~  Iluber  :  Regestcn  voii 
Ktnigimu.  p.  15.  [K.  U.] 

ACKERWiaNN,  Coitiiul-Erncst,  1710-1771.  *  à 
Schweriii.  lundaluui  delà  célèbre  troupe  théàtralu  Aclœr- 
inaiin.  La  ^uui  lu  du  .^u|jtans  l'ayant  oi;ligée  du  quitter  l'Al- 
luniai^nu,  uuiiu  li'un|ii'  v.ivagea  un  Siiissuety  lit  sensation. 
Klludnuna  à  Ziiiirh  ni  i7."),S,  pendant  plus  d'un  mois,  du 
iiuiiiluuiiM  -  I,  |. M  -uni. .lions,  unalluulantluipiartdusrecet- 
U-.-  à  lA-M^liiHu  |iiil.lH|nu  du  la  villu.  'l'ont  lu  uiundu  était 
si  unclianlé  (|iii.'  lu  jinnu  WiulaniLéurivit  sa  tragédiu  »  Jeanne 
Cray»,  ruprésentéu  |)onr  la  |iruniiéru  Ibis  à  Winlurthoiir 
avec  -M'""  Aukurniann  dans  lu  relu  principal.  Siil/ur,  su- 
crétaire  du  la  villu  du  Wintcrtliuiir,  rapporta  ses  impres- 
sions sur  la  pièce  et  lus  acteuis  en  17Ô9  dans  une  lettre  à 
lesthéticiun  Sul/ur  à  IJi.'rlin.  A  liàle,  la  troupe  Acker- 
mann  donna  des  représentations  en  I7.'57,  1758  et  au  prin- 
temps et  en  hiver  17tJÛ,  à  Ziirzach  1758,  à  Schall'houso 
1758,  à  Berne  1758-59.  —  Voir  G.  Jleyer  von  ICnonan  : 
yvr  Kanl.  /.irrirh  -1.  p.  80.  -  .1  DU  1,  p.  37.  -  R.  aûegg  : 
Hhillrr  :iir  r.'irr  lirs  r,(>  ju/ir.  .luhil.  des  Zurcli.  Slacil- 
lliralrrx  I.SS'i.  p.  7  s.  —  11.  l.itzinann  ;  Fr.  L.  Sdirôdcr. 
I:,H  llrih-iiii  :»/•  Driilschnt  l.iirralur-  uud  Tlicalcr- 
•lesduchlr  i.  -  K.  .lennv  :  /(ii.su/s  Kum.nUciUL'rscn  im 
I.S.  .lahrlnindrrl.  lU   lUIit.  il'.   Il 

ACKERWIANN,  (iiiilhiiinic-IÊeiiii,*  Iv  '25juiii  1789 
à  Aiiurbacli  d.ins  lu  Vugllaiid  saxon  (royaume  de  Sa.\e),  su 
voua,  diiranl  sus  études  au  i^ymnase  et  à  la  faculté  Je 
Ibéologie,  à  l'éducation  dus  eiilants  et  reconnut  que  l'en- 
suignuinunt  était  sa  vole.  Aussi,  en  1811,  accepta-t-il  avec 
joie  une  invitation  de  l'i'slalu/zi  à  se  rendre  à  Vverdon. 
U  travailla  dune  sons  la  diiedion  du  maître,  et  comme  un 
de  ses  meilleurs  collaborateurs,  et  s'assimila  la  méthode  de 
l'estalûzii.  Le '25  mai's  1.SI3  il  quitta  Vvei'don,  entra  dans 
le  corps  de  Lut/.ow  et  prit  part  aii.\  guerres  de  l'indépen- 
danco  contre  Na|>oléon.  Il  prolila  unsniti'd'nn  séjour  eu  An- 
gleturru,  de  l'évriur  en  .loiil  I.SI5,  |),)ui'  étudier  le  systèiue 
d'éiluralion  liell-l.aiiia--lur  ul  yo|q)oser  les  iilées  de  l'esta- 
lozzi.  Il  reloiirna  unsnitu  auprès  du  l'estalozzi,  vers  leipiel 
il  su  sunlail  irrésistililuinunt  atliré  et  dus  durnières  an- 
néus  dnquid  il  voulait  prolilur  poiii'  compléter  ses  con- 
naissances pédagogiques,  l'enilant  ce  séjour,  liell  lit  visite 
à  l'estalozzi  et  A.  a  laissé  dans  ses  Erinncruiigeii  ans 
mrhii'in  l.i'bcii  liai  Poslalozzi  une  exquise  description  de 
la  runeontru  des  deu.x  |)lus  grands  pédugoj^ues  de  leur 
temps.  Ce|iendant  Dell,  absolument  imbu  de  sa  propre 
métiiiidu,  ne  se  laissa  pas  plus  convaincre  par  Pestalozzi 
qu'il  n'avait  admis  les  points  de  vue  il'A.  diiraiil  son  sé- 
jour un  Anglelerru.  haiis  la  siiili-,  A.  hit  témoin  du  la  il,'- 
uadence  de  l'instituliou.  .lin-  aiiv  qm-rullus  intuslinu> 
uaiiséus  par  Sulimid,  ul  il  qiiiil.i  Vvurdon  au  débiil  d.- 
supleinbru  1S17  ;  mais  il  \oiia  iiiiu^  prorondu  ruuoiinais- 
saiicu  à  sou  vénéré  niailiv  ;  il  ru-la  é^Mluniunl  alla. du- 
au.\  lucalilés  de  Suisse  où  lu  ;;rand  lioniinu  avait  ensui^n,' 


et  il  les  visita  en  hSiS.  Lu  I.S-iD,  A.  oblinl  unu  pkiu.-  de- 
maître  à  l'éndu  modèle  du  l''ran<:l'oi i  s/.\I.  ul  un  devini 
uiii^  des  illustrations.  HenJant  un  long  voyage  dans  lu 
sud,  de  I8'3II  à  1831,  il -renoua  lus  liuns  d'amitié  avuc  sus 
amis  d'Vverilon.  A  1m  .iiiuloi  I  s'M.  il  uv.uua  iinu  aulivil.'- 
dans  lus  iloinainr.-,  |,->  pin,  varié,;  il  fui  1111  d.-  oi^.nii- 
satuiirs  du  cmlunaiiu  .1.-  la  iiai-„iiiuu  ,1,-  l'usl.ilo/zi  ,.|  m, 
dus  |iromoluiii>  d,;  1,1  rondali.ni  l'usl.aloz/i  à  laqiiellu  il 
uéda  lu  produit  du  I,,  vuiilu  du  ses.  F.r,H,irr,u„iru  mu'ii- 
tionnés  plus  baiil.  Il  inoiiriit  le  "27  mars  18'(.S  cl  vr  l'ut 
nu  duiiil  pour  loiilu  la  villu.  —  t.;.-K.  iîarlli  a  publié  sur  A. 
iiiiu  èliidu  uritiqiiu  qui  lait  autorilé:  Drr  l.iilzuirrr  ,nid 
l'rslalir.zianrr  If.  Il .  AvhrrnMnn  ans  Aurrh.uh  ,.  I'.  Avur 
un  portrait  di'  \V.  II.  Ackurmann.  Leipzig.ut  liurlin,  191.'!. 
L'auteur  a  utilisé  pour- cet  ouvrage  des  documents  inédits 
conservés  au  l'eslalozzianum  àZuriidi  et  rectilié  sur  plus 
d'un   point  (ranciennes  es(|uissus   biugra|diiques,  coniniu 

celles  de  VADIi  et  du  .Vciicu  Xrkrulnij  drr  I Iriilsrliri, .  211 

année,  18'i8,  '2'  parlie,  p    3,S2.  \C   V.  ' 

ACKcRN  (C.  Zurich,  11.  Winlui  tl.oiir.  t'.om.  Vull- 
huini  ou  Suuzach).  |.'uinu'  l'oii  anuiunnu  ri  disparue. 
sur  le  Lindberg,  berceau  ilu  I,,  laniillu  ,i,i„rllu  AuKi.in  1. 
dans  le  vignoble  zuricois.  lài  |-j:!il  lu  uoinlu  llarini.uin 
l'Ancien,  de  luboiirg,  ilouiiu  à  son  .'police  Margneriti'  ilu 
Savoie,  entre  autres' la  lérme  .lyc/ii/vj,  avec  toutes  sus  dé- 
pendances, qu'il  avait  rachetée  de  sa  dot.  En  1290  des 
recettes  ont  été  données  eu  gages  à  un  vassal  de  Hutscli- 
wil.  Le  duc  Albert  remet  en  gage  en  1292  des  recettes 
d'Ackern,  Lindberg  etc.,  à  Jean  de  Humlikon,  dont  la 
veuve  avait  encore  la  jouissance  en  1320.  Les  recettes  sont 
très  bien  indiquées  dans  le  rentier  dus  Habsbourg,  dès 
•l'27U.  En  1478  la  ville  de  Winterthour  loue  àWelti  Ackerer, 
de  Seuzach,  le  Lindliers^  et  la  l'ermu  d'Ackurn  à  la  con- 
dition du  cûiislruiru  dans  lu  ilélai  de  Iroisails  nnu  maison 
de  seize  colonnes  sur  b'  l.inilberg.  Le  domaine  c-.l  iiiuoru 
mentionné  en  J492,  probablumunt  déjà  sans  maismi.  Il 
russurt  dus  qiierullus  entre  le  couvent  de  Toss  ut  Wintur- 
Ihoiir,  qiiu  cuttu  villu  a  traiishirnié  un  iiàlurai^u  lu  ibunainu 
du  Lindburg  et  de  l'Ackrat.  -  UZ  I,  n" -'i59  ;  VI,  n'22l,S.  - 
Ilabslnoy.  Vrbar  1  et  2.  -ïroU  :  Urscbirldc  nin  Wi.ilrr- 
l/iiir'i,  p.  211.  —  A.  Zieglei'i  Ueograpliisc/ie  \amriii\bl. 
Sladibibl.Wt/ntr  1909,  p.  39i.  -  K.  Ilauser;  L.  lUissharl. 
p.226.  -  II.  Sulzer:  Dus  Dam.-Klosler  Tuss.  p.92(12i.  - 
Archives  du  C.  de  Z.  :  Toss,  n"  09ti,  F    II  1 

ACKERSTEIN  (Gr«AUER  ut  ROTER).  Nom  de 
deu.x  maisons  sises  dans  la  commune  de  Ihuig-.  an  biud 
de  la  Limmat  ;  il  pi-ovient  de  matérian.x  (pli  ont  suivi  à 
leur  eoiisli  uclion.  Acdierstuin  signilie  bloc  urratiqiir. 
1.  L'Ackursluin  yris  était  dans  la  seconde  moilié  du  XIX- 
siècle  la  pi'opriéïé  de  J.  Alérian-Eisuber.  -  2.  L'Aukui  shiii 
rou.gu  aurait  été  édilié  avuu  lus  matériaiiN  provun.inl  diin 
seul  bloc  de  sernilite,  selon  l'inscription  du  1071.  lai 
1832  le  prûtessenr  A.-L.  EoUen  (I79'i-I855i,  un  rélii-ié  po- 
litique, en  était  propriétaire.  —  Voir  C.  Eseli.u-  ul  Ii. 
AVachter:  Chruiiik  drr  Grm.  Wipkhigrn,  1917,  avuc  :;ra- 
vures  p,  181  et    183.  [i-.  H.\ 

ACKIN,  ACKINUS,  ACQUINUS.  Médecin  et  chi- 
rurgan  juil'.  dr  \i.\oii,  ihmi  en  I'il2  bourgeois  de  l'ri- 
bourg,  avec  sa  l'enimu,  ses  enbints  ul  toute  sa  ramille.  poul- 
ie terme  de  dix  ans  et  moyennant  linance  annuullu  Ar 
50  livres  laus.  En  1420-1422,  la  ville  de  Fribourg  très  sa 
tisl'aite  de  ses  surv  icus  lenouvelle  eu  uontrat  pour  dix  ans: 
mais  vn  1421  déj.à,  Ackiu  avail  quitté-  l'riboui-  ul 
su  trouvait  à  Casale.  —  lircucil  diidnnial.  du  rani .  dr 
Frib.,  Vil,  p.  109,  oi'i  l'un  |)enl  liru  l.i  1res  unriuii,r 
.■oiivunli.ui  du  t'i-20-1122.  -  l.rs  ,i,rdrr,„s  juifs  a  l'ri- 
buiini  dans  /es  sirrirs  pttssrs.  par  lu  [h  Ant.  Eavr.-,  d.iii, 
les  A.SIIF,  tome  VU,  p.  30.  iUvi.mv 

ACKl.1  jet  autres  humes  analogues).  Nom  de  l'amille 
représenté  à  Zurich  au  moins  depuis  1357  jusqu'en  1071 
et  qui  se  rencontre  aussi  ilans  les  environs  de  la  ville. 
Dans  la  seconde  moitié  du  XIV''  siècle,  c'était  une  familb' 
du-  lisseramls.  Sont  oi-iginaires  de  Wipkineun  :  —1.  Jk.vn, 
uh.iudronnier,  ri:,,'u  bourgeoisie  13  août  1398,  |u-évôt  du  la 
uur|Miralion  du.  Torturons  depuis  la  St-Juan  1119  à  l 'rili 
ul  de  .Noul  ll-iSà  li-29.  -2.('.oMi.\1i,  égalumunlduWipkiii- 
guii.  ru(;u  boiii-i^eois  le  20  juin  1391,  prùb.ildemeiil  la  inènii- 
IjirMinne  ipie  lu  prévét  île  la  corporation  des  revunileiii-. 
du  la  S|.Juan14|-2à  l';17ul  du  1121  ii  1410,  et  du  .\oul  1  1 1-2 
à   1111,  laxateur  des   viandes  1128  et   purcupleiir  dr    I  ini- 
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,-1  rliai::,--  m  l'ili'i  ,1,.  Tel  K'il  isM- 
Minil  llr  I  ar^riil  ,|„  |rinir  cirs  .|lla- 
l|,-|r||i|,>      a      .\|.-.|.M|,.,r.      —     'l.      Ih   - 

i;l  l-,,ri,  l'ili.",  ,iin:  à  Manr,  an  l.oni 
dutlirirnisr.-.    -   ô.     .llAN,     llirl.l  lilc 

■'      ilr   la    .(ii|i(iialioii   dis  ('onluiiiiins. 

pi'il  pai'l  a  la    lialailli'  di'    .Muial  en 

lATIi,  rsl  iJi-rpiisr  i-ii  I'i'J3  à   la  per- 

.,      ri-plioii   (II-  rimijùt    sur    les    vins  et 

;■    ,|,s  péages  à  .Nii'derdurr.  -  li.  Jus, 

Iniidrni-    de    iliaiis,    lin    des     m •- 

Selinervot;el,  noninié  en  IWilaii  Con- 
seil des  «(.■.oiiiiis  .1  en  (|iialilé  de  ivpivsenlanl  de  lu  eor- 
poialiuii  des  'J'ailleurs  dans  le  l'elil  Conseil  ;  il  joua  un 
rôle  aclir  dans  les  poui-pai  lei>  a\ee  la  cainpayne  zuri- 
eoise  et  ilans  lélalioralicnl  du  Coniproinis  de  WaUlniann. 
Il  serait  l'ancèti'e  île  la  l'aniille  /ouyoise  des  Ai:klin.  —  7. 
(iONKAii  oui  un  i-ôiu  aclir  dans  la  gnorre  coiili'e  le  châte- 
lain de  llusso  1531  (Sliiekler  :  AkU'nsaiiimhincj  zur 
Sc/iwfiz.  liff.  Uesc/i.i.  —  8.  jE\N-RoijOl.Pilt:,  reçu  bour- 
geois en  l(il8,  f  1071,  lonneliei',  avait  comme  armes, 
selon  le  vitrail  de  la  corporation  des  tonneliers  de  lO^O, 
aeliiellemenl  au  .Musée  national  :  de  i;ueides  à  un  mar- 
teau  de   tonnelier  et  un  compas   ifor  en    sautoir    acconi- 

pa;;nés  d'il lenii-roiir  du    nièiiie  en    pointe,    armoiries 

repiodiiiles  dan-  SliieM.i  :  i;,-:rl,.  ,!,■,■  Fainilir  Spf.rri. 
l'.n.").  '  |iiii-.|.l.r  ;  (■.,'srl,lrr!,ie,-lni,h,  avec  trois  amioi- 
iMs.  -  Voir  /e,r/,.  Slriu'rl,,u-I,rr  et  llïirijfrlnu-h  I,  f. 
117,  :ii):  II.  —  l'r.  Ile^i:  Ca'scli.  drr  /.inift  ziir  Sc/imi- 
,/.■„.-  lia^liardi  :   lluU.   Wulilinaiin  11.  ^IMIim.! 

ACKLIN.  .\n.ienne  lamille  de  lioiiiyeois  el  ifecclé'- 
siaslnpies  .1  Zoiil;  et  à  l.ucei'ne,  aujourd'hui  en  pai'lie 
éteinte,  t^est  la  branche  zougoise  qui  remonte  le  plus 
haut. 

A.  Canton  de  Zoug.  .\ncienne  famille  bourgeoise  de 
/ong,  (|ui  comprend  de  nombreuses  branches  (arbre  gé- 
né-alogique  à  la  chancellerie  de  la  corporation  à  Zoug). 
Anitoiru-s  :  d'azur  an  rameau  <le  sino|)le  accosté  de  deu.\ 
étoiles  d'argent.  Catschet  (-Mss.  Ilist.  llelv.  59.  Hiblioth. 
Ilerne)  rapporte  d'autres  armoiries  ;  parli,  d'argent  an 
lion  de  gui'ules  et  de  gueules  à  deu.K  lances  d'argent  en 
sautoir.' Selon  Wikart'(l''amilles  de  la  ville  de  Zoug,  Gfr. 
13,  p.  iSti)  celle  lamille  descemi  de  —  1.  Jo.s,  tondeur 
de  ditips  à  Zurich,  élu,  lors  des  troubles  de  Waldmann 
en  l'iSy,  au  Conseil  des  i.  (Cornus  n.  lîn  l'iilS,  reçu  bour- 
geois de  Zoug;  il  avait  épousé  Elisahelh  llolzer  (voir 
.VciCLi  n"  6).  Son  lils  —  '2.  Anhiik,  reçu  bourgeois  en 
même  temps  que  lui,  tomba  en  1515  dans  la  bataille 
devant  Milan.  Depuis  lors  la  l'amille  est  restée  fi.xée  à 
Zoug  on  elle  est  encore  prospère.  Parmi  ses  membi'es, 
nous  citerons  :  —  3.  Nii:Ol..\s,  11)10-1(180,  haut  bailli  à 
Steinhausen  de  1008  à  IGIW  el  16Si-l(J8(J.  —  4.  Osvv.vi.n, 
haut  bailli  à  Cham,  l(190-l()9-i,  percepleiir  d'impôts  1081- 
1082,  membre  du  Grand  Conseil  en  1087,  bailli  à  llunen- 
berg,  I0113-10i)0,  roi  de  la  corporalion  des  arquebusiers 
en  1703,  trésorier  de  la  bourgeoisie  I()'ji)-I702.  Avant  l'ail 
laillile   en   17(1'.),  tous  ses  biens  rui-ent  vendus  à    l'encan. 

-  ô.  Cn.viiLKS-Cvsi'.viui,  boulanger,  comme  la  plupart 
de  ses  ancêtres,  l'ut  de  1705  à  1706  membre  du  Conseil 
dont  il  revêtit  deux  l'ois  la  charge  de  trésorier;  *  1724, 
t  1790.  —  0.  Jean-Josi:pi(,  1722-1772,  prêtre  de  la  sexte 
dans  la  chapelle  Scinvai'zmnrer.  —  7.  Kli.vNC.ois-M.vriTlN, 
173-4-1795,  professeur  de  rhétoi-ique,  1773-1788,  durant 
quinze  ans  maître  du  chœur  et  en  1788  prèlre  de  la  sexte. 

—  8.  CoNR.vD-CHAni.Es-G.vspAP.i),  1749-1814,  orfèvre,  mem- 
bre du  Grand  Conseil  de  178i  à  1798,  haut  bailli  à  Riscli 
1782-1784  et  i  Cham  1790-1792.  Son  sceau  d'orfèvre  porte 
uni;  branche  de  tilleul  avec  cinq  feiiilbs.  —  9.  ,Ii;a.n- 
Cu.Nlt.vii-.l.vi.mi,  I7.â2-I829,  eloulier  de  son  état,  trésorier 
1807,  nnMnbri'  du  Conseil  de  1810  à  1820,  inspecteur  de- 
biens  coniniunanv  lAllmendi  en  1810,  membre  du  con- 
seil pi-éposé  à  la  surveillance  du  commerce  des  grain- 
en  1818,  directeur  de  l'assistance  publique  de  1821  à  1829. 


I  -  10.  lMrv.M:(i|s-Mn:iii;i..  I793-!8'|S.  méilecin  .iiix  Loi,,, „ 
I  et  des  1830  an  service  ilii  pape.  -  Voir  .1.  .\l.  Wrl,,  i- 
I  Sdebel  :  .i„s  driu  Gi-srlilrrlilr  ,1,-r  A.  in  /ii,/,  d.in,  1,- 
î  .V/</  de  Zoug,  1910.-. S'A'/,  I.  |A  Wenra  ol  W.  ,1.  .\Ii.vii. 
j  l!.  Canton  de  l.ucernc-  ("ede  lamille  se  reiii-onhe 
dans   pliisieur.-  ( iiiiill.s    du    dislrie(  de    1 enie  ;    ,I||. 

lee.ll     la     bolll-eoisie  de     Lue,. in.'    ru     l.'.50.    -    1.    .IkvN    .I.V.:- 

j     iM  I.-,     lioiiri^eois     de     l.ii.-ei  ii,-    r(     d'.\ui;sboui'g,     nolaiie 
apostolique  el    impérial,    lui    de    Kir,:)  A    l(189l)ail[i    du    eha- 
pilre    .le    Zili-zach.     Il    r.issembla    tous    l.-s    rôl.'S  ib'    iv.b- 
vanc.s  du   chapiire  el    réunit    les    principaux  docum.nts 
dans  cinq  gros   registres    cadaslran.v.    ICn    réconi|i.risi'  .le 
ses  longs  e't  lidèles"  seivices,    I.'  .-Iiapilie  lui'.lonna  en   li,  f 
héré.lilaire,  le  2  avril   1070,  le  chàtelel  de  .Mandach  à  /ni- 
zach,  qu'avec  ses  propres   moyens,  soit  plus  de  milb-  llo- 
rins,  il  reconstruisit  presque  enlièrement  de  1071   à  1073. 
Voir  .lean  lluber  :   Gesc/t.  des   Sliflcx   Zarzaiii,   j).    294 
-   \V.  Merz  :    Biuycdilaçjni    u.    W  ,d,rt:ciiit,'H    11,   p.  012, 
614,  075.  —  2.  .Micnia,  d.'  Lncrne,  *  en  1073,   hénédie- 
lin  à    Kischingen,  écrivit   siii-    le   couvent  de   femmes  de 
.Mariahilf  à  Altslatten  (.Mulinen  :  J'rodr.).  —   [p.  .\.  \v.]  — 
3.    i'inct'nl,  0.  S.  B.,    con\euluel   du    couvent  de   liein- 
wil-.\lariaslein    (Soleure).   *   29  janviei'  1070  à     Luc.  rue, 
proii.in(,-a  ses  vœux  le  4  mai  1092,    lut    ordonné  prêtre    le 
4   aviil   1099;    professeur  de  Ihéologie  et  de  philosophie, 
notaire   apostolique,   secrétaire  et  archiviste  du   chapitre 
et    économe   du   couvent,   f   h'  5  novembre    1747    à   Ma- 
riastein.    Il    e.xerça    une  activité   littéraire  dans    les  do- 
maines  les  plus   variés.    On  connaît   de    lui  les  ouvrages 
suivants:   \.  Joacliiin  S/'ili-r    Aht   drx   GoIIx/ikhc^   l'i:i(/,- 
'    iiuifii    hfili(/c  Erçi,'lzhfhki'ili-,i.  vW.  :    Ira. luit  du   latin  eu 
allemand,  l-ausieiiidn  1709.     -  2,  Clirisl lichr  Lcirli-l'ivdii/l 
j    /))■./    ICIi,;;i/,rslallii„(j    &.v-,, „/.■,. ..    srnnidl,   Ahlilrii   .ni,,' 
ll,'i„ii;;l...,   dcn   1',    Marlli    i:  Kl.    ini|irimé    1710.    —  3. 
'    Pi;,lh,ici,llum   cl,;li„iiis    A,i,j„>,l,„;    JHiilzl    caadjiiU,,;,. 
I    illi)  :  MS.  —  4.  Lilu','   il,   H",    ijid    ruiiliiii'i    inisxas... 
I    rii„i    psaliiiix...    lier  lotiiin    ii,iiiiiiii...    ilrin  aiiuii'ei'xn- 
i-iidii    llciiiwtjlae   1719.   .U.S.   —   5.   Gi'i,i',ul-lti'<iisl,-alii,' 
I    aller  Diihiiinenl,!/i  iti  dent    liii.s.se/v/i   ii,id    in,ii'rei,    Ai- 
cliivio,    1720,    il/S.    —  0    Calendarhun.  perpcUiinn,  lam 
I    feslorian  fixoruni  quam  mohiliinn...    ad  kskih  el  eo,,i- 
':    modilatem...  ilonaslerii   Brinieilensi.^...    lliS ;  appen- 
dice  :  Annieersaria  snllemuia,   MS.  —   7.   IIausz-lli(eel, 
I    der  P/-o(),s(t';/....S'/.  Panthah'on.  1734.  MS.  —  8.  Du-erl,,- 
riiini  caiituî)  pro  e/toro  ciiin  ordiiie  pi'ofessintiis...   1735  ; 
.l/.S.  —  9.  /'OKs-ii.f  deliiliis  ierviliili.'i  ,-eliiiiosac   lli'iiediet,- 
iiai-  il,  l>el,-a  .Ma,uiiia,  1730:  MS.  -  \i)'.  C/i,;iiiiea  (lu,„es- 
'    tica  Miiii.S.  Vii,cenlii...iii  lleinwtler  a  prima  ,'iii^  f,i,i,la- 
I    lione,  ijuaefaclaeslA.  C/ir.  ML.WXV  usijiie  ad  iiuidi-riia 
j    leinpura,  ad  aniiuiii  sa.  MllCCXXtll  :  MS.  Cet  ouvrag.', 
!     le  principal  d'.AclcIin,  est  dune  importance  fondamentale 
I    pour  riiisloire    du    couvent  de   lieinwil.  Il    renferme,    eu 
I    seize    grands    in-folio,    l'exposé,    poursuivi    année    après 
année,  de  l'histoire  universelle  et  de  celle  du  couvent  par- 
fois fort  mouvementée.  Cet  ouvrage  aux  proportions  gigan- 
lesiiues  fut  commencé  en  1723  el  ti'rininé  en  1732,  gVàce 
I    à  l'inilialive  énei-gique  de  l'actif  abbé  Augustin  II  Glutz. 
Quoique  ce  soit  une  compilai  ion,  d'une  part  les  nombreu- 
ses   copies    d'originaux    ipi'il    renferme,    nolauiment    d.s 
joui'nanx   des    abbés  et  île   nombreuses  lettres,    lelb'S   ces 
b.'ll.'S    et  élégantes  missiv.'s  .lu    patron  du  couvent  ll.-,l. 
von  Slaal   à   f'administraleur  Wolfgang  Spiess,  el   d'aulr.' 
part  les  notices  sur  l'hisloire  inlérieiire,  [larticnlièr.'inent 
sui'  l'économie    du    conveni,    donnent  à   cet  ouvrage    un.' 
valeur  inappréciable.  Use  trouve  aux  archives  de  l'Klal  .1.' 
Soleure.   —  11.   Diarium  histuricitin...   aulliure   Uenrieu 
Panihalconc  phijsicu   Basilicnsi...   einendalum   el   miy- 
menlatuin  opéra...  P.    Viiiceiilii  Ael;liii.  2  vol.  Cet  ou- 
vrage contient  aussi  une  espèce  île  chronique  du  couvent 
de  lieinwil,  I5'2-1745;  MS.  -  [rAr.vm.N.iFK.I  —  4.  liiinNAno, 
frère    de    Vincent,    D'    en    théologie    vers    1720,    curé  à 
Endingen  et  Yilmergen,    auteur  d'un   ouvrage   d'édilica- 
[    lion.    —    5.  iLDlil'O.NSE,  frère  des  n"- 3,  el4,   *  en    1737   à 
!     Iloi'vv,   Kranciseain    17,50,    leoleui'   en    philosophie    à    K.i 
lisbonne   1770,   père-L;ai  di.n  .'i  Spire  177i.  Friboiirg   1777, 
Wertli.nsti.'in   1779,   Lucerm-  1781,  oufess.iir    à  .Miiolalal 
1783,  custode  à  Lucerne  1791  ;   il   écriMt  en   1780  :   Ile  I, 
herlaliliHS   llelveliae  cireii  .saera  :  il  fut  aussi  nialln'in.i- 
(icien.  —  (i.  Nn;ui.AS-lloiiu(.PIM:,  de  Luc. -rue,  *  1080,  cure 
I    el   cainérier   à  Ufliusen    1723,    ■   1750.    —   7.    Ilinaci.  ou 
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\Knsu  1      llUdr   Louis,*   llili.').    .•islririrll    :,   Sailll- 
,,,..■,',''■■    I7i;s     r.Tuil    ^^,■    1:,    h:.t:,ill.-    .1.-    S..,„|Mrl, 
i„'n  ;  /',■.../»■. 1.        >"<.  l.iAiM  I,.   .;;i|iilaiMr  <lr  lii  l.n^iulc' 
',!,'  VlMilIcliurli    I7.S'2.  l''-  ^-  ^^-1 

ACUENS.C.    Vau.l,    I  >.  .M,„v.s.  V,  /K/M.  .1  s//-!/-  on 
|llll->       ^,/,„s  \r,-s   non.   ,1,111    li.illi  L:rMil:nin|in;  MllIMIcMl  ,' 

,         ,       ;     imi.  .Il--   l'iio'.lr   .'■II-   .I-  \Hlli.M-,i..   Kn   Ifti,., 

Il  :„  i',ii',i'.i:.,;i.^.,.i  ''^'-■';,^;' J,;';:';;;;;;',,  i^,,J,;"n:,,r; 
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S:,,„l-MaM,.,  ,,  l,.„-a„,„v  A„  S,-().  ,l„  U'.-i-iUM,-,.  ,., 
clu„..i,  vicinal  l"'il-  I''  ■"■,„  ,!,■  ./„•<„-„  <((■  la jiunrL:  ,• 
1  „  n,  •illiiliiu'  IrlalilivMiii.nl  :iiix  UoiiKUils.  .VilliMirs  m 
.„„...    cl'a„,n|    l.url.    !,■    ,u.,n    ..,ra,:lôrisli,,ue    '1>^™J-  ," 

ACOUACALDA  (AQUA  CARIDA)  ((..  'yrs-iW 
L),  in,M„o.  Co,i,.()l.v,„ul.  L.h;:,1,I.-  MM'  la  ,  OL,lc_,l,|_l.„  >- 
manier.  On  on  |,a,-k.  ,léji  m  |->'Jb  ,l:ms  nn  l"'"^''^^?  f!  J  '' 
et  lu  MOV,  l'2-2Sl,  qui  L„l  liLM,  enirc  lus  vuisn.s  d  U  isonc 
cl  les  SL.i-n,-u,s  de  Tuno  à  pioiios  ,1e  la  i-rupnu  ,■  -lo. 
t,-,-,-;,ins  ck  Sei;no,  dfiniis  l'oclcTa  jusqn  a  Acquiicakla. - 
),.  ,„r,nu  d,,n;  les  slalnls  ,!,■  k,  cunininne  ,1  Ohvoni-,  ik' 
i.rji     _    M,..x,'i-  ■    Uli'iiiii  II.    l.iTciiliiia.   —  MarliL;noni  : 

i,v/„'»,o  s(„;7,-u',/i.(/;,/;c<M/,'/i'<.//i:/,w„/;c'i//(.-sc',    |c.t.| 

ACOUAROSSA  un  ACQUA  ROSSA  (C.  lesbin 
D  lilunio  Cùin.  lI  paiois^L.  Lotli^^iia),  Localité  qni_pnl 
le  nom  dès  eaux  fen-ugineuses  qni  v  jaillissent,  Deja  au 
XVlll»  3  il  existait  nn  petit  elablisseiiienl  de  bains,  sni- 
vanl  une  dusc-iplion  de  la  vallée  de  lilenio  du  coniinen- 
.-enicnl  du  XIX'  s.  Ce  petit  ùlaldissement  portait  la  date 
de  17118,  L-élaklis,en,enl  actuel  a  été  kati  vei-s  la  iiunlie 
du  XIX-  s.  l'.'U  connus  au  nonl  .les  Alpes,  ces  bains 
•  in 'il  elia.iue  annéH-  une  assez  uomhi'euse  clientèle  du 
V,-,in.t  il,  rilalie,  -  llslor  18SIII.  -  Heitoni  (iiacomo- 
\K,sr  ;  fs  c.H,.:  ll,rnnali'saciiliilrc'i,'^nliiii''<jci'''ii<l'i"'"- 
s,./  in-^riiirah'x  arrr  lll/inir  i/'/l  cr/,.((/'n,vsa,  [C.  T.] 

ACQUA    MARCIA,    aujourd'bui    .-Ira  jWf(-/sc/m  (eau 
nouii,^-,   Apii.llarH^n   ,hék,-,-omanel,e  pon,- la  sou,  ce  snl- 
ruiv,is,-,rAlNa,.eul,ail,  Voi,-  cet  article, 
ACQUENEAZ,  voii-  A.ji  iNi:\/ 
ACOUINO,    i.iir    .\.J1  l-M>, 

ACRONA-SEE,  ACRONIUS-LACUS.  Anciens 
nul,, s  ,1,1  l;,..la,i.  Voie  cet  arlicle.  , 

ACRONIUS,  .Icilll,  oii;;inairc  de  la  Imiso  .1  on  son 
siinioiii  l'i  i~li  -  liniuatiieiilé  en  l,ii'2  a  1  iiniv.-isite  de  l,al.', 
ù.l  a^anl  15^7  inail.e  ùs  ails  et  devient  P''"!''-!';»'-  '^^.'"•'- 
tlu-|iiati(iues,  occupant  en  nicnie  l.'inps,  .1.'  l.>'iD-l.....i  l.i 
cl,aiied,.loj;i.lu,',  Kn  15(i'i,  ilest  noiiink- ,l,.cl_eiir  en  in.Mle- 
ciiie  mai-  nieuil  d''  la  p.-l.'  ki  nic'iue  année,  —  I  koiii- 
ii.ni"'  Cr.rli    ilrr    r,i,n',-s.  Iliisol  lô^l-.'-JO.S-J.  [.\.  HT 

ACTE  CONSTITUTIF  iC,  d'iiùv,').  Nom  d'un  clia- 
i.ili,-  de  11  ,oii-liluti,.n  du  ,"i  lévrier  17'J'i,  chapitre  qui 
suit  11  Uéclaralion  des  Dr.. ils  et  des  llesoirs  de  l'Homme 
social  cl  luécé.le  les  Lois  politiques.  Ses  M  articles  sont 
"les  b  is.'s  de  tonte  la  conslilulion  sus  indiquée  et  devaient 
pré\'iloir    111   cas   d'opposition,   sur  les  lois    proprement 


dit 


R,l 


ACTE  DE  MÉDIATION.  Voir  Mkiii.vthxn.  Actic  m:. 
ACTE  SOUVERAIN.  Nom  ,lo«iiie  a  .kuix  résolu - 
li,,ii.  pii-i-,  à  la  Miil,'  ,1e  1,1  i.'Aoliilion  .lu  l'i  l.'Vricr  kSi.> 
'.,,  I,.,  ,M|oN,n-  ,,-i.ni>  à  l.aii-anncson-  le  titr,'  ,l' ..  A>- 
','i„l,l,-,-  o,.rH>laii,'  .1.1  .■aolon  .L'  Vauil  ..,  Le  prcmiiU'  ad.' 
~„ii\ei  ,i,'  1.  „b,iii,'  la  ,l,'Mj;,ialioi,  .lu  gouvernement  pro- 
\i-,,iii'  k'  l'i  r.-\riir  ■  le  >.■!■. .11.1,  .lu  leiiil.unain,  pronoili;a 
hi  ,|,.s,',lulio.i  du  (Iran.l  l'ainseil,  .      l|'>^'i',^'-l. 

ACTES  d'oubli,  il.'  réunion  el  de  paix  ((.enevc). 
\,",s  ,1,-  crises  ait;ues  dan,  k'  domaine  .les  Inltes  poli- 
iiu.i,'  suciale  el  économiiiue  et  pour  marquer  des  inten- 
lions'de  tolérance  récipro.pie,  l.-s  (genevois  promulguè- 
rent des  aci.-  d'oubli.  L'oubli  devait  porter  surtout  sur 
k-5  fiits  personnel-,  S,.„\Liit  ce  ne  l'ut  donc  qu'un  act.' 
,1  amnistie  pkis  ou  moins  i^éiiérak  niai-  M.té  par  Lensem- 
1,1,.  ,1,.-  ,-.|i.cteiirs  (-2U  dé.ainlire  I7:!i,  1"  novembre  l/,)7, 
.1  mar-  l7li,S,  2  aoi"it  1711;!).  I.  inilialiv.'  .In  reste,  en  revint 
M, in, 1,1  aux  cercl.'s.  Le  'M  août  1711.'.,  iim-  adresse  -v^n.r 
,,•11  un  lr.'-3  j;rand  nombr...  .1.'  cil., yens  l'nt  remis.-  a. iv 
Mii.li.'s.laii  Cons.'il  Ailniinislralirpour  .|,i  on  élaborai  un 
ue/e.;,.   ,v,illl",ol  c/  (/'..»/,/,,  i:, -11,,-.-,  I',ll  rlbelivelilellt  eele- 


AD.M-BKHT 

blé  à  Sl-l'ierri',  le  2'l  sepl.inbre  1711,'),  les  eiloyi'iis  élanl 
invités  à  se  dépouiller  de  loiil  si^ine  ib'  parti  .'t  a  se  c.ii- 
U.nter  de  poHer  la  cf.card.'  i;';nevoise.  --  Cl.  Ki;''''''' ^ 
llihli.Hirin'liir.  Voir  Criièrr  A.  L,  M-  ».| 

ACTUAIRE  iC.  luMiève),  Nom  .l'une  l'harye  au  i;rclle 
iWIlbsl    _  Cr,  liivoire  ;    liihliiiqniiihie.  [C.V. 

'  ADA  .,u  ADAMUS.Abbé  ,b--|lis,.nlis  ,!,•  10S1I-1 121 , 
I',.mn.uvur  11, uni  V  lui  .-..nlii  i,,a  l,s  h'amiiise-  ,!.•  s.m 
^.uveluet    ,la,a,elui-.uscu,sla.léi,,.|i,lan.a.iinin.^.liale,k 

||.:,„|,„.e.  de  sorte  q,,..  m  éw'.iue.  m  ,  ne  ni  '',•;■';''•.  y' 
■ivoué  ne  iionvaienl  v  exi'rcer  aucun  droit.  —  I  k.  v.m 
\lolir-  lifii-slrn  des  Sliflrx  llis,;ilis,  Co\i-v  •I8'kS-18r)2. 
l'Iiommen,  Url<.  1  n-  107.  -  Tb.  von  ,\lolir  :  (.',»/c.c 
dnilnniaticiis  I,   p,    ISO.  Lk-  ''■]    . 

ADALBERO.  Trois  personnaj^es  de  ce  nom  ont  ete 
évéques  de  Hrde  et  deux  abbés  de  Disentiï.  -  Ai,,vi,iu.:l,o  l, 
évècue  de  liàle,  du  IH  octobre  8118  au  1i.  mai  OU., 
appelé  après  8U8  siuicl  AiignsU;isl.i  ecrlcsuœ  pnyul. 
I',-oj,nuiHUS  el  eoi,.saM!,»/„c,<,s  de  saint  Henno,  ev,-.|ue 
de  Metz,  Ic.iuel  mourul  en  940  a  Linsiedcln  Knt^ai;.- 
par  lui.  A,  lit  don  .le  Sierenz  a  Kinsieden,  \oir  lias. 
(■  VU  u  4li7,  -  USlG,  p,  71(i,  -  J  rouillai  1,  P-  "28. 
-  .\„vMŒHO  11,  évêipie  de  Itide  ,1e  9119  au  12  ma.  lOi., 
auquel  le  roi  Rodolphe  111  de  Houryoyne  lit  don  en 
999  du  couvent  de  .Moulier-Crandval  avec  toutes  se=^  dé- 
pendances. Voir  lia«.  C,  VII,  p.  41^7.  -,  ? ™"!l'f]  ,,V, 
p  139  -  AP,vi,iilino  m,  évéque  de  Jiale  en  1134,  f  le  16 
octobre  1137,  fils  du  comle  Hermann  I  de  brolnirg  et 
l'rère  de  Ortlieb,  son  successeur  sur  le  sie^e  episcopa 
el  lie  lleihvi",  épouse  de  Ii.;rthold  IV  de  Zahrinpen.  11 
oai-iît  .léià  en  1130  comme  prieur  de  Saint- lilaise  et 
abbé  de  Nienbui-K  et  plus  tard  .le  l'riim.  Il  moiiriit  au 
camp  impérial  ilevant  Arezzooii  il  s'était  rendu,  a  la  de- 
mandeducouvent  .lu  MonlC.assin,  auprès  du  roi  Lolhaiie. 

^LL^LIVapréslatradi, abbé   de   1 Juif  Ik 

037  à  070,  année  en  la.pielle  j^ '^^"''^'■" V^'V7''\tM'''; ';'',  , 
de  l'on.l  en  comble  par  les  Huns  et  I  abbe  Adalb,  i  o  .1 
plus  de  irente  moines  mis  à  mort,  La  tradition  donne 
en  outre,  une  liste  d'objets  tirécieux  qui  a  cette  occasion 
auraient  été  mis  en  sùrete  a  Zurich  ;  peu  de  jours  plus 
tard  les  Huns  auraient  été  battus  et  presque  completemeiil 
anéantis  prés  .le  Disia,  non  loin  du  couvent,  t.eliii-ci 
'■ë^i'lésert  pemIantOO  ans,  -Th.  von  Mohr  :  /(ryc.fcn 
dis  Sliftes  Disi'tilis  n-^  li  et  7  ;  -  i.l,  Codrx  di/jUmialieiis 

m     n"    /l   ■      —      /'      /'/.    II    .S'/<,',SC/,a,    ,SC//I    y.c//t'/<     II"!'     .s. '1/11' 

.S,/,"//';,  I."  V  k,  l'iethel  K,  lla.er,  Bumpliz  1913, - 
Aievil  iK.i'ir,  liapiés  la  Iradition,  le  cin.jii.ème  abbe  ,1e 
Di-feiilis  qui  aurait  réi;né  ,1e  773  à  791.  D'après  la  Synop- 
sis annal,  monasi.  ilisenl.,  il  serait  déjà  mort  en  ,  ;8, 
Comparer  la  lisk-  des  abbés  dans  ïh.  von  Molir  /(.,,-..- 
tcn  di's  Slifli'S  Disnitis,  Coire  Ife.d.  L''-       1. 

ADALBERT.  Nom  de  plusieurs  personna-es,  abbes 
el  comtes    ,1,.  la   Suisse  orientale  el   du  pays  de  \au.l, 

AiiUKSin:  IUsk.mis,  .Uhilhcrt  I  (lUui.i.Kli)  (orii;inaii;e 
de  liischol'szell,  ïhurgove),  abbé  .le  IJisenlis  1b',.i-lb..o, 
l'eu  après  son  élection,  l'abbé  el  le  couvent,  conclurent 
•ivec  la  I  i"ue  ,1e  la  valli-e  ,1e  Disenlis  un,-  conventKUi 
destinée  à'' aplanir  ,les  malenkunbis  subsistant  depuis 
lon.d.'mps  (voir  DlsKNTls),  -  Tb.  von  Molir:  lUvrsWn 
„,.,sV/,77U  ;),,SCH(;.-,  no.325-32li.  -  C.  leciirtins  :  L«m(- 
riclilJMclausMaissen.  p.  51  et  ss,  -l':i'l-  "  .S/»'»^'/-'. 
scia   I  t'bcn    mal  sc'uu-  Siliriflfii,  p,  49,  ;v2, 

■Ulullu'it  li  (de  MiiliKL-CASTEi-UERO),  abbé  de  Disenlis 

de'l655-lU9t;,  ,1'iiiie  ancienne  famille  duTavetsch,  était  un 

homme  d'une  haute  culture.  11  fut  le  premier  beneiciaire 

,le  la  bourse  que   les  cantons  catholiques  avaieii    o  b  ,■.,  le 

pour  Disenlis  au  Collugiiin,  de  l'rapaiiaiida  /„/<•  a  lUiu... 

I    11  y  obtint  le  grade  de  docteur  en  lieolorie  ^^■'-;';'  f^;',  "'^..^ 

DeDeo  uuo  et  tnno.  qui  a  été  pu,  leea  Uome  a  ce  ,  ed  ■ 

cace  au  cardinal  Harberini.  Elu  abbe  a  1  âge  ,je  2    ans.  H 

I    lit,  pendant  son    régne  de  quarante  ans    renaitr,'  I.l  pi.,- 

I    nérité  du  couvent.  Trouvant  les  anciens  batimenls  iii.-.uii- 

modes  et  trop  m..il.'sles,  il  les  lit  démolir,  ù  1  excvplion  d.' 

I    lé'dise  de  Nolr.-Dame,    el  ..ntiéreuient  r.i.'onslriiire  sur 

I     ,„riioiiv,-aii  plan,|ui  existe    encore.   ^^;; .i^^""')  !"'''"''''!' '!. 

,1e  son    rè.'iie   a   été    la    ipiiM'.dl.' avec   1  eveche  ..u  >uj.  '  'l' 

,    l'im-orporalion  de  dix-huit    béiiélices  de    l'Oberlaiel  ivuir 
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iMSKNTls).  L'abljo  Adallu'il  11  sailumin  aussi  à  dus  tra- 
vaux liisloi-iopriiplii(|iU'S.  Il  écrivit  uni'  vii'  dos  al)ljés  dé- 
lais la  Inndalinii  du  coiivi'iil.  Ce-  Ciitaliiiiiis  iiiilinliim  a  été 
déiniil  dans  riiii-ciidii^  de  17119.  (Vcst  siu'  crt  oiivr-ij^e  (|uc 
-.■  I.asriil  ,-s.iilirll,M,(iil  !■■>  l.i. .- 1  a  |ili  irs  di-s  aldpés  dans 
la.S7)/../.s/,M-l  darjs  Ij.IiIh.i  M  il  Van  li.r  Mn-r.  —  J.C.alian- 
lies':  lliis  Kliisirr  lli.^ridis  vu,  Ausi/aini  ,lfs  Milh-liillfrs 
hi^  .  IM'i,  p.  S.  Slans  I,S1)!(.  —  .l-'C.  .Mayrr  :  Crscliiclilc 
(1rs  Hishims  CI, m-,  lilKi,  Il  p.  3.Sli,  liS'.i.  -  l'.-li.  lirrlljci- ; 
Il  Cl, 11,1,  (IrlUi  Cmii  (/('  7(00'.  Hiscnlis  l!lll.  -  C.  \k'cnv- 
lins:  Ijutdiiihl,;-  .\,a,U,„s  Mu,ss,'ii.  -  I'.  l'I.  a  Sjicsrl,,,, 
sfiii  l.elip,,   ,1,1(1  seii,e  Srhi;fl,'ii,  p.  hi.  .V.l. 

A(l!\ll)i'rl  ///(Uiiix-N.S),  al. lié  de  Discnlis  (!,■  Kiim-ITIG, 
oiiLiinaiiT  d  Arli'lla  prés  de  jiiscnlis.  C'était  nn  hoiniiio 
li'és  ciilliïé  ,1  éiihlil  (|iii  p.^ndanl  loiii  s(,ii  i-éjjnr  s'occupa 
de  rri-iirillir  cl  île  niclliv  en  ,r,i\vr  .ils  nial.'cianx  sur 
I  Instdirc  du  c.iiivcnl  de  IIis.miIis  ri  de  son  icn-itoirc.  Il 
a  laconlé  en  sept  vcdunies  dans  les  .\iii,i(l,-s  il,ii,((sti'i-ii 
llisi-i,li,if,isis  riiisloii-e  (lu  couvent  depuis  son  oriyino 
jusipi'à  son  éjiui|U('.  Ces  annales  ont  inallieni'cnsonK'nt 
aussi  péri  dans  l'incrnilip  du  (imai  1791), 
mais  l'essentiel  a  été  conservé  dans  la 
Sijnitiiais  A  ,,,,iilii,ni  TH(i,,aslefii  I)ix,'i,- 
lii,e»six,  dont  l'antcni'  l'sl  éi;ali'ini-iit  li' 
savant  Adall.eil  III.  La  Synapsis  a 
écliappéà  la  dcslructioii  parce  qu'il  s'en 
li(.u\ait  déjà  plusieurs  copies  hors  du 
couv.nl  a\anl  la  calaslroplic  i\r  1799. 
I.alihé  liel'uns  déciivil  également  très 
rninulieuscMicnl  la  •jnciclle  de  S.ar^ans 
de  1701,  l'I  il  IradniMl  .le,  écnls  lalins 
so,-cupal,eaucoupaii-M  .Ici  ,M,i,si,,n  des 
liàlinicnls  du  (iMivcnl  et  en  pailiciilnr  d.'  la  ,  oii,|niclioii 
de  Iéi4li-c  de  Sainl-Mailin  .pu  loi  cnsa.iée  cil  17tl9  par 
rc\é(|ue  1  liicli  ,1e  Molli  II  -  ci,,|do\a  incoie  i  cniiidiir  la 
|,il,|iolliéi|iie  du  coiueiil  cl  élail  considéré  comme  le  père 
des  pauvres  et  des  ma I lieu leiix .  Il  est  mort  cil  17lli.  -  /'. 
IU.nSiicsc/i(i,xci„  l.,-l„;(  ,(»i/ ,sc//,c  .SWic/'/'/C)/,  1913,  p.  ,Ô8. 
.-  J.  Calianncs  :   Ikxs  Klcslcr  Disenlis...  p.  8.      |  !■■.  P.] 

AiiiiKs  m;  AiiKiiiiKii.n.KN  (.S,  lialVIiouse).  Aditlhfil  I, 
lie  ,Met/int;cn  (liant  hailliai^e  d'Uracli,  Wiirlomliery), 
aldié  du  coinent  Allciheiliijcn  de  1U99  à  1131.  Successeur 
de  l'aldié  (lerliard  cpii  avait  été  chassé  lie  cette  maison  et 
soupçonné  <laïoir  intrigué  contre  lui,  il  dut  se  jnsliller 
devant  l'évêque  de  Constance,  (iehhard,  a^ant  d'être 
conlirmé  |iar  lui  (QSG  III,  llji).  Ses  parents,  l'dierliard  et 
Iticliina  de  .Mctzingeii  et  ses  frèi'es,  iLbei'liard  et  lier- 
tliold,  lirent  don  an  couvent  AllerlieiliL;eii,  en  1102,  de 
hiens  à  lUeichstetten  (OSC  III,  67l.'  Sons  son  règne 
éclata  avec.  Adelhert  de  Morsherg,  avoué  du  coiivenl,  une 
lutte  ailiarnée  ipii  se  termina  par  un  arrangement  en 
1122  (O^'t;  III.IÛOl;  de  même  avec  l'évêque  di'  Cons- 
tance à  cause  des  hiens  de  'l'ulo  à  \Vagenliausen.  La 
nouvelle  catliéilrale  commencée  par  l'ahlié  Sipl'rid  en 
1087,  fui  aclievée  sous  A.  entre  1102  et  1104,  A  sa  de- 
mande, son  ami  liriino,  archevêque  de  Trêves,  céda  les 
corps  des  saints  Constant,  Alexandre  et  Lcguntius  an 
couvent  d'Allerheiligen,  comme  relicpies  précieuses.  Sous 
A.,  le  monasléie  traversa  une  ère  de  grande  prospérité. 
Voir  LL  I,  35.  -  lliilinen  :  Ile],-,  sk,;;,,  I,  120.  -  Kirch- 
iiofer:  A/W,  1824.  —  lîaiimann  :  /M.s  Kliislc-  Allc,-l„-ili- 
çicii  {QSi:  III).  —  AliAI.DKUT  II,  alili^'  du  couvcnl  d'Al- 
lerheiligen, iiieiilionné  dans  les  docnmenls  en  11'i5,  ne 
réeiia  pas  lonalemps  ;  selon  Kiichhofcr  el  iiaumann,  pas 
avant  1141  ni'aprés  1148.  .■\li'ilincn,  dans  lU'lv.  Saci-a  I, 
p.  120,  cite  en  1179,  mais  sans  indication  de  source, 
aussi  un  Adalhert  111.  —  Voir  Iiaumann  :  lias  Kl.  Aliyen 
(dans  les  d.SC  lll.  p.  1 14,  118,  18'i|.  -  Kirclihofer  :  Nbl 
IV,  p.  2.  -  Uneger.  \,.  1119.  -  /('  II  ii°  (i-IO,  12  d 
l'article  Ai.i.r:r.nb;ii.ioi:N.  IWiumh] 

.liliilhcri,  aussi  U.vi.in.ni  id,  premier  aldié  du  coiivenl 
ilel'fal'ers.  Eicliliorn,  que  suivent  Wcgelin  el  .Maver,  ad- 
met qu'il  éluilia  sous  l'irmin  el  lleddo.  à  la  Itcichiiiaii.  il 
fut  envoyé  en  731,  avec  onze  compagnons,  à  IM'al'ers.  Kn 
7ÛI .  sacré  évêquc  de  Coire,  il  résigna  ses  ronclions  déjà 
en  704  pour  reprendre  seul  la  dircclion  du  couviMil.  Mais, 
aldié  et  évêque.  il  est  nieulionné  par  les  ordonnances 
monastiques  de  C.éroid  de  llirsau,  de  la  lin  du  Xl<  siècle: 
comme  Atl„ilhci-liis  ahhits  i/c  l-al;(,„,s.  il  sii^iia  le  sv- 
nodiqiie     d  Altinnv    de    7(l.''i.    -     Voir    lachhoru    :    /'.'(-lvc. 


Cki-.  -  Majer:  Gcschicklc  d,'s  li,sl.  CI,,,,-  I.—  Wc^elin: 
Itcf/esles.  |.l.  .M.l 

A(liil))Oil   (Ad.vi.iih.\i;t|,   aldié  de  Hheinau.   f  2G  aotU 
902.  -  Voii-  MVG  XIX.  p.  .".2.  —  l'upiliofer  P.  244. 
Ailnlhorl,    prieur   il'IlliiiL^en.    Ad.ilhcrt,    Berchlold    el 

l'iricli  dittingcn,    minisiériaux   .les    co ^s  ,1e   Kihoiirg, 

romlèrent  dans  leur  .hritcaii.  avi'c  le  cons.'iilciiieiil  .le 
l'évêque  de  (.Constance,  im  i-li,i]iilie  de  chanoines  augiis- 
lins,  dans  letpiel  ils  enirêrent  aussitôt.  Le  pape  lùigène 
lll  conlinna  la  fondation  le  24  janvier  ll.'i2.  Adalhert  en 
l'ut  le  premier  prévéjt  cl  le  comte  Welf  \l  di>  liavenshurg 
le  dota  généreusement.  -  (/.S((.',  3.  (i9'i.  t'i'.iT.  —  7'('  11, 
33,  35.  l-'ii 

CoMTlcs  iji;  TmiHiiOviic.  —  Anvi  lu.in,  gaiii;iav,i'  de  Tlnir- 
govie.  On  distinguait  autrefois  ipi.ilrc  ]iersoiinagcs  de  ce 
nom,  mais  il  a  été  démoniré  li.p.iis  .pi.'  le^  Imis  .locii- 
menls  donnés  par  .Xeiigarl  ihiiis  -.m  Cul,:,-  ilipl.  I. 
n"s  l.'il),  109,  192,  sont  mal  datés,  parce  qu'ils  reposent 
fin-  nue  confusion  entre  Ch.arles  le  Gros  et  Charlemagne. 
Celui  que  Pupikofcr  nomme  Adalberl  [,  lils  du  comte 
Uunfried  de  Hhétie,  comte  de  Thurgovie,  dans  lesannées 
835  à  837,  à  supposer  que  les  deux  documents  où  il  est 
nommé  soi.'nl  antlieiiti<pies  {USIG  I,  n"  350,  370i,  pour- 
rait hien  être  le  rempla.;ant  du  i-omte  Gérohl,  (pii  remplil 
ces  fonctions  à  plusieurs  repris.'s  pisqu'eii  .S'iO.  lin  rc'van- 
che,  dans  nombre  de  documents  tliiir.ijovi.iis,  est  apjiclé 
g.iugravede'i'linrgovie.  —  AtiAi.iiwiT  I,  .SIiO-89'i.  apparcnlé 
avec  Emma,  épouse  de  Louis  le  fliMUianicpie,  il  était  ap- 
|ielé  parfois  iiihish-h,  illustre  ;  il  est  souvent  mentionné 
seul  ou  à  côté  du  gaugrave  ziiricois  Gérohl  (comle  du  Zii- 
rich^au)  dans  îles  documents  znricois.  Selon  les  .4  uiKi/cs 
JCiiisicdlctucs.  il  a  fait  luinir  les  assassins  de  saint  lleiii- 
rad.  -  l'upikof.'r:  I',  p.  151.  -  VSKI  II,  ir- 471-691.  - 
H„(lp,;li  ,-(isi,!<ij.  Gain. y.  21(1.  -  S.ni  liU  An  vi  nur  II  lui 
succ.'.la  comme  comle  .le  'IIiiii-.imc  Wl'i-iHH  l 'iipik.ilcr 
ailmct  ipi'Ailalbert  i  esl  i.l.iili.pi.'  av. de  coinl.'  du  ni.'me 
nom  inenti<inné  dans  Schci'i'  el  l.s  .1  l/iiic(ii,(i-l:i(i,il,'i,,  ni.iis 
c'est  douteux.  .Mourut  assassiné  à  l'insliLialioii  île  Salo- 
mon  11,  évêque  de  Constance.  -  UStC  11,  n-  ()92-7li3. 
-  Poupardin   :   Le  i;iiiaiii,,i'  de  /(dkci/hi/iic.  |Siii  i 

Cii.vn  i:s  m:  liiiK'i  iK.  —  ,\ii.\i,iii;i;i-,  prétendu  lils  cl  suce. 's- 
seur  dellunl'rie.l.  |iremier  .■.iiiite  de  la  Uliélie  .■nrialc'.  lài 
,S2'|,  avec  l'aiili:  armée  de  ses  frères  et  après  un.'  ren- 
contre à  Zi/eis,  il  se  si'iait  emparé  des  biens  .1.'  son  suc- 
cesseur (voir  ci-dessus  A  de  'riinrijov  i.l.  —  Anviiiini, 
comle  de  la  Haute  Hhéli,'  958-970.  -  Voir  l'.-C,  l'Ianla  : 
/;a.s-  (r((c  Jhili,',,.  1872.  p.  .354,3.59,  3(!2.  396.  -  l'.-C. 
Planta  :  Die  (■i,rr((lis.-lif„  II,,  ,Sil,afl,„  m  ,l,;-  l'cKdal- 
:cit,  1881,  |i.  Il  s.  |tc  tM 

P.vvs  iji;  V.vrn.  Nom  de  plusieurs  personuag.-s  du  paj-B 
de  Vaud  vers  l'an  1000.  --  .\iiAi.m:nT,  marquis  (pour  la 
lionrgoyne  cisjurane),  est  témoin  d'une  donation  à  Gi- 
mel  antérieure  à  993:  il  lient  en  juin  1001  un  |)laiil  à  Orbe  : 
il  est  encore  mentionné  en  1013.  sans  qu'on  sache  s'il  esl 
mort  ou  vivant.  Le  comte  Aihilbert  est  ;inssi  témoin  dans 
l'acte  de  Gimel:  il  assiste  en  octobre  993  à  l.i  conlirma- 
lion  par  le  mi  de  llourgogne  de  rébction  de  l'abbé 
(Idilon  de  Clunv,  et,  en  998,  à  la  fondation  du  monas- 
tère de  Bevaix  :' il  apparaît  en  IÙII2  au  iilaid  cl'Eysins  en 
qualité  de  comle  palatin  (le  comle  de  Vaud._était  alors 
Tendon)  ;  il  iiaraît  être  l'ancêlre  des  ilviiasles  de  Grand- 
son.  -  Charriêre  :  J.es  Ihiiiastrs  de  Graiiiiso,,.  -  Pou- 
parilin  :  y,c  r.o/o/oiic  de  hoiit-gnqiie.  -  lîeymond  :  LE- 
i-e,ii,r  (le   l,aiis,(,,„e.  comte  (le   Viwd.  M.  U,l 

ADALGAUDUS,  évêque  de  Genève.  La  <■  liilile  de 
Saint-Pierie  .i  connaît  deux  évêqnes  de  ce  noni.Dn  ne 
li-ouve  mention  sérieuse  que  d'un  seul,  c|iii  assista  en  927 
à  la  conlirmation  de  l'évêque  de  Lausanne  Liban.  On  al- 
Iribne  au  second,  qui  aurait  vécu  après  1019,  une  mon- 
naie :  Ad((l;iedi(s  eps.  :  —  Geiieea  eir,his,  .lent  l'aii- 
theiiticilé  est  douteuse.  |.M    H - 

ADALGOTT.  Trois  personnages  de  ci>  nom  ont  été 
abbés  de  Disenlis.  —  AhaioOit  I.  Selon  la  tradition 
du  monastère,  abbé  de  liisentis  I021-III3I ,  moine  ermite, 
a  laissé  le  souvenir  d'un  saint.  L'investiture  de  l'.-ibbaye 
à  l'évêque  de  lii'ixcn  par  l'empereur  Henri  II  en  I02il,  en 
récompense  de  services  remius,  se  serait  donc  faite  sous 
lui.  Cependant  jusqu'ici,  cet  abbé  ne  parait  pas  prouvé 
par  les  documents.  -  Voir:  J.  G.  Maver  :  Gesrl,,rl,le 
des  llisl.  Chue  1914     I,    |i.    187.  -     Th.  von    .\lolir  :     Ile- 
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rjrslcn  cli-r  Bcncd.  Ahlci  Disfnlis.  I8n3,  p.  8.  -  R.  Ilop- 
pelei-  :  Sliidicii  ziir  (u'^cli.  iles  SU  fies  Dis.  im  Milh-I- 
allcr,  (.;//(; G  'il,  1911,  p.  51).  -  yh/.-i/f/o/;  7J,  le  S^iiiil, 
élùvo  (le;  S.iiiil-l;ern:ii(l  de  Cl:iir\aux,  srh.n  h  IrndilKin, 
Mirinllanriiiriil  :iljl.i'  df  Dis.iilis  de  llfjOà  IIIUJ  ./t  év.'- 
i|ur  d.'  Coin-  d<'  lir.l-ll(il).  (;..ninR'  ;dilié  il  ii'esl  pas  al- 
le^lr  par  1rs  dociinieiils,  mais  il  l'nl  saci  û  évêqiio  do  Coire 
II-  4  l'ùvrioi-  1151  à  Mayi'iiiu.  Il  passe  poiii-  un  l'nerniqDe 
i-éloiinaleur  de  l'évêi'ljr,  cm  vaillant  cliampion  des  droits 
du  réi;lise,  un  pi'omulcm'  delà  \ie  l'cliyieiisc  et  surtout 
de  la'sie  nionasti(pie  et  un  liienTaiteur  des  pauues.  A 
C.oiie  existait  pr-ès  île  I  éj^lise  de  Sainl-.Mai  tin  un  hôpital 
(pie  révèque  Uemedius  aurait  fondé  au  début  du  IX=  siè- 
cle, j'onr  (pi'il  remplît  son  but  et  fût  prosiièie  sous  une 
autorité  et  une  administration  appropriées,  A.  Il  le  lemil 
aux  l'i'énionli'és  de  Saint-!, iizi,  les  chargea  de  veiller  soi- 
gneusement sui'  les  painres  el  leui-  donna  encore  l'éKlisi' 
de  .Musiail  avec  ses  dépindancrs,  les  miiines  de  ce  couvent 
avant  élé  ,  h:.-ée>  par  h-  pié.léces.rurs  .l'AdalHOtt.  Il 
rèbirma  bs  ,uu\enls  de  Ka/is,  Munster  et  Schiinnis  en 
leur  imposant  uiu'  disci[]|ine  plus  sévèi-e.  Dans  la  Collé- 
giale de  Marienbert;,  il  consacra,  le  Ni  jiiillet_  IlliO,  la 
cr'jple  el  trois  aidels.  .lusqu'à  une  époque  récente  on 
voyait  encore  le  porti'ail  de  l'évéque  A.  ilans  la  clia|jelle 
Adalyott  à  Marienbert'.  l'ai'  mie  donation  d'Uli'ich  IV  ib- 
Tarasp,  A.  acci'ut  considérablement  son  évèché  en  mi- 
nistériaux,  serfs  el  biens  dans  le  Vinsclit;au,  la  IIauti> 
vallée  d.'  l'Irni,  la  liasse-lin-ailine,  le  val  liregat;lia, 
l'Oberhalbstein,  b'  Schanligg.  Il  mourut  le  3  octobre  1  l&J 
dans  le  couvent  île  Disentis,  oti  il  fut  enseveli.  Très  tôt, 
il  fut  vénéré  comme  un  saint..  D'après  la  tiadilion,  sa 
tombe  fui  oubliée  longtemps,  lorscpie  le  30  juin  1676, 
l'abbé  Adalberl  I  la  lit  ouvrir  et  enfermer  les  restes  mor- 
tels dans  un  cercueil  précieu.x.  —  Voii' J.  G.  lleyer  :  loc. 
cit.,  p.  200,  213.  —  R.  Uoppeler  ;  loc.  cit.,  p.  8.  —  Pro- 
priiDii  Dcseftiiieiise.  —  I'.  L'I.  a  Siicscha,  si'in  Lebcn  ». 
.scific  Sc/i/'i/ie»,  1913.  p.  53.  -  Aduhioll  //f  (Waiiku), 
di'  Hini;genlierg,  prés  de  Trons,  abbé  ,1c  Disentis  de  bSiO 
à  18'l6,' *  en  17(i5  de  jiarcnts  forliniés  qui  lui  ilonnèreul 
nue  bonne  éducaliun,  il  se  voua  d'abord  à  I  .igiui'uUure, 
embrassa  plus  laril  la  \  ii'  monacale,  [irononça  ses  vceux 
anc(uivenldc  Diseulis  en  1791,  fut  oidontiépiéli-e  en  1795, 
et.  SOU--  l'abbé  Laui-enl,  l'cniplit  les  fonctions  d'écononu' 
du  nionastèi'c.  Violent  advei'saire  des  Français,  il  repcu'la 
sa  haine  sur  ses  trois  frères,  dont  deux  tombèrenl  au 
combat  ^f  Heichenau  cl  le  troisième,  blessé,  resta  estro- 
pié. Comme  abbé,  A.  111  ne  paraît  pas  avoir  élé  à  la  ban- 
leur  de  sa  tache  el  de  graves  ilissensions  se  glissèrent 
dans  la  maison.  (Quelques  jeunes  moines  se  inontrèrent 
rebelles  et  animés  d'un  esprit  no\ateui'.  Les  ordonnances 
ipie  l'abbé  d'I'jnsiedeln  promiil:;ua  lors  d'une  visite  ne 
furent  pas  suivies  :  le  20  i,-in\ier  18.'i6,  l'é^cque  de  Coire 
pria  le  nonce  d'inlcr\i-uii  d  aiihu'ité,et  le  20  février,  l'abbé 
âgé  de  uuatrc-viimt-iin  an  cl  .u.'ugle,  résigna  ses  fonctions. 
-  Voir  .1.  G.  .Mavr:  (:,■■<, /,i,/,l,'  il .  lUsI.  r;/,„c.  1914, 
II,  p.  (195.  -  /'/.  .1  Si,rscl,a,  srin  l.chrii  ii.  sciur  Scluif- 
l,;i.   19i:)    p-   183.  [K-  l'I 

ADALHARD,  frère  de  Warin.  (pii  fut  comte  de  Thiir- 
govie  de  754  à  771  ;  lui-niénie  ne  fut  p.is  comte  de  Thur- 
govie,  mais  de  liaar,  et  passa  avec  son  frèi-e,  en  768,  dans 
le  parti  de  Charlemagne.  -  Voir  l'upikofer  I'-,  l.'iO.  |0  z- 
ADALHART,  apparaît  connue  comte  île  'riiurgovie 
dans  les  dociiiiients  de  920  et  926  ;  en  920,  il  présida  une 
assemblée  des  iCtals  à  lù'chin^ien,  |)rcs  de  l''rauenb'ld.  — 
l'iipilvob-r  \\  193,  2.59.         '/'/;,  1916.   p.  75.  —  SlUI!   III, 

11"-  781    et  7S5.  ;S,;m,| 

ADALHART,  d'lttiiii;en,8i0-870  ^  [.es  vieilles  chartes 
des  dons  mentionnent  cpi'.au  temps  de  l'abbé  (Griinald 
841-872)  un  noble  de  Tliiirgovie,  nommé  Adalliart,  à  Ittin- 
gen,  lit  un  don  honorable  au  couvent  de  St-Gall,  alin  que 
la  jeunesse  pût  être  d'ai  tant  miiiix  éle\ée,  éduqiiée  et 
instruile.  «  —  Voir  Vadian  ;  Dir  l:L  Climnil.  ilrr  Arhtr, 
p.  523  dan^  ses  lln<lscl,r  liish.r.  Srhr.  I,  163.  —  ASi:, 
1874,  p.  2.  |S,iM 

ADALHELM,  8.57-8,59,  .-011110  deThurgo\ic-,  parent  de 
I.oui-  h-  i;.i  luaniqiie,  diai-rr  it  pr.. bâillement  cliancelirr 
du  1.11,  ivcul  ,liieis  dons  de  ce  deruii-r  el  se  trouve  nieii- 
tioiiné.laus  plusieurs  dociimi-nts  lliui--ii\  ieiis.  Cepembiul, 
(pu-  le  di.i.  11-  ou  lé\ile  cl  b-  .■.unie  de  Thiiii^.nie  <.ii.  ni  iiu 
l-.ii  el   iiiém.-  p.is.uiuag.- est  une  Mi|ip..Mli le  l'upik.i- 


f.-r  pour  laquelle  il  n'apporte  aucune  preuve.  —  Pupiko- 
fer  l\  p.  I'i9.  —  VSIG  II,  u"  4.53,  454,  511  et  512,  .'diO 
463,  464,  466-469.  is.:ii.l 

ADALHELM  I.  l'remi.r  abbé  d'l-;ngelb.-ri;.  Voir  l-N- 
ot:!  lu.la.. 

ADALONG        (ADALONGUS,  ADELUNGUS, 

ADOLENGUS).  l-lséipie  de  Sion  et  abbé  de  Saint-Mau- 
rice d'Aganne  ;  il  régnait  sous  le  ijontilicat  d'Eugène  1 1 ,  qui 
en  parle  en  825  ;  sur  son  intervention  les  moines  du  cou- 
vent de  Saint-Maurice  furent  remplacés  par  32  chanoines 
régulier-,  -  l!rii;net:  I  i(//c.s/(i  CAr/s/...,  p.  128.- Gn»». 
Cl,r.  XII.  738.  -  de  Riva/,  :  O/.i'ia  hisl.   11.  [L.  M,' 

ADALRICH  ou  ADELRICH,  lils  du  comte  Adjlbert 
de  Uhélie  curiale.  Adalberl  aurait  eu  l'administration  de 
la  Rhétie  au  temps  de  ré\é(iue  l'isso  (vers  .S70).  —  \o\v 
Archiv  fin-  die  Gfsc/i.  drr  llcpubl.  C'wk/,.,  Iig  \ou  Th. 
V.  Mohr,  11,  p.  33.  |f,  1'  ] 

ADALRICH,  ermite  de  l'île  il'nfenaii  on  950,  lil,  avec 
sa  mère  Heuinlimle,  d.'s  le^s  au  couvent  d'fiinsiedehi.  — 
Voir  Itin^iliolz:  Grscinriilc'  vmi  ICiiisiadulH.  p.  31  s.  - 
Gelpke  :  )<,nh,;,ii,-s,-l, .  ,/.  .S',-/,u-ci:  11,  p.  'lOII.        pi.    7,1 

ADALRICUS,  é\é(pie  de  liàle  de  1025  an  25  mai  lO'iO, 
appelé  aussi  l'dalricus   II.   -   Voir  /(os.  C.  VII,  p.  467. 

ADAL\A/IN,  évé(|iie  de  liàle,  au  IX-'  siècle,  snccesseni- 
di-  l'éiéque  l-'ridebeitus  et  prédécesseur  de  llartui^.  — 
Voir  l\,is.  1:.  VU,   p.  320-'i(i7.  _    lA,  i;,| 

ADAM.  .\'om  de  famille  ipie  l'on  i-i^neontre  à  l-"ribourg 
el   à  Genève. 

A.  Canton  de  Fribourg  :  Anci.iine  familb-  d.-  tan- 
neurs à  l'origine,  bourgeois.-,  qui  a  donné  I '1  meml.r.s 
du  Conseil  des  Deux-Cents,  de  1465  à  I6ti8,  7  .lu  C.in- 
seil  des  Soixante,  '1  de  celui  des  Secrets,  deux  ban- 
uerets,  huit  baillis,  un  notaire  el  deux  chanoines  .lu 
chapitre  de  Saint-.\icolas.  —  1.  l'ii-iim-;,  lils  ilTIrii-li, 
de  Rerne,  résidant  .-'i  Giiin,  est  ipialilié  bourg.-.iis  d.- 
In-iliourg  dans  un  acte  ilu  l'i  avril  1358.  —  2.  Uiisi m, 
lil  partie  du  Conseil  nommé  en  I4i9  pai-  .Vlberl,  .lii.- 
d'Aiitrich.-.  —  3.  Parmi  l.-s  Suisses  fpii  furent  i-xéi-u- 
lés  à  Grandson,  en  ri76,  se  troinail  un  A.,  .1.-  l-'ri- 
biuiri;.  —  '1.  Nu-.oii,  consi-ill.-r  et  banm-rel  ..-n  ri(i2.  — 
5.  l'iKiini:,  (-.mseilb-r,  1.51)3.  -  6.  Simon,  not.iire,  1615,  --- 
1.  M\l;ri,\,  élu  en  1677,  i-hanoined.- Sainl-.N'icolas  ■;-   1679. 

—  8.  I<^iiiilri)is-l'i('iif-.lltl<iiiii\  qui  paraît  avoir  été  1.' 
membre  le  plus  distingué  de  celle  famille,  l-'ils  de  .lean- 
Louis  et  de  Marie-i:iisal)etli  .luat,  b.-ipt.  à  Kribourg  1.- 
5  juin  1088,  il  suivit  d'aboril  la  carrière  des  armes  au 
service  de  France  pendant  sept  ans,  puis  il  entra  au  sé- 
minaire de  Saint-Nicolas  à  Paris.  Il  fut  successivement 
chanoine  de  Sainl-.Xicolas  à  Kribourg,  en  1715,  curé  de 
cette  ville  1721,  prolouolaire  apostolique,  promoteur  lis- 
cal,  senior  du  chapiln;,  chevalier  de  l'éperon  d'or. 
Homme  1res  estimé  et  de  grand  méi-ite,  il  niourul  b- 
15  décembre  1758.  L'antique  chapelle  de  Saint-Pierre,  sur 
les  Places,  fut  restaurée  par  ses  soins  en  1737-1738  ;  il 
acheta  une  maison  avec  grange  et  jardin  pour  le  [uieui 
de  cette  chapelle.  Par  testaineul,  il  laissa  la  moitié  de_  ses 
biens  aux  bourgeois  pauvres  de  l-rilioiirg.  Avec  lui  s'étei- 
anil  la  famille  A.  -  /,/-  I,  p.  28.  -  llolzhalb  I,  p.  6. - 
lia-my:  Chrouiiim-  frilmtiiycnisi'  ,ln  AT//-  sirch\  p.  52 
et  127.  -  Bei-chtold  :  llisl.dii  ca„lon  i/c  /■'/-,/«/. o-;/,  I,  p.  320. 

—  Apoll.  Dellion  :  Dirl.  <lrs  pan.isscs  du  caiilui,  (/,-  Fn- 
inno-q  VI,  p.  341,  3'ri,  360.  —  Brasey  :  /.c  chaplhr  dr 
lins'Uiiio  cl  cxcitiide  rolléiiialc  df  Saiiil-\ii-iilas.  p.  115.- 
Weilze!  :  Ilépcrliiiiv  i/durrol  drs  familles  dnni  1rs  i„r,n- 
hirs  uni  orciipr  1rs  fourli„i,s  haillivalrs.  [\<  im^  .^ 

11.  Canton  de  Genève  :  Nom  de  cinq  familles  .u-iginai- 
resde  Jargeau  (Loiret),  de  Rouen,  de  Idéaux',  de  Metz,  .le 
Paris.  Celle  de  Paris  eut  pour  fondateur  Lui  1î,-Ai.i:x.vmiui:, 
graveur,  puis  peintre  sur  émail,  dont  un  des  lils,  IIi:.m;i- 
Ai.iuiiiT,  joua  un  rôle  dans  la  politique  à  l'époque  des  ré- 
volutions genevoises.  —  Gi-nève.  A.  V..  |i'.   Kl 

ADAM.  C.-iililhoinmi-  rhéli.pie,  qui  avait  sa  résid.-nce 
habituelle  à  Wal^au,  dans  le  Vorarlli.-rg.  Kn  911.  il  fui 
coiidaïuné  à  inorl  pour  a\oir  pris  part  à  une  .•.injurali..n 
contre  (llhiui  I"  el  s.-s  bi.-ns  fiir.-iil  conti-.pi.'s.  S'él.nit 
enfui,  il  alla  .h.r.li.r  r.-fime  dans  un  lieu  pr.-s.pi.-  111..C- 
cessible,  mais  peu  .lislanl  de  ch.-z  lui,  ..ù  il  vécut  .-n 
ermite  sous  le  nom  de  Gér.d.l.  Si-s  .leiix  lil-,  L'iricli  el 
Kuno,  semblent  avoir  trouvé  asih-  à  l-;insi.-.leln.  Kn  9Î',I, 
Gérold  fut  t'racié  à  Francfort  s/M.,  gr.'ice  au  crédit  .bml 
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ADAM 

lObei'liard,  abbé  d'Einsiedeln,  joiiissail  auprès  de  la  mai- 
son de  Souabe,  et  qui  intei-céda  poui-  lui.  Tous  ses  biens 
lui  lurent  rendus;  on  y  ajouta  même  le  Inpin  de  terre 
riii  il  avait  mené  son  existence  île  pénilent,  mais  il  ne 
prolita  pas  de  la  laveur  impéiiale.  Il  préféra  reprendre 
sa  vie  solitaire,  et  en  97'i,  a|)rés  avoir  abandonné  une 
parlie  de  son  pali-imoine  à  l'évéelié  de  Coire,  il  lit  don 
à  l'abbaye  d'tinsiedein  ib-  presque  tout  ce  qui  lui  restait, 
t'.e  lut  l'oec.ision  dune  giaude  solennité;  UérobI,  pour 
syinbolisej'  cette  ces.siun,  a|qiorla  lui-nn'nie  à  l'abbé  une 
moite  de  terre.  l'uis,  au  lieu  rnênie*  (pTil  avait  sanctilié 
par  sa  pénitence,  il  fonda  le  prieuré  de  b'risen  (appelé 
aussi  depuis  13'i-0  Sainl-Céroldl  et  dédié  à  Sainte  î\larie- 
Maileleine,  pénitente,  tiéi'old  moui'ut  piobablement  le 
lu  avril  978.  Depuis  lonylemps  on  le  vénère  comme  un 
saint.  Peut-être  appartenait-il  à  la  maison  seigneuriale 
de  Sax,  ou  llobensax;  ce  qui  est  certain,  c'est  que  celle 
l'amille  élad  originaire  (!(.■  la  contrée  de  \Valy;iu,  où  C.é- 
r(dd  possédait  de  grands  biens,  et  que  l'on  ti'ouve  parmi 
ses  memlu'es  des  Gérold.  ("ehi  e.\pli(pn_'rait  pourquoi, 
au  XV=  siècle  déjà,  on  a  i)ris  Gérold  poui'  un  duc  de 
.Saxe.  Aussi  bien,  est-ce  revêtu  des  attributs  chicaux  que 
l'on  voit  apparaître  Gérold  dans  un  sceau  du  prieui'é. 
du  '11  avril  lôOI.  l''n  outre,  il  est  r'eprésenlé  en  ebeva- 
lier  dans  b-  retable  de  l'éL;lise  de  Sainle-.\nna  de  lire- 
deris,  près  Haukweil  (Vorariberj;).  Le  prieuré  de  Saint- 
Gérold  dépend  de  l'abbave  d'Einsiedeln.  —  Voir  Rinç- 
bolz  :  r.'c.vr/,.  i/cs-  fin:':!!.'  Llri,edil^lii«TSliflx  Kinsirdrb, 
I,  39  s.  .")i9  s.  6li)  (i(37.  [D.IUu  1(in.;uoi./..1 

ADAM,  Miclivl,  traducteur  d'bébreu  en  allemand, 
était,  d'apiès  llottinger  et  d'autres,  un  .lui!'  converti  au 
cliristianisnie,  ijui  fut,  dans  la  suite,  reçu  bourgeois  de 
Zuricli  ;  on  n'en  a  pas  retrouvé  l'inscription,  mais  nu 
ditbyrainbe  d'i.'lrich  Grob  a  pour  sujet  sa  conversion  ; 
il  vivait  encùie  en  1550.  Sebm  les  livres  de  familles,  il 
avait  épousé  une  \eu\e  Slapfer,  née  !\lanz.  (Juelques-unes 
de  ses  li'adui'tions,  imprimées  en  eaiaclères  allemands- 
bébraïques.  ont  paru  elicz  Cliristoplie  Kroscliauer,  à  Zu- 
rich ;  sans  date  .  un  l.ilifr  jircciiiii  ri  (i  livres  ou  97  chapi- 
tres sur  la  guerre  des  .luil's  de  Josephon  (probablemeni 
le  même  que  le  suivanti;  et  en  '1540:  Jdwpli  brn  Gariii 
(aussi  Josephon  ou  Josippon),  Histoire  du  peuple  juil 
depuis  Adam  jusqu'à  la  destruction  de  Jérusalem  par  ïi- 
lus.  l,a  traduction  par  Jlichel  Adam  de  cet  ouvrage  |iaru 
au  moyen  âge  et  qiL'on  a  attribué  à  blavius  Josèphc, 
eut  une  séi'ie  d'éditions  qui  ne  l'ujenl  pas  imprimées  à 
■/.ui'ich.  .\  Constance  parurent  en  lô'i'i  ses  traductions: 
le  l'entaleuque,  avec  les  llf/ililar  et  les  cinq  Meiiilhil/i , 
il  m  l.'i'iS.  les  Livres  his:iu-iques  de  l'Ancien  ' 'l'esla- 
meiil.  -  \.ur  Jul.  InnsI  :  lidiliullirca  Jmlaira  I,  p.  17 
el  II,  p.  Ilo.  —  E.  Camillo  Riidolphi  :  !),,■  Ilur/ulriicl.rr- 
Fuiiiili,'  lùnsr/iaiirr  m  Zurich.  \:,'1\-\:>'X<.  '/iirirb  1Sli9.- 
J.-ll.  llottinger  :  Srhnta  T-./,o/,„.,<n„  Camhiia  ■nqin-i. 
IGlil,  p.  05.  -  .Meiss  :  C.cxrl.l.-r.nvh  1,  |i.  Iti.  —  lluiMc- 
bu-  :  arsr/,l.-ll,u-/i,  Appendix  I,  |i'.    H-i 

ADAM,  i'.  vlii;is/;i.sr,  franciscain,  *  le  15  mars  1795 
à  Oberdo.i',  près  de  Soleiire,  lit  ses  études  dans  celte 
dernière  ville  et  y  prononça  ses  vieux  en  bSlli.  Il  s'occupa 
spécialement  de  la  pbilosoidiie  du  I'.  Girard,  qu'il  ensei- 
gna durant  l'année  scolaii-e  I.S'd:i-IN:!'i  au  gymnase.  A  plu- 
sieurs reprises,  provincial  des  couxcnis  franciscains  de 
.Suisse  el  chef  inlellectuel  de  l'ordi  i*.  A.  l'ut  un  homme 
des  jdus  considérés,  d'une  nature  pi'ofonde  el  noble  ;  y 
28  février  liS'iS.  -  Voir  .W'I.riilnr,.  drr  Driilxiiii'ii.  I8'i8.  - 
Schuiidlin   ;   l<n-c/i,-„s,ll:,-,  l'.IIIS,'  p.  'iCiS.  |.l.  M) 

ADAM,  du    Mll.iL;e   ib'    I '.: '-;i-k,    héros   légrnilaire    ilr 

1  Knu.i.line,  aiu.Mt  tué  \r  b:iilli  >\n  rhàh'au  de  Guarila- 
vall,  aii-ibssus  du  villa-e  de  .M.idulrin.  i-t,  avec  ses  com- 
pagnons, pris  d'assaut  el  incendié  la  biricresse,  le  bailli 
lui  ayant  demandé  de  lui  livrer-  s,i  lllle.  Campell  pi'étiiid 
avoir  connu  les  lils  et  les  pelils-llls  d'A.  de  G.  Il  est  im- 
possible de  l'aire  le  départ  entie  l'hi-loire  et  la  légi-nde. 
Le  personnage  paraît  bisturique,  mais  beaucoup  de  ses 
avenlures  semblent  dcMiir  cire  eoii-idéiées  comme  légen- 
daires. -  Voir  Campi.ll  /ev,  l!,uhrr  riilisc/icr  (,'-•- 
sc/ùihlr.  'l'opograph.  lieMhi.  vui  llohenretien.  éd.  G. 
von  .Mohr,  IS'dl,  p.  70  s.  G.  ■|'héMbald  :  Xalialnhlrr  ans 
(/-•/(  it,u  A!i„;t,  3' éd.,  lN9;i,  p.  'JhS  -  .Vc»e,'  l!i,ii(/n,; 
Kiilrud.r,  18'i7.  ,l-.  V 

ADAMI.    Au    Tcssin    il   y  a  des   famille,  de  ce  nom  de 


AUAMIM  7i 

deux  souches  au  moins.  Au  XIV"  siècle  on  trouve  un 
Martinus  a.  qui  est  l'un  des  représentants  de  Losone 
au  sein  du  Conseil  de  la  pirrc  de  Locarno  et  Ascona 
(13(i(i);  en  1184,  on  trouve  un  AhAMi;  de  Tegna  (à  environ 
deux  km  de  Losone)  iiarmi  les  soldats  qui  occupèrent  les 
passages  du  Val  Maggia  vers  le  Val  d'Ossola  pour  empê- 
cher une  invasion  possible  des  tuldats  de  I  évêquc  du 
Sion  descendus  pour  condcillie  les  coniles  d'Arona  et  le 
duc  de  Milan.  Ce  sont  pi  iiliaiileiuent  des  membres  de  la 
l'amille  des  Adami  que  i  i,  i  rencontri'  plus  lard  dans  le' 
Val  Maggia  iGiumaglio).  I. antre  branclie  est  celle  de 
Torello.  petit  hann-au  de  Garona  (D.  Lugano),  qui  exis- 
tait déjà  au  XVb'  siècle,  alliée  à  la  famille,  très  renom- 
mée des  Casella  île  Caiona.  Dans  les  registres  de  la 
paroisse  le  nom  est  d'abord  do  Adamo  ;  à  partir  de  1018, 
il  a  sa  forme  actuelle  Ailanii.  iJès  1700  cette  famille  est 
très  nombreuse.  En  H)'i2,  elle  n'habite  plus  'l'oi-ello,  mais 
Carona  ;  des  branches  s'en  ilétachèrent  ;  en  ICiHOon  trouve 
des  Adami  à  Vico-Morcole,  en  1802  à  Venise,  vei's  18.50  à 
Nice,  où  ils  travaillaient  comme  entrepreneurs.  Aujour- 
d'hui la  l'amille  est  près  de  s'éteindre.  —  1 .  Eu.vNr.oi.s-H.vi- 
.MOxn  de  Adamo,  vécut  au  XVllb'  siècle,  l'rol'esseiij- de 
théologie  à  l'Université  de  fisc.  Général  de  l'ordre  des 
serviteurs  de  Marie.  —  2.  Ji;.vN-R.vPTiSTri,  cuié  de  Carona, 
membre  du  premier  Grand  Conseil  tessinois,  de  1803  à 
-180G.  —  3,  Ji;.vN-J.\r.Qt-i;.s,  de  Giumaglio  (Val  .Maggiai.  dé- 
puté au  Grand  Conseil  de  1877  à  1893;  en  1891  repiésen- 
ent  à  la  première  consliluante 
7'-c/)o<  Sacra,  Lugano,  1890.- 
nxiqli,  etc.  —  l'ometta  :  r.nnu' 
'  d'cijli  Sci::ci-i.    —  Mever  ;  Die 

[[!'  r.  T  1 
originaire    d'Oi'selina    (Tessin). 
Lausanne  au  milieu    du    XIX' 
^présentée  par  .\1.  J.i 


tant  du  XL'  ariondisseï 
tessinoise.  —  liorrani  : 
lli.lta  :  /  Ticini'si  nci  d 
;/  ï'/'e/*io  rrniic  iii  pnlci 
Caiiiliniei  roii  Locarmi. 
ADAMINA.  Famille 
l'ne  branche  s'est  lixT^e 
siècle.  Elle  est   .icluelleni 


A.,  *  en  I8'i6,  pasteur  de  ll^^lise  libre  à  Chàtean-d'U'A 
(1809-1887),  puis  à  Gorsior  (dès  1887).  Auteur  do  /;/l//o.»r 
ci  le  itiariaçii-,  19!7.  |M.  n. 

ADAMINI,  famille  1res  en  vue  de  Bigogno  (Com.  Agra, 
D.  Lugano),  illuslrée  par  de  nombreux  artistes.  Depuis 
des  siècles,  elle  possède  le  patronage  de  la  chapelle  de  la 
Présentation  de  la  Vierge  à  Genlilino.  Une  branche  de 
cette  famille  s'est  établie  à  Savosa  (D.  Lugano)  el  fut 
également  illustrée  par  des  artistes.  On  trouve  aussi  des 
Adamini  habitant  le  Locai-nais  dès  le  XVb'  siècle.  Le  29 
octobie  1535  on  rencuntre  un  .•  Adam  Adamini  de  Lu- 
carno  »  (ailleurs  on  le  dira  de  Pialo  La\iz/.ara,  babilanl 
Locarno)  comme  procureur  des  gens  de  Pedenumle  :  le 
même  est  procureur  des  gens  de  Tegna  le  31  oclobre 
1551  ;  le  17  niais  1572  ou  ù'ouve  un  d".<  .lulKnia:  Aiihi- 
iiiiis  qui  enipruule  de  l'argent  et  fait  des  ventes  en  1509. 
—  I.  Jcskimi-Antoim,.  y  le  10  avril  1750,  au  llengale,  ar- 
chitecte, de  .Savosa,  Il  travailla  à  Lisbonne  au  service  de 
1.1  reine  Mai'ie  de  Porlugal.  -  2.  Li.hn,  architecte,  lils 
de  'l'homas,  Lancieii,  *  à  iligogno  le  18  septembre  1789,  ',- 
à  l'étrograde  le  9  seplembre  1851.  Depuis  1817  il  est  au 
service  de  l'I'Uat  l'usse  à  l'aulowsl,  et  à  Pétrogi'aile  et  tra- 
vaille à  la  consiruclion  du  nouveau  Ihé'itre  (1828),  à  l.i 
reconstruction  du  |ialais  d'hiver  (183S-I8'|0),  au  palais  de 
la  gr,-inde  duchesse  Maiia  Nikobijeuna,  à  la  consti'uction 
de  l'église  d'Isaac,  au  p.dais  de  marbre, etc,  —3.  Antoi.nk, 
*  à  liigogno  le  25  février  1792,  y  à  Pétrograile  le  17  juin 
1817,  lière  de  Léon.  Eils  de  ses  leuvres,  il  devint  ungi-and 
architecte  et  s'illustra  en  Russie  sous  Alexandre  1"  el  Xi- 
colas  1".  Il  se  rendil  ensuite  à  Galculla,  à  Madras  et  .iii 
llengale.  Il  travailla  à  Pélrograde  à  l'église  d'Isaac  ;  éleva 
sur  la  grande  place,  devant  le  palais  d'hiver,  la  colonne 
d'Alexandre,  inaugurée  le  30  août  183'i,  travailla  aussi  an 
p.alais  de  la  b.inque  impéri.de.  Ile|iuis  1817,  il  fut  toujours 
au  service  de  IlOlat  i-usse.  Iiécoréde  l'ordre  de  W'hidimir. 
Allt}.  Lcciluui.  -  SKI..-  Ve^ezzi  ;  l-:^pi>si-.ini,c  si, .rie  ,,i 
l.in/anii.  —  'l.  Jnsi:iMi.  de  Savosa,  de  1MI3  à  1813,  reprêseri- 
lanl  du  cercle  de  Vezia  au  premiei-  Grand  C.nnseil  le-si- 
nois.  -  5.  DiniiMiil  r.,  prêlre,  de  Savosa.  de  INIIS  à  l.'si:; 
député  an  Grand  Conseil  lessiiiois.  -  0.  riunivs.d.-  Ih- 
gogno,  participa  aux  Iroiibles  i-oiilre  la  coii-litiilii'ii  can- 
tonale du  10-29  juillet  1811  el  fut  cnnilaniné  par  cuii- 
lumace  par  la  haute  cour  de  justice  du  Tessin,  Il  eut  ses 
biens  conlisqués.  —  7,  TiuiM.vs,  de  lligomio,  *  le  21  in.u-s 
1823  à  Pélrograde,  élève  du   professeur  Thon  et  de  l'A. m- 
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...^ ^    .S'A'L.     —     .S.   Do.MiMriii;, 

iils  du  7,  aiilcitecti-,  Uaviiilla  jusqu'en  1.S27  à  des 
constiuclioiis  pour  l'empc- 
rciii-  de  Russie.  J)epnis  IH-27 
on  pi-Til  sa  Iraoe.  —  i>'A'/,.  — 
'.I.  Itciiinnl,  *:i  nii,'o^;iio  en 
ls;i'i.  V  l'.lflll.  Il  rtudia  au 
lyc-êc'  cantonal  de  I,u:.:ano  el 
a  l'Kc-ule  p(djlr(hnicpie  de 
/.uiieli  ;  ingénieur'  eji  I8ri',l, 
il  travail  le  à  la  ciinslruclion 
de  la  lis;iie  C.allarate-Varese 
et,  de  1S(J4  à  iSlill,  à  la  lii;ne 
liènus-Xiee  ;  en  I87U,  il  lait 
liustallalion  de  l'eau  |iola- 
bleà  Vienne  ;  de  IN7i  à  I.SNl, 
il  tra\aille  sur  la  linne  du 
(lolliard  el  de  l.SS-i  à  INSUdi- 
lij^i'  les  travaux  de  perce- 
ment du  tunnel  di'  Boiv.allo, 
d<-  y  km.,  sur  la  ligne  l'ar- 
me-Hpezia.  Henlri'  dans  Sun 
rantiui,  il  dii'igea  les  liavaux 
de  consiruetion  drs  lignes 
du  S.  Salvatore  à  Lu;;ano  el  du  (lenernso:  il  travaille  en- 
suite aux  Jnrlilicatiuns  du  Gothard  (tant  du  côté  d'Airnln 
que  du  cùté  il  Andermatl).  Iléputé  radical  du  lli^  amm- 
dissemenl  an  Grand  Cnnseil  de  ISII7  à  l.'-iil8.  —  Voir 
Ihdl.  «((»•.  1SS7,  1910,  uni.  -  Weiss  :  Die  resshiischen 
Laiiiiroglcicn  der  XII  drle  hn  IS.  Jahrh.  —  liianclii  : 
Arlisli  lirinrsi.—  AI.HK.  —  Dûtla  :  /  Ticinesi  nei  consi- 
gli  ilt'tla  ronfeil.  c  ticl  Canlon,',  Loearno,  19113.  -  Ba- 
i-oflin  :  Sliina  dfl  cniilon  Tin, m  J.^a-l-JS:!!),  Lugano, 
1«S'2.  [D'  Tr.iv/iM.i 

ADAMITES.  Secte  des  11'  et  lU'  siècles  dans  l'Afrique 
du  Nurd,  dont  les  inenihri-s,  pour  dominer  les  passions 
eliarnelli's,  devaient  se  présenter'  nus  à  leurs  réunions. 
Naturellement  Cet  ascétisme  forcé  produisit  aussi  des 
ellets  contraires.  Chez  les  Bégards,  et  au  déliut  du  XIV' 
siècle,  chez  les  Krères  et  les  Sieurs  du  lilire  esprit  en 
Suisse  et  au  sud-ouest  de  l'Allemagne,  cet  usage  aurait 
aussi  été  adopté.  En  Autriche,  les  Adamites  ont  les 
mêmes  tendances  en  1312  et  les  Turlupins  de  l'Ile  de 
France  en  1372,  ainsi  que  les  llumiiiex  iiilrlliiirnliaf  à 
Bruxelles  vers  liUU.  Les  Adamites  de  Bolièn'ie  furent 
exte"minés  par  le  chef  hussile  '/.islia  ;  cepeiulant  un  mou- 
vement du  même  genre  se  reproduisit  en  18'i9.  l)e> 
désordres  adamites  sont  aussi  mis  à  la  charge  des  .Anlo- 
nins  du  eanlon  de  lleriu'.  prohahlement  à  tort;  mais  il  s'en 
lU'oduit  dans  la  secte  de  liapperswil  en  1807.  1 1').  li.| 

ADAMO  |iAl;i>i,Mi,  iTi'ssiu),*  prohahlement  dans  la  2' 
moitié  du  XI'  siècle,  -]■  à  Trente  veis  1230.  Architecte  et 
maître-consli'uçteur,  il  continua  et  acheva  la  cathédrale 
de  Trente,  commencée  par  lévéque  Ulrich  11  (1022-105.")) 
et  qui  est  un  des  monuments  les  plus  splendiiles  de  l'ar- 
ehileetui'i»  lumhai'de.  On  prétend  n'.ittrihiier  à  Adamo 
et  à  ses  Iils  et  petits-lils,  qui  Iravaillèient  à  cette  leuvre 
pendant  un  demi-sièele,  que  la  rosace  de  la  façade,  la 
porte  du  lion  et  quelques  galeries;  mais  selon  toutes  les 
apparences,  la  part  de  ces  artistes  fut  hien  plus  grande. 
Une  inscription  tomhale  de  la  lin  du«Xll(«  siècle  dans  la 
cathédrale  de  Ti-ente  dit  qu'Ailanio  coniinenea  son  travail 
le  dernier  jour  de  février  1212  et  que,  après  lui,  ses  Iils 
et  petits-lils  ont  aussi  tr'availlé  à  la  cathédrale  et  furent 
enterrés  tout  près  de  lui.  —  AliA.vn,  petit-lils  du  pré- 
cédent, travailla  à  la  cathédrale  de  Trente  avec  son  frère 
■/.ANiiiONO  et  son  père  Emui'.o  di  Fono.  —  Voir  AI.IIK. 
-    lîianchi  :     Arlisli     Tiriiirsi.  IlSIor.     I.S8G,    ISilO, 

1900.   -  Vegezzi  :   /'.'.^/«.Mf/oi/e  .<lunra  ,n   l.iirjaiio.  —  Mê- 
lant :  Avchilelhira  ilalunia.   —  SKI..  [C.  T.] 

ADAMO  tiK  CoMONi;,  seigni'ur  foncier  tessinois,  pro- 
haldriiieul  de  la  famille  ile<  Orelli  ih-  l.oearno,  dont  une 
hratu'he  a\ait  des  possessions  à  Coulone.  Il  vécut  du 
Xlh  au  XIII»  siècle,  cilov.ii  d 
1205.  dans  si-s  terres  de  Giuhiasco 


Ci'une   et    hahilant,    en 
dans  le  comté  de  Hrl- 


linzone.    Vers    1200,    il   acheta   de  lahhé  Werner    et   des 
moines    de    la    célèbre   ahhaye    de    Cielo    doro   de   l'avie 
de  celte  alihave  dans    les    hautes   vallée- 


les  posse.' 

tessinoises.    En  défendant 


ilroits   il   entra 


en  connu  avec  les  gens  d'Olivone,  Castro,  Marolla  et 
l'onto  V.ileutino.  l'ar  la  médiation  de  tiuido  d'Orelli, 
hailli  et  reeteui'  de  Blenio,  (u'ohahlement  sou  parent,  A. 
eonsenlil  à  vendre  ses  di'oits  sur  le  \al  HIenio  :  le  9  jan- 
vier 1205  sur  le  territoire  d'Olivone.  le  22  octohre  de  In 
même  année  sur  Castro,  Marolla  et  Ponlo  Valeutino.  — 
Meyer.  K.  :  Blenia  nud  l.i'vrniiiia.  —  Le  même  :  /)//■ 
C.a)nlant'i  ron  l.dcariin.  [s:.  '['.] 

ADAMS,  hml,  mathématicien  *  1811  à  Merscheid 
près  Diisseliloi'f,  pi'ofesscur  de  malliémalicpies  el  pliy 
sique  à  l'école  iuduslriellc  de  Winterthour  où  il  mou- 
rut 14  nov.  18V.).  Il  s'adonna  spécialement  à  la  géo- 
métrie synlhéliqiie,  dite  nouvelle  géoniéti;ie,  el  se  lit 
connaître  par  plusieurs  publications  (parues  ,à  la  li- 
brairie Sleiner  à  Winterthour).  Ce  sont:  /)('('  l.ehrt'  vim 
dcii  Tratisvcrsalcii  in  ihn-r  Anweiidiiiig  auf  l'iiniimc- 
Iric,  18'i3.  —  llii-  lia)}}i(inischi-n  \  t'rhdllnissr.  1"  partie, 
18'i5.  -  Dan  itmifallisclir  l'ndiirni  ç/i'lust.  18'il'>.  -  Ilir 
mn-kiriinlii/sli'ii  Kiiiciisr/iafU'ii  des  'iici-iuUiniiin,  Dri'i- 
rrl.s.  18.'l6.  -  Eiuirinin.mrlr.  Aufgiihcn  alqrfn-aisch  yc- 
/«5(,18.i7.  -  Geiiniclr.  Auftiahm  mil  l.rsinidrirr  Iturl:- 
su/il  auf  yrumrir.  Ktnislriil.liûin'n.  1847  et  18'i9.  —  Dus 
vu(l/(illi.-<c/ii'  l'roldmn  nlgrl>raisrli  g,'l,,sl,  1848.  —  Voir: 
Poggendoilf  :  llandir.irlerhiirh.  -  A  DU  I  p.  47  (Art.  par 
Cantor). —  Notice  nécrologique  dans  le  I. luidlmli'  f]u  15 
février  1849  (n»  4(5)  et  Xinifr  Xrl.ndug  d,-r  Di'iilstlu;, . 
27'  année,  2'- part.  (Weimar,  1851).  -'  l'erreio/iii/ss  i(e,' 
Mrd,Tgelasseiini   ran    WitUriulnir.  1848.  [i:.   li.l 

ADAMS,  Sir  h'niiu-is  Ollini-ll,  fut  du  8  juillet 
1881  au  1"  mai  1888  ambassadeur  d'Angleterre  près  la 
Confédération  suisse.  11  écrivit  avec  C.  1>.  Cunninghain, 
(l'auteur  de  Tlii-  l'ionrer.s  uf  iIip  AI}is),  The  Swiss  r.onf,-- 
denilitiii,  Londres,  1889.  Comme  ses  prédécesseurs,  Isaac 
Wake  et  Abraham  Stanyan,  Adams  voulut  faire  con- 
naître à  ses  compatriotes  la  situation  de  la  Suisse  et  sur- 
tout donner  au  courant  démocratique  en  Angleterre  un 
exim|de  et  une  ligne  de  conduite.  f'    ^'  u  ^ 

ADAMUS.   Voir  Ali.\. 

ADANK.  Ancienne  famille  di:  llaieiil'ild  (C.  Grisous) 
éteinte  aujourd'hui  en  ii't  endroit  et  à 
Coiie  el  Tsi'hapjiina.  Le  iiri'sounage  b' 
(jIus  important  de  celle  familli'  est  le 
bailli  de  Maieiifeld  Tho.mas  a.  U  vendit 
m  159i  pour  2."iU0  11.  le  chriteaii  et  le 
domaine  de  l'i  estine^g  :iu  chevalier  Vc- 
p.iMi'ii  Salis.  Sur  la  lettre  dacliat  se 
ht,  écrit  dr  sa  iiiaiii  :  Kixnfin-irf  uni  dax 
Uni  l'ri-slHjifiji/,  iiuiii-  (iiii)imrhi''  Sii- 
loicgfi.  U>  niemhi'os  Ai-  la  faniilb'  se 
trouvent  mentionnés  d;ins  Ir  .liilirlnir/i 
lier  SI.  A}iiaii<liixl;iirlii'  zu  .Maiciifcld,  édit.  par  Fritz 
.lecklin,  Coiie  1913.  Les  A.  -ont  aussi  bourgi-uis  do  Fbi-cb. 
Srhiii-s,  Liizein,  '/i/ei's  et  '/ui'ii'h.  —  .\inioirifs  :  Coupé 
d'azui'  à  l'étoile  d'argent  et  de  sable  :"i  l.i  croix  p;ilée  ilar- 
•jent  sui'  trois  monts  de  sinople.  —  Voir  F.  Jeckliu  dans 
.'///(,'(;    11112.  il-  -1 

ADDA  (d').   Voir  lIVI.A/. 

ADDISON,  .loscpli  (1072-17191,  lit  aux  fi.iis  et  sui'  la 
demande  du  gouvei  nenieni  anglais  un  voyage  sur'  le  cou- 
tinenl  depnis'^rélé  1090  à  l'automne  1703  et  écrivit  là-des- 
sus Jirmnrics  m,  Srn-nd  l'nrls  af  lUih/.  In  Ihi-  i/rars 
l'OI,  i'iO-i.  nir,  qui  parut  à  Londres  eri  17115.  Il  vint  en 
décembre  1703  à  Genève,  lit  le  tmii-  du  lac,  visita  Fri- 
boiirg,  Berne,  Soleure,  .\lel lin. L'en,  ■/iirich,  Saiut-Gall  et 
donne  de  courts  apen.'Us  des  cui-iosités  à  voir'  dans  ces 
villes.  Ces  apei'çus  suut  suivis  de  remarques  générales 
sur  toute  la  Suisse  dans  lesquelles  il  loue  l'harmonie  qui 
l'ègne  entre  les  divei's  Fatals  et  l'aversion  des  Suisses  poui' 
la  pompe  et  le  luxe.  M.iis  l'ensemble  est  monotone  et  sec  et 
ne  justilie  pas  tout  à  f.irt  la  louange  de  ll.iUei'  dans  -.-,  /;,- 
Idiidhel:  drr  Srh:r,T.,Tgrsc/,ii-l,l,-:  «  Tout  respire  ici  l'es- 
prit et  la  pei'spicicité  de  linimilable  .\ddison  n.  Ilans  ses 
célèbres  feuille-  liebilom.id.iir  es,  Aiblison  ne  p.iile  [iresque 
plus  de  la  Suisse.  Ilans  le  n"  9  du  Talli;;  il  écrit  le  1" 
aoi"rt17tl9  une  lettre  su|)posée  de  la  plus  haute  cime  ili  s 
Alpes  oi'i  il  raille  le  lude  ser'vice  mercenaii'e.  l'n  merce- 
naire bor'gne  s'y  vantait  qu'il  y  avait  dans  s;,  famille  sept 
jirmbes  de  bois  "el  que  depuis  quati'e  générations  pas  un 
n'avait  porté  dans  la  tombe  tous  ses  niemhr'es.  ni  s,,,  ; 
ADDITAMENTA.  Cu  sont  ries  supi)léments  de  traite- 
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mont  que  reccviiienl  les  p;isleiiis.  Accoidées  à  Zurich 
par  les  ningistrnts  i-eviseurs  de  coniples,  ces  nllncalions 
él.iienl  |iL'isoniielles  el  pron:iiiinl  fin  fi  la  nidr'l  ou  au 
iirparl  ilu  hén6licialru.  (|Uiiif|ue  li-  (ilus  siuivent  la  veuve 
iM  le-  enf.inis  en  eusseiil  la  jnui---ancc  penilanL  six  ans, 
l.iirs(|i)c  ili-s  A.  étaiuiU  accnr{lé--,  snuvenl  li's  surcesseuis 
lu-  reii'i  aient  l'yalemeul  s'ils  le  ilemanilaienl  ;  ainsi  le 
pasleur  Aulinrn,  d  ICIsau,  [■  en  17()U,  les  a\anl  iiljienus, 
son  ilcuxiiMie  su(<:c--rrir,  le  iloyen  l''r('nilweiler,  écrit 
à  ce  sujil  dans  une  lisli'  des  i-evenus  de  la  cure  :  «  ajou- 
tons un  addilanienlHui  perscinnid,  selon  une  reconnais- 
sance de  mes  gracieux  -djineui'?,  du  5  mai  IVOli,  acciuilé 
à  WM.  les  pasieurs  Anlnirn  el  Kicli  (-j-  17'iO)et  puis  à  moi, 
le  20  avril  I7'i6,  gralilicalion  accordée  ainsi  pour  la  troi- 
sième fuis.»  Le  grand  âge,  de  longs  services,  la  science, 
les  bonnes  mu'urs,  des  églises  annexes  fatigantes,  un 
grand  train  de  maison,  une  diniinuliim  des  revenus  occa- 
sionnée pai'  la  séparalicin  d'églises  siicciiisales,  les  ma- 
ladies, les  inlii'milés  l'aisaienl  accni'der  les  A.  I.e  pas- 
leui'  recevait  comme  A.  pour  le  vicaire,  six  boisseaux 
de  blé,  quatre  niuids  de  vin  el  soixante  livies  d'argent. 
I.nrs  lie  l'introdintion  de  la  i|uatrièine  communion  de 
l'année,  et  comme  il  devait  fournir  le  vin  de  la  comnui- 
nion,  le  pasteur  d'Elsau  reçut  un  muiil  de  vin  de  plus  par  an 
(IIOG).  Itès  le  milieu  du  XVIII»  siècle,  on  cliercha  à  limi- 
ter l'octroi  des  A.  Un  arrêté  du  Grand  Con-eil  de  Zurich, 
du  27  no\emlire  HtiS,  spécifie  que  tous  les  \.  reçus  de- 
puis tCiUlt  siiont  supprimés  lors  de  la  vacation  d'une 
prébende,  l'endant  un  cert.iin  temps,  ils  ne  furent  plus 
accordés  que  par  le  Conseil  qui,  le  lîS  novembre  1728. 
prit  de  nouvelles  dispositions  restrictives.  Les  maîtres 
d'école  à  faible  traitement,  à  la  campagne,  recevaient 
aussi  des  A.  -  Voir  l'estaloz/i  :  Knrhmqiil.  p.  .'iH  s.  — 
Halliscliw,.iler:  iu^l:l,ii,nnr„.  p.  97.  -  \Vild  :  l-:,ilis„n  I, 
p.  I7i».  I  W.L.  W.j 

ADDOR.  haiiiille  vaiiduise,  à  S.iinle-Croix  en  I.Ô26,  à 
Vtiilli  liiiuf  en  l.'itjtl,  auj..uril'liui  boiirgeni-e  de  ces  deux 
l.icalilés.  Klle  a  di.nné,  entre  autre-,  M.  (;i:oia;Ks  Addor. 
*  le  2S  janvier  l»iO.  imtaire,  député  de  Sainte-C.roi v  au 
llrand  Conseil  .n  1S9!I-|<.)(IU,  chancelier  d'I^lal  de  Vaud 
depuis  le  21)  juillet  l'JiKj.  Ile  la  br.mclie  de  Vuittébieuf  est 
sorti  un  i-ameaii  qui  s'est  fixé  à  Cenève  el  v  a  acquis  la 
bcuirgei.isieen  1811.  Voir  Aool;.  —  ^'Z,  13  juillet  1917.  — 
Arrh.  cmii.  Saiiile-Crnix. 

ADE.  Famille  g.Tievnise  des  XIV' 
Oeiune  AE. 

ADE,  Pieiiv.  ir\ulionne.  l'rieur 
d'Uujoii  (Vaud)  en  i;-t9.^  et  1397-1400. 
VI,  201. 

ADEL.  Voir   Ali.vr. 

ADELAifDE,  tille  dr  Itùdolphe  11,  roi  de  liûiirgogne, 
et  de  la  reine  Herihe,  *  930.  l'iit  marié.'  tout  enfant,  en 
938,  à  Lothaire,  lils  d'il  ligues,  roi  d'Italie,  en  même 
temps  que  sa  mère  remariait  ce  dernier.  L'union  ne  fut 
d'ailleurs  pas  cou-ommée  et  .\délaide  épousa  linalement 
Ollion  I  ",  roi  de  Germanie,  auquel  elle  transmit  des  pré- 
tentions (pii  permirent  à  celui-ci  de  se  l'aire  proclamer 
roi  d'Italie  en  9GI  el  couronner  empereur  l'année  sui- 
vante. A  la  mort  d'Othon  1  ',  en  984,  .\delaVde  gouverna 
elVectivemeiil  l'empire  sous  le  nom  d'Othon  11,  son  lils,  et 
elle  disputa  à  ce  moment  l'empire  à  Henri  le  (.luerelleur. 
duc  de  liaviére.  L'impératrice  ^'Xerça  aussi  une  grande 
intluence  sur  son  petil-lils  Olhon  111.  Mlle  l'ut  encore  la 
protectrice  du  roi  Conrad  de  llourgogne,  son  neveu,  et  de 
Rodolphe  III,  son  petit-neveu,  et  tout  au  déclin  de  sa  vie, 
en  999,  elle  vint  en  llourgogne  pour  réconcilier  ce  der- 
nier roi  avec  ses  sujets.  Sur  les  instances  d'A.  son  petit- 
lils  Olhon  III  lit  don  au  couvent  de  Selz,  en  Alsace,  des 
doiiiaiiies  Kirehberg  près  Kirth.iii.l.  Wimniis  el  l'eten- 
dorfi/'/i'/f  1237).   lille  mourut   le   16  décembre  999. 

La  vie  d'.Vdelaide  a  été  écrite  par  Udilon,  abbé  de  Cluny, 
qui  l'avait  connue  (.Uoii.  (Jo-m.s.,  t.  IV|.  L'impératrice 
était  déjà  auparavant  très  liée  avec  l'ahhé  Majeul  de  Cluny. 
prédéeessc'ur  d'Ilililon.  el  c'est  n  celle  circonstance  qu'il 
faut  allril.iiei'  la  fonil.iti..n  [lar  Adilaide  et  sa  mère  la 
reine  Iterthe,  vers  901.  du  coincnlde  l'ayerne.  l'ji  999, 
elle  contribua  aussi  à  la  transformation  du  prieuré  de 
St-Victor,  à  Genève.  L'Eglise  la  canonisée  et  eélèhie  ia 
fête  le  Iti  décembre.  —  lientzinger:  Kaisenn  AilrJirid, 
lîreslau,  1883.  —  'Wimemor  :  L'Impéralricc  Adcliudi\  Ha- 
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tisbo»ne,  1897.  —  Jardet  :  Sainl-Odiloii,  abbé  de  Cluny, 
Lyon,  1898.  —  Poupardin  :  I.c  Boyaiinw  île  Jlonrgngnr, 
Paris,  1907.  —  fieymond  :  I.e  'l'èslantcnt  de  la  t-i'iin- 
llrillir.  Lausanne,  1911.  —  Dev  :  Jlistiiirr  de.  sainlc  Adr^ 
hndr,  impcniliicf.  Paris  et  Genève,  18(12.  —  Cenoiid  : 
de  hi  Suissr  friuii<tis,-,  \.  —  liuvninr, 


vi'lia  xiDirla,  I. 
III,  |i.  29.-..  -  ASIIF  1. 
ADELBERG,  IIans 
llongg,  r.i  urent  à  eaiis 
22  no\.   l'i'iO,    la   boiiri 


linrgi'iier:    //.'/- 
Jlrirelia  sancla.  —  MiJSJI 

|M.  H.l 
WipKingen  et   II.v.NSLi,    .1.- 
leurs  l'xploits   de  guerre,   I.' 
di'  la   ville    de  Zurich.  C'.-:-t 


ieri 
p.  42 


une  famille  de    Wil  (Sainl-Gall).  —   Voir  :  Z 
rgcrbiuii  I,  p.  161.   —  liiirstcler  et  Jleis 
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—    Wober  ;  Miller    cou    u.'zn    Aicliliolz    111, 
USlG  IV.  (1--.  li.l 

ADELBERT  de  .Morsberg,  avoué  du  couvent  All.r- 
lieiligen  à  SchalVhouse.  En  1098.  le  comte  liurKliard  de 
Nellenburg,  lils  du  fondateur  du  coinenl,  résigna  sis 
fonctions  d'avoué  di^  celle  maison  religieiis.'  et  Adutherliis 
cornes  de  Murisherc/t  lui  succéda  de  ItOO  à  1127  coninie 
advocalKS  iiiunaslerii,  selon  les  ternies  du  document.  Il 
tire  son  nom  de  son  château  .le  .Morshei-g  (Morsbiii'g)  près 
de  Winterlhour  (pour  les  rapports  île  sa  famille  avec  les 
comtes  de  Winlerthoiir  et  de  Kibourg,  voir  l'ail.  Môns- 
liEru,).  Il  était  aussi  apparenté  aux  Nellenburg,  étant  pro- 
bablement le  lils  d'une  sirur  du  comte  f'^berhar.l  III.  ton- 
dateur  du  monastère.  Le  lils  de  ce  dernier,  le  comte 
Kurkliard,  conclut  un  accord  au  comm.'ncement  du  XII'' 
siècli-  avec  A.lelbert  et  son  frère  Dietricli,  au  suj.l  d.- 
serfs.  Comme  avoué,  .\.  se  rendit  coupable  dès  le  débiil 
d'actes  de  violence  contre  le  couvent.  La  Clirunicon  Bev- 
luildi  rapporte  qu'en  1098.  il  aurait  foilitlé  un  bastion  siliié 
près  du  monastère  el  se  serait  emparé  de  biens  apparl.- 
liant  à  l'Abbaye.  Alors,  lis  moines  porlant  croix  et  reliqui-s 
l'i  cliantant  des  lilani.'S,  se  seraient  prés.'iités  di'vaiit  la 
forteresse  où  ils  auraient  été  mal  rei;iis  ;  les  uns  furent 
lues,  les  autres  blessés,  tous  fort  maltraités  par  les  ser- 
viteurs du  comte,  et  ils  durent  se  retirer  1,'imenlalilenient , 
Peut-être  les  empiétements  d'.\.  sont-ils  la  cause  des 
ordonnances  sévères  sur  les  droits  de  l'avoué  promul- 
guées par  le  roi  Henri  Y,  en  1111,  et  renouvelées  en  1120 
et  1122.  En  dépit  d'elles,  le  puissant  comte  lit  ouverte- 
ment selon  son  bon  plaisir,  jusqu'au  jour  où  le  couvent 
réussit,  en  1122,  à  s'arranger  avec  lui  à  la  suite  de  la 
médiation  et  de  l'intéressante  ordonnance  sur  les  avoués 
de  l'archevêque  de  Trêves,  Hruno.  Dès  lors,  il  s.'mble 
qu'.'V.  vie  M.  se  soit  vraiment  amendé.  Cinq  ans  après, 
sentant  sa  lin  prochaine,  il  légua  au  monastère  des  biens 
assez  considérables  à  Illnau  jiour  réparer  les  noml.reiii 
actes  et  les  torts  dont  il  était  coupable  l'uvcrs  le  couvent. 
La  don.'ition  fut  confirmée  par  son  gendre  Meginhart  de 
Spanheini,  époux  de  sa  fille  Walliilde.  —  Voir  :  l'.I.  I,  p.  35. 
—  Haumann  :  Das  Klnsler  Allerheiliiien  (.lans  OSG  11! 
,=.7,  811,  9.->,  104,  108,  164).  -  Itùeger:  Cheonik.  -  Kirel.h,.- 
l'.'r.  Xhl.  1824.  —  llenking  :  Dus  Klasler  Allerli,-ili,/ei, . 
resisc/irift  :iir  Zentriiarfeier.  1901.  —  liàchtold  :  lir- 
irei-lii/  d.  lMiidsr/(afl,  Fcsisc/u-ifl  ziir  /.eiiteiiarfeier. 
1901.  — '^.Verner  :  Vei-f.  Oese/i.  der  Stadl  .S'c/m///,.n(S«';i, 
1907,  p.  78.  |\Vi,i,m;k.1 

ADELBODEN  (C.  Herne,  IJ.  Frutigeii.  Voir  DCSu  La 
légende  rapporte  qu'A,  a  élécidonisé  p.ir 
des  Suédois,  Jalin  voit  (à  tort,  cerlaine- 
ni.'Ut)  des  traces  d.'  civilisation  celtiipie 
dans  le  lleidenlocli  (trou  des  paieiisi  à 
llirzboilen.  A.  appartint  sans  . toute  avec 
Lriitigen  à  la  seigneurie  de  Kien,  ].uis 
à  la  maison  deWadisvvil  (seconde  moitié 
.lu  XI  11''  siècle),  passa  par  mariage  après 
1302  aux  seigneurs  de  la  Tour  deCh.'ilil- 
li.net  fut  enfin  acheté  par  lierneen  140(1. 
1.  évéi|ue  de  Sion  posséda  la  suzeraineté 
nr  l'Alpe  d'Engstli^eii  de  1232  à  1816  ;  les  alp.-s  du  La 


apparie 


13,^ 


.ndeW. 
une  p.irliede  l.i  f..rêl  de  liiirr.'n  .à  Louis  llrugijler.  d.'  Il.i  ne 
(l.Vil).  En  1133,  aprèsavoirobtenu  la  p.'rinissi,.n  .lu  I  a.ii.'.l.' 
lie  li.ili',  cinqiiaiile-six  i  li.'t's  :li'  fioiill.' .■oiisti'iii-iri'nl  I  .- 
glisi'  d'A.  el  lixècnl  mu;  prébende  d.'  quarante  lloriii-  .In 
Khin.  L^ne  querelle  avec  l'église-mére  de  Fniligen,  qui  ne 
voulail  pas  laisser  A.  se  séparer  d'elle,  fut  terminée  par 
une  prononciation  du  Conseil  de   lieroe  eu  L'iH,-.  ut  I'i39 
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I,c-  ilruil  Je  piéscnlalion  lUi  cuié  apparluiuiil  aux  ])aioii- 
sicns,  ce  que  lierne  reconnut  expiessénient  en  l'iïil.  En 
1453,  A.  est  appelé  alias  sili-a  et  conipLail  cent  quarante 
IV'Ux.  Une  fresque  île  I'l71  ihins  le  porche  (le  Té-lise,  qui 
a\ait  été  ri'iùuxerlc-  a|Hrs  la  Uérdiiiiatinn  pai-  unit  pein- 
ture n|Hés,  iitaul  1rs  dix  \ieit;rs,  a  pour  sujet  le  Jll^enleilt 
ilniiiri  et  niniitieen  pa  i-ti.ii  lir  i  les  inlésiastiquis  dans  les 
-niilliv>  dr  I  ,  nli  r.  Kii  H78.  A.  oMinl  snn  [iropre  triliii- 
iial.  La  llérM,-,uati..ii  v  rrii.uiilia  des  ad-.ci -aires  aclianiés 
et  il  sr  priidui-,!!  des  srénes  wideiiles  pendant  les  services 
reli^;ieux.  La  découverte  d'une  mine  en  \o'i'i  et  d'une 
source  sulfureuse  en  1ô5'J  attira  nionientanémenl  l'atten- 
tion ilii  gouvernement  sui'  le  village,  lui  l6'lU,  la  com- 
mune réunit  18(10  livres  pour  la  cure  et  l'école,  en  1G7G 
encore  8tlO  livres  et  décida  alors  la  fondation  île  quatre 
écoles  à  I.oden,  Innerscliwand,  Sliegelscliwand  et  llirz- 
Ijoilen.  En  Iti.'iO,  l'épidémie  appelée  (•  maladie  liongroise  » 
enleva  en  liuit  mois  l'23  lialiitanls;  la  peste,  plus  vio- 
lente encore  do  seplemlii'e  Iliti'J  à  février  1(171),  lit  5."iO 
victimes.  Loi'S  de  la  Guerre  des  paysans,  la  nnijorité 
tint  pour  le  gouvernement;  néanmoins  il  y  eut  aussi 
des  reliclles  et,  à  cause  d'eux,  une  amende  de  vin^t  cou- 
ronnes fut  iniligée  à  la  commune.  Lors  dr  la  première 
guerre  de  Vilmeigen.  les  gens  d'A.  se  rendirent  à  Hossi- 
nières  et  gardèrent  la  frontière  du  Valais  à  l'époque  de 
N'oil,  1'  aux  couches  froides  »,  selon  les  termes  du  docu- 
ment. Le  narrateur  de  cette  campagne  devint  plus  tard 
le  piéfit  Allrnhach  (voir  cet  article).  Dans  le  consistoire, 
le  iiasliiir  llans-Jacuh  Lehmann  exerça  de  1G70  à  1G86  un 
régime  sévère,  ne  craignit  pas  d'attaquer  sia  supérieurs, 
et,  à  cause  de  son  esprit  querelleur,  dut  subir  un  hlTime. 
En  1712,  les  hommes  d'.V.  se  trouvèrent  à  la  deuxièfne 
guerre  de  Yilniergen  avec  leur  bannerel  Jean  Murer  ; 
chacun  reçut  au  départ,  connne  frais  de  route,  quatre 
livres,  et  au  retour,  un  repas  aux  frais  de  la  commune  : 
deux  hommes  furent  tués  au  pont  de  la  Silter.  Le  lieute- 
nant Christian  liucher  conduisit  les  soldats  d'A.  à  la 
riiinliére  en  I7i3.et  le  lieutenant  Gilgian  Sclimid  pour 
étoiiller  la  révolution  à  Genève  en  178i.  Les  j;ens  d'A.  par- 
ticipèrent aussi  à  la  répression  du  soulèvement  des  Vau- 
dois  et  à  la  moliilisation  de  17'.)-2.  Lors  de  la  chute  de 
lierne,  la  compagnie  de  Eriitigen  combattit  à  Uussel  et 
à  Neueuegj^  ;  six  huininesd'A.  lomhèrent.  La  cure  actuelle 
date  de  l,S-2'2  :  le  iioinernemenl  avait  accordé  '20(10  livres 
pour  sa  construction.  Iles  années  mauvaises,  le  lias  prix 
du  bétail,  la  lièvre  aphteuse  en  1839,  la  maladie  des 
pommes  de  terre,  les  déL;ats  causés  par  les  eaux,  le 
manque  de  gagne-pain,  tirent  tomber  les  habitants  dans 
la  pauvreté  et  causèrent  des  émigrations  eu  niasse,  par- 
ticulièrement en  Amérique.  L'iie  fabrique  d'allumettes, 
fondée  par  le  ca|iilaine  Jean  Hieder,  un  combattant  de 
Gislikon,  une  boulangerie  coopérative,  un  asile  commu- 
nal pour  les  indigents,  ne  conlribui'reut  pas  plus  à  amé- 
liorer la  situation  que  la  fabrication  des  boîtes  d'allu- 
mettes, la  filature  de  la  soie  et  l'exploitation  de  l'ardoise. 
En  1864  fut  fondée  une  école  supérieure.  La  nouvelle 
route  consliuite  de  1875  à  1884  et  dont  la  participation 
d'A.  8'éleva  à  l'r.  130(1110.  —,  provoqua  l'essor  du  villa-e 
qui  devint  peu  à  peu  un  lieu  de  villégiature  d'été  et 
d'hiver.  En  1001,  dans  nue  excursion  en  skis,  Wallir 
llagen,  docteur  liés  aimé  et  violoncelliste  remarquable, 
eut  un  accident  mortel.  En  1!J08,  inïtallation  de  la  nou- 
velle maison  d'écir.  1!M7  sriAice  posl.il  par  aiitniiiobilc. 
A.  comptait  m  17(ii  :  '.1113  hab.  ;  eu  I7'.)8  ;  |-2(l-2;  en  1818  : 
1174  ;  en  1831  :  1300;  en  18:10  :  1,-)I3;  en  1800  ;  l.-,3li  ;  en 
1870  ;  1,"i."i2;  ru  1880:1040:  eu  18.88  :  l.'iSO  ;  en  liWd  : 
1.')t)4;  en  l'JKl  :  21(13.  —  Les  rei:istres  de  pai'oisse  datent 
pour  les  baplénies  et  les  iiiariajjes  de  l.'iôO,  ])<iur  les  dé- 
cès de  1008.  Sont  connu-  lini-  dr-,  hiiiih-  ii.niuiuualr-. 
entre  autres:  Abraham  AH. ni, a.  h.  iiulaiie,  piébl,  pnéle, 
chroniqueur,  y  17(5;  iMaiii  ir,  Kiinil/i,  .mt.  iir  dr  r.lr,(/i- 
mi'lica  fuiulaiiifiilalis.  171(1:  l'iniv  Jo-i.  adiiiinistraliiir 
de  l'énli-e.  de  17S4  .i  17.S8.  p,.ète  ;  Jean  Hieder.  capitaine 
dartilbrie,  piél'el,  I8(t5  1870  :  f:ii.uiii  Schmid,  1812- 
1802;  Abraham  Aellig,  1,838-1,''S,S,  iiistiluleui-  :'i  l'école 
supérieure,  président  du  Irihuiial  ;  c'e-l  piiiuip.ilemenl 
à  ses  elViirts  qu'  A.  doit  sa  luiuvelle  nuit.  .  —  V..ir  Gaidf 
d'A.,  édité  par  la  Société  du  déveluppeiuent.  —  Karl 
SteltU'r  :  Dns  l'iutirjland,  Hernc  1887.  —  K.  Stetller  : 
Dfs  Fi-uliglancln  (Icfr/iic/iti'.  —  Ilerm.   Hartmann  ;    Ihn 


Hci-nur  Ubeiiand  m  Sa(j,!  u.  Gesc/tichic,  2  \ol.  —  Ernst 
Jorin:  Dcr  Kaiilon  Obeiiand,  Diss.  Zurich  1912.  —  Ex- 
traits des  chroniques  locales  (.\Uenbach,  Aicher,  llari, 
Nager.  .Alurer,  Schmidl.  |Ai.r.  li.ians.aiil 

ADEUHARDT.  Famille  oi'iginaire  d'IMiii,  genevoise 
par  George  1'.  Gcor^^e,  li.  G.  !■■  mars  1.')83.  .Iroics  ;  dar- 
L;eiit  à  ai^lc  épluyée  de  sable.  Cim.:  un  bi-as  tenant  un 
levier  ou  li.ilou  recourbé  aux  deux  bouts,  posés  de  l'asce. 
Genève,  A.  V..  :  Galilj'c,  Ann.  p.  5.  |r..  l(."| 

ADELHELM,  Li:  liiK.Nniaiilcux,  premier  alibé  ilucoii- 
venl  il'Eugelberg.  Dans  la  charte  jj)'i'mi//rt"  de  fondation, 
du  22  novembre  1122,  et  dans  la  charte  impériale,  du  28 
décembre  1 124,  il  est  appelé  le  père  du  couyent,  et  dans 
la  bulle  de  C.alixte  II,  du  5  avril  1l2i,  le  prieur;  ces 
ap|iellalions  répondent  bien  aux  origines  d'un  monastère. 
La  chronique  du  couvent,  du  XII'  siècle,  dit  de  lui  :  En 
1131  mourut  suint  Adilhehn,  notre  premier  abbé,  celui 
qui,  aujourd'hui  encore,  assiste  ceux  qui  viennent  sur  sa 
tombe.  La  chronique  du  XV''  siècle  rapporte  :  11  brilla 
durant  sa  vie  par  ses  vertus,  et  après  sa  mort  par  ses 
miracles.  Le  plus  ancien  livre  des  tailles  llxe  sa  mort  au 
25  février.  .-Ulelhelm  est  encore  vénéré  dans  le  couvent 
comme  bienheureux.  Sa  toinlie,  dont  quelques  fiagments 
seulement  furent  sauvés  lors  de  l'incendie  de  cette  mai- 
son religieuse,  se  trouve  maintenant  tout  au  fond  du 
collatéral  droit  de  l'église  du  monastère.  On  conserve 
dans  la  sacristie  un  bâton  pastoral  modeste,  à  la  crosse 
de  corne,  auquel  est  attaché  un  suaire,  ainsi  qu'une 
chasuble  :  on  croit  que  ces  objets  ont  appartenu  au  pri'- 
mier  abbé.  Les  légendes  qui  se  sont  formées  autour  de 
sa  personne  sent  représentées  en  peintures  murales  dans 
la  grande  salle  ilti  monastère.  On  croit  qu'.V.  et  ses  com- 
pagnons vinrent  du  couvent  de  Saint-lUai.-e,  d.ins  la 
Eorèt-Xoire  ;  cependant  les  (énioignages  diiiits  des  an- 
ciens temps,  pour  ou  contre  cette  opinion,  nous  font 
défaut;  pourtant  un  f.iit  parle  en  faveui- de  cette  ori- 
gine :  le  successeur  d'A.,  l'abbé  Erovviu,  vei;:iit  de  S:iiiit- 
lllaise.  -  Voir  :  UZ  1,  p.  145.  —  M<ni.  qi-nn.  /,isl.  .-av,;,- 
lo)YS,  XVII,  p.  175.  -  Afd.  Vlll,  103  et  ICI.  —Alhin:, 
EiKirlherqi'tis,',  1882.  -  Maycr,  P.  Ilien.nyinus  ;  /;..s 
lir'niulikliitrislifl  F.iiqrthi'rii  (l!eila<j,-  :inii  .hilirr^h.-n.hl 
dis  (nimna^iiims.  ISOlj.  -' Gfr.,  49.  -  lliirrer,  L.ilieil, 
dans  liahn  :  Slali.<li/;  s.lnrriz.  k',(,islil,  „r„  ,il,,-  :  ('/,- 
Ifnmidcii,   p,  l.âS.  f.  I.i  a-  Ih  •-..> 

ADELLIN.  l'amille  vaiidni-e,  ,lr  lliunniai  lin.  d.  i  I 
plusieurs  luenibres  jiuièrelit  un  inle  imliliqneà  l..iii-;i  n  i  i- 
au   Xl\''    siècle.  (M.  t(.l 

ADELPHI,  .h-nii,  médecin  de  la  v  Ole  de  S.hallhou.-e. 
de  1514  à  1523,  linmani-lr,  écrivain,  piupa.^aleiir  de  la 
Kél'oriiie.  Son  vrai  min  est  iMuling  (.\liiliui:us).  Il  est  ni  i- 
ginaire  de  Strasbourg  m'i  il  ap|iaraîl  en  1505  coiiiiue  mé- 
decin, et  en  l.'idS  ri  1512  il  est  à  Trêves  lomiiir  correc  teiii- 
d'iin|iriinerie.  On  |ierd  sa  trace  à  Schalfhnuse  après  lô2ii 
et  sa  destinée  est  inconnue.  Adelphi.  aussi  Ailel[ihus.  tia- 
duisit  i\n  latin  nombre  dcinvraiies  médicaux,  historiques, 
pédaiïo^iques  et  relii;ieux  el  publia  liii-inènie  des  écrits 
1res  divers.  -  Voir  jiachluld  ;  (!rsc/,.  dcr  dciilsclin,  LU. 
in  rfcr  Sr/iHvi:,  p.  431.  —  G.  M.-igis  :  SchaH/unisrr 
Sc/iriflsU'Ilcr.  -  Imtliurn  dans  GnnaUU'  drr  .Sc/nrriz. 
Kl.  Scliall/,.,  p.  86.  -  Charles  Sehmidt  :  Il i.sl .  lil hh-airr 
df  l'Alsarr  11,   p.  133  el  'Kll.  ^tt     \V. 

ADELUNGUS.     Voir  .MiALONo. 

ADELWIt.i(;.  I.uceriie,  H.  Sursee.  Com.  Xeuenkirch). 
llaiiuaii  pré-  dr  la  slalioii  de  Sempach. /li/e/iei'/c  en  1 173. 
/l(//7ir(/,(,crnll7Hel  .l(/c/irc(/«-r  en  1 184.  L'ancienne  juri- 
diction ('rvvinL;liiif)  d'A.  comprenait  quatre  villages,  liip- 
perlschvvand.  Adelvvil,  Kuegi;.i  iugen,  Siggin^en,  etaii—i 
les  terres  du  couvent  de  .Xeinaïkirch.  Depuis  riiitrniliKii.iu 
des  sceaux  de  justice  dans  le  canlûn  de  l.ucei  ne  en  1722, 
A.  i.Xeueukirchi  a  placé  lévéque  l'Irich.  pairmi  d.  .\,uin- 
kirch  dans  le  sien.  C'était  un  des  plus  grands  seraiix  du 
bailliage  de  liotenburg.  La  chapelle  est  une  annexe  de 
Sem[iach  et  renimite  aïi  nmins  à  1420.  Sur  ses  lableaiix  el 
soncultedeSainle-Einbelh.  voirStuckelberg:  Ihr.S.in';;:. 
1910,  p.  05.5,  —  l;,il-leili  :  Gr,,/i.  drr  t'f.irrri  Sniiptirh. 
—  .Seucsser:  Bniilsfi,'sclii,l,lr.  f.  \    \v, 

ADENOT  ou  d'ADENOT,  ./.•ici///cs,  l.ùnain.  de 
liar-le-huc,  capitaine  au  service  de  hi  Srigiieiirie  de  Ge- 
iiev..  pendanl  la  ;;urii,- de  l,5,S9  contre  le  due  .I.Savnie, 
fut  ,iccn-é  d  avoir  vmilu  trahir  la  vilb'  au  prolil    du    duc. 
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(■iiiidarimé  ;'i  iiu.i  1  p;!!'  Ir^  iiuit;isli-aL-.  uiiirMiis,  ri  i-.\.'iiili' 
le  17  novi^mbio  I5S0.  Diillois-Melly  m  a  lail  iiii  iU>  lié- 
ms  ilr  siin  nimaii  liistorii|iie  iiililiili':  fc'rc  <li'  La  l'cisir, 
rpisiillr  <!,■  la  ///(.•,■/■<■  llr  llriiri'r.  I:M>-I -,'.1(1.  (\rni\r  cl 
liàlr,  INNIi.  -  \,,ir  Ciiirvc,  A.  V..  .  H,  C,  I.  8'r  (I5S!1), 
l'as^iiii,  cl  IV  C.  11-  I7'.lli  (.-.s  .lo. -11111. iils  nul  rlr  iHililii's 
m   |.:iili.'   |Kii-   hiill.ii.s-MrlU,  „/,,   ,;/.).  i|,'.  (il 

ADËRA  on  ADEREN  |i:  lwil...ii  i- ,  II.  I.ac).  C.lliiir 
.•IN  N  -i:.  llr  MdiMl,  iji'i  Ion  inrlrinl,  :i  Iml,  .|u'rlail  Ir 
.|ilaMiec-rllrral  île  .laL-.|ncs,  .  nliilr  ilr  liuiiionl,  allir  .In 
Cliai'lrs  In-Jn.llniaiin,  |.nll.lanl  !.■  m.\l;.'  .1  la  halaill.;  iln 
Moral  en  l'i'O,  'Joules  les  S(jiiirr>  (■.nilninp. naines  nous 
apprennent,  au  conli'aire,  qn.'  !.■  .|iiailni-!;i  riéi-il  ilu 
conile  lie  Komont  clait  an  noi-.l  delà  \ill.'.  S'il  avait  élé 
sur  l'Ailéia,  li'  eonile  se  serait  ap.ivn  il.,  la  iléfaile  siihie 
pai-  les    lloin-niKnons  sin-    la    plain.'  .1.-  I  ;iiàlel-Sal\a;;iiy, 

et  il    ne   seiail  alors    pas    eesl,'   .l.ins  s -anip  jnsipi'à  W 

heures  île  lapi-ès-niiili  à  Une  Mir  la  \ille.  (a-ei  se  leoii\,' 
aussi  onnlinné  par  la  Inr  (tr  la  halaill,'  ilr  Mural .  gra- 
vée par  Marti    Marlini  il'ril i-,    UiO'.l),  iKaprès  laquelle 

se  Iroiuail  un  i;ili.-l  an  s.iinniel  île  l'Atléra.  [h'.  D] 

ADERT,  ,/,-ii •(//(! 'S,  *  à  ller^erae,  ili'  parents  l'ran- 
eais,  iMi  KSI7.  Il  rut,  en- 
enre  enl'anl  amené  ;i  Oc- 
in'M'  et  y  lil  ses  études  an 
(■...Ili\i4e  puis  à  l'Aca.lé- 
niie.  Il  alla  ensuite  à  l'a- 
j'is,  entra  à  l'Eeûle  Nor- 
male où,  comme  élève  île 
V.  Cousin,  il  collaboi'a  ;i 
réililiniiilis  |lial..j;nes  de 
l'I.iti.ii,  pnl.liée  i-l  connue 
s.. us  I.-  11. .111  du  inaiire. 
II.  \. -1111  professeur  au  Iv- 
e.v  Ilonrl.on-Vendée,  il 
le  quitta  lorsqu'une  place 
lui  vacanle  au  Collèi^e  de 
r..iii''ve.  Il  y  était  depuis 
qiialre  ans  (1840-I8'|4) 
maille  de  ..  première  elas- 
si.pie  ..,  quand  la  chaire 
de  lanyne  et  littérature 
grecques  dut  être  ri'poiii'- 
Mic.  A.  composa  à  celle 
occasion,  son  Iliade  sur 
r/u'-arrilr  (Cenéve,  18'i3),  thèse  de  candidatui'e  loiijonrs 
a.lmiiée  et  qui  lui  mérita,  à  27  ans,  sa  nomination  de 
prol'.'ss.'iir.  I.a  révolution  île  1816  l'ayant  mêlé  à  la  poli- 
ti.pi.',  il  donna  sa  démission  a\ec  plusieurs  de  >es  ciillé- 
em-.  Il  son^;ea  alors  à  parlir  pour  llallininre  on  une 
chaiie  nniversitaiiv  lui  élait  nlléile,  mais  des  amis  le 
lelinreiil,  le  su|ipliaiil  de  se  cInMXer  de  la  rédaction  du 
.luanml  llr  Cnirrr  ■  il  n'accepta  qu'avec  peine.  Les  alion- 
iiés  étaient  lomliés  à  un  chilVre  dérisoire,  le  journal  ne 
paraissait  que  trois  l'ois  par  semaine.  Tout  en  étant,  au 
tiéliul,  rédacteur  de  la  ll,l,li„l  hniar  a,n  rcrsrilr  cl  pro- 
lesseur  an  (iMUiias.'  lihre  fondé  par  Oc  la  Uive,  llilli.l 
cl  Tnrrcllini,  A.  mil  eependanl  à  sa  làcli.'  nonvell,.  une 
telle  énergie  et  une  si  i^i.inde  einer^nre  iliiihdliL;enc.', 
qu'en  qnelipies  années  il  r.  Ie\a  |.-  'j..nrnal  .'1  eii'lil  un 
organe  internalional  el  ,|iiolidi.ii.  La  famille  .le  Guil- 
laume l-'avre   le   cliarijea    d.-    pnhli.i'  l.-s    piincipan.s    m.'- 

ninires  .1.'   celui-ci  ;    il    l.-s    réiinil   en    d.-ii.\  \,.lu s,  iiili- 

lillés  MrUnifirs  ,ri,hl,n,,'  li I Irrain'  [r.fi\r\r.  IS.'ili.  '1  \..|,) 
qui  s'ollM-elll  par  un.-  A".-/(.e  d'Adei-l  ,s„,-  /.(  rir  ,-/ 
1rs  rrrll-.  llr  C iiilliui inr  l'arrr  (tirée  à  pari  hi-nch.). 
Depuis  LShIi.  ipioi.|ii  il  ci.nservàt   ses    l'onclions  de  réda.-- 

leiir  en  .-lief,  A.    n'écrivil  plus   yuère  Ini-mèi |iie  .picl- 

ques  arlieles  lilléraii.-s  el  une  IHaiiriijilur  ilr  .liiinrs 
Fa-.ii  qu'il  n'ach.-va  pas.  Il  .-ûiilinua  du  moins  à  enlrele- 
nir  iine  vaste  coi-i-.-s|. on. fin.-.-.  Vieilli  et  malade,  il  don- 
nail  sa  démission  en  Lss,-,  ,.t  nioniait  l'ann.'-c  siiivanle,  le 
ijiiin  tK,X(i.  J.  Aderl  es!  I.n-ii  c.iinii  comme  Inldiopliil.-. 
Sa  l.il.liolliéqne,  ri, lie  s„,|„nt  en  ouvrai^esdu  .WLs. 
(voir  le  f:,i/„/,,-/,o-,  )»^s.,  inii.rinir^.uiiliiiiriiiilirs.  l'aiis, 
i;.-nèv.-,     IS.sTi  inl    ,lisp.-i  ,-é.    ..|ii  es    mi    nioi-l.   —   Voir    ./(,', 

."ijiiiii  isso.  -  .!//>(;  I.  i-1.  -  Hniiriia  ^\m]].  —  i:r,ii- 

rrr.^.lr    ilr    Cran (    s,„i    hisl.urr.    Farallr   drs    Lrllrrs 

lS'r.'-IS<Jt;.\,:u-   II.    l:..uvi.-r  iC.-iievi-,   LSIKi).  |i|,-.|    h 

ADET,    l'ii-nr-AlliliisIf,    .liploiual.-    français,    *    ,i 
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l'aris  le  17  mars  176;!,  avait  été  médecin  puis  enii.h.vé 
dans  l'administralion  de  la  marine  et  des  colonies,  l.u's- 
que,  le  .S  sept.  170'!,  un  arrêté  du  Caimité  du  Salnl  pii- 
hlie  l'.-nvoya  en   qualité    il.-    résilient    diploinalique  à  (  le- 

à  l'ari.-slali.ni  d.-  ,-e  dei  iii.r.  A.  arriva  à  Ceiièvc  I,-  l'.l 
sept.  I7',l'l,  et  llolllia  sa  lllissi,.ll  au  Conseil  qui  lil  pi-oc- 
d.-r  inimédiatem.-nl  à  l'air.-sialion  de  Sonlavie,  d.-v.-nn 
oilien.v:  à  la  plupail  il. -s  i;.ii,-vois.  Dans  la  nuit  du  lil  an 
20  sept.,  Sonlavie  fut  cou. luit  au  cliàteau  de  Tournai  |iuis 
le  lendemain,  remis,  lié  il  ^airolté,  au  i;énéral  coinman- 
dant  le  pa\s  d.-  (;.-\  .pii  I  .  iiv.iva  i'i  l'aris.  A.  l'ut  re.-n  en 
séance  soleiin. -11.-  pai-l.  r...ns,.i|  le  2'2  sept.  -HUi  dans  la 
salle  des  1 1.  ii\-(  j-nls  .l.'.oiée  des  drapetiiix  genevois, 
français  el  aniériiains.  l'endant  son  court  séjour  à 
lii-nève,  .\.  11.-  c.'ssa  d.-  lénioii;ner  la  plus  arande  liienv.-il- 
lanc-  aux  (;en.-v..is,  hi.n  ililléreiil  en  cela  de  <i,n  pi.- 
ilé.-.-ss.-iir  S..iilavi.-.  i-l  il  iiili-rvinl  .-iv.-e  h.jiieoiip  d.-  |..i- 
sévéï-an.-eel  ,1.- ili-v..ii,-in.iil  p..ili-  ..l.lenii-  r.iiv.,i  à  (.eiiév.- 
ile  d. -urées  alinieiilaii.-s,  d.-  I...is  .-i    d.-  .haihon. 

L'n  ai-rélé  du  Comité  .lu  Saliil  pul.li.-,  ipi'il  n-.-iil  I,- 
Il  liée.  I7<J'|,  lui  notilia  sa  nomination  de  minislre  aux 
l-:tats-L'nis  el  son  lemplac.-nienl  par  le  ciloyeu  l-'éli.x  lies- 
portes.  A.  .piitta  (jciiè-,.-  le  l'i  liée,  vivem.-n'l  reurellé  |.ar 
les  aiilorilés.  Il  l'ut  rappelé  de  l'hilad.-lplii.-  le  4  inai-s  I7:ili. 
mais  il  conserva  son  emploi  et  fui  renvoyé  d.-  uonv.-aii 
en  Amérique  h-  ■2.S  oct.  siin.nii.  Il   n'en   revint  délinitiv.  - 

ni   qu'à  la   lin   .1.-   l'an    Ml  cl   s.-  r.illia   an    IS  l.i  nniali .-. 

Mais,  lors  de  ses  sf.j,„iis  a  l'aiis,  il  s.inpl.iva  av.-,-  la 
plus  -ranile  c..iiipl.-iis,in,-.  a  fa.-ililer  1,-s  ,11., ils  des  dépu- 
tés genevois,  .Miclieli  el  lii.-h.-ird  i-nlri-  autres.  Il  assista 
m  |)ai-liciili,-i-.  1.-  3  a. .ni  17117.  à  l'audience  que  leur  a.-- 
coi-da  11-  noiiv.-aii  ininisli,-  ,1,-s  relalions  i-.xlérii-ures.  Tal- 
l.-M-aii.l.  A.  .-nli-.i  an  Ti-ihnnal  1,-  ,".  iiiv.".-.-  an  VIII  illl 
liée.  -171111),  ,1,-viiil  en  1  ,iii  .\  1  |h.-I.I  .1.-  la  .\i,'-vr.-.  lui  ,1,-. 
|)iité  an  C.oi-|,s  l,'..,islalif  ,-11  hSdll.  Il  nioiniii  l'i  l'aiis  le  11) 
mars  \KVi.  -  Sunl.-I  .  Ilisluirr  des  rrsiilrnls  de  l'raiirr 
il  Ceiirrr.  -  A.  .Ma/on  :  llhia'n-r  de  Smilarie.  -  I-'. 
I!ai-h,-v  ;  Frii.e  llexparles  el  rainie.àon  de  Griirre  a  la 
l''raiice.  —  /'n/y/ccs-  de  Jlurl/iêlemij,  tom.-  VIL  —  /»- 
Irrmrdiairr  des  elierelicurs  el   eari'ea.r.    1M)5.       [f.  11. 

ADETSWIL  (C;.  Zurich,  D.  Ilinwil,  Coin.  Ilai.-Uwil. 
Voir  O'.'.Si.  \'<;'i-,  coin,  civil,-  rélablie  en  1910  et  coin,  si  .,- 
laire.  Aucien  élal,lisscni,-nl  alanian  Kn  l.s:ili.  lors  de  la  cns- 
ti-iielion  de  la  maison  ,1  ,-.-..|.-.  .-1  .lé|;'i  une  fois  aiipara- 
vaiit,  on  arriva  sur  un  .uiaml  cim.-li.-i,-  .ilainan  ;  nu  ser.,- 
inasax  et  d,-s  <-,.iil,-aii.x  .|iii  v  fur.  ni  r.-.-iieillis  .se  Ironvi-nt 
an  iM usée  .\,ilioii.il.  I.Vu.lr..il  app.-lé  1 1,-iilenldilil  (colliu,- 
des  païens)  au  \.-ll.  ,lii  villai;,-  p.-ul  rapp.-lci-  aussi  d.s 
élaldissemi'iils  plus  anciens,  comme  celui  au  X.  de  l'ail, -n 
oi'i  l'on  découvrit  en  1.^80  |iliis  de  (lOO  monnaies  romain, -s 
1-  au  III'-  siècli-  (du  A.S,\  1880,  p.  (i7|.  C'est  à  tort  ciu'ùii  a 
chen-lié  llalindlsklleh  ou  \V,-t/il>oii  sur  le  Kii-chliiilil  à 
loiiesldn  villai;,-.  l-ài  8,i7  ,ui  8.')S,  Wolfdhiud  donna  un  l.ieii 
silué  à  Adalollisvvilaii-  au  couvent  de  Sainl-Oall  .loiit  cil,- 

h-  r,-.-iil  .-iisiiil,-  ( le  hii-ii  ,-ensilaire  |i,iiii-  elle  cl  s, -s  li|s 

Ailallu-i,-  ,1  S.  11....  I.,-  n,im  sii:nilie  hameau  iLAiLiloll  on 
,1e  ,-,-liii  ,pii  ..  aeit  ii,,l,lem,-nl  ...  (.Mev,-r:  UrI.saaiiira . 
IV  Ih'lll.  l-àl  laiit  que  villa;;.-,  il  est  app'elé  .\dollsirile  de- 
puis lelJaoùl  1322.  Ce  jour-h'i,  lal.l.é  .1.-  Sl-Kall  ,l..iiiia  ,-ii 
lief  au  eoiivi-nl  de  Hiili  l'avoiiei  i,-  .|ii,-  Uiiili.^,-!-  ,1,-  W.-i- 
di-n"!;-    possédait  sur    Irois  niétaii-i,-s    .1    I.-    I.i.n    .h-   llii.^li 

,pMl  avait  vendus  à  Itiili.  L'.\iili-i<-li,- <-..iileslail  ai -m.- 

W'ei-de;;;;  le  droit  d,-  pi-opnélé  -111-  1,-s  -,iis  de  ,,--  ,l,.nKii- 
11, -s.  L'avoncriedii  villa:;,-  apparhnait  an  ch:'il.-aii  ,1,-  Cr,-i- 
l'i;nh,-i-i,'  (voir  cl  arlicie)  et  ,'-lait  un  li,-f  -l-ualL.is  .  nli-.- 
les  mains  des  seigneurs  d,- I  linvvil  du  XIV  au  XVL  si,-.,  I,.. 
I.,.rs  du  parlaije'des  hi,-ii-  ,-n  i;i7!),  elle  passa  ,'1  II,  id,- 
L;en  de  Ilinwil.  |.'r,',léi-i,-  d,-  Ilinvvil,  a  i  .reif.-nhcri;,  coii- 
viiil  en  1473  avec  la  vill.-  ,1,-  '/.nricli,  cimnie  nouveau 
honi-L-eois,  de  pal  la:;,  r  h-   leveiiu  des  amendes  ih-  la  liaiil,- 

,-l  d,-'  la  hass,-  jnslice.  Slatiils  p,.ui-  ré,-. -pli le  nonveaux 

hahilanls  ,!,■  I.ViS,  \:>fC,  ,-t  lOLi.  ,1  il  ,-xi-l,-  .,iissi  du 
22  février  Kll.'i  iim-  ordonnane,-  sur  la  ...iipe  .les  l„.i-  ,1 
lajiisl-,-,-  ...niniunal.-.  Lhnissi,-r  élail  an-i  n.,mii,.'  p.ir 
le  chril.-laiii  .1.-  Cr. -il. -ni. ,1--  Mil-  lin.-  Iiipl.-  pi , -.-niai  ,011. 
L.-i  h.iiile  i.isli.-.-  apparl.-nait  .-m  ,-.iliil.'-  .1.-  Kih.iili  1;  av.-c  un 
huisH.i-  sp,-.,ial.  1.,-  villa;.e  fui  c..iii|.i-i-  |iis,pi',ii  I.S7'i 
,l.-ins  l'arr,,iidiss,-iii,-iit  ii,.lari,-,l  ,1.-  l'f.flilo.n.  L  é,-..l.- .1  A., 
.pii  poss.-.ila  p,-ii,l.-inl  loiit;l.-ii.ps   la   s,.|il..  clas-.    ,lhivi-r.l. 
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ADIIOUTATOFUKN 


AULIGENSWIL 


la  conimiinf  ili-  liaiTUwil,  Cul  foiidOu  en  ITUI,  iii.iis  uiil- 
maison  (récolc  fui  coiisli'uitftM'iilemriil  un  IH07  i4  la  nou- 
velle (le  18:«i  fui  ùdiliùi:  tout  cnlière  an  niùven  des  rnalé- 
r-iaux  d'nn  Idoc  r]ialn|ue.  Dans  1rs  années"  183! ,  ly'iT  et 
isr.il,   d.-s    incTudi.s   co.isinni'rcnl   sni-r-^si vrinenl    12,    8- 

10  ri    .'l-J  niai-.iiis   dh.iliiljli a    alili'.s     cdiisl  mêlions  : 

eehii  de  IN.-,!I  .neaiilil  la  |iliis  -i.inde  pallie  des  .andines 
du  Cou-ed  ,lu  disliiel  de  MithmI.  L'a-ilalion  îles  espiils 
ailles  l'ineeude'  dune  ral,n.|ue  à  (  llienislcr,  m'oessila 
en  n.neinl.ie  ISif:!  loieu |i.ai. a  1  ndlilaire  de  la  comninne. 
Ile  IH'ni.'i  KS'i'i.  la  i-oule  eunnniinale  de  Keni|ileii  à  A.  lut 
leconslruile,  puis  en  I8'i7  eorri;;éc  dans  le  village.  Iji 
\6'S'i,  il  V  a\ail  1011  hal.ilanls,  en  1910,  230.  Une  lilalure 
de  colon"  llirzel  cl   (ai  lut  londée  en  I87'l  par  Heinz  Hiieiit,' 

an  Tolu'I.  Il  V  a  i ni.ii.-on  de  eonvaleseenee  el  des  villas 

à  A.sni-  le  llùi-(;weidli;  l'undé  par  la  soeiélé  d'ulililé  puldi- 
qiie  du  disli-iel  de  llinwil  poui-  enfants  déljiles  el  ili-s  eon- 
v.di'scenls,  cet  él.ildissenieid  a  été  déc-iilé  le  3l)  noM'rnhi-e 
l'.lO'i,  construit  en  l'.KW,  in.aui;uii;  à  1,.  l'enleci'ih'  1911."..  liap- 
porls  annn.ds  depuis  19U,V  191111.  -  Voir  ,U.4  (V/  1 1 1,  lasc. 
.'l,p.3'i.  —  .L.Muder;  f.'es-./-.  <;er /0/re//(/cj(i. /;(i/(?rsic//.  — 
U.  lloppelei-:  /nn-l,.  Ii,v/,ls,i,a-llri,  I.  -  llaijahiiri/pi-  Ur- 
bar  11,  314.  [!■■.  IIkui.I 

ADHORTATORIEN.  Lettres  (|ue  la  cliancidlerip 
7uiie.iiM'  dn  .W  III'  ^ii  ele  envoyait  à  ses  su.icts  (p.  ex.  à 
l'alil).'  de  S.iinl-Cdl.  .  n  1795)  pouf  les  peisuadci-  d'obéir. 
-    /'/■  18CÔ,  p.  Ti.  [lé  11. 1 

ADISWIL  iC.  I-ncerno.  1).  Snrsee,  Coin,  (innzwil).  Kn 
893  .■l(;o/(e.Me,7„rc,  lO'i.'.  Ad.'k'sirilan;  1173  .4,/c/suv7c, 
13-23  AiliUirilr.  l.a  leriue.  selon  lu  renlier  des  llahs- 
lioury,  produisait  aiinui  llenn  ut  uiiT'  livi-e  pl'ennii;  et  ap- 
parlenail  au  cou\eul  de  .'seliaunis.  |1'.  X.  W-l 

ADJOINTS  AU  CONSEIL  DES  CD  (lunève). 
Créés  par  l'Kilit  du  l'acilication  dn  '21  novembre  17S-2, 
eui  compensation  dn  droit  de  l'aire  des  représentations 
(pii  élait  unli'vé  ans  citoyens  el  bpuryeois.  L'institution 
fonctionnait  comme  suit  :  Tons  les  citoyens  et  bour- 
t;eois  la'itpies,  jouissant  du  leurs  droits  politiques  ut  qui 
remplissaient  certaines  conditions  d'âye  et  (lu  fortune, 
lionvaient  se  faire  inscrire  sur  un  ruLiisIre  spécial.  (Ilia- 
que année,  au  mois  de  jan\iur,  on  en  tirait  truntu-six 
an  sort  dans  le  rôle  susdit  pour  les  adjoindre  an  CC 
itirand  Conseil).  Les  adjoints,  qni  reslaionl  en  cliaree 
un  an,  avaient  le  droit  :  1"  de  faire,  lu  premier  lundi 
de  clnupie  mois,  comme  les  membres  inèmesdu  CC,  des 
propositions  r(dali\es  à  radniinistiuition  ut  an  bien  pu- 
blic. Le  Conseil  des  XXV  (l'util  Consuil)  était  tenu  de 
leur  l'épondre  dans  le  délai  de  deux  mois,  comme  pour 
les  proposilions  faites  par  lus  membres  du  CC,  ut.  comme 
pour  ces  dernières,  il  conservait  le  droit  de  reins  pur  et 
simple.  '2"  Ils  avaient  \oix  ilélibérative  dans  le  ("C  pour 
toutes  les  queslions  ayant  trait  aux  pioposilions.  3'  Ils 
assislaienl  el  concouiaienl  de  même  à  toutes  les  opéra- 
lions  relali\usà  l'élecliùn  du  C.rand  Consiùl.  'c  Lorsque 
le  l'elil  Conseil  était  constitué  en  Tribunal,  dix-liiiil  d'en- 
Iro  eux  assislaienl  comme  représentants  de  la  bournuoi- 
siu  à  la  plaidoirie  des  accusés  et  à  la  luclure  des  conclu- 
sions dn  Procureur  i;énéral,  et  dans  les  cas  de  recours  en 
£;ràce,  les  dix-huit  autres  assistaient  éi;alenient  à  la  lec- 
ture de  la  reipiêtu  et  à  celle  des  conclusions  dn  l'rocu- 
reur.  Ces  prérof;ativus  d'ailleurs  n'empécbaienl  pas  l'ins- 
titution d'èlredes  plus  rétrogrades,  lîlle  retirait  en  ellet 
le  droit  de  ruprésenlalion  à  l'ensemble  des  citoyens  et 
bourgeois  pour  l'atlribuer  à  qiiulques-nns  d'unlru  eux 
seiilcmunl,  sous  l'orme  de  propositions,  et  encore  moyen- 
nant des  conditions  restrictives,  aussi  ne  jiuiit-elle  jamais 
de  la  faveur  publi(|ue.  Les  adjoints  furent  supprimés  par 
l'Iùlit  du  2-2  mars  1791  qui  relablit  le  droit  de  représen- 
lation.  —  Sources  :  Ijhl  dr  l'un  lu  al  mu  tin  •>  I  iiofrtii- 
hii-  -nS'J,  lilie  .Mil  :  /les  /;,  ,„v,se,Wa//..//.s-,  et  /•.',/;/  il„ 
■,'-,'  nitll-s   lî'JI.  [V..   I..   lliKNier  1 

ADJOINTS   AU   MAIRE.    Voir  M.MI.K. 

ADLER,  Firilrt-ir.  de  Vienne,  *  9  juillet  1879. 
l'rnal-doeeni  de  pbvsique  à  I Université  de  '/urieli.  1910- 
II,  léilaeleiir  du  Viill.srrrI, l  en  eelle  ville.  Connu  pour 
avoir  assassiné,  le  21  oct.  I9lti.  lu  coiiile  Sliirgk,  président 
du  conseil  des  ministres  d'Aulricbe.  )i:.  IIi;um\nn.] 

ADLER,  Mniiiii'c,  mapister.  doyen  dn  chapitre  des 
chanoines  du  '/.urzacli  vers  IGU).  Auteur  d'une  biof;rapliie 
de  Ste-Vérène,  illustrée  de  t;ravures  sur  cuivre  par  Chris- 


tophe Creuter,  d'Aut;shourR.  —  Voir  J.  Gruber:  Ijir    Ih- 
l.uiidon  dos  Slifli's  /ui-zacli,  Aarau  1873.  |  !•'.  W.l 

ADLERPASS.  l'assa-e  à  3798  m..  entre  le  Slrahlhorn, 
MU  sud,  et  le  l(iiiipliselih(M-n,  ail  nord,  qui  conduit  de  Zrr- 
matl  à  Mallmaik  ou  I  ce,  {Ih:s  1,  |'i),  fut  fi'anchi  pour 
la  première  fois  le  9  aoûl  I8'i9  par  le  professeur  .Melehior 
l'hich,  C.oltliid)  Sluder  et  Cotllieb  l.aiilerhur:^.  a\ec  les 
guides  .lean  .Madulz,  iM-aneois-Juseph  Auder'nialteri  et 
l-'raueois-.losepli  Aniamatlen,  el  la  seconde  l'ois,  Ie30a(iril 
1803.  par  Alfred  Wills  el  lleatli,  avec  le  pasteur  Jeaii- 
.losepli  Iniseny  el  Kraiicois-Joseph  Aniamatlen,  qui  Iroii- 
\èreul  an  sommet  du  col  une  plume  daiylu.  Ce  petit 
é|)isiidu  voulut  que  le  nom  d'Adlerpass,  suffgérç  par- le  pas- 
leur  Imseiiy  fît  dis|iaraître  laiipellation  du' liimplischerat 
donnée  par  la  preniièru  expé'dilion,  el  celle  du  col  Iniseiip. 
ajoutée  par  "Wills,  qui  ligiiraieni  sur  la  carie  lliifoiir  de 
181)2.  C  est  le  pasteur  Iniseii"  lui-même  (pii  lil  inscrire  le 
col  liiiseii-  sous  le  nom  d'.'idierpiiss  dans  le  journal  d(' 
A.  T.  Malliin.  du  27  aoi'it  18.'i(i.  I.'appellal  ion  de  Col  de 
l'Aigle,  que  l'on  rencontre  |iarf.iis,  ne  s.'  jiisliUe  point 
dans  une  contrée  piirenienl  allemande.  —  Vuir:  llrrg- 
und  GlelsdicrfahrU'it  iii  don  Jluclniljicu  drr  Srhnviz'U 
iZiirich  18(i3),  p.  l30-ri3.  -  A.  Uills  :  \\,iiiil,innfis 
ammiii  tlw  liii,h  Alps  (Lond.m  I8,"i(il,  p.  I.'ili,  174,  l8li. 
-  Alp,w.l„i,r„al  XV,  210.  [H.  D  | 

ADLETSHAUSEN  \C.  Zurich,  Corn,  et  paroisse  de 
Cruningen.  V.  IIGS).  Dans  le  bois  de  Strangen  près  il'A. 
on  découvrit  en  1891  el  1912  plusieurs  liimuli  de  la  pé- 
riode de  Ilallstatt  (.•l.S'.4  X.S.  1.'),  [,.  2(1.".  s.).  AdUil:lius,-}t 
en  1314;  dans  le  rentier  des  Habsbourg:  Adlashiiscn,  \\[- 
lai^c  du  district  (plus  tard  bailliage)  de  Criiningen.  Ce  nom 
signilie.  d'après  II.  lleyer  :  (>rls)iamcn  dfs^Kl.  /.itric)i. 
N"  1251  :  n  Près  des  maisons  d'Adalfclt  ».  Il  forma  jus- 
qu'en 1800  une  partie  de  la  commune  ci\ile  de  Niedui- 
glatt,  supprimée  celte  année-là,  et  avait  un  bien  commu- 
nal de  soixante  llorins.  En  1791  un  incendie  priva  cinq 
familles  d'abri  et  les  dons  du  bailliage  s'élevèrent  à  137!! 
llorins  33  schelliiigs.  En  1825  A.  fut  compris  dans  la 
communauté  scolaii'e  d'Ilzilion  et  devint  en  1827  une 
commune  ci\ile  indépendante  avec  son  statut  pour  la  ré- 
ception des  habilaiils  (f:inziigsbrief).  Cependant,  le  20 
décembre  188'p,  elle  fut  dissoute  et  le  trésor  communal 
de  deux  cents  francs  servit  à  établir  un  étang,  réservoir 
contre  l'incendie;  le  reste  fut  versé  à  la  coiqioration  de  dé- 
fense contre  l'incendie  d'Ilzikon-Adlulshaiisun.  —  Voir  U/. 
IX,  n"3312.  -  Arehiv.  du  Canton  de  Zurich.  A  1.24.  10; 
KK  102.  3el  4;  .\  83b.  -  Mr)n.  Ti,/.  III  et  IV.  |  K.  Ill 
ADLIGENSWIL(C.  et  D.  Lucerne.  Voir  DUS).  Vil- 
lage et  com.,  nommé  en  1210  AdaU/cs- 
l'i/c,  12.57  Adalriisirili',  du  nom  de  per- 
souiiu  Adalgis,  éiail  à  l'origine  une  ferme 
du  cornent  de  Miirhach,  sous  l'avoiierie 
dus  seigneurs  de  lioluuburg.  V.n  12.i3, 
.\icolas  élait  villiru.'i  (l'A.;  Arnold  d'A., 
nommé  dans  l'obiluaiiu  de  Seedorf,  est 
de  la  même  epo(]ue.  Le  village  passa  à 
lAutriehe  en  1291  par  achat,  et  Uodol- 
plie,  cellérier  de  Lucerne,  l'ceiit  d'abord 
i'avouerie  en  lief;  puis,  en  132ti  C(?  fut 
le  chevalier  Hartmann  de  liiioda  et  en  13(i2  .lacob  de 
liot.  Enlin  Lucerne.  en  1400.  un  aci|uit  la  possession.  Le 
vieux  droit  en  est  conservé  dans  un  registre  du  XIV''  siè- 
cle. Déjà  en  138!,  Lucerne  avait  accoidé  la  bourgeoisie 
à  douze  hommes  d'A.  Le  rentier  de  l'église,  du  prévi'it 
Vogt  (vers  l'i99),  présenle  comme  armes  de  l'aneiciiiie 
jnridiclion  d'.\.  celles  do  la  famille  Uramberg  ;  l'avoyer 
Jean  du  Bramberg  a\ait  reçu  un  dot  de  sa  femme  la  Ici  me 
de  Stuhen  tlans  la  comninne.  A.  possède  deux  sceaux 
communaux  datant  du  XVIIh  siècle,  avec  lefligie  du  pa- 
ti'on  (le  l'église,  S.iiul-.Mai'tin  ;  la  demi-roue  à  l'arrière- 
plan  dans  lé  grand  sceau  rappelle  les  armes  de  la  juridie- 
liou  :  coupé  d'or  au  lion  issant  de  sable,  et  (Je  sable  à  la 
roue  d'or.  L'architecte  de  l'église  en  possédait  le  patro- 
nage et  devait  contribiiur  pour  sa  part  aux  revenu-  dn  cni'i' 
dont  la  charge  exisl.iil  déjà  en  1275.  En  1500.  les  deux  cures 
furent  réunies  ;  en  1074.  A.  eut  un  vicaire  et  en  1801,  il  ferma 
une  paroisse  indépendante.  Les  rugisires  de  paroisse  da- 
leiit  pour  les  baplènics  ut  les  mariages  de  101 'i,  pou  ri  es  décès 
II-  10SG.  Des  A.,  d'une  famille  de  paysans  d'A.,  h.ibilaient 


Lucerne  au  milieu  du  XIV''  siècle 
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ADLIKON  (('..  Ziu'icli 
Voiiy^(;.S).  Village-,  cûiiii 
iiiiiîic  civilr.  l'!lli!  :i  les  niùiii 
vii'ilIclaiiliM'iH'i  (|ii('  Icsnolil 
lill"Ml.(lnclrr,,iunl  vers  185 


I.  lliulbdoif,  Cnrii.  liej^.'iisilorr. 

nr  M-okui'L'  jus(|irà  l9Û(i;  cdjii- 

:i('S  armoiries  (i^ravôcs  bur  une 
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lus  l'oricla  lions  cl  uiRM'onsli-iic- 
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lion  foniaiin',  ainsi  .|n  uni'  i|iKnililr  ili'  liiilrs,  i|iiel(|iirs  us- 
tensiles il  lies  1 aies  à  l'i'nili'uil  on  la  voie  rinnaine  ron|ie 

la  [■oiile  lie  Znrirli  el  ijéiièln;  sons  le  nom  de  Manlesi'l- 
l^asse  dans  les  Slrassi'nâckei'.  Dans  le  voisinage  se  ti'oii- 
\ent  les  lleidenloelier  (trous  des  païens),  c|ni  sont  prolja- 
hlenienl  des  iniils  conildés  {MAGZ  XV,  p.  Hl).  Dans  la 
Villa  A(taliiic/ii:fa  propriété  dn  eonvent  d'Kinsiedeln 
déjà  en  Ill'iO,  provenant  d'une  donation  d'Iniizo,  eointe 
il'Aryovie.  Tins  laid,  nous  voyons  apparaître  comme  pro- 
priétaires à  A.  prineipalement  l'abbaye  de  Zurich  et  les 
barons  de  Hegensberg;  ces  derniers,  au  cours  du  X1II« 
siècle,  aliénèrent  leurs  droits  à  des  familles  bourgeoises 
icii,  an  couvent  de  Wettingen  et  à  d'autres  maisons 
uses.  Au  XIV"  siècle,  Wettingen  possédait  une 
des  di-oits  de  justice  et  les  lii'ecliter  de  Zuricli 
;  on  ne  sait  quand  ni  comment  la  part  de  cette 
•  passa  au  couvent  de  Wetlingen.  A.  était  en  1441 
propriété  commune  de  Wettingen  et  des  couvents  de  fem- 
mes d'Ctetenbacli  et  de  Ste-Vérène  i  Zurich,  propriété  qui 
revint  à  l'hôpital  lors  de  la  Réformalion.  La  haute  justice 
appartenait  aux  Kibonrg.  Sous  le  gouvernement  zuricois 
et  jusqu'à  la  Bévolution,  A.  formait  une  partie  du  haut 
bailliage  de  Neuamt,  puis  fut  compris  dans  le  district  de 
liegeiisdorf  sous  la  République  Helvétique.  Le  plus  an- 
cien rôle  coulumier  écrit  date  du  milieu  du  XIV'-'  siècle 
(lloppeler  dans  .S.S/i  Zurich  L' !)•  Pn  170i  une  partie 
de  la  tour  dn  château  d'Alt-rtegeusbcrg  servit  à  cons- 
truire le  pont  d'.V.  La  l'omniissiun  scolaire  de  Zuricli 
décida  la  funilation  d'une  école  à  .\.  en  1711;  mais  elle 
disparut  bientôt,  l'institiiteui'  liodoliilie  l-'rev  s'élant  livré 
à  des  arts  défenilus,  avait  élé  cité  devant  li''lribunal  ma- 
irinioiiial  iKliegericht)  (Archives  du  C.  de  Zurich,  K  11). 
I''n  \^'M,  la  communauté  construisit  une  petite  école;  en 
18,"il),  la  fortune  de  celle-ci  s'élevait  à  1740  llorins  el 
celle  de  la  commune  à  Xi9  llorins  \i  sch.  (ilfiu.  Tic).  I- 
IV).  —  Les  seigneurs  d'A.  qui  vivaient  encore  au  XVI' siè- 
cle provenaient  d'A.  près  d'Andellingen.  CiiuONO  et  ses 
frères  La.ndoi.ii  et  BiaicnTOLii,  de  Adelinchoven,  témoins 
dans  la  donation  de  Lulolf  de  Regensberg  en  faveur  de  la 
fondation  du  couvent  de  Falir,  le  22  janvier  1130,  ve- 
naient sans  doute  d'A.  près  de  Regensdorf,  mais  étaient 
des  paysans  libres  [UZ  I  n"  271))  ;  les  témoins  ilu  '16  février 
1280,  par  l'outre,  étaient  des  paysans  non-libres  {U7.  V, 
11"  175!»).  Coiniiie  llKNUi.  qui   avait  élé   curé   à   Enibrach. 

s'appelle   le    12  a      

considérer  comi 
lUiicb,  curé  à  lli 
I'mui:ii.  dr    lIlK'h 

di'  Sl-(l r  11  de  Sic  CalheriiH'  à  Itiil.uli.  ^v_  lli:,.i,| 

ADLIKON,  anciennement  aussi  ATTLIKON((;.  Zu- 
rich, II.  el  paroisse  Andellingen.  Voir  DUS).  Commune 
l'ivile  et  scolaire.  La  commune  comprend  aussi  l'école 
d'Ilumlikon  et  les  communautés  civiles  et  srolaii'es  de  hal- 
\vil  el  de  Xiederwil.  (j1/c»i. '/'(ly.  IV,  p..^'J3).  Formes  ancien- 
nes; 1230  Addiiiron.  1233  .•((////(c/m/i.  Le  nom  provient 
d'Adelingliofen,  signiliant  :  près  des  fermes  d'.'l(/n//(if/, 
d'.'li/o/o(.\h'Ver:Or/,s;i(();ic»  n"IO;i2l  II  existe  des  tiiniiili  de 
la  période  ib'  llallslalt  sur  le  Uiilibuck  (lleierli;  ArchàuL 
Kni'li'p.  lit).  Priiiiitivenienl,  possession  des  Kiboiirg,  puis 
des  Habsbourg-Autriche,  A.  élail  compris,  au  début  du 
XIV"  siècle,  ainsi  que  le  bourg  d'.Vndellingen,  dont  il  par- 
tagea la  destinée,  dans  le  disiricl  :iutricliien  de  Diessen- 
hofeii.  Il  est  mentionné  la  première  fois  comme  village  en 
12'.)6i /'/ VI,  n- 23.")'J)  ;  une  famille  de  minisiériaux  des  lu- 
bourg  y  résidait  ;  mentionnée  dès  1230,  elle  s'éteignit  à 
Hischofszell  au  XVI»  siècle;  la  commune  porte  d'azur  au 
croissant  d'or  posé  en  pal  à  de.xtre  accompagné  à  sénestre 
d'une  étoile  du  même.  Les  religieuses  de  Katharinenthal 
prés  hiessenhofen  possédaient  quelques  propriétés  à  A.  île 
même  que  les  dominicains  dr  \Viiilriilioiir  et  les  nonnes 
de  Toss.  Ce'S  dernières  obliiiniil  fU  li'.lll  en  dons  les 
biens  des  .seigneurs  de  Wagcul.ri^  à  A.  Sous  la  liépiibli- 
qiie  Helvétique,  A.  fut  coinpVis  daiis  |,'  distiirl  dAndrlIiu- 
gen.  Il  obtint  en  1587  un  statut  pour  la  léc  epliou  des  habi- 
laiits  (tinzugsbrief),  mais  on   ne    lui  cuunait  pas  de  rôle 
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couluuiiei'llloppelei' .s'S/;  1  1,  Ilab^l,.  Urtmr  \  il  11).  Dans 
la  nuit  du  18  au  1!l  décembre  182.S,  un  incendie  consuma 
dans  le  village  d'A.  divers  bâtiments  dont  six  maisons 
d'habitation.  Il  y  avait  une  école  dans  celte  localité  déjà 
en  1735,  el  à  la  lin  du  XVI  IL' siècle  elle  complail  soixanle 
écoliers  (Klinke;  l'o//,-.s.s'c/,„/»',..s','„  ilrs  Kl.. /iiric/,.  An'hiv. 
du  C.  de  Zurich.  K  II  4'.)0,  p.  45l.  Kn  1835,  la  commune 
consli'iiisit  une  école  qui  eofilii  30(111  llorins;  en  1835,  l;i 
fortune  de  l'école  s'élevail  à  4585  llorins  (i  sch.  et  celle  de 
la  cûmmuneà3292  llorins  20  sch.  (,1/c));.  Ti;/.  I-IV),  Le  rôle 
des  ressorlissanls,  de  1740  à  1770,  se  trouve  aux  anthives 
communales  de  Ciross-.VndelIlngen.  |l''.  Ili^'i.] 

ADLIKON,  d',  famille  de  minisiériaux  des  Kiliourg. 
puis  des  Habsboiirg-Autrichi'  de  1230  à 
1.531.  à  Adlikoii,  dans  le  district  actuel 
cl  Andelllugrii.  C.  Zurich.  Llle  rrçiil  les 
bourgeoisies  de  Happeiswil  ('.'),  Wiulir- 
Ihoiir,  Zurb'h  el  liisehofszell.  La  ehroiii- 
ipie  de  .Slumpf  sait  peu  de  chose  sur  eux, 
ignore  occ  se  trouvait  leur  cliàleaii  el  biir 
doiiiii'  |ioiii'  arnu's  (II,  p.  128),  ;nec  nu 
eiuiier  faux,  eelli'S  dr  prélnidiis  sri- 
gneui's  d'A.,  clans  le  dislncl  aclurl  de 
Dielsdorf.  Elles  sont  en  réalité  d'eu'  au 
ileini-lioii  de  sable  lampassé  de  gueules,  cimier  au  lion 
issant  de  sable;  armes  complètes  dans  le  sceau  de  Hans 
d'A.  (seconde  moitié  du  XV"  siècle).  Sur  la  c;irte  de  la 
Suisse  de  C.  Tijrst,  de  1495-1497,  on  reconnaît  encore 
le  château.  Cette  famille  apparaît  en  1230.  Les  frères  R, 
et  H.  d'A.  sont  au  service  du  comte  de  Kibourg  llailiuaiiii 
l'Aucirn.  -1.  LeKidéeembi','  1272,  Ul.lili:il  appelle  Ir  coiiile 
lirclolplie  dr  llabsl,ouri;et  Kibourg  son  srigueur.-  2.Jl\n 
est  frère  de  St-Jeaii  en  1301  à  TobcL  en  1315  frère,  el  de  132li 
à  13'i4  inlendanl  de  la  maison  des  chevaliers  de  Sl-.li'an  de 
llohenrain.  —  3.  Iliilicn.l'lli;  I»'  apparaît  le  premier  comme 
investi  de  la  dignité  de  chevalier  le  15  décei.ibre  1307.  -  4. 
Rorioi.l'iii;  II  possède  (1351)  la  dîme  à  Ilackab  connue  lief 
aulricliien,  qu'il  oblige  à  sa  femme  Catherine  (  135(ij  bien- 
faitrice de  l'Eglise  (G/r._Xl  V,  209).  H  reçoit,  en  I3(il,  eu  lief 
du  duc  Rodolphe,  le  château  de  Liebenberg,  clans  la  vallée 
de  la  Tciss  et  divers  bailliages,  et  devint  bourgeois  deZurich  ; 
en  1381,  Hans  de  Tengen  lui  remit  en  gage  les  villages  de 
Glattfelden,  Aariiti,  Zweidlen  et  Weittnau  avec  les  juridic- 
tions, etc.  —  5.  GôTZO,  (ils  du  chevalioi'  Rodolphe  m"  3  ou 
4),  l'ait  une  donation  à  l'église  pour  le  salut  de  son  âme  {Gfr. 
XIV, p.  201).  —  (1.  Au  chevalier  llcuidi.i'iii':  d'A.,  le  jeune,  le 
duc  Léopcdd  donna  égaleinenl  en  gagesen  13H3  des  revenus 
du  péage  de  Scliallïioiise.  —  7.  Le  plus  rniuirquable  est 
l'éciiver  llKli.MANN,  uieiiibrr  du  l'elit-l'.oiiseil  de  Winler- 
Ibour  de  1395-1401),  membre  du  liibiiiial  provincial  de 
Thiirgovie  (I'i0.5-l'i07),  m  l'iOl  bailli  à  (  llatlfeldcn  el  marié 
dr  1102  â  1425  à  l'Ilisabelh  de  Sulzberu  qui  lui  apporta 
les  bailliages  to-gi'iibourgi'ois  irobrnizuil  el  Ceflnaii,  il 
se  lixa  à  llisi'hoïszell.  l'ài  1405  el  1  iUli,  il  prit  pari  à  l.i 
guerre  contre  les  Appenzellois.  —  8.  A\n.v,  en  l-'iOô,  est 
nonne  à 'J'ciss,  en  1449  abbesse  ;  une  autre  Anna  est  apa- 
uagée  en  1471  à  'i'ôss.  —  9.  Hans,  lils  du  n''7,  rec;oilen  141J8 
de  l'évécpie  de  Inconstance,  le  Kreyenhof,  résidence  sei- 
giieiii'iale  à  Rischofszell  ;  il  reinil  en  l.'i73  les  dioils  de 
palronage  de  l'église  crDIiergoldach  et  vendit  en  1483  la 
jnridietibnd'Eiiehiiser.  prèsilelleU'entschwil.àrabbavede 
St-Call.  —  10.  Son  lils  Lui  is  *  eiiv.  1448;  chanoine  à  lii- 
sehofszell en  14('i(i,  c'iiréàCohlac'h  la  même  aiinér,  curateur 
du  .S'<,/ee  ,111,1  ll,ix,;,l;raii:  â  Bischol'szell  en  I'r8l),  membre 
roiidaleur  de  l'aubrigr  ilrs  Srigneiirs  I '|98  â  IL;  custode 
en  1302  à  11.  —  11.  Rciiicii.i'UK,  avoué  du  chapitre  des 
chanoines  à  B.  —  12.  L.vuuent  d'A.,  en  1498,  membre 
fondaleur  de  l'auberge  (Trinlistnbe)  de  Bisebul'szell,  1508- 
1509  custode  du  chapitre.  —  13.  li.vi.TlI.vs.vu,  pasteur  à 
(loldacli;  celte  commune  s'adresse  en  mars  on  avril  1.529 
à  la  ville  de  Znricli  ponr  obtenir,  à  la  place  de  1!.,  un 
prédicateur  connaissant  mieux  la  parole  de  Dieu  et  l'exé- 
gèse. —  14.  Le  dernier  rejeton  de  celte  l'amiUe  est  Ynh 
(Kimi  Adliker),  de  Bischofszell,  lombé  au  coiiiliat  du  l'.nbri 
le  23-24  octobre  1.531.  -  Voir;  U/.  I-XI.  -  rSiC  IV  s. 
AIIS  1901,  p. 31.  -  es.  Iliu'ciei-.  (:h,„i,il:.  —  II.  J'iinn- 
meii:  Vvk.  I,  II.  Ifahshii,;,.  Orhiu:  -  C'/r.  XIV.;  .///; 
de  Winlerlhoiirl.  e  XXVI. 270;  XXXVII,  292.  -  K.  Ilau 
ser:  117;, /,•/'//,,.;'  :„,■  /,■,!  ,1,'s  Api,i;,:,'ll,;-/:rhy,:-^.  -  Ain. 
Xaef;    C's./,.   ,•„„  r,l„UI,l,l,;,.  —    H.  Siilzer  ;  (.'csc/i    ,„„ 
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ïVi.ss.-  .\7-/.  SUiillllibl.  WinI 
Ihi-;;      -    J.    V.i(li;Mi  :    llixl.  : 
S.linwilrr:  CrsrI,.  drs    Ch, 
inilH).       SliiiM.  I      AS  n.j    II, 
Ini-.r;    f.rfnrin.  Clu-     111.  |>    -Jl 
ADLISBERG    (VORDER 

lU.in.  /.iiikIi.    W  /;(.,S).    H; 

(lu  /.uri.hhri-.  A    ilrsi^iiMii  à  1 

Mil-    W  /.llli.lll.,!- 
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liMi'  l'JllS.  -  .///.'lliMlimn- 
n;rh',i  II.  -^  ■/■/;  X.  -  X. 
hfirs  SI.  l'rhuiniH  :»  II. 
Il"  •>:;H  ,1  |i,  HJI.  -  II.  Iliil- 
iii.  |r  iii,.i,| 
HINTER)  (C,  I).  (-1 
sur  l.i  iirnli-  un. ■niai..' 
irir  un.'  i.ailir  ilr.s  liiii.s 
ri.  lili.i-  l,a  Ini.M  a|.|i.-lL-i.  A.lrls|i.a  cli  a|i|iaiail 
\-li'.l  .1  \-l'A'i  luiuini'  |iiissL'ssiûii  ilii  cha|iiLi'r  ilrs 
.liaiiuiMis  ,iii;;ii.slins  ili'  Sl-i\larliri  .sui'  le /iiiirlilici-.  I.u.s 
(lu  pailaijr  (lu  Ijicn  coiiiiiiiinal  un  IT/l"),  si.ii-  le  '/.iiiacli- 
l.ci^,  /.uiicli  su  ri:'scc\a  entre  antres  les  bois  il'A.  el  y 
iiislalla  lin  yaiile-l'.u  .-li.  r  :i\cc  ilumicile  à  llinlei'-A. 
■l'.uil.'s  l.'s  r.>r,'-ls  .lu  /,iin,lil,,T-  (Haient  placcies  sous  la 
Mii-\,'illaiice  a.'  I'iiis|..rl.'ur  lon^sUer.  Kn  KSU3,  lors  de  la 
c'Oiisliluliun  lie  la  cumniiine  honi'^eoise  de  Zni'ich,  A.  l'ul 
alliiliné'  à  la  ville  comme  pi-opi'iiilé.  I'iililii|nenienl,  A. 
aiipai-linl  (l(:s  le  aéljiil  du  XV-  siècle  au  haut  IjaiUiage  des 
\  ier  Warlilen  el  (jlait  sons  le  Iriliniial  libre  de  la  vilU- : 
diljuis  18lil,  A.  appai'tenail  à  la  commune  de  IloUinyenel 
il  rm  incorporé  avec  elle  eu  18iKi  à  la  \ille  de  Zurich. 
C.'IJendanl,  api'ès  le  transIVrl  des  liuis  d'A.  à  la  ville, 
Ilinler-A.  demeura  le  domicile  ol'liciel  du  i;arile  l'oreslier 
jiis(|u'en  1907.  Kn  1888,  la  station  lédérah;  d'essais  lo- 
lesliers  ll'rol'.  Arnold  linyler')  établit  à  Uintei'-A.  une 
pépinière  pour  les  reclicrclies  scientiliques.  Les  deu.s 
auberges,  très  fréqneiUées  par  les  promeneurs,  datent  du 
commencement  du  XIX'  siècle,  preuve  en  soit  la  date  de 
1812  sur  un  poêle  en  faïence,  (dravure  de  la  prétendue 
maison  du  forestier  de  llinler-A.  dans  ZWC/ir.  18'JU, 
n"  42).  -  Voir  Vœçelin  :  Allfs  Zïiriih  II,  p.  511.  -  /.l 
1892,  p.  55-90.  —  Mever  :  Or/s,mme»  Kl.  /.iirirh  n"  lUti. 
-  /'/  1,  n"^  319,  4i9,  495.  —  ZWChr.  1899,  n"  22 
(bataille  de  Zurich  1799,  avec  plan).  —  H.  iluller  : 
llcnksvhr.  zuiii  t'.",  j„I,r.  liralrlirn  ilrr  rrri'ijiiqlci 
SladI  ZunvI,  IS!l.-l-lOlS.  —  Kui/lns  Carhu,  .V/Z  1918. 
n".^l09.  ■  |A  l.vu..ni.i.;u.) 
ADLISCHWYLER,  à  luriisine  Adallzwili-r,  famille 
liouiyeoise  éteinte,  de  Uapperswil  et 
Zurich,  lit  partie  du  Conseil  de  Hhein- 
felden  et  fut  anoblie  par  l'empereur 
qui  ajouta  à  son  nom  ;  «  de  Volliiiyen  ». 
fi'après  l'antislès  liullinifer,  qui  fut  le 
yendre  d'un  A.,  les  arnu-s  de  celte  fa- 
mille sont:  de  gueules  à  l'anneau  de 
sable  brisé  l'ii  quatre  pai'lies.  (Voir 
lialthasar  :  llrlrrlia  1,  p.  lUi).  Le  l!r- 
fcl,l,-cl,l,;-!iHcl,  de  Meiss,  I,  p.  20,  donne 
l'anneau  d'ai;;ent.  I,e  sceau  dn  secr'é- 
taire  de  ville  Jt:.\N  A.  de  Hbeinfelden,  de  1550,  ne  re- 
présente que    l'écu  (Arch.  Il' Ii^  Zurich  E   II.  335,    fol. 

21.5G  ss|.  I.e  cimier:  une  boule  llanqnée  de  deu.\  ailes; 
le  sceau  de  Ji:,\N-J.\i:(ji:i;s  A.  de  Vollinj,'en  est  au  Musée 
national.  —  Ce  nom  (Je  famille  ne  provient  pas  d'Adlis- 
wil  (vallée  /.uricoise  de  la  Silil),  mais  de  la  commune 
civile  d'Adetswil  près  Bâretswil  (Zurich),  ainsi  que  cela  res- 
sort des  anciennes  formes  du  nom.  —  1.  Cùiiui  AijOi.t- 
.swii.ii  parait  en  1331  dans  le  rentier  d'ICinsiedeln  comme 
domicilié  à  Ivempraten.  En  1361,  à  l'assemblée  des  vas- 
sau.x  autrichiens  à  Zolingiie,  il  reyiit.  sons  le  nom  de 
linuKUiMiii  Adoltszwiler,  avec  la  l'amilfe  Wissiiny,  la  dîme 
laïque  (dîme  ecclésiastique  cédée  à  un  laïi|ue)  de  Niedei'- 
diirnteii,  comme  lief  autrichien  (ïi'/c.  XI, V,  p.  118; 
ll,ihsl„i,,/rr  Uilntr  11,  p.  493).  —2.  IU^s  Am.iiTZWii.lcIi, 
vi-aisemblablement  un  llls  du  N"  1,  est  probablement  l'an- 
cêtre des  A.,  Ijour^'eois  de  Uapperswil  ;  mentionné  comme 
lel  le  21  déc.  1387  (Arch.  du  C'""  de  Zurich,  Ausgesc/iie- 
dene  Urk.  lliili,  N«  19).  L'antislès  liullinfei-  appelle  les 
A.  une  bonne  ancienne  famille  établie  depuis  longtemps 
à  Uapperswil  (lialthasar  :  Ih-h'elia  l,  p.  lOi).  Hans  Adolts- 
wilcr  fonda  avec  sa  femme,  dans  la  première  moitié  du 
XV«  siècle,  un  obit  à  Uapperswil,  de  même  qu'une  cer- 
taine Adelheit  Adelswvlerin.  épouse  de  maître  Henri 
Scherrer  (obilnaire  de  Uapperswil,  lnlios  58  el79).  —  3. 
Ji:an  Adiisciiw  VI.IlII,  cordonnier.  b.uiri;eois  de  Uappers- 
wil, prit  vivement  parti  pour  l'Iùangiie  et  les  'Zuricois, 
ainsi  ipie  le  rapporte  Uuilin^'er  dans  sa  Chrùni<|iie  de  la 
Uéfoi-matiou,  ce  qui  le  lit  emprisonner  à  Uapperswil  le 
19    novembre    1531.    Un   certain    llans   Adatlscliwiler,  de 


Uapperswil,  liyiire  avec  sept  autres  membres  de  la  fa- 
iiiilli'dans  \(:  (ilidk.-^liii/riirnilrl  de  lôO'i.  -4.  Ilmis  on 
Jdliiiniii'S,  nu  homme  c.irpuleiil  el  trapu,  cuisinier  de 
Sun   métier,  appelé  pour  .  rll.'  lais.ui  aussi  ll.ïusli  K.i.l.li, 

. initia    liapp.Tsuil   dans  l.i  >. i,l,.   m..iti.d.i     XV     si.-.le 

el  s'établit  à  Zurich.  In  .|iia  lilé  .1,:  .  iiisi  n  ler,  iIscimI 
chez  l'abbé  Idricli  TrinUler,  à  tiappel,  et  che/.  le  1.1.111;;- 
meslre  llans  Waldmann.  Dans  l.;s  comptes  de  la  siic- 
C(^ssion  (le  Waldmann,  il  ligure  comme  Mans  Kocli, 
llans  Koclili  au  service  du  bon'i-meslie  (Uaj^liarili  :  Uni.. 
Waldmaiiii  11,  252  et  203).  En  1490,  il  participa  à  l'expé- 
dition des  Zuricois  contre  Sainl-Call  et  re.uil  en  l'éciim- 
pense,  sous  le  nom  de  Jean  A.  la  bour^'eeisie  de  Zu- 
rich, le  20  mars  1491.  11  fut  aussi  l'auberjjiste  des  cor- 
porations «  Zum  Wegyen  ..,  ..  Zur  Meise  »  et  d.-  ..  Zuin 
Ëlsasser  ».  11  acheta  et  construisit  la  maison  AU'enlurer 
à  la  rue  des  liruns.  En  1512,  en  qualité  de  cuisinier 
du  capitaine,  il  prit  part  avec  les  Zuricois  à  l'cxpédiliou 
dite  du  pape  ou  de  l'avie  ;  il  nionriit  d'une  esquinan- 
cie  el  fut  enterré  dans  un  couvent  à  l'avie.  11  avait 
épousé  d'abord  une  Kreudwiler,  dont  il  eut  deu.\  lils, 
Uodolphe  et  Jean,  puis  Elisabeth  Stadler,  d'Uri,  qui  lui 
donna  Anna,  l'épouse  de  l'anlistès  liullinyer.  Devenue 
veuve,  elle  mil  ses  biens  en  viager  au  couvent  d  Oeten- 
hacli,  où  elle  mourut  avant  la  Saint-Jean  d'été  1529, 
âgée  et  inlirme  {Helvetia  1,  p.  100;  Diaruim  de  Uul- 
linger,  p.  11  s).  —  5.  Rur-iûl-Plllî,  issu  du  premier 
mariage  du  n»  4;  d'après  le  Glurksliafcnrudcl  de  1504, 
il  demeure  au  couvent  des  Dominicains  à  Zurich;  puis 
comme  frère  prêcheur,  il  partit  pour  Rome  el  mourut 
on  route  (Halvelia  I,  p.  104).  —  6.  llans  ou  Jolntinws 
.\iiii:L.Si;ii\vvi,Eii,  lils  du  premier  mariage  du  n»  4,  men- 
tionné dans  le  Gliicks/infi'iinidcl  de  lôO'i  comme  l..- 
jeune  Hans  A.  avec  Anneli  A.,  la  cadetle.  Vitrier  .le 
son  état,  il  épousa  à  Hheinfelden  la  lille  d'un  bour- 
geois d'Iionneur,  se  rendit  à  la  cour  du  margiave  de 
Holeln  et  Niederbaden,  dont  il  fut  le  chambellan:  devint 
vers  1,529  secrétaire  de  ville  à  Ulieinfelden  (Egli:  AcWn- 
saniinlaiiç)  n"  1013);  ses  bonnes  relations  avec  son  beau- 
frèie  l'anlistès  liullinger,  sont  prouvées  par  sa  lettre  du 
13  juin  1500  accompagnant  un  présent  qu'il  faisait  à  ceder- 
nier  (Zwingliaua  1,  p.  319);  enlin  membre  du  Conseil  el 
trésorier  à  Rheinfelden.  11  mourut  de  la  peste  le  13  sep- 
tembre 1564.  A  la  même  époque  moururent  aussi  lous  ses 
lîls  et  ses  Mlles,  excepté  Anneli,  la  plus  jeune.  Il  a\ail 
épousé  d'abord  une  ressortissante  de  Rheinfelden,  dont 
il  eut  Jean-Jacques,  puis  une  Laiifenboiirgeoise  (///'/r. ■//'.( 
1,  p.  lOi;  Dianiun  de  Bullinger,  p.  77  s.).  -  7.  Anna, 
lille  dn  second  mariage  du  U"  4,  identi(|ue  ('.'I  avec  la 
jeune  Anneli  du  Glnclcsliafcnnidel  ;  sa  mère  la  plaça 
comme  nonne  dans  le  couvent  d'Ueleubach  où  elle  s'é- 
tait déjà  retirée.  Elle  avait  comme  curateur,  ainsi  que  sa 
mère,  Gaspard  Nasal  (Urk.  Aiiliiiuar.  Gescitsc/,.  n»  2610). 
Le  27  octobre  1.527,  elle  se  fiança  à  Henri  Uullinger,  de 
liremgarten,  qui  était  alors  maître  d'école  au  couvent  de 
Cappel  et  étudiant  en  théologie  à  Zurich.  Cependant  le 
mariage  ne  fut  célébré  qu'après  la  mort  de  la  mère  qui  s'y 
était  toujours  opposée  [LHariiiin  de  Uullinger,  p.  Il  s.); 
il  eut  lieu  le  17  août  1529  à  liirmensdorf,  dan.s  la  maison 
du  beau-frère  llans-Ueinliard  Uullinger,  en  présence  de 
l'abbé  Joner,  de  Cap|iel  (voir  UfLLiNiii;!!).  Si.x  lils  et 
cinq  lilles  naquirent  de  celte  union.  Elle  mourut  de 
la  peste  lit  25  septembre  150'i  et  fut  ensevelie  dans  le 
cloître  de  la  cathédrale  de  '/.Ufii.:\\  {Diarimn  de  Uullinger, 
dans  \esUiwlU'i,  zur  sclawiu;.  It.'fonii.  Gr^chirlih-  11,  de 
E.  Egli).  —  8.  Jli,\N-J\C(Ji;i;s,  issu  du  premier  maria;^e  du 
n"  6,  fut  pendant  un  certain  temps  lieutenant  civil  de 
Frédéric  de  Landegg,  dans  le  Fricktal.  Anobli  par  l'em- 
pereur, il  reçut  un  écu  et  un  cimier  (le  sceau  avec  les 
armes  complètes  au  Jlusée  national).  11  ne  demeura  pas 
longtemps  en  charge  ;  d'un  caractère  inquiet,  il  provoqua 
de  graves  dilférends  el  se  montra  étrange  dans  sa  manière 
d'être.  Il  mourut  en  1504  à  Angsl,  près  Uheinrelden.  et 
l.iissa  un  fils,  Jean-Jacijues,  cliirnrgiuii,  et  .leiix  lille^ 
(lialthasar  :  IlcUrli.i   1.  p.   104).  ^K    II1..L 

ADL.ISWII.  (C.  Zurich,  I).  Ilorgen.  Voir  lir.S).  La 
com.  politique  comprend  37  hameau.x  ;  la  c.jiu.  cîmIc. 
village  et  miintagne,  fut  dissoute  au  XIX'  cl  la  com.  sco- 
laire" détachée  en  1874  de  K'ilcliberg.  L'école  secondaire 
(late  du  1"  novembre   1892,  el  la  paroisse  du  3  no\enibre 
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lais.sanhd  ..r.rid  niauiiidrini-i-ûiicdi- 

,     __  diiida/uf.  I.a  .:MU;jj,:,,n|.a|,l,i,|,i,.de 

niuilic  du  nori.rl  la  roiiLMlc  iiioiilin  l'aii- 

lii|in-  iijoiilin  du  villaf,'o. 
.  ArchéuliKjit'.   Eu  183i,  on   trouva  uno 

p';^'.-  '!,•  l.roH/r  rridoiiirnayéu  par  II-  l'eu  et  une  liache(.V..l  GZ 
\.i  lasc-.,  |.  ,i'J.  |,  ,  I,..  i  et  I.-,,  reproduites  dans  lleierli: 
L.ijr.chuhu;  p. -iO'JJig.  -iSUjau  l„u-d  ,1e  rKscl.iIjacl,,  près 
.es  K.rrues  ,.  uni  oleren  »  (..1.S.4  1888.  p.  5).  Des  tumuli 
.e  la  période  de  llallstall  et  des  Aléuianes  dans  le  Lois 
de  Meiu^ass,  oui  été  iouillés  en  1881- et  I SIC.  (.1  S.4  181)7 
ji  -  s.)  I)  autre  part,  une  seule  trouvaille  ruuiaiuo  a  été 
laite.  , lleierli  :  Ardnwluç,.  Karlo.  p.  li'Ji.  -  Celle  localité 
est  ineiitiunnee  pour  la  première  Ibis  le  24  septembre  l'^iS, 

irile  V/.  [\  et  III);  si-uilicalion  :  liameau  d'.4rfe/o  et 
noud  un  ^.;W;,,um;(Adelmalswil.  C.  Zouk)  comme  l'a  cru 
Meyer  {Orlsnamcn  n-  IbWi.  .Vu  moyen  TiKe,  les  maisons 
leliyieuses,  du  l'raumunster  de  Zuricli,  de  Hiiti  et  de  Mûri 
.V  possédaient  iiuelques  biens,  plus  tard  aussi  St-Blaise 
dans  la  l'uret  Noire.  Les  barons  d'Esclienbaeli  en  déte- 
naient I  avouerie  qui  passa  en  1304,  par  aelial,  au^  Ma- 
ue.sse  de  /uneli  et  plus  tant  à  la  v]lle  elle-même.  .Sous  le 
^ouveineiuenl  ,1e  /.uricli  .\  faisait  partie  .lepuis  1385  du 
bailliage  ,1e  J  halwil  et,  ,lé.s  l'KKi,  ,|u  liant  baillia-e  ,1e  [loi- 
.;^en.  le  plus,  /.uneli,  en  vue  ,Lél,.,„l,e  sa  puissance  lerri- 
<"i  lale.  a^.•,ll  re,;,i  ,les  I.T.7  ,l,.s  babilanls  ,i-.-\.,  en  nnalilé 
•  le  l,■lur^,■,.ls  e.\lernes  [/.itrrlirr  Slriirrlniclu'i-  I  n  VVIII 
■l.XXV.ele,.  S.us|aUépubl.  Ilvlvéli  ùe?  A ''cîu  ^tll'! 
lue  a,i  ,l,sinel  .1,.  lloi-,-n.  Avant  la  liésolulioii,  la  com- 
'"'lu.-  ,l:,il  parM^ee  en  trois  seelions  (Wachten).  L'Ile 
poss,.,!,:  des  sialul.s  pour  la  nVeplion  des  habitants  (Ein- 
/Ufc'sbrieej  ,1e  11,11/  ei  17-20  (lloppeler:  Ziircher  Rechls- 
iiuuu-ii  1,  1).  i:,n  1812  les  principales  dîmes  furent  raclie- 
ees  Jus.iu  en  189.-.,  A.  faisait  partie  de  la  paroisse  de 
ivii>.M  lery  ;  laseparation  et  la  construction  d'une  église 
,  ans  '^  lûcahl,..  «  Oberdilli  »  furent  facilitées  par  le  fâbri- 
<aut  Allred  .s.-bwa,v.enbacl,,  aut|uel  on  a  élevé  un  monu- 
■ueut  pivs  d,- eet  ediliee  reli-ieu.x.  l/éylise  fui  c.uislruite 
,l^,|uvs  les  pl.His  ,|e  laroliileele  b.àlois  l'aul  Reber,  ,.t 
euii-aeiee'  en    I8il8.     \oir:    Ziir  Erhincrana  ai,  il,;,    ■! I 

'"•   /^=«,'- ''"'":>"'■'■  nrurn  kn'ZirÀoU^i^^H^ 

a  eedeii.x  ,  luslrahons.  -  Pasteur  ll.-J.  Maumann  :  Ei, 
l|"  /  :u)H  .l/«e/,„.,/  „„  ,(„.  Kb-cl„,en„s„-n  von  Adii.w.'il 
Kilc  iber^,  20juillet  ISDS.  -  li,.pro,luclion  .ZWC/,,-  11IU.V 
I'  l-L)  Il  y  a  une  eornmunaiilé  eatludùiue  ibuniis  la  se- 
<-.mde  uiûitié  du  XIX-  siècle;  ,.|l,.  Couslruisit  une  é'iisc 
bi  localité  Uellsten,  d'après  les  plans  du  Sl-Caîlois 
e-yer  ;  consécration  par  le  prince  .Max  de  .Sa.xe  en 
septembre  l'JUt  (Ueproiluction  :  ^irc/,,-.  190.-,,  |,  |o,-,)  En  - 
OiG.  selon  le  désir  de  la  commune,  une  école  lui  fut'accor- 
]  ,■'  '^'.;"';';!i' 'les  générations  les  instituteurs  sortirent  de 
ln,'".r-'^',l^>'^;  f^'-=''-,  C'  Z-icb,  !■:  I  213  ;  E  II  490  33! 
4.H,,  2,1  .,,S,  a).  .Sous  la  liépnbl.  Helvétique,  il  n'y  eut  pas 
•■','■■•"■  -ie  M,a|s,u,  d'école  (Klinke:  Vark,l-/,nhr,'l'„  ;  sup- 
'n'ïi'i'in  V  ■•  ''  'v""!"!'^-""'  l'i^'ison  d'école  fui  construile 
■■n  1910  (Voir:  H,,'  .■Jr/n,l/,.,Hs,;-  d.n-  Gcm.  Adii.uril  à 
.,MU?nVi''"  '^,,  -'"■'"y'L-^l.i'^"  '1'^  la  cinquième  école,  le' 2.3 
septembre  1910,  avec  o  liyuresl.  -  Le  29  mai    1443  le  vil- 

'^"'l,p-  I40jet  le  2o  septembre  1799  il  devint  le  tliéà- 
le  de  violents  combats  entre  l'aile  t;:iuclie  des  Russes  et 
les  l.ranvais  (Meyer  :  Die  -J.  Sc/dada  bei  Zih-ich,  cro- 
«jinsen  appen.lice,.  En  1811,  il  envoya  «ne  ailrcsse  île 
'le^ouement,  signée  par  180  citoyens,  au  gouvernement 
eu.njervateur  II  eut  aussi  à  subir  de  fortes  inondations  de 
I.  Mil,  le  3)  sept.  1/32,  en  1702,  1819  et  bS.'iO  (avec  ,lébà- 
cl,j  ,l,;s  £;l.-,ees),  el  le  23  a,,,'!!  l8Ui.  En  107,-,,  un  incendie 
;''""!"'  7't'e.i»U-cs  neuf  lu allons  et  sei/e  familles  se 

o,    e,,ii    sans  abri.  -    la  dû  e.visler  un  moulin  ,l,-,.is  la 

fi;    '"■,- '   .^'11^=^-    'l'^J-    ^•"    l--;'i8   il-/    II,    ir.  7',3:   ,■! 

eulie   le.,  meuniers    de    /urici,   el   ceuv    ,1  A.    exislail    une 
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■  Siadllmeher  1.  p.  ,5,.  I,-,,    ly-Vj 
m,  en  a\al  du  iiioulin 


I  lila 


t  ainsi  riiidiislri,'  ihiiis 
-----iirs,  Ib.uri  Kuu/,  f,,n,la 
II'  colon  ilaiis  lecpiarlier  d,'  .So.„l,  3:1  uiill,. 
"U,  s,,cial,.  achull,.  :  |'i„duils  le.vliles  .s.  \ 
1  ,b,ns  /IU;/„-.  ilKC,  p.  .■J5',,.  En  IWlI-ISlr- 
.le>ei-l;,ul„.,  ,,l  J .  .Scbeller-Scbwarzenbael,, 
-";!'•    ■'•i--l.lsrul.,   le  premier  tissa;;,,  de  soie  de 

uons;;o;s^;^;;v^l;;-;;;;,5:;;'4.>Hi;lr,^'-2^;['(^^^^^ 

an.  bamille  .S,:invAK/.KN,,.vcii).  Le  ilireclei.r,  Henri  Erick 
(\oir  art.)  eut  une  grande  part  a  l'essor  d,.  celte  fabrioue 
qui.se  Iranslorma  en  société  anonvme  en' 1879  E,,nd,'- 
par  des  dons  des  familles  Scliwarzenbacli,  Ziirrer  et  Eri,k 
le  nouvel  liopilal  fut  mauyuré  le  15  novembre  1912  (Ue- 
product.on  dans  ZWClu:  1912,  p.  514,  avec  des  notic,'s 
delailees  sur  les  translorinations  moderm-s  de  bi  com- 
mune). Depuis  189't  parait  à  A.  le  journal  libéral  le  Sihl 
Ihaler  (voir  art.).  La  route  postale  par  l'Ail, is  vers  "/ou- 
cmmençant  a  A.  (voir  la  satire  :  „  Oer  \Ve<,kne,-l,l' vnn 
A.  ,,  ,lansZn902)lepa.ssayedela.Silil  était  im^o  ant  I,' 
pont,  selon  la  chronique  de  llallcr,  fut  empoité  en  r,6-V 
mais  sérieusement  réparé  en  1732,  pour  être  emporté  en- 
core le  23  août  ISiG.  Le  pont  couvert,  construit  en  18.30- 
I8o2,  est  reproduit  dans  G.  von  Escber  ■  Mp,n  r,v,„ 
W«a  1870,  te.vle  p.  360  et   dans  ZWClu''.    1905    p    354" 

our  la  construction  des  routes  vers  1840,  voir  Mem.  Tin 
,1    In  ;-.ii-i.V'i  fi'i'w'  ^^  '^«"struction  du  cliemin  de  fer 

e  la  vallée  de  la  Sili  ,  erminée  en  1892,  accéléra  l'au.- 
mei  talion  de  la  population.  Les  caries  ,1e  .Scliocli  ,lan"- 
yi'.-y".:''']  ;5"'''W«»ys-  ;  W,rlsc/,afh!/n,;,,-„p/,ir  des 
/.iiiiU,se,,jel,irles{,hns\e  I /-rapport  annuel  ,|e  la  S,.,-iélé 
de  seo^r.  ,4  d.lhuoer.  de  Ziirieli.  |91(i-l7l  illustrent  !,• 
de\el„ppeinent  île  la  commune  , lepuis  lll.->7  ||il,it-,i,is  ■ 
'■"  «:'L|ti".,lp'l.  -ili^;  lf*^«.  2972;  191(1,5012  au  vilh^^e 
^3S  K,;'Kito  l'-'f?'  ;-^"  ^^''^-  ^^'''-  ll'IO.  W,S,auNillaae 
238.  l;.n  1912  lut  londee  une  i^raiule  colonie  ,b.  luiison- 
ouvrières.  Voir  aussi  J.  Erick  :  Cemewdelwch  dee  leiden 
Zurœhsceuter,  181j4.  p.  178-184,  avec  les  noms  des  fa- 
rnilles  bourgeoises,  dc^  professions  et  des  établissements 

)rf,n,,  r-  /'^V"îo:^-,"n^'"'-  ^^"'  ?'  ^0  et  dans  VAIbh- 
reuml-kalendermi.  Pour  les  registres  de  paroisse  et 
es  rôles  des  ménages  (Haushallsrod?!!,   voir  l'art.   Kilcb- 

bei-g;  registre  des  fainilb-s  depuis  17.50-  les  ri-is  res  .^es 

.iithm-s  ,lA.  Voir  aussi  les  art.  Letlen  (ferme),  Marien- 
bei-g  petit  couveiil),  Uufers  (,léserl ,  et  Soo,lh„f.  -  On  ni 
pas  de  preiiy,-s  de  lexislence  dune  familb-  noble  ,l'\ 
vassau.x  et  ministeriaii.x  ,les  barons  dEs.-lienbacb-Sclina; 
.e  bni-g,  pas  plus  que  d  1111  .s„i.disant  cbâhaii-fort  sur  la 
p,  nie  ,  e  la  monlagne  pies  d'A.  Le  nom  ,IA,lliswil  (voir 
h,,    ;        r    T  ''.,""'",1"^  :,i'"Pl-'"ent  l'origine.  La  famille 

o     'l-VdelMvil  -^'"'-''"ïl"''  (voir    arl.)    tire  s,ui 

nom  II  Ailelsuil.  [!■■.  Ili:,.i  |.|    v     iMeiv,,,,,!    ■ 

ADMINISTRATIF  (CONSEIL).  _  I.  (lenOVi-, 
.m,  lei  ne  l!epul,h,pie,  per,o,le  levululionnaire.  -  Corps 
iiiiquel  la  (.onsl iluliun  ,1e  1794avail  .lélé-iié  le  pouvoir 
nnsé"t'l  T.  °""'°!'  ''e^-'ll-'i'-e^  publiques.  Il  était  com- 
|,ose  de  treize  membres,  les  quatre  syndics  et-neiif  -idmi 
nistrateurs  aii.xqiiels  il  faiil  a.ljoiudre  ,leiix  secrélains 
pris  hors  de  son  sein  el  iiommés  par  lui.  La  présidence 
e  ait  dévolue  aux  syndics,  chacun  d'eux  occii  ,anl  celle 
;i''';,'.='iir-'^  ,""/'■"'"  t?  eonsécmifs.  Le  Conseil  a,lmi- 
ni.sli-alil  elait  charge  de  la  sûreté  de  l'Etat,  du  «  mani,- 
inent  >.  des  aiïaires  étrangères,  de  la  haute  polie-,  de  la 
direction  de  la  lorco  publique  et  dune  manière  générale 
de  toutes  les  parties  de  l'administration  que  le  souverain 
ne  selait  pas  réservées  ou  qu'il  ii'avail  pas  expres.sément 
ilek'guees  a  d  autres  corps. 

Les  Syndics,  nommés  pour  un  an,  et  les  adminislri- 
teurs,  nommes  pour  trois  ans  et  renouvelés  anniiollemenl 
par  tiers,  elaienl  élus  par  le  souverain  en  ,leiix  ..n.:,-:.. 
tioiis  sep.u;ees,  ilapi-i'-s  un  mode  de  faire  lompliq, 
nya  pas  heu  ,rcxpo--er  i,i.  '     ' 

La  Cunsliliition  de  1790  lil  -1,1, ir  ,|uel,|iie~  ebaii" 
au  Conseil  adiuinisiratif.  Le  n,i,,,bi,-  ,1,  ,  a,l,,iiiiisl' 
l,,t  lixé  a   ou/,-.   ,-,■    ,,,,!    ,„„-|ai(    k-   c 
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srcrûlaiic^  iPlilal  ;  li-  Ion 
sVEulir-,  riiri-iil  niiuux  jurci 
'  Au  iiionu'iil  ilu  la  i-ûiiiii 
Conseil  ailniinislialif  ilisjia 
lli^ll■alion  IVaiuaiM-.  Il  ,na 
I7'.ll,  il   les  l.irnina  U'  i:)  juin 

l.e   re-lshe  .I.'   ses    ,lrlll.,-l  al 

les  ilivei's  papiers  (|ni    le  eum 
Ai'cliives  iri:ial  (le  (.lenève. 

Soni-ees  ;   Ciiisliliiliiiii  .;e», 
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11.  (ii-iu-s  I-,  canlun  suisse. 
niinisUalion  municipale  île  la 
et  l'adniinislraliun  communale  i! 
trois  mille  lial.itants  depuis  IUI7. 

•Sons  le  ré;;ime  inauguré  en  ISI4,  l'administration  de  la 
ville  l'Iait  eùnToiidue  avec  celle  de  l'L'tat,  la  (.'.ùiislitnlion 
de  IS'i-i  len  sépara  et  la  remit  à  deu\  Conseils:  1»  leCun- 
seil  municipal;  2"  le  (;onseil  administratil',  pris  ilans  le 
Conseil  municipal  et  nommé  par  lui.  Le  Conseil  adminis- 
tiatil',  (|ui  tenait  la  place  du  maire  et  des  adjoints  des 
autres  commîmes  du  canton,  avait  le  pouvoir  exécutif  et 
était  ciiargé  de  l'administralion  proprement  dite  et  de  la 
police  de  la  ville  en  matière  municipale.  Ses  membres, 
au  nombre  de  onze,  étaient  nommés  pour  le  terme  pen- 
dant lequel  ils  devaient  siéger  an  Conseil.  Leurs  fonctions 
étaient  gratuites.  Le  président  du  Conseil  administratif 
présidait  le  Conseil  municipal. 

La  Constitution  de  IS-l"  conserrâ  cette  organisation  en 
la  simpliliant  et  en  l'orienlaiit  dans  un  sens  plus  dénio- 
crati(|ue.  Le  Conseil  administratif  continuait  à  être  pris 
dans  le  Conseil  municipal  et  à  èti'e  élu  par  lui.  mais  ces 
deux  coi-ps  étaient  renouvelés  intégralement  tous  les 
quatre  ans  et  le  premier  était  réduit  à  cinq  membres  aux- 
quels le  Conseil  municipal  pouvait  voter  un  traitement. 
Le  président  du  Conseil  administratif  gardait  la  présidence 
ilu  Conseil  municipal.  iJe  nouveaux  changements  où  s'ac- 
cusent les  mêmes  tendances  eurent  encore  lieu  en  1874. 
L'élection  des  conseillers  administratifs  fut  enlevée  au 
Conseil  municipal  et  passa  aux  électeurs  communaux  de 
la  ville.  Tous  les  électeurs  âgés  de  vingt-cinq  ans  pou- 
vaient être  candidats.  Il  fut  statué  enlin  ([u'aucun  conseil- 
ler administratif  ne  pourrait  faire  partie  du  bureau  de 
l'autre  Conseil.  Les  dispositions  relatives  au  nombre  des 
conseillers  et  à  la  durée  de  leurs  fonctions  ne  furent  pas 
toucliées  et  sont  encore  en  vigueur  .aujourd'hui  (1918). 

Une  loi  constitutionnelle,  acceptée  par  le  peuple  le 
2.")  mars  1917,  institua  un  Conseil  administratif  en  place 
du  maire  et  des  adjoints  dans  loiiles  communes  du  canton 
ayant  plus  de  trois  mille  hahitaiits.  Ces  corps  ilillèrent 
du  Conseil  administratif  de  la  ville  par  les  tnus  points 
suivants:  le  nombre  des  conseillers  est  réduit  à  trois;  le 
président  conserve  le  titre  de  maire  ;  il  préside  de  droil 
le  Conseil  municipal  ;  six  communes  sont  régies  actuelle- 
ment par  Cette  loi  :  Carouge,  Plainpalais,  les  Eaux-Vives, 
le  Petit-Saeonnex,  Lancy  et  Chêne-lSoiigeries. 

.Sources  :  Cùitslitutions  de  la  ticpublitjHC  el  Canton  du 
Genève  du  7  juin  1842  et  du  2i  mai  18'i7.  —  Lois  consti- 
iHlionnelles  ai'coplées  par  le  peuple  le  Iti  avril  1874  et 
le  2ô  mars  1917.  —  Ijàs  itirerses  sur  l'ailminislration  des 
communes  [lireueil  des  hus.   |i:issiiiii.        |l.:,.l,.  liruM:r,| 

ADMINISTRATION,  CONSEIL  D",  catholique  du 
canton  de  S.iint-Gall  (KvTiioi..  AD.iii.Nibrii.v  1  lONSit.vT  iiE.s  Kr. 
St.C.i.  Après  la  suppression  du  couvent  de  Saint-Call,  une 
loi  du  8  mai  ISiJô  statua  délinitiveinentsur  la  succession  des 
biens  laissés  par  celui-ci.  Elle  régla  la  séparation  des  biens 
de  l'tlat  et  de  ceux  de  l'abbaye,  les  fondations  propres  de 
l'église  collégiale,  l'amélioi'ation  des  cures  catlioliques,  les 
pensions  des  conventuels  ;  elle  décida  l'emploi  des  biens 
l'estants  en  faveur  des  établissements  d'instruction  pour  les 
catholiques  et  des  institutions  scolaires  et  d'assistance  de 
toules  les  communes  catholiques  du  canton.  Immédiate- 
ment le  gouvernement  (Petit  Conseil)  passa  à  l'exécution  de 
la  loi  et  institua  pour  la  gérance  de  ces  fonds  une  admini- 
si  ration  catholique  autonome.  Le  9  décembre  1808,  le  Grand 
(Conseil  vola  aussitôt  après  un  projet  du  gouvernement  cré- 
ant un  gymnase  catholique,  avec  commission  spéciale,  il 
indépendant  du  déparlement  cantonal  derinsU'uction  pub- 


lique. Cependant,  le  30  janvier  l.sKi,  la  direction  de  tous 
les  établissements  c.itlioliqiies  el  la  gestion  des  all'aires  ca- 
tholiques furent  confiées  à  une  nouvelle  aiitoi'ilé  investie 
de  grandes  compélencrs,  le  Conseil  d 'adminislr.il  ion  catho- 
lique, qui  se  constitua  le  18  l'(''\riei',  avec  les  conseillers 
d'i'.tat  Dominique  Gmûrccim me  présideni,  et  Muller-Kried- 
ber^,  vice-président.  Il  compta  d'abord  trei/.e  membres, 
puis  qiiin/i',  élus,  au  début,  [lar  un  collège  électoral  nom- 
mé par  le  ^loiivernement,   cn-^iiile,  jus<|u'en   I.Sfil,   par  le 

groupe  calholi,| lu  tlrand  Conseil.   Le  13  octobre    1813, 

une  délégation  du  ^ouveinenuTil  remit  au  (!.  d'A.  catliidi- 
i|ue  les  comptes  de  liipiidation  du  couvent  ;  il  y  avait  à  l'aclif 
35-iU3r.3  llorins,  au  passif  12,".0418  llorins.  Lorsque 
tous  les  fonds  divers  et  les  dotations  furent  sousirails,  il 
resta  à  la  disposition  du  C.  d'A.  une  somme  de  837,590 
llorins. 

Par  la  seconde  Constitution  du  canton  de  Saint-Gall, 
ilu  31  août  1814,  la  séparation  confessionnelle  du  canton 
fut  fixée  légalement.  Les  catholiques  remirent  le  soin  dr 
leurs  intérêts  au  C.  d'A.,  doiil  la  position  fut  d'autanl 
plus  forte  que  de  riches  moyens  furent  mis  à  sa  disposi- 
lion.  Il  acquit  bientôt  une  inlluence  telle  que  le  groupe 
catholique  du  Grand  Conseil  tomba  dans  une  dépendance 
complète  à  son  égard  et  qu'il  rivalisa  avec  le  gouverne- 
ment lui-même.  11  dirigea  les  all'aires  scolaires  catholi- 
ques à  tous  les  degrés  comme  département  de  l'Instruc- 
tion publique;  il  put  occuper  la  plupart  des  cures  du  can- 
ton ;  il  avait  la  haute  surveillance  sur  l'ori^anisation  des 
associations  confessionnelles  et  les  corporations,  sur  l'ad- 
ministration des  églises,  des  prébendes,  des  biens  scolai- 
res, des  subventions,  des  fondations  pieuses  et  géra  avant 
tout  lu  grand  fonds  central  catholique. 

Après  l'introdiiclion  de  la  troisième  ConslituUon  can- 
tonale, le  l"'  mars  US31,  le  C.  d'A.  compta  neuf  membres, 
et  un  conseiller  il'l'^tal  calliolique  lui  fut  adjoint  pour  les 
all'aires  scolaires  catholiques.  De  jeunes  inslitiiteiirs  éclai- 
rés du  parti  catholique  entreprirent  de  tra\ailler  éiier- 
giqiiement  au  [irogrès  de  l'école  iMlholiquu,  i-t  200000 
licM'ins  du  fonds  ci'Utral  furuiil  attribués  an  fonds  des 
écoh'S  primaires  confessionnelles  du  canton.  Les  vicissi- 
tudes de  la  vie  politique  du  canton,  où  un  parti  libéral 
et  un  parti  conservateur  de  force  presque  égale  se  trou- 
vaient en  présence,  exercèrent  parfois  leur  inlluence  sur 
la  composition  et  la  tendance  politique  du  C.  d'A.  Lors- 
qu'aux élections  du  Grand  Conseil  de  1839,  la  tendance 
strictement  religieuse  l'emporla.  le  C.  il'A.,  avec  Léo- 
nard Gmiir  à  sa  tête,  en  fut  le  porte-voix.  Il  ouvrit  il 
conduisit  avec  la  curie  romaine  les  pourparlers  qui  abou- 
tirent en  1847  à  l'érection  de  l'évêché  de  Saint-Gall. 
435  000  llorins  furent  alors  distraits  du  fonds  central  en 
faveur  de  l'évêché  comme  capital  de  fondation  inaliénable, 
et  remis  au  C.  d'.V.  pour  la  gérance.  .Mais  en  1847  les  cir- 
constances changèrent  en  faveur  des  libéraux  et  le 
U'  Weder  transforma  l'organisation  du  parti  catholique 
du  Grand  Conseil  dans  ce  sens  que  dès  1855,  le  conseiller 
d'Llat  catholique  fut  écarté  et  ses  fonctions  rendues  au 
C.  d'A.  Sur  les  instances  de  son  président,  le  D'  Weder, 
le  C.  d'A.  accepta  de  collaborer  à  la  fondation  d'une 
école  cantonale  mixte  et  de  lui  accorder  des  fonds  con- 
sidérables, malgré  la  plus  vive  opposition  des  partisans 
de  la  tendance  sirictement  religieuse  (185G).  Au  cours  des 
années  suivantes,  le  parti  ultra-conservaleur  reprit  la 
haute  main  dans  le  C.  d'A.  et  L.  Gmùr  en  fut  réélu  pré- 
sident;  mais  l'organisation  ne  fut  pas  modiliée. 

La  quatrième  constitution  cantonale,  du  17  novembre 
18tjl,  accorda  aux  deux  confessions  à  peu  près  toute  liberté 
pour  leurs  all'aires  religieuses;  elle  enleva  cependant  aux 
organisations  confessionnelles  leur  autonomie  dans  les 
alfaires  scolaires  et  plaça  celles-ci  sous  la  surveillance 
et  la  direction  de  l'Etat.  En  exécution  de  cette  loi  fonda- 
mentale, un  collège  catholique,  représentant  les  paroisses 
catholiques  (au  lieu  de  l'ancien  collège  catholique  du 
Grand  Conseil)  fut  institué  pour  la  partie  catholique  du 
canton  et  il  nomma  pour  trois  ans  les  se|it  membres  du 
C.  d'A.  comme  organe  exécutif  et  responsable.  Ce  conseil 
surveilla  les  couvents,  les  collalions,  les  comptes  des 
églises  catholiques,  prit  soin  de  l'administration  ilii  fonds 
central  catholique  et  exerça  vis-à-vis  des  écoles  dépen- 
dant de  la  corporation  catholique,  de  l'école  réale  des 
garçons  et  des  écoles  supérieures  de  jeunes  lilles,  de  Ion- 
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il:ilioii  calhnlii|iii\  les  droits  d'un  inspuili'iii'  d'iVoles  sc- 
londaircs.  La  nouvelle  organisation  confessionnelle  du 
canton,  du  19  septembre  1893,  qui  l'ut  ajoutée  en  annexe 
à  l'an'èlé  (l'i'xécution  de  la  cinquième  constitution  can- 
loiiale,  du  10  novi-mhi-e  18'.).(,  mainlinl  le  C.  ilA.  ilans 
sa  l'oi-mi-,  mais  ri-sti-eit;nit  ii'|ieiulaMl  quelque  peu  ses 
eompéli'iiiis,  uot.imment  en  ce  ipii  eniu'erne  l'examen  et 
l'admission  îles  eandiilats  au  sémiiuiire  ecclésiastique, 
l'octroi  des  droits  d'électeuj-  lui  d'éliyiljilité  aux  ecclé- 
siastiques ;  toutes  ces  prérof;atives  passèrent  pour  la  plu- 
pait  à  l'ordinariat  de  l'évèque.  L'organisation  de  18113 
subsiste  encore:  le  président  du  C.  d'A.  est  depuis  1896 
le  conseiller  national  1)'  Thomas  Ilolenstein.  — VoirUier- 
xiivr  :  l'ulit.  Crsch.  des  Kaiil.  St.  Gallcn,  lS0S-Iil03, 
dans  Ile-  Kanl.  Si.  Catien  lK(t;l-l!IO.-!.  Dcnksdtrift  elc  , 
St.  f;allen,19n3.  —  Hans  Kehr  -.Stacil  ».  Kirc/œ  im  k'ant. 
.St.  Galleti,  1891).  llii.l 

ADMINISTRATIONS  FRANÇAISES  A  GE- 
NÈVE. Aprr- I  ;iniirxi..n  Ar  i;eu.'\.-  .i1:i  iM.in.r,  le  lôavril 
IT'.IS,  cl  la  Mtjn.ilurr  du  traiti' ili>  réunion  par  le  Directoire, 
le  :iO  avr'il  siiivant,  le  lésideul  de  iM-ince,  Kélix  Desporles, 
nommé  cûmmi.--saii-e  du  i;ou\ernement  et  muni  de  [tleins 
poiivoiis  dès  le  '2.">  mars,  organisa  l'adminisli-atinn  de  la 
Tdie  cl  de  son  territoire,  l'ai-  .son  arrêté  pro\  isoire,  du 
II!  juin  179S,  Genève  et  son  ti'rritoiie  lormè- 
rent  un  seul  canton.  Une  administration  mu- 
nicipale de  sept  membres  dite  intra  mii/o.v 
fut  idaeée  à  la  tète  de  la  cité,  tandis  que  la 
cMiipagne  était  ré^ic  par  une  administra- 
tion municipale  dite  c.rira  miirns,  l'ormée 
il'un  a^'cnl  et  d'un  adjoint  pris  d;in«  cluupie 
commune.  Auprès  île  chacune  de  ces  admi- 
uisli'.'ilions  siéfîeait  un  commissaire  du  Hi- 
r.vtoiie  e.xécul'ir. 

I.a  loi  du  '25  août  1798  institua  lrdép:irte- 
mi'Ut  du  l.éman  avec  (;enè\e  comme  cliel'- 
li'U.  Le  régime-  provisoiie  de  llesjiortes  lit 
■  dors  place'  aux  autorités  |u'é\  iies  par  la  C.ons- 
litutuui  française  lie  l'an  III,  smis  lAdminis- 
Iralion  centrale  du  Département  (1  commis- 
saire du  gouvornement  et  5  membres)  et 
pour  la  ville  une  Administration  municipale 
(I  commissaire  du  gou\ernement  et  7  admi- 
nistrateurs). La  Constitution  de  l'an  VIII  et 
la  loi  du  '28  pluviôse  remplacèrent  l'adminis- 
tr:ition  centrale  par  la  préfecture,  l'adminis- 
tration municipale  par  la  mairie.  —  Voir 
Edouard  Chapuisat  :  La  itinnicipalité  de 
(ir)irvc  jicndaiil  ta  domination  f'i-anraise, 
t.  I,  1910.  -  Frédéric  IJarbey  :  Féli.r  Iles- 
portes  et  l'itnne.i-ion  de  Genèee  à  la  France, 
1911),  p.  '249.  '2li3-'266,  580.  fi'.i:.  M] 

ADMINISTRATIVElChambreJ.  Le  can- 
lon  du  Léman,  sous  la  liépublique  helvéti- 
que, l'ut,  lomiue  les  autres  cantons,  admi- 
nistré par  un  préfet  national  (Henri  l'olier, 
puis  Henri  Monod)  et  une  chambre  admi- 
nistrative de  cinq  membres  désignés  par  le 
collège  des  électeurs.  La  llhambre  adminis- 
trative du  canton  du  Léman  fut  le  véritable 
Conseil  d'l\tat  de  l'époque.  Llle  siégea  du  31 
mars  1798  an  3  mai  1803,  et  l'ut  pr^'sidée 
siiccessivemeul  par  Henri  Monoil,  qui  fut 
destitué  sous  la  réaction  de  1801,  puis  par  le 
baron  Crnd  et  enlin  en  180"2  par  le  marquis 
de  Laug.alerie  ;  au  nombre  de  ses  membres, 
nous  relevons  les  noms  de  l'.-M.  (Ileyre  et 
de  y.  l'erdonnet  en  1798.  et  celui  de  J.-P. 
Elie-Uergier,  de  1798  à  1803.  Les  procès- 
verbaux  de  ses  délibérations  forment  18  gros 
volumes.  [M,  u] 

ADOLF,  famille  d'orfèvres  de  la  ville  de  Ln- 
lenieeldii   caTil<m  d'L'ri.  —  Voir  Mniis,  \o.\. 

ADOLPHE  DE  NASSAU,  roi  d  Aile 
magiie,  *  vers   l'iTÔ,  f   le   '2  juillet    l'298.  bils  '    ~  ' 

du  comte  Walram  de  Xassaii.  il  fut  appelé 
par  les  princes  électeurs  .illemamls  à  succéder  à  Itoilol- 
phe  L'-  de  Habsbourg.  Le  duc  Albert  d'Autriche  qui  avait 
espéré  recevoir  la  couronne  cousenlil,  après  une  pre- 
mière opposition,  à  lui  remettre  les  insignes  impériaux 
DHBS   —  li 


j  conservés  au  château  de  Kibourg.  fin  1293.  comme  chef  de 
l'empire,  A.  conlirma  aux  '/uricois  leurs  libertés  et  leur 
I  accorda  la  faveur  de  nommer,  pend.ant  une  vacance  du 
i  trône,  le  juge  criminel  ou  bailli  impérial.  A  rencontre  de 
Uodolphe  l",  il  plaça  de  luuucaii  ;'i  Zurich  des  hommesdii 
pays  comme  baillis  impériau.x.  Le  tl  janvier  l'293,  Liriic 
rendit  hommage  à  A.  qui  conlirma  à  la  ville  les  libertés 
de  sa  charte  et  les  étendit  par  des  privilèges  judiciaires. 
Soleui'e  fut  aussi  expressément  désigné  par  lui  comme 
ville  impériale  en  I'29ô.  Lorsque  l'opposition  entre  A.  et 
Albert  d'Autriche  alla  s'accentuant  en  l'297,  A.  octroya  à 
une  députation  d'Uri  et  de  Schwyz,  le  30  novembre  1'2Si7,  ii 
Francforts/M.,  une  charte  de  fianchise  conçue  dans  des 
termes  identiques  à  celle  que  Frédéric  II  avaît  accordée 
aux  Schvvyzois  en  1240,  mais  sans  rappeler  cette  dernière. 
A.  s'étant  emparé  de  la  ïhuringe  au  prolit  de  sa  maison, 
les  princes  électeurs,  par  une  décision  formelle  prise  à 
la  majorité,  le  déposèrent  eu  mai  1'298  et  élurent  à  sa 
place  .Ubert  d'Autriche;  dans  sa  lutte  contre  ce  dernier, 
A.  tomba  à  Gôllheim.  —  Voir  /■'/,'/;  III,  ii"  ô'm.  -  t'Z  VI, 
n-2217,'2224-'22'26, '2'2,"i6.  -  Tsehndi.  I,  '215.  -  Arc/,:  Si; 
XIII,  p.  136.  -  Oechsii  :  Oriy.  de  la  Conf.  suis.-ie,  liée, 
u"  409.  -  ADII  1,  p.  89.  -  Dieraner  1.  -  Dandiiker  : 
/.itr.  Cescl,.,  p.   123;  .Se/nreiz  Gesch..  p.  393.391.      N?  l 


il  .k-  .î.i.|ii,>  !■:   i;i;. 


ADOR  ou  ADDOR.  l'aiiiille  genevoise  venue  de  Viii- 
teb.euf  (C.  Vauil)  au  XVlll'  siècle.  -  I.  Ji;an  l'ii.i-.i.r, 
*  1724,  reçu  habitant  de  linièvc  le  12  mai  17.".3,  et  son 
lils  Jean,  citoyen  detienève  le  23  novembre  1814.  Le  petit- 
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lilsdi'  ce  clui-iiiui-,  -  ~1.  ICmii.i,,  liait  à  licii.'M-  !,■  2  coluljie 
ly'i5;  Il  olpliriil  Ir  f;r:ide  île  dcicloiii'  en  pliiluïophie  à  Zii- 
j'ich,  en  IST'i,  el  eM>ei;;iie  niiMiiie  prul'esseur  su|i|)lé;inl  île 
cliimicoivaiii<|iie  à  rrin\ersil6  île  lieiieve  ilr  187^  'i  1S78. 
Il  est  l'auleiÉr  île  iioinlireii\  li;n  iiix  scienliliquis  I  \uir 
i:ii.  SuieL  :  CalaliKjur  i/cs  (.»'/yi./-'s  jnihln'-  par  Us  /,,-,.- 
/essenrs  i/e  fruivc-rsib-  i/e  Is:;;  „  IS'.ir,,  Geiiùve  I8!lli,  et 
l'uhlicalwiis  des  n„jinli,;-s  dr  la  Snrictr  d,-  plnisiijiut  ri 
trhi.stu,rr  nalurelle  dr  lU-nirr,  l,SS:i  et  suppléiiienl  IS'Jli); 
il  a  iuiIjIIi-  les  IKarrrs  runqdrlr^  dr  .Iran-Ch.  Calis.snrd 
(/.■  .Ua/if//,».- iGeiiùve,  Paris,  l'.)Ui>-l'J03,  2  vul.)  en  les  lai- 
saiil  inéecilef  il  une  leilice  liicigiapliiiine  et  hililio^raplii- 
i|iie.  —  o,  Uiisl:i\c,  *à  tienùve  le  S.',  ilécemliic  ISi.'i,  est 
lui  anssi  nii  pelit-lils  île  Jean  A.  Il  fait  ses  élniles  île  iliuil 
à  lAcailéniie,  el  en  IStiM  suutient  sa  llièse  :  Kssai  sur  la 
piiblicilr  drs  druils  rérls  a  Critàrc  ri  m  Ffaiicr  ;  ayant 
olilenii  sa  lii  enre,  il  entie  à  l'étinle  (lianiei-  et  y  devient 
assiirié  lie  [.(iiii.s,  pui-Ml'AuL;nsle  C.i'ainei-.  Sa  eari-ii'-i-e  pii- 
liliqne  eunmienee  en  1871  par  son  enliée  an  Càjnseil  niu- 
nieipal  lie  Ciikmny  ;  il  -ièye  an  liianil  Consu'il  île  KS7.'|  à 
1871;;  M  e.-l  maire  il.'  Ci.lu^ny  en  1878  el  I87'.l  et  de  ISS^J 
à  I88.'i  ;  en  I87S,  il  l'enlri'  an  liranil  C^niiseil  ponr  en  Wi'iva 
ilésonnais  pallie  jusipien  i.cloljre  l'Jlô.  lîn  187.8  el  18711,  il 
lepi-ésenie  Genève  an  Conseil  des  Klals,  en  1879  il  est  élu 
au  Conseil  d'Etat  uù  il  est  placé  à  la  lèle  du  I  iépaitenient 
de  jiisliee  el  police.  Iléniissiiinnaire  à  la  suite  des  élee- 
lions  législatives  de  I88U,  il  rentre  en  1885  an  L;ouverne- 
nienl  et  y  iliriye  pendant  douze  ans  avec  succès  les  linan- 
ces  eanlonales.  En  1889,  l,i  nioit  d'Antoine  Caileivt 
l'amène  à  reniplaeer  celui-ci  au  C.onseil  nalioiuil  dont  il 
sera  président  en  l<J0'2.  Il  pre^side  le  Conseil  d'Elat  en 
1890,  189-2  el  I89(i,  année  où  il  est  président  du  jury  de 
l'i:xp..silion  nationale  de  Genève.  En  ISUO,  il  l'sl  désigné 
au  poste  de  coinmissaiie  ijénéral  poui'  la  Suisse  à  l'E.xpo- 
sition  universelle  de  l'aris  ;  après  aviiii'  rerii  les  disline- 
tions  li's  plus  lionurahles  |ioui-,son  acti\ité  dans  ces  l'niir- 
lions,  il  se  relira  du  Cuiiseil  national  au  déluit  de  I9II2. 
à  la  suile  d'une  poléniiipie  ipii  s'en^.iyea  eonlre  lui  ;  mais 
dans  1rs    élections  t;éliérales   d'uclolire    1992,    il    esl    réélu 

par    ses    r ilnv  11-.     Vdor   a    lail    paille  de    nninlii,  lises 

cuninilssluiis  et  "lolssiniis  lédéiaies;  depuis  1881,  il  esl 
memlire  du  I  ;..iiseil  d  ailinlnlstralion  du  l'.-L,-M.;  d.iiis 
l'armée,  il  a  lu  j;rade  de  li,ulenant-r,.lonel  depuis  |89'|. 
Comme  présldinl  du  Cninlté  internaliunal  de  la  Crnlx- 
Kiiiiee,  il  a  riinilé,  dés  le  1,".  anéit  I9l'i,  l'A^^ence  il,s  pri- 
soniiiersdi.'-uerre,  destinée  à  reelieiel.er  les  disparus  el 
à  l'acllller  les  ra|iports  des  |n-isi,iiiilers  a\ec  leurs  familles. 
Il  a  donné  à  cette  leinie  une  ini|i.irt.inn-  el  une  exleiisloii 
remartpialdes.  A  la  suile  de  l'Incident  ipil  entraîna  la 
dénilssi..ii  du  conseiller  fédéral  lloUmann,  (i.  Ador  l'ut 
appelé  par  l'Assemldée  l'édér.ile  du  20  juin  1917  à  l'aire 
paille  du  Cuisell  fédéral  oi'i  il  i^ril  la  direcllmi  du  llépar- 
leinent  piilitiqiie,  puis  du  l>é|).irlenienl  de  l'Inlérleiir. 
Enlin.  le  11  ilécemlire  191.8,  il  lut  élu  par  l'Assemldée 
fédérale  l'résideiil  de  la  Cnnfédéralion.  -  ./(,'  27,  28  juin 
1917.  t'.alille  :  ,Y..;/.vs  ./c//e,</,;,//7»«  sur  les  fauiillrs 
./riirruisr.-^.    I.    VII,  p.   Mi.  ||Im  .    H    | 

ADORF,  d".  l'aniilic  Imurseuise  éleinle,  de  Winler- 
llioiir.  La  religieuse  Adélaïde  li'A.,  Ijonri^eoise  dcWinler- 
llinur,  fonda  le  24  avril  l'dl8  une  iirél,enile  el  la  consacra 
à  l'aulel  des  Ïrois-R.ils,  dans  le  collatéral  gauclu'  de 
l'église  de  \Y.  Le  vicaire  iiénértil  épiscopal  conlirnia  la 
fondalion  par  une  annexe //(•a/is//.ri(»(i  Me  19  octobre  1408. 
La  f.iniille  A.  qui  recul  la  bourgeoisie  de  Ziiricli  en  1901, 
vient  de  iMarliUiK.  -  lirgrslrx  dr  (,'o/(.s/o)icc  III,  n»  .8097. 
-  iXiischeler  :  i:,illrs/i,i,isrr   11,  p.  251.  j  F.  Ml 

AD  RENUM.  -Nom  d'un  caslel  ou  d'une  Idcnlilé  ro- 
maine pr.s  (lu  iiliin.  La  Taiiala  l'i  aliiKirriaiia  donne 
comme  dislaiice  A' Arhor  jrli.r  :i  JhiyaiUiaui  i.[\\  milles, 
et  de  llriganllnin  à  ,\d  Ueiiuin  neuf;  de  plus  Ad  Ueniim 
esl  indiqué  comme  élanl  siUié  au  di'là  de  llregen/.;  lou- 
lid'ois.  11.  .Meyer  el  K.  Keller  déjà,  el  après  eux  la  plu- 
part des  chercheurs  iiuidei  nés,  adineltenl  qu'Ad  lieiuim 
doit  être  clierclié  près  de  HlM.|ne-L;.  .\',.n  Inin  de  itlieiu- 
egi;,  enlre  Sainl-Mar;;,ii.  leii  el  ilriig^,  la  i-oule  riimaine 
devall  fraiiclilr  le  lllilii.  C.  [.eiidanl  jusqu'à  ce  jour,  au- 
cune trace  de  caslel  mmain  n'a  élé  déciinverle  il.ins  celle 
réijion.  -  Voir  llelerll  ;  .1.8.1   .Vf  V   p.  2,-.2.  HM 

ADRESSES  (LIVRES  d").  A  l.i  lin  du  .NVIIL  si,'.,.|e, 
i'  '•"  .ippar.iil  iléja  I.pi,,-u.is  s|...ra,liqii,  nu  ni  d.iiis   1,-s 


grandes  villes,  jusque  vers  1860,  depuis  lors,  régulière 
ment.  Tout  d'abord,  c'est  seulement  une  éniiméralion  de 
gens  exerçant  un  métier,  di.  ccmnieri;antsei  d'ai  listes,  etc. 
Source  liistoriqiie  qui  peut  êlre  dune  grande  utilité.  — 
Pour  réniiméiati..n  voir  les  articles  sur  les  localités.  [T.l 
ADRESSES.  I.  Genève.  Documents  adressés  jiar  la 
|iopiilalion  aux  aiilorilés  ou  vice-versa.  Lancées  parle 
gouvernement,  les  o  adresses  ..  furent  une  manière  d  a|i- 
pels  ex|iliquant  une  altitude,  une  silnalion.  Emarianl  de 
la  population,  elli.'s  étaient  généralement  démonslratives 
et  analngiies  aux  Keprésentations  (voir  ce  mol).  Quelques- 
inis  de  ces  doeiimenls  sont  connus  dans  l'Iiistoire  sous  les 
désignations  suivantes  :  Adrrf:sc,  anx  (Jriirvois,  30  octo- 
bre 1792.  Le  gouvernement  genevois,  an'moinent  du  dé- 
part de  Clavière,  répond  aux  plaintes  du  résident  de 
France  et  encourage  les  citoyens  à  ne  pas  désespérer  de 
la  silnalion.  —  Ailrrs'ic  du  prirplr  ijrtievùis  au.r  si/iidics 
ri  Ciiiisrih,  \'à  janvier  1798.  Les  citoyens,  au  nombre  de 
:ii;8l,  s'y  plaigiieni  des  allronls  fails'à  leurs  magistrats, 
déclarent  avoir  eonliance  dans  l'équité  du  Directoire... 
auquel  celle  pièce  fut  de  suite  expédiée.  —  Ailrrssr  drs 
ii'j:'i(>,  22  avril  I8l-'i.  Les  citoyens,  au  nombi-e  indiqué, 
prient  les  membres  du  Coiisi-il  pnnisoire  di'  repi'endre 
leurs  fonctions.--  Voir  Hivoire:  lSildi,np-aphlr.-~  SuWwu  : 
tiist.  dr  Gruérr,  t.  Il,  p.  ^10,  -i'iâ,  'i9,'j'.  X.  U  1 

2.  'Vaud.  La  principale  Adresse  vaudoise  date  de  l'an- 
loinne  1.8tlO.  Après  le  coni)  d'Etat  du  8  aoTil,  qui  renversa 
les  Conseils  llelvéliqnes  et  les  remplaça  par  un  Conseil 
Législalif,  sorte  de  gouvernement  provisoire,  la  léaclion 
s'accentua.  La  loi  du  10  novembre  1798  sur  l'abolition 
des  droits  féodaux  ayant  élé  rapportée,  et  la  perception 
des  cens  et  dîmes  ordonnée  pour  les  années  1798,  99, 
18011,  en  même  temps  qu'un  impôt  foncier  de  3  "/„  pour 
sulneDir  à  l'entrelien  des  troupes  franvaises,  un  grand 
niéconlenlement  se  manifesta  dans  le  canton  du  Léman. 
Iles  délégués  des  campagnes  et  des  patriotes  des  villes, 
réunis  à  Morges,  s'engagèrent  à  résister  à  ces  lois,  el  des 
représenlanis  de  la  Côle  allèrent  jusqu'à  déclarer  que 
leurs  communes  préféraient  une  réunion  du  Pays  de 
\  and  à  la  France  à  la  dùiuination  de  la  Suisse  allemande 
et  des  arisloerales.  Du  côté  réactionnaire,  on  rendit  tout 
le  parti  palriole  solidaire  de  cette  allirmation,  et  l'on  mit 
en  eirculalinii  des  Adj-rssrs  aux  Conseils  Helvétiques, 
dans  lesquelles  on  éniellail  le  vieu  de  resler  Suisses.  A 
leur  loiir  les  patriotes  répaiidirenl  une  ;iulre  Adresse, 
intitulée  .1  Adresse  des  soussignés  aux  Autorités  du  Lé- 
man 11,  orilcielleiiient  qualiliée,  dans  les  milien.x  gouver- 
nemcnlaiix.  d'u  .\ilresse  anaicliiqiie  ».  Les  signataires, 
membres  des  Conniiunes  du  Léman,  prolestaient  de  leur 
volonlé  de  rester  Suisses,  aux  conditions  suivantes  : 
I"  que  le  nom  de  .Suisse  soit  celui  d'un  peuple  libre  et 
indépendant  ;  2"  que  ce  peuple  suit  régi  par  une  Consti- 
tution fondée  sur  bs  principes  de  l'I^galilé  el  de  la  Li- 
bellé ;  3"  ipi'il  n'ait  plus  jamais  sous  les  yeux  le  speeta- 
cle  d'un  régime  arbitraire  et  contraire  à  la  Conslilution  ; 
'i"  qu'il  soit  à  l'abri  de  loiile  oligarcliie;  .')"  et  surtout 
que  loiis  les  litres  féodaux  soient  délrnils.  Celle  Adresse 
eonstilnait  ainsi  un  véritable  appel  à  la  révolte,  et  ses 
auteurs  furent  énergiquemenl  poursuivis. 

Peu  après,  un  certain  nombre  d'aristnerates  vaiulois 
lireiil  paraître,  sous  furiiie  de  Lettre  au  Préfet  national 
Polier,  par  la  voie  des  journaux,  une  sorle  d'adresse  d.'- 
mandant  le  retour  du  l'a>s  de  Vaud  à  Rerne.  Eux  aussi 
furent   peiirsuivis.   mais  sans  résultat.       |tl.  l'.iusTri  \i.\ 

ADRIEN  DE  R I EDMATTEN.  Plusieurs  évéqnes  de 
Sioii  de  la  l'amille  il.'  Hiedm.itleii  portèrent  ce  |iiénom. 
-  I,  .\ilriill  I,  évéque  dr  Sii.ii  de  I.Vi9  à  1518.  Fils  de 
Pelei  inaiiii.  de  \iè^e,  et  de  Catlierine  am  lleiigait,  il  élii- 
dia  .11  l'i!l'i  à  l'iiniversilé  de  Cologne,  parn'i  M'Is  rilG 
euiiini.'  .  Iiaiieiii,.  à  Siun  el  devint  en  1519  grand  sa- 
cristain. IJi  1.V20,  il  fut  banni  du  pays  comme  aiiliéieiil  el 
ami  du  cardinal  M.  .S.liinner,  pai-  le  paiti  de  Georges  de 
Supers.ixo.  Il  admiiiislia  eonnine  vii-aire  ilu  cardin.al,  eu 
1.521  .'t  1522.  le  n.ar(|iiisal  d,-  Vi-..vaiui  dans  la  llaiit.- 
Ilali.-.  C'.sl  en  l.".2:i  s.iil.  111.  ni  qil.'  par  1rs  .•n..rt-.  .Ir  -,i 
paniilé.  il  i.iilia  ,l:,i,s  -;,  p:,lii,.  .t  piil  ,|..iiii  ,!.■  -a  |iiv- 
beiide.  I..- 8  mars  1529,  il  lut  élu  par  I.-  C.iis.-il  .lu  paN- 
évèqiie  de  Sion  et  conlirmé  p.ir  le  papr  le  Kl  mai  1.5:12. 
Sous  son  épiscopal,  li:  Val.-iis  pr-it  pari,  .'ii  1.531,  aux  c.'.lés 
des  caillons  callioliqiies,  à   la  d.'iixième  giieire  d.' Capp.d 
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Pt  conquit  f'ii  1536,  los  territoires  savoyards  d'Évian  et  de 
Montliey.  Il  mourut  le  17  mars  1518.  —  2.  Adrien  II, 
évêque  de  Sion  de  1604  à  1013,  lils  de  Pierre,  hailli 
lie  Slunster.  1!  l'ut  iiiiinaliiculi':  à  l'université  de  Kri- 
liourt;  en  liiisuau  en  l.">73,  obtint  en  l.')78  le  décanat  de 
Sion  et  en  mais  I.^S7  la  cliarye  il'ablié  de  Saint-Maurice. 
A  plusieuisi  re|)risrs,  il  rem|j|a(;a  son  vieil  oncle,  l'évêque 
llildeliraiid  .h-  ItriMlruatlen,  ilans  des  allaiies  importantes, 
ainsi  aux  diélis  impéi'iales  de  l.'iS'J  et  1594,  aux  renouvel- 
lements de  l'alliance  à  Alloil',  15811,  Sai-ncn,  lliOl,  et 
lierne,  IfiO'i.  LctioiLseil  du  nays  li'  nomma  évêque  le 27  dé- 
cembre 11)04,  élection  ratiliée  par  le  pape  le  14  janvier 
ItiOl).  Il  travailla  résolument  au  maintien  de  la  foi  catlio- 
lique  dans  le  Valais  et  à  la  renaissance  de  l'esprit  reli- 
gieux. Dans  le  lias- Valais  des  capucins  savoyards  exer- 
cèrent une  activité  missionnaire  l'éconde  et  fondèrent  en 
1611  un  couvent  à  .Saint-Maurice;  dans  le  Haut- Valais, 
une  série  di'  |irèti-es  éininenls  des  cantons  primitifs  tra- 
vaillèrent et  pouLiurenl  au  salut  des  âmes,  Krandemenl 
nénlitîées.  Kn  1607,  les  JésLiites  ouvrii'ent  à  Ernen  et  en 
1608  à  Sainl-Manrice  de  Laques  des  écoles  publiques  qui 
lurent  l'éunies  plus  tard  et  transférées  à  Ventliône.  Des 
luttes  violentes  contre  les  «  patriotes  »,  qui  clierchaient  à 
enlever  à  l'évêque  un  droit  souverain  après  l'autie,  as- 
sombiirent  les  ilerniers  jours  de  ce  digne  pasteur  des 
âmes,  qui  mourut  le  7  octobre  1613.  —  3.  .^bliilCN  III, 
évéque  de  Sion,  de  1640  à  1646,  lils  de  l'ierrc  et  de  Cécile 
liTudiorn,  fut  en  1634  cbanoine  à  Sion  et  curé  de  Saint- 
l.éonard  et  bientra  après  yrand  chantre  ;  élu  évêciue  le 
30  août  1640,  il  obtint  la  ralilication  papale  en  octobre 
I()'i2.  Sous  son  règne  lis  llernardiues  londèient  un  cou- 
vent à  C.ullombey  et  lc;s  capucins  un   autre  à  Sion,  1645. 

—  'i.  .\ili-ifii  fi',  de  Miinslir.  ésrqui'  de  Sion  de  1616 
à  167-2.  Il  devint  chanoine  A  Sion  le  \i  août  1642,  évê- 
que le  11  iiclobre  1646  et  fut  conliinié  par  le  pape  le  22 
aiiùt  1650.  En  1655,  le  calendrier  j^rénoiien  fut  déllnilive- 
nient  iiilruduit  dans  le  pays;  en  1662,  les  Jésuites  et  en 
166;i,  les  llrsulines  s'établirent  à  liriyue.  Le  règne  de  cet 
évêque  est  une  époque  de  puissant  développement  de 
tout  le  pays,  l.e  Simplon  et  d'autres  passages  voient  un 
transit  actif  et  même  des  communications  postales 
presque  régulières  ;  le  canal  Stockalper,  creusé  de  1651  à 
I65'.l,  entre  Vouvry  et  Collombey,  permet  le  transport 
des  marchandises  rapide  et  à  bon  marché;  des  mines 
de  dilVérente  natuie  donnent  de  riches  exploitations.  L'é- 
vêque .\.  écrivit  quelques  notices  historiques  sur  le  Valais 
et  Sion,  perdues  pour  la  plupart.  Il  mourut  le  13  août 
1672.  —  5.  AniUKN  V,  évêque  de  Sion  de  1672  à  1701.  Kils 
de  l'ierie,  intendant  de  Conches,  il  devini,  le  4  juillet 
1664,  sacristain  du  pape,  et  é\êque  le  25  aoijl  1672.  Sous 
son  règne,  des  trouliles  politiques  éclatèrent  à  plusieurs 
reprises  dans  le  Valais,  notamment  lors  de  la  déposition 
du  capitaine  général  du  pajs,  Ciaspard  de  Stockalper, 
24  mai  1678  et  pendant  la  guerre  ilile  lUngliliiieg,  en  fé- 
vrier 1680.  11  mourut  le  2o'mai  1701.  —  Voir  liiva  :  Dp. 
/lisl.  IV,  p.  442-.->i)4;  V,  p   I65-I'J7;  483.  -Jil.C  IV,  p.  118. 

-  Il\\(,  IV,  p.  107.  —  Griller:  lin- Aiilfil  di-r  k.itli.d. 
II.  jind.  (l,lr  (I.  luil,/.  nii  dm  Kii iiiiifrii  iin  ^Vallis. — 
l'.renal  :  llislnirr  niudcriie  ilii   Valais.  [D.  J.) 

ADRIGHETTI,,/(';iij-;;.(/)//.s/c,  lilsde.lcan-Anloine, 
*  le  21  juin  17!)ll  à  l'.alo,  Val  .M.ii^^ia,  f  le  6  mars  1872  à 
Friliouii;  ;  ijiijfesseinfl  piinlie.  Ii'abiud  gouverneur  dans 
une  famille  russe,  qui  lui  accorda  plii's  tard  une  pension 
viagère,  il  devini  ensuite  professeur  en  Suisse.  Il  se  lixa  à 
l''riboiii-g  en  18.55.  où  il  avail  une  sO'iir  mariée  au  docteur 
lleiny.  Ilpei^nil  à  l'huile  et  il  exposa  des  toiles  à  '/iirich, 
en  li<.32.  On  ne  eonnait  cependant  pas  d'ouvrés  que  l'on 
puisse  lui  attribuer  avec  eertiliiile.  Toutefois,  la  collection 
d'iîstampes  de  la  liibliothèque  centrale  et  le  .Musée  de  Fri- 
boiiri;  possèdent  de  lui  un  joli  dessin  ac|iiarelle  ;  la  l'iiric 
(les  Klaiiijs,  signé  .\rilriiilirlli  |et  non  Adrighelti);  le  mê- 
me Musée  |iossède  de  lui  une  piiire  lilhographique  n- 
p|■é^entanl  la  descenle  de  croix  ib'  lliilnns  (copie  d'une 
vieille  e-tanifiei.   —  .S'A'/,.  [li'  r.   T.  ei  F.  li.] 

ADULA  (V.  DGSl.  Au  sens  large,  la  partie  des  Alpes  qui 
s'étend  du  l'.othard  au  Spliiecn  en  lurniaiU  la  l'ioiilière  en- 
tre les  (oisons  il  le  'l'essin  :  au  sens  reslreinl  le  point  cul- 
minant de   ce    massif,  le   Ulieiiivvaldh..iii    (rnmaiiche    l'i/. 

Valrheiiil.     Les  auteurs   anrieiis   eniphpicnl    er    t   dan> 

iiii  sens  dillriviil.   D'après   Sliaboii,  le  Kliin  pi.iiil   nais- 


sance à  l'A.,  mais  aussi  l'Adda.  Chez  Ptolémée,  le  nom  d".\. 
s'étend  de  la  chaîne  de  l'Umbrail  jusqu'au  Mont-Blanc  et 
correspond  ainsi  à  peu  près  aux  Alpes  centrales  ou  Alpes 
suisses,  à  l'exclusion  du  massif  valaisan,  mais  englo- 
bant les  Alpes  bernoises.  —  Voir  CSI,  19.  —  lleieili  et 
Ûechsli  :  Crgesc/i.  Graubùndnis.  ~  MSG  ijll,  '/.av.  1003, 
p.  'i6  ss.  —  il.  Lutz  ;  tiaiidli'x  di'r  Sc/nri'iZL'f.  Kidgsc/i. 
éd.  par  A.  von  Sprechcr,  Aar.,  18.56  1,  p.  10.  —  llolder 
AHkell.  Sprachschatz  I.  47.  iV.  1'.] 

ADVENTISTES.  Vers  1820,  un  mouvement  religieux 
aux  Ktats-Unis  et  en  Angleterre  proclame  le  retour  du 
Christ  et  la  fondation  du  règne  de  mille  ans.  Interpré- 
tant les  2300  jours  mentionnés  dans  Daniel  VIII,  14, 
comme  autant  d'années,  le  fermier  William  Miller  prédit 
dès  1833,  à  New-York,  dans  le  .Massachusetts  et  le  Maine, 
l'aube  de  la  nouvelle  ère  pour  le  23  avril  18'(3,  puis  pour 
le  21  mars  1844,  enfin  pour  le  23  octobre  1847.  Bien  que 
sa  prophétie  ne  se  fût  pas  réalisée,  les  attentes  eschato- 
logiques  n'en  persistèrent  pas  moins  parmi  ses  adhé- 
rents. Parmi  les  difl'ércntes  sectes  advenlistes,  les  plus 
nombreuses  sont  celles  des  Adventistes  du  septième 
jour,  organisées  par  James  White  et  célébrant  comme 
jour  férié  le  sabbat,  au  lieu  du  dimanche.  Ces  der- 
nières, aussi  appelées  sabbatistes,  écartent  la  Trinité  et 
vivent  dans  la  plus  stricte  abstinence  ;  elles  ont  été 
transplantées  en  Europe  et  en  Suisse  en  particulier  par 
des  prédicateurs  itinérants.  Leur  organe  est  le  llerold  dur 
Walirheit.  L'organisalion  des  advenlistes  est  assez  èla.s- 
tique.  Leurs  prédicateurs  exercent  généralement  un  mé- 
tier à  côté  de  leur  activité  a|ioslolique.  Leurs  adhérents 
se  trouvent  aussi  bien  dans  la  Suisse  romande  que 
dans  la  Suisse  allemande  en  ville  et  à  la  campagne, 
mais  jirincipalement  dans  les  centres  urbains.  Les  ad- 
ventistes commencèrent  à  se  (iropager  en  lùirope  vers 
1864  et  atteignirent  leur  maximum  vers  1874.  Une 
Conférence  générale  est  à  la  tête  de  la  communauté; 
cependant  les  dillérents  états  forment  également,  chacun 
pour  soi,  une  conférence  spéciale.  L'Europe,  dii'igée  de 
1901  à  1907  par  une  conférence  européenne  spéciale,  est 
maintenant  organisée  en  section  spéciale  de  la  Confé- 
rence générale  avec  siège  à  Hambourg.  Elle  comprend  la 
conférence  allemande  dont,  outre  l'.Mlemagne,  l'Autriche, 
les  Etats  balkaniques,  la  Suisse  allemande,  font  également 
partie,  tandis  que  la  Suisse  romande  est  alliliée  à  la  Con- 
férence latine.  liâle  est  le  centre  de  la  propagande  adven- 
tiste  et  sabbatiste  en  Suisse  ;  il  s'y  trouve  une  maison  de 
réunions  avei'  imprimerie  et  maison  d'édition.  En  1907, 
le  nombre  des  membres  était  de  485  dans  la  Suisse  alle- 
mande et  de  501    dans  la  Suisse  romande.  [K   B.] 

ADVOCAT  (aujourd'hui  VocAï).  Nom  d'une  famille  i  é- 
pandue  au  XVII«  siècle  à  Anniviers  et  dans  la  contiée  de 
Sierre.  Elle  a  compté  plusieurs  imprimeurs  à  .Sion  et  à 
Saint- Maurice  au  XVI II' siècle.  —  .4  citer  :  1.  Ji:.\N-J.\i;Qi  Es, 
curé  de  Saint-Maurice  de  Laques  en  1760.  —  2.  Ji:.\n-Vin- 
CE.NT,  *  1724,  -\-  curé  de  Vex  le  31  déc.  1773.  —  3.  .Mic.iiKi.- 
Ai.ovs,  *  1765,  à  Saint-Maurice,  novice  de  l'abbaye  en  1781, 
chanoine  1787,  prieur  clauslral  1804-1806.  curé"  de  Clioex 
1809-1834,  chevalier  de  l'ordre  des  sainis  Maurice  et  Lazare 
en  1817.  Il  s'occupa  de  botanique.  —  WalViscrçjesch.  I.  — 
Rit/:  Elals  du  rleri/i^.  —  lierlrand  ;  /.c  Va'lais,  125.— 
Areh.  lie  1,1  conliéi'  de  Sierre.  [Ia.I 

>EBERHARD.  Nom  de  famille,  répandu  dans  dill'é- 
renles  communes  du  canton  de  Berne.  Autour  de  1420: 
PiEnnK  liberhartz  à  Grafenried,  bourgeois  externe  de 
Berne.  '  [II.  T.l 

/EBERHARD.  famille  de  '/iirich.  Voir  EuEnHAriD. 
/EBERLI,  EBERLI  ou  EBERLY.  A.  Canton  de 
Zurich.  .Nom  de  famille  connu  depuis  le  XIV«  siècle  sur 
la  rive  droite  du  lac  de  Zurich  jusqu'à  Engstringen,  de 
même  i|uc  sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne  du  Pfan- 
nenstiel.  A  l'oiigine  dimiiiulif  du  prénom  alid.  l'^har-liarl, 
/■.'/)a)--û/(ouderabrévialifi:.'(<(i;-i)|de  alidt'6io-  =  sanglier); 
Korsteinanii  I  2.  .\.  p.  438  ss.  Nombreuses  réceptions  à  la 
bourgeoisie  de  Zurich  du  XIV«  au  XVB"  s.,  en  particulier 
celle  gratuite  de  Kleinhans  E.,  de  Oberesslingcn.  dans  le 
district  de  Stafa,  en  1500;  son  père  avait  revu  la  bourgeoi- 
sie dans  la  guerre  de  Zurich,  mais  il  avait  oublié  de  se 
faire  inscrire  au  livre  des  bourgeois.  Jliiigerliiii/i  1,  p.  194/<. 
—  Lîl.l  (Ulrich),  de  Esslingen  ((lom.  Egg)  et  le  meunier  E., 
lie  Stàfa,  prirent  part  à  la  guerre  de  la  Ilaule-Iiourgogne, 
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en  I.")I3.  -  I.M  l-iniilluili'  i:il(în|j;icli  iloit  lui  iiilt  un  (iroiipc 
à  p;iil  el  soilii'  lin  \'Mi/.hev^  arj^ovien.  Klle  prit  un  Linioili;i- 
tion,  :in  iléhiil  iln  XVI"  siècle,  les  liiens  et  l;i  tlinie  que  le 
cliapitfo  lie /nrifli  avait  à  Jinclienc|;i;-Slallikon.  A  remar- 
qnei-  i|nu  celle  raniille  porte  là  le  i|inililicalir  de  nolile(,hin- 
Imt);  elle  s'est  répaiiclne  ilaiis  le  lli^ll  ici  arlnel  (l'AllolInii. 

-  Vers  la  lin  ilii  XVI'  s.  Lami'KKiiht  i|nitl;i  Tlialwil  pour 
s'olal)lii-  à  Krlenha.li.  .Sa  laniilley  tint  l'anliej-ye  et  à  Kns- 
naclit  la'ljunlanijei'it'  (in  coiueiit.  C'est  pai' eireui'  qu'elle 
a  pris  les  annuii-jes  des  Aljrili  de  Zurich.  -  I.  lllINiil,  * 
n;«,liunr»ier(Se(;lvelnieister)  à  lùlenljach  depuis  17(11.  Une 
liranelie  porte  encore  anjnui  d'Iiiii  le  lumi  île  Si'cLcImi'ia- 
ter.  Il  est  pent-éire  identupie  au  jui;e  Henri  qui  a  joné  un 
certain  rôle  dans  1rs  timildes  île  Sl.ila  de  17'.l'i-!t,"),  et  qui  lut 
le  prinei|)al  auteur  "  des  désordres  el  déniarcljes  déloya- 
les «dans  la  coninuine  d'Mrlenljacli.  (ainime  lel  et  en  qua- 
lité de  présidi  nlde  la  ciunniission  illéjjale  qui  s'élailcons- 
lilnée,  il  eut  à  paver  une  aniemle  de  TiOU  11.  et  l'iit  sus- 
pendu de  sa  eliaij;e  pendant  trois  ans.  Voir  Leulliv  ; 
Ccscli.  ili-s  A/s.  /,!, ■„■//,  lVJ'i-JS::il,  I  p.  iri7.  -  \E 
■/.iirich,  A.  I W.  i.  -  -1.  Coiinid,  l«-a-llll)."v,  do  la  liranclie 
lies  Mansli  d'Krlenbaeli,  consacré  en  184!),  puis  vicaire 
à  L.angnaii  et  llausen  ani  Albis;  deijuis  1S53,  pasieur  à 
lliitten  ;  doyen  en  187(j.  l.e  t  octobre  1903,  on  célélii'a  le 
cinqiuintenaiie  de  son  activité  pastorale  et  la  commune 
lui  décei'na  la  boni-j^eoisie  d'honneur.  Il  a  publié  :  l'i-i'- 
ilii/l  ùl>cr  lldsi'ci  17.  J,  grliiiIlcH  in  J.ii,i(jn<iii,\\'iultinA\\i\, 
18M.  -  (.'o//  isl  uirhl  n,i  Uult  lier  'l\,lr,t,  saiulcni  lier 
l.ebrndiuri,  :  VcrurU'iUnuj  der  Pietlii/liui  mi,  Ffan-rr 
.S'.  rii(/e///i,  /iirich,  1865.-  Dan  Jl,-/.ninhiis  C/irisli  nn- 
di'ii  'Mfiisdii-K  ;  Synodalprediyt,  Zurich,  1868.  —  Dii' 
h'.vaiKjcHsilio  Pifdiijl  ii(  der  Cfiji'iararl  ;  Svnodalpropû- 
sitinn,  Ziir.,  1875.  '-  Kriedr.  jlalelin  :  lÔ  Prcdit/lrii, 
publiés  par  K.  A.,  Zur.,  1879.  -  Voir  K.Wirz:  l:'lal.'m)0. 

-  Ki'aïui.  Woc/ieiihiall  .- 1DÛ5,  p.  93,  n-  '24.  -  Zurc/a-r 
7wri(i«/,s:W/(;.  1905,  n-  22.  —  Jnhilihimsfricr  :  Aiidrii- 
kcnaiLdieMjdhr.  iifanainll.  WirkuniikfH  dos  II.  I)r- 
kan  C.  JÎU-rli  um-'i.  0kl.  Jiltl:!  in  llïillrn  (avec  un  por- 
trait du  couple  pastoral).  ~  Son  épouse  i\NN.\-ll.\nii;\ii,\, 
18I3-190U,  lille  du  pasteur  Jean-Uasparil  Manz,  de  Zurich, 
l'crivil  une  séi'ie  d'esquisses,  que  son  mari  a  publiées  en 
•1901,  en  sa  mémoire  et  pour  ses  amis,  sons  le  litre;  .W/c 
Hi-isebitdn-,  «il.-,-  dria  .V((c/i/,i,v,ve  d,-r  /•'nui  Drkan  II. 
.i:berli-Miin-.  s,d.  -  \oiv  /.  W  CI,)-.  1902,  p.  153,  avec  un 
portrait  p.  155.  —  3.  .liiAN-.I.Maji'iis,  1839-1893,  de  Oetwil 
am  See,  inajnr,  ilii'ii^ea,  sans  beanconp  de  succès,  la  l'abri- 
que  de  cotonnades  l'undée  par  son  père  à  l'iichbiihl,  près 
(l'Oclwil  am  See  :  après  son  transfert  à  Oberstrass.  il  l'ut 
employé  et,  en  1890,  directeur  du  bureau  cantonal  de  sla- 
tislique.  organisateur  et  commandant  des  pompiers  d'Ober- 
slrass.  En  récompense  des  services  rendus,  la  commune 
lui  donna  la  boiu-eoisii  .  --  Voir  i\'/.'/  1893,  n-   l.')  et  17. 

-  4.  lùiOi  ,\lili,*  18i6,  neveu  du  n"2,  lilsdu  vétérinaire  Gas- 
pard à  Maur,  in^litnlenr  à  Zuricli-I'!nn;e,  dont  il  reçoit 
la  bourgeoisie  ;  sur  l'ordre  de  la  Société  ziiricoise  pour 
les  travaux  manuels  pniir  garçons,  il  écrivit,  en  1892,  un 
Herirhl  nln-rdir  Bi-dcnlnini  n.  don  i/iyeniv.  Sliind  di-r 
Knal,en,irh,'il.'<Kc/,itlrn,  in.-.hrsond,'rr  iiii  Kl.  /urirli.  - 
5.  lli-nri,  *  18'i8,  l'ière  du  n"  4,  à  Zurich  ;  depuis  1889, 
s'occupa  des  roules  de  la  commune  d'Aussersihl,  puis 
de  celles  du  troisième  arrondissement  de  Zurich,  après 
la  réunion  des  deii\  cummiines  ;  ^in^pecteui'  des  roules 
dn  C.  de  Zurich,  depuis  li.  1  ■  décembre  1893.  Il  s'est  l'ail 
connaître  par  se>  ellorls  pour  l'aire  biliimer  les  roules 
(depuis  llllli)  iN/./.  1918.  n-  729).  .Son  but  était  de  l'abri- 
qiier  un  youdron  ('reeraspbalt)  puni-  aijyluliner  le  caillon- 
tis.  Son  système,  appelé  Mdiadtim  .F.berli,  fut  présenté, 
en  1908,  au  iiremier  congrès  international  pour  la  cons- 
truction des  l'oules  à  j'ai-is:  il  l'ut  essayé  sur  la  route 
d'Klat  n"  185,  entre  Paris  et  Versailles.  Sur  l'inilialive 
du  congrès,  il  se  forma  une  société  inleinationiile  du 
.Macadam  A.  Le  pincidé  fui  perfectionné-  vn  1910  el 
éprouvé  en  iiiainl-  iiiiliniU,  Vwv  enlrepiise  mh-^c  de 
con>lriiclion  de  nulles.  -..  lélé  anonyme  ibiiil  le  sIi-m,  |.,| 
à  Heine,  s  est  constituée  il  \  a  quilque-  aiinéis  pour  e.K- 
[iloiter  l'invenlioii.  -  (i.  Huhoi  i m  .  "  Lsri'.l,  lonmie  son 
père  holelier  du  »  niugstein  -  au-ilcs>u^  d  lalenbacli  : 
il  s'csl  acquis  une  cirl.iine  reiii.iiiinc'r  loninie  poèlr- 
liavsan,  Ailleur  de  :  l'jlnii  ,ind  S„ilvn>.)iicl .  Cilirl,  !,■ .  ', 
«dilioiis.     -    •.'•.'    t:,;;i:-  II.    h'rii'i/slii'ilrr,  2'    édil.    191.'.. 


VoirZir  (.'/</■.  1907,  |i.  173.  aMc  ponr.oi.  ,s,/,ir,.,: 
1908,  p.  559-560,  et  1909,  \i.  357.  —  .Sc/mc  i<i/irilhl,-lln'- 
U'iXiktM,  p.  23.  -  l.a  siiiir  de  son  père,  ItixiL.v  (1823- 
190'i),  épousa  le  conile  l'Iric  de  lleiilzel-Slernau,  de|iiiis 
1839  bourgeois  de  l'a  IciiImcIi.  —  Voir  Z]\'  Clir.  190i. 
Il"  47,  a\ec  son  poitrail  p.  .';71.  —  7.  II|:K.M.\NN',  dedlnisli  .iss. 

lils  du   ii''3,*18(i4,  à  lletuil  am  See  ;  re(;n  doelniie ■- 

decine  après  soutenance  d'une  thèse  intitulée  :  Jiriliin/r 
ziiv  Lflire  voit  di'r  AuclL'iirHi/inniiig  dur  Aui/riimnxki'ln 
(1890);  pratiqua  de  1891)  à  1897  à  Kilclibèrg  près  de 
Zurich,  f  mn.  -  Voir  Cnrr.-Bl.  fur  ^l-Iiw.  Acrztc  1901, 
p.  288.  -  8.  Ji;.\N,  *  1877  à  Meilen,  de  Maiiiiedorf.  Auteur 
dune  thèse  de  doctorat:  Uritrciy  zur  Casiiialik  drx  iilriDn- 
prll-Maricsc/ini  Krank/iritsldldcs.  1906.  Depuis  1900,  pia- 
liqueàiMeilen.  M.ijor  saullaire  d.  puis  1917.  ICn  1918.  prési- 
dent delà  coinniission  scolaire,  |)iésideiil  de  commune  el 
médecin  de  districl  en  1919.  l'ropriétaire  du  vieu.x  domaine 
«Zuiii  Seehof  1.  à  .\leilcn. 

1!. 'Ville  de  Zurich.  Celte  famille  apparaît  déjà  dans  les 
plus  anciens  livres  d'iniiiôls  sous  le  nom  d'Kberli.  —  1.  Con- 
H.vii  ou  CiilCNT/.l,  habilanl  depuis  1306  au  quartier  duiNeii- 
iiiarUl,  est  a\over  de  la  ciu-poration  des  lailleurs  allernaii 
vemenl  au  llapiistalrat  et  au  Natalral.  en  1383-84  ;  I.'ISO- 
87;  1388-89  ;  1391-92;  1393-91  ;  1390  ;  1398-99.  -  2.  .li:\N. 
orfèvre,  *  à  lîadeii;  en  1515,  éiabli  à  Zurich,  où  il  acIièU' 
la  bourgeoisie  le  18  l'évr.  UÂS.  l'orle  dans  son  sceau  une 
lèle  de  saiiL:lier.    -    Viur.S'A'/,  I,  9.  [i-.  Il  | 

yEBERL.!,  EBERLE  .  u  VERRESIUS  (de  rrrrrs  = 
sani^lb'ii.  —  Ji:.\N-Ari.i  sii\,  p,iiilre,  orij^inaire  de  Walils- 
liut(llavière),  haljila  llienne  de  1615 jusqu'à  sa  mort,  jan- 
vier 1636.  En  1024  il  peignit,  pour  sa  chronique  rimée  illus- 
trée, une  vue  de  la  ville,  ainsi  que  les  coupes  el  les  pièces 
d'artillerie  provenant  du  butin  de  .\lorat,  Kn  1027,  Il  dessina 
une  seconde  vue  de  la  ville,  après  avoir  l'ait,  en  l()2'i,  une 
planche  avec  la  description  de  l'église  de  saint  llennil  à 
Hienne.  -  Voir  11.  Tiirler:  lias  ailr  liirl  u.  s.  Unujrlui. 
p.  9,  -  Vi;rrr.siusvl,n,„il.  (llibl.  ib-  la  ville  de  iierne).  - 
SKL  IV,  p.  2.  (M.  T.l 

yEBERSOLD.  Hameau  el  nom  del'amillr.  V.  lùu;iisin.ii. 

/EBI  ou  >EBY.  Comme  Ai:iu.l  (xoir  art.)  diminnlif  de 
Abu  (b'orsteiiiaiiii  I.  2.  A,  p.  10-12).  -  A.  Socin;  .l///i/  .Yii- 
iiirnliur/i  1903,  |..  13.  138.  (;'i2i.  nom  de  himille  répandu 
ilans  iilusieiirs  cantons. 

A.  Canton  d'ArgovIe.  he  premier  représenlanl  qui  se 
trouve  mentionné  dans  le  registre  d'impôt  de  1445  est 
Cl. t:\vi,  lailleiir  de  son  él.it,  cpii  fut  gratilié  par  la  ville  de 
deu.\  niuiils  de  vin  pour  avoir  lavé  la  petite  église  de  Saiiil- 
l'ierre.  —  Wkumci;  est  plus  important  ;  il  reçut  un  don 
pour  sa  maison  rédiiile  en  cendres  lors  de  l'incendie  de 
la  ville.  Il  est  cité  souvent  dans  les  documents  de  I'i89 
à  1,504  comme  faisant  partie  du  conseil  et  de  la  justice.  ICn 
1508,  avec  sa  femme  Marguerite,  il  fonda  une  messe  anni- 
versaire chez  les  chanoines,  assignée  sur  sa  maison  située 
dans  la  ville  basse,  près  de  l'auberge  au  Corbeau.  —  .Vprès 
lui,  c'est  CONUAii  qui  posséila  la  inaison.  La  famille  s'étei- 
gnit à  Zolingue  au  début  su  XVb   siècle.  l'I'li    li.  liRl 

H.  Canton  de  Berne,  .actuellement  les  \.  sont  oii- 
ginaiies  des  communes  de  All'ollern,  dans  ri''nimenlh.il, 
Ueimisuil,  llindelbaiik,  Kircliberg,  Leiniiswil,  Liss.  liei- 
ben,  Kbderswil,  Obcrbui-,  Seeberg,  \Valtei-«uil  et  Wini- 
gen.  1368  à  Ivinhberu:  Liidi  et  Uelli  Ebis.  —  1.  Ju.v.n,  de 
Kirchberg,  *24  oct.  1824,  j-  8  juillet  1880,  fonda  avec  Ké- 
licien  Landry  vers  1873,  une  fabrique  d'horlogerie  à  .Ma- 
dretsch,  où  son  lils,  nn-énieur  —  2.  Li.ii,  *14  oct.  1800, 
+  6  avril  1893,  inti'odnisit  en  1884  les  méthodes  de  pro- 
duction américaines  par  la  construction  des  machines 
nécessaires  à  la  centralisation  des  dillérenles  branches 
de  la  fabricalion.  l.e  capital  nécessaire  fut  fourni,  en 
1887,  par  une  entreprise  américaine,  mais  bientôt  la  fail- 
lite de  la  centrale  américaine  entraîna  celle  de  la  succur- 
sale. Le  lils  aîné  -  3.Ai.M;i:h.  *2  l'évr.  1850,  -j- 'i  janv.1911, 
fut  directeur  de  la  fabrique  de  I.S.-^O  à  1890.  il  lii  partie  du 
Grand  Conseil  de  1882  à  1894,  dirii;ea  ensuite  peiid.inl  quel- 
ques années  une  fabrique  dijoi  lognie  m  llun:.;rie,  mais 
revint  à  liienne.  —  h'.  Schwab:  Dir  iiidiislriidlr  l-'.nhrirklij. 
dcrUUidl  liirl,  p.  199.  ~  4.  Voir  AKliV.  —  5.  lli:i;.\l.\\\, 
ingénieur,  originaire  île  Seeberg,  *  l.'^,59  à  Thoiine,  j- 30 
mars  1917  à  iierne.  lùitra  dans  les  ateliers  de  eonslruc- 
lion  de  ponts  do  son  oncle,  G.lllt,  i  la  Miiesmall  à  llc-rne. 
IJi  1883,  il  succéda  à   son   père  en  qualité  d'ingéjiieiir  du 
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ilisLricl  à  Inl.TlaKon  i>l  dri 
à  li.Mlir.   -  /;U'   l!M(i,   IV, 
II.  Canton  de   Lucerne 
pcjiiln,'  \iTi'ii'i-,  ainsi  ipic  son 
dans  la  cunlVriii' d,.  Sainl-l.iH 
liiiillniiiiir-l.oiiis,  liisloi  ini 
t  1''  si'pl.  IKSI   à  liri'oiniiiisl.  !■. 
il  suivit  ri'cvdi'  iM'iiiiaii'i'  puni    p 
de   l.iiccnic,    .\|in;s  a\ijir    iiiinin 
loyie,    il    di'sinl  niailir    à  I'imiI. 
Il    lut    appelé    en    sept.    lyj'J    , 
où  il  eilsei.nna  d'abord   les    mail 

giies  el  liUéraUii'es  L;recipio,  latine,  alleinandc,  ainsi  que 
la  rliétoi'ique,  E\^  septeniljre  IHii'i  il  enseigne  au  i^yninase 
(le  lieriie  puis  en  iiinenibri'  lS'3Tt.  à  l'école  cantonale 
il'Aarau  dont  il  l'ut  i-ecteur  de  I.S3S  à  1841.  \'.n  lH'i3  nous 
le  trouvons  recteur  do  l'école  du  district  à  lladen  et  maî- 
tre il'allemand  et  de  malliématiques.  Cependant,  à  côté 
de  ses  l'onclions,  il  poursuit  ses  études  de  théoloLiie  et  est 
ordonné  piètre  en  décembre  IS'it  à  Soleure.  Le  -25  sept. 
I8'i5,  il  desint  chanoine  et  curé  à  liaden,  puis  en  ISitî  curé 
à  Altendorl'iC.  Schwy/.).  Après  avoir  été  prolesscur  d'Iiis- 
toire  à  l'école  cantonale  d.;  Sainl-Gall  en  1819.  il  renti-a 
dans  son  canton  d'ori;;iiie  eu  tictolire  1800  el  devint  cha- 
pelain des  écoles  à  Sursise,  liés  1851,  il  enseigna  l'Iiistoire 
au  Ky'Hfiase  de  Lucerne  jusiiu'au  moment  où  le  Conseil 
d'Etat  le  nomma  en  lSi;"2  chanoine  au  couvent  de  llero- 
munsler  où  il  demeura  jusqu  à  sa  mort.  Il  l'ut  ilès  18'28 
membre  de  la  Société  suisse  d'utilité  publique,  dès  1830 
de  la  Société  pour  l'éducation  nationale  à  Aarau,  dès  18i5 
de  la  Société  i;énérale  d'histoire  suisse  el  dès  I8Ô3  de  la 
Société  d'histoire  des  cinq  cantons  catholiques,  dont  il 
l'onda  une  section  à  Miinsler;  enlin  il  l'ut  nommé  en  18ljl 
membre  honoraire  de  la  Société  pour  la  recherche  des 
antiquités  rhénanes  à  lionu.  A.  a  laissé  de  nombreuses 
[iiiblications  historiques,  entre  autres  dans  le  Ufr.,  JSG  et 
une  refonte  de  l'//;.s(.  siiis.se  de  Dayuet  à  l'usaye  des 
écoles  de  la  Suisse  allemandi-.    —  Voir   ASC,   1881,  n"  5. 

—  (.'/'y.  1882,  p.  12.  —  3.  Kii.\M:(iis-Do.Mi.Nluut:,  architecte  à 
Lucerne,  lit  vers  17(iU  un  projet  pour  la  reconstruction 
de  l'église  de  Neueiilvircli.  ]i.'.  w.  oi  1".  \.  \\'.| 

D.  Canton  de  Soleure.  lieux  familles  étaient  bourgeoi- 
ses de  la  ville  de  Soleure.  I le  la  pre- 
mière, Jlan  a.  iils  de  liarlli,  d'Ober- 
buchsiten,  fut  reçu  bourgeois  en  1626. 
La  famille  s'est  éteinte  avec  Victor,  * 
1786,  soldat  au  régiment  Reding  en 
Espagne,  porlé  disparu  en  1825.  .1  rmcs  .■ 
d'azur  à  la  marque  de  maison  d'argent 
sur  trois  monts  de  sinople.  \  mention- 
ner :  —  1.  Un.s,  *  1631),  Iils  de  .lean  ci- 
ilessus,  et  de  .Madeleine  Gui.  Ordonné 
prêtre  en  1664,  il  est  curé  à  liarsclnvil 
retire  en  1666.  —  2.  l'niLii'fi;,  *.  1643, 
en  1711,  frère  du  n"  1,  l'ut  prêtre  à 
1666,  Wittnau  1688  et  rési;;na  ses  fonc- 
tions en  1702.  —  3.  .Mai  iiici;,  *  1669,  f  172-4^  Iils  de  Wolf- 
gang  el  d'Elisabeth  Sehiuop,  lut  ordonné  prêtre  en  1693, 
chapelain  à  Oberdoii'  1694,  curé  à  Lostorf  1713.  —  4. 
Uiis-J-ost:i'n-l''RLiJi:uu;,  *  1733,  f  à  Soleure  1794,  Iils  de 
l'rédéric  et  de  .Marie-(.;erlrude  Meier,  fut  prêtre  el  vicaire 
à  llagendorf  1756,  curé  à  .Meltingen  1/61,  à  l'hôpital  de 
Soleure  1777,  à  Meltmgen  1781  et  résigna  ses  fonctions  en 
1788.  —  5.  II|-..s-JosLl'ii-l!i.,\isii,  *  1735, 
■[■  1798,  frère  du  ii"  4,  chapelain  à  So- 
leure 1757,  prêtre  1758  et  chanoine  à 
S-cliônenuerd  1786.  —  A  mentionner  de 
la  seconde:  Jai^oiî,  menuisier  et  facteur 
d'orgues,  de  Met/erlen.  habitant  ne  1633, 
reçu  bourgeois  en  1682.  La  famille 
s'éteignit  avec  Jican,  *  1741  qui  prêta 
serment  de  bourgeois  en  1768  et  mou- 
rut en  1805.  Aimes  :  d'or  à  la  marque 
de  maison  île  sable  sur  trois  monts  de 
sinople  accompagnée  en  chef  de  ileux  roses  au  naturel. 

—  Voir  I'.  l'rotasius  Wirz  :  llinyL-rgcschlechter.  —  F. -A. 
Ilalfuer:  Grsrhh-cliU-rbucIt.  —  1'.  Alexander  Schmid :  Kif- 
rln;,s.il:i-  1857,  p.  22-4.  '  [v.  V.| 

/EBISCHEN,  ferme  près  de  Erauenkappelen  (Bernel 
qui  fut  donnée  en   présent  au   couvent  de   religieuses  de 


cette  localité.  V'.n  1282  /■;/«■; 
ni  </.■,•  Ehrrsil,,',!  iKI'rrshr 
Henri  et  Joraud  de  Schnn 
lief  impérial,  au  dit  loin 
i;r.i~riii:i;.  -  /■'/;/,' .'i,   316. 
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scher,  Khenschi'r,  en  1.509  Ael.i 
de  ce  nom  à  .\arberg,  ciloiis 
en  1509,  maître-boia'geois  1515, 
herrl   ;'i  .Meikirch.  - 
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1302  Eh.-rxrli,,!,,  1343 
M  1281-1282,  les  frères 
^'lièrent  1.1  dimc  d'A., 
ir     le    nomd.'    faniillo 

iii  'r.i 
H  me  i1'Ai-IUs(uii;n  (voir 
e  Eribourg. 
■ésiuié  aujoiinriiui  par- 
l.irliei-,  Gugnisberg  et 
en  l.'i90  .-1  lieriie  :  Ebei- 
c>r.  l'arnii  les  bourgeois 
1.  TlllRlM,,  banneret 
igiieur-juslider  (Tsvini;- 
l'ii;i:ni;,    banneret   1.529, 


bourgmestre  1534;  aliéna  en  15.50  son  droit  de  justicier  à 
JMeikireh  à  Ant.  'J'illier.  —  3.  Uiidoli'Iu;,  notaire  le  18  juin 
1681.  --  4.  AliiiAHAM,  notaire  le  13  avril  1709.  —  5.  Jiîan- 
Chaiii.ks,  notaire  le  25  février  1845.  —  Voir  FUIS  UdrUmch, 
Spriic/iliitchcr,  ilalrikelhiichcr,  aux  AE  de  llerne.  - 
.Mulinen  :  lieiirinjc,  VI,  47.  ill.  T-1 

II.  Canton  de  Fribourg.  I.a  famille  Aebischer,  assez  ré- 
pandue aclnellernenl  dans  le  canton  de  Eribonrg,  est  ori- 
giuaiie  du  canton  de  IJi'rne.  Armes:  d'argentan  chien  de 
sable;  au  chef  d'azur  chargé  d'un  liesant  d'argent.  Elle  a 
ilù  arriver  à  Kriliourg  entre  1150  el  1475;  ircn  est  l'ail 
mention  pour  la  première  fois  dans  la  liste  des  combat- 
lanls  de  Moral,  liste  dans  hii|iielle  on  lit  les  noms  de  Oui 
et  llenlzle  Aebischer,  qui  prirent  part  ;i  la  bataille  a\ec 
les  gens  de  Zum  Joch  (Saint-Antoine).  Dans  le  courant  du 
X\'i.-'  siècle,  les  registri's  des  notaires,  les  rôles  militaires 
et  les  rôles  d'impôt  signabuit  un  certain  nombre  de  mem- 
bres de  Cette  famille  d.ius  le  lerriloire  de  l'ancien  ne  paroisse 
deTavel,  ainsi  qu'à  lleitenrie.l.  En  1.5.55,  le  rôle  d'im|iôt 
pour  la  Gruyère  mentioiini'  un  Cristan  Aebischer  ;i  VValleii- 
ried  ;  dès  cette  époque,  en  ellet,  la  famille  deicnue  plus 
nombreuse  essaime  à  Eribonrg,  puis  dans  la  partie  fran- 
çaise du  canton,  à  Onneiis,  dans  la  région  du  Ciblons  où  elle 
arrive  dans  les  dernières  années  du  XIX^  siècle.  —  Joseph 
(1786-1852),  d'abord  trappiste  et  professeur  à  la  Valsainte. 
puis  curé  de  Chandon.  En  1815,  l'évèque  Jenni  l'envoya  à 
Neuchàtel  dont  il  devait  être  le  premier  curé.  En  ISÛb,  le 
culte  catholique  avait  été  célébré  à  la  Collégiale,  pour  la 
première  fois  depuis  la  Réformalion,  pour  les  troupes 
françaises  d'occupation.  Après  leur  départ,  la  messe  con- 
tinua d'être  dite  dans  des  locaux  divers 
par  le  curé  de  Cressier  jusqu'il  l'arrivée 
de  .\.  qui  fut  l'organisateur  et  la  cheville 
ouvrière  de  la  nouvelle  paroisse  pour 
laquelle  il  obtint,  non  sans  peine,  la  con- 
cession d'une  église.  Homme  studieux,  il 
chercha  à  répandre  le  gnùt  de  l'étude 
chez  ses  collègues.  A  cet  ellet,  il  fonda  la 
(.'r<(m(ci(.v,s.ic;(i((ij/ietla  lUincsiniiulaïue 
litli'iaire.  La  première,  suspecte  de  |iour- 
suivre  un  but  politique,  fut  suspendue  par 
l'évèque;  la  llorrc'sjiundancc  litli-i-aire. 
qui  parut  en  12  cahiers  annuels,  compte 
4  vol.  Nommé  doyen  et  commissaire  épis- 
copal,  A.  résigna  ses  fonctions-en  18-42  el 
se  contenta  d'être  le  vicaire  de  son  successeur.  H  mourut 
d'une  attaque  à  Lausanne  le  18  août  1852.  —  KKZ  1852. 
—  Ouartier-la-Tente  :  Le  caiilnn  de  Xeiichdtel.  l"  série 
II,  p.  89.  —  l'hili])/)!'*  à  Eribonrg  le  23  janvier  1818, 
professeur  et  journalisle.  Etudes  classiques  à  Eribour;^  el 
.Munich.  En  1869,  professeur  au  Collège  international 
'l'hudichnin  à  Genève.  Alexis  Allet,  alors 'tout  puissant  en 
Valais,  l'attira  à  Sion  pour  diriger  la  Gazelle  du  Valais, 
qui  connut  sous  sa  direction  une  période  très  active.  En 
1875,  Aebischer  fut  appelé  à  Paris  par  son  ami  Victorïissot 
et  écrivit  dans  de  nomhreux  journaux  et  revues  sous 
les  pseudonymes  de  l'Iiilippe  d'.Vrconciel  el  surtout  de 
Henri  Elamans,  qu'il  substitua  presque  à  son  nom  ger- 
manique. Longtemps  attaché  an  l'elil  Parisien,  il  csl 
l'auteur  d'innombrables  articles  publiés  sous  le  pseudo- 
nyme collectif  de  Jean  Erollo.  'l'ravailla  aussi  à  la  i'ai.r 
et  collabora  sous  la  direction  de  'l'issot  au  supplément  litté- 
raire du  Figaro.  En  1917,  à  la  mort  de  son  ami  (|ui  légua  sa 
fortune  à  la  ville  de  Ihille,  Aebischer  fut  désigné  pour  or- 
ganiser et  diriger  le  Musée  gruyérien.  il'.  A.,  L.  M.  et  I..C,1 
/EBISCHLCESSLI.  ^iaison  avec  escalier  en  tourelle. 
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dans  la  Bùlilstrasse  à  Bei'ne,  qui  appartenait  au  XVII l" 
siècle  à  la  famille  patricienne  bernoise  des  E(,'|,'er  et  passa 
par  la  dernière  du  nom  à  son  époux  Charles-Louis  Uugs- 
purger,  bannerct.  En  171)5,  Albeitine  Haller,  veuve  du 
colonel  liéat-Louis  Braun,  de  fieriie,  en  devint  proprié- 
taire. Dans  la  succession  qu'elle  laissa,  la  n  Muesmatt» 
ou  propriété  du  «  Scliiôssii  »  lut  acquise  en  I83'i  par  Jac- 
ques Aebi,  de  Seeberg.  Le  lils  do  ce  dernier,  Jean-Jac- 
(iues-l'"erdinand,  *  2S  avril  18'iô,  f  liO  novembre  l'.IOô  ([ui 
exploitait  la  propriété,  légua  outre  des  dons  à  l'établisse- 
ment du  Steinliijlzli,  sa  maison  et  fr.  50.000  —  pour  y  ins- 
taller un  orplielinat  de  jeunes  Mlles.  Les  liéritiers  rache- 
tèrent la  maison  de  l'Etat  qui  en  capitalise  dès  lors  les  in- 
térêts. -^  II.  Tùrler  :  Bcrn,  Bilder  aus  Veiyangeii/ieit  ii. 
Geçieniuarl,  Berne,  1896.  I.H.  T.] 

>EBLI  aussi  AEBLIN,  EBLIN.  A.  Canton  de  Glarls. 

—  Famille  autochtone  et  considérée  qui  donna  plusieui's 
magistrats  capables  à  son  pays.  Mentionnons;  —  1. 
.Michel,  de  Biberach,  conventuel  et  curé  de  la  maison 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  à  Bubikon  ('/.urich),  I.V25 
pasteur  à  Buchs,  prit  part  à  la  dispute  de  lierne  en  15"28 
et  tomba  à  la  bataille  de  Cappel  en  1531  ;  dans  le 
porche  de  l'église  de  liuchs  se  trouvait  sa  pierre  tombale 
d'ailleurs  Tort  endommagée,  aujourd'liui  transl'érée  à 
'Zurich.  —  MAGZ'll  juin.  —  Niischeler  :  Gotlesitiiusfi-, 
p.  574.  —  AHS  191U,  p.  54.  —  2.  Wernkr,  dit  Kilchmat- 
ter,  combattit  en  1444  à  Saint-Jacques  sur  la  Birse  ; 
atteint  de  sept  blessures  il  l'ut  relevé  le  soir  par  les 
Bàlois  qui  le  soignèrent  et  le  guérirent;  il  rentra  dans 
sa  patrie,  seul  survivant  du  contingent  glaronnais.  Elu 
bailli  de  Grùningen,  il  devint  en  1461  landaramann  de 
Claris.  —  J.  IL  ïschudi:  Besc/ii:  des  Landes  Gtarus, 
p.  270.  —  3.  Jean,  huissier  cantonal,  fut  élu  en  1526 
landammann  de  Claris.  Dans  cette  liante  situation  il 
chercha,  étant  protestant,  à  calmer  les  troubles  que  la 
Réforme  avait  apportés  dans  le  pays.  Ce  sont  principale- 
ment ses  efforts  qui  empêchèrent  une  rencontre  armée 
enti-e  'Zurich  et  les  cinq  cantons  catliolii|iies  lors  de  la  pre- 
mière guerres  de  Cappel  et  aboutirent  à  la  paix.  11  n'encou- 
rut pas  moins  la  disgi-àce  des  catholiques  glaronnais  et  en 
1532  il  ne  fut  pas  réélu  landammann;  toutefois  il  le  fut  de 
nouveau  de  15'35  à  1546.  Il  représenta  Claris  à  de  nom- 
breuses diètes,  la  dernière  fois  en  1547.  —  GSIIV,  1  a-c. 

—  lleer:  Gesch.  d.  Landes  Glai-us,  p.  121  et  130.  —  4.  Ma- 
thieu, capitaine  glaronnais  à  Wil  (Saint-Gall)  de  1682  à 
1684.  —  ASI VI,  26.  —  5.  Matthieu  vécut  à  Claris  de  1720 
à  1750  environ  et  devint  par  son  travail  un  graveur  de 
sceaux  et  de  cachets  remarquable;  mais  la  mort  mit 
lin  piématurément  à  une  carrière  pleine  de  promesses. 
i'A'L.  —  6.  jEAN-l'iERiiE,  1804-1879,  de  Bilten,  d'abord  vi- 
caire à  Aadorf,  fut  pasteur  à  Bâie-Campagne,  puis  de  1841 
à  1843  à  Albisrieden  (Zurich)  et  enlin  jus(|ue  peu  avant  sa 
mort  à  Wiesendangen  (Zurich).  Il  écrivit  une  série  de  dis- 
sertations historiques  et  de  politi(|ue  ecclésiastique:  Die 
guyenivarl.  Verfassung  drs  Al.  Glarus,  1830;  Gescli.  des 
J.andes  G/,  (jusqu'en  1137),  1831,  Die  Schlacht  auf  der 
Landschufl  Uasel  iSX'l,  1833;  Schtlderunq  der  ZerwUi-f- 
nisse  in  dur  :Sch,vet:  1S3U-3:1,  1834;  Die  UnstufbUclikeit 
dermenscid.  Secte,  1839  ;  Die  drei  liinunL  Fùhrer  GUudie, 
Liebe  u.  Uo/j'nung,  1846;  Die  Gesinnung  u.  Handlungs- 
weise  der  Jesidlen,  1847;  Die  Erneuerungswalilen  der 
Geistlichen,  1849.  —  Voir  Wirz  :  Etat,  p.  5  et  201.  —  Lan- 
desbibl.  Clarus.  —  7.  Guillaume  *  1842  f  après  1892,  lils 
du  n»  6,  auteur  d'une  thèse  de  doctorat:  Die  Caulio 
daiuni  infecli.  Avocat  à  Zurich.  —  8.  Hh'POLyïe,  *  1844, 
frère  du  n»  7,  ingénieur-mécanicien.        [D'A.  N.  ut  K.  H'; 

B.  Canton  de  Zurich.  La  famille  .Ebli  (ou  /Ebly,  aussi 
Ebly)  apparaît  déjà  au  XIV»  s.  (Biir- 
ger-  et  Steuerbùcher  1).  De  1380  au 
XVi"  s.,  nombreuses  réceptions  de 
bourgeois  sans  liens  de  parenté  con- 
nus :  Uely  (Ulrich),  de  Claris,  1468, 
parce  au'il  suivait  à  ses  frais  la  ban- 
njère  de  la  ville  et  Jean,  de  Claris, 
1;)32.  —  I.  Stoefel,  armurier  et  ré- 
mouleur, de  Buochen  dans  le  Prati- 
Kau,  reçu  bourgeois  eu  1472.  ~  2. 
CONriAi),  épousa  la  lille  de  l'urfèvre 
llansNussbergeren  1483;  adversaire 
ilu  bourgmesire  Waldmann,  il  fui  élu 


en  avril  1489  membre  du  Harnerner  lUit.  nn  qualité  dp 
^upplcant  (Zugusetzler)  de  la  corporation  Ziiiii  Ivambel, 
dont  il  devint  avoyer  il.-  1490-92.  Bailli  du  iNcuamt  en  liyi. 
Eu  1193,  pour  la  seconde  fois  Grand  Conseillrr.  Il  élail 
probableiuent  un  lils  de  Cuillauine  E.,  de  Bibrrach, 
reçu  bourgeois  de  Zurich  en  1449  cl  receveur  en  I'i64  au 
Rennweg.  Malgré  les  livres  généalogi(|ues,  il  n'a  rien  de 
commun  avec  la  famille  Kilclimaller  de  Claris.  —  Voir 
Cagliardi  :  Duk.  Waldnainu  I  et  11.  -  AE  Zurich,  Au- 
(ii/iiar.  Gesellsc/i.  n»  7'i'i.  —  'A.  Je.vn,  1496-1507,  t-iiré  à 
Uster,  proche  |jarenl  du  ch.'inoine  de 
Bcromiinster,  Uans  Schweud,  de  Zu- 
rich, et  du  n"  2.  Chalioiiic  de  Bero- 
miinslrr  de  1509-1522.  Son  lils  le  mar- 
chand (loNKAL),  qui  vivait  encore  en 
1541,  ne  doit  pas  être  identique  au  n"  2. 
—  Voir  AE  Zurich,  Privalark.  2.  — 
KeHeramlsrechnungen.  —  4.  Jacou, 
membre  de  la  corporation  des  charpen- 
tiers ;  son  ariiioirie  se  trouve  sur  un 
ail  lie  l'abbaye  de  la  corporation 
une  fini i Ile  de  1  relie  de  siiiople  sur 
l'iiir  (reproduction  dans  l'histoire  de 
|K.  H.) 
nom     très     fréquent 


(  1629)  :  do  gueules  ; 
trois  cùupeau.v  du 
la  faïuilb-  Spony). 

/EBNIT,     EBNET,     EBNAT, 


d'endroits,  de  fermes,  de  lieux-dits,  signilie  pays  plat, 
plateau  sur  une  pente.  1260-63  :  Ebinude  (probablement 
près  de  Sumiswald).  —  6'J  1,  46.  -  FRB  2,  536. 

>CBY.  k.  Canton  de  Zurich.  —  IlANb,  charron,  de  Zu- 
lingue,  reçu  bourgeois  de  Zurich  le  31  mars  1470;  nommé 
Grand  Conseiller,  en  1489,  comme  faisant  partie  des  douze 
delà  corporation  des  charpentiers.  —  HEi.\i(Ebi),  de  l'fàfli- 
kon(C.Scliwyz)  et  Wolfk  (Eui),  lui  aussi  dePfàlTikon,  sont 
reçus  bourgeois  de  Zurich  en  1423  et  1425.  —  Armes  :  De 
gueules  au  marteau  de  tonnelier  d'or,  chargé  d'un  cou- 
teau posé  en  l'asce,  sur  un  soulier  d'argent  ou  de  sable.  — 
BiXrgerbuch,  I.  —  Steuerbùcher  1.  —  Diirsteler  et  Meiss  : 
Gesc/dechterbiiclier  (avec  trois  armoiries).  Armoiries  com- 
plètes dans  Gesc/il.- 
Buch  Grebel  1628  (aux 
Arch.  de  la  ville,  'Zu- 
rich). Ll-'-  11] 

B.  Canton  de  Frl- 
bourg.  —  Famille  fri- 
bourgeoise  originaire 
probablement  de  Clie- 
vrilles  (D.  Singine).  — 
1.  Vui.LY  et  Uansle 
sont,  le  22  juin  1476, 
parmi  les  Fribour- 
geois  qui  combattent 
à  Morat  dans  la  com- 
pagnie de  Ziverliet 
(Chevrilles)  et  Tinte- 
rin.  '—  2.  Peter  fait 
en  1535  le  pèlerinage 
de  Saint-Jacques  de 
Compostelle.  —  3.  Ni- 
colas, de  Muschels, 
coin,  de  Chevrilles, 
sellier,  est  reçu  bour-  jijr  i 
geois  de  Fribourçle  19  (dap 
février  1647,  droit  re-  Pr 
connu  le  4  avril  1753 

par  son  arrière-petit-lils  Joseph.  —  4.  Josei'H  entre  au  ser- 
vice de  France  en  1732,  sergent  en  1753  dans  la  compagnie 
Week,  régiment  Wittmer.  —  5.CiiARLEs-BiiRR0.Mt:E,  lils  du 
n"  4,  *  au  régiment  Wittmer  vers  1755,  rentré  au  pays 
avant  1780,  nommé  en  1798  inspecteur  des  grands  maga- 
sins à  grains,  conseiller  communal  et  membre  du  Grand 
Conseil.  Sollicité  de  se  l'aire  inscrire  dans  la  liste  du  palri- 
ciat  il  s'y  refuse  toujours  ;  cependant  divers  documents  ci- 
tent la  famille  Acby  parmi  les  familles  patriciennes  de  Fri- 
bourg.  Il  a  dix  enlants  dont  les  principaux  sont  :  —  (i 
J'Jeri'e-JEAN,  l'aîné,  étudiant  chez  les  trappistes  de  la 
Valsainte,  puis  à  Soleure  et  à  l'"ribuurg;  nommé  en  1818 
desservant  de  la  paroisse  catholique  de  Lausanne,  en  1822, 
clianoine  de  Saint-Nicolas,  puis  curé  de  Fribourg  en  1826 
membre  de   la    cour  épiscopale,   auteur  d'une    Ijrocliure 

très  rare  sur  le  rétablissement  du  culte  catholique  à  Lau- 
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saune  ;  v\\  IS'i'i,  il  ;i|)|>fllc  k's  Kièivs  Warislos  pniii-  diii-i^i' 
l'ocoliî  prirn;iire  clos  g,iri;oiis  île  l''i'llioui-y  l'oiiili'e  paf  k- 
I'.  ("lii'anl.A  la  morl  do  AlgrJonny,  on  son^o  à  lui  cornnio 
ovôqiio;  osilé  on  1848  puni' 
aMiii'  soiilenu  le  régime 
iilhainoiiLain  {'"oiirnior,  il 
iviiiioà  hiilMiurf;  en  18ô7, 

osl  1110  on  I8.1S  prévôt 

«If  !:i  r..,ll.';;ialo  Saillt-Ni- 
.(ilas  cl  inoui-l  le  16  l'é- 
viior  iSilS,  à  1-1  ans  ;  ex- 
oolloiil  iii-iaciii-,  parlant 
pliisioiiis  laiii,'iies,  (loué 
(le  granils  lalonts,  carac- 
lèreoiiorgiiiiio,  mais  iriino 
grande  aménité  de  nia- 
nièros.  —  7.  Nn'.in.As,  en- 
tré jeune  oncoro  an  scr- 
vioe  de  Naploson  il  olilient 
lo  i;rade  do  major,  l'c- 
vient  an  pays  on  lS3t), 
éjionse  .losépiiine  de  (len- 
dre,  est  nommé  député 
Niinhis  Ehy,  MiMJ.,1- ;i  \,i|i|.,  an  <lraml  Ccmseil,  con- 
i.l:i|iii-s  un  |Mirlr:ul  .!.■  K.nsc-r  "soillei-  COIllliUinal  do  h'ri- 
lT>.pn.-ic-,l..' ri,..iii.lMui  .Kl.M  lioiirg,  président  de  la 
Chambre  des  pauvres, 
inspecteur  dos  arsenaux,  prend  une  part  active  aux 
événements  du  Sonderlnind,  et  meuit  d'apoplexie  dans 
sa  campai^ne  du  Windig,  prés  Friboiiri;,  le  2  février 
I8(jy,  —  8.  l''ii,\>:i'.oiS-X,\vii;ii  porte  entant  le  nom  de 
l'ii(isrt:ii,  *  à  Frilioury  le  'i  décembre  l8lJi,  prêtre  le  5 
juin  lS.'iO,  chapelain  à  ïavel,  vicaire  à  Semsales,  co- 
Miljiiteur  à  Saint-Nicolas  en  18;î;i,  il  enrichit  les  repistres 
paroissiaux  do  notes  marginales  précieuses  ;  en  184(i,  il 
traduit  de  ralleiuand  VMiréijr  (■lihncntaire  de  l'hisloiiv 
siKsso,  do  lîannwart;  est  nommé  clianoine  de  Saint-.Nieo- 
las  en  185(5,  l'année  où  son  frère  en  devient  prévôt,  en 
188'2  doyen  du  Chapitre  et  de  la  ville,  membre  de  la  cour 
épiscopale  et  de  la  Chambre  des  Sco- 
larques,  l'onde  à  son  domicile  une  bi- 
bliothèque à  l'usage  de  la  jeunesse  pau- 
vre, refuse  la  dignité  de  prévôt,  f  le  13 
juillet  1891,  après  61  ans  de  prêtrise. 
—  9.  Jean-Pierri:,  1835  chapelain  à  Bô- 
singen,  puis  successivement  chapelain, 
chanoine  et  recteur  de  Notre-Dame  de 
Fribourg,  auteur  d'un  manuel  de  piété 
intitulé  Le  Confjrégaiiisle  (le  Marie, 
Fribourg,  1865,  f  à  60  ans,  le  18  nov. 
1867,  —  10.  l'M-i.,  lils  de  7,  *  1841,  étudiant  à  Dôle,  Fri- 
liourg  et  IJonn,  avocat,  fonde  avec  11.  de  Week  la  maison 
de  banque  Week  .Kby,  élu  en  1866,  avant  l'âge  de  25  ans, 
au  Cirand  Conseil,  en  1881,  conseiller  national  ;  de  1886  à 
181)5  syndic  de  Kribourg.  Homme  d'initiative,  soutien  de 
l'Université  naissante,  et  bon  orateur,  il  meurt  subite- 
ment à  Onneiis  le  18  juillet  1898  laissant  cinq  enfants, 
dont  l'un  —  11.  Hknhv,  prend  la  succession  de  son  père 
à  la  banque  Week  .ICby.  —  12.  l'iiiRRii,  D'  jur.,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Kribourg  et  directeur  de  l'Ecole 
de  commerce  de  jeunes  lilles  de  cette  ville  (1918).  — 
13.  Stanisi..\s,  frère  du  n»  10,  *  le  13  jnars  1848,  caissier 
on  1875  de  la  Caisse  d'amortissement.  Conseiller  d'Etat 
en  1881,  et  chef  du  Département  militaire.  En  1870,  il 
prend  part  comme  sous-lieutenant  an  bataillon  61  au  ser- 
vice d'occupation  des  frontières;  de  1878  à  1883  major  du 
bataillon  13.  f  à  Kribourg  le  29  mars  1911. 

A  une  autre  branche  appartient  —  14.  Jean,  *  à  Feii- 
dringen  (Bosingen)  le  1"  novembre  1838,  ()rètre  en  1866, 
successivement  chapelain  à  'l'avel,  vicaire  a  Saint-Nicolas 
chanoine  de  Notre-Dame,  curé  de  Plasselb  1877  à  1913, 
puis  chapelain  de  Saint-Loup  |)rès  Kribourg,  où  il  meurt 
le  28  septembre  1914.  l'endanl  les  années  troublées  du 
Kultnrkampf,  il  évangélise  en  secret,  déguisé  en  paysan 
on  r>n  soldat,  plusieurs  paroisses  du  Jura  bernois  privées 
de  leur  curé;  les  agissoiueiils  du  capuml  de  Courroux 
sont  plusieurs  fois  signalés  a  la  police  bernoise.  —  Un  abbé 
.Kby,  de  \Vunne\vil(Siiigine)  part,  à  24  ans,  en  juillet  1819, 
avec  près  de  20U0  Suisses  (Kribouri^eois,  Valaisans,  Bernois, 
etc.)  pour  aller  fonder  au  Brésil,  a  Morro-Queimado,  pro- 


vinoi' de  Canla-Calln,  la  fobjnie  .lo  la  Nouvelli-I'rihourg  . 
Il  meurt  sur  toi  10  hrésiliouni',  ,i\aiit  d'arriver  à  destina - 
lion,  à  mi-eliomin  l'iilro  Uin  de  Janeiro  et  la  future  culoiiie 
de  la  Nouvelle  l'"iil)Ourg,  on  prouaiit  un  bain  ilans  la  riv  ière 
de  .Macacou.  Sa  porto  est  Ires  rogi  olléi'  dos  colons  au  milieu 
desquels  il  devait  exercer  les  fondions  de  vicaire.  —  Notes 
généaloeiques  app.iriciiani  ,'i  .M.  lo  priif.  I'.  .l':iiv.  —Kln-ii- 
nes  fril,„iir,ii'nis<'!i  1892,  p.  73.  l.s:)9  ot  1916.—  \'uU;sl:al,'u- 
der  f.  hWiinini  11.  Wallm.  1915,  p.  97.  -  Articles  nécrolo- 
giques p;iriis  dans  les  joiiiiians  Iriboiirgeois  la  l.ihertr,  \(i 
(■Jiniiin/m'iir,  le  Cuiifrdrrr,  la  l''rrilmriter /.rihing,  etc.  — 
liollion;   lliiliiiniiuirr  des  iiarniK.^r-:  VI,  351,  375.     (f.  I).| 

>EBY,  ^,'/;/-i.s/o/)/(t'-7'/i<''0(/o/-(;,anatomistoriginairee, 
de  Kirchberg,  lierne  (voir  Akiui,*  le  25  février  f835à  Cuten- 
brunnen,  près  l'I'al/.bourg,  f  le  7  juillet  1885  à  liilten,  en 
Bohème,  fréquenta  les  écoles  de  Bâio  et  étudia  la  médecine 
dans  cette  ville  dès1853,  puis  ,à  Ciittiugue,  de18."ili-l858.  En 
1858,  il  est  privat-ilocent  à  l'Université  de  liâle  pour  l'ana- 
tomicèt  la  physiologie,  puis  prosecteur,  ol  en  1863,  profes- 
seur extraordinaire.  Durant  l'élé  18(i3,  il  est  a|q)elé  à  Berne 
comme  professeur  ordinaire  d'analomie,  d'hislologie  et 
d'anatomie  comparée  de  l'ensemble  du  règne  animal  ;  maître 
excellent,  il  y  oonuul  la  célébrilé.  Il  est  en  outre  alpiniste 
euthousiasle  et  hardi.  Appeléà  l'ragueen  1884,  il  inaugura 
son  enseignement  en  octobre,  liais  le  15janvier  1885,  fraiipé 
par  le  lypluis  et  une  maladie  des  \  oies  res]iiraloiros,  il  meurt 
à  la  station  climatériqiie  de  Billen.  A.  publia:  l.elirhuc/i 
de}-  Ancilumie,  1871,  et  quarante-neuf  au  très  travaux  scii-n- 
tiliques  ;  et,  en  collaboration  avec  Ed.  v.  Fellenberg  et 
R.  Gerwer  :  Uas  liochyetiinje  von  Grindelwald,  1865.  — 
Voir  sa  Biographie  par  Ludw.  Hirzel,  dans  les  Verhand- 
luiKjcii  d.  schweiz.  Nainrfursc/i.  des.  1885,  p.  111.  — 
W.  llis,  avec  la  liste  des  Iravaux  scientitlques  dans  le 
Corn'siniiid.-Blalt  fur  Schiver.erùrzU;  1885.  n»  21,  p.  513- 
.523.  -  l'agel:  Hiograph.  I.i-x.  hereorrag.  Aerz(e  des 
J'/.V.  .la/ir.  p.  42.  111.  f.l 

/ECHERLI,  famille  à  Ueiden,  iMitlebucli,  etc.  —  1. 
JiiAN,  un  des  cliel's  des  paysans  révoltés  do  Willisau,  exé- 
cuté en  1515.  —  2.  Nicolas,  juge  communal  à  Beiden  de 
1803  à  1812.  —  3.  Nicolas,  juge  do  paix  à  Heiden,  con- 
seiller communal  18-40,  Crand  conseiller  1861,  administra- 
teur de  Reiden,  maire1848,décimaleur  1848.     [W  X.  W.l 

yECHERL.1  <GROSS,  KLEIN)  (C.  Unterwald).  Un 
certain  nombre  d'alpages  ot  pâturages  avec  plusieurs 
chalets,  des  deux  côtés'  de  la  frontière,  entre  Obwald 
et  Nidwald.  Lors  de  la  guerre  d'indépendance  des  Nid- 
waldiens  en  septembre  1798,  cette  croupe  fut  occupée 
par  80  à  100  carabiniers  du  Nidwald  commandés  par 
Balth.  Nâplli,  lie  Beckenriod,  (d'après  Cul)  ou  par  Jos. 
Aut.  Joller,  de  Dallenwil,  (d'après  Fâsi).  2400  Français 
furent  envoyés  pour  les  déloger,  dont  environ  1000 
hommes  de  la  13i"-  demi-brigade  ou  trop  fameuse  Lé- 
gion Noire.  Tout  le  détachement  était  coiniuaiulé  par 
io  colonel  Mùller,  nu  Alsacien.  Les  NidwaUliens  barrè- 
rent la  dépression  à  l'aide  d'abatis  d'arbres  et  d'enro- 
chements et  se  postèrent  de  chaque  côté  sur  les  haii- 
loiirs;  ils  s'y  défendirent  vaillamment,  retenant  les  for- 
ces supérieures  pendant  3  à  4  heures  et  iniligeant  de 
grosses  pertes  à  l'ennemi.  Les  Krancais  ayant  réussi  à 
enfoncer  la  ligne,  se  rassemblèrent  au  Dùrrenboden  el 
dans  la  forêt  voisine  où  plusieurs  de  leurs  compagnies 
furent  anéanties.  Les  Nidwabliens  n'auraient  eii_  que 
sept  tués,  tandis  que  les  l''ram;ais  auraient  laissé  7  à  800 
hommes  sur  le  carreau,  dont  25  ofliciers.  —  Voir  :  Jos. 
Kran/  Cut:  VebcrfaU  in  Nidwald  en  JTJS.  -  Nidiraldeu 
i;,r  hiiiiderl  .lahren  ;  Erinneriingssckrifl  an  den  9. 
Srpl.  IIOH.  —  ICrnst  lOschmaiin  :  llemigi  Aiidarher, 
■/.urich,  1918.  —  lliutormann  :  l>er  Kampf  der  Nidu-ald- 
nrr  ain  U.  .Seplemlirr  J'i'.IS.  [AI.  TiunMA.NN.| 

/ECHI_ER.  Famille  bourgeoise  de  Zolingue.  Ancêtre, 
Jean,  fut  prêtre  avant  la  Réformation,  ensuite  pasteur  à 
Talheim.  Devint  bourgeois  de  Zolingue  en  1545.  —  Barrni 
ses  descendants,  il  faut  citer  :  son  lils  —  1.  JliRÉMiE,  mé- 
decin. —  2.  Jean-Conrad,  greflier,  f  1621.  —  3.  Jean- 
Jacques,  membre  dii  Petit  Conseil  el  capilaine  de  la  mi- 
lice urbaine,  f  1721.  —  4.  Ji:an-I1em;i,  membre  du 
Petit  Conseil  et  architecte  communal.  —  5.  Sa.miuci.,  chi- 
rurgien, membre  du  Petit  Conseil,  •|-1731._—  6.  Amu.rt, 
chirurgien,  membre  du  Petit  Conseil,  f  1768.  Liiu-l 

iCCKERWIESEN.  Nom  de  lieu  delà  com.de  Veltheim 
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|iri''S  (|p  W'inlPi-llioiir,  écril  de  la  scirle  aiijoiJi-d'hiii,  .i  tort, 
an  lieu  île  n:i.KKNUii:si:.  Ajiparail  en  1298.  A.  esl  le 
lieu  d'origine  fie  la  famille  hien  connue  de  meuniei's  zu- 
ricnis  Eilienwieser,  i|ni  jouèrent  un  rôle  dans  la  »  nuit 
sanglante  I'  de  Zirt-icli.  —  Voir  l'Z  VII,  IX-Xl.  —  .Vc»;.- 
lUall  ShidIhihI.  Wi,il,;-lhin-\'.m.  p.  51  et  57.  |l'  H-j 
/EDERMANNSDORF    iC.    SoIlmu'i',     1».    lialstal.    V. 


(lilrr, 


|,|,rlr  ,n  \:m  Oïlrnïiarsdurf  (de 
!■  (lllniHir).  C.rtlc  localité  apparlo- 
u;iit  .inli-.-loi-,  .1  la  sii^nrui  ir  ilr  N'i'ii  l''all,rnstcin,  ut  de 
l'rJII  à  17'J.S  au  l.aillia-p  .!.■  l'alkrnMrin.  A nii.iirii-a  :  d'ai- 
^^(■Mt  au  c.p|U|ias  di'  t;uiMil(S  posé  tu  li.-iruli;.  Au  début  du 
MX'  siùulf,  A.  possédait  une  foige.  lin  IS^iG  la  giu'uso 
des  hauts-rourneaux  de  Cianabrunnen  y  fui  rafraîchie, 
c'est-à-dire  ti'ansformée  en  fer  à  l'orgej'  de  dllférentes 
l'oimes.  Dans  la  suite,  l'usine  fut  fermée.  Plus  lard  le 
conseiller  Louis  de  Koll,  de  Soleure,  y  fonda  une  faïen- 
ceiie  (|u'il  loua  le  8  août  l.SI'2  il  veiuiit  dans  la  suite;  elle 
devint  en  188i  soiiété  anonyme.  I,e  village  forme  une  pa- 
lûisse  avec  Jlat/eiulorf.  La  chapelle  du  village,  fui  recon- 
struite en  I.STi'J;  le  tableau  du  maître-autel  est  un  don  de  .M. 
Alérian,  de  lîàle,  lequel  possédait  une  l'ei-me  dans  la  circon- 
sci'iplion  d'A.  l'ai-mi  les  hourijeois  marquants  d'A.  citons: 
.\icolas  Allemann,  professeur  a  hiùleure,  1795-18(i'2;  Pierre 
lilasi,  chapelain  et  maître  à  Ollen,  1821-188'!;  Joseph  lilàsi, 
avocat,  conseiller  national,  juge  au  tribunal  cantonal,  pré- 
sident du  tribunal  fédéral,  •183S-19(«.  [P.  K.] 

yEFUIGEN  (C.  Berne,  I).  lierthoud.  V.  DOS).  Village 
sur  la  rive  gauche  de  l'Emme.  Ce  nom  signifie  «près  des 
gens  iVA/lii  ou  A/'/iloi)  (voir  l'orslemann  I  2.  A.  p.  14  et 
le  nom  d'Eflingen).  Selon  le  rentier  de  1261-1263,  les 
Kibourg  liraient  des  redevances  ù'E/llinr/en,  dans  le 
dlslrict  d'Uzanstorf.  Le  couvent  de  Kraubrunnen  échan- 
gea, entre  autres,  une  terre  en  1267,  avec  Walter  d'Aar- 
wançen,  à  EjfiHimjin,  et  l'abbaye  de  Saint-Urban  pos- 
sédait également  une  propriété  à  Kjtimjen  tyu'eWe  vendit 
en  1297  à  iMiubrnnnen.  En  1336  Henri  v.  Erolswil, 
avoyer  de  lierthoud,  et  AVerner  Kerro,  se  soumirent  à  un 
tribunal  d'arbitrage  pour  trancher  leurs  difficultés  avec 
le  couvent  de  l''raubrunnen  au  sujet  du  droit  de  parcours 
à  Riidlingen  et  Ellelingen  ;  de  même,  en  1396  et  en  1473, 
des  dillérends  entre  le  couvent  et  les  liabitanls  d'Efllingen 
au  sujet  du  droit  d'usage  des  forêts  et  du  pacage  durent 
être  tranchés  par  arbitrage.  Dans  la  querelle  entre  le  cou- 
vent et  Rodolphe  de  Ringoltingen  au  sujet  de  la  limite  des 
juridictions,  le  Conseil  de  lierne  décida  en  1420  qu'Efllin- 
gen  appartiendrait  à  la  juridiction  de  Landshut.  La  dîme 
d'E.  était  perçue  par  la  Chambre  des  blés  de  Berne.  Incen- 
die en  1723.  Le  21  avril  1798  le  village  et  le  bailliage  de 
Landshut  furent  réunis  au  district  de  Berlhoud  dont  ils 
firent  désormais  partie.  Il  y  avait  en  1764,  191  habitants; 
1800,  36  maisons  et  203  h.  ;  1850,  483  h.  ;  1910,  56  maisons 
et  554  h.  D'une  famille  non-noble  qui  tire  son  nom  de  lu 
localité,  nous  voyons  en  1302  Ulrich  de  Efllingen,  en  1303 
Werner.  En  1322,  Hugo,  bouigeois  de  Berne,  renonça  en 
faveur  dn  couvent  de  Sels  à  la  dîme  de  Gerollingen  et  Ni- 
colas élail  en  1327  propriétaire  d'une  maison  à  la  Malte,  à 
Berne.  —  FifUU-IX.  —  Amiet  :  Regeslen  vo)i  Fraiibniii- 
ni')t.  —  .luhn:  Clii-onikdes  Kt.  Bfrn,p.iG.  [K  Ochsbnukin.] 
/EGELSEE  (C.  Berne,  D.  ïboune,  Com.  Uebischi.  V. 
DGS).  Lac  d'autrefois,  mais  dont  les  contours  sont  encore 
bien  visibles,  sur  le  plateau  entre,  la  plaine  de  Thoune 
et  la  chaîne  du  Sloolihorii.  Le  23  avril  1353  ce  (ac  fut  ven- 
du par  la  famille  d'Amsoldingen  à  Burkart  de  Lindnach. 
Il  est  constaté  qu'en  1582  on  y  pécha  encore  des  poissons. 
Pour  la  signification  dn  nom  voir  SI  VII  1483.  —  FJiB 
VlU,  p.  12^  -  1<8<:  V,  p.  220.  [li.  li.] 

/EGERI  (C.  Zoug).  Le  canton  de  Zoug  n'a  qu'une  seule 
vallée,  celle  d'Aegeri,  dont  le  nom  se  retrouve  dans  divers 
documents, sous  la  forme  ûuArjria  rfgia,Agrcgia,Agrc(a, 
Ayrci/,  /i'/aiv; origine  etsignilication  du  nom  incertaines  ; 
voir  Fôrstemann  II  3.  A.  1,  175.  Les  découvertes  faites  à 
maintes  reprises,  de  même  que  les  noms  de  plusieurs  en- 
droits prouvent  que  la  contrée  a  été  habitée  par  des  Celles, 
puis,  plus  tard,  par  des  Hhélo-Bomans.  L'abbaye  d'Ein- 
sieileln  avait  là  de  uoiubrciix  biens,  qui  dépendaient  de 
son  domaine  de  Nuheim.  Elle  reçut  en  outre  du  comte 
Kiino  de  l.enzhourg  (-j-  en  960)  le  terrain  appelé  Ai/ili 
cer/iri  où  se  trouvait  une  bonne  pêchoi'ie  :  :i  ce  don,  la 
femme  de  Ivuno,   Luitgarde,  et   son    fils,   Ainazo,  ajoutè- 


rent tous  les  tei'ritoiies  que  [lOssédaiint  les  l.euzboing 
dans  la  vallée.  C.ei-lains  droits,  ceux  du  bailli  et  droit  de 
haute  justice  étaient  du  ressoil  de  rAutrielie  :  le  droit 
foncier  appartenait  à  l'abbaye  de  Fraumunster  de  Zurieli. 
En  matière  ecclésiastique  .10.  avait  un  riiré  (l'Iehauiis 
in  Agreyl  que  lui  envoyait  l'abbaye  d'Einsiedelu.  et  qui 
était  pris  soit  p.irnii  les  religieux  de  l'ordre,  soit  parmi 
les  pi-ètres  séculiers.  La  eoiuiiiune  exerçait  le  ili'oit  de 
coll.ition,  et  depuis  16118  les  liabitauts  élisaient  ouN-niè- 
mes  liMirs  prrtres,  mais,  ni'.iitinnins,  leur  choix  était  sou- 
mis à  la  lalilicatinn  de  lahhaye.  On  voit  app.iraitie  un 
Henry  de  (Irabs.  le  l"'  décembre  1219,  comme  premier 
curé  île  toute  la  vallée.  Mais  depuis  1725  déjà,  elle  avait 
été  divisée  en  2  paroisses  distinctes,  Ober  .ICgeri  et 
UntiT  -Egeri.  Depuis  les  temps  les  plus  reculés,  les 
bourgeois  des  deux  parties  de  la  vallée  jouissaient  en 
commun  des  vastes  pàluragesdu  paysiKorporationsguter)  ; 
c'est  de  là  que  peu  à  peu  naquit  la  commune  d'Aegeri, 
qui  devait,  plus  tai'd,  se  séparer  en  deux.  Les  constitu- 
tions de  1848  et  1874,  devaient  compléter  l'organisation  de 
la  vallée,  en  communes  politiques  et  en  paroisses,  Depuis 
l'entrée  de  Zoug  dans  la  Confédération,  jusqu'en  181'k  la 
commune  d'. Egeri  englobait  toute  la  vallée  et  formait  avec 
les  communes  rurales  de  «  Am-lierg  »  (.Menziugeu)  et 
Baar  le  «  district  extérieur  »  tandis  ipie  la  ville  de  Zoug 
et  ses  dépendances  composaient  le  «  district  intérieur  ». 
Comme  les  autres  connnunes  rurales,  celle  d'.10i;eri  dut 
lutter  pendant  des  siècles  eontre  les  tentatives  de  la  ville 
de  la  réduire  au  rang  de  simple'  bailliage.  Dans  le 
rôle  des  communes,  .Egeri  est  toujours  nommée  en  se- 
cond, la  première  place  élant  réservée  à  la  ville.  De  là  est 
née  l'expression  populaire:  «  ylCgeri  vor  ■>.  Celle  hiérar- 
chie a  prévalu  môme  dans  les  questions  mililaires,  où 
chaque  commune  formait  une  unité  qui  élisait  elle-niême 
ses  officiers.  Le  fait  attesté  aussi  bien  par  le  rentier  au- 
trichien de  1308quepar  le  droit  seigneurial  d'.-E.  qu'une 
route  large  de  14  pieds  conduisait  du  moulin  de  Wil  à 
(Oher)  /lOgeri-village,  puis  par  llauptsee  à  la  »  Porte  »  de 
Morgarten,  prouve  qui,',  déjà  anciennement,  la  eontrée 
d'.li.  participait  au  Ir.ilic  qui,  parle  Morgarten,  reliait 
Zoug  à  Schwyz,  ce  qui  devait,  tout  natiirellenient,  poiis- 
sei'  les  habitants  de  la  vallée  à  cultiver  plus  judicieuse- 
ment leurs  terres.  La  vallée  fut  ancienneuient  divisée  en 
4  régions  iXachbarschaflen)  :  Dorf,  \\')\.  .Mitlel-Dorf  el 
llauptsee  Boit.  Les  droits  et  obligations  des  bourgeois 
qui  participaient  aux  biens  des  corporations  étaient  ré- 
glés pour  Ober  et  Unlei-  .E.  par  les  lois  de  la  vallée  qu'on 
appela  ensuite  SiiDiin-Ordnuniieii.  En  16.50  la  vallée 
avait  1416  h.,  en  1900,  4'iS't.  —  Voii-  Stadlin  :  G,:sc.hichU- 
von  Ztig  m,  1  et  suiv.  —  Bridel  :  Klcine  Fussrinsvn  in  drr 
.S'c/iiee/;,  1796  II,  95  et  sui\.  —  Nûsclieler:  Gollexliâuser 
d.  Schweii  p.  39.  —  B.  Staiib  :  Kl.  Zug.  1809,  p.  58,  59.  - 
Odilo  Ringholz  :  Gescli.  des  Kloslers  Einsifdeln.  —  A. 
Letter:  .-Egeri  I,  1-5.  —  AV.  Sidler:  Sclilacin  v.Moniar- 
loi,  p.49-ill.  —A.  Weber:  Eiiisiedlisclie  Gollesliansteutc 
a>n  Menzingerhei-q  nnd  in  .Eqrri.  [A.  W.l 

yEGERI  (OBÉR)  (C.  Zoug'.  V.  DCS).  .lOgeri  fut  jus- 
qu'en 1814  le  centre  et  le  chef-lieu  de 
la  vallée.  Lang,  dans  son  Hisl.  l/ieol. 
Grnintriss,  li'it  qu'en  876' on  y  voyait 
déjà  une  église,  qui,  en  1220,  fut  rebâ- 
tie et  agrandie.  Depuis  la  séparation 
de  la  vallée  en  deux  communes,  Ober 
.ICgeri  estiresté  le  chef-lieu  de  la  com- 
mune du  même  nom.  Begistres  de  pa- 
roisse dès  1615.  Jr»io()-(<es  .■  d'argent  à 
un  bateau  chargé  de  deux  rameurs  af- 
frontés sur  un  lac  d'azur. 
>E:GERI  (UNTER)  (C.  Zoug.  V.  DGS).  Armoiries: 
d'argent  à  une  fasced'aziir  chargée  d'un 
bateau  à  voile  monté  par  un  rameur. 
Autrefois  Wyl,  puisWyler  Rott,  possède 
depuis  fort  longtemps  des  pfitur.iges 
communaux  vers  la  partie  inférieure  du 
lac.  el  près  de  l'endroil  d'où  en  sort  la 
Loiv.e.  Il  vivait  jadis  seulement  de  ses 
cultures  et  de  l'élevage  du  bétail.  Depuis 
qu'il  forme  une  counnune  indépendaule 
il  a  pris  un  essoil  considérable,  glace 
à  l'industrie  qu'on    y    a  créée.   En  1831  les    frères  \\olf- 
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gan^,  AliJÏs  cl  Ki^Miçois-Josupli  llun(;^ol.T  oui  iiisl.ill.- 
à  jlniiliuiutliiirc  de  lu  l.orvx-  une  lilaliii'c'  ilr  cukiii. 
l'iip  simple  roue  ruiii-iiissail,  à  l'oii^ini',  l;i  l'oi-cu  né- 
cessaire, 20  chevaux.  ICn  l.s'il,  elle  lui  reni|ilacéo  jiai- 
une  lui'hine.  lùilin,  en  IS'iti,  ou  :iji  uUi  uu  second  éla- 
l)lisseiuent.  celui  île  Xeu-  K-en  I  nier  .i;-ei'i  lui  la 
pi-cinièi'u  CDUiîuiine  An  c.iuUni  à  pussédi-r  une  l'aliri- 
(pie.  .Soii..dé\elop|i(iiii'iil  dr^  lum  lui  si  ^land,  (|u'elle  ne 
larda  pas  à  déiJasseï  l.i  (:..niniiiiie  uiére  d'Olier  .llyori,  à 
le!  pùini  uiéuie  ipi  en  l'.liio  celle-ci  ne  Ccuiiplail  encore 
que  18!U  lialdlaiils  alors  i|ue  la  prejiiière  en  avail  déjà 
•25!iy.  Hej^isUes  de  paroisse  dés  173.').  [A.    W.; 

>!EGERI,  LAC  D'  C.  /.ou.:;.  (V.  IXi.'y).  i.e  lac  d'.lv.  esl 
propriélé  indi\ise  des  deux  coiiiuiunes,  Dlier  et  Tnlor 
.r:;;eri.  \\  .  Sidler  en  parle  en  ce-  leriuesdans  sa  Sc/ila'-/il 
ai'n  Miijgiu-lcn,  p.ti'J:  >•  Le  vallon  d'.l':.  esl  liii/n  la  plus 
jolie  conU-ée  du  pays.dej'/.ou^.  D'où  ipi'on  le  regarde,  du 
liant  du  Zouyerljery  on    du  .\liiri;arlen  ou  des^'peiiles  ijui 


lait  non  point  du  droit  pri\ 
l.iiil,  rislail  soumis  à  la  ji 
éaiiniûins,  la  commune  co 


rpie  le  lac  reh 
puldic,  el,  pa 
nale  ,  •!-  ipie  i 
d'inslaller  une    pèelierie  -^ui 

C'esl    bien    dlllicile  de    le    d  ir 

piiisipi  à  lui  seul  lui  recou 
rougetsdu  lac  d  i:.  el  d  allii 
de  pèclie  y  relalils.  Tliéorii| 
faveur  de  la  comnuiiie  i|ue  li 
ipie  la  valeur  el  l'import.inc 
essenliellemenl  dans  la  pèeli 


mais  du  droit 
Idieluin  caiilo- 
ii'iAail  le    droil 


le  dit  lac.  c,>ui  remportait  '.' 
.  Imi  lail,  c'était  le  c.intun, 
lu     le    droit  de  ilisposer  d.- 

I  au  lise  cantonal  les  droits 

leinent,  loiilelois,  c'était  en 
jui;emeiit  élail  rendu,  piiis- 
■  de  la  péelii-  du  lac  consiste 
•au  rou-el.       C.  I..  W'anjier  : 


Scc^aihliiKi.  dans  .SeAirec.  I'isc/,,;;tJ'I .  hSitH.      -  l-,srl,e- 
rrlhrrir/il,  lillB.  ,         [A.  W  • 

/EGERI  ou  /EGERY,  von.  Famille  éteinte  de  la 
ville  de  Zurich  ipii  a  donné  des  conseillers,  des  chefs 
de  corporations  et  dis  peinti'es  sur  verre,  l'àiiiyrée  à  11a- 
(.\rL40vie).   'Voir   Ki;iii;l.  vnn.  [K.  Il.| 
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I,u  lac  d'.iigen  d  api-L-»  une  iliu -u-,.  liuii  4.-  IWi.l.'l  :  lil.i.u    ;.•„(,,■.■ 

dominent  les  villages  d'Ober  et  Cnler  A'..,  le  lac  aiiparaîl 
comme  un  brillant  saphir,  entouré  d'un  cadre  d'éuie- 
rande.  »  Iles  que  l'histoire  nomme  la  vallée,  elle  cite  aussi 
son  lac,  non  point  seulement  comme  expression  géo^'ra- 
phique,  ou  paysage  remarquable,  mais  aussi  comme  pro- 
duisant en  yraini  nombre  d'excellents  poissons.  ICn  1180 
(voirart.  .Kyeri),  Kunode  l.en/^boui'i;  lit  caileaii  à  l'abbaye 
d'iiinsiedeln  de  ses  possessions  dans  la  conli'ée  d'.l'"..  où 
déjà  existait  une  pêcherie.  En  ilB'i.  sou  lils  Amazo  en 
donna  une  autre  ;  enliii,  entre  i)GO  et  970,  Luitgfarde, 
femme  de  Kuno,  lil  don  à  l'abbaye  d'un  domaine  dans  les 
environs  où  était  également  installée  une  pêcherie  qui  de- 
vait lui  payer,  chaque  année  une  redevance  en  poissons. 
Le  3  mai's  l'iiJl,  les  f^ens  de  la  vallée  d'.lC.  convinrent  i|ue 
ceux  des  pêcheurs  qui,  dans  leurs  lilels,  trouveraient  des 
u  rougets  u  (Iruile  rougei.  auraient»  acquiller  celte  re- 
devance. 11  s'aiiissait  de  fournir  :  à  ICinsiedeln  iOt)  truites 
du  lac,  4S0  (le  rivière  et  Ki  ani;iiilles  ;  au  couvent  île 
Kraunuinslei-,  à  '/.urich,  '.M  li-iiiles.  l'.n  compensation  les 
i^ens  d'.l'.  étaient  exonérés  de  tous  droits  de  [léage  à  '/.n- 
ricli.  Ces  u  rougets»  du  lac  d'. 11.  sont  devenus  aujourd'hui 
l'objet  d'mi  commerce  important.  Avant  l'exislence  des 
lois  fédéi-ales  sur  la  pêche  et  des  ordonnances  cantonales 
sur  la  police  des  eaux  cette  pèche  était  libre  dans  le  lac 
<r.K.,  nniis  il  y  a  quebpies  années  le  canton  a  institué 
une  taxe  spéciale  pour  la  pêche  et  connue  la  demande 
est  devenue  très  forte  les  prix  ont  augmenté.  Un  dilVé- 
rend  en  est  résulté  entre  lu  canton  et  les  communes  ri- 
veraines, qui  prétendaient  être  seules  juges  en  la  ma- 
tière et  eonteslaient  au  canton  le  droit  d'exiger  celle 
patenta.  L'all'aire  resta  pendante  bien  des  années.  En  lin  de 
compte,  Unter  A'..  (Ober  /ICgeri  se  désintéressa  de  la  ques- 
tion! puila  la  cause  devant  le  tribunal  fédéral  qui,  le 
21  décembre  1905,  rendit   son  arrêt.  Il  était  décidé  :    1» 


(Iberhasle.  Corn, 
n.  V.  />^'.Sl.  Hameau  à  1..') 
n  aval  de  I  Uittannen  sur'  l:i 
rive  gauche  de  l'Aar,  tire  snii 
nom  d'un  des  nombreux  blocs 
(le  rocher  de  la  région.  Ancien 
poste  de  douane,  siège  de  l.i  fa- 
mille Xàgeli  (Ale.xandee,  Grand 
conseiller,  régisseur  de  l'hospice 
du  Grimsel,  1877-1892).  On  trouve 
une  indication  sur  des  ruines 
(loi  igine  inconnue  dans  A.  Jalin, 
D,-r  Kiadon  lU'ni,  18.Î0,  p.  3'i0- 
4:i.  |i;.  H.] 

>EGERTEN,  EGERTEN, 
nom  de  lieu  el  de  teiTe.  /■,'.(- 
iL'nsion  el  funiws.  Ce  nom  avec 
ses  composés  est  plus  ou  moins 
répandu  dans  toute  la  Suisse 
allemande;  c'était  à  l'origine  un 
nom  de  terre  et  il  s'est  appli- 
qué souvent  dans  la  suite  à  des 
fermes,  des  hameaux,  des  villa- 
ges et  à  Frauenfeld  même  à  un 
(jiiartier  de  la  ville.  Les  formes 
les  plus  fréquentes  sont:  .-Egfr- 
li'H,  Eijolcn  (plus  rarement 
,Kgei-t,  Egei-t),  dans  le  diminu- 
tif .Kgerlli  (E-),  et  dans  les  foi» 
mes  isolées  Egardoii  (Lucerne)  et  Eckerla  (Avers).  On 
rencontre  en  outre  sporadiquement  presque  partout  la 
forme  avec  Y r  devenue  muette  et  d'autre  part,  comme 
dans  Ei-galon  {Ergelciil  ou  .Ergeteii,  l'interversion  de 
l'r,  iju'on  trouve  dans  des  contrées  strictement  déter- 
minées (Suisse  orientale  avec  ïhurgovie,  Saint-Gall, 
Appenzell,  Toggenbourg  ;  une  seule  fois  dans  l'I'rserenl. 
Lorsque  la  dentale  de  l'article  féminin  {d'.E.)  s'attache 
au  nom,  il  en  résullo  Tiigeiicn  on  'iergelcn  (Lengnau, 
llaut-'roggenbourg),  d'où  s'est  l'urmé  le  diminutif  7"ii(;e,r'- 
lli  iOstermundii;eii,  Fricklal).  Dans  la  forme  NergeU-n 
(llùthvileni   une   ii  s'est    détachée  de    l'article    pluriel 


iz  r,[ 


i'« 


dot  E.l  ou  des  prépositions  iii 

Significaluiii  ci  l'Ii/nKiIngit'.  .V'.gerten  est  en^ore  très  ré- 
pandu dans  les  dialectes  lie  la  Suisse  allemande  comme 
nom  de  chose  el  désigne  une  pièce  de  lerre  qui,  après 
avoir  été  défricliéi;  et  cultivée  pendant  un  certain  temps, 
est  transformée  en  pâlurage,  en  prairie  ou  même  en  forêt, 
à  cause  du  fonds  pierreux,  de  sa  stérilité  ou  de  son  éloi- 
gnement.  1. Mlgerten  se  dislingue  cependant  de  la  leri-e 
en  friche  en  ce  i|ue,  dans  le  système  de  l'assolement 
triennal,  un  champ  ne  ri;sle  en  friche  (pi'un  an,  tandis 
ipie  r.lCgerlen  demeure  dans  cet  état  plus  longtemps  (les 
indications  varient  enlre  six  et  douze  ans),  iiarfois  même 
toujours.  —  Le  nom  ne  remonte  pas  au  delà  du  Xb 
siècle:  Egfntcn  (nom  d'un  lieu  bavarois)  1017;  voir  l'ors- 
temann  11,  3»  éd.  1,  2V.  Egcda,  Mil'  -ii'.'cle  i.l/i((.  Clns- 
si'ii  111398,12),  danslemli'd.  (V/c-'iYc  i  Lexn- :  .1//,,/.  WH.  I 
,512l.  Les  plus  anciennes  mentions  sur  noire  s(d  sont  : 
lliircli.  de  Eqcrdin  (C.  liernei  en  12-20,  idcnlique  à  :  i,( 
villa  Egoi-don,  liU,".  i /'/(/(  Il  20.  400);  Egerdon  (près 
Cham)  1262  (  (/Z  111  2R0)  ;  ll,;;i  Wu>-n/œ,-s  Idnd  vi„i  Eijrr- 
den  (près  Cliam  ou  Zolingue)  liaben  ze  fifand  ce  GfOis- 
lorf...  1281  (O^'G  .W  108'9|;  di'i  Eget-de  (près  Waldkirchi 
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i:ilih(/N/^'  IV  17).  -  l\uiiii  les  iioiiiliiTiise^  oxpliciliofis 
i;lymoUii;ii|ui!s,  UiuU's  cclli-'s  (|in  Miii^nl  d.ins  le  nom  un 
composé  (lu  ijnrio,  (iiiiU'ii,  iIuImiU  cire  aliiiiuiuiinLos,  à 
cause  lin  y-"i'i:  yi'ainniallcal  ;  daiilio  |iail,  li-.s  anciennes 
inlurpi'élaliuns  comme  'i-gi-rrida  lii  rci  qni  n'e.il  plus 
lahinii-ée  (ili;  l'alnl.  aricm  —  labunn'i'i,  on  ô-t/tvlia  _:  leiTu 
non  enli'eli'iiue,  sont  nianilïslL'inenl  insnlllsanles,  cal'  la 
viiy(;lle  railicale  remonLi'  cliiv  nons  comme  ailleurs  à  l'an- 
cien yei'maiii  ('  non  \<;i^  r  cm  ,7.  Fischer  pi'opose,  aprijs 
Buck,  un  mot  lalin  :  /•l'crvarlnii  pour  rcrvactam  = 
jachère  (à  pr'opus  ii'fvarccla,  voir  wari'cla  dans  Du  Can- 
gu  VIII,  407)  i|ui,  par  fi/HaivIa,  secnil  devenu  en  ahd. 
eyarla  et  sifiiiillecait  comme  lu  mot  du  l'ancien  fran- 
çais garet  et  du  finançais  (juérul  nue  lerre  Uihoni'ée  et 
non  ensemencée.  JUi  reste  plusieui's  expressions  de  l'alle- 
iiiand  du  suii  (|ui  ont  rapport  à  l'agiicnllure,  comme 
Sc/tupos,  Espaii,  et  ipii  a|jparaissent  i'(  lativement  lard 
(X.ll«  et  .\IV"  siècles)  n'ont  pu  être  e.\pli.iuées  jusiiirici 
d'une  Lnanière  salislaisaulo  pai'  les  lan^ui.'s  ^crmaniiiiies  ; 
elles  pi'ovienneul  peut-être  il'iine  langue  pri't;ermanii|ui.'. 

-  Voir  :  SI  I  l'»J.  -  Fischer:  Hchinili.  WnUJAO.  — 
Martin-Lienhart  :  Ehins.  Wll  1,  23.  -  Meyer-LtihUe  ; 
IlIi/ih.   roui.    W'B  n»  92()i.    -    Grimm  :  IUrjJlll,  34-5. 

-  WeiKand  :   DWli  .V  éd.  1,  401.  |K.  Sruciu.] 
/EGERTENiC.  lieine,  D.  Nidau.  V.  OGS}.  Commune 

et  village  avec  le  hameau  paroissial  de  liiirglen  sur  la  rive 
ilroile  de  l'ancienne  Thièlo  et  du  canal  actuel  Nidau- 
liuren.  lin  1818,  257  h.;  l'JlO,  070  h.  On  y  a  trouvé  des 
nioiniaies  et  des  tuiles  romaines.  En  i;i47,  le  couvent  de 
Goltstatt  acheta  des  biens  à  Egeninn  de  Conrad  et  Jean 
de  ilôrinijen  ;  en  1350,  de  Werner  ïrimstein,  en  •1347  et 
1353  des  fi-ères  d'IlTental.  Ulrich  de  Snlz  vendit,  en  1335, 
des  biens  à  .Egerten  à  Rodolphe  de  Nidau-Neucliàtel.  Le 
1^'  janvier  1831,  érection  d'arbres  de  liberté  à  .Ej,'erlen  et 
ilans  les  villages  voisins;  leur  enlèvement  par  le  préfet  de 
Nidau  provoqua  des  troubles.  .ICgei'tcn  est  le  lieu  d'origine 
de  A.  Ili-uer,  pasteur  à  lierllioml  (1842-1880).  L'ancienne  na- 
vigation sur  la  'l'hièle  rendit  de  j^rands  services  aux  habi- 
tants et  à  ra(;ricultiire.  —  W.-K.  von  Miilinen:  Hciniat- 
l.uiide.  Das  Sci'Iand,   liei'n  1893,  p.  50.  [!■:.  11.) 

yEGERTEN,  point  de  vue  au-dessus  du  couvent  de  fem- 
mes iMaria  Upferung,  près  Zoug,  est  appelé  par  erreur  ifcy»;- 
Irn  sur-  la  carte  topographique.  Lorsdudillérenddes  «  Doux 
et  des  Rudes»,  il  y  eut  en  cet  endroit,  le  15  mai  1733,  une 
landsgemeindo  mouvementée.  —  Voir  Iv.  Dossard  :  Ani- 
inaiDi  Sckiiinctclier  ».  scini;  Zcit,  dans  Gfr.  12.     [A.  %V.] 

./EGERTEN,  von.   \'oir  E(;i;iioON,  von. 

.^GERTER.  Famille  bourgeoise  de  plusieurs  com- 
uiuEies  du  canton  de  Berne.  Notaire  à  Oberwil  :  Christi.vn 
16".I7. 

/EGETER,  autrefois  aussi  EGENDER.  Famille  de 
Veltheim  près  de  Winterthour  qui  apparaît  au  XV"  siècle 
et  existe  encore  aujourd'hui.  —  1.  Conuau,  16i9,  huissier 
du  comté  de  Kibourg.  —  2.  Samiii;l,  1670,  maître  d'école 
à  Veltheim.  —  3.  Gaspard,  1721,  forestier  au  même  lieu. 

-  4  et  5.  i;n  1698,  Touias  émigra  dans  le  Palatinat  et 
Jacob  en  Hollande.  [J-  l'.] 

>EQ1.ER.  Nom  de  famille  originaire  de  Diemtigen, 
Erlenbach  et  Krattigen  (C.  Berne).  —  Jean,  *  1851  à  Krat- 
tigun,  sa  commune  d'origine,  instituteur  à  Wohien  (Berne), 
a  exercé  une  activité  littéraire  sous  le  pseudonymeCu.  CiiA- 
T.Euus  ;  collectionneur  et  connaissetîr  d'antiquités  ber- 
noises. Liste  de  ses  publications  dans  Schioeii.  Schrift- 
steller-Lex.  1918.  [[•:.  B.J 

/EGLIN,  voir  Œc.l.l. 

^LA  (C.  Grisons.  V.  DGS).  Cabane  du  Club  alpin 
suisse,  bâtie  en  1878  au  fond  du  Val  Spadlatscha,  par  la 
section  Hliâtia  du  C.  A.  S.  à  l'instigation  du  pasteur  Jean 
llauri,  do  Davos,  et  avec  l'appui  du  C.  A.  S.  et  des  com- 
munes de  Bergun  et  do  Filisur.  —  S.  Meisser:  Gescli.  dfi- 
Sektion  Hhittia  S.  A.  C.  iS0i-i9M,  p.  64. 

>ELEN.  Nom  allemand   d'AifiLE. 

/EUQQI  (C.  Obwald).  Haut  pâturage  de  la  commune  de 
Sachseln.  Le  nom  paraît  remonter  à  AipguM'e  contrée  al- 
liestre,  ce  qui  s'accorde  bien  avec  l'ancienne  mention  Alyiiw 
(voir  plus  bas);  dansions  les  cas,  il  est  identique  à  ^'K/g/i/./a» 
(alpe  du  Pilate,  C.  Untervvald),  et  à  JEUgàu  (nom  d'une  con- 
trée alpesti'e  à  llabkern,  C.  Berne),  qu'on  rencontre  déjà, 
d'après  le  i'/,  au  IX«  siècle  sous  la  forme  .4/fju3an)(  (voir 
SI  II,  39  sous /l//-9au2)  ;  on  trouve  hors  de  Suisse  le  nom 


Mlii;/aiiHi    puui-    l'Alhgau     souahe 
dès  If  VIIL'  siècle  (voir    tfSlG    [.    U. 
on  y  disait  la  mes.se  malgré  l'absunci 
pourquoi    quelques    paroissiens    prii 
faire  bâtir  une  (I8i0-2I).  Elle  fut  cou 


•■    d'.iutres    Alli-.iu.' 

Uegislerl.   Dès    1714 

de    chapidie;    c'est 

L'Ut   riiiilialiir    d'en 

A  nui' 


Kn  1827  on  la  dota  d'une  cloche.  Cotalpa;^e  ètaildepuis  long- 
temps la  pi'Oiii'iétédes  paroissiens  de  Sacliseln  qui,  en  I  i'i2, 
oIVrirent  un  refuge,  dans  les  forêts  et  pàtui'ages  de  «l'AI- 
govv  »,  à  Walti  Kiser,  de  Kamersberg.  Depuis  1876  une 
route  carrossalde,  venant  de  l'jttisried,  y  conduit.  —  luich- 
ler:  Gcsr/i.  roii  .S<,./,.s/'/„.  -  Niischeler  :  Dii' G>dli:s.lidHsi'r 
dcrSr/iin'iz.  [ALT.] 

/ELLEN.  Nom  d'une  famille  de  Gessenay.  Jîn  1368,  on 
trouve  Piioiuii;  lii.i.oN,  lils  d'une  Ei.la.  —  Heh.man.n,  de  Ges- 
senay,  *  1887,  à  Oberbalm,  étudia  au  Technicum  de  Bienne 
el    à    l'Université,  <le    Berne   (histoire,   littérature)  ;  a  élé 


Thoune,  1908-1 1  ; 

Zurich,  1911-12  ; 

1912-14;  est  depuis 

H   est  l'auteur  de  ; 

' ■iciidc  Fehen,  noii- 


rédactèur  de  VOljcrliindt-r  Ta<ililalt, 
de  la  Srhwciz.  FainUicnmiclwnblall . 
de  la  Trssiiier  '/.cilnnij,  à  LociL'no 
1915  au  iUfnicr  Tw/lihill,  â  Berne 
Ucitiinlfciiuhi,  roman,  1914;  Dur  w, 
velles  (fasc.  94  du  Berner- Verein  zurVerbr.  guter  Schrif- 
ten);  Znr  Teasinerfi-aiic  1915;  Jl,-inric/i  Fédérer,  :iir 
Einfàhrung  in  das  Werk  des  Dichters,  1916;  Dcr  holir 
/in/",  drame,  1916;  il  a  édité:  Sdi/c  itud  Dic/dung  d,:t  Saa- 
yianlandcs,  1907  ;  /.  /.  Roina'ngs  ausgcwahHe  IIV/'/.c, 
1910;  Locarno  und  seine  Tii/cr,  de  llardmeyer,  4'  édil. 
1915;  GrenzimcIdzeUnng,  1915  (avec  Ulrich  Amsiutz);  Dit 
Ileiinal  eoraii!  1915  (en  coll.  avec  divers  écrivains  suis- 
ses) ;  Schwei:.  Schi-iftstetler-Lexikuii,  1918.  [li.  B.] 

/CLLIKON,  famille  éteinte  qui  a  donné  des  conseil- 
lers à  Winterthour  aux  X[V«  et  XV"  siècles  ;  elle  tire  sou 
nom  de  Ellikon  sur  la  Thur.  Clai'S,  en  1405,  élu  de  l'an- 
cien Conseil  à  la  place  d'un  collègue  tombé  à  la  bataille 
du  Stoss  ;  1405-1407,  membre  de  la  cour  de  justice  de 
ïburgovie  à  Winterthour,  et  1408,  membre  du  Graml 
Conseil.  —  Voir  Hauser  :  l)ir  CJironik  des  Laueeiilhis 
Ilossiiart.  —  Le  même:  Winteet/nir  zur  Zeit  des  Aji/ien- 
zellerkrieges,  où  sont  encore  cités  en  1403  Wai.ti  et  Hans 
dans  une  liste  d'hommes  portant  l'armure.      [K.ll.eil^'  il  ] 

/ELPLER.  Nom  d'une  fainille  éteinte  de  l'Entlehucli. 
Jkan  \Valti;ii,  ♦  en  1663  f  à  Triengen  ('/)  en  1731,  fut 
curé  à  Marbach  en  1696.  \P-  X.  W.) 

GEMMER,  FitÉuÉRic,  originaire  de  Saint-Beatenberg  ; 
♦  1867,  à  Bâie.  D'  méd.,  méd.  cantonal  depuis  1911,  Con- 
seiller d'Etat  et  chef  du  Département  sanitaire;  en  même 
temps  jusqu'en  1914,  Directeur  militaire.  Il  est,  de  plus, 
membre  du  .Synode  et  du  Grand  Conseil.  Ce  nom  provient 
de  la  rivière  Emnte  prononcé  .-Eniine.  —  Voir  Basel  : 
Slaatskanziei  Aenilerbiich.  \\.  H.) 

/EMSIGEN  ou  EMSIGEN  (C.  Obwald).  Pâturage 
de  la  commune  d'Alpnach,  station  du  chemin  de  fer  du 
Pilate.  D'après  un  accord  du  11  août  1498,  il  était  depuis 
un  temps  immémorial  propriété  de  la  corporation  »  nid 
deni  Feld  ».  Celui  qui  voulait  y  mener  paître  ses  bêtes 
devait  payer  un  droit  de  quinze  livres  par  tète.  Le  nom 
de  cette  alpe  est  probablement  apparenté  aux  noms  de 
lieux  lucernois  Amsig,  Amsigen  et  dérive  peut-être  d'un 
ancien  nom  de  famille  Emsig  (donc  au  fond  c  piès 
i.\'Emsigeni>)  ou  bien  au  prénom  ahd.  .4ma:o,  Atniso 
(=  «près  des  gens  d'.4))tiso  »)  ;  voir  6'/ I,  242;  Forste- 
mann  1,  97;  FRB  I).  -  Voir  A.  Hausler  :  Rechtsbuek  a. 
Geiii.   Land.  (Al.  T.] 

>EMTERBUCHER.  Nom  de  deux  manuscr'its  con- 
servés aux  archives  épiscopales  de  Coire,  que  le  prof. 
Gasp.  Muolh  a  publiés  en  1897  dans  VIUG,  avec  une 
introduction  accompagnée  de  commentaires  et  d'adjonc- 
tions tirés  d'un  registre  de  liefs  et  d'un  rentier  de  la  même 
époque.  Le  premier  de  ces  mns.  est  intitulé  :  JUioc/i  der 
Veslinen  s»  deiii  SliU'l  Cliiir  zuo  liorent,  uucli  der  Einple- 
reii,  so  cin  lierr  u.  Biseliof  zuo  Cliur  ztto  verlilien  /latt  in 
geislliclten  u.  lueltlichen  Slenden.  Gese/iribcn  zuo  Biseliùf 
Hartnians  Zyten  Anna  1410.  Le  second  a  pour  titre: 
Bucli  der  Beamtungeii,  mais  devrait  s'appeler  Huclt  des 
Vizdumamies  (vidame).  Ces  deux  mns.  constituent  une 
source  précieuse  pour  l'histoire  des  Grisons  aux  XIV»  et 
XV'  siècles.  IK.  1' 1 

/ENEAS  SILVIUS  PICCOLOM  INI  (1405  1464). 
Humaniste,  dernier  représentant  d'une  famille  patricieniio 
de  Sienne.   De  1432  à  1442,   il  prit  part,  sauf  une  courte 
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interi'uption,  au  concilp  de  llàle  oi'i  il  fut  spcrplaire  ilii  | 
cai'iJiiial-évêque  de  Fcimo,  |)uis  scciétain'  à  la  ciianccllo- 
rie  et  1"  ahi-évialeiii-.  Il  fut  euMiite  niemhre,  puis  piésldent 
do  la  IJéputalion  de  la  foi.  Lors  de  l'éleclion  ponlilicalo  il 
était  inaîli'e  des  cérémonies  (i-luriciis  .■criiniiniaruinl,  et 
devint  suci'élaire  du  nouvel  élu  l''éli\V.  Il  est  l'auteur  des 
CimniCHliiiri's  sur  ti-  cuitritc  ,l,t  li.Uf  et  des  llialugiirs 
sui-  l'autorité  de  relui-cl.  Kn  H'it),  il  re(;ut  le  cliapeau  de 
ear(linal-évé(|ue  de  Sienne  et  deux  ans  plus  tar'd,  l'ut  élu 
pape  sous  le  nom  de  l'ie  11.  A  sa  mort,  lu  nom  de  l'icco- 
loniliii  fut  poi'té  par  les  enfants  de  ses  deu.x  su'Ui-s,  c|u'il 
avait  adoptés  alors  qu'il  était  cardinal,  A.  fut  un  graml 
protecteur  de  lirde  à  qui  il  a  consacré  une  description 
très  bienveillante.  Cette  ville  lui  iloit  aussi  la  fondation 
de  son  université  en  litJO.  —  Voir  K.-R.  llayenbacli  : 
Erinnerumien  an  ASP.  [\.  H.] 

/ENISH/ENSLIN,  jACQLliS  (1796-I86G)  de  Gelter- 
kinden  (V..  liàle-Canipa^;ne).  Avant  la  séparation  du  can- 
ton, membre  du  Grand  Conseil,  de  la  Cour  d'appel  ainsi 
que  conseiller  communal  de  Gelterkinden.  Après  la  sé- 
paration, il  fut  président  du  Tribunal  cantonal  et  de  la 
Cour  d'assises  de  IJàle-Campagne,  président  du  Grand 
(lonseil,  puis  du  Conseil  d'Etal  et  délégué  à  la  Diète;  la 
famille  répandue  principalement  à  Gelterkinden  et  Orma- 
ligen,  serait  d'après  la  tradition  d'origine  liuguenote.  — 
Voir  ai:  Hàle,   Naclilass  J.  Merlan.  [Ali.l 

/EPFELHAUET  (Ji-ui  liE  LA  l'OM.MIOI.  Ce  jeu,  (lui 
fui  eu  honneur  jusque  vers  1870  dans  divers  eanUuis 
suisses,  et,  plus  spécialement  dans  les  sociétés  de  cava- 
lerie, consiste  eu  ceci  :  Des  cavaliers,  lancés  au  grand 
galop,  doivent  chercher  à  atteindre  d'un  coup  de  sabri', 
une  ou  quelquefois  trois  pommes,  pendues  à  une  po- 
lenee.  Le  départ  avait  lieu  à  '20  mètres  environ  du  hiil, 
et  cluKiue  participant  avait  droit  à  deux  essais.  Dans  le 
canton  de  Dâle-t^anipague,  un  »  lom.'lié  »  coni]ilail  pour  un 
l)oiul,  un  coup  )jlein,  par'lageant  la  pomme,  pour  5.  Le 
maximum  élait  ainsi  de  3U  points  pour  les  ileux  couises, 
ipiaml  il  y  avait  li'ois  pommes.  Ce  jeu  semble  avoir  été 
inli'oduil  dans  le  pays  par  un  oflicier  vaudois  ayant  servi 
en  Allemagne.  -  Voir  Die  ISchweiz,  IStii,  p.8U.  —S/ II, 
18(Ji.  -  Sr8,  8.  [E.   II. -K.] 

/EPPLI,  /EPLI,  EPPLI,  EPPELI,  famille  de  Zu- 
rich, de  Diessenhofen  et  de  Saint-Gall. 
Ce  nom  est  primitivement  un  diminutif 
du  nom  de  personne  ahd.  Abbo,  Apiio 
qui  se  trouve  aussi  dans  Ablwil  (voir 
Forstemann  I  2.  A.  p.  11-12,  où  Abbilin 
et  Appili  sont  indiqués  comme  noms  de 
personnes  déjà  au  VIII'  et  X«  siècle). 

A.  Canton  de  Zurich.  Famille  de  con- 
seillers de  la  ville  de  Zurich  et  de  sei- 
gneurs justiciers  à  llaur,  au  bord  du  lac 
de  Greil'eusee.  Armoiries  :  i.  A  l'origine, 
a  un  arc-en-ciel  ('?)  posé  en  fasce  accompagné  en  chef  d'une 
étoile  et  en  pointe  d'un  demi  boulfon  ou  abbé  (sceau  d'Henri 
1343-46  et  de  Rodolphe  13(57-1383).  2.  D'après  l'armoriai 
d'Edlibach  de  1488:  d'or  au  lion  de  gueules  à  la  queue  ter- 
minée en  plumes  de  paon,  au  naturel;  cimier,  plumet  en 
queue  do  paon  sur  couronne  d'or  (sceau  de  1422-1561  et 
poêle  de  1785-1800  à  Maur). 

La  famille  portait  à  l'origine  le  surnom  de  »  von  Gisin- 
gen  I)  et  apparaît  en  1294  comme  propriétaire  d'une  mai- 
son à  Zurich.  Du  Conseil  depuis  1337.  Par  l'acquisition  ilu 
droit  de  justice  et  de  l'oflice  d'intendant  pour  l'Abbaye  de 
'Zurich  à  Maur  en  1424,  cette  famille,  de  marchands  à 
l'origine,  se  transplanta  dans  la  campagne  zuricoise  où 
elle  sa  multiplia  rapidement,  et  lleurit  encore. 

I.  Eppll,  de  Zurich,  dits  von  Gisiagen.  —  1.  Alukht 
ou  Albkechï  1294-1307  ou  1322  ("?),  propriétaire  à  laSchwen- 
dengasse  en  1294.  f  15  septembre,  d'après  l'obiluaira 
du  chapitre  de  Zurich.  Son  frère  ou  fils  est  Ji;.\N  1307- 
1324  (■?).  -  UZ  VI-Xl.  -  2.  IlE.MU  1334-1359.  Membre 
du  Natalrat  de  1357  à  1359.  Il  fonctionna  souvent  com- 
me arbitre.  Inspecteur  des  édilices  (Banherj-)  de  la  villa 
en  1351-1352;  comme  tel,  il  diiigua  la  transformation  de 
l'hôtel  des  monnaies  en  maison  des  Constables  u  zum 
Kuden  ».  En  1351,  co-admini:^trateu^  du  «  deutsches 
Haus  n  ;  en  1353-1356,  boursier  de  la  ville  et  aussi  ban- 
nerel.  Sa  maison  était  dans  le  quartier  u  aufDorf  n.  11 
ipousa  Anna  v.  Albis,  lille  du  meunier  Friedrich.  Cette 
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dernière,  devenue  veuve,  acheta,  le  7  a\ril   1362,  des  trois 
frères    Brun,     le    uiouliu    lionzisbiihl     su['     la     SihI.     En 
1367,  elle  dota  sa  lille  Anna,  nonne  à  Ueteabaeh,  des  re- 
cettes de   ce    moulin.    A  la  suite    de    relations   coupables 
avec    li:   prévôt    du    chapitre    du    Grossmùnster,    liruno 
lirun,  elle  fut  bannie  de  la  ville  pour  dix  ans,  en  1371  ou 
1373.  —  Voir'VV.FiTY:  tieilr.  :.  l'inan-.ijrmh.   Su|)plém.  12 
et    13.    -    .\lerz  :     IKo/)/"'"'""''     ''""    Anraii,    p.    32.).     - 
3.   Jlî,\N,   1358-1393,    lu'goriant.    Eu    136t,   il  avait   la   sur- 
veillanee    de    la    mouiiaio    de    la   ville.    U  accpiit,  avec   sa 
femme,  en    1379,   des  hures   à  Kusen,  près  Kusuailil,  et 
en   1387,  de  la  lille  du  chevalier   Gottfried  Mulner,  le  do- 
maine de  l'"riescnberg  avec  l'emplacement  tju  château  et 
les  dépendances  sur  la  pente  de  l'IJetliherg.    En  1389,    il 
achète  plusieurs  boutiques  à  Zurich.   Il  i-st  élu  avoyer  de 
la  corporation  du  Safran  au  Ijaptistalrat  de  1393.   Sa  suc- 
cession passe,  en  l'iOI,  à  la  famille  de  sa  femme  Adélaïde 
SchiJlz.  -  4.  Ronni.iMit:,  1366-1383,  lils  du  n«  2.  Eu  1366,  il 
est  banni   pour  dettes  envers  l'Abbessc'  de  Zurich  par  le 
tribunal  impérial  de  Rottweil  ;   ses  biens,^  parmi  lesquels 
plusieurs  maisons,    ceux    de   son   frère  Frédéric   et  ceux 
de  sa  mère,  échurent  à  l'Abbesse.  —  Voir  Sladlbïic/ier  I  el 
Slruerbiïcher    1  ;     Wnber,    Mûliier    I-IIi.    -    5.    IIi;mu, 
noble,    beau-frère    du    bailli    de   Gruuingen,   Henri   llag- 
nauer.   En  1121,  au  carnaval,  le  conseil  lui  remit,  ccuiiuiu 
bailli    de    Greifensee,    le    château    de   ce    nom.    En   li2i, 
il  ac<iuil  pour  431  llorius  du   Rhin,  le  droit  de  justice  de 
Maur  sur    la  tireifensee,  de   Ulrich    de  Lommis  et  do  sa 
femme  Figura    Bletscher,    de  Zurich.  Sa   lille  Anna  était 
nonne  à  Ôetenbach  en  l'i31.  M.  fut  probablement  le  pre- 
mier de  sa   famille   à  porter   dans  ses  armes  le  hou  a  la 
queue  de  paon,  cela  à  la  suite  probablement  d'une  conces- 
sion impériale.  Son  premier  sceau  au   lion  se  trouve  sur 
des  documents  de  l'i22  et  I'i39;  dans  le  dernier  il  est  ex- 
pressément menlioiiné  Il.Eppli  v.  .Mure  (AE  Zurich,  Span- 
weid  42/-t3,  Aliiiiiseiiainl  47).  De  lui  sont  issus  les  A.  de 
Maur,  Fallanden,  clc.  qui,  depuis  le  XV«  s.  habitèrent  la 
mairie  de  Maur  et  la  cour  de  Rohr  près  ballauden,  et  y 
existent  encore.  —  Stadlbticlier  II,  p.  329.  —.AE  Zurich. 
B.  VI,  305,  f-  67  b. 

II.  ^Eppli,  de  Maur  (Mairie)  et  Fallanden  (Hohr).  Cello 
dernière  commune  et  la  fa- 
mille portent  les  mêmes  ar- 
mes. Les  .E.  se  répandirenl  à 
Dùbendorf,  et  au  X  VI' s.  à  Kal- 
t(mstein(Kusnacht),Zumik(ui, 
Ilegnau,  Sclicuienberg,  \Và- 
denswil,  et  enlin  dans  les  dis- 
tricts del'faflikonel  de  liulaeli. 
L'ancêtre  commun  est  llicN- 
Dr,  de  Zurich,  bailli  de  Grei- 
fensee en  1421.  En  1460,  il 
vendit  son  droit  de  justice  à 
.Maur,  à  noble  Engelhard, 
de  Zurich.  Cependant,  en 
1507,  Jean  .E.  est  encore  dit 
bailli  de  Maur.  La  famille 
acquit  de  nouveau  le  droit  de 
justice  en  1592  ('?)  et  le  ven- 
dit délinitivement  en  1652  à  Jean  Burkhard,  de  Zurich. 
(Voir  Keller-Escher  :  Gescli.  der  Fainilie  Orcbel,  p.  35. 
—  1'.  Schweizer  :  Gescli.  der  Faniilie  Sc/uoi/zer,  p.  76l. 
La  famille  de  Jlaur  resta  jusqu'au  XVII''  s.  incorporéeà  la 
tribu  des  Constables,  mais  ne  s'occupa  dès  lors  que  d'agri- 
culture et  de  pêclio.  A  la  bataille  de  Cappel,  1531,  tom- 
bèrent JOAC.Hi.M  et  Henri,  de  Dùbendorf,  fils  de  Ji;an, 
bourgeois  de  Zurich,  qui  y  était  établi  depuis  1471  ;  Félix, 
de  Maur,  Joachim,  de  .Esch  (Com.  Maur).  En  1738,  Con- 
rad et  Jean-Jacoh  en  1743,  Henri,  avec  femme  et  en- 
fants, tous  de  Maur,  émigrèrent  en  Pensylvanie  ;  Félix, 
s'établit  en  1737  à  Dorneck  (AE  Zurich,  Urk.  Sladt  ii. 
Land.  3858).  —  1.  Oswald,  cilé  avec  son  frère  Erhard 
bourgeois  de  Zurich  en  1449;  il  possédait  un  bien  franc 
à  Maur,  et  reçut  en  1473  en  amodiation  de  l'Abbesse  de 
Zurich,  Anna  von  Ilewen,  l'intendance  de  Maur.  r  avant 
1502  ;  il  laissa  4  fils  (AE  Zur.,  B  VI  306.  -Uàrinijs  Vrbarl. 
—  2.  Henri,  haut-bailli  à  Maur,  lils  du  n»  1,  cité  en  1502 
et  1516  avec  ses  frères  Grosshans,  Kleinhans  et  Jacob  ; 
il  scelle  en  1502  et  1507  avec  les  nouvelles  armes  (Kircheii- 
archiv  Maur  et  AE  Zurich).    —  3.  Jacob,  1502-1564,  frèr» 
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illilVi,  |M-ll  |).irl,  m  iril.'i,  ;i  I;,  ,Mni|K.i;llr  ■!.■  MilHII  iliM- 
l.ultr   .Ir    \l,lllt:il;Ull.     Ijl     I.V.II,    il    .-ll.ll,,-,,'    s. III    „-,.;il|    ,-,,|i 

l'Ii.lMr  1,1  |ii-li,  !■  (  Ah: /.m.,  Arir,  llirirni-oi-).    -    'i.   .I.iiii. 

.■i,i|,i, Il   I.Vil   Mil   -.  r.iu  JMT  I.-  MuiiviMIr-  .mm-  (Ai:  d,- 

Mmiii-,  ai:  /m-,  A.-l.-^H-.irnisecl.  \-,li-,-iil  ;i\it  -(•>  ;imiii-^, 
.1,    iniiri,  iIjii.  Ir    \f,l.ln„is.K,,lalo,i  ilrr'Si,  11)  III I  inir/  \'ii,,,'„l 

III  /w. „■./■/-,:,  Il-  i:;.:  i.i/k;/  xxii,  tu.      ."..  Jk.w-Hi.mu, 

(lu  Olp.Tli.iii'.rii  (Coin.  Sli.r.i),  *  17-i'J,  c^ipilaiiir.  prérrilcm- 
iiiniL  jiin-,  pnl  pari  aux  lioiililr-,  il.'  Sl/il'a  ili'  I79'i-I7!r>. 
Au  plan!  ilr  mai,  ilu  l'.;  mai  IT!)."..  à  l'i-Mir  ilc-s  ilrliluM'a- 
lioiis  lin  hiliiiiial.  à  Sl.ila,  il  s.'  pi-i'.M'iila  a\ir  trois  .aiilrrs 
Mi'ill.irils  (lr\aut  la  niiir  il  lil  la  |iropositioii  roiinuo 
il'uiuciviT  cils  iir;li''^iii'-   .1    Kiisiiarlil  pour  v  premirr  ooii- 

naissam-i'    rt    i-opn-    ilrs    i|,„.i nls    dr    l'iS'J    el  ITiAi  : 

la  Sriilrni-r  il.'  Walil iii:iiiii  it  la  l.i-Un-  de  Cappel.  A  la 
suite  d.'  i-rUi-  clL-iiianlu-,  il  lut  ritû  ili/Mint  1rs  I  [auts-liaillis, 
la  t;oiiiiiiission  il'lioiiiii-Mir  i-l  le  Ciranil  l'nnsril,  à  Zuricli. 
Se  eontbruiant  à  une  déi-isiuii  eoiiimunalr  il  ne  se  pré- 
senta pas.  Il  fut  eondaiiiné  aver  Hiirliniann,  Kunz  et 
Katlis  à  une  amende  eolleclive  de  ■illOlt  llûi'ins  et  à 
l'e.Tpulsion  à  vie  des  assemlilées  de  eomiiiunn.  —  Voir 
Leuthv  :  Crscli.  des  Kls.  Ziiricli  ilil'i-lSSO  \,  p.  82 
el  ir>:C  -  AK  y.ui-ieli,  a  I4:;.r..  -  6.  Jam,  de  .Maur,  *  26 
nosemln-e  18ir.,  arrière-petil-llls  de  Félix  (1763-180:i)  et 
pelit-lils  de  .Iran,  lnns  les  i\eu\  maîtres  J'éeole.  Après 
une  jeunesse  [léllilile,  il  devint  instiluteiir  et,  en  [8ol), 
fui  admis  dans  le  synode  senlaire  du  canton  ;  il  jn-ati- 
i|ua  d'aliord  à  Hiedikon,  près  il'lJsler,  et  dans  quelques 
autres  endroits,  jinis  de  18'il  jusque  près  de  sa  lin,  à 
Oljermeilen.  Là,  à  côté  de  sa  yrol'ession,  il  s'occupa 
d'anliipiités  et  les  collectionna,  lîn  janvier  185'i,  il  dé- 
couvrit près  de  son  liabitation,  dans  la  baie  île  DoUi- 
kon,  les  premières  constructions  lacustres  de  la  Suisse. 
Il  rassembla  les  objets  trouvés  dans  cette  station,  recon- 
nut qu'ils  provenaient  d'un  ancien  établissement  d'êtres 
liumains,  et  lit  part  de  sa  découverte  à  la  Société  dus  An- 
tiquaires de  Zurich.  Cette  communication  fut  le  point  de 
départ  des  recberclios  retentissantes  de  l'Vrdinand  Keller, 
présidi-nt  do  la  dite  société.  l)n  doit  à  .V..  un  plan  de  situa- 
tion de  la  station  l.icustre  de  Obermeilen,  publié  dans 
MAGZ  IX,  labl.  1,  litf.  1.  Il  est,  m\  outre,  l'auteur  de: 
Die  Enttirckung  der  PfaliUiauten  in  Ober  Meilen,  C.e- 
iridinel  ili-n  Elu-.  Miiglicdein  der  Ziirih.  Schidsi/node. 
Stiifa,  1870.  Ferdinand  ICellor  s'éleva  contre  les  tendances 
de  cet  écrit  dans  Einige  lii'ini-iinuuien  ïilier  die  Fliig- 
scliri/'tdes  Hi'rni  .¥,  bi-l>\  die  EnUiecknny  dei-  PfahUmu- 
leii,  Zlir.  1870.  .K.  résigna  ses  fonctions  d'instituteur 
d'Obermeileii  en  mai  1886  et  mourut  le  7  juin  suivant.  — 
MAGZ  IX,  p.  68.  -  AS  A  V  (1886),  p.  31',.  -  Gottf. 
Ivubii  ihins  Jaln-csbei-iclU dfi- Scliwi'i:.  Gesi'll.  f.  Urgrsch. 
VUI  (11)15),  p.  8  (avec  portraitl.  —  Voir  aussi  :  Gcmcinile- 
clii-ùiiik  von  Maur  (l'.llS),  iMS  de  G.  Kulin  à  la  Uibl.  Cen- 
ti'ale  de  Zuricli.  —  7.  jK\N-Lori.s  (.i:.-l!aumanu)de  Fiillan- 
den,  *'25mars  I83i.  Instituteur  à  18  ans,  i  llorben  (Zurich) 
en  1852,  puis  à  lllnau  en  ISÔ'i.  Kn  1861,  il  accepta 
un  appel  de  Wintortboiir.  lO.xcellent  pédagoyiie,  il  avait 
le  don  d'enseigner  au.\  petits  oomiiie  aux  élèves  des  cours 
complémentaiies.  Pendant  plusieurs  années  directeur 
d'école,  il  fut  aussi  nienibra  des  Comités  des  Colonies 
de  vacances,  de  la  station  laitière  et  de  l'asile  pour  en- 
fants. Devenu  iiourgeois  du  Winterlliour,  il  célébra,  le  30 
mai  1902,  le  cinquantenaire  de  son 'enseignement.  +  le 
l"  aoiH  19o:i.  -  Voir  ;.a)i<//)o/e  li)il2.  n»'  128,  129;  1903, 
n»  181.  —8.  IvMiLC:  (.K.-Krnsl)  il85."î-l918),  membie  du 
Conseil  de  conimuuu  de  ZolliUon  1882-l'.tl,'i  qu'il  présida 
de  1902  k  1913.  Sous  sa  direction  Zollikon  jiassa,  de  com- 
niiinu  paysanne  ipi'il  était,  à  la  situation  actuelle.  Re- 
présentant de  Zollikon  au  Gr.and  Conseil  de  1902-1911. 
Inspecteur  des  routes  cantonales.—  ZW'Clir.  1918,  p.3i9 
(avec  portrait).  —  9.  Aiinoi.h-Emii.i;  (.l-:.-Schmid),  de  Hies- 
bacli-Zurich,  ♦  1856,  fondé  de  pouvoirs  de  l'Institut  île 
crédit  suisse,  major  d'infanterie.  11  a  publié  deux  volu- 
mes de  poésies  lyriques  :  Eiabliimeii,  1885,  et  Kanhi^n 
am  iy<.'3<;,  1907,  el  une  sér'ie  d'csipiisses  .4ii.s-  lier  allen 
NeiiDLiliislfiyemeindi;  qui  ont  paru  d'abord  dans  la 
ZWChi-.  19i2,  n"  1-11,  et  contiennent  des  souvenirs  de 
jeunesse.  Au  début  de  la  guerre  euroiiéenne,  il  écrivit 
une  monographie  d'Iiistoire  militaire  :  Die  lielagerumi 
cim  Belfiirl  iia  J.  IS'O-H,  Dielsdorf  1915.  .Kppli  est  aussi 
l'auteur   de   l'estspiele   et   de    poésies  d'occasion.   —  Voir 
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Karlli  el  les  biblio^rapbies  du  ZT  I8S6  el  s.  -  10.  Cn.vn- 
i.i.s-Ai  i;i  sTi,  I  V.  -Wild)  *  ISr.S,  frère  ilii  n"  9,  professeur 
au  terliniruin  de  WiMtertliuur  de  I8S2  à  1901),  depuis, 
ilirerleur  d  une  fibrique  de  sècalciii-s  à  Zurich,  el  prè- 
si.lenl  du  l'.iiis.ll  d  adiniiiislratiiiii  de  la  inaismi  Orcll 
Kussli  S.  A.  ,i  /iirich.  —  11.  Ai:i;rsri.;  (.K.-Kselim.inin 
*  18,59,  de  Ma .i  (C.  Zuriebl,  lils  ili'  rinstiliileiir  secon- 
daire Jean-llcnri  (  I828-I907I.  He  18S3  à  1,S97,  instiliiteiir 
secondaire  à  Zurich,  où  il  i.bliiil,  en  1894,  le  L:iaile  de 
docteur,  lui  1897,  nommé  professeur  de  géographie  aux 
écoles  cantonales  de  Zurich,  comme  successeur  de  .l.-,l. 
I':gli,  il  enseigna  la  géngr.ipbie  à  l'école  iniliislrielle  el  à 
l'école  de  commerce.  |ii;puis  I9U9  il  se  coirsacra  unique- 
ment à  ses  cours  de  géographie  et  de  géologie  à  l'école 
industrielle.  .V,.  a  publié  entre  autres  ;  Ernsiniislernisseii 
iind  Glazialscliiillci-  in.  Huer  l'iczieliuiiq  :nr  ICnlsIrlinmi 
des  Ziifichsees.  Thèse,  189'|..  (l'ubl.  aussi  dans  les  .Maté- 
riaux pour  la  carte  géologique  de  la  Suisse,  liv.  3t, 
JJern,  I89'i).  —  Ans  der  Gesehicliie  der  Erde,  'i  confé- 
l'ences,  1897.  —  Uie  Gnilui/ie  des  Kis.  Ziig,  1901.  - 
Gese.liichle  der  Geologisclien  Kuininissiiin  der  seliiet'i:. 
Xiiturforselienden  Gesell.-icliiifl  (reslschrifl  znr  100  jiih- 
rigen  Jiibelf.  der  SNG.  1915).  —  En  collaboration  avi'C 
A.  liuber  :  Der  schweiz.  SehidaUus  /,-/./.  r,,n  der  hunfe. 
reir.  der  Kanl.  Erzielniin/sdirekl.  jJalirh.  des  Unlerr. 
wésens  in  d.  Schweiz,  19'o8).  —  Pour  le  DCS.  A:p\\U 
écrivit  l'article  Alpes,  ainsi  que  la  plupart  des  articles 
concernant  la  géographie  jihysique  du  canton  de  Zu- 
rich. -  Voir  Gesc/i.  der  Kuntansehule  Zurich,  1883- 
1908,   Zur.  1910.  [F,  11.,  J.  V.,  .\.  .M.  et  K.  H.l 

li.  Cantons  de  Saint-Gall  et  de  Thurgovie.  —  III. 
.■Ki>li.  Famille  de  Diessenhofen  (Aepli)  issue  de  Je.\.n. 
secrétaire  de  ville  à  Kaiserstuhl,  et  Irère  de  Henri,  de 
Fâllanden  (voir  .E.  de  Zurich,  n»  5).  Armoiriea  :  d'azur 
au  lion  d'or  à  la  queue  terminée  en  plume  de  paon  au 
naturel;  cimier,  une  queue  de  paon.  —  1.  Jean-Urd.xin, 
1038-1717,  recteur  de  l'hôpital.  —  2.  JiiAN-CoNnAD,  11)07- 
174't,  conseiller.  —  3.  Jean-Uiuiain,  1IJ9H757,  juge  de 
la  ville.  —  4.  CuHi.sTOfui:,  11)98-1779,  graveur  de  mérite 
et  maître  des  célèbres  graveurs  de  sceaux  et  médailles 
Forster,  lioltshauser  et  Wegelin  (voir  .SKL  I  12).  —  5. 
JiCA.N-CONKAU,  1707-1787,  étudia  d'abord  à  Diessenhofen, 
puis  la  médecine  à  Zurich  et  Strasbourg.  A  Hàle,  il  se  lit 
connaître  très  tôt  comme  oculiste.  De  retour  à  Diessen- 
hofen, il  eut  des  cures  heureuses  et  se  fit  un  nom  réputé  ; 
il  fut  aussi  avoyer  de  la  ville.  ,E.  a  laissé  huit  enfants, 
dont  Jean-.Melchior  qui  suit.  —  6.  Jonn-Mclt^liiui- , 
1744-1813,  médecin  célèbre  et  écrivain  médical,  fut  mé- 
decin de  la  cour  et  du  prince  de  llohenzollern-Sigma- 
ringen.  Après  avoir  fait  avec  son  père  de  la  chirurgie 
et  de  la  botanique  pratique,  il  étudia  la  médecine  a 
Zurich  et  Tubingue,  où  il  subit  ses  exameiisen  1765.  Peu 
après,  il  prit  la  place  île  son  frère  décédé  (le  D'  Andréas 
.!■:.)  et  par  des  cures  heureuses  autant  que  par  ses  écrits, 
il  se  lit  un  nom.  déploya  une  grande  activité  et  fut  reçu 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  .E.  s'occupa  aussi 
de  polilique,  en  particulier  de  la  libération  de  la  Thur- 
govie, et  se  mit  à  la  disposition  du  gouvernement  hehé- 
tique  et  de  celui  de  son  canton.  Il  fut  .sous-préCel  deOottlie- 
ben  (Thui'govie)  pour  le  gouvernement  helvétique,  puis 
président  de  district,  vice-président  du  conseil  de  santé  et 
membre  du  conseil  de  l'instruction  publique.  11  mourut 
à  Constance  des  suites  d'une  attaque  i|ui  l'avait  con- 
damné à  l'immobilité.  Pendant  sa  carrière  médicale,  il 
s'intéressa  spécialement  à  l'amélioration  des  conditions 
d'accouchement  et  à  combattre  les  épiilémies.  —  Voir 
Alex.  .Epli  :  Denkmal  aiif  .l.-M.  Epli,  St.  Gallen,  1815. 
-  Tlinrg.  Nenj.-  lllall,  1828.  -  A  DU  l,  130.-  [som.|.  - 
7.  Aloxniidro,  D'-médeciu,  *  à  Diessenhofen  le  14  jan- 
vier 1767,  t  à  Saint-Gall  le  8  mai  1832,  fondateur  de  la 
branche  saint-galloise.  Il  pratiqua  d'abord  à  Diessenhofen, 
puis  à  Trogen  ;  il  s'établit  enfin  à  Saint-Gall  en  1798,  où 
il  acquit  aussitôt  la  bourgeoisie.  Médecin  distingué,  mem- 
bre lies  autorités  sanitaires  du  canton  du  Santis  en  I79S, 
vice-président  en  1803,  président  du  Conseil  sanitaire  du 
canton  de  Saint-Gall  depuis  1815,  fréquemment  membi'e 
du  Grand  conseil  et  adjoint  au  Conseil  communal,  membre 
actifel  fondateur  de  diverses  sociétés  scientifiques  et  d'u- 
tilité publique,  champion  de  la  proiiagalion  de  l'hygiène 
bien   comprise  dans  le    peuple,    et  auteur  d'écrits    niédi- 
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r,-iux.  —  Voii-  Kliioii/ulkT  :  JmIiiIp.  d.  Sladl  SI.  G:Ulen, 
I8:!2,  |i.  7!»  ss.  —  l!ui;;eilHicli  d,  Sid.  fSl.  Gallen  11)10.  — 
8.  .\i,i':.\is-Tiii:oiiOiii:,  Mis  du  n"  7,  ISIi-  I8!lf),  D'  niédr- 
cin,  :'i  Saiiil-(iaM,  iiendanl  nomliru  d'annres  membre  du 
rciiiseil  sanilaiio  cl  pirsidrnl  di-  la  Société  de  seciuirs. 
il.  Ariit>ltl-(HI<),  liomiiu- d  Ktal,  *à  Sainl-Call  le '22  août 
I8l(i,  t  le  4  déceinhre  181)7.  1  ils  du  il"  7.  Il  suivit  les  écoles 
(le  sa  ville  natale,  puis,  [lendant  ([iiiiize  mois,  l'Académie 
de  Laiisaune  pour  se  vouei'  ensiiile  à  l'étude  du  droit 
dans  les  Universités  île  lleidelliery,  lierlin  et  Zurich.  En 
l8-'i0,  il  entra  dans  l'administration  s.iint-salloise  comme 
sous-greflier  ilu  triluinal,  (ni  nommé  juye  cantonal  par  le 
Cirand  Conseil  ea  184!)  et  en  1851  entra  au  Conseil  d'Etat 
où  il  resta  jusqu'en  lS7li.  Ile  187;i-Ks83,  il  fut  président 
du  'rriijunal  cantonal.  Il  eut  uneaclivilé  méritoire  comme 
meuihre  dii  synode  et  du  conseil  de  l'éylisti  évangélique 
nationale  du  canton  de  Saint-Gall.  Il  pi'ésida  en  outre, 
de  l8(i7-74,  la  société  cantmiule  d'utilité  publique  et  de 
l87t)-83  celle  des  amis  des  arts.  Comme  Conseiller  d'Etat 
saint-f;allois,  il  eut  maille  à  partir  avec  la  diplomatie  au- 
tricliiiMine  avec  la(|uelle  il  devait  entretenir  plus  lard  de 
bonnes  relations.  H  lit  établir  au  printemps  18(16,  en  fa- 
veur du  Mis  de  Charles-Antoine  de  llolienzoilern,  le  prince 
Charles,  qui  allait  monter  sur  le  tiùne  de  llotimanie,  des 
passeports  avec  îles  noms  d'emprunt  et  des  buts  de  voyage 
iictifs,  au  moyen  desquels  ce  deinier  pul.  avec  son 
compagnon,  voyai;er  sans  obstacle  à  travei'S  l'Auti^iche 
et  la  llongrie  juste  avant  l'e.xplosion  de  la  guerre  "  pour 
la  suprématie  en  Allemagne  i..  l'i'ndant  plus  de  vingt 
ans  A.  fut  en  coirespcindance  intime  avec  Charles- 
Anloine,  ce  (irince  si  remari|ual>lemenl  cultivé  l'I  à  l'es- 
piil  novaleiir.  iVnir  Kurn'siiuiulrii:  ne.  .1.  ».  Ktiil  Antmi 
nui  llo/ifii:iillfni,  par  Dierauer  dans  ses  HrilriHje  ziif 
SI.  Cuil.  C.csfh.  l'.IDi).  En  1819  il  fut  élu  député  sai'nt-gal- 
lois  au  Conseil  des  Etats  oi'i  il  demeura,  sauf  i|iieb|ues 
i  nterru|iti(ii\s,  jusi|u'cn  1873,  année  où  il  entra  ,iu  Con- 
seil national  dont  il  fut 
président.  Depuis  1849,  il 
eut  une  vie  pour  ainsi 
dire  double,  faisant  face 
aux  eliarges  ol'licielles  de 
son  canton  et  aii.\  obliga- 
tions (|ue  lui  imposaient 
la  ville  l'éilérale.  Sa  com- 
pagne, .Sabine  de  (ion- 
zenbaeh,  qu'il  épousa  en 
18ÔU  (t  1809),  fi'mmed'un 
esprit  lin,  l'accompagna 
ilans  ses  pérégrina lions 
politi(|iies  et  lui  créa 
dans  les  deux  villes  un 
intérieur  agréable.  Il  ap- 
parti-nait  au  parti  radi- 
cal, mais  ne  fut  pas  un 
homme  étioit  ;  il  plaçait 
AriMiliIcMi.i  .i:|,li.  toujours    le    bien    général 

au-dessus  des  intérêts  du 
parti.  Il  en  donna  la  preine  en  18,')2  lorscpi'il  fallut  tran- 
cher cette  (pieslion  :  li'  reliquat  des  hais  de  la  guerre  du 
Sondcrbund  ne  pcnirrait-il  pas  être  remis  ans  cantons 
vaincus':'  En  qualité  de  rapporteur  de  la  commission  du 
Conseil  des  Etats  auquel  la  question, avait  été  soumise,  il 
contribua  à  donner  une  solution  satisfaisante  à  cette  af- 
faire pénible.  V.n  ISliO  il  fut  chargé  de  se  rendre  à  Genève 
pour  liquider  l'allaire  de  l'expédition  de  Savoie  et  les 
iKiubles  qui  s'ensuivirent;  ce  qui  lui  valut  la  bourgeoisie 
(riionneur  de  cette  ville.  Lorsipi'en  1883  iKJlre  ministre 
plénipotentiaire  à  Vienne,  le  !)'  J.  von  ïschiidy,  si;  retira, 
K'  (Conseil  fédéral  nomma  i:.  pour  lui  succéder.  Il  accepta 
celle  place  honorable  a\ecjoie  cl  cela  d'aiilant  plus  (pie 
comme  Saint-Gallois  il  lui  tenait  à  co'ur  de  régler  la 
question  de  la  correction  du  liliin  au  sujet  de  laipielle 
(les  pouriiarlers  venaient  délie  entamés  avec  rAulrichc. 
Le  311  décembre  1892  l.i  conveiitimi  austro-suisse  de  la 
correction  du  cours  du  Kbin  était  signée.  En  1893,  une 
maladie  des  yeux  le  conlraiguil  à  prendre  sa  retraite.  Il 
reiilia  d.iiis  sa  ville  natale  où  il  pas>a  si'S  dernières  an- 
nées. Dur.inl  l'époque  de  son  activité  fiolilicpie,  il  s'inté- 
ressa aux  études  liistoriqnes;  il  écrivit  une  dissertation  sur 
les  droits  de  juridiction  de  la  Suisse  sur  le  lac  de  Coii-- 


tance  ;  elle  a  paru  dans  le  fascicule  Xll  des  .\lillciluiifirii 
des  /lisl.  Vereiiis  nui  SI.  Gallen,  société  dont  il  était 
membre  fondateur;  pendant  ses  dernières  années  encore 
il  s'intéressa  vivement  à  toutes  les  questions  scientiliques 
ou  d'intérêt  public  (\oir  .\l)H  46,  25.).  —  10.  Ai.iiiKii- 
,Ii:an,  D'  en  théologie  et  doyen  à  Gasehnang,  second 
lils  (lu  n"  7,  de  Diessenhofen  et  Saint-Gall,  *  à  SaiiU- 
Gall  le  18  octobre  1817.  Il  bit  consacré  en  1841,  pas- 
leur  à  Schoiiengrund  en  IS'i2  ;  en  1847,  pasteur  à  Slell- 
fiirt  (C.  Thurgovie)  et  de  185.')  à  1898  à  Gachnang,  aussi 
inspecteur  des  écoles  secondaires,  dès  18.'i(i  membre  et  à 
plusieurs  reprises  président  du  conseil  de  l'église  évan- 
gélique  de  Thurgovie,  1858  secrétaire,  1862  camérier, 
1866-1898  doyen  du  chapitre  de  Frauenfelîl,  membre  et 
souvent  président  du  synode  évangélique  de  'l'hurgovie, 
de  1867-1898  déb'gué  aux  examens  de  théologie  des  can- 
tons concordataires,  membre  du  conseil  de  surveillance 
de  l'école  cantonale  de  Frauenl'eld  et  de  la  commission 
de  révision  de  la  traduction  allemande  de  la  Ijible,  ins- 
tituée par  la  conférence  ecclésiastique  suisse,  1897  D'  en 
théologie  lioiiuris  causa  de  la  Faculté  de  théologie  de 
l'Université  de  Zurich  ;  il  résigna  ses  fonctions  en  1898 
et  vécut  à  Zurich  jusqu'au  20  octobre  1913  où  il  mourut 
le  jour  anniversaire  de  sa  quatre-vingt-seizième  année. 
—  11.  Ai.l£XANiiiii:-CHAHi.K^;-'rirt:oiJOnic',  *  15  avril  1852, 
-|-  1"  mai  1916,  lils  du  n»  8,  étudia  la  médecine  à  Zu- 
rich, et  après  un  séjour  à  l'étraiiger,  s'établit  à  Saint- 
Gall.  Médecin  de  district  en  1888,  et  pendant  34  ans 
directiur  de  la  maternité  et  de  rinslitul  pour  sages- 
femmes;  lieutenanl-colonel  sanitaire  et  médecin  de  l'aii- 
cieiine  VII'  division.  —  .S'(.  Cullrr  Mil.  1917,  p.  69.  — 
12.  .Vl.iniîh-CiiAni, lis,  *  1863,  lils  de  10.  médecin  à  Zu- 
rich. -  13.  Ai.i:xANniii;-OïT(i,  *1.S70,  lils  de  10,  lit  des 
études  de  droit,  devint  giefller  du  Tribunal  de  Ki'cn/.- 
liiigen  et  en  I90(;  lut  appidé  au  poste  de  grellier  du  Tri- 
bunal cantonal  à  Eraueiifeld.  l'eu  après,  il  fut  encore 
secrétaire  de  ville  et  en  19u3.  secrétaire  général  di;  l'Ex- 
position nationale  d'agriculture  à  Eraiienfeld.  En  19117, 
il  entra  au  Conseil  d'Etat,  chef  du  l)é|iarU'meiit  de  l'Iii- 
lérieur  el  de  l'Agriculture,  |iiiis  de  celui  de  .liistice  el 
Police.  f;iii  au  Conseil    des   litats    en    1919,    il   abandonna 
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son  siège  au  gouvernemeiil. 

/ERCHEMBOLDINGEN,    |>i  opriété    d 
de    paysans    libres,     prés    I. milieu   (Coin.   I  loinerswil,    (',. 
I.ucernel.  Voir  l'Jii;Mi(ii  i,i:\. 

/ERGŒW,    /ERGEU^A/.    \  oii     \i;,.omi  . 

/ERNE,  .Inciil).   \oii-  b'r.xi. 

/ERNEN.    \oii    Ei;m  \. 

/ERNEN  on  ERNON,  Jruii  d',  chanoine  de  |'Ab- 
baye  de  Zurich  (pii  iiéiiétra  de  force  dans  l'église  d  \lt- 
dorf  (l'ri)  el  en  exigea  la  lemisi.'  de  la  part  du  prieuré 
de  (jestelen.  On  connaît  un  acte  du  pape  Innocent  l\  ;'\ 
ce  sujet,  daté  de  Eyon  le  19  octobre  l24a.  Sa  pairie  e^t 
probablement  ICrnen  dans  le  Valais.  —G.  v.  \\'yss:  Grs,/i. 
lier  Ablei  Z.  iv  116.  -  UZ  11  n"  7'i7.  -  0.  liingholz  : 
Grs./i.drs   Klnslns  Enisicdclii.   p.  106.  fl-.    Il.| 

/ERNI,  ERNI.  Ce  nom  est  priinili veinenl  un  diminulir 
de  piénoni-  ahd.  eomiiie  .Ird-o/i/.  Ai-n-ulf  (arn  =z-MK\e). 
voir  EorsIeiiLinn  I  2.  A.  p.   I'i0-I4l. 

\.   Canton    d'Argovie.  Ancieiiin?    famille^d'Aai  boiiii;. 


1.  Imi.\m:i. 

illveil   lieKé 

.-.un  de,  liiiit  membres  argovieiis ir.iilii 

iqi 11   1798.   Il    fut  délégué    avec   deux  ,iii- 

es   membres 

el    trois  irpré^eiilalil-    du  Sénat   lieKétiqile 

illr     leeevoi 

iiissaire 

■    à  Aarau    le    t;éiiéial    Sehaiieiil -    el     le 

I.ceailier,   14  a'vril    1798.   En   -.i  qiialilé  d'aii- 

en  oineiei- 
raiiil   Coiisi 

ll     des    (pM-lloll,°illl'hhliieS.     lai     ,IMl|     1799.     le 

irecloiie  l'i 

yaiit  délègue  pour  réprime,-  les  trouble,  qui 

élaienl   pro 

liiil,  dans    le  lei  liloire  liiceinois,    il   enipri- 

lima   les  nu 
•iiieiil.  En  ; 

iieiirs  el  mil  lin  aiiiM  au  dangereux  soiilé- 
lûl  180(1,  il  dm  Mil  lie  du  Grand  Conseil,  celle 

ilorilé  se  n 

nouvelanl   selon   l.i   loi  par  liée,  el  parGr.ige 

1    ^oil.  Noi 

une  maître   sanlnier'    ei    ini.inilaiil    de    la 

llere-se    il". 

\,lrboilr^,     il    refusa    loi,    du    .  Sieekl  il<  i  i.r  ., 

lierre    lies  1 

àlon,)    de    lelldle    la    foll,   le,„-     aux     ,l|..f>    des 

assi's  ri'act 

1 aires  soulevée,.    -    Voir   ASIlll    1,2,3.  V, 

8,9.     -   2. 

-'h.\ni:iiis-Tiiiiii.oi,i:.    *  à   Aa.bouig   en   |,S:53. 

■tisl,.-peinll 

-,  éliidia  à  Lausanne,  Mode 1  Home.  .\pi  é. 

"•r   sej ■, 

Him  se  lixel- 

r    loll^lell>|>,    en     liai 1    <'il  (Il  lelil.    ||    ,,1     |  r- 

laiiss;,  Mlle  iialalc.  Se,  (able.iiix,  qui  ,e  1 1  on- 

1/H-l 


i.m: 
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AERO-CI.UR  SUISSE 


\fiil    poiii   l;i    |ilnfi;ul    on  Amcriqiii',  sont  iIps  scèiifs  de  la 

\icilii    [iHiipIr  fl    dos   [jaysagos  du  Midi. 

li.  Canton  de  Berne.   Familles  lioiirgcoi?cs  du  canton 

ili'  lli  rn-,  —  En  l.')V7,  llKNrii  l'j-nis  à  'l'hunnu.  —  Fiu  iM.i;n: 

*  I.SliS,  n.)l,uriMMi  I8'.tl.  pirsid.nl  drtriijunalà  llclinn  l'.ll)-.>, 

lieulcnanl  rui.ijic'l  d'inlanlri  ic. 

i:.  Canton  de  Soleure.  l'iiniillr  l(Oiii(;('(iisr  rliuilr  de 
h.  Mllr  drSoInnv.  A7mou-ies:  da/ni  à  la 
riian|ui-  il(  inai>Mn  il'uj'  l'oiniéud'un  W  >i\r- 
iiKinli-  d'un  V  rn  sautoir,  accoin|iat;nrc  de 
diiis  rioili-s  dur  cl  trois  nionls  de  sJno|ilr 
en  poiMlr.  —  1.  Nliuii.i,  L-ordonnii'i-,  ririi 
li.iuigi'ois  en  l'iOH.  -  '2.  Xn:oi.A.s,  cliar- 
|irnlicr,  de  Kricgslollcn,  bourgeois  en 
1540.  —  3.  Nicui.AS,  Grand  con.seiller, 
1544.  Jnngral  1551.  —  ';.  .Nicolas -]- 1GM, 
(.rand  eonseiller  1570,  Jungrat  1578,  .-ilt- 
ral    ISS'i.    Iiailli    de    Fliinienlal  1591,     de 

Kriegslelten  IG07.  I.a  lamille- 

sVsl   éleinte    en    17,'i!).  -    Voir 

L/.6,  415.  -  iM-an/.  Ilallner: 

C-xr/iliTldei-biicl,. 

D.  Canton  de  Zurich.  - 

llio.Mij,    preniiei-    chapelain. 

en  14IJ5,   de   l'autel   des  SS, 

l''aljienîet   Sébastien  à  Egli- 

sau  (C.  Zurich)  avec  pré- 
bende polir  la  messe  du  ma- 
tin. -  A.Wild;  Ain  Zarclu-r 

lUifiii  1,  p.  155.  [1'.  II.] 

AÉRO-CLUB  SUISSE.      - 

\elopprnoiil  ,1  léludr  de 
raéronaulii|ue.  Siège  soeial 
à  liern.'.  S.'iil  pomoir  siiorlif 
suisse  i-eeoiiMii  par  la  l'édé- 
ralion  aéroiiaulii|iie  inlerna- 
lioiiale,  à  la(|iielle  il  .-si  alli- 
liéid  dont  il    obser\e    les  rè- 

glelnellls.      Fondé     Ir     ,S    sep- 

leinbri-  lyOl  p,.i-  IliMni,  mi- 
inédialea\ee  la  .S.eelr  >uis~e 
d'Aérosl.ilioM,  eiéée  à  Lau- 
sanne en  lyijO  sous  la  ijiési- 
.lence  de  M.  Albril  llarbey, 
el  (|iii  fui  la  première  scjoiéié 
aéronaulbpie  en  Suisse.  La 
piésidenee  lin  nouveau  eliib 
lui  donnée  au  colonel  d'Élal- 
niajor  ïliéodore  Selnurk,  de 
(li-nève,  (|ui  avait  été  le   pru- 

leur  de  l'aéroslalion  mili- 

laire  (voir  Scliaeelil.  On  al- 
Iribiia  la  vii-e-présidenee  à 
M.  Albert  li.irbey.  Dès  l'.IO'i 
h'  .-lub  s-oeeupa  d',ugal,is,.r 
.les  as.cnsions,  d'abord  a\ee 
iiiihallon  buiéà  un  bibricanl 
irAugsb.ung,  puis  avec  des 
balbuis  aebelés  par  le  eliib 
ou  |iar- ses  membres.  Kii  11107, 
h'  ballon  suisse  Cugnuc. 
pilolé  |iar  M.  V.  dr  Ijrau- 
i-lair,  s.-  el,i>^a  serond  au 
grand  eoliiMiiis  iiiliMiialiu- 
iial  aiiiiiiel  ilil  „  Coupe  i;,,r- 
don  lii'iinelt  d'aéroslaliiui  «. 
Eu  1!)U«,  le  ballon  «  llehé- 
lia  »,  moulé  par  le  eoloiiel 
Sebaeck  ,:l  le  1"  lieulen.od 
hanile  Messner  si'  classa  pre- 
mier dans  celle  grande  emn- 
pélilion,  pailantde  n.rlin  le 
11  oelobre,  à  'A  II.  .59,  pmir 
aller  alleri'lr  à  liorg~el  i.\,,r- 
\ège)  b'  l'i  oi-l.dne,  à  U  hrorr- 
de  l'il2  km.  et  tenant  I  air  pe 
eonsliluait  le  ree.ud  .lu  mon. 
fuieol  pas-é.-.  au-.l.~.>us  .1..  l,-,  i 
lernie^  du    leg l.n ,.  I, t ,   élre  e 


le  pa\s  du  vaiiK|ueiir,  la  coupe  Gordnn-liennell  1009  Tut 
disputée  à  Zurich.  Le  vaintpicur  fut  l'Américain  iMix.  La 
Sui?«e  fut  encore  représentée  à  la  coupe  Gordon-llennelt 
de  1910,  à  Saint-Louis  (Améritpie)  pai'  b'  colonel  Sebaeck 
pt  le  capitaine  jM.'ssner,  qui  s.'  classèrent  4""'  et  5"". 
L'Aé.  C.  S.  engag.'a  plusieurs  ball.ms  aux  coupes  (;..rd.in- 
liennetl  île  191'2,  ,à  Slullgait,  et  1913,  à  l'aiis. 

En  1910,  lAé.C.S.,  dont  le  .lévidoiipement  d.'veiinil  tou- 
jours plus  .■onsiilérable,  se  subdivisa  tu  trois  s.x-|ioiis  :  ,\Iil- 
iclsclivvei/  (Suisse  central.'),  à  llerne,  Ostsclivvei/.erisclier 
Ver.  in  liir  Liirischillalirl  (Association  aéronaiitiipie  .le  la 
Siiiss.'  orieiilale),  à  Zurich,  et  Section  roniamle,  à  Lan- 
•aniii  .  Laiiiii''e  suivante,  le  Club  suisse  d'avialion,  l'onilé 
entre  temps,  à  Genève,  l'ut  ailniis  cmnm.'  ipjatrièni.'  s.'c- 
tion.  Les  sections  sont  atitononies.  Elles  ont  leurs  repré- 
sentants au  Comité  central  et  à  la  Commission  sportive, 
qui  constituent  les  deux  pouvoirs  siipièmes  en  matière 
ailministrative  et  sportive. 


\ 
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u.'    dislai 

■.    II.-    ,■. 

s  7:;    leur,-. 

•1.1.  épi 

U'     1   1 

.-ine  .l,-\.-Hil,. 

,  capiU-iinc  Spollciiii,    le  1"  juin   t.s'.ll,  i.   Nc.i.liàlcl. 

L'Aéro-Cli.b  suissi-  a  joue  un  r.Me  .le  pr.'mi.-r  )ilan  .Km 
la  \ie  aéronautiqu.'  sui.ss.'.  Ilaiis  1.' .I<.niaiii.- .I.'  I..éi.i-la 
lion  civile,  il  a  enlièi  luieiil  eeiiliali-é  la.iiMl.-  sp..iii\ 
.1  i-esl  par  -.s  si.li..ii- mi  par  s. s  niembr.-^  .pi'. .ni  él 
oigaiiisées    louli's    les   grand. 's    maiiileslalions    l'I    a-. -en 
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si(in>.  Imi  ;ui.il ,  miii  activilé    ;i    f'Ii':  t'yiileiiieiit  coii^idé- 

r.ibli:  bii'Èi  i|ue  là  l'iniliiilivu  privi'e  se  soit  fait  une  large 
phicf.  (l'esl  sous  li's  auspices  île  l'Aé.  G.  S.  (|iin  s'est  coiibli- 
liii',  suus  la  |)iési(lence,  (le  M.  lùiiile  Musmiit,  le  Groupe 
ai'-ioiiaulii|ue  iiilernalioiial  de  rEx[iosilioii  nationale  suisse 
lie  mi'i,  ^râoc  auipu-l  lu  ï^uisse  s'est  liouvée,  au  début  de 
\.i  guerre  eu  possession  di-  pliisii'urs  appareils  i|u'elle  a  pu 
iih'liseï-  pour  l'arrure.  Il  a  enlin  re|)résenlé  la  Suisse  à  tou- 
les  les  e(iiili'rciin-s  i[iliTn:il  innairs  ajant  Irait  à  la  navitja- 
lion  aérii'une.  l,'Aé.(;.  S.  ri  sr^  unrnbn's  ont  organisé  entre 
l',IU2  et  MlHi,  ;1S7  ascrnsious,  au\(|uelles  ont  pris  part  envi- 
mu  ITjIIO  persuuiH'S.  Il  a  seul  ([iialilé  pour  délivrer  les 
l.ruiels  inlcriialionaiix  de  pilote  daéroslal,  de  dirigeable 
on  d'aéroplajie,  li's  épicnivis  devant  être  subies  sous  le 
(iHitrole  de  coniniissaiiis  sportifs  désignés  par  lui  et  les 
pi-oeés-verbaux  appiouvés  par  la  Goiuniission  sportive. 
La  délivraïue  du  bn'vet  iuterualiûual  de  pilote  aux  Suis-, 
ses  ((ui  subissiiil  li.'iirs  épreuves  à  l'élranger  ne  peut 
élre  elleiluée  {lu'avec  l'assenlinienl  de  l'Aéro-Clui) 
Miisse.  |It.\V.i.KM.;RsTv.;.| 

AÉRONAUTIQUE  il  AÉROSTATION 
A.  Aèrostatlon  civile  I Aéi  oiianlii|iir  inile).  Jus- 
qu'i-u  l'iSÔ  lions  IroUMjns  en  ^énéial  [un  ilr  rliose  dans  la 
littérature  suisse  sur  1  aérostation  et  raérouaiitique.  La 
presse  de  llS'.i  attira  bien  l'attention  sur  l'invention  des 
l'rères  MoUHoHier,  et  la  Ziin-lier  Fi-filuiiszcilnng  y  ajouta 
tontes  sortes  d'anecdotes  édilianles  sur  raéronaiili(|ue.  Le 
10  mai  17S5,  le  piol'csseur  lireitintjcr,  qui  lut  certes  le 
premier  en  Suisse,  lit  mouler  nu  ballon  de  la  place 
de  la  Liminat  à  Zuricli,  devant  un  nombreux  public, 
survola  plusieurs  lieures  la  ville  til  liualument  atterrit 
près  tie  Wallisellen.  Dans  les  dix  années  suivantes  les 
journaux  suisses  ne  consacrent  ipie  cpielques  notices 
aux  progrès  de  l'aéronaiitiiiuc.  Un  reste  notre  pays 
semble  avoir  peu  pris  part  à  celte  déctuivcrte.  C'est 
seulement  depuis  1870,  à  la  suite  des  ma^nilii|ues  ex- 
ploits des  assiéyés  de  l'aris,  qu'il  semble  se  produire 
en  Suisse  un  mouvement  en  laveur  de  l'aérostation, 
du  moins  en  ce  qui  concerne  la  tbéùrie,  sans  qu'il  en 
soit  résullé  des  applicaliuns  pratiques,  l'endanl  nombre 
d'années,  la  Suisse  liél)eri;ea  un  des  premiers  inventeurs 
de  ballons  dirigeables,  l'ingénieur  llalinlein,  qui  cons- 
truisit à  Vienne,  en  1872,  un  dirigeable,  encore  très  ap- 
précié aujourd'hui  du  poini  de  vue  technique,  mais  qui 
n'eut  pas  de  succès  à  cause  de  la  l'aiblesse  de  ses  moteurs, 
llalinlein  demeurait  à  Fraiienleld  ;  il  travailla  à  la  fabrique 
.Martini  comme  premier  ingénieur  jusqu'à  sa  mort,  au 
commencement  de  ce  siècle.  11  fut  l'excellent  conseiller 
de  pins  d'un  débutant  qui  se  senlail  attiré  vers  l'aérosla- 
lion.  Dans  l'aéronautique  active,  ce  fut  le  capitaine  Spel- 
lerini,  bien  connu,  qui  le  in'cmier,  le  ti  juillet  18',ll,  de 
Heine,  organisa  une  série  de  courses  en  ballon  dans 
les  principales  villes  suisses.  En  cette  même  année,  le 
I  ointe  Zeppelin  faisait  sa  première  ascension  sous  la  con- 
duite de  Spelterini,  et  atterrissait  à  Lucerne.  Spelterini  a 
l'ait  .-lUl  ascensions  dans  tons  les  pays,  parmi  lesquelles 
beaucoup  de  traversées  de.s  Alpes,  ainsi  que  des  ascensions 
ayant  un  but  scientifique. 

.\lb.  liarbey  fonda  en  1900,  à  Lausanne,  la  première 
association  suisse  d'aérostalion  sous  le  nom  de  »  Société 
suisse  d'aérostation».  Celte  Société  fusionna  en  1901  déjà 
avec  VAérù-Club  suisse  fomlé  par  le  Gjlonel  d'Etal  ninjor 
gi'iicral  ïhéod.  Scliàck.  l'ar  cette  fondai  ion,  l'intérêt  pour 
l'aérostation  se  développa  rapidenu'nt.  La  propagande  se 
lit  par  des  conférences,  et  dès  1902  des  amateurs  lirent, 
seuls,  des  ascensions  avec  le  ballon  ,lii;/»s(n  qui  leur 
était  loué.  Scliack  s'ell'orça  déformer  rapiileinent  un  cei'- 
lain  nombre  daérostiers  capables;  les  courses  devinrent 
plus  fréquentes  d'année  en  année.  En  1903,  l'Aé.  G.  S. 
acquit  le  ballon  Mars,  auquel  vint  s'ajouter  en  190(j 
le  ballon  privé  (.'or/ddc.  propriété  de  M.M.  de  lîeau- 
dair  et  de  Gebhanl  Giiyer,  à  '/.urich  ;  ensuite  le  ballon 
l'nmmriH  du  baron  von  llevvald  s'associa  pour  un  vol 
avec  passagers.  L'activité  aéronautiipie  se  développa  en 
rapport  avec  cetti:  augmenlatioii  du  paie  des  diiigeables, 
et  nous  vovons  de  Ucaiielair  coiiciiurir  à  l'élranger  c.i 
qualité  de' pilote.  Kn  19118  le  dirigeable  llrtrrlia  s'asso- 
cie au  parc  d'acroslals  suisses,  cl  gagne,  dans  la  même 
année,  le  prix  Cordon  Jicniiell  pour  la  Suisse,  dans  b- 
purcoiirs  lîerlin-Norvège. 


Ce  fut  le  signal  d'un  plus  grand  développement  de 
l'aérostation.  En  1909,  l'Aéroclub  acquiert  le  dirigeable 
«  Saint-Golhard  »  ;  le  parc  s'augmente  ensuite  du  diri- 
geable privé  II  Azurea  n  de  M.  Givaudan  à  Genève.  Dans 
les  années  suivantes  vinrent  s'ajouter  le  n  lilitz  ",  le 
«  Skaal  »,  le  «  Théodore  Schàck  »  et  le  «Léman»,  ce  qui 
en  y  ajoutant  le  «Siriiis»  de  Spelterini,  porte  à  10  le 
nombre  des  aérostats  suisses.  Il  reste  à  ajouter  q'uc  l.i 
Suisse  est  en  possession  du  plus  grand  aérostat  qui  fut 
jamais  construit,  le  «  Suchard  »,  de  8C00  nr'  de  conte- 
nance qui  devait  survoler  l'Océan  en  1910.  Jusqu'au  mi- 
lieu de  1919,  387  voyages  an  total  ont  été  entrepris  avec 
ces  aérostats,  bien  ipie  les  voyages  aériens  fussent  inter- 
dits depuis  1917.  Le  3  octobre  1909,17  ballona-se  disputè- 
rent la  coupe  Gordon  Bcnneit;  ce  fut  l'Américain  Mix 
(|ui  la  gagna,  k  la  suite  de  ce  concours  internatiiui.il 
aérien,  un  concours  de  vitesse  et  d'espace  fut  organisé,  117 
dirigeables  y  prirent  part,  nombre  qui  n'a  nulle  paît  été 
atteint.  Les  organisateurs  zuricois  de  ce  concours  y  ad- 
niii'cnt  les  ballons  dirigeables.  C'est  en  ces  années  ijue 
/.eiqielin  faisait,  sur  le  lac  de  Constance,  ses  e.-sais  qui 
curent  de  brillanis  résultais  :  il  réussit  quelques  incur- 
sions en  Suisse.  l)ans  la  même  période,  l'arceval  tenlait 
ses  essais  avec  ses  ballons  non  rigides.  Ce  fut  l'occasion 
d'inviter  à  Zurich  ic,s  rcprésenlanis  des  deux  systèmes 
avec  leurs  ilirigcables.  Jlalheurcusemcnl,  Parceval  seul 
put  venir;  ses  nombreuses  randonnées  fort  réussies 
tirent  sensation. 

Dans  la  suite  l'imluslrie  étrangère  prit  l'aéronautique 
en  mains.  A  Lucerne  s'ouvrit  un  grand  |iarc  pour  ballons 
dirigeables  où,  plusil■ur^  anie  es  durant,  des  parties  d'av  ia- 
tiun  pleinement  réu^sii'^  eiiieiii  lieu  sur  ile^  dirigeables 
français  et  allemands.  Notre  uiiiqui'  [lilote  de  dirigeable, 
capitaine  Santsclii,  lit  sa  première  école  à  Lucerne,.  plus 
tard  à  Diisscblorf  et  compléla  son  instruction  à  Berlin. 
Il  est  naturel  que  dans  ces  années  une  foule  de  |uojels 
concernant  les  dirigeables  prirent  naissance  en  Suisse, 
et  que  d'innombrables  personnes,  initiées  ou  non,  s'em- 
parèrent de  Cette  question.  C'est  ainsi  que  s'ouvrit  à  Ge- 
nève une  entreprise  de  construction  de  dirigeables,  sons 
la  direction  de  JL  Livenihal;  alors  que  l'architecte  Chio- 
ilera,  de  Zurich,  s  occupait  à  réaliser  des  idées  nouvelles 
sur  l'aérostation,  vinrent  s'ajouter  les  projets  de  J\LM. 
Adrien  lîaumann  et  Tribclhorn,  mais  qui  ne  sortirent 
pas  de  la  période  des  lâtonnemcnts  et  des  dillicultés 
linancières. 

Jusqu'en  191i,  nos  ballons  suisses  prirent  part  à 
presque  tous  les  concours  internationaux  et  nris  [idoles 
formés  à  bonne  école  se  rangent  parmi  les  adversaires 
les  plus  redoutés.  Prirent  part  aux  concours  ilacmnaii 
tique  Gordon  Bennett  pour  la  Suisse  : 

Berlin  1908  :  2  ballons  :  Ileivelia  avec  Sdi.-ick  et  Mess- 
ner  ;  Cognac  avec  de  Beauclair  et  D''  L'iehii.  —  Zurich 
1909,  3  ballons  :  Ileh'eiia  avec  Schàck  et  Arinbruster  ; 
Avilira  avec  Messner  et  Givandan  ;  Cagiuti-  avec  de  Beau- 
clair et  D'-  Biehli.  -  Saint-Louis  U.  S.  A.  1910,  2  bal- 
Ions:  Ileivelia  avec  Schàck  et  Armbruslcr;  .,l:urca  avec 
.Mi-sner  et  Givaudan.  —  Stuttgart  1912,  3  ballons:  llel- 
relia  avec  SorgetMotlet  ;  Azaréu  avec  R.  U.  Millier  et  D' 
Jacob;  Zitricli  avec  de  Beauclair  et  !)'  BieliH.  -  l'aris 
1913,  2  ballons:  Ilelvelia  avec  Armbruster  et  Seillcrt  ; 
7.unch  avec  de  Beauclair  et  D'  Biehli. 

.Nos  pilotes  suisses  prirent  part  à  d'autres  cuncoui- 
nioins  importants,  et  au  jiays  iiiênie  il  y  eut  loule  une 
série  de  concours  nationaux.  En  tout  cas  au  nioiuent  de 
la  déclaration  de  guerre  l'aéronautique  suisse  était  en 
pleine  voie  de  prospérité,  et  à  n'en  pas  douter,  son  acti- 
vité aurait  pris  plus  d'extension  encore,  si  la  guerre 
n'était  venue  tout  paralyser  du  fait  que  tout  le  matériel 
dût  être  mis  à  la  disiiosition  de  l'armée.  Au  moment  on 
nous  écrivons  on  peut  prévoir  que  le  dévclojqienienL  de 
l'aérostation  iiourra  bientôt  reprendre.  L'intérêt  général 
est  resté  le  même,  il  n'y  aurait  qu'une  diminution  du 
iii.itcrici  à  constater.  Il  va  falloir  iniméilialement  cou- 
-.triiire  à  nouveau,  l.i's  dirigeables  devront  être  mis  à 
l'arrière-plan  à  cause  îles  gr;inils  frais  qu'ils  entraînent 
et  l'aire  [ilace  au  vieil  aérostat.  Le  gaz  d'éclairage  pour 
gonller  les  ballons  nous  manquera  bien  des  années  encore, 
par  contre  nous  .ivons  à  notre  disposition  rhydrogèuc  qui 
le  remplacera   avantageusement,   qu'on  le  comprime  dans 
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AÉRONAUTFQUE 


AKHONAUTIQUE 


ili's  liilii's  UN  (|ii'oii  l'ulilisc  cliieclcrnrnt  an  siirlir'  ,1c  la 
r.ilii-iiiiie,  JJes  élal)lissc']iionls  ralii-iiiiiunl  île  l'iivili-ûgine 
Miiit  a  nuire  ilispositlun,  iIl-s  à  |ii-c'srnt,  à  Montlipy  (Va- 
lais), Sleflisbijui-i,'  (lifinei,  à  Alldnifet  à  Lucerne. 

11.  Aérostation  militaire  (Arr.>nautii|ni;  nùlllairci. 
(.rs  (li-M  ri|ili.iMS  launcii  islii|lKS  ilu  i-a|iilairir-  di'S  niilici-s 
lliui-oviinnrs  Diliiunnri-,  1,'iiinin  .le  T. miilrii  ili's  aOr.is- 
tats  au  sii'-j;.-  ili'  Vrnisr.  iloiMiit  rliv  cMlbiilûi-L-fS  i-nrninc 
la  |in-niièic  mcnliun,  il'diii^ini'  snissr,  au  snjc't  ili'  l'utili- 
>atiun  cl'ai'inslals  dans  un 'linl  niililaiii'.  Mais  il  nr  |iiiit 
rlic  mis  in  iliiiilc  i|ih'  lins  aiiliii  ilT-  nul  liai  ii'S  sn|ii'iirnics 
airiiL  éliiilii-  In'-v  lot  1rs  pn^sibiliti-,  ili-  rrinploi  d'arios- 
lalscarn  an  ni  iv,  i.iinll  liililili'.  I.nisi|iic  S|iilli'iini  rnli'i'- 
|ii-it  ses  iiiTiiiins  iM\:i,Lj,  ,  rn  Siiis-r.  lin  -laiiil  nninbiT 
d'oriicicrs  V  inirriil  pai  t,  ,1  il  rsl  à  i  miai  iiinn-  i|iir  iiirinr 
Ir  Dé|iaitriiiriit  mililaiii-  lil  lain-  ilriix  coiii-si-s  ilr|inis 
liniir.  I,a  inriiiirir  cul  lieu  le  28  juilld  IS'JI  avec  MM. 
le  niajnr  Scliack  cl  le  ca|iilaliic  Stoiiiliucli,  la  secnnde.  le 
()    auiU     IS'.II,    avec    .MM.    les    colnncls  .\llieit   cl    Paul   de 


du  la  ennipagiiie  J'aéroslals  resièrcnt  les  incMies  jiisc|ii  a 
début  du  la  guerre  luondialo.  l'ar  conlrc,  le  d."\elo|i- 
pemenl  des  trempes  et  des  (ifficiuis  prn^'rus.-îail.  Les  ,lei- 
niecs  s'occupaient  aushi  d'une  manière  acli\e  de  l'ai'-- 
inslalion  civile  et  par  là  ciinlribuaicnt  piiis-aminent  ,in 
développement  rapide  des  cnlrepri>us  pri^'es.  Dans  cet 
ordre  d'idi'cs,  rappelons  ipiu  la  coiii|ia-nie  daéi  ustiei  s 
l'ut   pour   Ircaiicoiip   par    son    expérience    ilans    la    bonne 

réiissilc  du  coiK s   Gordon    lleniielt  à  Znricli,  de    I90<.). 

lîiun  ipi'uii  dé\clo|ipcmuut  cl  une  ri''iirnanis.aliou  des  trou- 
pes aérosliéres  fussent  envisagi's  dés  1111 1  el  191-2,  en 
particulier'  par  M.  lu  colonel  di\  isionnaire  Weber  qui  en 
avait  la  dir'ectioii  en  ipialilc  de  cliel' du  yérije,  un  certain 
parti  de  l'élat-m.ijor  iéu-~il  à  empêcher  toute  innovation, 
cl  à  faire  r'efiiser  Ic-^  ciiilil-  les  plus  indispensables  pour 
remplacer  le  maléi  ici  ii~a;;i''.  I.e  ri'siillat  lut  qu'au  iiio- 
nient  île  la  déclaration  de  |4iierre,  la  eompaguiu  laissait 
licaiicoiip  à  ilésii'cr,  ce  ipii  était  d'autant  plus  i;rave  que 
ilaii^  le-  iiiilieii.\  compétents  ou  comnii  iiçait  à  lucoiinallre 


Ir   Hnll.-lnl  .U'   I  Ac-r 


Tsclr 


i|.,, liane 
poiiil    de    vue    niilitaiic 
ciers  et   l'Assemblée   l'édi' 
message   du  Conseil    fédi 

coilirnaiiilciiientile  M.  le 
illlipiel  quatre  olliciel  S, 
Mcssnci',   furent  rormé.s 


de  1  eiiipini  'des'  aérostats  au 
!■  pouvait  écli.ipper  à  nos  ol'li- 
il'e  créa,  en  18!)ô,  ensuite  d Un 
al,  un  coi|is  il'aéroslieis.  La 
es     eut    lieu     l'été    I9II0   SOUS    le 

iloncl  Sch.ick  Miiis  la  direction 
on  l'.n^îclbuig,  lilatlncr-,  OU  et 
spécialistes   Siircouf,    de 


l'aris.  et  Sclierli,  de  Augsboiirg.  l)c*5  écoles  de  l'i 
des  Cours  île  ré|iélitions  curent  lien  périodiquement,  si 
bien  que  la  pelite  trouiie  du  début  se  transfoinia  eu 
une  compagnie  nombreuse  qui  fut  commandée  siiccessi- 
Muneiit  pai-  les  capitaines  Sclimied,  Messucr  et  Meycr.  La 
compagnie   prouva  son  utilité    pour'  la    premièi'c  fuis   aux 

mai ivres  de    1901.    Cornine    inatéricl,   la   i'oiiiiiai;nie  se 

servit  d'abord  d'un  ballon  spliéiique  de  Siircoiif,  plus  tard  i 
aus>i  du  ballon  cerf-\olant  île  aicdinner',  qui  s'imposait 
alors.  Les  (;éiiér'aleiii's  de  ^az  étaient  d'origine  fi'aii- 
caise,  landis.qiie  le  niatéi'iel 'rniilant  et  les  .iiitres  engins 
étaient  d'invention  suisse  II  est  bien  permis  de  dire  que 
I  é'dueation  des  oriicier.s-aérosliers  ne  poiuait  réMiIlcr 
que  de  leur  proiire  traviiil.  n'ayant  à  celle  époque  au- 
cun liislruclcur  expert  à  leur  di'spusiti et  l'on  ne  s'é- 
tonnera point  si  quelques  aceidcnls,  par  exemple  la 
perte  d'un  ballon,  etc.,  soni  à  eurei^islier'  penilanl  la 
premiéie  année.  A  l'exception  ,1e  quel, pu  -  pelils  ,baii- 
gements   s.ins   importanc,',    l'ni'g.'inisatioii    et    le  matériel 


l'importarrce   di-  cetle   lroU|),'.   Vu   c s   pai  licnli.'i  ,   -oiis 

la  Uir-i'Ctiùii  du  major  d'Klal  major  gi'néial  Messner,  fui 
organisé  pour  les  aéioiLinlo  ci\ils,  ,1  leur  iii.ité'i  lel  m- 
co'iislruil  ilaiis  ce  but.  .Mais  cel.i  doiiiia  ,iii-si  loccasion 
,1,'  l'éur-ganisiT  princi|ial,iiieiil  !,■.  tiuiip.  s  daéi  o-latioii. 
Dans  les  années  Lllti  à  I9IS,  le  ca|Hlaine  Otto  Sorg  diri- 
gea cette  réorganisation  d  un,'  ni.iiiieri' si  p.'n'fail,'  qu'une 
troupe  composé,'  d'un  étal-ni.ijoi'  ,'t  ,1,'  M  com|ia^;iiies  d,' 
pionnicrs-aéi'osticrs  fuient  à  la  ilispositi.ui  de  l'élat-ma- 
jor  général,  iivec  un  inatéricl  complet,  un  équipeincnl  et 
un,'  préparation  remanpuibl,'  dis  oflici,'rs  ,'l  ,lcs  soldats. 
1.,'  ]iai'C  des  chevaux  fut  com|ilètem,iil  supprimé  el  crn- 
]>lacé  jiar  le  scr'vice  d,'  camions.  D  va  sans  dire  ,pi,' 
p,'ndaiil  la  Lçucrrc,  l'aclial  de  matériel  oorasioiina  ,!,• 
grandes  difliciiltés,  en  par'licnlii'r'  l'acquisition  d'aéros- 
tats, En  cette  circonslance,  c'est  de  noiivc.iu  M.  le  capi- 
taine Sorg  ipii  |irit  l'inilialive  de  la  réorganisation.  I.  in- 
dustrie suisse  étant  à  mém,'  de  livri'r  un  inaléricl  ,1,' 
ballon  de  première  ipialité.  la  construilion  d'.iéroslats 
par  les  piounicrs-aéi'o>liers  fut  l'iitrepiis,'  siius  la  di- 
l'i'Clion  des  olliciers.  Dés  rr  rnnnieiit,  cliaipi,'  oflicii'r  fut  à 
même  de  iliri^er  1.,  coiislrnctiou  ,1,'s  aérostats  mililaircs 
du  typi'  le  plus  nio,l,'ine,  ce  ,|ui  rciiilit  l'aéi'oslation 
suisse  compl,''l,'rn,'nl  inilépi'iidanl,' de  léli  angi-r  pour  la 
,'Oiistrii, -11011  (l'aéi'ostals.  La  dire,li,.n  ,1,' 1  aéroslali.ni  est 
l'iilrc  b's  mains  ilu  nia.ior'  Mcssn,  r  ave,-  I,'  ,  apilain,-  Soii; 
pour  adjuilanl.  Le  cornmandaiil   de  la   I"   compagni,-   .si 


.    .,!,.  ■■■iiliM 


.•I,  -,1  .    .l(l'.i(  -.11,,; 


AKHO.NAUTKIUE 


!)7 


!,.■   l'arr^r.a  I  C.  ,  .■|..l.ini..  S:inlMlii,   -iirvulciiil  le  l:ic  ,[n  QlKiIrcC.anloiiï,  on    l'Jlï. 
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lu  LMpiLniiii;  Sanlsclii 
Tiiiul,.    S.iiiil-Uull; 
kiii'.lil.  /iinoli. 

^ROSA.  AiiciL'iii 
^RZINGER,  v,,i 
>ESCH,    >ESCHI 
ut  du    [ciru    iLlMIl.lil    cl. m 
\iuMl..dii'ucluiiiL-i]l  du   1\. 
diilif  siiiy.  ose/'  qui  m-  h 
(Valais,  Art!oviul,  Au/  ilr, 
munliun  :    i/u  Asicre    in/ 
Un  lu  l'uliûiive  dans  lus  ii 


Olluii 
lui  de 


rrliii  ,lu  la  '2-.  lu  caiiilain, 
la  y«,  lu   capitaine   Kriacli 
LK.  Mkssnku.I 


>ESCH  (C.  Uii).  l'itilr  ul.api'llu  sur  l'anciiiiiiu  loulu 
du  KlaiiM  11.  Iloiistiuitu  après  1870  par  lu  présiduiit  Z«j- 
si;^,  dr   Siuduil',  ullu  n-nrurinr  unu  antifiuc /'icdi  de  Ijois. 


/ESCHLEN.     Ils 

lut.  loiitu  la  Suissu 
1  alid.  asi-    jiuasc.) 


11.  nom  de  liuu 
illuniaiulu,  pin- 
=  llÙMU,  un  du 
aiis/»);i  .■i:srh 
l'sc/i  (l.ucuiMU).  l'iiis  anciuniie 
uri  8'.i:i  (U/.  I,  ut  rûpurtûiri;). 
s  cuiiiposùs  suivants:  IJiiri-rii- 


(isclt  (vciir  eut  art.),  (!al,-iuisc/i  (Appunzull).  .ICsc/ii  (ré- 
pandu dans  les  caiilnns  du  lluniu,  Suluuru,  l.ucenie,  Suisse 
primitive;  se  rutruuiu  énaluiiiuiil  dans  le  iiuin  composé 
^1/vi-iisc/iO  dérive  pruljaLileniunt  de  l'ahd.  uscuhi  =r  IVù- 
Jiaic,  et  ilans  quelques  cas  peut-ùtru  de  aic-alia  =^  niis.-iuau 
tjordû  de  riûiies,  ou  de  nmiu  i^  au  IVùiie.  l'Ius  ancienne 
mention  :  tsc/m  l'i.Vi  (\oir  art.  .i'.suiii).  —  Ke  nom  de 
yKschlen,  EscJitfii  doit  être  une  l'orme  diminutive  de  l'ahd. 
ii.sc  lalid.  ascaUi  ou  esciUi),  s'il  ne  provient  pas  d'une  com- 
position ;  asc-lùh  =r  lorùt  de  rièiies,  li  éuaie.  Plus  ancienne 
mention  :  I-:schla  XI  V-  siècle  {USiG  III  764 j  ;  Esc/,Iûh 
13113,  luUô  (voir  art.  .Ksl:iilicn).  —  A  ces  formes  se  rat- 
taclieiit  celles  en  Esc/i-,  qui  cependant  dérivent  en  partie 
ilu  mlid.  czziscii  =  cliamp  ensemencé.  —  Voir  aussi  Forste- 
maiin:  .-t/,<(.  i\a,ueiU>uch  IP  I,'211ss.  [K.  Sru.ju] 

./ESCH  (C.  liàle-Campajjne,  D.  Ai'Ieslieim.  Voir  DGS). 
Le  cliàteau  d'-iisuli  des  Ijlarer  von  Wartensee,  aujourd'hui 
maison  d'école,  a  été  construit  en  ItiOô.  Dans  le  voisinage 
de  Oberasch,  en  deçà  de  la  Birse,  s'élevaient  sur  une  arête 
de  rocher  trois  châteaux  du  nom  de.lLsch.  A  l'orij!!  ne  c'était 
un  lief  des  comtes  deXierstein,  mais  d  passa  au  Xlll«siècle 
déjà  au  chapitre  de  Ijàle  qui  le  remit  à  la  famille  des  cheva- 
liers de  Macerel.  Au  milieu  du  XIV"  siècle,  la  moitié  du 
lief  échut  à  la  famille  von  l<'i;ick  et  l'autre  à  la  farndle 
von  Harenfels.  A  l'extinction  des  seigneurs  von  Frick,  leur 
part  de  ûef  passa  en  dill'érentes  mains  ;  une  partie  à  la  fa- 
mille von  Fleukenstein,  puis  aux  von  llattst.itt;  l'autre  par- 
tie aux  Mellinger  de  IJàlu.  L  histoire  de  ces  deux  domaines 
se  perd  dans  le  courant  du  XVI'  siècle.  Le  lief  que  les 
Bàrenfels  obtinrent  au  XIV'  siècle,  à  qui  ils  donnèrent 
leur  nom,  resta  en  leur  possession  jusqu'à  la  fin  du 
XVIII»  siècle.  Ces  trois  châteaux,  détruits  dans  le  trem- 
blement do  terre  de  1356,  ne  furent  pas  reconstruits.  Il 
n'en  existe  aujourd'hui  que  quelques  ruinei.  —  Voir 
Merz  :  Sisgaiwr  LSurgenhuch,  p.  65-8'2.  [A.  B.] 

>ESCH  (C.  Lucerne,  U.  Ilochdûrf.  V.  DGS).  Com.  et  vil- 
lage au  bord  du  lac  de  llaliwil.  Aniuii- 
i'ids.- parti,  d'aryen  tau  lion  de  gueules  te- 
nantilans  la  dexlre  une  étoile  du  même, 
et  fascé  de  cinq  pièces,  de  gueules,  d'ar- 
gent, d'a/.ur,  d'or  et  de  gueules,  et  trois 
coupuaiix  de  sinople  en  pointe.  En  8"J3 
Askec,  lûif)  Ilniclie,  vers  1150  Aicliab. 
Comme  propriétaires  fonciers,  nous 
trouvons  au  1X«  siècle  l'abbaye  de  Zu- 
rich ;  au  XIII',  outre  les  couvents  im 
llof,  de  Lucerne,  Allerheiligun  (Schalfhouse),  Engelberg 
et  CappuI,  le  chevalier  Walter  do  Lieli  et  les  comtes  de 
Kiboiirg  et  de  Tierstuin.  l'our  ces  derniers,  les  niinislé- 
riaux  Arnold,  bailli  de  tticlienseef  et  liurckard  von  Escli, 
paraissent  comme  administrateurs.  L'aumônerie  de  Lu- 
cerne échangea  avec  Walter  von  Lieli  une  ferme  de  faible 
rapport  à  .l^scli,  contre  le  baiUiagu  du  liikuil.  Le  droit  du 
pêclie  du  lac  a  .Esclier  «  apparlunait  déjà  en  1045  à  liero- 
miinsler.  En  1300  l'Autriche  détenait  le  droit  de  haute  et 
basse  justice.  Dès  cette  époque,  les  chuvaliurs  de  Saint- 
Jean  de  llohenrain  paraissent  aussi  comme  ))ropriétaires 
fonciers  à  .Kscli  et  délenteurs  du  droit  de  collation,  lequel 
appartenait  autrefois  aux  seigneurs  de  Krenkingen  et  a  la 
seigneurie  de  Kibourg.  Le  premier  curé  connu  paraît 
en  1275.  Le  patron  de  l'église  était  au  début  Saint-Jean 
Haptisle,  aujourd'hui  Sainte-Lucie.  La  collation  passa 
cinq  siècles  plus  tard,  avec  la  propriété  de  llohenrain 
à  la  ville  de  Lucerne.  lie  l,V.;8à  1532,  la  liéforme  pénétra 
temporairement  dans  la  contrée.  Les  registres  parois- 
siaii.\  dai.Mit  de  1011.  —  Voir  lOsturmann  :  llfscli.  lier 
l'faiyri  lli,cJ,dorf.  -  Ifaljsliuiy.  Urbar.  -  Adam  lirun- 
ner  :  ilachieibung  vun  JCsch  1807.  [i'.  X.  W.] 


dria  clia|Hllr 


du  /.Ul  Kh 

>ESCH    |i:.    Zoi 
chwil  et  .'i  environ 


été  piint|iar  l'Moiiard  Gubler. 
1rs  à   5UI)   m.   au    S.    du   Wal 


u  S. 
du  lac  de  '/.ou-,  lu 
des  ili-rnirjs  endroits  du  canton  où  la  vi^îiie  fut  cultivée. 
La  léiju-iide  du  la  Fnii,  in  \l,;-  .Esd,  relative  à  l.i  peslu 
dr  1028-10:10  rappelle  eu  nom.  —  I'.  A.  Iliirlimanu;  /;,■/■ 
IJfiib-nhnl  in   Wiilrl,  iril,  Zoiig,  1888.  (a.  w] 

>ESCH,  i-niifl  tirin  Alliis  nii  i>ics  llirincns- 
(lorf  (C.  ut  D.  Ziiruli.  Voir  IIGSJ. 
(loin,  (lolitiqiie  et  scofairu  avec  corpo- 
ration foreslière  ;  autrefois  aussi  com. 
civile.  Tombeau  de  l'âge  du  bronze 
à  liiirslluiii  (F.  Keller  :  Archâolog.  KarU' 
2'édit.,  p.  17i.Un  a  trouvé  des  traces  d'un 
établissement  romain  à  iil  der  llabir, 
à  l'est  du  villai^e  ;  hypocauste  et  tessons 
avec  le  nom  du  potier  Meleiiiani,  et  un 
183'.),  un  four  à  poterie  au  nord-est,  sur 
I  vallée  de  Wiilire  lA.)iA  1890,  p.  2'J7).  La 
ition  certaine  de  Asc/ia  se  trouve  dans  un 
document  de  l'umpureur  Henri  V,  du  28  décembre  1124 
où  il  est  dit  propiiété  du  couvent  d'Engelberg.  Confirma- 
tion de  cette  propriété  en  1184  parle  pape  Lucien  III, X'Z  1, 
n»s  205  et  337).  La  maison  de  Kibourg  possédait  aussi  des 
biens  à  .-E.  de  même  que  les  couvents  de  Cappel  et  de 
Saint-Biaise,  le  chapitre  et  d'autres  maisons  religieuses 
de  Zurich  ainsi  que  l'Iiôpital  de  cette  ville.  Les  Sonnenberg 
de  Lucerne  y  avaient  eu  en  1539  la  ferme  Sonnenberg. 
D'abord  aux  mains  des  seigneurs  von  lledingen,  .E.  passa 
en  1415  à  la  ville  de  Zurich,  qui  le  fit  administrer  depuis 
le  début  du  XVl^  siècle  par  un  bailli  spécial.  Réuni  plus 
tard  à  Altstetten,  il  forma  un  haut-bailliage  avec  grelle 
de  tribunal  (voir  ZT  1809,  p.  59  et  l'art.  Altstettkn).  Le 
bailliage  des  Sclienk  à  A'.,  et  Iselisberg,  appelé  ainsi  àcause 
deWerner  Schenk  deMaschwanden, était  autonome  ;  il  fut 
engagé  par  le  baron  Ileinrich  v.  Russe';g  aux  frères  Wer- 
ner  et  Jenni  Meyer  wn  .-Escli.  En  1411,  le  fils  de  ce  der- 
nier, Jacob,  l'hypothéqua  aux  chapelains  du  chapitre  de 
Zurich.  La  haute  justice,  avant  le  passage  de  Ai.  à  Zu- 
rich, appartenait  aux  tribunaux  du  Frciajiil  habsbourgeois 
et  à  ceux  du  Fraianit  d'Alïoltern  qui  avaient  des  ressortis- 
sants libres  à  .E.  Sous  l'Helvétique  -E.  faisait  partie  du 
district  de  llettmenslelten.  On  possède  encore  un  coutu- 
mier  d'.E.  rédigé  vers  1000  (lloppeler  :  Zùrch.  Re^lils- 
cjuellen  I  1,  p.  27  et  540).  Lors  du  siège  de  Zurich  par  le 
général  Andermatt, /E.  futaussi  menacé /Zri862,  p.12i). 
En  1709,  construction  de  la  première  maison  d'école  ;  eu 
1811,  édification  d'un  nouveau  collège  qui  est  transformé 
en  1839.  En  1849,  incendie  de  trois  maisons,  granges, 
etc.  Une  première  chapelle,  filiale  de  la  paroisse  de  liii- 
mensdorf,  s'élevait  dans  la  lluiligenmatl,  au-dessus  de  la 
nouvelle  maison  d'école;  sa  cloche  est  encore  sur  l'ancien 
collège /G/'c.  39,  p.  132).  Sur  la  carte  de  Gyger  de  1607,  celte 
chapelle  est  très  visible.  Fortune  scolaire  1850:  5826  II. 
4  s.  ;  fortune  communale  :  8847  fi.  7  s.  Jusqu'en  1860, 
abolition  des  dîmes  et  cens  fonciers  (Mèm.  Tiq.  I-IV). 
IIabitantsl63i:  234:1910:  287./lrmrti/';<;s  .-Stump'f  (1  183;,) 
donne  à  tort  au  prétendu  château  d'.E.  les  armes  de  la  fa- 
mille noble  von  Asch,  de  Souabe.  Celle  que  lleiss  indique 
dans  son  G(.'sc/i/t'c/i(t'/-6i(c/i  1,23,  comme  «  ancienne  «armoi- 
rie,  à  un  nuage  d'argent  et  de  gueules,  ne  se  justifie  pas. 
Une  autre,  d'azur  à  une  roue  de  moulin  d'argent,  une 
plume  de  paon  en  cimier  chargée  du  meuble  de  l'écu,  fut 
attribuée  par  Meiss  et  liluntscnli  à  Ai.,  près  de  Neftenbach 
iMcni.  Tig.  I,  p.  127).  —  Poi'tenl  le  nom  de  ce  village:  Ciiu- 
NO,  1247-1204,  peut-être  le  père,  ou  au  moins  le  parent, 
de  Conrad  von  Esche  ou  Esclier,  qui  est  la  souche  proba- 
ble des  Escher  de  Kaiserstuhl  et  de  Zurich.  Hugo,  1324- 
1370,  doit  être  la  souche  des  «  Meyer  von  ^-Esch  ».  Il 
n'est  pas  certain  que  le  chevalier  Johannes  von  Eschu, 
1295-1310,  membre  du  Conseil  d'été  (SommeratI  de  Zu- 
rich en  1303,  fut  de  .Ksch  enaet  dciii  Albii  ;  il  appai-- 
tenait  pliitcjt  aux  seigneurs  de  Eschach  iD.  badois  du 
Itonndorf).  Voir  EscHi;,  vii.v.  La  carte  de  Cygi/r  ut  l'a- 
tlas topographique  de  1851  placent  le  jirélendu  ehàtuaii 
dans  la  région  de  Kehlofen,  qui  a  tiré  son  nom  de  fouis 
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lu     villlli;.'    (M.\i:Z  (XXIIl,    p. 

IK.  ll,.:,a.l 
r  le  llicil'ensee  (C.  /.iii'icli,  D. 
.111-  M;iiir.  \',.ii-  ll.iS).  Coni.  ci- 
■<il;iii-r  ;i\ic  i(.n-[)oi';ilinii  ibi'es- 
l.s:i:i.|,s:i'i,  un  ilrcuuvi-il  non  loin 
rh,  ihiiis  li'b  fliMiiips  ,1e  \:i  com- 
1  lahoiiiinit,  n;-iiOM|iioletleshu- 
'  ,  .l:u.s  la  (liirclinii  ,|e  l'Esl. 
Krll.r  Inir  atlnl,uc  une  origine 
lie  lM.\(r/  I.  I,  p.  (i  s.,  table  11- 
Hi'  aussi  C.  Knliii  :  Cusrh.  der  Gi-m. 
,,ir  I).  i:n  lu:ili-IO:37,  ralibaye  île  Zu- 
li  V  arlièle  un  |jien,si  ce  n'osl  à.-E.  près 
!.,',i„(,e  ilicilur  As^chcJ  lUZl,n«'2:M). 
A.,  appartenait  à  la  seigneurie  tloGrei- 
Tensee  et  l'ut  hypothéqué  avec  elle  à  Zuricli  par  le  comte 
Frédéric  Vil  ile'Tof;^'enl)Ourg-  en  l'iOi.  En  171)8,  il  fut  atlri- 
hiié  au  ilistric't  de  Ùster.  La  basse  justice  élait  rendue  par 
le  maire  de  Maur,  dont  le  droit  de  juridiction  l'ut  possédé 
plus  tard  et  jus(|u'en  1771)  |iar  di's  hoiirLieois  île  Zurich. 
L'ordonnance  pour  le  hois  date  di'  I5(j7  (lloppoler  :  Ziir- 
i/ifi-  liechlsijueUcn  I,  l,p.;47).  Vax  1S7-2,  une  demande  d'/K. 
d'être  ériLîé  en  corn,  politique  fui  ajournée;  en  1881  une 
convention  fut  conclue  entre^lCsch  et  la  coniiuune  de  iMaur  : 
outre  les  obligations  léyales  des  communes  civiles,  /Lsch 
se  cliaryea  encore  du  service  de  défense  contre  l'incendie 
el  de  la  police  chanipètre|,AL  Ziir.  Actifs  N).  Une  chapelle 
dont  le  vidame  du  chapitre  du  (irossniiinster  percevait  les 
revenus,  s'élevait  au-dessus  du  villayi;,  sur  une  colline  qui, 
encore  aujourd'hui, est  appelée  Kiiclienucl.rr  (Xiisclieler  ; 
^'o((("s/h'(usc;' III,  p.  327).  La  création  de  l'école  remonte  à 
l'époque  des  délnits  de  l'industrie  dans  la  seconde  moitié  du 
XVII"  siècle.  Une  maison,  achetée  en  1802,  l'ut  aménagée 
eu  école  avec  une  subvention  cantonale  de  100  fr.  et  recon- 
Miuite  en  ■\&i'-J  pourtiôÙO  llorins  ('.Ut-/)i,  Ti'g.  I,  p. 421  ;  11,  p. 
:)1 1).  Le  8  juilli't  1778,  un  violent  orage  causa  de  i;rands  dé- 
^.its  à  .Ksch.  Habitants:  lti;)4,  93;  1910,  itë.Armùiricx:  d'or 
à  dcu.\  pelles  à  feu  en  sautoir  au  naturel  (la  pelle  gris 
d  acier,  le  manche  brun).  [A.  1..,  F.  II.  el  A.  M.) 

/ESCH  pics  Noncilhurll  (C.  Zurich,  I).  Win- 
terthour.  Voir  7JGS).  Com.  civile  avec  corporation  fores- 
tière; com.  scolaire  .•Ksch-Hied(hof).  Suivant  le  registre 
des  liefs  autrichiens  de  1301,  des  liourL'eois  deWintertliour 
et  de  Scliallliouse  avaient  des  liefs  a  Esc/ia  ou  Eschaw 
jHahsburger  Ui-bar  II,  p.  494,  4'JG,  512).  L'école  a  été  te- 
nue depuis  la  seconde  moitié  du  XVII»  siècle  jusqu'au 
XW'  par  des  membres  de  la  famille  Huber,  el  dans  une 
salle  aménagée  dans  leur  propre  maison  '(AE  Zur.,  E  II). 
lOn  1830,  construclion  d'un  bâtiment  d'école  pour  800  (lo- 
rins  (Mein.  Tiij.  II  p.  370).  La  com.  civile  de  .ICsch  est  char- 
gée par  décision  de  la  com.  politique  de  Neftenbach,  du 
14  juillet  1882,  du  service  des  eau.v,  des  fontaines,  de 
l'éclairage  des  rues,  du  service  de  défense  contre  l'incen- 
die et  de  la  police  de  l'endroit.  Habitants  :  lG3i,  8-4;  1910, 
155.  Le  nom  local  «  in  der  Burg  »  peut  se  rapporter  à  la 
résidence  d'un  U|tto]  von  Asche,  qui,  en  1254,  figure  dans 
la  suite  de  Hartmann  l'ancien  de  Kibourg,  probablement 
son  minislérial  (UAGZ  XXIlI,  p.  297  (5).  Les  armoiries 
présumées  d'.Esch,  près  de  Fiirmensdorf,  qui  étaient  les 
mêmes  que  celles  des  chevaliers  Miilner,  de  Zurich,  ont 
été  attribuées  à  tort  à  .Kscli,  près  dt  Neftenbach,  par 
Meiss,  Gesc/itechteriiicli  I,  et  iJhintschli  :  Mem.  Tiq.  I 
(1741),  p.  127.  [l'\  li.) 

^SCH,  von,  ou  von  ESCH,  famille  bourgeoise 
étcinto  de  la  ville  de  Soleuie  et  famille  bourgeoise  deGross- 
alloltrrn,  Heine.  Ayinoii-icx  :  parti  d'argent  au  lion  de 
gueules  soutenant  de  la  patte  droite  une  étoile  du  même  ul 
fascé  de  gueules,  d'argent,  d'azur  et  d'or  de  quatre  pièces, 
trois  monts  de  einople  en  pointe.  —  Jean,  vitrier,  de 
Sursee,  reçu  bourgeois  en  1645.  La  famille  s'éteignit  avant 
1681.  —  Voir   Franz   llad'iier  :   (ieschlechterbuch. 

/ESCH  BACHER,  famille  bourgeoise  du  canton  de  Ber- 
ne. —  Itobert.  pasteur.  iNéà  Rodellingen,  sa  commune  d'o- 
rigine, le  9  février  1869,  fi  septembre  1910,  il  étudia  la 
théologie  à  Berne  et  tiottingue  et  fut  consacré  au  ministère 
bernois  le  28  avril  1893.  Après  un  séjour  d'étude  à  Mon- 
tauban,  il  devint  en  1894,  vicaire,  puis  (lasleur  à  l'église 
de  la  Nideck  à  Berne.  Dès  1907  prédicateur  à  la  collégiale 
de  Berne.  Il  avait  été  reçu  bourgeois  de  Berne  en  1899.  Il 
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revêtit  la  charge  de  secrétaire  de  la  Société  protestante  et 
ecclésiastique  de  secours,  participa  au  mouvement  «  Los- 
von-Uom  .1,  défendit  au  sein  du  Synode  bernois  en  1907  le 
sull'rage  féminin  el  fut,  dès  I90.">,  à  la  tète  du  Comité  ber- 
nois des  Missions.  Son  yclivilé  principale  consistait  en 
une  prédication  couronnée  de  succès,  et  une  apologétiquo 
où  il  savait  réunir  une  foi  positive  à  une  profonde  con- 
naissance de  la  vie  moderne.  H  publia  trois  volumes  de 
sermons,  1892,  190,')  (2"  édil.  1910)  et  1907.  Son  souvenir 
l'sl  pi'rpélné  par  la  fondation  |.Lsclibaclier,  qui  a  créé  un 
asile  pour  enfants  en  bas  âge  à  Miinsingen  sous  le  nom 
d'.INchb.-iclierheim.  [w.  j.  M.] 

/ESCHER  (C.  Appenzell  B.-I.  Voir  DG.9).  Point  de 
vue  anciennemontconnu  et  fort  visité  dans  le  voisinage  du 
Wildkirchlein.  En  1902,  les  admirateurs  de  Victor  SchelVel 
ont  fait  sceller  sur  la  paroi  de  rocher  une  plaque  de  bronze 
avec  l'efligie  de  l'auteur  d'  «  lOkkehard  n.  —  Voir  Gab. 
Rusch:  llistOf.-gc'Oiii-ap/i.  Varsletlunij  d.  Kl.  Apin'ir.ell, 
Saiiit-Gall,  18'ti.- Fuhrcr  dui-c/i  denkt.  Appenzi'll,  J'eu- 
fen  H  Ht-rimn.  —  G.  Liilhi  u.  C.  Eglolf  :  Das  Suntis- 
Cfhiet,  3'  édit.  Saint-Gall  1913.  L*.-  -MJ 

/ESCHER,  forme  du  nom  do  famille  Escher  à  Zurich 
employée  souvent  avant  le  XIX"  siècle.  Voir  EscHKR.  — 
Fainille  bourgeoise  de  Dârstelten  (Berne).  Notaires: 
J.\cni;i.:s  1708,  Jii.\N  1313,  Jaciues  1781. 

>CSCHI  (C.  Berne,  D.  Fruligen.  V.  DOS).  Paroisse 
et  com.  enlre  le  lac  de  Tlioune  et  le  Kan- 
dertal  ;  avec  Kratligen,  /Eschiried  et 
Emdtal,  il  forme  la  paroisse  d'.E.,  station 
cliinatérique.  En  1848,  on  a  trouvé  des 
restes  de  l'âge  du  bronze  au-dessus  des 
bains  de  lleustrich.consistantensaumons 
de  cuivre  et  en  petits  fragments  d'étain. 
'l'onibe  plate  (Ftacinjvab)  de  l'époque  de 
la  l'èno,  a\ec  bague  d'argenl  et  bracelet 
en  veriolerie.  -  L.  H.  von  Felleni)erg  : 
Anulij:icu.-Ja)iresb,jr.htsl.  Mus.  licrn 
Jahn  :  Chmiiik  Kl.  lieni.  En  1499,  il  y  avait 
I,"i0  feux  ;  lt).')3,  150  ;  1704,  190  ;  en  1818,  on  y  comptait  220 
maisons;  1850,  290 ;  1880,  254;  en  1764,  804  liabitants  ;  1818, 
1004;  1850,1251  ;  1880,  1107;  1910,  1198.  Dans  les  docu- 
ments, on  trouve  en  1228  les  formes  Asshes,  1325,  Ilu- 
Hfsc/ie,  1361,  Esse,  plus  tard  Esche,  Esc/uj,  Eschi.  Armoi- 
ries :  D'argent  à  la  patte  d'ours  de  sable  issant  de  senestre. 
Les  barons  de  Kien,  ceux  de  Wadiswil  et  Walter  von  Hied 
apparaissent  dans  les  documents  comme  les  premiers  pos- 
sesseurs de  biens  à  .Eschi.  Au  XIV"  siècle  et  plus  lard  c'est 
principalement  la  famille  des  Scharnaclital  qui  y  possédait 
des  biens  importants.  La  localité,  avec  le  droit  de  patronage 
de  l'église,  appartenait  à  la  seigneurie  deiMulinen  et  fut  ven- 
diKiaveccettederniéro  à  la  ville  de  Berne,  le15octobre1352, 
par  Thuring  de  Brandis,  pour  3723  llorins.  L'église,  con- 
sacrée à  Saint-Pierre,  est  mentionnée  en  1228  comme  fai- 
sant partie  du  décanat  de  Berne  (Ivôniz).  Le  droit  de  pa- 
tronage avait  donc  passé  à  la  ville  de  Berne  ;  au  XV"  siècle, 
il  fut  cédé  à  la  fabrique  de  l'église  Saint-Vincent  à  laquelh- 
cliaque  prêtre  devait  payer  quinze  livres.  La  date  1485  qui 
se  trouve  sur  la  façade  sud  de  la  puissante  tour  de  l'église, 
se  rapporte  probablement  à  sa  reconstruction, -ainsi  qu'il 
ressort  d'une  décision  du  14  décembre  1489.  Il  y  avait 
aussi  dans  l'église  un  autel  dédié  à  Saint-Jacques,  et  il 
s'était  fondé,  en  1520,  une  confrérie  de  Saint-Jacques. 
De  1517  à  15'20,  des  transforniations  doivent  avoir  été  faites 
dans  la  construction  ;  trois  beaux  vitraux  (Saint-Vincent, 
de  1519,  un  vitrail  rond  et  Saint-Jacques  le  pèlerin)  da- 
tant de  celte  époque  existent  encore.  Dans  la  tour  se 
trouvent  trois  cloches  datant  de  1579,  1596  et  1597,  dont 
la  plus  grosse  et  la  plus  ancienne  s'est  fêlée  en  1916.  Le 
droit  d'asile  de  la  cure  fut  conlirmé  à  nouveau  le  30  mai 
1522.  mais  supprimé  le  26  mars  1621.  La  cure  fut  recons- 
truite en  1577  et  Tlioune  (U  don  d'un  vitrail  deux  ans 
après,  ainsi  qu'en  1763.  En  1766,  une  nouvelle  grange  el 
un  four  banal  furent  construits.  L'introduction  de  la  Ué- 
forme  rencontra  de  l'opposition,  car  les  femmes  protégè- 
rent les  images  à  main  armée,  enlevèrent  le  prédicant  de 
la  chaire  el  le  chassèrent  de  l'église  pendant  que  les 
hommes  pillaient  sa  maison.  La  peste  enleva,  en  16U9, 
dans  celle  paroisse  313  personnes,  dont  trois  pasteurs.  En 
1676,  la  communauté  pria  le  gouvernement  de  lui  per- 
mettre d'ouvrir  un  cabaret  à  coté  de  l'auberge  «  aliii  que 
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>ESCHI  (I.;.  Soleuri',  \).  Krie(;steU(.'D.  V.  IIGS).  Coni. 
et  village.  Au  Lord  du  lac  d'.Kschi  l'on 
a  IrouiL-  lies  restes  de  palalittes  et  \er3 
(ialli^liof,  lin  étaldissunient  romain.  Ar- 
niiuiics  :  de  (gueules  à  l'équern-  d'or 
pcisi'e  lui  l'asce,  une  ancre  de  sable  bro- 
chaiil.  accoiiipagjiée  en  clief  de  dou.\ 
rlnil,.>  d'or  et  de  deu.v  autres  du  nièuie 
pùstts  sur  los  crocliets  de  l'ancre,  el 
trois  cuupeau\  de  sinople  en  pointe. 
.Ilsild  appartint  à  la  paroisse  de  ller- 
zogenbuchsee  jusqu'en  15'28,  puis  à  celle 
de  Kriegstetten  jusqu'en  1683,  époque  où  il  devint  pa- 
roisse indépendante.  Bourgeois  d'.Ksclii  :  Urs  llisteli, 
secrétaiie  d'Etat  à  Soleure.  iteS-ISDS:  Franz-Josef  Mis- 
teli,  1811-1903,  professeur  à  Soleure,  puis  à  l'Université 
de  Bàle  professeur  de  philologie  iiido-germanique.  lie- 
gislres  de  paroisses  datant  de  1744.  [K.  li.] 

/ESCHIou  ESCHE,  seigneurs  de.  Au  moyen  âge  s'éle- 
vait sur  une  colline,  au  nord-e^t  du  lac  d'.l'>i-lii  le  château 
des  seigneurs  il'Esche.  —  CntNO,  miles,  diclns  de  Esche, 
apparaît  le  24  mai  12.ï'2.  La  famille  s'éleignil  de  bonne 
heure,  et  ses  biens  passèrent  au.\  seigneui's  de  Slein.  — 
Ulhicii  de  Stein  (r25'M'283)  habitait  au  château  d'Esche; 
son  lils  llii.Niii  (  1 '274- KiU  1  )  y  e.^Lpédia  un  documenlen  l'299. 
Là  furent  élevés  les  lils  d'Henri,  Hartmann  (1311-1316), 
Ulrich  1I311-136U)  et  Ortolf  (  I3U-137-2)  qui,  en  qualité  de 
vassaux  des  Kiboiirg,  eurent  beaucoup  à  soud'nr  dans  la 
guerre  de  Gùmmenen.  Leur  château  fut  détruit  en  1382 
par  les  Soleurois.  -  Je.\.n  (1358-1391),  lils  dUlrich,  cha- 
noine de  Saint-Oiiis,  prit  part  à  la  nuit  sanglante  à  So- 
leure en  138'2.  11  mourut  en  1391,  curé  de  Madiswil.  La 
moitié  de  la  seigneurie  d  lOsche  paraît  avoir  été  cédée  à 
Soleure  par  UnnOLi' (ancienne  forme  de  Hodolphe),  (|ue  la 
ville  avait  créé,  en  1361,  avoyer  de  Biiren  ;  l'autre  moitié 
fut  apportée  en  dut  par  Agnès  de  Stein  à  noble  Uein- 
hard  de  .Mahein,  bourgeois  de  Soleure.  Le  15  septembre 
1466,  Celle  dernière  fut  vendue  à  Soleure  avec  la  seigneu- 
rie de  llalten  par  le  conseiller  Beinhai'd  de  Malrein, 
pelit-lils  d'Agnès,  et  sa  femme,  Cunégonde  de  Spiegel- 
berg.  Les  ruines  iln  château  furent  utilisées  vers  1840 
comme  matériaux  de  construction,  et  aujourd'hui  les 
dernières  traces  en  ont  disparu.  —  Voir  L.-K.  Schmid- 
lin  :  Gi'sch.  des  sut.  Amli'ibc:.  Ki-irgslellen,  Soleure, 
1895.  [!••.  !■:.] 

>CSCHILAND,  ancienne  *ieigiieurie  conipi-eiianl 
Muliiieii  et  .Kschi,  dans  niberland  ber- 
nois. Armiiiries  :  D'argent  à  la  patte 
d'ours  de  sable  issant  du  liane  de.\lie. 
La  iiaroissi-  d'.i:.  formait  jadis  une  i  om- 
mniiaulé  ayani  son  droil  coiituninr-  i-l 
sa  bannière  et  s'appelait  seigneurie  de 
.Mulinen  et  .Eschi,  parce  que  le  ebâiean 
des  proi)riétaires  était  dans  la  première 
de  ces  localités.  La  paroisse  île  Reichen- 
bach.  dont  la  chapelle  fut  jusqu'en  1.529 
une  succursale  d'.E  ,  était  également  comprise  dans  celte 
seigneurie.  Les  premiers  propriélaiii's  mentionnés  d:iiis 
des  documents  étaienl  les  barons  de  Wadiswil,  dont  la 
seigneurie  passa  à  la  maison  voiiiTurmll.a  Ton r-Cliâli lion I 
dans  le  Valais.  Pierre  vom  Tiirm  vemlit  le  châleaii  il  la 
si'igiieurie  de  Miilineii  et  .l^sclii  à  ses  ne\i.-iix,  Jean  el  Ho- 
dol|ihe  de  Weissenburg,  et  ceux-ei  à  leur  beaii-frèie,  Tlm- 
riiig  de  Urandis  ;  celui-ci  a\i-c  son  lils  vendit  à  Berne,  le  15 


orlobre  i;^52,  le  rhàlean  de  iMiJlinen  .iwe  les  ;;eiis  el  les 
l>iopriélés,  1rs  villages  de  Heudleii  el  Wengi,  a\ec  le  bail- 
liage el  le  palronaqe  de  l'église,  ainsi  que  l'église  d'.l',. 
pour  la  somme  de' 3723  ll.Mins  dr  Ei.ime  ,/•■/{/(  7.  673- 
676).  Berne  Ht  adminisl  lei  la  siigm  nrir  par  un  bailli  qui 
résiil.iit  dans  le  eliàleau   ileMuliiM:ii  :   le  |iremier  fui  Coii- 

lail  lie  Srliaiiiacblal,     ineiili é    le    17  septembre    Ui.".,".. 

Oiiaiid  Kriilit;eii  passa  aux  lierimis,  l'.E.  fut  atlribiié  au 
chàlelaiii  de"  celle  localilé.  Un  dinérenil  s'élanl  élevé 
enlre  les  laillablis  el  les  gens  francs  de  laille  an  snjrl  de 
la  redevance'  annuelle'  de  cenl  lloriiis  payables  à  Berne, 
les  deux  parties  convinrenl,  le  30  mars  1406,  de  faire  un 
pavemeni  eommuii  dr  la  l'ai'on  sni\;yile  :  chaque  au- 
tomne uni'  délégalMii  ili'  Berne  inonlerail  el  une  euni- 
mission  de  taillablrs  il  d'i'XeinpIés  ixaminei-ait  avec 
elle  la  question.  Le  1"  mars  1575,  la  eommunaiilé  la- 
chela  des  reile\ances  annuelles  ipii  s'élevaienl  alors  à 
164  livres,  13  s.  4  d.  pour  6,546  livres  13  s.  4  .1.  Le 
pays  participa  aux  troubles  de  l'Ûberlaiid  qui  aboutirent 
à  la  .1  mauvaise  alliance  d'.E.  .i  (bûsen  Buiid  von  .1!.),  du 
2  mai  1445,  lors  de  la  première  guerre  de  'Zurich.  Mais 
lorsqu'en  août  1446,  les  députés  des  cantons  réunis  à 
Tlioune  avec  les  représeiilanls  de  Berne  et  des  juridic- 
tions d'. Eschi,  Miiliiieii  et  Wengi,  tléclarèreiit  qu'.lischi 
n'avait  pas  le  ilroil  de  conclure  à  l'insu  de  Berne  une 
semblable  alliance  avec  les  autres  Obei  landais,  l'.E.  qui 
en  mai  s'était  engagé  à  suivre  la  bannière  de  Berne  el  ù 
payer  les  redevances  annuelles,  sortit  alors  de  l'alliance. 
Dans  la  guerre  contre  Friboui'g,  en  1448,  l'.E.  fut  de  nou- 
veau aux  côtés  de  Berne  ;  il  y  avait  sept  honimes  d'.l.. 
dans  la  garnison  de  la  seigneurie  de  Grasbiirg.  l'ar  con- 
tre, la  levée  pour  l'expédition  du  Siiiidgau  présenta  de 
nouveau  des  diflicullés.  En  1499,  la  eomiuiinaiilé  foui  nil 
avec  Kralligen  cinquante  hommes  pour  la  guerre  de 
Soiiabe.  Le  baiineret  d'.i'.schi  élait  depuis  le  9  novembre 
1520  administrateur  de  la  confrérie  de  Saint-Jacques.  En 
1610  \'A'..  fut  autorisé  à  adopter  un  champ  d'or  pour  sa 
bannière.  Vers  l'iOO,  la  frontière  de  la  seigneurie  du  côté  de 
Eruligen  ayant  disparu  sons  rinondalion,  une  nuinrlle 
fut  élablie,  en  partie  eu  1471,  et  par  une  siiitmei  du 
24  octobre,  elle  fut  déterminée  jdus  exacleiiienl  de  lai-uii 
à  éviter  les  empièlenieiils  léciproijiies.  Le  droil  eoiitii- 
mier  de  \\V..,  issu  du  vieux,  droil  de  la  seigneurie  de 
Miilinen,  renferme  de  nombreuses  dispositions  concer- 
nant le  droit  successoral  elles  biens  conjugaux.  Il  fut  eu 
vigueur  ))our  .Eschi  jusqu'en  1835,  pour  Ueicheiibacli 
jusqu'en  1843.  -  Voir  A.  Jalin  :  Chrunik,  1857.  —  Karl 
SIeltler:   Dus  FrutiyUiiid,  Berne  1887.  [11.  .M.] 

/ESCHLEN  (C.  Berne,  D.  Tlioune,  Corn.  Sigriswil. 
V.  /m;.S').  Hameau  près  Sigriswil.  Eu  1303  Esc/iloii.  Sur 
r.l^sclilenallmeiid  se  trouve  un  bloc  de  calcaire  mesurant 
deux  à  trois  pieds  de  hauteur,  cinq  de  largeur  et  dix  de 
longueur.  Les  dîmes  d'.l;.,  lief  de  l'empire,  furent  venducb 
en  1320  par  Weriier  von  Resti  au  couvent  d'InterlaLeii. 
Autrefois  l'école  se  trouvait  alternativenienl  chaque  année 
à  .E.  et  au  village  de  Tschingel  situé  plus  haut.  —  Voir 
Jahn  :  CIn-onilc,  et  FRB  4.,  153.  [K.  .M.) 

/ESCHLEN  (C.  Berne,  D.  Konollingeii.  V.  Df.'N).  En 
1305  Escliliiii.  Village  et  commune  aux  maisons  dissémi- 
nées dans  la  paroisse  de  Diesbach  et  l'ancienne  seigneurie 
d'Oberdiesbach,  dont  il  partagea  la  destinée.  A'.,  était  com- 
pris dans  la  juridiction  inférieure  de  KonoHîngen.  Sur  sou 
territoire,  près  de  la  ferme  située  dans  l'ancien  domaine 
du  château,  ou  Bùrglegut  selon  Jahn,  se  trouvent  les  rui- 
nes du  château  de  Diessenberg,  détruit  par  les  Bernois  en 
mars  1331.  Les  Seiiiio  et  plus  tard  les  Bockes,  ainsi  que 
les  couvents  d'interlaken  et  de  Fraubrunnen  possédaient 
de  nombreuses  propriétés  à  A'..  —  Voir  Jahn  :  CJiroiiik  des 
Kaiit.  Hem.  —  Jtrgioiienbiicli,  aux  Arcliiv.  d'Etat,  Berne. 
-  FRJj.  4.225;  5.  145.  (!■:   M.] 

/ESCHLER,  famille  éteinte  de  la  ville  de  Berne: 
(dl.i.vN  1446,  membre  des  CC,  1479  du  Conseil,  1481  édile, 
1485  bailli  à  Nidau  et  1493  de  nouveau  du  Conseil,  ■]■ 
1508  —  M.uii:  fui  maître  es  arts  et  devint  1506  chanoine 
â   Berne.  —  /./.  U'    ' 

/ESCHLIMANN,  ancienne  famille  Irèi  répandue  dans 
l'Emmenthal  el  à  lirindelwald,  où  elle  a  obtenu  la  bour- 
geoisie ;  le  nom  siguilie  celui  cpii  demeure  dans  V.Esc/di 
(hameau  près  d'Obergoldbach  ;  diminutif  vie  A'.'ïc/k'i  ou  qui 
en  est  originaire  (voir  SI  IV.  240).   -    Une  branche  de  la  fa- 
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r.SCIILIMANN 

mille  lie  l>aiignaii  n'put  la  liourgeoisie  à  iiirllioiul  nii  IfiOO, 
une  aiiU-een  If^Û.'i  à  Moral.  Parmi  li'S  .K.  de  lîeithouil,  men- 
tionnons: —  I,  Saiiiix.  soiiclie  de  la  famille,  reciil  la  hour- 
(leoisie  li'  21!  févriiT  If)!!!)  |ionr  (piaraMlc  coiirunncs  et  une 
coupe  du  i|iialr'-  iciuiuiines.  Taiini'Ui-  de  sun  iMi'liir.  il  enti'a 
au  conseil  en  llill,  fui  Loucirnieslre  de  Itii'i  à  1028,  el 
mourut  en  Mi:!?,  lieux  di-  sis  diseendaTjls  furent  aussi 
liour^nirslnv  eu  17V'i-l7'i.S  t-l  17m;-|7'.III,  et  plusieurs  au- 
tres ii'i.linïil  dis  eliar^es  .lans  le  eimseil.  -  '2.  Ha.MIKI,, 
17'(.'i-l)Sll',l,  nnlaire.  nieinl.re  ilu  e.uiseil  el  bailli  de  Grass- 
wil,  auteur  de  la  lU-srlin-ilnnn,  ,<i,n  F.rhanwuiuj  clrr  liin-q 
H.  atadl  Uurçidui-f,   I77!t,  .Mus.    -  3.  Jonn-ltodoliihc, 

*  le  '23  mars  l7(iH,  lils  il'iin  fabricant  de  bas,  fut  élevé 
dans  la  maison  des  orphelins  fondée  en  1706,  apprit  le 
métier  de  tonnelier  et  prit  part  à  l'expédition  dans  le 
pays  de  Vaud  en  1791.  En  automne  I8II0,  il  est  instituteur 
a  Érsigen  on,  à  cause  de  sa  nomination,  un  conllit  s'éleva 
entre  la  commune  et  l'autorilé  scolaire  lirmoise  qui  avait 
tenté  en  vain  de  lui  opposer  un  auti-e  candidat.  En  1804, 
il  est  inslitideur  à  lierne,  et  lu  I8l(t  il  retourna  dans  sa 
ville  natale  où  il  est  d'abord  substitut  du  chancelier  el, 
en  1810,  assesseui'  au  tribunal  ;  il  miuiiut  le  21  septembre 
1810  d'une  atlaque  d'a)ioplexie.  Il  s'élail  occupé  très  tôt 
d'hisloire,  nolamnienl  de  I  histoire  de  lierthoud  ;  il  copia 
et  au;;menta  ainsi  le  .Mns  de  Sam.  .\\.  Sou  mivrage  princi- 
pal est:  Gescliu'Ide  viui  llKi'jitiivf  n.  Ihnijrbunij.  Clet  ou- 
vi'ai^c  f|ui  l'cproiluil  les  piinripau.>i  documenls  sur  lesquels 
il  se  hmde  hil  reuns  eu  islll  au  Conseil,  il  ne  i>arut 
ipi'après  sa  nnu'l.  Vu  hS.'il-l,  à  '/.wickau,  en  une  édition 
malheui-eusemeul  f.ut  tron.piéi-  et  abrégée  p.ir  Hicliter, 
ancien  maîln  du  musiiiuu  à  Gerlhoud,  L'histoire  ma- 
nuscrite de  rierlhoud  uvest.'  en  phe-ieurs  copies,  faites 
pai'  .i;.  ou  d'autres,  dan^  h-  bibliothéi|ues  de  lierne 
.1  de  ll.rthouil,  aux  archi\e-  de  la  ville  do  lierne  el 
.II./  il.-^  parliculiurs.  Se--  .nities  |['a\aux  historiiiues 
-.■  liiiiiveut  réunis  eu  deux  volumes  à  la  liibliothéi|ue 
(b-  lliTue,  el  en  deux  aulr.'s  volumes  de  Cciu-nhirj.  Gr- 
schlnlil^nyistn-  iln-  burgerl.  l-\,uiilicn  llunitlorfs,  dépo- 
sés aux  archives  .le  la  couiuiune  bourgeoise  de  lierthoud 
/.S'/(/(  'i,p.  27:i.  -  une,  10,  p.28:i).   -'i.  Cii.\in.i-:;i-EnOUAiin, 

*  7  févriei'  l8nC  y  h'^lKi,  seconil  lils  du  potier  Jean-IIeuri 
(1777-1828)  el  de  Jlarie  .lOschlimanu,  se  renilil  d'abord  à 
Odessa,  puis  en  Crimée  et  se  fixa  à  Simféropol  où, 
comme  architecte,  il  consiruisil  de  nombreux  édifices 
pour  le  Compte  de  l'Etat,  de  la  cour  impériale  el  de  la 
noblesse;    il    fut    créé    chevalier  cl    conseiller    impérial. 

.S'A/..  I,    p.    13.  |H   i).1 

/ESCHLIMANN,  f  r;;'l(';i,  pi  of.'sseur  à  Wiid.rlhour, 
»  le  ir>  avrd  ly.",")  à  G.ui.liswil  (liernei,  y  le  Ui  octobre 
l'.llO  à  Milan.  Fils  de  modestes  paysans,  il  étudia  b'S  ma- 
thématiqcu'S  à  l'Ecol.'  polytechni.pu-  du  Zurich,  obtint 
sou  diplôme,  puis  le  iloctoiat  à  rL'iii\ersilé  de  '/iirich  en 
IRSO  avec  sa  thèse  :  Ziir  Thrurif  ,/ce  ,'hfii,;i  Kiirrcn 
'i.  OnlitidUj.  1877,  luaîli-e  t\i'  lualliémaliiiues,  d'.irithmé- 
tupie  i-ommerciale  et  de  coruplabililé  au  gymnas.'  el  à 
l'école  industriidle,  puis  dès  1887,  également  à  l'école 
supérieure  des  tilles  à  Winlerlhour.  Hi'  1889  à  19110,  il 
est  prorecteur  de  l'école,  l).'  1891  à  1910,  meudire,  puis 
président  de  la  commission  de  la  bililiolhèi|ue.  H  fut  dès 
1891  dans  le  comité  de  la  société  de  secours  el  depuis 
1899  murnbi'u  de  la  commission  .les  salles  de  lectui'e  pu- 
lilii|ues.  Il  a  publié  eu  appendice  au  pioi^i'amme  de  Win- 
lerlhour :  Mallunnat.  ih'iiH-rl.i,iic/,'n  (1888)  et  Ans  (leiii 
Malhrmat.  f '»(err/c/i/ (1902)  ;  plus  lard  :  /li(,s- c/e/y;  .Wffc- 
limisclicn  VithTvicht  (dans  bi  Vra.ns  cler  schireizer 
ViitLs-:i.  Milli-IschuI,',  I,  1881)  et  Die  Uniiullagen  d>-r 
VcrsiclirruinisivchnuHçi  (dans  le  M.-hpfl  des  Vrr.sclnvei- 
rer  f;i/iii)ia,s/,i»e/irer  24,  1893).  -  Voir:  Dr  Vlr.  .Ksrli- 
liiiuiiin.  l'nif.  ail  den  lùili.  Shullsclr  Winh'rlliur.  Gi-- 
dciilJdiilWr  [ri\\\é\':'r  l'Ir.  Iliepli),  .\ldau,  1911,  ou-.- 
Iroiuu  ègaleuienl  loule  la  bibliograpliii'.  [11.  11,1 

/ESCHMANN.   Voir   Ks,;u.M\N.\. 

/ESCHMANN,  I'.  flvMKi.  (de  son  nom  GasiiaiiIi), 
capucin  orii;inaire  de  'Zong.  *le  0  février  1021),  il  entra 
dans  l'onlre  des  capucins  en  lO.'vl  et  ilii'igea,  comme 
gardien.  île  1072  à  1070,  h-  .innuiil  de  llagenau  (l'.Msace 
était  comprise  alors  dans  la  pi  o\  iiice  de  Suisse  des  capu- 
cins). Le  P.  l)aniel  fonctionna  ensuite  comme  vicaire 
dans  le  convint  de  Saruen,  puis  à  l''rauenl'elil,  Dornach, 
Sursee,  liremgaiten,  Wil  el  OIten  où  il   mourut  le  0  no- 
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vembre  1690.  —  Ce  nom  siguilie  (comme  Escbmann)  celui 
d'./-,'.si7(  =  l'i'ène,  voir  SI  1  V  'i'iO.  —,  Voir  Archives  des  Ca- 
pucins, à  Liicerne.  [W.  J.  .Mevi.u.l 

/ESPERLING.   Voir  Asi'iJii.i.M;. 

/ETIGKOFEN  II'..  Soleiire,  1).  lluclieggberg.  V.  DGS). 
(lom.  et  pulil  \gu  l'.n  1308  F.pliliiifcir,  son  histoire  se  con- 
fond avec  celle  do  la  seigneurie  do  Hiicliegg  (voir  cet  art.). 
—  Ce  nom,  provenant  de  Ejiting-linfi'ii,  rappelle  la  même 
racine  qn'Eptingen  (voir  cet  art.)  c'esl-à-diie  le  prénom 
ahil.  très  rare  de  Ajilii  (voir  Forsteinann  :  I',  p.  13."); 
Il',  I,  p.  17."))  ou  le  mol  ahlml  -r-  abbé  ;  il  signifie  donc 
fermes  des  l''.|itinge,  c'esl-à-diiv  des  gens  d'Apto  ou  de 
l'abbé.  [F.  K.l 

/ETINGEN  (G.  Soleure,  11.  Bucheggberg.V.flG.S).  Com. 
et  paroisse  protestante  dans  le  Limpachtal.  Ce  nom  pro- 
vient du  prénom  ahd.  Alto.  Fôi'slemann  1',  p.  151  s.;  A. 
Sociii,  1903,  p.  192,  voir  aussi  l'art.  Etti.mikn.  llans  la 
forèl  de  sapins  au  nord  du  village,  sur  une  éminence, 
se  trouvent  des  ruines  nommées  Alisc/iloss  ;  au  nord- 
ouest  et  nord-est  ou  voit  encoi-e  les  traces  d'un  fossé;  les 
autres  côtés  descendent  eu  pente  rapide.  En  1267  le  che- 
valier AValter  d'Aarwangen  (avoyer  de  Soleure  en  1290) 
était  propriétaire  à  .Elingen.  La  même  année  il  céda  des 
biens  (ipud  Elinr/e  à  l'abbaye  de  Fraubrnnnen.  Eu  1309 
il  vendit  a  Rodolphe  Plisler  de  lierthoud,  ii  litre  de  lief,  le 
village  d  .K.,  les  serfs  et  les  terres  vassales  exceptés.  Eu 
1345  le  domaine  d'.F.  (Hofstat)  et  le  patronage  de  l'église 
l'urenl  vendus  par  le  couvent  de  Saiiit-Gall  aux  chevaliers 
de  Sainl-.lean  de  Thunstetten.  En  l.'i'il  ce  domaine  lut 
donné  en  gaee  par  Guillaume  de  Grùnenberg  à  Simon  Eri- 
burger  el  à  Pelurmann  de  Kraiichlhal  ;  George  l'^riburger. 
de  lleriie,  le  céda  ensuitu  pour  240  Morins  à  Berne  qui 
l'aliéna  à  Soleure  |)our  la  munie  somme  en  1470.  L'église 
paroissiale,  un  gothique  (laniboyant,  dalu  iiv  la  lin  du 
XV'-  ou  du  commenuumeiil  du  XVh' siècle;  sur  la  chaire 
on  lit  la  date  de  1052,  et  sur  lus  fonts  baptismaux  1092. 
Les  rugistrus  de  pai-oisse  datent  de  1776  ('.').  (I''.   Iv) 

AÉTIUS,  général  romain  *  395  ou  396  ap.  J.-C.  à  llii- 
lostorum  (Silistrie),  lils  de  Gaudenlius  et  d'une  Italienne 
de  haut  rang.  Il  apparaît  dans  l'hisloire  en  425.  Ii'abord 
dans  l'opposition,  il  ne  tarde  |ias  à  se  réconcilier  avec  le 
gouvernement  el  fut  l'ail  généralissime.  Il  est  siirloul 
connu  pour  avoir  porté  le  coup  de  mort  à  .-Vltila,  en  451. 
dans  les  champs  catalauniques.  Ce  qui  est  particulièrement 
impoi'tanl  pour  l'histoire  suisse,  ce  .sont  les  lulles  qu'il 
soutint  sur  le  Rhin  moyen,  di'  435  el  436,  contre  les  liur- 
gondes,  et  qui  faillirent  causer  la  pei'le  de  ce  peuple 
aussi  noblequericheinent  doué.  Aétiiisenliepril  également 
avec  succès  des  campagnes  contre  les  Alémanes  en  Vindé- 
licie,  car  son  ambition  n'était  rien  moins  (|ue  de  restau- 
rer l'ancien  rempart  romain  du  Rhin  el  du  Danube.  Le 
fait  que  les  Alémanes  onl  été  bal  lus  en  Souabe  |jrouve 
que  la  .Suisse  se  trouvait  alors  encore  en  possession  des 
Romains.  lOn  443,  ayanl  besoin  des  Rarb.iius  pour  le  re- 
criilemenl  de  l'année  romaine,  Aèliiis  obligea  entreaulres 
les  |)ropriétaires  de  la  Sab.iiidia  (Savoie,  avec  Genève, 
jusqu'au  Rhône)  de  s'entendi'e  avec  le  reste  des  l!ur- 
gondes  <|ui  y  avaient  été  transportés  et  de  leur  céder  une 
partie  de  leurs  terres.  Genève  paraît  être  devenue  dès 
l'origine  la  métropole  des  chefs  burgondes  et-e'est  ainsi 
que,  sans  qu'Aétius  l'ail  voulu,  le  royaume  de  Bourgogne 
prit  naissance.  Mais  son  but  immédiat  était  atteint,  car 
il  vit  lus  Burgondes  prendre  eu  ti'ès  grand  nombre  les 
armes  dans  l'armée  du  général  romain.  Aètius  mourut  a.s- 
sassiné  en  454  à  l'instigation  de  Valenlinien.  —  Winter- 
stein  et  Dahn  :  Gcsc/i.  cirr  Ynlki'iimrnlcriiiiq,  i'  édit.  (1881) 
274. —  Gregnrius  Tiinni.W  8.  —  Jordanes  Prosper  Tiro, 
Renatus  Frigeridus,  Amm.  Marc,  etc.  —  W.Oechsli:  Dif 
Nicdcrlassiing  drr  llin'giindfr  nnii  Alamannen  in  lier 
Scliirriz,  JSG  33  (1908)  239.  -  H.  de  Claparède,  Les  Bin- 
goiidrs  /-(S./ii'/'/,  -'/'/.•;,  Geiièvu  (1919).  L''- ■''.^ïv«i>"r'-1 

>ETTENSCHWIU  iC,  Argovie.  11.  Mûri,  Com.  Meien- 
berg.  V.  IIGS).  lui  1179  et  11S9  Agriiswilmv.  K;iliswill 
un  1275;  du  prénom  liés  rare  ithii.  Agn-lpi's  r' doncfermo 
d'.lf/ofCKs:' ce  mùiiiu  èlénient  se  trouve  dans  lu  nom  suisse 
Agi'liiic-liora  T'MirSlG  iv  l 'i  I .  —  l''rirsleuiann  I,  25.  Il 
1."32).-  Les  papes  Alexandre  111,  en  1179,  Clément  III,  en 
1189,  Innocent  IV,  12'i7,  el  un  1383  l'évéque  do  Constance, 
Henri  III,  conlirmèrent  au  .■ouvent  de  Mûri  la  possession 
de  la  chapelle  avec  sus  revenus.  Pai'  sentence  arbitrale  dans 
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le  dillérciicl  entre  l'abbé  Uliicli  II,  de  Miiri,  et  le  cuié  de 
Sins  cl  Oher-liùli  (lir>7),  la  petite  i'[;li.sr  d'.l':.  obtint  Ils 
dîmes  de  la  feiine  de  l'ai'iii.  Au  milieu  du  XVI'-  sièelc,  .K. 
avait  encore  son  ciir'é.  En  1574,  le  couvent  de  iMnri  con- 
stiMiisit  une  nouvelle  elia|iellr.  .10.  fait  partie  de  la  jiaroisse 
de  Sins.  —  Voir  l'.-M.  Kieni  :  Ccsch.  ilrs  Kliislei'S  Mari.  - 
A.  Niis.-li.'ler:  Ilir  aarq.   Col Imhii user.  \i:    W   ] 

/ETTI-RUEDI  était,  jusqu'au  monirul  où  échita  la 
guerrr  muiidialr  de  191/i,  un  p.'jsonna-e  de  rarnaval 
connu  à  /uivacli.  tin  a  voulu  y  voir  un  personnage  ld>lo- 
rique  ;  cependant  le  nom  ne  doit  [Jas  être  jjIus  réel  fpu' 
ceu.\  des  autres  li^jures  de  carnaval,  lelli'S  c|ue  Gi'dcvn 
tlnsenstoss  à  llérisau,  Glan'li  (llilariu.s)  à  Uliuiesen, 
lloini  loH  IJiiri  à  Sursee,  Kri/dc-Cihuli  iClaudius)  et 
KIni  à  Zurich,  Hansli  et  Grclli  a  Wolilen,  Fi;lsc/ii  (Kri- 
dûlinl,  à  l.uii'iaie,  Grel  Si-/ifll  à  Zoui;,  la  laiiye  GrcI 
dans  rilinti.'rland  lucei-nois.  Le  mercri'di  des  cendres  ap- 
paraissait toujours  tme  lij;iue  d'homme  fantastiquement 
accoutrée  ;  il  portait  sur  le  dos  un  sac  rempli  de  fruits, 
de  quartiers  de  fiuits  et  de  friandises  (Cut/li)  et  te- 
nait à  la  niain  un  lony  bâton.  Parlant  du  haut  du  \i- 
h%e,  il  pareoui'ait  toutes  les  rues  en  ai>pelanl  :  (.lu 
sont  mes  gars?  (W'u  sy  nnjiie  lUwbe  ".')  Au  premier  appel 
toute  la  jeunesse  se  préci|iitait  à  sa  rencontre  en  criant  ; 
Ici!  Alors  l'yK.-H.  vidait  le  contenu  de  son  sac,  de  pré- 
férence dans  le  l'uisseau,  la  fontaine  ou  les  mares.  .\us- 
.«itôt  les  enfants  se  précipitaient  sui'  les  friandises  en 
criant  el  se  querellant  et  l'.E.-U.  avec  son  bâton  en  fornu' 
de  fouri'he  les  poussait  et  les  houspillait,  fjuand  le  sac 
était  vide,  l'.l'-.-H.  allait  de  maison  en  maison  et  collectait 
ses  piécettes  (Stiickli)  et  son  potiîboire.  [.e  soir,  les  en- 
fants rentraient  .--aies  et  l'.K.-R.  était  j^ènér'alement  ivre. 
Voir  !■:.    Ilollmariu-Krajer  ;  Frslc  lonl  Jlnhirlu\  p.  130. 

—  SA  l  I,   p.  19-2.  ('"'-W  I 
/EUGST,  /EUGSTEN  (Hirseliei,'(,',  C.  Iler'ne).  Ce  nom 

est  identicpie  à  Kiiyril  et  à  EhU'j),  IChtii  ipre  l'on  trouve 
dans  la  Sirisse  ceniiale  rt  dans  le  Valais.  11  provient,  ainsi 
que  le  térrioiguont  claii'einent  les  anciennes  mentions  tie 
di'  Cuslri.  i.'nv.  8'2(l,  /)(.  liico  Ouala,  'Mii.  117.  1  9  (8!l),  de 
l'ahd.  oiei.sf  =  bei'Her'ie,  arjjorrrd'hirl  en  patois  srrisse 
allemand  -:-  étabb.'    à    chèvres;    voir'  airssi    l'art.  AlJSW  II.. 

-  SI  I  lôi-h-if),  INurr  le.xteusion  ihr  rrom  err  dehors  de  la 
Suisse,  i.ui' Forstiniann  11'  1,   iid.'j.  |K.   Stucki  ] 

/EUGST  (C.  Zirrieh,  11.  Allultern.  V.  DGSJ.  Pai'oisse 
et  com.  civile,  scolaire  et  poliliipie. 
Cette  dei'niér'e  se  compose  des  comnru- 
ries  civiles  de  .Kugst,  .Ku^'sterthal  et 
Wengi.  Hépôt  de  râ;;e  du  lu'onze  ;  éta- 
blissement romain  à'ia  llabli,'  et  au  bord 
(hr  lac  Tirr'Iei',  où  l'on  a  Ircursédes  mon- 
iraies  et,  sirivant  G.  .Mejer  von  Knonau, 
Gfinùlde  dis  Kls.  Zurich  I,  p.  litj,  une 
slatrretle  de  Vénus(lleiei'li  :  Arch.  Karlc, 
p.  .33,  3G,  38-39.  -  ASGA  XIII  (18(i7i 
p.  18.  -  ilAGZ  m.  4,  p.  32).  Ousia  au  début  du  IX- 
siècle,  cité  dans  le  rôle  du  Grossmiinster  de  Zirr'ich  : 
les  dîmes  d'.IO.  appartiennent  an  chapitre  (UZ  1,  n»  17); 
plus  tard  or'dinair'ement  uf  Œuislen.  En  883,  l'abbayi'  ije 
Zurich  possédait  des  terres  à  liorsikon  (le  domaine  aclinl 
Kloster  dir  lac  Tiirler' V).  En  l'-29ti,  Uodolphe  .Miilner  le 
jerrne,  de  Zrrrieh,  aliérra  ses  pi'opriélés  li'OcsIen  au  coir- 
vent  de'  Cappel,  qrri  ac(|irit  airssi  les  biens  des  von  Iliino- 
berg.  I.a  justice  criirririelle  dépendait  à  l'origine  dr 
l'avonerie  impériale  d('  Zrrrieh,  mais  par  la  \en!,'i'ance  do 
1309  coirtrv  les  baroirs  rrEscheirbaelr,  elle  passa  à  l'Au- 
triche et  lit  partie  de-  l'oflice  Meienberj,'.  l'dle  éeirrrt  en 
•1415  à  la  ville  di'  Zrrrieh  qrri  adprgea  en  ITili.K.  et  .Krrj^s- 
terthal  arr  bailliage  de  Knoriair.  La  basse  jrrslice  de  J'i.- 
liorsikon-iii'eitmatt  [lassa  des  srùgneur's  von  lialdwil. 
en  1381,  aux  llrinoberg,  1398  à  Jolr.  v.  Seon,  l'irich  VII 
V.  Landenherg-Ureifenseo  et  Jeair  von  lleidegg.  Ce  der- 
nier la  vendit  vers  -1400  à  l'ancien  bourginestr'e  de  Zurich 
Jean  Meyer  von  Knonau  et  à  son  frère  Hodidpbe,  en 
même  temps  qire  celli'  rie  Knonarr.  Lir  l."il'2,  Ciér-ohI  Meyei- 
von  Knonau  aliéna  le  t. oit  à  Zrrrieh  ,  6' //.S  III,  p.  I8I)-1H-2|. 
Le  rôle  coulnmier'  est  île  mai  ril'2.  Le  seigneur-  terrait 
justice  it/' cislrn  derrx  fois  par  an,  air  printemps  et  en 
automne,  et  tous  ceux  qui  possédaient  sjpt  pieils  de  terre 
dans  la  seigneurie,  en  long  et  en  large,  devaient  y  assis- 
ter. Il  y  avait  r'i  .1".  ries  paysans  libres  qui,  de  lerrr's  peison- 


nes  et  de  leurs  biens,  appartenaient  arr  p^rciainl.  Pour 
l'élection  des  Ir'ois  mair'es  d'Ober-mettmenstetten,  de  lîor- 
sikon  et  d'ylùrgst  la  coirtume  (Hichlung)  du  Kiriaurl 
d'All'oltern  dit  que  la  commune  est  composée  des  hom- 
mes libi-es  el  des  hommes  de  la  juridiction  de  llrinen- 
ber'g  et  de  llalhvil  (lialdwil  V)  («  llichtung  des  Kryarrrpls 
zir  Airolter'n  ;.,  art.  24,  Arg.  1801,  p.  120  s.).  —  L'ordon- 
nance pour  la  réce[)lion  des  habitants  des  commîmes 
civiles  d'.Eiri;st,  .lOrrgslei'thal  et  Wengi  est  du  9  mars 
■I77'i.  -  li.  Hoppeler:  Zïuvhrr  /îfc/,(s./i(e//c;i  I,  1,  p.  :>•>- 
G7.  —  Pendant  lllehétiqrre  .Eirgst  appartint  au  district 
de  Mettmenstetten.  Asarrt  la  réforme,  il  y  avait  à  A'.,  urre 
chapelle  dédiée  à  sainte  Catherine  et  à  sajnt  Georges  et 
située,  suivant  la  tiadilion,  à  la  place  de  la  maison  «  zum 
Kloster  ».  En  1503  r-econslrution  de  l'église.  Jean  I  Kiissli 
fondit  pour  elle  une  cloche  en  1503  et  une  airtre  en  1512. 
L'église  actuelle  fut  bâtie  err  1667,  quand  .E.  et  Wengi, 
qui  dépenilaierrt  jusqu'alors  pour-  le  spii-ituel  de  Mett- 
menstetten, fui-ent  ér-igés  en  pai-oisse  et  remis  à  la  haute 
vallée  de  la  Keppisch.  La  collature  appartint  jusqu'en  1831 
au  gouvei-nernent.  Ilans  le  r-egistre  des  dons  de  1006,  aux 
ar-chives  de  l'église,  se  trouve  une  coirr-te  notice  srrr-  la  cons- 
truction de  l'église  et  sur-  l'Iristoii-e  de  la  commune.  Srri-  la 
voûte  de  l'église  se  ti-orrverrt  les  ar-moiries  des  Landoll  de 
Zurich  avec  l'inscr-iplion  llims-f.asjjar  f.aiidnU,  Aniiiiiii. 
zii  Copi'I,  Baw  llrrr  discr  Kirclicn  JOOT.  Suivant  décision 
du  gouvernement  de  10f)8,  la  paroisse,  en  qualité  de 
liliale,  devait  êti-e  pourvue  d'un  expectant  qui  habileiait 
la  cure.  11  dut  exister  une  école  à  .E.  depuis  l'érection  de 
la  paroisse,  tenue  par  le  pasteirr-  dans  sa  maison  jusqir'en 
1816  (AE  Zur.  E  11).  En  1818,  aménagement  et  en  18'i6, 
reconstr-uction  d'une  maison  d'école,  l-lrr  1804,  la  com- 
mune frrt  prririe  pour  a\oir-  participé  rru  «  Lockenkrieg  ». 
Ti-ois  maisoirs  doubles  et  cinq  granges  br-ùlèreirt  en  I8.")9. 
En  1787,  on  découvr-it  au  liiedthof.  pr-és  .Mùllibeig,  un 
lllon  de  charbon  de  terr-e,  qrri  l'rrt  de  nouveair  exploité 
pendant  la  guer-i-e  mondiale  INZZ  1917  Nr  6,57).  Les  r-eg. 
de  baptêmes  et  de  décès  datent  de  1667,  ceux  de  mai-iages 
de  1008;  celui  ries  familles  de  1810,  celui  des  catéclrrrmè- 
nes  de  1085.  En  1034,  1.58;  1910,  509  habitants.  ,l/-mo/- 
r/c.s  .■  d'ai-gent  à  iirr  écrirerril  de  gueules.  La  com.  a  un 
sceau  portant  irri  écirr-erril  assis  ilevant  rrn  aibirslc.  — 
Voir  Jl/c)/i.  Tiy.  I-l  V.  --  iN'rischeler-  :  GultcsliiHi>.cr  (G/'r.  29, 
p.  12'i).  -  H.  (.tchsirer  :  Chrunik  dor  Gcn.  .Mrrs  aux  ar- 
chiies  de  l'église  de  .E.  —  W'ir  z  :  Elal.       [1.-.  11.  ci.\.  .\l.l 

/EUGST,  ab,  von  /E.,  /EUGSTER.  iXorn  de  famrlle 
en  1-279,  à  Ziir-ich  ile|jiiis  la  se, i, ride  moitié  du  Xl\'-'  siècle. 
llr:M;i,  nrarie  il'  1  iii;st,  est  err  1290  au  ser-\  ioe  des 
sei;,rreiii>  m, ri  1 1  rriiober-g.  -  Voir  UZ  V-VI,  Vlll.  - 
Z,i);'l,.  Slei,rrhi',hrr  I.  ^  Sladlbiiclicr  11.  |l.',  11  | 

/EUGSTERTHAL  (C.  Zrrrieh,  IJ.  AlVolterri,  Corn,  et 
par-oisse  .l-^ugst.  V.  HGS  el  l'ai't.  AliUCsT),  corrr.  civile  et 
scolaire.  iJépôtde  l'âge  du  bi'onzedans  la  torrr-biér-e(K.  Kel- 
1er  :  Arch.  Karli:  i/c;- Os/.ve/i,re(:,  p.  15).  L'école  fut  forrdée 
dans  la  seconde  moitié  du  XVIL-  siècle  porri-  les  vallées 
supérieure  et  inférieur-e,  Mûllibi-r-g  et  .Stûpfer-.  Dire  nr.ri- 
son  d'école  fut  construite  en  1802-1804,  transl'or-niée  eir 
1836.  -E.  frrt  relié  par-  une  noirvelle  rorrte  à  llausen  en 
1849-1851  (Meni.  Tiy.  l-lV.-AEZur.  1-:  11,  'iS7  et  4901.  Un 
petit  couveirt  de  bégrrines.  suivant  la  règle  de  sairrt  Erarr- 
çois,  s'élevait  avarrt  la  réforirre  à  l'endroit  où  firt  bâtie  la 
ferme  «  Kloster-  ».  Celle-ci,  doirt  les  rrrim-s  étaient  i-neori' 
visibles  dans  la   pieirrière  moitié  du   XIX"   siècle,  fut  dès 

loi-s    remplacée    par-    maison    d'habitation.    Jean    I 

Krrssli,  de  Zrrrieh,  foirilil  pour-<-e  eouverrt  rrne  cloche  en 
1.520  et  rrire  autre  err  1521.  -  Nrrseheler-  :  GolIrshiUiscr 
{Gfr.  39,  p.  l'i'r).  -  Zr  1887,  p.  2.57).  —  Lerr,  darrs  sorr 
Lexikiui,  identilie  ce  u  Kloster-  »  avec  l'ancien  «  lior-Mkon  » 
(voir-  ee  nom).  |1-'.  H.) 

/EUSSERER  STAND  (  Ki-Ar  i;xir:iur-:fn),  associrr- 
tion  de  jeunes  boui-geois  île  IJei-ne  avant  leur-  errliée  au 
gouvei-nement  ;  ils  imitaient  aussi  lidèlemerrt  que  pos- 
sible l'organisation  de  l'Etat  et  présentaient  ainsi  un 
l.-ihlearr  en  mirriatrire  drr  gorrverirement  ipri  était  b'  hi- 
iiurer  Slaiid.  Les  origim-s  de  celle  irrstitrriioli  sont  obs- 
cures, et  déjà  .lu  XVII-  s.  on  n'était  plrrs  air  clair  à  son 
sirjet.  Elle  remoirle  in-obablemi'nl  aux  gueires  de  llour- 
gogne;  peut-être  même  est-elle  issue  des  Compagnons  de 
la  folle  vie.  On  est  plrrs  renseigné  depuis  15.50  où  frrrent 
établis  Ir's  nombreiiv  actes  de  l'.l-".   S.  qui  nurrs  sont  par- 
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venus.  Un  avoypret  son  lioiitenant  étaient  à  la  tête  de  ce 
[jseudo-élat  auquel  il  ne  mant|uait  que  le  peuple  à  gou- 
verner; l'on  voyait  aussi  le  Ciraml  Conseil,  le  l'etit  Con- 
seil, le  trésorier,  le  banneii't^  le  Conseil  îles  Seize,  le  Con- 
seil secret,  le  secrétaire  île  ville,  le  urand  .snulier,  les 
baillis  et  les  ronelionnairos  subalternes.  Au  renouvelle- 
ment des  aulorilés  (lUiryerbesatzun;,'),  à  Pâques,  toutes 
ces  cliarg^es  lionoriliques  étaient  jepourvues  ;  elles  ne 
rapportaient  rien  aux  titulaire»  (|ui  devaient  au  contraire 
faire  un  don  à  la  société  lors  de  leur  élection;  à  cette 
occasion,  on  faisait  un  cortéye  solennel.  Les  bailliages, 
dont  le  nombre  s'éleva  opaduellemeni  à  cent  vingt-si.x, 
recevaient  les  noms  de  cbàteaux  disparus,  tels  -Ej^erlen, 
liubenberg,  Geristein,  etc.  Au  XVII'  s,  parurent  aussi  des 
fonctionnaires  militaires,  entre  autres  le  capitaine  et  le 
banneret  des  piquiers  on  des  gieiiadiers,  le  t,'0uverneur 
de  .Morat,  qui  se  rendait  à  clieval  à  Moral  le  jour  de  la 
Sainte-Andié  pour  y  perce\oir  certaines  redevances. 
Celui  qui  désirait  entrer  dans  l'.K.  S.  devait  jouir  d'une 
bonne  réputation  ;  éiaient  exclus  les  étrangers  (Scliwa- 
ben,  Waaiun,  Landskneclite,  Gryselieneier  et  liryssmaleil; 
les  jeiiues  campagnards  domiciliés  à  lierne  ou  les  lessoi'- 
tissants  d'autres  villes  suisses  pouvaient  être  reçus  s'ils 
avaient  une  réputation  sans  taclie.  Au  reste,  l'/l-;.  S.  ne  se 
composait  pas  seulement  de  repi'ésentauts  de  l'aristo- 
cratie, niais  aussi  île  membres  de  loute  la  bourgeoisie,  et 
à  côté  des  lils  des  familles  gouvernantes  siéj^eaient  de 
nombreux  représeiilaiils  dis  iiiéliers.  lui  I7il7,  le  comte 
de  l'emiiire.  Frédéric- l.éupold  de  Slolberi;.  lut  reçu 
membre  lionoraire  a|jrés  a\oir  reclilié  un  passage  de 
son  récit  de  \ovai;e  de  ITitV  nlVeiisaiil  pour  l'.i;.  .S.  Lois 
(le  son  admission,  de  smi  ébction  à  un  poste,  de  son 
maria;;!  eu  de  sou  eiiln'e  au  Lioiivernemeiit  (Inuerer 
St:iudl,  tli.icuu  devait  Mi-.i'  de»  siiiHiues  ilélei  minées 
d.in^    la    eaisM-    ,!.■    I.i    ^oeiéir,    où    reiilraieiit    ét;alement 

le,    iiliM  iiMs    auieiides    iiilli-ée»    pour    la    plus    petite 

infLiehoii  aii\  n'-leiuenls.  L'.i:.  S.  m'  mainfeslait  au 
|jiililie,  |iriniipaleiiient  de  deux  faeoiis  ;  par  une  sortie  à 
cheval  el  iiii  corlè;;e.  La  sortie,  qui  devait  représenter  le 
départ  du  bailli  de  Habsbourg,  et  à  laquelle  participaient 
qnelipies  représenlauls  du  gouvernement  et  quelques 
jeunes  invités  notables  de  la  campagne,  se  faisait  aller- 
iiativenieiit  dans  les  beaux  villages  des  environs  iK,'  Herue; 
un  rejias  solennel  eu  était  le  clou.  Il  arrivai!  parfois 
I  qu'au  retour  ipielques  selles  ou  voilures  étaient  vides  ». 
Le  collège,  pour  lequel  les  foules  aflliiaieul  à  lierne  de 
loin  à  la"  ronde,  était  plutôt  un  speclaele  militaire.  En 
ordi'e  de  bataille,  et  avec  les  bourgi'oisde  toutes  les  corpo- 
lations  eu  armes,  VAÙ.  S.  Iraversiàit  la  ville  et  se  rendait 
au  Kirelienfelil  où  deux  corps  se  formaient,  comniaiidés 
l'un  par  lavover,  c'était  le  plus  fort,  l'autre,  plus  pelil, 
par  le  bailli  de  Habsbourg.  El  la  bataille  s'engageait  jus- 
qu'au moment  où  la  l'm'Ieresse  de  bois  ou  les  rem|iarls 
étaient  pris  d'assaut  et  le  petit  corps  de  bataille  contiaint 
à  la  retraite  ou  à  la  capitulation.  Le  gonvernenienl  le- 
moignail  sou  intérêt  à  ces  exercices  luililaires,  non  seu- 
lement en  invilaul  les  corporations  à  v  participer,  en  le- 
vant des  troupes  et  en  jetant  un  pont  ile  bateaux  dans  le 
quartier  du  Marzili,  mais  encore  en  prenant  une  grande 
(larlie  des  frais  à  sa  charge,  eu  fournissant  l,-i  poudre  et 
donnant  le  vin  pour  le  banquet  qui  suivait.  Les  Cortèges 
du  liiiuli  de  l'àques  étaient  sans  conlu'dit  les  fêtes  les  |i'lus 
po|uilaires  de  railcienne  lierne.  Après  le  corps  de  musi- 
que à  Lunibuine  veil,  jaune  et  rouge,  venait  un  ours 
armé  ;  il  était  suivi  (l'un  luuiime,  costumé  en  singe,  à 
cheval  sur  une  écrevisse  marchant  à  recubuis,  (pii  sym- 
bolisait l'.i:.  S.  (Voir  l'illustration  de  la  page  lU't  et  larl. 
Alleii:i(ii/'l.\  Au  XVlIbsiéele  il  fut  costumé  en  femme  avec 
un  accoutreiiient  earicatiiraut  la  mode  régnante  et  il  re- 
çut le  nom  d  «.  Urispiegel  »  ou  d'»  Kiileiisjiiegel  »  (es|dè- 
gle).  Après  lui  venaienl'  les  trois  Suisses,  Guillaume  Tell 
et  son  lils,  les  hannerels  des  cantons  conléilérés  el  des 
pays  alliés,  enriii  ileiix  à  deux,  les  inemhres  de  la  Sûciélé. 
aviM'  les  eoiirriers  el  les  huissiers  de  l'.K.  S. 

l'i  11  à  peu  l'.h'..  S.  servit  d'école  pié|iaiat.ùre  au  goiuer- 
nenient  qui  lui  accorda  cei  laius  privilèges  pour  l'en- 
trée de  ses  membres  dans  l'adiuiiiistralion.  Celte  cil  cons- 
tance contribua  pour  une  boiiiie  part  à  la  réorganisation 
del'.E.  S.  auXVIU  s.  La  nouvelle  emisliluiion, du  ■>  février 
1G88,  fut  approuvée  par  le   gouvernement  en    lOUl.   iJès 


lors,  fes  objets  de  l'administralion  de  l'Etat  furent  égale- 
ment traités  dans  l'.L.  S.  et  des  procès  soutenus;  en  un 
mot,  les  alVaires  de  l'Ktat  furent  suivies  avec  une  atten- 
tion redoublée.  An  milieu  .lu  XVIlLs.  l'usage  s'introdui- 
sit d'ouvrir  les  réunions  île  prinlemps  par  des  discours 
patriotiques  prononcés  par  les  hommes  les  plus  reinar- 
quables  de  l'époque.  ICu  I7"2H  la  maison  située  derrière 
celle  de  la  corporation  des  tireurs  fui  achetée  et  sur  son 
emplacement  l'on  construisit  le  bruiment  de  l'.l'..  S.,  qui 
existe  encore  à  la  rue  de  l'Ai'senal  sous  le  nom  de  Ans- 
serslaiulxyalldius.  En  \1TS,  parut  chez  lie.it  Liidwi^; 
Walthard  une  collection  de  discours  prononcés  par  les 
membres  de  l'.K.  .S.  de  1757-tJ'J.  La  liquidalion  de  l'asso- 
ciation en  1798  laissa  un  délicil.  Les  arinoiriT>s  nionlient 
un  singe  assis  sur  une  écrevisse  el  se  regardant  dans  un 
miroir  ;  les  couleurs  étaient  jaune,  vert  et  rouge  (voir  la 
coupe  à  la  page  suivanle).  ~  Voir  Grimer:  lJt'lu-i(ic  Kibia 
licrnao,  \7i1.  -  llidher  :  D.'i-  .■Iwmiiltci,-  soq.  auss.Tf 
Sicnid  cUt  SladI  ».  lii'iuihlik  ISi-rn.  lK"i8.  —  li.  Stock  : 
Eiii  Ku„l]ikl  zwisclien  driii  ISernisclifii  ihissrrm  Sliiiul 
iohI  iU-)n  licichs/irafeii  frifdr.  J.h„j,.  zu  Shdhi'rg.  Iliir, 
(dans  HT  II,  l'.wiil.  —  W  -F.  von  Muliiien  :  V„m  ./w.sse- 
rcn  Stand  »;»/ i/c»i  t'/v.vy./'e.je/ idans  /(/((-'  lilKij.  -  K.-L 
Stettler  :  Kri.iNi'niiii/c),  id.iii-  /.'V  II.  li(L2).  (Il    -M  ) 

AFENTURER  ou  AVENTURER,  signilie  fabri- 
cant et  marchand  d'objels  en  mélaux  précieux  ['/.nirli. 
Sladlbiichei'  III,  p  ir7|.  Lu  A.  habitait  eu  i:!(i-M:ii '.I 
dans  le  quartier  aiif  horf,  A  ■/.iirieli,  et  en  i:t7.VL17li  d.iiis 
celui  du  Rennvvi".;  i/.un-h.  Slr„,;l,i,rl,,;-  1|.  La  maison 
A.  acquise  en  l.'.Li  par  llaus  Aillisehwjler,  devait  son 
nom  ;i  l'ierre  .Xidei  landei  lA.  qui  l'a'vail  achetée  le 
'29  octobre  Ii7li  loi-qn'il  selahlil  a  Zurich.  -  AK  /.ur  , 
(<')■/..  PiiipnlrilOl.  -  Xici.vi-  A  .  de  /.ui  irh  pai  lieip.i  :iMv 
des  ■/.ougiiis  à  l'cxpédilion  d.  ,  r.,,,iledili  ..  CollIl.Mil.ill 
en   I.V22.   -   Kgli  ;  .\rl,;,..,ni,,„hnn/.  ii     -i:,:.  [!•'.  Il  | 

AFFELTRANGEN  iC.  l'hii  ru  .\  le.  11.  M  niu  IhmIiii  . 
V.  nCS).  ('.OUI.  .;l  p.iroisse  sur  la  Laiiehe  el  la  roule  de 
iMarsleUen  à  Wil  :  loi  nie  avec  '/.e/ikon,  .M.invil  et  liucli 
une  commune   [lolilique  ;  avec  .M.irwil    lit  iiou   pas  .\l,o'- 

stetten,   comme    1  indique    fausseiuenl    le    llliSi    loni 

succursale,  une  paroisse  |u-oleslanle.  Les  c.ilholiqiie-, 
constituant  un  quart  de  la  totalité  des  halulauts,  aiip.u- 
tiennent  à  la  paroisse  voisine  de  l'obel.  Le  nom  .1//iW- 
lj-(ia'((iii/iis  signilie  champs  planté»  de  [loiiimier»  ou 
chanqis  prés  d'un  pomiuier.  Voir  Al  i  lu  M;i;.  l'ar  donatiiui 
des  comtes  liiiino  (77it|  et  Isaïuherl  (71I.S  el  827|,  r.ildiave 
de  Saiut-Gall  cuira  eu  pnssession  de  lerre's  à  A.,  lap- 
porlanl  (jf)  boisseaux  du  blé  |iar  an.  Kn  outre,  les  loniles 
de  ■ro-yeiibourg  y  avaient  des  propriétés  et  des  droits  de 
bailliaVe;  de  même  la  comuiauderie  de  liuhiloui,  laquelle 
prit  en  échange  le  domaine  et  l'église  de  'J'nhel  (12281. 
L'abbé  Riimo  de  Saint-Call  vendit  le  domaine  d'A.  à  la 
coinmanilerie  des  chevaliers  de  Saint-Jean  .à  l'obel  (l-2Sll,i 
aux  mains  desquels  il  ri -l:i  jusqu'à  la  suppnssiou  de  l'or- 
dre en  180i.  Ku  1411.')  loule  la  parois-e  il'A.,  avec  le  droit 
de  patrona-e  de  l'.ihhave  de  Sainl-Gall,  p:is-a  à  'l'obel. 
Au  rommenceuieiit  du  XVb  siècle  la  conuniine  adhéra  a 
la  réloime  et  resta  lidèle    à    la   foi  nouvelle.  Il  en  lésull.i 

de   fréquentes  disseii»iùus   eiilie   elle   cl  la uauderie 

qui  avait  le  droit  de  coll.ilure.  Klle  lnnna.de  l'appui 
chez  les  Zuricois.  Kn  I8(l'i  le  droit  di;  cullaluie  passa 
aux  mains  du  gouveiiii  lurul  thurgovieu  qui  le  L;aida 
jusqu'au  milieu  du  siè,  h  di  rnier  où  la  |iar.iis»e  deviiil 
indépendante.  Kn  IS.-|0  ou  e,.M»lriiisil  un  nouveau  pre>l,y- 
tcre,  en  ISti'l-  un  nouveau  clocher.  F.n  HiS2  létaldisse- 
inent  d'une  école  l'ut  pour  la  première  fois  pris  en  consi- 
dération. En  automne  18."i9  A.  obtient  une  école  secon- 
daire, iie^'istres  de  paroisse  ;  pour  les  baptêmes  de 
1,")2I,    les'mariai^es   el   décès     Ii;l2   ilacunes    1712-1821). 

—  Voir  V.S'(f;  i  el  2.  -  G.  Snlzbei-er  :  l'cc:.  (/,■-■ 
mat;.  Cfisll.  'un  Thiinian  iT  li  'i-T)).  -  G.  Sul/ber.uer  : 
C.rsr'l,.  drs  Tliiiiy.  Kirc/uir„iriii,tr„  (.Mus  à  la  biblio- 
thèque cantonale' de  rhui-ovii',  h.  -  Siéger  :  ./kA;- 
iru,iiiss,li,ifl.  19(19.  -  l'upiloder  :  (,rsc'/.  ./es  Tlf.n-.i.  I 
2  el  1 1  2.  <.  M 

AFFEUTRANGER,  l'jojdlr  qui  lire  -.ui  uiuii  Un 
hame.ui  Allellrangeii  de  l.i  loui,  I  iil.i  li.il/  el  qui  e-l  i  è- 
pandue  principalemenl  à  lliuvv  d  il  .-ui»»!  a  I  lusse  u  liante  n- 
l'fafliliûn.  Kemplen.  ■l'urlienlhal,   Wiiile,  Ihom- ,l  Ziiiiel,. 

-  Naf;  Cesd,.  dci-  Gcui.  Ili.urril,  p.  UiO.  -   Félix  .Meier: 
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II.  ili'r  Gcm.    Welzikuii,  p.  28U.  —  l'i'eiiiièi-e  nieiitiuii 

loiii   un  VS'âi    (.laiis  VEinsiedler  Uvinr  :  Ulrich   \oii 

t 'J7).  —  l!i:nrc:MTOr.i)|,  V^i, 

Riili   iUZ   XI,  11"  li'ai).  - 


Airolliiinyc-n  (G/c.  i5,  p.  94 
tôiiioin  ilans  le  couvent  ili 
Jean,  dcniciiiaiit  à  Zuiicli 
I3ô7-i:!69  {Ziu-di.  Slcuer- 
hûchiT  II,  _  Jean,  ailisli; 
pfiiiln-,  *  1874.  -  SKL.  - 
DirSrhwriz.  1911.    [V-  ll-l 

AFFENTRANGER,  nu 
Wh  M.,1,-  Allcth:,HCj,;: 
nom  di-  fiiinille  tir^  répiiii- 
du  du  XVI'  au  Xl\-  sici  !,■ 
dans  le  canton  de  Lucerne, 
mais  plus  spécialement  dans 
les  conliées  de  Willisau  el 
de  llitzkii'ch.  l'ainii  les 
liomme.s  uianpiaiUb  ayant 
porté  ce  nom,  ciluus  seule- 
ment JosKI'ii,  de  Grossdiet- 
uil,  qui  l'ut  président  île 
commune  et  ^rand  conseil- 
ler. tle7aMil  1913.|I'.N.W. 

AFFENWAGEN.  On 
désignait  sou.-;  ce  terme  la 
maison  di-  la  corporation  di' 
l.iiceriie  cl  la  corporation 
des  «marchands  ..  icliambre 
des  mailles)  dont  le  premier 
signe  de  vie  reir.onlif  à  I',i74. 
Le  terme  d'.Mlciiwa^'en  se 
rencontre  dés  1385-1400.  En 
1451  l'Ut  lien  une  réunion 
des  membres  de  la  corpora- 
tion des  marcliaiids  avec 
ceux  de   la   Société    voisine  ''  ' 

lies  tireurs;  la  conlVérie  de 

Saiiit-Séliastien,  l'ondée  vers  1480,  rii-iniiiia  é-alemenl 
avec  les  deux  corporations  réunies  (l.")18l.  Dans  la  suite, 
l'ancienne  enseigne  de  la  corporation  de\int  celle  des 
Herren  :n  Sclii'ilzi'n.  I.a  maison  de  la  corporation  ncciipail, 
avec  d'autres  édilices,  la  place  du  liàtimeni  actuel  du 
^'Ouverni-uienl  cantonal,  ei  >er\  it  jusi|n'eii  1585.  .\u  couis 
de  cette  année  eut  lini  Ir  déinéua;;enieiil  dans  la  nou- 
velle maison  coi  |iorati\u  :ii  ScliHl:rn  (pallie  ilu  centre 
de  l'ilùtel  de  la  ll.ilaïuel.  I.a  maison  actuelle  de  la  so- 
ciété, le  "  Casino  »,  près  du  Clralicii,  l'ut  occupée  en  1807. 
Jusqu'au  milieu  du  .Xl.\'  siècle,  la  Kleinslaiil  portait 
rren\vai;en  »  en  souvenir  de  l'aii- 
coi  poration.  —  \uir  :  l''r/..  X. 
nie  G.'s^lhiluiflssliil,,'  :u  ii,lnil- 


AFFO 

ticulièrement  remarquables  :  le  singe  debout  date  dp 
1637;  il  n'y  a  pas  de  marque  d'auteur.  I.e  sinye  en  mar- 
che porte  le  siyiie  de  l'oifèvre  Emmanuel  Jenner  et  douze 
écus  ;  on    lit    ces  mots    sur    lécu   antérieur:   »  Zu  Eliron 


.IL.. lui 


eiiier  elireiidrn  Meislers.  liait  biii  icii  diircli  lirj-eju^ît 
alher  Gcschart,  Hi98  »;  les  autres  écus  porteni  les  iiuiiis 
et  les  marques  de  on/e  maîtres  orl'èvres  dis  années  1li89  à 
Ui98.  La  troisième  cmiiie  (^inye  assis  sur  une  écrevisse) 
apparleiiait  à  l'origine  à  T. /.'«.s-sercr  Slund  (Ktal  exté- 
rieur). Elle  porte  la  léjjenile  liniée  que  v.iici  : 


le  nom  de  >■  Ouarlier 
cieiine    maison    de    la 
Schwytzer  von  liuoiias 
:cn  in   l.icej-ii.    -  Th 
p.  90,  -J'ii,  '278. 

AFFENZUNFT  (A 
1 10  rat 


l.iebi 


lias  allr    l.ii: 


h    v,i 


m  Si.N.it!.  Lime  des  13 
bourgeoises  de  licriie,  exista 
dés  1321  comme  association  des  tail- 
leurs de  pierre  et  sculpteurs,  puis  des 
artistes  en  général,  l'esiiuels  achetèrent 
en  13'l7,  dans  le  lias  Hôpital,  une  place 
pour  un  pauvre  et  un  lit  pour  un  ma- 
laile,  puis  acquirent  (avant  1389)  la 
maison  qui  fait  .rangle  de  la  Kreu/- 
yasse  et  de  la  Kramyasse,  là  où  se 
trouve  actuellement  la  poste  du  quar- 
tier. La  maison  fut  reconstruite  en  1691, 
puis  vendue  (183-2).  On  acheta  l'immeuble  qui  sert  ;ic- 
tuellement  de  siège  à  la  société  et  qui  se  trouve  'a 
pro.\imité.  En  14G9,  la  société  possédait  un  autel  à  la 
collé;;i.ib';  en  iilQ,  13  de  ses  membres  participèrent 
à  la  bataille  de  Moral.  La  corpuratiiui  entra  de  lionnr 
heure  en  relations  avec  les  ateliers  d'Allemagne  et  se 
fit  représenter  à  la  réunion  de  Itegensburg  (1459)  par 
trois  délé.;.'ués.  L'organisation  intérieure  correspond  à 
celle  des  autres  corporations.  .\)inrs  :  d'ar;^enl  à  un 
singe  de  sable  tenant  dans  la  devire  un  iietit  miroir  rond 
et  sur  l'épaule  gauche  un  pic  à  deux  pointes.  Outre  son 
livre  de  société,  en  parchemin,  rénové  en  1710,  la  so- 
ciété possède  tout  un  trésor  de  précieuse  vaisselle  d'ap- 
parat, datant  de  1567-1702.  Les  trois  coupes  en  furme  de 
singes,  déposées  au  Musée  historique  de  Uerne,  sont  par- 
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l'iiisladate:  ..In  llerii  geniachl  vvorden  in  deiu  1678 
Jahr».  Les  initiales  K.  W.  se  rapportent  prohahlenienl  à 
l'orfèvre  Emiiianuel  Wyss.  En  1899,  la  Société  refusa  une 
ollre  de  lOllOOOfr.  pour  deux  de  ces  coupes.—  Voir  Diir- 
heim  :  livrncrdironil.  18.59,  p.  2(>2.  -  HT  I,  18(i7.  - 
FesLsckrifl  -.itr  Cnnidiiinislrirr,  1891.  —  li,;-„n-  Kiuixl- 
di'iikmiilcr.  190'i  |l-:.  ii 

Au    XVI'    siècle  il    iMst.iit   ù    AllJ.Hf   ou,'    ,,.ipor.ition 
I.  zuiii  All.'ii  ...  qui  -emhic  avoir  fusionné,  en  1561  au  idii- 
taid,  avec  la  coi  piuatimi  .•  zur  Gilgcn  »  (du  li-)     —   V.iir  : 
liist.  Ncujahrshl.  von  L'ri  pro  lUI:!,  p.  90.  '        ||.:.  w.| 
AFFINAGE.  Voir  hicôns. 

-,0i-e  ,lu  XIV'  siècle  de  la  ville 
de  Zurich,  appelée  JIat/.ini;|vR. 
—  llKNiii  pcoiuil  avec  son  lils  l'i.- 
III, ;ii,  le  14  jaiuirr  1343,  d'obéir 
aux  lousiMl  ,t  b..iirg,>ois  de  Zii- 
liih  l't  il,,  s,..  M.unieltre  à  la 
iiini\eHe  coiislitutiiiii  coiilirmée 
ji.ir  l'empereur.  Le  nièmi'  jour, 
il-  iléilarentqne  la  v  ille  b's  a  l'ait 
lilllrec  l'il  L'iàce.  Cepi-iidaut  ils 
-■cillèrent,  du  moins  l'un  d'eux, 
aux  i-onseilli.-rs  rnivei -,'<  ru 
1336  et  qui  avaieiil  fium.'  iiiir 
conjiiialioii  ci.ntr,-  Ziiii,-li  ,  il 
fut  fait  prisoiiiiiir  ,laii-  la  nuit 
sanglante  ,1e  L'jôO  et  nuié  ou 
décapité.  La  famille  dérive  très  probablement  p.ir  \,ii,. 
illégitime  des  barons  von  .Matziiigeii ,  peut-èti  ,■  ,lii 
baron     L'irich     ou     du    doyen     l'ierr,'    de     llossau.     tous 
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deux    fi-iM-e?    ,1e     lal.bissr     Eli-Hl.rtl.    dr    Ziinrli    ,     ,lu 

m..iMS,     ,1c      i;il9     M      132:i     ,,|,|MI.Mt     Mil     Cn,H",li      MmUiu- 

f;ri-    ilaiis    li^    iliHiunciils  cir    I  al,br>>r,     .liiisi    .|iirn   yji'i 

ru    (■n,ll\y.l-ui<-   (lu    ,l,,vrM   ;    iL'Ill^    l.-l    li-lc   i\r<    rXLTIl  l  ion.   dr 

1:150,  lijjiin-    C ,i    TOii   M.ilyiii-cii,  iliuit  axant    Ail..;     il 

.■st  ivii,ai-.|nal.l,'  .|iillriili  Allu  ^.llt  ilil.  .laiis  I'.'N.i-u.' 
il.'  ^.11!  N.-iMii  .le  i:i'i-J  :  llcinrul,  grnauiil  Miuingrr.  Il 
|.i.ilc  l'.Vi.i  a\ec  lionl  d.-^  Iiaicn-.  m. 11  Malzinv'i  11',  mai-, 
all^^i,  dans  INI  ôcil  vidr,  une  I...L'  a. M. il.'  .lisim,..  dr 
bâlardisi\  Snn  lils  (Jliirli,  par  .■..iili.',  .-l  ii.iiiiin.',  -iir 
lin  si-caii  rniil.'mpr.rain,  si'iilrni.iil  Aile  .1  |ii.rti>  I  ciii  au.- 
Ir  inrnlr  dis>iii,  |),.  1357  à  l;j(iti  liapiialall  plu-  dail-< 
lis  Inirs  dirnp.'.t  (piiiiir  M.'l/i  Allina.  —  V.iii  :  HZ  W.  ~- 
Aia  hiM-  .1  IClal  de  /,iiri,li  ;  Vrl.  Slaill  u.  I.iind,  ,t"<m  h 
.1  'i-rS.  -  Diiian.T  :  /inrlwr  C/iminh.  p.  'i9  IdSi: 
Wllli.  [KMIkgVi 

AFFOLTER  liiiir  Inivl  à  1  ai l.'il.acli ,  C.  Soleiire, 
.-..IliiM'  au  -ii.i  ,1,-  liinll.'ii,  (..  /.niuii),  paih.ut  aillriips 
AFFOLTERN,  num.-  de  li..ui\rl  de  lieiix-diU,  siirlowt 
liaiis  ii's  lanl.His  di;  llL'nie((.n  nuns  li'oiivons  aussi  dross- 
Allultcn,  ,A  dans  Sun  vùisinaye,  près  d'nii  Moos  --=  ma- 
rais, J/»».v-.l//.. //(.'/■/(),  di-  Tliui-ovio  (dans  A/I„tlerl<,lwl. 
Coin.  Tlaindùil')  cl  de  Ziiricdi  (comme  A/lnll/.'rsil,ni- 
dans  la  Coni.  ilEmluaclil  ;  il  remonte  à  lalid.  «//o/- 
//■n-  pommier,  une  déri\alion  il.' ay)Ai(/;-  pomme. Cepen- 

■' 011  doil  iMler|uil.r     \ljnllcrii    près   Ziiricli    roinme 

.>.'•  .1.'  l'alnl.  :ilin       ruissi'.iii,  eiiinme  en  font  preuve 
us   an.uens   d...-uineMls  :    ,/c  Af.itl rnlin .    milieu    du 

ecle  ;   Alfiillralii-   870,   mais  déjà  en  8i)ti  :    ir<./e,i//,'.v 

,l//.i"e'-i("xoii'f'.S7(;  II).  Des  variantes  son!  :.-l/y/'/,o//tvY<'i(; 
!..  Ait;..M.,  C.  S..l.'nii'|,   Ini   .l///u/rei' iMult.'nz.   C.  HAÏ.- 

i'. pa^nei.  piii-  y.apjlu.ldrrii  1  K.-i-ol.l-wii.  C.  Uàle-Cam- 

pa-iiel,  dérixù  (!.■  :'.l.:-  ;',  .\ll..ll.i  11  .1  Halflmldrin  (Kall- 
liiniiii.  C.  Sl-Call  .1  1;.  rii.ir^,.\i.-l,  lialjhuiUnn  ..Selinpl- 
li.'im,  1:,  l.ucuinei,  aussi  IloIjullrr-Si-e  lOljerstammlieim, 
I ..  Ziiri.l.i.r..riuesil.inl  l'ori^iiie  est  expliipiée  sulTisaniinenl 
pal'  iiiii'  iii.iiliun  eomnie  /'../i  zer  Afliulli-fii  (à  Seliiipl- 
li.iml,  l'i,"i()  ii;// .  10,i')l),  Kn  r.ip|iûit  avec  A.  estAFFAU- 
TRANGEN  lllom.  llinwil,  C.  Znricli,  aussi  villayi'  et 
l.im.  ilii  r..  riiiirnox  le)  ;  on  rencontre  ce  d.'riii.-i'  eii- 
.li..it  1res  loi  il.-.j.i  :  AjjnllvinmiiiiiisTlS),  Aljallraimnqa 
7!I8  ivoir  l'SiC  I  ,S'i.  l/illi,  cVs! -à-dire  plantations  de 
|.umnii,us  |>..ir  an.  \\,\N..i..\|  -  Le  nom  de  famille 
.\noi,llil(,  enlin,  sexpli.|ue  1.-  plus  simplement  comme 
.ibréviation  de  AHuln-rcv  (c'est-à-dire  Celui  dAlbiltiun), 
ilont  des  noms  de  lieux  comme  Alfullerfeld.  iimus, 
-ricd  au  lieu  de  Ajfollen'r-feUI  etc.  (C.  Zurieli, 
pri's  Allolteru)  sont  le  pemlanl.  -  SI  I,  lOG  :  11, 
1186-87.  -  .l.-L.  lirandsl.'tl.  I  ;  .V,(),(e/,  ,!,■,■  Iir,ii„ir  iind 
Slnnirhe  in  (h-lsiiawri,  drrdl.  Srlncui:  1110-2.  i).  ti-7. 
rorsl,-inn,i„  11,  1,  17-2-4  (.iv.-c  beau.-oiip  .IVxemples  pris 
h. us  de   la   Siiissel.  |K,  sn  .,ki  1 

AFFOLTER.  Faniill.-  d.s  .  aiiloiis  d.'  li.u t  d.'  So- 

li-ni.'.    A  .il.  I    ; 

A.  Canton  de  Berne.  —  Fi-rdiiiiiiKl  {ii  IV.vr.  18;Sii-9  ocl. 
1903),  (uit;iiiaire  d'I  llsclibern.  Coin.  Kopiiiyen  (Derne). 
(M-and  ciiusculler,  e.ipitaine  de  cavalerie,  ai;ronome  do 
valeur  el  pliilanlliii.pe.  Il  alVecta,  |iar  disposition  lesta- 
mentaii-e,  -iOOOOO  IV,  à  des  .euvrea  d.'  bienlaisauce.  .Sa 
s.eur  Elesl  (-27  oct.  1835-3  oct.  I90,'i),  .mimée  des  mêmes 
si'nliments,  institua  la  Société  économique  et  d'utilité 
publique  du  disti'iel  de  liertliond  lé^'ataire  universelle 
de  sa  fortune,  s.'  inontant  à  5'2'2  173  fr.  el  d.'vant  servii-  à 
la  fondation  d'un  foyer  des  doinesliques.  Celui-ci,  inau- 
guié  en  19011  dans  la  belle  maison  des  donaleui-s  et  sous 
les  auspices  de  la  société  hérilière,  |).irte  le  niun  de 
Cfxrlnristpi-  AllolU'y-Sl.iflii,i<i.  i^n.  o.] 

H.  Canton  de  Soleure.  —  I.  Amniiz-Ciisjiur,  Con- 
seiller d'Klat  à  Soleure  (10  juin  18'2.5-'28 
•1  sept.  18lill.  Fils  du  ju-e  Uis-Joseph  A.. 
il  étudia  à  .N'ied.'iA'eilàlin-.ui,  Sleinliof 
:'l  lliberisl  et  sp.'cial.'uu-nt'à  l'iV.de  m.r- 
nale  d'Uberd..rf.  (■..•p..ii.laiit,  le  pasteur 

'     '    ■■ .lit  Kn.;;s|,.ii,.n,  le  dii'ij^ea 

.ml.  -,  Au  piinti'miis  I84'2, 
i.ili-  sup.'rii  lire  de  Sol.'Ur.' 

.•t|iassa  lliiuu  .1.-  1817- 1818  à  Lansa 

où  il  sni\il  di-s  cours  ,'i    l'Académie.    11.- 

18I8-18.".0   il   lit    d.'s   étudias    de  droit   à 

Miinieli,  Après  av. ur.ibl. -1111  |,.  iii,-,.  d'avcal 
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à  Soleure,  il  fut  élu,  en  1851,  au  Grand  Conseil  par  la  cii-- 
coiisci'iption  de  Krieysletten,  puis  à  la  fonction  desuppléaut 
.-lu  tribunal  cinlonal  par  le  Conseil  où  il  vcnail  d'entrer. 
I).'  18.")1  18."i(i  il  s  .idonna  à  son  métier  d'avocat,  l'end.inl 
riiiver  d.'  18.'ir)-18.".li  il  fui  l'un  des  plus  zélés  défenseurs  d.- 
la  révision  constiliiliuiinelie.  Après  son  élection  à  la  prési- 
ilence  de  l'assemblée  c. instituante,  il  fut  appelé  au  gou- 
vernement par  les  voix  des  deux  partis  alors  en  présence 
el,  en  mai  1801,  unanimement  maintenu  dans  sa  fonction. 
IJés  juillet  1850  il  représenta  Soliuire  au  Conseil  des 
l'Uals.  Après  la  moit  de  Victor  Gisiycr  (10  avril  1801)  il 
devint  président  de  la  société  agricole  du  canton  de  So- 
leure. —  Voir  :  Ahnanarli  do.  SoU;ui-e,  de  1802,  p.  58-01, 
avec  portrait.  —  Srhwci-.  Ilaiidfhkurirr,  'du  3  ocl. 
1801.    -    SZC     de    180*2,    p.   77-80.    —    [a.  l.i.;eiiNicn.l    - 

2.  l-'ortlinnnd-CnhricI,  matliématicion  el  oflicic  r  à  Zu- 
rich, *  17  mars  1817  ,i  D.-itinyen  (Soleur.'j,  étudia  .I.'  l.SOO 
à  1809  l.s  malhéuiati,|ues  à  llenève  et  :i  Zurich.  Il  fut 
d'aboril  maître  de  niathémalic|ues  de  1809  à  187-2,  au 
fiymnase  et  à  l'école  réale  di-  Soleure,  puis  continua  s.'- 
études  à  lierne,  l'ise  et  Hom.'.  Kit  son  iloeloi'at  à  Zurich 
en  1875;  sa  thèse  est  intilul.'^.'  Ileilfàgr  :iir  (ji'utiich-. 
T/ieurie  der  ebciien  Ciirvonieilu'ii.  Dflicier  d'artillerie,  il 
donna,  en  1878-1879,  un  cours  à  I  Ecole  pohleelini.pi.> 
sur  rarmenii'iil  el  les  fortilications,  l.e  20  ni.ii  1882,  il  lut 
élu  au  Conseil  d'Etal  de  Soleure  où  il  resia  jusqu'au  15 
août  1884  clief  du  llépartemeni  de  llnslruction  publi- 
i|ue.  A.  fut  alors  nommé  professeur  do  sciences  mililai- 
res  à  l'Ecole  polyleeliniipie  de  Zurich,  puis  le  15  janv. 
1892,  chef  de  l'artillerie  des  fortilications  du  Saint-Co- 
Ihaid  it  inspi'eleur-clief  de  l'ai'lillerie  de  posilion.  Devenu 
Colonel  au  .lébiit  d.'  1891,  il  .■il.aiidoniie  s. .11  eommanile- 
nieiil  deux  ans  plus  lar.l  pour  repren.lr.'  sou  .uiseiyiu- 
iiieiit.  A.  fut  aussi  menibn-  .le  la  eoiumission  des  loi'l  ili- 
eatioiis.et  C  .'Si  à  lui  (|ui>  I  un  d.iit  la  noiiv.db'  arlillcrie  de 
eainpagiie.  Il  a  publié,  outre  >a  Ihèse  et  ur.e  série  d'arli- 
cles  mililair.'s  :  Uoilr.  :ur  Crtmio.li-ie  der  Virlecl.e 
(Soleure,  progr.  .le  l'iM'ole  eaiil.  1809-I870|.  --  Vrisrre 
l'usilionsinlillfiie  uiid  ilire  Heuutlfinnig,  l'caiieiifebl.  ISS3 
(\vm\.  en  fratu;.  L.iiisanue,   1883).   -    1U'..I..m1  ll..eii:i.i  i.      - 

3.  ,lcim-.\llifil,  .le  Nied.rjAerlalingen  .M,  Sideure,  jut;.' 
fédéral  à  Lausanne.  *  le  11  a.iùt  I8.'i0  à  Soleure,  lils 
.lîné  du  iiiéf.'t  l'is-Jos.'ph,  il  suivit  l'école  eomniunale. 
puis  l'école  cantonale  de  cette  ville,  obtint  le  diplôme  de 
maturité  en  1870  el  étudia  le  di-oit  à  Leipzig,  lleidel- 
berg,  liàle  et  Zurich,  on  il  fut  i-eçu  <locleur  en  1881.  Kn 
18.S2  il  passa  l'examen  d'avocat  et  de  notaire  à  Soleure  et 
devint  membre  du  tribunal  cantonal  dont  il  fut  le  vice- 
[irési.lenl  [lendanl  l'année  1883.  lOlu  au  floiiseil  d'Elat  en 
1881,  il  en  sortit  en  1892  pour  exercer  la  profession  d'a- 
vocat à  Soleure.  En  1904  se  place  son  élection  au  Tri- 
bunal fédéral.  Auteur  de  plusieurs  livies,  brochures  el 
arlicles  d'ordre  juridique.  —  4.  l-'ic<lriif-\;iyifi-, 
professeur  de  droit  à  lieidelberg,  *  le  10  févr.  1802  à  S.i- 
ieure,  troisième  lils  d'Urs-.loseph  A.,  préfet  de  lluchegg- 
bery-Kriegsletten,  "t  de  Rosalie  née  Croliinunil.  .\près 
avoir  suivi  les  cours  des  écoles  communales  et  cantona- 
les, il  se  lit  immatriculer  eu  oct.  1881  à  la  faculté  de  ilroit 
di:  lieidelberg,  qu'il  n.'  devait  plus  qiiiller.  l.e  22  uov. 
1881  il  obtint  simultanément  le  prix  de  la  facullé  de  droit 
pour  un  travail  intitulé  Die  flcc/ite  der  Kimsiiln  narli 
den  Gesel-:en  11.  yrrlnigen  el  celui  de  la  faculté  de  phi- 
losophie pour  une  étude  sur  Die  proiinrliumile  n.  orga- 
iiixclie  Vidl.svrli-fliDig.  En  févr.  1885  11  fut  nommé  rfoc/oe 
JKris  iilriiis<iiie.  En  1884  il  ouvrit  une  école  privée  de  droit 
et  d'économie  politique  dont  les  cours  furent  suivis  par 
un  auditoire  international.  En  outre,  il  donna  des  confé- 
rences d'ordre  économique  el  juridique  aux  sociétés  com- 
merciales de  lieidelberg  el  de  Alannlieim  ainsi  qu'aux 
sociétés  industrielles  Hirsch  und  Duncker  dé  lieidelberg 
el  de  Worms.  I\u  août  1885,  il  représenta  l'Allemagne 
au  congrès  Inlei-national  pour  le  siiMi-ai;c  prop.ntionnel  <à 
Anvers.  En  1897  II  se  lit  agréger  à  là  facullé  de  droit 
comme  professeur  de  droit  romain  et  de  droit  civil  alle- 
mand. En  1901  il  fut  nomme  professeur  exlraonlinaire. 
—  Il  a  publi..  les  ouvrages  suivants  :  Hua  yuni.  ]}islilu- 
liiiiirnsijslrm,  1897.  —  IU"irhichle  des  iiilerle.inporuleji 
l'rimlrevhls,  1901.  -  Sgslrm  des  deiitschen  Ueher- 
,iangsrer/,ls,  1908.  -  Si/sleu,  îles  h<idisclien  Verwal- 
lnniisrei-hts,\'JO'i.  -   lias  rruclilrerhl ,   1911.  -   IliePcr^ 
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(Ipiix  frr-res  rie  lahbcssu  Elisal.rih  dr  Ziiricli  ;  du 
mniiis,  ,1c  i:tl9  :i  IS'iU  ap|iMiail  un  Ciiiail  Matzin- 
KiM-  ilaiis  les  , I, , Clin. -lits  (Ir  I  al.br>vr,  ani-i  .(n'en  1323 
en  <'.ilMlia;;liir  du  dcvcil  ;  ilalis  la  ll.lr  d.s  ,  xi'clilKills  <lr 
lil.'iU,  liyun!  Ciioiii  von  Malziii-ni,  di  .,a  a\anl  All.i  ;  il 
,-l  irniar.|iialilr  iinlIniM  Allô  >..il  d.l,  dans  l',\(.|-n.' 
dr  ^,ln  Mran  ,lr  i:>i:i  ;  ll.ninri,  grnaniil  Maniinrr.  Il 
pull.'  l'.di  av.a-  h.icl  d.  -,  liai.ins  \,,ii  Mal7a iiKi'ii.  mais 
aussi,  dans  nii  ,a  ii  Milr,  une  inse  a.'anic  en  siL;no  de 
bàtaiilisr.  S.in  lils  IJIi  n  li,  par  cnnlic,  rst  nummé,  sur 
lin  srran  coiilompoiain,  siailrmi'iil  Aile  rt  piuti'  locii  aM'i- 
|p  mèmr  dissin.  !),■  1357  à  136t)  ii'apiiaiait  plus  ilaiis 
1rs  livres  dimpût  qnnne  M.'l/i  AITina.  —  V.dr:  UZW.  - 
Arclilves  d  Elat  de  /airicli  :  /VA".  Sliull  u.  I.and,  \V"'di-lb 
et  .V23.  -  liieiauei'  :  Z»/t/„t  Cln-miili .  p.  19  (IJSC 
\  Vil  II.  [F.  HiMi.l 

AFFOLTER  miii'  Iciiêt  à  Lutoi'liacli,  C.  Soleiire, 
r,illiiie  au  Hid  de  lii  iilLeii,  i:.  Zui'ieli),  |)ai'lniit  ailliMirs 
AFFOUTERN,  nums  de  lienx  et  de  lienx-dits,  siirtonl 
dans  les  eaiilons  de  Moine  (un  nous  Ironvoiis  aussi  (ienss- 
Allolleni  el  dans  son  voisinaee,  près  d'un  Mods  =  ma- 
rais, Miiiis-Alfulleni},  île  Tliiir.^ovie  (dans  A/luUei-Uihrl, 
Coin.  Tlinndorl')  el  de  Ziiricli  (comme  All'dllerschnr 
dans  la  (loin.  dEniljraclil  ;  il  remonte  à  l'alid.  o//()/- 
h'ti  =  poiiiiiiier,  une  dériva  lion  de  a^)/iiW=:  pomme.  Cepen- 
dant, on  doit  iiilerpi-élei-  AHhllern  près  Zurich  eninine 
rniiipo»-  de  l'alid.  iilia  -r  ruisseau,  comme  en  font  preuve 
le^  plus  anciens  dociimenis  :  i/e  Afntl rnliii.  milieu  ilii 
l\'  siècle;  Alfatlrahc  87Û,  mais  déjà  en  8'J(i  :  Wohulh-s 
AllalU-rim\o\r  USlCHi.  IJes  variantes  sont  :  Aiif/iutlcrfniJ 
II'..  Ai-(nie,  ('..  S.deiiie),  /))!  .Wy/'a/re;- (Miillenz.  C.  Kàle- 
l'.aiiipapnei.  puis  ZapfluiUlrin  |  Iteiuoldswil,  C.  Hàle-Cam- 
pa^iiei,'dérivé  de:M.=-- l'i  Allollein  el  HcilfkuUh'ni  (Kall- 
l.iiniii,  C.  Sl-Call  el  C.  ■l'liiir;;o\ iei,  ItaH/iollern  (Seliiipr- 
lieim.i;.  I.iiceinel,  aussi  lUiHotlri-Sce  (Oljerstammlieim, 
I  '.,  /iiriclii.rMrniesiiiiiil  roiii;iiie  eBle\pliquée  suflisammenl 
par  une  nieiilion  coiiinie  l'nli  zer  Af/nillrun  là  Scliiipl'- 
heiin),  l'i.'ili  i(;/e.  10,-jr)li.  Kn  rapport  avec  A.  eslAFFAL- 
TRANGEN  iC.iun.  Ilinwil,  C.  Zurich,  aussi  villayc  et 
(.uni,  du  i;.  'l'Iiiiryovie)  ;  on  rencontre  ce  dernier  eii- 
iliiiil  irùs  loi  déjà  :  .-l//'(i/(raii'n«f/('S  779,  A/lallrawanga 
798  (voir  Ci'/^'  I  8i,  l'dii,  c'esl-à-dire  plantations  'de 
pommiers  |voir  art.  A\.\M;t:N|.  -  Le  nom  de  famille 
.\ii  iiLTiiK,  enlin.  s'e.s-plupie  le  plus  simplement  comme 
abréviation  de  ,-l//iW'efer  (c'i'si-à-dire  celui  d'AITûllenij, 
dont  des  noms  de  lieux  comme  A/ftillerfeld.  —  iiioox, 
—rted  au  lieu  de  AlfolUtivr-feUt  etc.  (C.  Zurich, 
prés  AlVolleml  sont  le  pendant.  -  SI  I,  106:  11. 
118G-87.  -  .l.-L.  Urandsletler  :  Sainci,  drr  UiUiiw  iind 
.S'/nitu7«.'  iii  Orlsiimiu-n  de-  dl.  Srliweiz  I90'2,  p.  ti-7.  — 
Fî'irstenituiii  II,  1,  17'2-4  (avec  beaucoup  d'exemples  pris 
linis  de   la  Silissel.  |K    Sti  . m  j 

AFFOLTER.   Kaniille  de-  eaiiloiis  de  liii  ne  et  de  So- 

leilie.     A    ellei     : 

A.  Canton  de  Berne.  -  h^iTdiiiiiiiil  ((i  lévr.  1839-9  ocl. 
1903),  ori;;inaire  d'Ulsclibert;,  Coin.  Koppi^en  (lîerne). 
Cirand  conseiller,  eapitaine  de  cavalerie,  agronome  de 
valeur  el  philanthrope.  Il  all'ecta,  par  disposilion  tesla- 
luentaire,  ■illÛOOO  l'r.  à  des  leuvres  de  liienl'aisance.  .Sa 
so'ur  Ei.i^E  (-27  oct.  1835-3  ocl.  1905),  animée  des  mêmes 
si'nlimenls,  institua  la  Société  économique  et  d'utilité 
publique  du  dislricl  de  lleitliond  lé^'ataire  universelle 
lie  sa  fortune,  se  moulant  à  52'2  '|73  l'r.  et  devant  servir  à 
la  fondation  d'nn  fojer  des  doniesliqnos.  (!elni-ci,  inaii- 
t;uré  en  19IMi  dans  la  belle  maison  des  donateurs  cl  sous 
les  auspices  de  la  société  hérilièie,  porP'  le  nom  de 
i;i:'^cliwisler  AU'otler-Slifliiiui.  (K.  u.] 

H.  Canton  de  Soleure.  —  1.  .  Iii).i;iz-f,'.i.s/t;i/',  Con- 
seiller d'IOtat  à  Soleure  (10  juin  1825-28 
sepl.  1851 1.  Fils  du  jiiee  Uis-Joseph  A., 
il  étudia  à  Xiederyerlalinyen,  Steinhof 
et  Itiberist  el  spécialement  à  l'école  nor- 
male d'dherdorf.  ('.e|iendaiit,  le  pasienr 
.l,-.l.  C.irlier,  de  Krii-s|,.||en,  le  diri(;ea 
\,is  les  humanités.  .\u  piinlemps  18V2, 
il  entra  à  l'école  supérieure  de  Soleure 
el  passa  l'biverdi'  lH'c7- I8'i8  à  Lausanne 
où  il  suivit  des  cours  à  l'Académie,  he 
1818-18,";0  il  lit  des  éludes  de  droit  à 
^  avoir  oblcnii  le  lilre  d'avocal 


à  Soleure,  il  fut  élu,  en  1851,  au  Grand  Conseil  par  la  cir- 
conscription de  Kriet;stel(en,  puis  à  la  l'onction  desuppléant 
an  tribunal  cantonal  par  le  Conseil  on  il  venait  d'entrer. 
De  1851  18.'>()  il  s'adonna  à  son  métier  d'avocat,  l'endant 
1  hiver  de  18.55-18.511  il  fut  l'un  des  plus  zélés  défenseurs  de 
la  révision  constiliilionnelle.  Après  son  élection  à  la  prési- 
dence de  l'assemblée  conslituante,  il  fut  ajipelé  au  you- 
vernement  par  les  voix  des  deux  partis  .alors  en  présence 
et,  en  mai  1801,  unanimement  maintenu  dans  sa  fonctiim. 
Dès  juillet  1850  il  représenta  .Soleure  an  Conseil  des 
l'Uats.  Après  la  mort  de  Victor  Gisiyer  (10  avril  1801)  il 
devint  président  de  la  société  agricole  du  canton  de  So- 
leure. —  Voir  :  Alinanarh  de  SoUuiye,  de  1802,  p.  58-01, 
avec  portrait.  —  Schwciz.  Ilandclskwii'r,  'du  3  ocl. 
1801.    —    SZa     de    1802,    p.   77-80.    —    [.\.  j.kceim-.b.I    — 

2.  I'\'ft]inniirl-G;il>ricl,  mathématicien  et  oflieier  à  Zu- 
rich, *  17  mars  18i7  à  Deitingeii  (Snleurei,  étudia  de  18()0 
à  18G9  les  inalhéinatii|iies  à  Genève  cl  à  Zurich.  11  hil 
d'abord  maître  de  mathématit|ucs  de  1809  à  1872,  au 
Gymnase  et  à  l'école  réale  de  Solenre,  puis  continua  si - 
études  à  liorne,  Pise  et  Rome.  Kit  son  doctorat  à  Zurii-h 
en  1875;  sa  thèse  est  iiitiluli'e  Ik'ilrâgr  ziir  gccnin'lr. 
'l'/iaorie  der  ebi-iien  Ciirvriiriù/ii-ii.  fjflicier  d'artillerie,  il 
donna,  en  1878-1879,  un  cours  à  l'Ecole  ]iolvteeliiiiipie 
sur  l'armement  et  les  fortilications.  Le  20  mai  1882,  il  fut 
élu  au  Conseil  d'Etat  de  Soleure  où  il  resta  jusqu'au  15 
août  1884  chef  du  népartcment  de  I  Instruction  publi- 
que. .-\.  fut  alors  nommé  professeur  de  sciences  niililai- 
[■es  à  l'Ecole  polytechnique  de  Zurich,  puis  le  15  janv. 
1892,  chef  de  l'artillerie  des  fortilications  du  Saiiit-Go- 
thard  et  inspecteur-chef  de  l'artillerie  de  position.  Devenu 
Colonel  au  début  de  1894,  il  abandonne  son  eomiiiande- 
meiit  deux  ans  plus  lard  pour  reprendre  son  eiiseii;iie- 
iiieiit.  A.  fui  aussi  membre  de  la  commission  des  l'ortili- 
catioiis,et  c'est  à  lui  que  l'on  doit  la  nouvelle  artillerie  de 
campagne.  Il  a  publié,  outre  sa  thèse  et  une  série  d'arti- 
cles mililaires  :  lU'ilv.  zur  CfOiuelrie  der  Y'irlefkn 
(Soleure,  progr.  de  l'Ecole  cant.  18G9-I870).  -  lUisrn: 
Posilloiisiirlillerie  iind  ihre  Beinill'iniiig,  b'i-auenfeld,  18.''3 
(trad.  en  l'raiu;.  Lausanne,   1883).  -  iU..l.eii  tloei  ei.iii.  !  _ 

3.  .Iciill-.Mhi'Il,  de  Niedergerlalingen  et  Soleure,  juge 
fédéral  à  Lausanne,  ♦le  11  août  18.50  à  Soleure,  lils 
aîné  du  préfet  l'rs-Josepli,  il  suivit  l'école  communale, 
puis  l'école  cantonale  de  celle  ville,  obtint  le  diplôme  de 
maturité  en  1870  et  étudia  le  droit  à  Leipzig,  lleidel- 
berg,  bâle  et  Zurich,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1881.  l'ài 
1882  il  passa  l'examen  d'avocat  et  de  notaire  à  Soleure  et 
devint  membre  du  tribunal  cantonal  dont  il  fut  le  vice- 
[irésidenl  pendant  l'année  1883.  Elu  au  Conseil  d'Elat  en 
1884,  il  en  sortit  en  1892  pour  exercer  la  profession  d'a- 
\ocat  à  Soleure.  En  1904  se  place  son  élection  au  Tri- 
bunal fédéral.  Auteur  de  [ilusieiirs  livres,  brochures  et 
articles  d'ordre  juridique.  —  4.  /•'/■('(/(•/•/c-.V.-ir/cr, 
professeur  de  droit  à  lleidelberg,  *  le  10  l'évr.  1802  à  So- 
leure, troisième  lils  d'Urs-.losepb  A.,  préfet  de  liiichegg- 
berg-Kricgslellen,  et  de  Rosalie  née  Grolimund.  Après 
avoir  suivi  les  cours  des  écoles  communales  el  cantona- 
les, il  se  lit  immatriculer  en  ocl.  1881  à  la  faculté  de  droit 
de  lleidelberg,  qu'il  m-  devait  plus  ipiitler.  Le  22  no\ . 
I88'p  il  obtint  simultanément  le  prix  de  la  facnllé  de  ilroit 
pour  un  travail  intitulé  Oie  Uer/ile  du  KousnIh  luir/i 
de»  Geselzen  u.  Vcrtriigeii  et  celui  de  la  l'acuité  de  phi- 
losophie pour  une  élude  sur  Die  pnijKu-liniKde  n.  tirga- 
ilisehe  Vidl.srerlreliing.  En  févr.  1885  il  fui  ncunmé  dnclor 
jiiris  lilrinsi/ne.  En  1884  il  ouvrit  une  école  |iii\ée  de  droit 
el  d'économie  politiiiue  dont  les  cours  furent  suivis  par 
un  auditoire  international.  En  outre,  il  donna  des  confé- 
rences d'ordre  économique  et  juriiliipie  aux  sociétés  com- 
merciales de  lleidelberg  el  de  Mannheiin  ainsi  qu'aux 
sociétés  indiistiàellcs  llirsch  und  Duncker  de  lleidelberg 
et  de  Worms.  fai  août  1885,  il  représenta  l'Allemagne 
au  congrès  internalional  pour  le  siillrage  proportionnel  à 
Anvers.  En  1897  il  se  lit  agréger  à  la  faculté  de  droit 
comme  professeur  de  ilroit  l'omain  el  de  droit  civil  alle- 
mand. En  llltll  il  l'ut  iiominé  professeur  extraordinaire. 
-  Il  a  publié  les  ouvrages  siiivanls  :  Das  rihii.  histilu- 
tiuiiensii.^lem,  1897.  —  Crsrhirlite  des  i,ilerleiiiihn-ale)i 
l'riealmlils,  1901,  —  Sijslein  des  deulsehen  Ueher- 
ciangseec/its,  1908.  —  Siisleiii  des  badiselien  Verwal- 
lunysrerhls,  1904.  -  Vas  rruclitreelil ,  1911.  -  Die  Per- 
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sonluhkcil  (les  lierronloscii  Sl.lni;-ii,  1913.  Il  donna, 
l'ii  oiilre,  des  articles  à  do  iiombicuses  ix-viips  spéciales. 
Les  plus  importants  de  ces  travaiiN  sont  :  l)ns  iiilrni.  ». 
nilL'ilriuinuiitr  lirclil  dcr  zcili.  a.  „rll.  Kallisimisiiin-- 
inn,  </«  l,„i;icrl.  I[i-rlits.  -  Dus  Si/siriii  ilrs  Codf  riril. 
—  lin:  nli/i-hla-ni  jiersiiiiaU-ii  n,'clilsrfr/i,iUnis^r.  —  Dit- 
l<r>lilsvlciiiri,lr.  —  5.  .Ii-.itt,  de  NiederL;erlalingen  et  So- 
leiiie,  Coiiseillej-  cllMal  el  cuiisi'illei-  iiaiiuJial.  "à  Soleure 
le  2  ocl.  1870,  ipiatiièiiie  Mis  d  Ui  s-Just-pli  A.,  C-liidiale 
diOil  à  lleidelbeit;  el  Ceiiése,  en  liuv.  IbiCt,  doeleur  en 
droit  à  ruiiiversité  de  lleidelljei'i;,  it;(:ii  en  IWill  avocat 
et  notaii-e  et  entra  en  antornn(.'  de  la  inC'nn^  année  au  ser- 
vice de  l'Etal.  De  18il(j-l'J(l'2,  piésideni  dn  triliunal  de 
lialslal,  de  liHe-IOIl,  avocat  et  notaire  à  lialstal  et  So- 
leure, en  1911,  pi'ésident  dn  li'ibnnal  de  linchcpKber;;- 
Krieg.stetten  et  itK'niljre  dn  Conseil  d'l':iat  en  1917.  De 
1900-1911-2  et  de  1908-1917,  lit  parlie  .lu  Crand  Conseil, 
Depuis  1915,  prol'essenr  de  droit  à  .Solrure.  Depuis  1910, 
meinlji-e  dn  jury  canlonal  poni'  avocats,  noiaires  et  gr'el'- 
liers  de  trilninal,  qu'il  préside  (1919).  Kn  1911,  membre 
dn  Conseil  natioruil  (parli  socialiste),  depuis  1917,  mem- 
bre de  la  commission  l'éilérale  des  linanccs  et  depuis  1918 
de  la  commission  l'édéi-ale  du  timbie.  |.\.  hKCiiSMU.") 

AFFOUTERN  iC.  lîerne,  D.  'Iracbsclwald.  V.  DOS). 
l'ar.iisse  .1  e(Uiiniuni'.  ll'iti:  Ajjidli-on.  An  moyen  âge. 
sn''ge  d'une  famille  de  ilMia>lis  dont  le  cbâleau  se  trou- 
vail  près  du  bameau  de  \Viden  et  (|ni  a  participé,  dit-on,  à 
la  l'ondalion  dn  couvent  de  Saint-Urbain.  Wli;.ni:ii,  le 
ilcrnier  de  sa  Tamillc  (aiinoiiies  :  un  pommier)  mouiiil 
peu  après  1278.  De  ses  trois  lillcs,.  Aniié^  épousa  Pierre 
(le  llunenberg,  Elisabetli,  Coniad  Sclialei-,  de  liâle, 
et  Clair'e,  [Ilricli  de  Jlonlenacli,  seigneni-  de  llelii,  à  qui 
elle  apporta  des  propriétés  à  Cerislcin.  La  veuves  de 
Werner  d'A.,  Jeanne  de  Tluudierg,  renom;a  en  1300  à  son 
droit  de  patronal  sur  l'église  de  lioUigen  en  faveur  du  coii- 
venl  d'interlaken.  Dés  le  X  V=  siècle,  la  liante  el  liasse  jus- 
liee  d'A.  ap]i.artiei)neiit  au  bailliage  de  'l'racliselwald.  Les 
baliilanls  il'A.  possédaient  la  bourgeoisii-  externe  de  Her- 
llioiid  où  ils  pouvaient  se  réfugier  en  temps  de  guérir 
avec  leur  avoir.  ICn  revanclie,  ils  étaient  obligés  d'eiilii'- 
leiiir  les  fortilicalioiis  de  la  ville  et  de  payer  l'impét.  La 
paroisse  élail  rallacliéi'  au  XIV'  siècle  a  la  maison  dr 
l'ordre  leulniiiqiic  de  Siiniisuald,  mais  devint  en  l-'i,S'i 
une  paroisse  iiulépendanle.  L'église  était  dé. liée  à  sain! 
.\liclirl.  1:11  lli98  le  droit  de  patronat  sur  la  paroisse  fui 
cédé  à  llerne.  lin  17'i8,  reconstruction  du  presbvtère.  Lu 
vilrail  ilalaiit  ilii  début  du  XVI''  siècle  et  ayant  appar- 
lenii  à  l'église  d'A.  se  trouve  au  musée  liisloriqiie  de 
lieriie.  Les  registres  paroi?siau.\  daleni,  pour  les  baplênies. 
de  l.'iliV,  les  mariages  lOOO,  les  décès  17."i2.  Outre  l'agri- 
inltnre  on  pratiqua,  dès  le  XIX'-'  siècle,  le  tissage  des  toi- 
les. Les  niannl'aclnrcsde  Jacob  Hyser,  dans  le  Seliweilibot. 
et  Sommer  l'Iisler  et  C",  d.ins  le  llausermoos  étaieiil 
bien  coiinues.  Sur  les  nobles  d'A.  en  qualilé  de  proprié- 
lairesdu  cliâlc'au  de  Waldsberg  près  Lnlliern  vuir  l'ail, 
lin  U'  II.  A.  von  Scgesser  dans  ^l.S.I  1918,  \>.  (11.  Aniiui- 
ive.'i  .- d'ariienl  an  pommier  déraciné.  -  Voir  A.  Jaliii  : 
C.hr,,,,,!:.    Ilcnie,    1^07,   p.  .Mi-fiS.  ,  h:.   |; 

AFFOLTERN,  GROSS.    \oir  I  il;,  iss.M  1  01  1  |.,i;n. 

AFFOLTERN,    IWOOS.   Voi  r  Mon.-,  A  1  1  ni  1  ijiN. 

AFFOl  TERN.  Ilivlrirl  du  C.  de  '/u  n.ii ,  appelé  aih 
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Préliistoire.  Tirritoire  d'ancienne 
ivili.salion  avec  des  vestiges  des  âges  de 
1  pierre,  du  bron/e  et  du  fi.'r.  l'e'mlanl 
â^e  (Il  la  pierre  une  pelile  slalion  la- 
.  cusire  -<éb  vail  -iir  les  rives  du  Tiirler- 
.ve.  .  De  r:r^r  du  briin/e  d.lll  ut  .piebpie-;  objets  iMllé^ 
(léeoiueils  soit  dans  bs  ebanip-.  ~oil  dans  les  loiir- 
biéres  (.Kugsl,  lionstellen,  Kappel.  Kni.nau,  iMellmen- 
sletb'u).  A  L'erzlikon,  Ivnoiian  el  Obfeldeii,  on  a  fonilli- 
des  Ininiili  à  incinération  remoulant  an  premier  l'u^e 
(lu  fer.  Les  sépulture.,  d  1  lediii-eii,  de  .Metlmensu'l - 
leii,  de  l.uiiiieiii  renioiileiit  à  l'époipie  des  UeLèl. -. 
l'iiis    les  Homains  s'y    li\èreiil  en   vainqueurs.    Us   traeè- 
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rent  des  routes,  en  particulier  celle  de  'Zurich  à  Raden  et 
Windisch,  à  laquelle  le  pays  d'A.  était  relié  par  des  voies 
secondaires  passant  à  llascbwandcn,  (Jhfelden,  Lunkho- 
fen,,La  xi"  et  la  .\xi»  légions  eiiieiit  un  posie  à  Allollern, 
comme  le  pronvenl  (rinnoiiibi  aides  fiagments  de  brique» 
manpiécs  à  leur  nom.  En  I.SOli,  les  louilles  ont  mis  à 
jour,  à  Allollern,  une  maison  d  liabilation.  Ces  ruines  sont 
connues  sous  le  nom  de'  llcitleiimaucr  ou  /ni  livami- 
scldoss.  En  17'il,  on  a  découvert  à  IJ.-Lnnnern,  t.ml  au 
bord  de  la  l'icnss  qui' sur  les  deux  l'i'ités  d(.'  la  route  romaine, 
plusieurs  maisons.  D'aulres  villas  romaines  ont  été  décon- 
verles  à  Knonau,  Mascliwanden,  Mettmensletlen,  Otlen- 
bacli  et  Itillerswil.  Celte  époque  a  livré  une  coUeclion  com- 
plète de  monnaies,  depuis  le  temps  d'Auguste  à  celui  de 
iMaximien  (31  av.  J.-C,  301)  ap.  J.-C),  do  très  nombreux 
objets  de  parure  (Lunnern,  Allollern,  /Eiigst,  Mettmen- 
slellen,  Mascliwanden,  Otienbacli).  l'uis  vint  l'invasion 
alémanique.  —  Voir  II.  iMeycr  :  Gescliklite  dcr  XI. 
imd  XXL  Légion  (MAGZ  VII).  —  F.  Keller  :  Die  m- 
iJiischeii  AiisiedelHiigen  in  der  Osischweiz  [MACZXW 
et  XV).  —  I'".  Keller  :  Sliilislik  lier  r,i)nisc/,en  Aiisie- 
deiunrjen  in  der  Oxtsehieeiz  <MAG/.  XV).  -  J.  Ileierli  : 
Urcjesehiehle  drr  Seinreiz,  1901.  -  J.  Ileierli:  Arelnio- 
lor/.  Karle  des  Kla.  Zurich.  -  J.  Dieraiier  :  Ilisloire  de 
là  Confédération  suisse  L  cb.  1.  -  J.-J,  Marly  ;  A/jol- 
lernarn  Allns,   1890.   -  Xï' 1887,  p.  235,    [U.-u.  L'iuck  | 

Epoque  historique.  C'est  par  la  guerre  de  1415  contre 
rAulriclie  que  le  leiiiloiredu  di^lrlct  actuel  .l'All'ùllern 
passa  à  la  ville  de /.m  icli,  l'dle  en  forma  en  1512  le  haut 
bailliage  (Landvogtei)  de  Knonau,  ipii  a  existé  jusqu'à  la 
révolution  de  1798.  La  Hépuliliipie  helvétique  Incorporant 
au  territoire  de  l'ancien  haut  bailliage  celui  des  anciens 
bailliages  nonslellen-Slallikon-Wellswil  et  liirmensdorf- 
.Escli  en  créa  le  dislriet  de  Mellmensletlen.  La  conslitii- 
tion  de  1803  réunit  le  tout  au  dislriet  de  lloineii  qui  de 
plus  embrassait  les  deux  rive»  du  bu  de  'Zuiieli.  En  181 '1. 
le  haut  bailliage  ((Jbeianill  de  Kiuuiaii  fut  reconsliliie 
dans  les  limites  de  1799,  ex.  .pie  .Kseli-lfiriiiensdorf,  eir- 
eonscri|itioii  qui  resta  la  même  pour  le  dislriet  de  Kno- 
nau 1831-39  et  le  ilislricl  aelii,'  d'AIVoltern.  De  1814  à 
1837  Knonau  était  b-  chel'-lien,  comme  il  l'avait  élé  s,. us 
rancien    ré;;iiiii'  ;   par   décision    dn    Cranil  Conseil,  du  20 


Cosluiiie  du  .iislricl  <l  .MbilliTM.  .l'iiiii'.-s  une  pravure  ,1,.  la 
|;il,li,Uli,-,pi.-    iei,lr:.le  ,1e   /.iiicli, 

décembre  1837,  il  (  é.l,i  ■■,  I  !,■  qualilé  à  All.ill.'iii  .pii  d.Min.i 
son  nom  au  dislriet  le  I  '   jiiilUI    l.SoO. 

Terre  de  conlins,  liniiliiqihe  de  la  Suisse  centrale 
resiée  catholique,  le  territoire  enire  la  chaîne  de  l'Albis 
et  la  Reuss  prit  une  grande  imporlance  au  lenips  de  la 
liél'ornie.  Eiilèle  ù  la_ville    et  i   lu    Uéfoi  nie,    son.'penple 
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p.iiliripa  v.iillaniiiii'nl  à  la  bataille  ilo  Kappcl.  8G  morts 
lin  (listiicl  SDiil  noniinéb  dans  la  liste  des  perles  diessée 
|i.u'  Hiilliii^rr.  hiiraiit  les  péiiudes  ilti  léyiiiie  de  la  ville, 
la  contrée  a  piis  paît  à  trois  niuiivcnienls  révolutionnai- 
res tendant  à  dél'enilre  ou  à  élart;ir'  U's  drnits  de  la  eain 
pa(;ne  :  dans  l'allaire  de  Waldniaiin  (  liHy)  |.|le  lut  un 
ceiiire  de  n'<i-l,inee  ;  elle  était  ini|ilii|uée  aux  Irouldes  di- 
ItiVi  ;  .ri  KSU'i,  prndaiit  le  /.Ve/.e/i/./'iVg,  .\l,-ltiiieusli-l- 
lell  diuiiia  I.'  H-iial  du  souléveiiiiilt.  Sur  l'Iii^luile  mé- 
diévale il  lévniiiliun  iiiléiieuie  jusi|u'en  IT'JiS,  \oir  l.s 
aitieles  Fki:i.\mt  Ail01.Ti;i:N  et  KNii.SAli:riA.\lT.  Le  iléve- 
lo|ipen)enl  du  ilistiicl  au  XIX'  sièele  élait  une  réalisatiiui 
des  iuipulsimis  réeuiides  qui  lui  venaient  de  son  dernier 
liailli  (Clljei'amtinannl,  le  Ziiricuis  C.-M.  Ilirzel,  l'.l  r/(e/- 
i/i(  /iii»(  l/nilltage  de  KiumaK,  euinnie  l'a  appelé  (1. 
Meyer  vûii  Knonaii  :  lier  Kl.  '/ai-irit  H, 115.  —  Noir  ïli. 
Scln'rr:  Eiti  ziudier.  Oberaiuliiumii  iiach  driii  Vnrhili! 
inn  Peslaluzzis  JuiikerAriier  [POda.i.Hi.  Itil,l,rl,i,ch  IV, 
p.  '21).  Noniiiié  bailli  eu 
18-23,  Miiv.el  proposa,  le  22 
noMinbiL  1S2,  |i  lundi 
lu  n  d  une  "^mete  d  utilité 
puliliipie  (piiluteoiistitiici 
1(    25diniul.i,  (le  I.  lutine 

aiHll  I  lll       1  \l--ll       CIKOIL 

s  lus  11  titii  de  Soe  d  nt 
piibl  du  D  d  \  hon  leti 
Mil  i  poi  te  pi  incip  ilcniml 
siii  le  dndopp,  inint  d. 
I  eiuk  de  I  i„ii<iillui(  mI 
I  indu-,liiL  (  t  di  1  issi^- 
t  nue  b  1  pu  iiiK  il  en  i 
h  n  lut  I  1  (oli  -iiund  un 
il  Ml  ttnii  II  II  lll  11  1<  ^  m  M 
ISSI)  Il  pii.uiiii  II  di  pu 
I  lll  un  slip  I  k  un  d<  1 1 
I  iiiip  ipiu  /m  uoisL  Uni 
I  II  e  d  I  pii  ne  I  I  ti  ou 
\i  lll  I  \  I  11-  jiiilli  l  1820 
dm  L^  lll  liant  pu  <i  II 
société  en  1S70  dl<  i 
fii-'ioiine  un  la  bamiii 
c  iiiloiialc  ziii  icoi  t  t|iii  M 
n  lll  de  bc  fondei  L  i  ik 
de  pauvres  de  Cappid, 
fondé  le  5  mai  1834,  est 
l'ieiivrc  comiinine  de  la 
Soeiélé  d'utilité  publique 
el  dos  paroisses  du  disliiet. 
r,cs  comniiines  du  distriel 
p.irlieipèreiitpournnesom- 
iiir  imporlaiile  à  la  euiislrii,|i,ui  d.'  la  li  > 
leiu-KiKinaii-Zoïig,  en  l8(i-2-18(ii  " 

l.e   diïtrii  1  d'A.  est  surluiil    une  .outré 
tefois   l'induslrie  de  la  soie,    à   doiuieile 
est  répandue.  La  population   du  di.tiiet   élait' pour    l'(i3 . 

■''.*n\'-'l''  ''.•''''•  ''■'-  •  "J  '-''  ''■•  ^^'''^'-  •••!  1^0  11.;  1850: 
I2  9-20  11.  ;  Ihtill  :  12  i);ii  I,.  ;  |B7ll  :  12  8tli  li.  ;  1880  :  13  007 
11.:  18SS:  12.-i3'Jli.-,  UIOU:  13,-2(i81i.;  lillO:  I3ô33  1i  ■  liH2 
l'i  065  11  Soeiélés:  Soe.  de  eliaiil  d,,  di-lriel  de  Kiio- 
iiaii  fondée  en  1827  par  la  Soe.  d'iilililé  publique  et  le 
bailli  Ihrzel  qui  iédii;ea  les  slaliils.  Il  e.v>le,  depuis  l.Sti'i 
une  Soe.  d  iitilili.  publique  l'éuiinine.  Journaux  ■  \it-ci<icr 
ansdem  LU-..  Aj].,  depuis  I8'i7;  lier  freir  .Hmlirr,  18011- 
93;  \olksl,l„ll„ii..<  dcm  Hrz.  .1.,  depuis  1913  ;  AlhisO„lr, 
deiuiis  188'J.  —  l'iMsoiinalilés  inarquaiite>  \Voll'"an"  Jo- 
uer, abbé  de  Cappel;  Jean  ilnber,  de  Tiel'eiibaeir;  Adam 
Naef,  de  A'olleiiiveiil  ;  les  frères  ('.allmaiin,  de  Meltuien- 
stetlen;  Henri  Hullin-er  ;  Co.irad-Meli-liiur  Ilirzel,  bailli  ,1 
bourgiiieslre;  Di-Jran  lle.uelsebwriler,  eonseiller  aux  Ktats  • 
IKJ  Diibs,  président  de  la  lloiifédération  ;  llodolpbè 
Stelili-llaïKbeer,  conseiller  nalional.  -  Voir:  J.  J.  Marlv: 
A.  a.  A.  K.  Sfiiie  Cm<irhiti,ti.  FiiluuT  durcli  C-mciiulr 
«.  Ilrz.  A..  1,S!)(i.  -  K.  l-::;li:'/(„.  Kirciu;,  nu  llrz  A  Ins 
ziir  Itcforiii.tliun,  /'/'18.S7.  K.  l'J,  :  m,..  l!,-lori)uilio„ 
iin  Ucz.  A.  /.T.  1888.  -  II.  M.  ,.  ,  llrnl.sr/n-il  dur  <,r- 
mvninùlzhi.  Gesellsch.  d,-s  II,:.  .1.,  znr  Fricr  ihrc^' .-,(1 
JH/iriy.  Ji,hil,ii,ms,  1875.  -  lirr  Erz.ihtrr  nus  dmn  I!,- 
.1.,  I813-i5  et  /),.,■  .^ //„■..■/,,.,„„/,  nill-IS.  (DiuN  alnia- 
naelis  populaires  du  dislriel.i 


AFFOLTERN  AM  ALBIS  ou  ALBISAFFOL- 
TERN  iluiiilii''  eu  .b'^uétuile)  (C.  Zurich,  H.  Allidtern. 
\.  IIC.S).  \illa;;e,  edinmiiiie  polili.|ue  el  scolaire  et 
paroisse;  cluf-lieu  du  district  du  même  nom.  L.i  com- 
mune comprend  les  quatre  localilés,  autrefois  commu- 
nes civiles  de  Ober  All'oltern,  Unter  AU'oltern,  Loo-Keh- 
renbacli  et  Zwillikon.  Corporations  fo- 
restières à  Ober  Alloltern,  Lnler  All'ol- 
tern et  Zwillilii.ii.  Arinuiriex  :  D'azur  à 
un  arbre  feuille  de  sinopic,  fruité  de 
gueules  sur  une  terrasse  de  sinople. 
Nommé  pour  la  première  fois  en  1190  : 
Af/illrc  ;  puis  dans  un  document  du 
2  janvier  1213,  l'empereur  l''ri;déric  11 
confirme  ses  droits  au  couvent  d'Engel- 
berg  et  mentionne  parmi  les  possessions 
de  celui-ci  l'église  d'AIIoltern  icrclesio 
AllullreJ  (UZ   n»  370).  Conlirmation  de  celle  propriété  par 


AlloU 


Ziiiieb-Alliil- 

,i;rieole  ;  loii- 
labrique. 


le  pap,.  Grégoire  1\  1236  {U/.  w  .502).  Kn  1219  le  village 
est  appelé  A/loltn,n  (UX  w  865J  el  en  12.55,  Alfollrr 
apnd  monlem  AWis  (VA  n°  938).  l'ar  la  famille  de  sou 
fondateur,  Conrad  de  Seldenburen,  le  couvent  d'Kiigel- 
berg  fut  en  possession  de  biens  étendus  dans  toute  la 
contrée.  Dans  là  suite,  les  seigneurs  d'Kscbenbacli- 
SclinabelbourK,  la  famille  d'AlloIlerii,  leurs  vassaux, 
bs  familles  de  llallwil  et  de  lionstetlen,  la  iiiaisoii 
de  Habsbourg  possédèrent  il.'S  biens  à  A.  Iiepiiia,  le  XIII" 
siècle  une  grande  partie  des  terres  d'A.  passèrent  aux 
coinents  de  .Saiiil-lil.ii-.,.,  de  Cappel,  ib;  l'raueiUal  et  a 
l'abbaje  de  Zurich . 

L'Aiitrielie  |ioss..dail  la  li.iule  justice  et  les  droits  de 
bailliage  sur  ses  serfs,  sur  ceux  du  coiueiit  de  Saiiil- 
lllaise  jUaisùurg.  Urb.  /,  i'iS).  A  Alloltern  et  à  Zwilli- 
Ivùii  les  gens  libres  appartenant  au  Frriainl  étaient  parli- 
lulièremeiit  nombreux.  Le  rôle  d'impôts  de  1534  (A.-IO. 
Zurich)  mentionne  douze  paysans  d'A.,  dont  sept  Suler, 
coiiiuie  de\ant  liuipût  au  Freiuin{i)uuin  ;  ce  sont  les 
deiiiiers  restes  de  l'association  du  Kreiaml  qui,  depuis  le 
XV«  siècle,  perdait  sa  position  spéciale,  voir  l'article 
Fi;i:i\MT  Ai.TOi.TtiR.N.  La  liaiiie  justice  et  les  droits  de 
bailliage  passèrent  de  l'Autriche  à  Zurich  après  l;i  con- 
quête de  1415.  Le  droit  communal  d'A.  est  coiisiené  d.oi- 
les  statuts  suivanls:  /c/,„(e„..//„,ii/y  du  22  n'iai  I.M;2. 
llnlzordiiHJirj  i\n  1>-'  s.pt.  15ti3,  A'i'/cii/sAr/e/  du  15jiiillel 
1009  (révisée  eu  1031),  ordonnance  sur  les  assemblée- 
communales  du  10  nov.  17KS.  (llo|qn  b;r,  Z»/i/ice  /;ei7i(,s- 
iinrllen  I,  1).   La  paroisse  d'A.    qui   est  indiquée    en    1213 
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cnrmriP  propriété  ilii  couvent  il  l^ni;i'll.crf;  ilciiiniri'  i)0  .in- 
fliiMS  celle  sitiiiition.  I.c  15  février  i;«H,  Kiit;i'il)irs  é.li:ui- 
},'e:i  SCS  ilroils  siii'  A.  ciMitrc  lu  paroisM'  di-  lUiuolis  <|iii 
apiKirlriKiit  ;hi  cliapitrr  ilr  hi  ralli.'.li  :ilr  .Ir  Cui-tancr. 
En  lô-i-i,  le  .loyeii  el  le  iliapiln  .,,nt  .niorc  nimlinii- 
iiés  coiiirnr  ■iei;:iiiMirs.  Ce  11  .si  i|ii  apic'-.  la  rirtiu  inalinri 
i|iir  Ir  Pilit  Conseil  ilr  Zni  ii  h  devint  ciillaliMir,  Il  ne  sul.- 
siste  (11'  l:i  vieille  lC:^li~e  (;nlliii|iie  qn'iine  iiq-ive  ilalanl 
proljalilement  ilii  X\'  sièile.  I.lli^lise  actuelle"  a  été  lun- 
slrnile  ilans  les  aimées  I()i"i-'|7,  la  nue  on  1688.  l.e 
iioineaii  eloolier,  construit  en  ISlil  et  pourvu  d'un  iiiiii- 
veaii  earillon  liarriioniiiue,  est  une  lenvre  du  professeur 
(iollfrieil  Seniper,  qui  a  reçu  la  hiuiri^enisie  d'honneur  de 
A.  à  A.  -  (Voir  R.  II.  Denzler:  fredii/t  ...ani  Tarif  de- 
Kinh-  Hiul  C.h>rl;vn,rf,hr  m  .l.ii  .1.  (/.■/(  -'()  Ooi.  ISHIJ. 
Allollern  possède  une  cniiiniuiiaiité  eallmliqui'  depuis  1887, 
puis    ■    é;^li-e    depiii-    lyili.   1.  iinpoilauee  dAllollerii  a 


Iracédie  .\r,irliiri'r,  qui  a  été  ie|ii  é-entép  à  All'ollern  en 
l'.lilll.  l.a  pesii"  ii'jiiia  iiliisieiirs  fuis  à  AlViillern:  l'épidi- 
une  la  plus  i^ra\e,  celle  de  1G2!),  emporta  en  moins  de 
tiiiis  mois  environ   200  personnes.   Les  i  e.i^islres  île  Ijaplé- 

s  datent  de  1005,  reii.x  de  niari.-iiîes  de  I5(ii,  de  décès  de 

ire2;  celui  des  faïuilles  de  IliOi  et  des  catéchuinénes  de 
171«.  -\V.  Slauli  :  Ans  di-iii  Taiiflnirl,  dn-  Kirc/iyriiieiiidi' 
Alfulirn,  ,uii  MOis  Hi-l  jASG  l!lO."i,  p.  33).  -  J.-J. 
Marlv:  Aljollci;,  an,  Mbif  u.  /'mi/t'/Kfiig,  189G.  — 
Ni.s.  hel.i  :  r;„/(e,s/,„»,ver  ;(;fr.  39,  p.  l'20i.  —  F.  Vogel  : 
MeinorahUni  Tu/urina.  |U.-li.  1'.  el  A..\l.| 

AFFOLTERN  PRÈS  ZURICH  (C.  ■^urich,  D.  UieU- 
ilorf.V.  //G5').  Cniii.  polil.  scolaire  el  parijissi', comprenant 
Neu.  Olier  et  Nieller  .\.,  nommée  aiUrel'nis  Afliutteri-ii  hic 
disel  deinAtbif  et  jusqu  enl800  A.  près  llone;;  ;  le  nom  uf- 
licicl  est  acUiellement  A.  près  Ziii-ieli.  Corporation  foi'es- 
tiéic.  .•li//((i//7('.s  ;  tranché  daryent  à  un  carreau  de  salileel 


heaucûiip  auj^inenlé  a\ec  louvcrliue  il 
AlVoltern-/.oui;  (18ti'i).  lài  ItJS'i  :  ()-2iliali 
1800:  18D5  h.,  1860  ;  ISlil  h.:  1870: 
2199  h.;  1888:  2  237  h.  :  1900:  2779  I 
Industries  imporlanlcs  :  tissanderie  e 
occupant   mviioii   400   ouvriers  ;    lilaliii 


1-   .lo  .1.  .1.  .V^.liiu.iiiii 

de  la  li^ne  Zuricli- 
18'Jt3:  1073  11.; 
2  024  h.  ;  1880: 
;  1910:  30  4  li. 
soie  Naef  et  C". 
de    colon    J.-A. 


Hiederniann  à  '/.vvillilion  ;  faliriqiie  de  proiluils  .ilimcii- 
taires  AlVollcrn  S.  A.  ;  -vndicak  l'iuina;jer  d'AIVolti  i  ii, 
scieries.  Cnwc  au  médecin  hieii  connu  J.-J.  Ee|i,  pas- 
leur  et  doyen  de  Bonslctlen  1 1840 -I90."i),  A.  est  devenu 
une  stalion  cliniatérique  où  est  appli(|uée  la  mcllioile 
de  tr.'iitejueut  thérapeutique  du  curé  Kneipp.  Il  créa  1  lié- 
pitaUle  disti-ict  à  A.  et  le  sanaloiiiiui  :iii-  Arche.  Soiis 
limpulsiondeJaCi.il  .'^cliiieelieli,  ancien  président  du  lii- 
liiinal  de  district,  .\.  prit  une  part  acli\e  au.\  troid.les  de 
1804iBockenlirieK)  ;  les  insurges  d'Ail.. ll.-rn  emprisonnè- 
rent le  colonel  Fiissli  cl  deux  olllciers  de  sa  suite  venus 
pour  lever  les  milices  ;  une  section  de  clievan.N-lé^ers  les 
délivra  p.ir  un  coup  de  main  dans  la  nuit  du  27  au  28 
mar^:  un  dessin    en  .■..nh-uis  ,l,.  J-J.  Asilim.inn  i-appclle 

c.'t  événement.  Ihuilie    .  h.  I',.    J     Sd eli.di    .l'All.dlern  . 

l'huissier  du  Fieiaml,  11.  on  I  l.d.eilini;  de  Kn.in.iu  ;  Jcin- 
Jacoh  Willi  de  llereeii,  ,t  J,m-..Ii  Kleinerl  de  Schônenlier- 
furent  exécutés,  l.a  commune  leur  a  élevé  un  inoini- 
menl,  appelé  1.'  Mavtitn'rdi'nknud.  le  1'^'  oct.ilue  1870. 
J.   Ilaiiser,  de  Rillersvvil,  ,i  con-.icié  ù  ce  soulévcineul  une 
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d'or,  l.a  coinniune  a  ailo|il.'  main- 
irnioiriesdel.i  famille  von  Allollern. 
■st  meidionné  piiiir  la  première  fois 
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milieu  du  IN' 
iippléiuent),  puis  en 
■;70.  aiin.i'  oi'i  nu  Laudcloh  céda  I.-  ilo- 
n.iin.' ipi'd  y  |iossédail.  Ici-re  el  serfs,  au 
?,iuvcîit  de  .Saiiil-t'.all.  Dans  le  has  moveu 
'me,  les  ahl.aves  de  '/.uricli  el  d'I'jnsie- 
leln,  la  maison  de  llahsbouri;-Aulriche 
■I  l.'s  seiyn.Miis  d.'  lieyensberg  y  pûssé- 
lai.ul  des  biens  ;  ceux-ci  avaient  aussi 
l'avoueiie  sur  les  domaines  d'IOinsiedelu  ; 
l..urs  vassau.x  fureni  au  .Mil-  siècle  diverses  familles  de  la 
ville  de  Zurich.  Les  biens  des  llcgensberi^  passèrent  en- 
suite eu  partie  aux  couvents  cisterciens  de  iMamuilal  iC. 
Zoui;)  cl  di'  .Selnan,  prés  Zurich,  el  à  celui  de  Wellingen. 
La  prévoie  de  Zurich  et  l'abbaye  de  Sainl-lllaise  en  l'orél- 
.\oire,  Celle-ci  eu  Commun  avec  le  couvent  de  .'s,nnle-\érène 
à  Zurich,  possédaient  chacun  un  domain.-  seigneurial  à  .\  : 
lescouvenls  d.' r.eiaii  (pivs  Waldshul-liaden)  el  d'iKlen- 
h.ich  à  Zuii.'h.  V  avaient  daulres  biens,  l.h.qiilal  de  Ziiri.h 
hil  le  succcssein  de  .-.■  deriiiei  couvent  d.'  f.'mmes  après 
sa  sécnlarisalion  à  l'époque  de  la  Kéloiiue.  A.  appartint  .'i 
la  sei-n.ui  i.'  de  IteyensbeiKet  fut  aliéné  av.'C  cil.'  à  Ziiri.h. 
en  l'iiW,  par  le  du.'   Fré.léri.    .1  Auli  i.he.  Il  passa  en-uile. 
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|ii>.|M'.'n  17118,  ;ni  IkhiI  Ii,uIIi;i-.  ,1m  Hri^iMMlni-r  ;  sous  l;i 
lii'l>iihlH|iie  lli'lvclii|ii.',  il  lui  innnp^.iv.ni  clislricl  tic  K<- 
t:(ns(loi  r.  Les  li:il.il;iiils  l'iaii'ul  iMiuis-ir'ns  <]<■  lionne  jiis- 
.|ii'cTi  Ili8:i,  où  A.  lui  rriyi' en  |i,uoissi'  iloul  le  ^'cuvci  ui- 
meiil  avilit  II.' (Il  uil  ilr  culliilidti.  l'Ji  l/IKi,  I  aiiiicvc  Sxrlia.  h 

l'M    lut    iliUacli.'i.'  :    A.    fut    assiv    lorti ut  .illi.'ilr  |,ar  li- 

cuiubal',  Jiiianl  la  l(L-|Uil.li.|iU'  llrlM'lii|ih' ;  ou  s'y  l.allit  !.■ 
;i|uiu  I7:i8;  Ic'lr  17il!l.  :;000  Vulii.liiriis  \  caïuiionTil  l'i  si- 
inaiuus  cl  s  y  toiiipoili-iviil  lirutalruirul,  il  lu '2.7  sept,  dr  la 

nièiur  auui-.'.   lors  ,\r  la  sr,  oiul.'  I.alalllr  ilr  /.Ul  irll.    I.'S  lius- 

M's,  p..ursiiiMs  |iai  1rs  Harnais,  travcrsùirnl  A.  Dr  IS03  à 
1814,  Alliilleni  lut  lallarlir  au  dislrirl  de  liiilarli,  puis  à 
relui  dr  Urgrusliri- .  uumiiir  plus  lard  Dirlsdorf.  Kii  I83:j, 
I  lîlal  vriidil  dus  liiriis  cl  1rs  prélirndrs  (|U  il  y  possiidail 
uiicurr.  En  18LitJ,  il  conclut  un  accord  avec  la  commune, 
d'api-ùa  lequel  l'untii'tifn du  l'éylisc  élait  à  la  cli;ii-ge  du  la 
commune,  ul  leiitruliuii  ilc  la  cuie  à  celle  du  l'Etat.  Les 
lenislres  de  Ijaplèuies,  de  ni.iiiaj;es  el  de  décès  datent  de 
1(383,  ceux  des  l'auiilles  de  181  I.  —  \oir  lloppelur  ;  SSlt  Zu- 
rich I.  I,  p.  ',11-107  et  p.  .7il.  —  Memiintljilia  Tii/urina 
l-IV.  —  Niisclielur;  (.«/(e.s/nmse/Ill.p.  581.-  M.Scliiii/.: 
IliP  Grill.  Ajliillfi-n  in  Vvrqainiiiilicil  iiiid  Geijt'iiwcu-l 
i.YZZ  ISMl  Ne  1130,   1133,  ll'i'l),   i8D5.  |C.  Buun.] 

AFFOLTERN,  won.  l'aiiiille  de  niiMistériaiix  uoljles 
de-  b.uou-  de  Sclui.il.ulijouie  el  Escllell- 
ljacli..l,iK<.//«'.v.-  pai-li  d'or  à  une  lii-aii- 
clie  de  poiuiuierl'.'idesiiuiplcetécliiqueté 
de  -aille  el  d  .ii;4eiil.  Cimier,  des  cornes 
de  liurile  ehai-ées  eliacune  des  ineuhles 
coirespiinilaMt  de  l'écii  :  lambrequins, 
d  ai';;ent  a  tlj'oite  et  d'ùi-  à  nancliu.  .Stunipl 
déjà  ne  eijiniut  d<'  la  lainille  que  les  ar- 
ui.iines.  Zeller-Wuidmuliur  suppose, 
liai!-  le-  Zi(,r//ee.  Biuyi-u.  el  eerlaine- 
nirnt  à  toit,  qu'elle  était  composée  de 
pavsaii-  lilii  e-  du  dislriel  (iMciamt)  et  li.il.itait  non  dans  un 
chàle.iu  iii:,i-,d,iiis  iinelerine.  iJ.iiis  les  iloeii iiieuts  suspecis 
du  cliau.iiiie  llinilied  de  Si  i  assijolu  j^,  de  lOil,  apparaît  un 
Ciinu  il,'  A/lallni,  auquel  se  rappnrle  U/.  n"  233.  -  1-3. 
llii.NUAii  |l'Ji'J-|-25D|  ainsi  cpie  son  l'réie  \VlîIiNi;ii  (l^ô'i- 
l-i(J8),  of/iciales  cl  si;  vieilles  du  baron  lierchlold  de 
.SelmabelliOure- ;  le  second  porte,  ainsi  qu'un  troisième 
Irère  Ji£.\N  (1219-l'2(i8),  le  litre  de  doiiiieelliin.  c'est-à- 
dire  •;enlilliomme.  Conrad,  appelé  de  AHulIre,  lit  don  en 
1255  au  couvent  du  Saint-ljlaise,  à  tilrr  de  réparation, 
de  la  moitié  du  domaine  il  All'nllein  et  la  ret,'ut  un  lief. 
—  4.  JlC.^N  reçoit  le  13  mai  1303,  en  récompense  de  ses 
services  et  de  sa  lidélilé  et  de  celle  de  ses  devanciers  en- 
vers les  nobles  Waltlier  et  .Maiiijold  von  Ks.'benbacli,  le 
domaine  de  Ilauseu,  à  titre  de  liel' mâle.  H  ne  laissa  que 
deiixlllles  VlîuiiNA  el  El,lsAiH:Tn.  —  f7Z  \-\\.  —  llabsliuiyrr 
IJi-bar  II,  p  120,  où  su  trouvenl  de  Causses  imlicalions. 
Le  Xecrolûiiiiiiii  de  la  prévôté  di;  /urlcli  diuiiie,  ainsi  que 
les  Zïtrrlier  Sleiicrbiicher  1,  une  série  de  personnes  por- 
lanl  ce  nom  d'ori;^ine  un  de  lamille.  —  5.  Ht:i.M  est,  l'U 
l'i35.  bourgeois  de  Znug  cl  y  est  dumicilié.  —  li.  Un  autre 
lli:iM  e>t.  à  la  même  époque,  bourgeois  exlernc  au  i-'rei- 
aiut  (Gfr.  23,  p.  295).  D'après  les  Meiii.  Tiiiuiiiiu  de  lilnnt- 
schli  1742,  p.  3,  le  chaleau  était  situé  pies  dr  l'église.  Le- 
nobles  d' A.  sont  désignés,  dans  la  description  dr  Cappel  par 
Diillingrr,  comme  liienlaiteurs  du  couvent.  —  .I.-J.  .Siuiler  : 
Siiiiiiiiliiiiq  viiii  r-l.iiiideii  :iir  l< ifcheii  -  Ccsrliirlile  \, 
p.  i:!l.  -  Sliinipl';    Cl.ruiiil.    I,    p.    183  b.  Il'    lli:..i  | 

AFFOLTERSCHEUER,  anlieliiis  AFFOLTERN 
(C.  Zuiieb,  II.  lUilaeli,  Cnin.  (Iberenibracb),  aui-ienne 
Iriiur  dans  la  Cum.  civile  Ib.le.  Kn  1281,  le  comte  llarl- 
mann  de  llab-bo.u-  remit  à  lilie  de  lief  mâle  le  bailliage 
iVAIIliulli-iii,  dépendance  , lu  ebâleau  .le  \Vanenbourg,'à 
llarlinanu  v.  Ileideg;;,  lil-  d  Adelaule  V.  WaVenberg.  A. 
l'.tisail  partie  d  un  gioiipr  d'élabli— emeiils  alémaniques, 
ilonl  les  noms  se  lépélrnt  d'une  façon  identique  dans  le 
district  /iiricois  d  Albiltrin.  -  U/  V,  U"  1810.  -  ASG  5 
ll8Slii.  p.  2-  .\leyrr;  (hlsiiaineii ,  n"' 84  et  .150.  [F,  ll.| 
AFFRANCHISSEMENT  (en  allriuaud  BEFREI- 
UNG).  l.'aIVraneInssemenI  r.m-i-l.'  d.nis  la  siippre— ion 
de  Cl  l'I.iins  droits  et  l.i  liiniL.ili.iii  d'anlirs.  la  |ilup.iil 
aibilrairt'S,  du  seigneur  sur  se-  -iijel-.  Il  a  pour  but  de 
libérer  les  populations  dr  leur  comlition  seivile  et  dr  l.i 
mainniuitr.  l'.rtie  librrté,  relative,  rraguienlaire,  adilli'ii^ 
selon  1rs  régions,  suivant  les  seigneurs  et  les  circonstan- 
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seulement  une  amélioration  de  conditiiui  en  tant  que  par- 
ticuliers, mais  aussi  des  droits  politiques  dans  l'agi^lomé- 
i-alion  urbaine  :  di'oit  de  s'assembler,  droit  d'élection,  etc. 
Ces  l'aveurs  furent  très  soinenl  accordées  aussi  aux  étran- 
gers qui  y  séjournaient  un  an  et  un  jour  sans  être  récl.i- 
niés  )iar  leurs  seigneurs.  l'arUculiera.  L'allrancliisseinrnl 
inilividuel  s'obtenait  de  deux  façon-;  1.  par  le  séjour  dans 
certaines  villes,  comme  ci-dessus;  2.  par  le  lacbat  de- 
servitudi'S.  Ce  rachat  se  faisait  par  le  |)aieinriit  il'iinr  in- 
demnité unique  ou  d'un  cens  annuel.  Li's  conditions,  très 
variables  suivant  les  contrées  ou  les  époques,  étairnl  -li- 
pulées  dans  un  acte,  dressé  |jar  ordre  du  seigneur,  l'I  dan- 
lequel  l'intéressé  n'intervenail  souvent  ilis."  Les  ell'els  les 
plus  généraux  de  l'all'rancliissrmenl  sont;  la  suppression 
de  la  taille;  la  suppression  île  l'arbiti-aire  dans  les  cor- 
vées à  la  volonlé  du  seigneur  et  son  rem|ilaciunent  par 
une  redevance  lixe  ;  la  suppression  ilu  l'oiinariage  et  du 
droit  de  poursuite;  la  liberté  de  doniicile  et  celle  <.\v  di.s- 
posrr  dr  srs  biens  |)ar  venir,  écliange,  lui  disposilions 
teslanieiitaires  ;  le  droit  dejuslice. 

1.  Bâle.  A  liâle,  la  suppression  de  la  main  morte  date 
de  1785.  Jusqu'alors  la  sei'vilude  ne  consistait  en  réa- 
lité que  dans  le  lien  avec  la  glèbe  (c'est-à-dire  dans  la 
défense  du  libre  élablissemenl)  et  dans  certaines  cor- 
vées. Les  XVI',  X'VIl"  et  XVIIL  siècles  furent  plus  sévè- 
res à  cet  égard  que  les  temps  précédents,  où  les  manu- 
missions  n  étaient  pas  du  tout  rares.  Les  sujets  établis 
dans  les  villes  ne  pouvaient  exercer  aucun  métier  pour 
leur  propre  compte,  ni  devenir  maîtres  indépendants  ; 
ils  devaient  rester  compagnons  ou  emplovés.  Les  bour- 
geois qui  quittaient  la  ville  pour  s'établir  à  la  campagne 
perdaient  leur  droit  de  bourgeoisie  et  étaient  assimilés  à  des 
sujets.  Les  mariages  entre  lils  de  bourgeois  et  lilles  de  su- 
jets ne  sont  pas  rares,  surtout  aux  XV'-et  XVI''  siècles  ;  ce- 
pendant, il  fallait  parfois  que  la  femme  fût  rachetée  de  la 
servitude  avant  la  célébration  du  mariage.  [\.  H.l 

2.  Berne.  Quelques  cas  d'all'ranchissument  apparais- 
sent an  XIV"  siècle,  mais  eu  n'est  qu'au  XV'  qu'ils  devien- 
nent plus  nombreux,  quand  la  ville  de  lierne  favorisa 
la  suppression  du  servage.  I'ar  rachat,  les  serfs  île  la 
seigneurie  d'Olligen  obtinrent  leur  librrté  en  1413;  ceux 
d'Aarwangen  en  1439;  ceux  de  Brandis,  de  14'i7  à  WA; 
ceux  de  la  seigneurie  du  Curlier,  en  1478  et  l'i91  ;  ceux  du 
Nidau  el  Sclienkenberg,  en  1184;  reu\  dr  lionannr,  eu 
1494,  etc.  L'all'ranchissement  était  complut  à  la  lin  du 
XVL  siècle  dans  la  parlie  allemande  du  lerriloiiu  ber- 
nois. —  Voir  J.  Leuenben^er.  Slndii'ii  :.  In'ni.  liec/ils- 
(/esc/iic/i/e,  p.  -187-192.        '  |il,  T,| 

3.  Genève,  .lusqu'en   179'i,il  \  eul  matière  à  alli;iiirlii-- 

les  biens  (tailles,  dîmes,  ser\is,  etc.).' 

l'our  les  individus,  on  peut  dire;  1.  iiraiil  L'iSi:  a' 
lài  ville  el  dans  les  franchises,  la  règle  d'un  an  el  un  jour 
d'habitation  all'rancbissait.  L'all'ranclii  deven.ail  suji'l  du 
prince-évéqiie  et  pouvait  as[jirer  à  la  bourgeoisie,  lij  \  l;i 
canipagne,  r.ill'rancliis.-einenl  concernait  les  suignuur- 
auxquels  la  répulj|i<pie  du  Cenève  s'est  susbtituéu  (Evèquc, 
Chapitru  de  Saint-l'iurru,  Saint- Victor,  suigneurs  particu- 
liers, etc.).  2.  a/jii-s  15:10:  al  lài  ville  et  dan-  le-  anciennes 
l'i'atK'hises,  le  séjour,  quel  qii  en  lui  ladun'r  n  allr.mcliis- 
sail  plus,  il  fallait  une  décision  dis  conseils.  Lis  all'ran- 
cliis,  leurs  lils  et  prlils-lils  ur  pouvaient  èlre  admis  au 
l'.onseil  des  tiC  (arrêt  du  l'élit  Conseil  du  24  mars  1071). 
hl  Dans  la  campagne  alors  genevoise,  il  dc'vint  impossible 
lie  s'all'ranchir  complèlemeiit  en  v  restant  établi,  b.'  Con- 
seil général  restait  fermé  même  aux  lils  d,'  bourgeois  né- 
à  la  campagne  (voir  /(.  (.'.  I(j  novembre  15(i2i.  A  la   lin  du 
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XVPsi6clo,  l•,■lllVan.■l,i^s,■mL■ilUl(■sl,iens  l;iill;il)l.'s(coiiiim' 
l'allrancliisseniciit  (l(^    l'homm;i^'0    lii;i')    pouvait   so    l'aire 

l'onlr-c  |jaiciiiriit  d'uiK!  s jiii'   i'M|iiivalaiil    au  sixiTTiH'  do 

Irur  valeur;    Ir  |u  i\  eu  ilcaii.la  Ir  .i.rl..    suivaul    ) .■- 

x.aiii  au  >iMruir  m  I7,S2.  Urs  (Ir- 1  ,  uiuiljl^  lie  ,liu|r.  In- 
ivnl  ar,-,,.,lr^  ,„,ui'  .■Iir,,uia^;rr  jr^,  .-ulluiv,.  i.'rdU  ,lr  r,S2 
c|Ui  ir.il...li"ail  pas  la  i|uaiili:  il,'  Mi|cl  l.rll..  ,!.-  I..ns  l.s 
(;.]ii-\ois  ,lr  la  i-aui|KiL:ur|  sli|iulait  ri:xrMi|)ln.u  il.'S  tai  llrs, 
niiliv  X.a.t.  NXIII,  rallrau.-hihsriucul  (1rs -ru- dr  niaïu- 
nioilc.  I,'a|.iia((il  ((■(.dal  uc  lui  coniijh'dcincuL  su|ipririi('' 
.|uc  par  uuc  si'iir  de  r,•■^..lutiuus  cl  sa  d.-chrauci.-  sauc- 
tKjuurc  par  la  cousliluluai  du  5  lr\  ricr  IT'.ll.-  Voir:  Gr- 
inh'f  Al\  spckiaiciuciiL  les  /;.  C.  auxc(il(.'s  iuiliqu(:'cs  daus 
lus  Edils  [,  III;  cl  Callllc,  (;,•,„■(,■,  y/.l.  |G.  H  i 

3.  Grisons.  Au  cours  du  Xlll^'  siècle,  des  yens  libres, 
qu'on  ap|ielail  frcie  Walliser  ou  Watsor,  passd'i-eiit  du 
llaul-Valais  dans  les  Grisous  eL  s'é-lablireiit,  avec  le  con- 
senteuienl  ou  à  l'insUi^aliou  des  seii^neurs  eux-mêmes, 
dans  les  li.iules  vall(Jes  de  lllieinwald,  Davos,  Salien,  zUers, 
Vais,  elc.  Leurs  insliluliuus  juridiques  l'urenL  bieulijl 
complèlemenl  identiques  à  celles  des  hommes  libres  du 
pays.  Ils  pouvaient  choisir  librement  l'ammann  parmi 
(-■ux,  privih'i^e  dislinctif  de  ces  colonisateurs  alpins.  Ces 
fn-ie  Watsci-,  dont  les  principaux  seiyneurs  lurent  les 
barons  de  Vaz,  constituèrent,  sous  la  conduite  de  ceux- 
ci,  l'élément  qui  combattit,  en  particulier  dans  les  luttes 
contre  l'évêché,  avec  le  plus  de  persévérance  et  de  succès 
la  féodalité  sous  sa  pire  l'orme,  celle  de  la  dépendance 
personnelle.  Il  faut  reconnaître  qu'en  Haute  Rhétie  où 
la  domination  territoriale  et  le. servage  ne  se  confon- 
dirent pas  comme  ce  fut  le  cas  en  Basse  Rhétie,  le 
servage  eut  généralement  une  forme  plus  douce  qu'ail- 
leurs. Par  suite  de  l'extinction  précoce  de  l'autorité  com- 
lale  et  de  son  alVaiblissement  préalable  par  des  dons  à 
l'évèque,  aucune  domination  grisonne  ne  put  se  déve- 
lopper entièrement  en  Haute  Rhétie.  L'évèque  et  les  di- 
vers petits  seigneurs  (Vaz.  Hiiziins,  Belmont)  se  tinrent 
mutuellement  en  échec.  Il  en  résulta  que  dans  la  Haute 
Uhétie  la  liberté  personnelle  n'exista  pas  seulement  dans 
le  comté  de  Laax,  ilans  les  nombreuses  colonies  des  Wal- 
ser  et  dans  la  bourgeoisie  de  Coire,  mais  aussi  dans  les 
autres  parties  du  pays  et  que  la  servitude  ne  s'y  rencon- 
tra qu'exceptionnellement  ou  même  pas  du  tout,  11  est  donc 
établi  que  dans  le  canton  actuel  des  Grisons  la  liberté 
était  la  règle  et  la  dépendance  l'exception,  même  au 
temps  où  la  féodalité  atteignit  son  plus  grand  développe- 
ment et  où  la  servitude  devint  à  peu  près  géuéi'ale.  Mais 
liien  que  la  servitude  fût  rar-e  dans  les  Grisons,  la  dîme, 
le  cens  foncier,  etc.,  et  quelques  usages,  n'en  subsistè- 
rent pas  moins  partout,  comme  le  Vogelmalil  et  d'au- 
tres concernant  les  décès.  Les  Grisons  ont  corrigé  cet  état 
de  choses  ainsi  que  les  [ilus  grossiers  abus  de  l'église,  d'une 
façon  démoci'alique  unique  pour  l'époque,  dans  les  deux 
Arliki'lhriefe  de  1524  et  1526  (c'est  ainsi  qu'on  y  trouve 
pour  la  première  fois  dans  l'histoire  la  déclaration  de  la 
liberté  de  conscience).  L'abolition  complète  des  redevan- 
ces foncières  ne  date  que  du  XIX«  s.  C'est  par  la  fonda- 
tion des  Ligues  que  le  peuple  grison  se  libéra  de  l'ardeur 
belliqueuse  de  ses  seigneurs  et  de  leurs  empiétements  en 
matière  juridique.  [D'  L.  J.l 

4.  Jura  bernois.  Le  régime  des  princes-évéques  fut 
en  général  plus  doux  que  celui  des  Seigneurs  laïques;  les 
sujets  sont  allranchis  de  bonne  heure.  La  principauté 
épiscopale  formant  une  mosaïque  d'Etats,  il  est  néces- 
saire de  les  examiner  l'un  après  l'autre. 

I.  Partie  helvélique.  La  ville  de  Bienne  reçoit  en  1275, 
à  la  sollicitation  de  l'évèque  Henri  d'isny,  de  la  part  de 
Rodolphe  I",  les  mêmes  franchises  que  la  ville  de  Bâie; 
elles  sont  accrues  et  conlirmées  en  1468  et  en  1556.  Six 
ans  après  sa  fondation  (1312),  La  Neuveville  obtient  en 
1318,  de  l'évèque  Gérard  de  Wippens,  les  mêmes  privilè- 
ges que  Bienne,  confirmés  ou  augmentés  en  '1368.  En 
1430,  Jean  de  Kleckenstein  accorde  des  immunités  à  ses 
sujets  de  la  Rrévôté  de  Moutier-Grandval  ;  il  les  décharge 
de  toutes  gabelles  et  jettes. 

II.  l'arlie  'ji-rtitanùiuc.  En  1283,  Rodolphe  de  Habs- 
bourg accord(^  à  la  ville  de  Porrentruy  les  mêmes  fran- 
chises dont  jouissait  la  ville  impériale  de  Colmar.  liés 
1289,  la  ville  de  Delémont  a  une  administration  particu 
lière;   les  droits  de    la  ville  sont  augmentés  en 
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1356  et  en  1428.  L'évèque  l'ierre  d'Aspelt  accorde  en 
l2'J6aux  bourgeois  de  Laulïin  toutes  les  immunités,  liber- 
lés,  droits,  justice  et  coutumes  dont  jouissaient  les  bour- 
geois de  liAlc.  f:ii  i:!.S2,  l'évé(pio  imiei'  de  Itamslciu  cun- 
liiinc  SCS  siijels  des  cin(i  mairies  d'Ajoie  dans  leurs  libei  lés 
et  rranchises,  us  et  ciuilumcs.  Deux  ans  |ilus  (ai'd.  il  alVran- 
chil  à  perpél(alé  de  loute  taille  et  exaction  les  habitants  des 
l''ian(. lies-Montagnes  ;  les  étrangers  qui  s'y  établiront  se- 
ront francs  de  taille  ot  d'imp('jts.  —  'l'rouillat.  —  l)ui(|ue- 
lez.  —  Hossel  :   lliit.   du  Jura  bernois.  [ir  V.  li] 

5.  Neuchâtel.  L(.'  premiiu'  all'ranchissenu'nt  connu 
est  celui  de  la  (Ih.irle  de  1214,  qui  exonérée,  entre  autres, 
les  liabitanis  de  l.i  ville  de  Neucliàlel  de-loules  tailb^s. 
Celle  fr.iuchise  servit  de  uioilèle  ù  celbjs  de  Boudry  (13431 
et  du  Landeron  (I3.")il).  Dans  la  seigneurie  de  Va'iangin, 
on  connaît  la  franchise  accordée  aux  habitants  de  La 
Sagne  (1363),  celle  des  Erancs-habergeanls  (1372j  et  la 
grande  franchise  du  bourg  de  Valangin  (1407).  Les  all'ran- 
chissements  irulividuels  élaieut  accordés  par  le  pi'ince  à 
des  conditions  vaiiables.  Deux  aIVranchissenients  sont  à 
mentionner  spéciakiuent.  En  1628,  Henri  11  de  LongU(.'- 
ville  allranchit  les  niainmortables  de  la  Côte,  Colombier, 
Môle  et  Rocheforl  ainsi  que  ceux  du  Val-ile-'I'ravers, 
moyennant  la  remise  par  les  intéressés  d'une  somme 
égale  au  sixième  de  leurs  biens.  .\u  lemlenuiin  de  son  avè- 
nement le  17  oct.  1708,  Fiédéi-ic  I",  roi  de  l'russe,  all'ran- 
chit  les  gens  de  conditions  du  Val-de-Ruz  et  leur  accorda  la 
bourgeoisie  de  Valangin,  pour  la  somme  de  4000  fr.  tour- 
nois. —  Boyve  ;  /limâtes,  année  1214.  Chambrier  :  Hisl. 
de  Neuchâtel  et  Valangin,  p.  439.  AE.  Neuchâtel.  [L.  M.J 

6.  Tessin.  Le  servage  disparaît  de  bonne  heure  au 
Tessin  et,  pour  autant  que  nous  l'avons  pu  constater,  au 
temps  de  la  domination  suisse  il  n'existait  plus  chez  nous. 
A  partir  de  la  lin  du  Xll'^  siècle  le  nombre  des  serfs,  déjà 
très  restreint,  tend  à  disparaître  complètement  dans  les 
vallées  ambrosiennes.  Dans  le  reste  du  Tessin,  il  n'exis- 
lait  que  quelques  serfs  (ainsi  dans  la  pièce  de  Locaino 
et  à  JMendrisiu).  Les  autres  serfs  avaient  généralemcnl 
disparu  avec  les  seigneuries  foncières,  grâce  surloul  à 
l'émancipation  économique  des  communes  rurales.  L  al- 
l'ranchissement  avait  lieu  de  dillérentes  manières:  |jar' 
acte  généreux  et  spontané  du  seigneur  qui  faisait  don 
de  la  liberté  à  ses  sujets,  très  souvent  par  rachat  ;  le 
serf  payait  à  son  maître  une  somme  d'argent  détermi- 
née en  écltange  de  la  liberté;  par  le  mariage  entre 
libres  et  non  libres,  surtout  des  serfs  avec  des  femmes 
libres.  Si  le  seigneur  refusait  son  consentement  à  un  tel 
mariage,  il  arrivait  très  souvent  que  l'homme  et  la  feinnie 
vivaient  en  état  de  concubinage;  les  enfants  issus  de 
celle  union  illégitime  suivaient  la  condition  de  la  nièrc  cl 
étaient  libres,  d'après  le  droit  alors  en  usage  en  llalie  et 
contrairement  aux  dispositions  du  droit  en  vigueur  en 
Allemagne  et  en  France.  Ces  enfants  illégitimes  élaicnl  à 
peu  près  placés  sur  le  mèiiie  pied  que  les  légitimes  :  ils 
pouvaient  hériter  même  du  père,  n'avaient  à  payer  au- 
cun impôt  de  succession  et  n'étaient  pas  sujets  à  la 
mainmorte.  Voilà  donc  comment  l'union  illégitime  était 
devenue  un  moyen  d'allranchissement  au  Tessin  comme 
en  Italie.  Impuissants  devant  ce  subterfuge,  Jes  seigneuis 
Unirent  par  se  borner  à  ce  qu'il  était  possible  de  sauver  : 
ils  reconnurent  les  mariages  entre  serfs  et  libres  et  se 
rattrapèrent  en  réglant  le  sort  des  enfants  par  des  con- 
ventions particulières.  On  a  des  exemples  où  un  certain 
nombre  d'enfants  étaient  libres,  tandis  que  les  autres 
restaient  serfs,  En  1211,  par  exemple,  Philippe  Visconli, 
d'Ivorio.et  sa  femme  Richelda,  font  la  convention  suivante 
avec  Agnès  de  Ghirone  une  femme  libre  qui  avait  épousé 
un  serf  de  Philippe  et  de  Richelda,  que  des  enfanis  issus 
de  cette  union,  les  premier,  troisième,  cinquième... 
étaient  serfs;  les  deuxième,  quatrième,  sixième...  étaient 
libres.  L'Eglise  approuva  ces  conventions  dans  le  but  de 
faire  disparaître  la  plaie  du  concubinage.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  le  vent  de  liberté  communale  qui  soufflait  dans 
le  nord  de  l'Italie,  ne  contribua  pas  peu  à  la  disparition 
de  la  servitude  sur  notre  territoire.  Dans  le  haut  Tessin, 
les  vallées  elles-mêmes  aidèrent  à  rallranchissemeiit  des 
serfs.  Déjà  en  1270,  l'assemblée  des  gens  de  IJlenio  prend 
les  serfs  des  seigneurs  de  Torre  sous  sa  protection  et  fail 
savoir  que,  sous  peine  de  IfX)  livi'es  d'amende,  aucun  sei- 
gneur ne  peut  exercer  de  droits  dans  la  vallée,  particulière- 
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ment  sur  les  sei-rs.  Les  statiils  de  Blenio  tlu  XIV>'  siècle 
ilélVncJenl  i|ii'iin  lioiniiie  de  la  vallée  acquière  des  droits 
seii^neiniaux  b-iii-  un  antre  lioniine.  —  Jleyer  :  Blenio  ii. 
Li-feiili,tii.  Meyer:  Die Capilauei  con  J.ocarim.  ["'  C  T.] 
7.  Vaud.  I,e  plus  aruieii  aele  dallVaiicliisse  ment  connu 
dans  le  pavs  de  Vaud  esl  celui  (|ue  le  pr.-\ùt  île  la  calliô- 
drale  de  Lausanne,  Adaihéion,  accorda  en  Um  à  un 
sert  nommé  liiii'card  et  <pii  |iuurra  désormais,  dit  le  pré- 
vôl,  s'en  alle-i'  i  sa  voloulé  aux  (pialje  coins  du  inoruii' 
jiii'  iii  ■';  jiai-lrs  iiiiimli).  A  parlir  de  ce  moment,  et  sur- 
tout dès  le  XIIL-  siècle,  les  alliancliissements  sont  île 
plus  en  plus  nomijreux.  Us  sont  l'avoiasés  à  cette  époque 
pai'  les  l'ranchises  que  ré\è(pie  de  Lausanne,  le  comte  de 
Savoie  e(  d'autres  seigneurs  accordent  à  dill'ér-entes  villes. 
A  la  Un  du  XIU' siècle,  on  voit  l'aijbé  de  Montlieron  créer 
un  village  nouveau,  Kioideville,  en  y  attirant  des  hom- 
mes libérés  de  la  taille  ;  même  procédé  un  peu  plus 
la.'il  pour  la  reconstitution  du  viiiaye  de  lioulens.  Les 
allrancliissemeiils  indiviiluels  se  succèdent  dès  lors  sans 
inlerruption.  Au  milieu  du  XV'^  siècle,  nous  assistons 
à  une  recrudescence  d'allVancliissements  collectil's.  Le 
I  "■  août  1450,  l'évêque  Georj^es  de  Saluce  allianclut  de 
la  laiUe  les  habitants  du  village  de  Saint-Sapliorin,  de 
Cliexbres,  moyennant  versement  d'une  somme  de  1000 
liires.  Les  couvents  suivirent  ce  mouvement  ;  de  même 
les  seigneurs.  Il  restait  cependant  encore  un  grand  nom- 
bre de  taillables  au  moment  de  la  conquête  bernoise. 
Berne  favorisa  rallrancliissement  dès  1573  et  lixa  enlin 
en  1678  aux  seigneurs  un  dernier  délai  d'une  année  pour 
s'accorder  avec  leurs  taillables  sur  l'allVanchissement. 
-  Voir  MIW  VI  et  XIX.  -  AE  Vatid.  [.\I.   R.] 

is  anciennes  et  des  plus  illustres 
ramilles  de  Fiibuurg.  Elle  por- 
tait, au  ,léljut.  les  non'is  d'A- 
vril, Aui,  Avry,  Ajuils,  qui 
lurent  cliangés  à  la  lin  du  XV' 
siècle  en  -Ml'iy  pour  se  confor 
mer  à  la  prononciation  alle- 
mande généralement  en  usage 
à  Kribourg.  Les  d'All'ry  sont 
oi'iginaires  d'Avry-sur-Matran 
et  vinrent  s'établir  à  Fribourg 
\ers  la  lin  du  XIII"  siècle. 
Guillaume  du  Willerme  d'A. 
était  maître  de  l'hôpital  vers 
1300  et  mentionné  bourgeois 
en  1322.  L'on  ne  peut  préci- 
ser la  date  d'anoblissement  de 
la  famille  d'A.  ;  Molsheim,  dans 
>a  Frcibuicjer  Chronik,  men- 
tionne déjà  Guillaume  A.  dé- 
fenseur de  Morat,  noble  en 
1480.  Cependant,  c'est  à  partir  de  15ÔG  que  les  d'A.  por- 
tèrent le  qualilicatif  de  noble.  Arnwiries  :  chevronné 
d'argent  et  de  sable  de  six  pièces,  on,  d'argent  à  trois 
chevrons  de  sable.  Devise:  Invia  virluli  iiulla  est  via. 
Cimier  :  un  bonnet,  haut  de  forme,  aux  ])ièces  de  l'écu, 
sommé  de  trois  plumes  d'autruche  d'argent  et  de  sable. 
1.  Jacql'IîS,  (ils  de  Guillaume  susdit,  moine  à  llauterive  en 
1320.  —  2.  GuiLLALiuc,  fréi'e  du  n"  t,  éijalement  moine  à 
llauterive  en  1320.  —  3.  I'ikrre,  élu  abbé  d'Hauterive  en 
140j  ;  le  23  juin  1418.  le  pape  Martin  V  lui  accorda,  ainsi 
c|u'à  ses  successeurs,  le  droit  de  porter  la  mitre  et  les 
autres  insignes  |iontilicaux.  Il  assista  au  Concile  de  liàle 
en  141IJ.  l'ierre  d'A.,  considéré  comme  second  fondateur 
du  couvent  d'Hauterive,  résigna  ses  fonctions  d'abbé  en 
I44'J  et  mourut  quelques  mois  après,  le  4  novembre.  — 
4.  Jean,  frère  du  n"  3,  Conseiller  d'Etat  en  1425,  f  vers 
1429.  —  5.  Gum.laume,  lils  de  4,  Conseiller  d'Etat  en 
1472.    11  commandait  le  détachement   fribourgeois   de  la 

Sarnison  de  Morat  et  prit  une  part  glorieuse  à  la  défense 
e  cette  ville  et  à  la  bataille  de  Morat,  le  22  juin  1476. 
Bailli  de  Grandson  en  1476  ;  avoyer  de  Morat  en  1482  ; 
bailli  de  Pont-en-Ogoz  en  1487.  En  1491,  député  avec 
Thierry  d'Englisberg  pour  mettre  liii  aux  dillérends  entre 
l'Etat  de  lierne  et  les  h.diil:.uls  du  Gessenay.  Guillaume 
d  A.  mourut  en  1493.  —  (i.  Locis  I,  du  Conseil  des  Oeux- 
Cents  en  1487,  et  de  nouveau  en  1518  ;  du  Conseil  des 
Soixante  en  1491,  et  en  1519  bailli  île  Pont-en-Ogoz  1494, 
d'Estavayer  1499,  d'IUens  1506,  f  vers  1530,  fondateur  de 


l'école  des  choralistes  de  Kribourg  en  1,"iU3,  prit  part  à 
rcvpedilion  des  Suisses  en  Itdieen  lill  et  en  ht  le  rtcit 
l'remicie  lemm  (  atherinc  1  Vvcml  es  d  nxiimc  Fli  i 
bethMitti  —7  Hiiim  lille  de  h  fut  dil  e  s  d  1  Mai 
grau  et  f  23  juin  1  )4b  —  8  1  i  \N(  ij  >  I  lil  k  ( 
*  1 19  poi  1 1  1  un  1  s  di  ]  e  I  i\  I  i  coi  i  s  I  10110  i 
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tre  1543.  Il  mourut  en  1570  ou  1571.  —  9.  Louis  11,  lils 
de  8,  seigneur  de  Givisiez.  Il  fut  au  serviceTlu  roi  de 
France  et  combattit  aux  batailles  de  Dreux  (1502),  Jarnac 
(1569)  et  Moncontour  (1569').  En  1567,  il  avait  reçu  le 
commandement  d'une  compagnie  de  400  hommes  pour 
aller  défendre  la  ville  de  Lyon  contre  les  entreprises  des 
réformés.  Du  Conseil  des  Soixante  1,564,  C.onseiller  d'Etal 
1571,  Louis  d'A.  fut  élevé  à  la  dignité  d'avoyer  en  1,572 
et  en  remplit  les  fonctions  pendant  29  ans.  Il  mourut  le 
14  février  1608.-  10.  Friunois  II,  lils  de  9,  •  1590,  sei- 
gneur de  Givisiez.  Il  fut  successivement  du  Conseil  sou- 
verain en  1611,  avoyer  d'Estavayer  1613,  du  Conseil  des 
Soixante  1616,  Conseiller  d'Etat  1618,  bourgmestre  et 
conseiller  de  guerre  1618.  En  mai  1624,  il  obtint  le  poste 
de  lieutenant  des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  corps  du 
roi  de  France,  qu'il  occupa  jusqu'en  16'i'i.  11  fut,  en  1630, 
pendant  quidqnes  mois,  colonel  d'un  régiment  suisse  au 
service  de  France,  qui  servit  en  Lorraine  et  ne  tarda  pas 
3  être  réformé.  Cinq  ans  plus  tard,  il  leva  un  nouveau 
l'eL'iment  avec  lequel  il  se  rendit  en  Picardie,  ce  qui  lui 
valut  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  le  brevet  de 
i[entilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du   roi.  François 


/)ft'IA 


tj^ 


II; 


AI'Kin 


Âl'lH'» 


ili.  (h'viiil,  m  Ifiiil),  lieiitr'ii.iMl  ilavoypr  l't  rrjlnni'l  ilii 
pnvs,  |iiils  en  lli'tl,  il  rovi'l.iit  les  fiurclioiis  d  avovei-  rir 
Kriboiii'ij.  Il  inoiii'iil  I  iuiiu-i  Minaiile.  Ii;  1'.  mai  Hii'i, 
aluis  iiii'il  iMiiiail  liscaiix  ilii  llnuilinniKiia,  et  liU  ciitoi-ré 
à  Moulins.  A  la  m.. ri  ilo  .larol,  Walhfi-,  Iwmikoi-  .\  \. 
r.-i,i|,lil  i|p  \t;-M  à  HiV:.  I.-  lurjcIiuMs  ,|.  -unv.-i-ri.'nr  .1 
liiMileiiaiiL-ni^iuMal  île  la  |.i-in(;i|ianli''  .li'  Neiichàti'l  pl 
Valanyiii.  -  1 1.  Ji;an-Loi  i-,  liK  de  10,  s.My.N'iir  (!.■  fli- 
vihic'ï.  Il  ilinint  (japilainc  dana  Ip  n'gimciit  sui.-.--c'  ili- 
Gri'dLM',  au  sei-vicp  de  l'"iance  :  en  mai  163r>  servit  en  Val- 
U-line  sous  le  ilin;  de  Kolian.  se  dislingua  le  10  novenihre 
au  combat  de  Morljeynu.  Il  erilia  ensuite  au  régiment  des 
yardes  suisses,  dont  il  deviiit  capitaine  en  Itii't.  Il  fut 
Conseill.T  d'IUat  à  Neucliàtel  di-  ItilO  à  lUTi).  A  l'ViliouiEi, 
il  obtint  une  jilace  au  Sé-nat  en  l(;r>(i.  —  12.  Imi.JlNi;oi.s- 
l'iEuiii;,  lils  de  10,  *  le  G  mai  UV20,  fut  fait  liontenan'l  de 
la  compaLinie  de  l'iai-oman  au.\  i;a[iles-suisses  en  16'tS.  Il 
se  signala  comme  volontaire  en  Iti.Vi  à  la  défaite  île  400 
Espagnols  près  de  tiatelet,  et  obtint  une  compagnie  IVan- 
clie  en  160(1.  Du  Grand  Conseil  de  iMibuurg  dés  KJVl,  du 
Conseil  des  Soixante  ICIV,  bailli  de  rioniont  IC.Vi,  con- 
seiller iIKtal  l(i8J,  il  iiioiinit  le  14  mai  lt)90.  François- 
Pierre  lit  aussi  une  brillanle  cariière  dans  la  principauté 
de  Neiichàtel.  Cliâtelain  du  Landeron  en  Hi'ili,  il  devint, 
en  ItibS.  conseiller 
d'Rtat,  et  denx  ans 
plus  lard,  gouverneur 
de  la  princiijanté.  11 
devait  cette  la\enr  à 
la  duchesse  de  Lon- 
gueville,  mécontente 
du  gouverneur  de 
Liillv  ;  à  la  mort  de 
cetle  dernière,  en 
l(i79,  Marie  de  Ne- 
mours ayant  obtenu 
la  curatelle  de  son 
frèrerubbéd'OHéans, 
ilA.  l'ut  congédié. 
Tiois  ans  plus  tard, 
en  ltJ82,  la  curatelle 
de  l'abbé  d'Orléans 
ayant  passé  aux  mains 
du  prince  de  (londé 
Il  de  sou  lils,  Fran- 
çois-l'ierre  d'.\.  fut 
rétabli  dans  ses  fonc- 
tions de  gouvenu'iir 
i|u'il  conserva  jus- 
qu'en lU8t).  ~  Ki.  Son  lils,  JosKi'H-iN'icoi,.\s,  lui  siiccéila 
comme  goiivenu-ur  de  .Neiichàlel.  lui  celte  ipialité  il  re- 
nouvela, en  ItilKi.  la  eombuurgeoisie  avec  les  villes  de 
Berne  el  de  Lucerm'.  L'année  suivanle.  l'abbé  d'Orléans 
étant  moit,  Marie  de  .Nemours  devint  princesse  de  Neiirbà- 
Ud.  liiitée  d'apiirenili'e  i|iie  d'A.  avait  pi'is  p.arti  pour'  le 
pi-iiiee  de  Conli  dans  le  procès  de  siiceession.  elle  le  révo- 
qua. Conseiller  d'IOtal  à  Kribuurg  en  lODl.  il  devint  géné- 
ral d  artillerie  du  Corps  helvétique  el  mouriil  eu  l"*).  - 
H.  l''n.vNr.ois-l>ii;i<ni;,  l'j'ère  de  13,  bapt.  limai  1(11)7.  Cadet 
aux  gardes-suisses  en  octobre  lt)8J,  major  du  réginu-nt 
Surbecken  KiOli,  chevalier  de  Sainl-Louis  le  I"  janv.  170.'). 
.olonel  du  réginnuitCreder,  17H.iri'iil  fait  maréchal  de 
camp  le  1"  février  171'.!.  Il  perdit  la  vie  le  l'.l  septembre  173i 
■d  la  bataille  de  Guastalla.  -  15.  /^o(;;.s;-Aii;ubTE-Ai  i.Ls- 
TIN,  lils  de  It,  comte  d'A..  seigneur  de  l'révondavaux, 
lireligny  et  Saint-liartliélemy,  *  le  28  aoiH  1713  à  Ver- 
sailles; cadet  aux  gardes-suisses  I7*2.t.  chevalier  de 
Saint-Louis  17'iO,  brigadier  l7-'ii,  maréchal  de  camp  1718, 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  du  roi 
de  France  auprès  des  Ktats-Généraux  (novembre  17."i.")). 
Lieutenant  général  en  17Û8,  il  devint,  de  janvier  \lh9  à 
)7(j'2,  ambassadeur  ordinaire  auprès  des  Etats-Généraux  ;  , 
colonel  du  régiment  di'S  g.irdes-suisses  I7tj7,  administra-  i 
teiir  général  des  Suisses  et  Grisons  1771,  grand  croix  île 
Saint-Louis  1779,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Fs- 
prit  17»l  (Cordon  bleu).  Il  est  le  seul  Suisse  qui  ait  été  ' 
iiûiioré  de  cette  distinction.  .Son  rôle  dans  la  défense  des  | 
Tuileries,  les  9  et  10  août  179-2  l'ut  cûmplètemenl  négatif. 
Lorsque,  le  9  août,  son  régiment  eut  pris  position  au\  | 
Tuileries,  il  était  malade  defiuis  quelques  jours  ;  il  se   lit    I 
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iiel  de  .M.iillaril../,  -e  r. 
lut  plu-  au  cbrue.iu. 
Ilaiis  l'a  matinée  du 
lOaaûl.  après  la  prise 
des  'J'iiileries.  ||.  peu- 
ple se  porta  en  bmle 
a  son  iliiiilicile  et  lui 
ilemamla  raison  des 
ordres  ilonnés  aux 
Suisses  :  il  parvint  à 
l'apaiser  en  répon- 
dant qu'il  n'avait 
point,  donné  d'ordres 
el  qu'il  ignorait  mê- 
me qu'il  di'it  y  avoir- 
aucun  acie  de  vio- 
lence. Le  soir  même, 
ei.'pendanl,  il  dut  se 
constituer  prisonnier 
avec  plusieurs  de  ses 
ofliciers,  dans  les  pri- 
sons de  l'Abbaye  ' 
.Saint-tù'rniain.  Le 
23  août,  il  olitinl  du  '•' 
Tribunal  révolution-  t'inni 
naire  son  élargisse- 
ment en  faisant  la  preuve  q 
ries  le  10  août.  Le  '27  a.uil, 
sonné,  celte  lois  à  la  flonciei,, 
ilii  -2  au  3  seplembre,  tandis  que  ses  ofliciers  élaieiil  ma- 
saerés,  il  fui  exirail  de  la  prison  par  le  |)euple  il  porlé 
en  triomphe  dans  une  ni.iison  voisine  pour  \  passer  le 
reste  de  la  nuit.  Délinilivemenl  acqnitlé,  le  18  octobre, 
il  se  retira  en  son  château  de  Saint-liarlhéléniv  où  il 
luourul  le  10  juin  1793.  -  lli.  /.o(;;".s-Ai m  si  K-I'nii.ii'pt:. 
lils  de  15,  *  ù  Fribourg  le  8  février  I7'i3.  Lorsqu'il  eul 
dix  ans,  son  père  l'appela  à  l'aris  pour  le  faire  étinlier 
au  collège  Lonis-le-Grand.  Fn  1758,  il  eiilra  dans  la 
compagnie  colonelle  du  régiment  des  gardes-suisses  en 
qualité  d'enseigne.  Aide-major  à  l'arniée  du  Ithiii  de 
" ""'  ■•    ■  '" " jhal 
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I7IJ1  à  17()'2,  capitaine  en  I7tili,  brigadii-i'  1780, 
de  camp  I78'i,  coiiimamleiir  de  1  or.lr  ■  •'  ■  ^■■ 
Fn  1791,  lors  des  préliniin.iir.s  de  bi 
France  el  l'Allemagne,  il 
eoiiimande  toutes  les  trou- 
pes dans  le  déparlemenl  du 
liant-Rhin.  Sentant  sa  posi- 
tion ébranlée  par  les  idées 
ri'ivolutionnaires,  il  demanda 
son  rempbicemeiil  )iiiiir  re- 
prendre son  service  dans  les 
gardes-suisses.  Au  H)  aoùl  il 
était  à  Fribourg,  on  il  veeiil 
dès  lors  fort  rêliri-  les  pir- 
mières  années  de  la  réMilii- 
tion,  ainsi  qu'à  l'resb.-s  près 
de  Moral.  Dans  sa  ville  na- 
tale, d'A.  occupait  un  siège 
au  Grand  Conseil.  Lors  de 
la     révolution      de     Chenaux         I...,,.-.  ,1  .\il,  v  1 17  i:i  l.sioi 

(1781),    iljom rôle   eollsi-       l'iemier     hiiel.u.nH. e      h, 

déi-able  en   présidant    les  as-  .-iui-se 

semblées  du  corps  de  la  no- 
blesse et  en  conduisant  plusieurs  négociations  auprès 
des  représentants  des  cantons  médiateurs.  Avec  la  chute 
de  l'ancienne  Confédération  commence  son  rôle  dans 
les  affaires  suisses.  En  mars  1798,  il  l'ait  partie,  pour 
quelques  jours,  du  gouvernement  provisoire  de  Fribourg, 
puis,  en  1801,  du  comité  frlboiirgeois  qui  préparait.  Ue 
concert  avec  les  comités  secrets  d'autres  cantons,  la  cluite 
du  régime  unitaire.  L'année  suivante,  il  est  un  des  trois 
délégués  de  son  canton  à  la  CunaiiUa  helviHique  qui  se  réu- 
nit à  l'aris  pour  lixer  les  bases  de  la  médiation  de  Napo- 
léon. Le  19  février  1803,  le  premier  consul  défère  à  d'A.  les 
fonctions  de  l.andammann  de  la  Suisse.  Comme  tel,  il  pré- 
sida la  Diète  qui  se  réunit  à  l-'riboui-g  de  juillet  à  seplembre 
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1803.  l'eu  auparavant,  il  avait  été  nommé  premiei-  avoyer 
do  l''iiljourg.  Louis  il'A.  revêtit  encore  la  charge  de  land- 
ainmann  en  180'J,  et  mourut  le  '26  juin  1810,  au  retour 
d'une  amijassailit  auprès  de  Napoléon  pour  le  compliMieii- 
lur  sur  son  niariagi'  avec  Mai-ie-l.ûuisc.  A  cette  occasion 
il  réélit  (le  l'empereur  le  cordon  di;  commarnlciir  de  la 
l.égiun  d'Iionneur.  -  17.  HuAiU.KS,  *  7  avril  177->,  lils  de 
Iti,  sous-lienleuant  aux  gardes-suisses;  il  lit  partie,  le  7 
aoiit  1711-2,  d'un  détaclienient  envoyé  en  Normandie.  C'est 
à  Celle  circonstances  qu'il  dut  d'échapper  au  soit  de  ses 
compagnons  d'armes  restés  à  l'ai'is.  Il  entre  au  service  de 
l'Autiiclie,  l'ait  les  campagnes  d'Italie  jusqu'en  1790,  de- 
vient capitaine  de  la  iriilice  l'ribonrgeoise  1797,  colonel 
ISÛi  ;  chef  de  hataillon  du  111"  régiment  suisse  de  Napo- 
léon, 1806,  colonrl  1810,  ollicier  de  la  Légion  d'honneur, 
181-2.  Il  l'ait  les  campagnes  d'Kspagnc,  1808,  et  de  Russie, 
1812,  rentre  en  l'iance,  1814,  et  démissionne  1815.  Colo- 
nel de  la  111"  division  de  l'aruu'e  suisse  et  inspecteur  des 
lioupes  suisses  1815.  lienlré  en  France,  il  passe  colonel 
du  II"  régiment  suisse  île  la  garde  royale  et  meurt  le  9 
août  1818.  -  18.  Adèle,  petite-lille  de  17,  et  lille  de 
l'aquarelliste  l'et  dessina- 
teur Louis  d'.\.,  duchesse 
de  Castiglione  Cnloniui,  ar- 
tiste sculpteur,  connue  sous 
le  pseudonyme  de  Marcel- 
/o,  *à  l'"ribourg  le  6  juillet 
I8;!6,  elle  épousa  à  Home, 
le  5  avril  1S50,  Charles, 
duc  de  Castiglione  de  Co- 
lonnar  Veuve  dès  le  18  dé- 
ceinhre  suivant,  aans  en- 
fant, elle  orienta  désor- 
mais sa  \\e  vers  la  sculp- 
ture, dont  elle  avait  déjà 
revu  les  premiers  éléments 
i.'n  1854  et  185.'),  du  sculp- 
teur suisse  Imliof.  Elle  ex- 
posa à  Paris,  en  1863,  trois 
hiistes,  dont  celui  de  liian- 
ra  Capetlo  qui  la  classa 
d'emblée  parmi  les  bons 
sculpteurs.  Deu.\  ans  après, 
elle  donna  la  Gorgone.  Plu- 
sieurs de  ses  a^uvres,  pla- 
cées à  rilôtel  deville  et  aux 
'l'uileries,  furent  détruites  par  le  l'eu  pendant  la  commune 
de  Paris.  Marcello  lit  aussi  des  aquarelles  remarquables  et 
s'essaya  dans  la  peinture  à  rimilc;  son  portrait,  peint 
par  l'i'ie-mèmr,  est  à  la  galerie  Pilti.  Elle  mourut  à  Cas- 
lellamaie  le  16  juillet  1879.  f'Mr.  légua  au  canton  de  Kri- 
bourg  une  collection  imporlaule  de  ses  œuvres,  et  d'au- 
tres objets  d'art,  avec  une  suLome  d'ai'gent  pour  payer  les 
frais  d'organisation.  Cette  collection,  connue  sous  le  nom 
de  Mimée  Maiccllo,  fut  inaugurée  le  '29  juillet  1881. 

La  famille  d'A.  s'est  éteinte  dans  la  ligne  masculine  en 
la  personne  de  Philippe,  f  à  Villars-les-Joncs  le  2  no- 
vembre 1869.  —  [.L,  1.  —  Zurlauben  :  flist.  militaire 
des  Suisses.  —  Girard:  ilist.  des  of/ieiers  suisses,  I.  — 
Id.  :  Nobiliaire  ntilitaire  suisse,  I.  —  May  de  Romain- 
môtiers  :    llisl.    niililaire   de   la  Suisse,    VI.    —    ADB. 

—  Miilinen  :  Helvelia  sacra.  —  l'.-^V.  von  Miilinen  : 
Das  f'ranziU.   sc/iweizcrregitnent  ani  iO.    Augusl  1703. 

—  M.  de  Diesbach  :  Louis  d'A/frij,  Landatnmann  de 
la  Suisse,  dans  JSG  19015.  —  Hartmann:  Les  Suisses 
célèlires  des  temps  niodei'iies.  —  Elreuufs  fribourgeoi- 
ses,  1871,  1874,  1880,  1898.  -  Vallière  :  Honneur  et  fidé- 
tité.  —  ASG  1901.  —  llyrvoix  :  Mort  du  grand  Condé, 
Revue  des  tjuest.  hist.,  C9,  1900,  p.  194-'2UG.  —  BSX,  art. 
Henseler  sur  d'Alfrtj.  -  ASHF  IV,  13,  2!,  '25,  3'2,  39.  - 
Rott  :  Inv.,  IV  et  V.  -  Die  Schweiz,  1861,  4.  —  P.  Gi- 
rard :  Oraison  funèbre,  1810.  —  Alnianach  fédéral,  188'2. 

—  .■I//.5  1887,  88,  91,  93,  96,  97,  190-2,  03,  04,  06,  08.  -  Fri- 
bonrg  arfisf.,  1916,  etpassimpour  les  œuvres  de  Marcello. 

—  Le  Chamois,  1871.  —  Sibmacher  :  Wappenbucli,  1605. 

—  La  Chenaye-Desbois  :  Uiclion.  1.  —  Duby:  Recueil  de 
pièces  ohsidinnales,  Paris  1786. —  Maillet:  Catal.  monti. 
ofcsirf.,  Bruxelles,  1870.  —Van  Loon  :  Hist.métall.  Pays- 
Bas,  II.  —  Pour  la  bibliographie  d'Adèle  d'A.,  voir 
SKf..  [L.  iM.] 
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AFTERKAMM,  Jean.  Artilleur  prêté  à  Zurich  par 
le  comte  Philippe  de  liesse;  dans  un  document  du  4  octo- 
bre 1,531,  le  comte  le  laisse  provisoirement  à  Zurich,  qui 
manipie  de  bons  artiUeui's.  —  J.  Strickler  :  AlUensIg.  z. 
Sc/,nviz.    Rrf.-liesr/i.   III,  Nr  l'l,S2.  (I.-.  ]l.] 

AFSPRUNG,  .li;iii-.Mi(licl.  l'édagogue  et  écrivain 
po|Mdalre,  *  -21  octobi-e  I7'kS  à  Ulm,  f  '21  mars  1808  dans 
celle  ville,  1770  précepteur  à  Vienne,  1771  profcsseui-  de 
lilléraliire  allemande  ii  Saros  Palali.  .\prés  un  long  séjour 
en  Hollande,  il  retourna  à  Vienne,  fut  l'CgisUateur-adjoint 
de  la  Chambre  des  seigneurs  d'Ulm  et  ensuite  fonda  un 
institut  d'éducation  à  lleidelberg.  Eu  1791,  la  révolution 
française  le  chassa  à  Saint-Ilall  et  Lindau,  d'oii  les  Au- 
tricliiens  l'expulsèrent.  Il  lemplit  ensuite  les  lonclions  de 
secrétaire  du  gouvernement  hehétique  et,  comme  tel,  fut 
chargé  de  la  dépoilation  de  J.-G.  Lavaler.  Au  quartier-gé- 
néral de  Masséna  il  subit  un  empr-isonnement.  Afsprnng  de- 
vint encore  pi'écepteur-  à  Xeuchàtel  et  à  Saint-Gall  et  ter'- 
mina  sa  carrièi-e  vagabonde  comme  pr-ofesseur  de  liltéra- 
tui'e  gi-ecque  dans  sa  ville  nalale.  Il  fut  natrrralisé  suisse 
le  12  oct.  1798  et  lit  à  cette  occasion  un  discoui-s  remar'- 
quable  (Voir  Bartli  :  Bibliographie  der  Schweiz.  Ge- 
schichle  n°  3888).  Ses  principaux  écrits  sont  :  Reisi' 
durch  einige  Cantone  der  Eidgeuossenscliaft  ;  Briefe 
ûber  die  vereinigleii  Niederlande  ;  Bemerkungen  ûber 
die  Abhandlungen  Kônig  Friedrichs  des  Grosseu  von 
der  deulschen  Literatur.  Sa  patriotische  }'orslettung  an 
seine  liebe  Obrigkeit,  Fiankfurt  1776,  dans  laquelle  il 
recommandait  une  réforme  basée  sur  le  réalisme  de 
J.-J.  Rousseau,  ne  Uri  valut,  malgré  l'approbalion  en- 
thousiaste de  L).  Schirbar't,  qu'un  blâme  des  autorités.  — 
Voir  Kr'.  Nicolar  :  Besehreibung  einer  Reise  dutxh 
Deulschtaud.  IX,  p.  100.  —  Ki'.  Pressel  :  Joh.  M.  Af- 
sprnng, dans  les  WùrKeuiOerg.  Jalirbiiclier  1865,  p.  277 
ss.  —  ADH  I  136  s.  et  II  797.  |Alfred  Seir.\Ku. 

AGARN  ou  AGAREN  (C.  Valais,  1).  Loèche.  V.  DGS 
suppl.).  Vga  et  coin,  de  la  paroisse  de  Loèche-Ville,  dont 
il  lit  partie  administralivement  sous  la  domination  fran- 
çaise et  jusqu'après  1837.  Agar'U  provient  de  Agarlia;  en 
l'252,  .^eWr1267,  Aijert.  En  1-272  déjà,  il  y  avait  à  Agarn 
un  enti-epôt  pour  les  marchandises  des  commerçants 
en  passage.  En  1799,  après  avoir  enlevé  le  bois  de 
Finge,  les  Français,  commauilés  par-  le  général  Xain- 
trailles,  incendièrent  le  village  ainsi  qu'Ems,  Turtig  et 
Vai'one.  La  chapelle  fut  scandaleusement  mutilée.  Agarn 
fut  encore  la  pr-oie  des  llamrnes  en  1899  et  en  1903.  La 
prébende  de  recteur  a  été  fondée  en  1893  par  l'ancien 
curé  Ig.  Hasler.  Habitants:  1798,  94;  18'29,  145;  1910, 
'292.  [L,  VIK-I 

AGASSE  ou  plus  arrciiMniement  ^lf;;ice.  famille  d'ori- 
gine fr-airçaise.  —  1  L'or'- 
i'èvre  parisien  1  iilnm 
vint,  au  début  du  \\  II 
siècle,  s'élablir  i  Geucvc 
qu'il  cpiitta  ensuite  poui 
l'Ecosse.  Il  fond  i  une 
famille  à  Aberdeen  son 
lils,  nommé  comme  lur 
—  2.  Etiknni;,  icvmt  i 
Genève,  y  fut  reçu  habi- 
tant en  1682  et  s  j  main 
en  1689  avec  Anne  Plan 
tamour,  puis  il  le^aîni 
l'Ecosse.  —  3.  Le  tioisrc 
me,  EïiENNi;,  lils  etpclrt 
lils  des  précédr  nts  n- 
mena  toute  sa  lamillc  a 
Genève  orj  il  était  ne  II 
en  devint  bour-gcors  i\ec 
ses  deux  lils,  Piiilippe  et 
Daniel,  le  15  décembre 
1742.  —  4.  Philu'I'E  eut 
de  sa  femme,  Catherine 
Audéoud,  un  lils  et  une 
lille.  —  5.  Le  premier,  *le 

-24  mars  1767,  fut  Jaciincs- l-ituicnl,  lun  dis  plus 
grands  peintres  genevois.  A  l'âge  de  huil  ou  dix  ans.  il 
montra  déjà,  comme  en  font  foi  des  dessins  encore  exis- 
tants, des  dons  incontestables.  Mais,  élevé  dans  un  milieu 
bourgeois  fort  aisé,    il    ne  cultiva  tout   d'abord   ce  talent 
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le  Livre  du  Centenaire,  1911. 


./O;. 


,'M>\A 


M         .,        '!(-)       i 


J-.vj  ■  . -j;;;.'-"l 


Il 

'l 

Af 

ASSIZ 

riue  pu 

U  !•  SO 

1  iilaisir 

Ap 

■(JS 

avoir  été 

i  !' 

•col. 

ili- 

pelll 

lin- 

du 

Cal 

jhi-i, 

•élùve  U 

'.  Ca 

ssin  et  de  Va 

nii; 

e,  il 

SI 

ività 

l'a- 

ris 

1rs 

leioii 

s  ili:  Dav 

i(l.  En  1 

iiMiie  teni 

IS  il 

étiii 

iai 

t  l'an 

ilo- 

mi 

li-c. 

il.l 

MllM 

iiiiia'lii 

l„|U,-s   ( 

-,t(Ml 

vai 

aliirelle  ( 

MtcUI.I|. 

t  ai 
oni 

lai. 

S    pli 

ji-a 

toiie. 
■une 

l.(;S 

for- 

lui 

1    - 

('•n- 

it  s 

a  raiiiillc 

Ké 

soin 

à  «ayiie 

•  sa 

\ie 

i'-i 

•sùll 

ut,  il  suivit 

let 

oiisril  (Il 

SOI 

a  Ml 

lo 

(1  lii 

ei'S 

<|ii 

lï- 

In^InC 

lit  à  b.: 

ixiti 

en 

AriHleler 

1  )és. 

vu 

lis,  i 

ne 

i|ij 

lia 

lIllS  1 

•  l'iiys. 

\  C 

ii('' 

c,  il  a\ai 

pc 

iilp 

lis 

Cl  1rs 

l'oi'l 

lir: 

ii\ 

purli 

ails,   m 

10 

iiti 

es    eeiix 

(le 

pa 

rcnt 

\ii- 

(lui 

lUl- 

l'':i/,v. 

(If  sa  s( 

l'iir. 

(Il 

son  Clin 

in 

..-A. 

(Ji 

sse, 

tc. 

mais  c'élait  surtout  comiiie  animalier  ipi'il  excellait.  11 
persévéra  lians  ce  genre  et  il  créa  Ijicii  îles  clicIs-ilVeiivre. 
Il  y  aciiiiit  la  céléljrité  mais  non  la  richesse,  trop  peu 
courtisan  pour  réussir  auprijs  îles  grands  personnages 
qu'il  eut  maintes  fois,  à  Londres,  l'occasion  d'approcher. 
11  mourut  le  27  décemhre  IK'i'.l.  Son  leuvre  assez  consi- 
déralde  est  disséminée  dans  les  musées  et  les  collections 
iiarliciilières  d'Angleterre  et  de  Genève.  l.)n  trouvera  au 
llnsée  d'Art  et  d'Histoire  à  (jenève,  le  l.icu  de  récréa- 
tiùii,  an  -Musée  de  l'Ariana  la  Négresse  Albiiioo;  beau- 
coup de  familles  genevoises  possèdent  des  tableaux  où 
Agasse,  Adam  Ta'pIVer  et  parfois  Kirmin  Massot  ont  col- 
laboré, i'nn  faisant  les  animaux,  les  autres  lo  paysage 
et  les  ligures.  —  D.  liaud-liovy  :  l'fiiilies  çienei'ois,  t.  11, 
Cenève,  190i.  —  L)e  Montet  :  fraiice  jimlesiante,  U'  édi- 
tion. ~  JG,  1850,  n"  6.  —  Higaud  :  liecueit  de  reiisci- 
(/iiemoils  relatifs  ù  la  cullure  des  Beaux-Arts  à  Genève, 
Genève,   I&'i9.  -  MDG  VI.  |H.  Revilliod] 

AGASSIZ.  Famille  vaudoi^e  originaire  de  Bavois, 
possessionnée  à  Orbe  dès  le  XV*  siècle, 
sons  le  nom  d'.\gasse.  Antoine  Agasse 
fut  châtelain  d'Orbe  pendant  vingt  ans. 
Il  lut  déposé  le  i'3  juin  1531,  dit  l'ier- 
relluur,  parce  qu'il  était  hostile  au.x  Lu- 
thériens et  s'opposait  aux  prédications 
d'ilollard  et  de  Viret.  Il  mourut  à  Orbe 
le  7  juillet  1551.  Cette  famille  a  donné 
dès  lors  de  nombreux  fonctionnaires 
administratifs  ou  judiciaires  dans  la 
ville  et  le  bailliage  d'Orbe.  —  Armoi- 
ries :  d'argent  à  l'agasse  (pie)  de  sable  posée  sur  deux  écots 
croisés  de  même  (de  Mandrot).  —  Variante:  Mi-partie: 
à  dextre  de  gueules  chargé  d'un  lion  ;  à  senestre,  coupé 
en  chef  d'azur  chargé  de  trois  Heurs  .Je  lys  et  en  pointe, 
traversé  de  gueules  et  d'or  à  mi-pieds.  (CL,  pasteur  à 
Combremont  IVflli).  [A.  K.] 

1.  LOLis-RotjOLi'iiE-lÎENjAJiiN,  pasteur  à  Saint-Imier, 
Môtier,  Orbe  et  Concise,  f  (j  septembre  1837.  l'ère  de  — 
2.  JLouis-JEAN-RonOLl'iit:,  un  des  plus  grands  noms  de 
la  science  suisse,  *  28  mai  1807  à  Jlulier  (Vully),t  14  dé- 
cembre 1873  à  Cambridge  (Massachusselts,  Etats-Unis). 
Il  fait  ses  études  classiques  an  collège  de  Bienne  et  au 
gymnase  de  Lausanne.  Puis  étudie  la  médecine  et  les 
sciences  naturelles  à  Zurich  en  18'24,  à  Ileidelberg  en  IS20 
et  à  Munich  en  1827.  Le  28  avril  1820,  il  est  reçu  docteur 
en  philosophie;  il  avait  présenté  pour  dissertation  inaugu- 
rale quelques  considérations  générales  sur  les  formations 
du  squelette  dans  le  règne  animal.  La  même  année,  il 
publie,  en  collaboration  avec  Martius,  son  premier  ou- 
vrage, dédié  i  Cuvier  ;  Selecia  gênera  et  species  pis- 
ciuin  guas  in  ilinere  per  BrasUiam  annis  ISn-iSW 
culleyit  et  pingendos  curavit  J.  II.  île  Spix  ;  digessil, 
ilescri))lit  et  oliserualionibus  analoniicis  illusti'arit  L. 
Agassiz  (Monachi  1829,  f"  avec  90  planches).  Il  re(;iit  son 
diplôme  de  docteur  en  médecine,  le  3  avril  1830  ;  le  sujet 
de  sa  thèse  est:  De  taxi  et  sijnluxi  mm-phtnnatum  telw 
curneui  dictie.  En  possession  de  ce  titre,  il  s'installe  à 
Concise  oij  son  père  était  pasteur  ;  tout  en  pratiquant  la 
médecine,  il  travaille  à  deux  grands  ouvrages,  les  Reclier- 
clies  sur  les  Poissons  fossiles,  qui  ne  seront  terminées 
que  dix  ans  plus  tard,  et  les  Poissons  d'eau  douce  de 
l'Europe  centrale  dont  un  seul  volume  a  paru,  compre- 
nant trois  livraisons  publiées  en  collaboration  avec  Cari 
Vogt.  l'our  compléter  ses  matériaux,  il  se  rend  à  Paris  en 
1830;  il  y  entre  en  relations  intimes  avec  Cuvier  a  qui  il 
était  recommandé  par  Alexandre  de  lluinboldt.  Cuvier  mit 
à  sa  disposition  l'énorme  quantité  de  documents  qu'il  avait 
rassemblés  sur  les  poissons  fossiles.  L'amitié  de  Ilumboldt 
lui  valut  d'être  nommé  à  la  chaire  d'Histoire  naturelle 
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nouvellement  cri'ée  au  gymnase  de  Neueh.'ilcl.  fendant  |c 
séjour  de  14  ans  qu'il  lit  dans  cette  ville,  son  activité  se 
porta  sur  une  triple  série  de  sujets.  U  comirienea  par  se 
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vouera  l'enseigncmenl 
grande  maîtrise  ;  il  ci 
naturelle  .lui  con- 
serve sa  grande  col- 
lection de  poissons 
d'eau  douce  cl  Ions 
les  fossiles  qu'il  avait 
rassemblés  pour  ses 
travaux.  Dans  le  do- 
maine scientilique,  il 
continua  ses  études 
sur  les  poissons,  en 
entreprit  d'autres  sur 
dillérents  points  de 
paléontologie.  C'est  à 
Neuchàtel  ipie  parut 
son  œuvre  capitale: 
Rechercltes  sur  les 
Poissons  fossiles,  5 
volumes  avec  400 
planches  in-f"  colo- 
riées, -1833-43,  qui  lit 
de  lui  le  fondateur 
de  l'ichtyologie  pa- 
léontologique,  l'égal 
de  Cuvier  dans  ce  do- 
maine. Puis  parurent 
successivement  :  Mo- 
nograpliie  d'échinodennes  uii'anls  cl  fossiles,  i  livrai 
sons,  57  planches,  1838;  Desiriplion  drs  liehinoilennc 
de  la  Suisse,  2  livraisons,  25  pL,  1839-1840;  Histoire  ua 
turelle  des  poissons  d'eau  dnure  de  l'Europe  cent i aie 
1  vol.  avec  40  pi.  color.,  1839-1842;  Nonienelalor  :o„lii 
gicus  (catalogue  de  tons  les  genres  animaux  a\ec  éty 
mologie  et  bibliographie),  1842;  Monograp/iie  des  pois 
sons  fossiles  du  vieux  gris  rouge  d'Amiielerre  ri  d 
Russie    (Old   Red  S       ' 
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I,  i  vol.  avec  40  pi. 
fo,  color.,  1844.  A  cijté  de 
ces  études  zoologiques,  il 
se  lança  dans  la  géologie 
avec  ses  travaux  qui  éta- 
blirent l'existence  de  la 
période  glaciaire.  P.appe- 
lons    en   premier   lieu   le 

fameux  discours  d'ouverture  de  la  vingt-deuxième  se--i 
de  la  Société  hidvéliqiie  des  sciences  naturelles  à  i\'< 
chiitel,  le  24  juillet  1837.  Dansée  premier  discours,  cum 
posé  en  une  nuit,  il  pose  les  bases  essenti 
quelles  est  édiliée,  de  nos  jours  encore,  la  théorie  glacial 
l'origine  glaciaire  des  blocs  erratiqii 
striées  si  fré(|uentes  dans  le  Jura.  (Voir  à  l'art.  Gl.ACiicii.s 
l'histoire  de  cvtte  théorie  et  la  part  qu'Apassiz  y  a  prise.) 
Les  années  suivantes  sont  consacrées  à  des  études  sur  les 
glaciers  alpins.  C'est  de  cette  époque  ipie  date  le  célèbre 
Ilôlel  des  Neuchdlelois  (vo'iv  cet  article).  Les  résultats  de 
ces  recherches  ont  été  publiés  sous  les  titres  :  Eludes  sui- 
tes glaciers,  1  vol.  av.  18  pi.  f^  1840  ;  Système  glaciaire; 
nourelles  élxules  et  expériences  sur  les  glaciers  actuels,  1 
vol.  av.  10  pi.  f»  et  2  cartes,  1847.  Pendant  son  séjour  sur 
les  glaciers  de  l'Aar,  Agassiz  prit  part  aux  ascensions  sui- 
vantes :  4'">'  de  la  Jungfraii,  28  août  18'il  ;  2""-  du  Wetler- 
horn,  29  juillet  •1845.  En  1840,  il  ti-aversa  la  Strahlegg,  de 
l'iliitel  des  Neuchitelois  àGrindelwald  ;  en  1845,  le  Lauler- 
aarjûch,  du  Grimsel  au  pied  iliiWelterhorn.  —  Pour  recueil- 
lir les  matériaux  que  ses  études  paléoutdlogiques  nécessi- 
taient et  pour  prouver  l'extension  des  glaciers  quaternaires, 
il  fit  plusieurs  voyages  en  Angleterre,  en  France  et  en  Al- 
lemagne. Aussi  ses  publications  sont-elles  richement  docu- 
mentées et  illustrées  ;  il  donnait  tous  ses  soins  aux  plan- 
ches merveilleuses  dont  il  accoinpaL:n:iil  ses  mémoires. 
Pour  satisfaire  à  ces  besoins,  il  enlrelcnait  plusieurs  dessi- 
nateurs et  avait  créé  une  lithographie  en  ongagennl  U. 
Nicolet  à  s'élablir  à  Nenclu'del.  Actuellement  encore,  les 
planches  d'Agassiz  n'ont  pas  été  dépassées  en  beauté  el  .u 
linesse.  Iiepuis  longtemps,  il  projetait  un  voyage  aux  Etals- 
Unis  pour  étudier  de  près  les  poissons  du  Nouveau-Monde, 
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lliinibolill  ^éus^il  à  iiilr'i'essiT  n  celle  idre  le  roi  ilc  l'iufse, 
iilurs  princi' de  Neui'liàlel,  elApissiz  fut  clinrpë  d'une  mis- 
sion scieiitiliqiir  :  la  comparaison  de.s  l'anni'sdes  Mais-Unis 
el  di-  ri'jiropi-.  Il  s'emliai-i|ua  l'ii  scplembre  IS'lli  l'en  après 
son  ai  rivée,  il  donna  unesé- 
lài'  de  ..  conli'ienees  sui'  le 
plan  de  la  eréation,  sjiéciale- 
nienl  en  ce  i|ui  coneeine  k 
rèyno  animal  »  ;  sur  le  consi  U 
iluLyell.il  avail  .•l,-  appelé  a 
llnslilul  Kowidl  de  lioslun 
Il  y  lit  ensuite  un  eoui's  sui 
les  •(laeiers.  Après  ce  déliut 
pédayoyicpie,  Ayassiz  se  voue 
à  sa  mission  el  à  l'élude  de 
la  question  glaciaire  en  Amé- 
rique; il  n'est  pas  loni;  à 
liouver  des  ti'aces  laissées 
par  les  glaciers,  el  (|ui  ve- 
naient conlirnur  sa  théorie. 
Iians  le  Ijut  d'augmenter  son 
matériel,  pour  étudier  les 
poissons  d'eau  douce  et  pour 
apprendie  à  conuaiire  le 
pays,  il  oi'ganise  une  expé- 
dition  au    lac    Supéiieu 


i  souche  commune,  mais  de  centimes  divers,  et  quelesgrou- 
j  pes  primilil's  de  l'espèce  humaine  correspondent  d'une  ma- 
j  nière  générale  à  la  distiihutinn  des  .-mimaux  elà  leuiseom- 
1    liinaisons  iMi  faiiuis.  D'esl,  cumn n   le   V(.il,   la   cunelu- 
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vint  plus  laril  le   musée  de 
e,  r.iu  des  plus  iniportants 
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l.al.,'Sui„-,,.;:Usi,lni- 
.■.i(u(  ,7„i.ircfer.  ,,y,'lali:,n 
uihI  aniiiiah,  lluslon  1S50.  Il 
i.ipporta  de  ses  e.vpédilioiis 
un  puissant  matériel  dont  il 
lit  le  noyau  d'un  musée,  ipii  <l( 
zoologie  compai-ée  de  (".amhrid 

du  monde  entier.  Au  printemps  de  1850.  il  épousa  en  secon- 
des noces  Elisabeth  Cabot  Cary,  de  Boston  (sa  première 
femme  était  Cécile  liraun,  la  sorur  du  botaniste  .\lexan- 
dre  Hiaun,  un  ami  d'Agassiz;  il  l'avait  épousée  en  1833); 
ce  mariage  fut  pour  beaucoup  dans  sa  lésolution  de  restei' 
aux  Etats-Unis.  De  cette  époque  datent  se.s  rechei'ches  sur 
les  formations  coralligènes  île  la  Floride,  un  sujet  que 
son  lils  .\lexandre  devait  repiendre  plus  tard.  11  les  lit 
a  la  demande  du  D''  liachc,  directeur  du  Cnast  Snrveij. 
Les  résultats  de  ses  recherches  ne  furent  publiés  intégra- 
lement qu'après  sa  mort;  son  lils  les  lit  paraître  sous  le 
litre  de  :  RepuJ-t  on  Un:  Flûiida  licefs  bij  1,.  Agassiz,  ac- 
tompanied  ùy  illustralioiis  of  Flurida  Curah  fnim  draw- 
iiiys  by  A.  Sunrel,  Burkhardi,  Alt^i:.  Ayassiz  a.  Roeller, 
mthexplaiialioii  nf  Ihe  filâtes  by  L.-F.  de  Puwlab's,  1880. 
lîn  185'7,  il  publie  à  Boston  un  ouvrage  d'une  portée  pliilo- 
bophique,  VEssay  on  Classi/icalion,  réimprimé  plus  tard 
à  Londres,  traduit  en  français  par  Vogeli,  revu  et  aug- 
menté par  l'auteur,  publié  sous  le  titre  ôe  l'espi'ce  et  de 
la  ctassijicalion  en  zooloç/ie,  Paris  1869.  11  s'elVorce  de 
rombattre  la  doctrine  île  l'évolution,  en  niant  l'inlliience 
ilu  milieu  dans  la  variation  des  organismes.  Il  cherche 
aussi,  le  premier,  à  délinir  les  termes  de  la  classification  : 
espèce,  genre,  famille,  etc.  Dans  cette  fameuse  querelle  des 
réalistes  el  des  nominalistes,  il  se  montre  nettement  réa- 
liste en  soutenant  que  eus  groupes  ne  sont  pas  artilieiels, 
mais  correspondent  à  des  réalités.  Enfin,  il  nie  l'existence 
d'un  centre  unique  de  création  des  organismes;  selon  lui, 
les  provinces  îoologiques  correspondent  chacune  à  un  cen- 
tre de  création  distinct.  —  11  s'occupa  également  beaucoup 
alors  de  la  question  des  races  humaines  ;  il  a  développé  ses 
idées  dans  un  mémoire  impoituiil.  inlilulé  Sketcli  of  llie 
nalural  pruvinces  of  iluianimal  irmid  and  Uteir relation 
lo  tlie  dt/lercnt  types  ofman,  qui  a  servi  d'introduction 
au  grand  ouvrage  de  Notl  et  Glidon,  Types  uf  Mankind, 
Philadelphie  l8oi.  Contrairement  aux  idées  courantes, 
Aj;a9Biz  croit  que  les  hommes  ne   proviennent    pas  dune 
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sion  de  ses  études  zoologiques.  —  Dans  la  même  période, 
Agassiz  entreprend  un  ouvrage  d'une  giaiule  envergure,  les 
Contributions  to  tlte  natural  liistory  of  the  United  Sta- 
tes, qui  devait  comprendre  dix  volumes  ;  quati'e  seule- 
ment ont  paru,  illustrés  de  80  planches,  ia57-18!i-2.  —  Entre 
temps,  on  lui  décerna  beaucoup  dlionneurs.  Kn  185'2, 
le  prix  Cuvier,  qui  était  attribue  pour  la  première  fois, 
lui  fut  remis  pour  ses  l'oissons  /nssiles.  Puis,  en  1857, 
on  lui  oIVril  la  chaire  de  paléontologie  au  Muséum  d'his- 
loii'i;  naturelle  à  Paris,  posti'  (|u'il  refusa,  estimant  que 
sa  làclie  n'était  pas  terminée  en  .Amérique.  Après  une 
nouvelle  oll're,  ipii  rei^ul  la  même  réponse.  Napoléon 
III  lui  conféra  la  croix  de  la  Légion  d'hunueur.  L'été 
1859,  .\gassiz  le  passa  en  Europe;  il  rendit  visite  à  ses 
amis  d'.Àngleterre  et  de  France,  et  vit  en  Suisse  sa  mère 
pour  la  dernière  fois.  De  retour  en  Amérique,  il  reprit 
son  activité  professionnelle  et  scientifique.  Quand  éclata 
la  guerre  de  Sécession,  il  prit  parti  pour  les  nègres,  et 
chercha  à  justifier  sa  manière  de  voir  par  ses  travaux 
scientifiques  antérieurs.  .Mais  depuis  quelques  années 
déjà,  sa  santé  était  minée  par  ses  travaux  excessifs;  il  dut 
s'accorder  des  vacances,  et  finalement  un  séjour  au  Brésil. 
Celte  expédition  fut  défrayée  par  Nataniel  Tliayer,  un  de 
ses  amis;  après  un  séjour  de  trois  mois  à  Rio-de-Janeiro. 
Agassiz  et  son  élal-rnajor  scientifique  explorèrent  pendant 
dix  mois  le  bassin  de  l'Amazone.  Agassiz  s'était  imposé 
deux  sujets  d'étude  :  la  faune  des  eaux  douces  du  Brésil 
el  les  glaciers  quaternaires,  dont  il  trouva  des  traces 
jusqu'aux  sources  de  l'Amazone.  Il  ramena  une  quantité 
considérable  de  matériaux,  dont  entre  autres  1500  espè- 
ces de  poissons  (on  en  connaissait  jusqu'alors  un  peu  plus 
de  100  pour  l'Amazone),  et  un  volume,  écrit  en  collabora- 
tion avec  sa  femme  :  Voyage  an  llrèsil,  trad.  par  Vogeli, 
Paris  1869.  En  1871,  il  s'embanpia  de  nouveau  sur  un 
navire  qui  faisait  le  lourde  l'Amérique,  de  Boslon  à  San 
Fiancisco  parle  délroit  de  Magellan.  Il  eu  profila  pour 
éludier  les  sargasses  dont  on  ne  connaissait  pas  alors 
l'origine,  les  Echinodermes  el  les  glaciers  sud-américains 
lil  en  découvrit  des  traces  dans  tout  le  sud  du  cuuliueul). 
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J.e  récit  (le  celle  expédiliuii  n  ('lé  publié  sous  le  titre  île  : 
Unvniitt(je  d\'Xi>bu-alii)n  srirnUfiiini'  dans  VMlanlhiue 
ri  VA'ui.'ii'iai-  lin  Snd.  il:iiis  1.-.  lirvnii  ann-x  siinit..  IV, 
|i.  III77  -  I  l«7:!i.  C.'rsl  iiM  ciHiis  Ar  rr  \i}y.v^i\  ;i  S;irili:inu, 
i|H  ,1  ;i|,|.,il  s:i  nninillMliijM  (Ir  Mii.iii  liiT  rlr.ilij^ii' (le  llri.s- 
liliil  ,1,  l'i.uK-.-  Ile  i-elMur  -1  C.iriii.ii.lL^e,  il  s'uiii|iloy;i  ;'i 
Iniiilrr  mu-   rci.le  cI'iHl-sih'  \a  vu\r   ,\n  M;is„Hcliiissclls,  où 
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ces,  bc  lu.  ii'ei-  cl  s  iiisliiinr  en  Oluiliaii  l  l'histoire  luilu- 
ri'll'e.  Siiniieiié  par   tous  ses    travaux  Beie[ililic|iies   et  par 
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son  enseij,'nement,  il  mourut  à  Cambriilgele  14  décembre 
1873.  Ou  l'enterra  au  cimetière  dij  MounlAuburn  ;  sur  sa 
tombe  fut  placé  un  bloc  de  granit  du  glacier  de  l'Aar.  Sa  mort 
l'ut  considérée  aux  Etals-LInis  comme  un  deuil  national. 
Au  point  de  vue  scientilique,  Ai^assiz  a  excellé  dans  trois 
domaines.  Il  est  le  l'ondaleur  de  la  théorie  glaciaire  et  le 
pionnier  de  la  glaciologie  (voir  l'art.  Gi.ACliîHS).  lîn  second 
lieu,  on  lui  doit  la  création  de  l'ichtyologie  fossile;  dans 
celte  partie,  il  est  l'égal  de  Ciivier  ;  son  ouvrage  sur  les 
Poissons  fossiles  est  devenu  classique  et  sa  classilication 
des  poissons  est,  à  peu  de  chose  près,  la  systématique 
actuelle;  de  plus,  ses  études  sur  les  poissons  vivants  et 
leur  embryologie  sont,  avec  celles  de  Cuvier,  les  premiè- 
res recherches  méthodiques  sur  la  question;  les  résultats 
qu'elles  ont  donnés  foriiieut  la  base  de  nos  connaissances 
sur  les  poissons.  En  zoologie,  il  faut  encore  mentionner 
ses  travaux  sur  les  Echinoderrnes  et  les  Coraux  qui  furent 
poursuivis  par  deux  de  ses  disciples  :  Edouard  Desor  et 
Alexandre  Agassiz,  son  Mis.  Un  colé  de  son  activité  qu'on 
a  trop  méconnu,  c'est  celui  qui  a  trait  à  la  géograjibie 
physique.  Grâce  à  ses  recherches  sur  les  glaciers  suisses, 
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il  avait  acquis  une  si  grande  habileté  à  analyser  les  formes 
topographiques  i|u'il  reconstituait  avec  une  aisance  sur- 
prenante riiisloire  de  la  surface  lerre^lie  de|iuis  les  Icmps 
(|ualeriiaires.  Celle  <lis|iosiliou  rsl  fiM|i|,anlr  .iil  iv  .iiili es 
sur  le:  lac  Siipéi  '    '  ■      ' 
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coni|jagnonB  l  Misloire  îles  cliules  d 
leur  en  nari'a  le  développement  l'ulii 
domaine  enlin,  Agassiz  est  sans  égal  ;  c'est  ilans  l'i-ii- 
seignemenl.  Tous  ses  élèves,  en  Suisse  comme  en  Améri- 
que, ont  raconté  comment  il  savait  se  mettre  à  la  portée 
d'un  auditoire  quel  i|u'il  fût  et  exciter  son  enthousiasme 
pour  les  sujets  les  plus  nouveaux  et  les  plus  ardus.  11  le 
dut  il  son  esprit  émineiiiment  synlhétii|ue  et  à  son  amour 
pour  l'humanité.  En  résumé,  si  Agassiz  ne  fut  pas  un  gé- 
nie à  l'instar  de  Newton,  de  Lamarck  ou  de  Pasleur,  il  fut 
cependant  l'égal  de  lluuiboldt  et  de  Cuvier.  L'oubli  dans 
lequel  on  le  lient  en  Suisse  est  injuste  si  l'on  songe  que 
la  seule  époque  pendant  laquelle  Neuchâlel  a  été  un  centre 
scientiliquevers  lequel  se  tournaient  lesregardsde  l'Europe 
savante  est  précisément  celle  où  Agassiz  professait.  — 
Voir;  E.-C.  Agassiz:  Louis  Aijassiz,  sa  vie  et  sa  currea- 
pondance;  trad.  A.  Mayor,  Paris  1887.  —  J.  Marcou  :  l.ife, 
lettei-s  and  ivorks  of  L.  Ayassiz,  Londri's  1896  (contient 
la  liste  complète  des  publications  d'Agassiz).  —  L.  Eavre  : 
Louis  Agassiz  (Programme  des  cours  <le  l'Académie  de 
NeuchÉitel,  ■1878-1879).  —  Centenaire  d'Agassiz:  plusieurs 
discours  publiés  dans  le  BuU.  Soc.  vaud.  scienees  nat.,  1907. 
—  M. de  ïribolet  :  L.  Agassiz  et  son  séjour  à  Neiiclidlcl  de 
■1832  à  i8A6  et  Th.  Studer  :  Die  Bedeulung  von  L.  Agas- 
siz fur  die  zoologische  WissenscliafI  (dans  les  Actes  de  la 
Soc.  SH/'sse  des  se.  nat.  19U7).  —  W.James:  L.  .■\gassiz  ; 
ivords  spoken  al  Ihe  receplion  of  Ihe  aniciic.  soc.  of 
naluralists,  Cambridge,  1897.  —  Soc.  de  lielles-Leltres  ; 
Souvenir  de  l'inauguralion  du  buste  élevé  à  L.  Agassiz... 
Neuchâlel,  1887.  —  E.  Blanchard:  Un  naturaiisle  du 
XLK'  siècle,  L.  Agassiz  {ôàns  \a  Lievuc  des  Deux-Mondes, 
juillet-août  1875).  —  Une  bonne  partie  des  archives 
d'Agassiz  (correspondance,  notes  de  cours  et  de  voyages, 
manuscrits,  ouvrages,  originaux  île  planches),  est  conser- 
vée à  l'Institut  de  Géologie  de  l'Université  de  Neuchâlel. 
Ses  collections  de  zoologie  sont  la  jiropriélé  du  Jliisée 
d'Histoire  naturelle  de  Neuchâlel  ;  il  en  est  de  même 
pour  ses  collections  européennes  de  paléontologie. 

3.  Alexandre,  fils  du  précédent,  *  17  décembre  \S'.\'i 
à  Neuchâlel,  -f  28  mais  1910  aux  Etals-Unis.  Ne  s'élablil 
en  Amérique  qu'après 
le  second  mariage  de 
son  père,  en  1850.  11 
termine  ses  études  à 
Harvard  oii  profes- 
sait son  père  ;  étudie 
les  sciences  naturel- 
les, chimiques  et  tech- 
niques, reçoit  le  titre 
d'ingénieur.  Nommé 
assistant  au  U.  S. 
Coasl  Siirveij  en  1859  ; 
au  Harvard  Collège  en 
I8G0;  inspecteur  des 
mines  de  cuivre  de 
Hekla  sur  le  lac  Su- 
périeur, de  1866  à 
1869.  Gagne  une  for- 
tune considérable  en 
exploitant  des  mines. 
Dès  lors  se  voue  en- 
tièrement aux  scien- 
ces naturelles.  En 
1874,  à  la  mort  de 
son  père,  il  est  nom- 
mé curateur,  puis 
directeur,  en  1902,  du 

Muséum  of  coiniinralive  znology  de  Cambridge.  Celle  ins- 
titution lui  doit  le  développement  considérable  qu'elle  a 
pris  et  qui  la  place  au  premier  rang  des  musées  mon- 
diaux, à  côté  de  Londres  et  de  Paris.  Jlais  son  activité 
principale  s'est  portée  sur  les  reclierches  marines.  Le 
Coast  Siirvei/  ayant  mis  à  son  service  les  navires  hlake  et 
AWalross,  il  fit,  de  1876  à  1905,  de  fréquentes  expédition. 
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qui  le  condiiisirenl  aux  Antilles,  aux  Sandwich,  à  Fidji, 
à  la  Grande  Hari'ioi'O  d'AiisIralie,  à  l'isllinie  de  Panama, 
rlc.  Au  cours  de  ces  expéditions,  il  recueillit  un  immense 
matériel  zoolofiique  qui  lit  le  sujet  de  numlireux  ira- 
vaux.  Voir  entre  autres:  77()vc  cntise.t  of  (//<■  IJ.  S. 
CuasI  (nul  Gcodflk-  Snn'Cii  slmiufi-  lllahc  -Jfm-iSSO, 
•2  vol.  1888;  Narl/i  Aiiirriiai,  Acalrpliao,  ("'.amljriil[;e 
18G.'>;  iVc-)-//(  Anicvican  Star/islirs,  1877;  On  l/ic  <U-rc- 
UqDiiviit  nf  llir  Clunoiiliiva,  1874  ;  licchiuii  o/'  Ihe 
Ediiiii,  2  vol.  187'i.  Ses  travaux  ont  poi-té  essentiellement 
sur  les  Keliinoderiius,  les  Coraux,  les  Vers  et  les  l'ois- 
sons  d'Améi'ique.  Mais  les  études  (|ul  ont  eu  le  plus  Rrand 
résultat,  ce  sont  celles  qu'il  a  consacrées  aux  récifs  de  co- 
raux. Au  moment  oii  il  a  commencé  ses  reclierclies,  deux 
théories  étaient  en  présence:  celle  de  Darwin,  d'après  la- 
quelle les  récifs  se  forment  par  le  développement  en  hau- 
teur de  coraux  sur  un  souhassement  qui  s'enfonce,  et 
celle  de  Murray  qui  prétend  qu'ils  s'édilienl  par  le  dé- 
veloppement latéral  de  eoratix  étahlis  sur  un  soubasse- 
ment slahle.  Les  éludes  d'Agassiz  le  conduisirent  à  dé- 
velopper la  théorie  de  Murray,  en  lui  donnant  une  foi'me 
plus  extrême  encore;  pour  lui,  les  régions  coralliennes 
sont  plutôt  en  voie  de  soulèvement  qiu' d'alfaissemcnt  ;  et 
les  lorines  des  récifs  sont  ducs  à  l'érosion  marine  el 
éolienne.  (Voir  :  .1  ifiafiiiKissaKcc  of  Ike  llaluiina  and  nf 
l/,r  cirvalrd  rcrfa  nf  C.iihn,  dans  le  llnll.  Mus.  lomp. 
zaul.  Ilarnud  (j.Uoqc,  .\XVI,  l8'J'i.  -  T/ir  ,-lcrali-d  rref 
,1/  Flurid,,.  id  .\  XVI  II.  18!lli  -  7'/(C  ishuids  and  coral 
irrf.-i  of  Fi/i.  id.  XXXllI,  I89'J.  —  Tl,e  mml  ri-rf-:  of  lia' 
lro,,kai  l'a.:ifir.  'A  \ul.,daiis  les.l/em.  Shu.  lunij:. /ool ., 
XXVlll,  1!)0;!).  Les  recherches  modei'ues,  celles  en  parli- 
culiiude  \V.  M.  Davis  ( /.«  foloisi-s  cl  /e.s  rrcifs  coralliens 
dr   Toi,, II.  diius  Annairs   ,!,■    l'a'oiirapliir  1SII8)  semhlent 

il.iuu.  r  1,1.1  ,iux  couclu^.i^n-.d•A^a-^i/:  luit  considérer 

la  thé,, ri,.  ,1,.  lianMii  c.unn.-  -éiiéiale,  celle  d'Ayassiz 
e,,.nu,r  ur  sa|,|,li.|n,nu  qu'a  des  c:.s  i^ulés,  tels  que  la 
l'j.iM.ir  l.rs  éiii,lr>  a  At;^i--i/:  sui'  la  Floride  sont  inté- 
re^>,nilr^  p.irrf  que.  iii  >e  hasanl  sur  l'àKC  des  bancs 
de.or.iiiN  ipii  l.i  c..ii>iiiiHiil,  elles  li.veut  les  débuts  de 
1  activité  humaiueà  uu  iuiuimuni  de  2110,000  ans  d'ici. 
Voir  :  (;.-U.  Ajia.ssiz  :  l.clU'fs  and  ll.'colli-clions  of 
A  Irxcuidi'r  Aç/assi:  ii'il/i  a  skelcli  ofliis  life  and  wnrU  (avec 
un  portrait),  lloslun  l'Jia.  —  Mémoire  of  llie  Mas.  voinp. 
zool.  of  llanuid  rolliH/r,  Cambridge,  lillO.  -  ll7,o'.s- 
117,0  /■/,  Anifrir,(.  VI.  liilO.  -  K.  v.  Ilerlvviy  in  Sil-anf/s- 
hrnc/ilc  drr  niat/i.  A'/os.ve  ,1,',-K.  Al.adcinie  di;r  W'is- 
si'nsc/niflrn  :a  Manr/,,-n.  1011.—  Uaada'uricrbacli  di'r 
KalaririssL'nsc/aiflcn.  1.  —  .!./es  di'  la  Soc.  suisse  des 
sciences  nalarclh's.  11110.  [U.  f).  Imiick.] 

AGASSIZHORN.  Sommité  (SOriU  m.)  dans  les  Alpes 
benioisrs  \  \  /*^'.s' '  n  laquelle  Desor  donna  ce  nom  en  18'i0 
eu  Ihouiu'ur  de  I  ..mis  Agassiz  ;  première  ascension  en 
1872.  -  Ile  même  l'AiiASSi/jocii  (liS'iO  m.),  col  franchi 
pour  la  pr-emièi'e  fois  eu  I8ll().  —  Voir  D'  Dubi  :  lloc/i- 
(icldivsfiilirer  durci,  die  llcrner  Alfcn,  t.  111,  p.  '|4, 
/l(i,  liiOl).  [K.  K.l 

AGASULIC.  '/..irieh,  I).  l'hiflilion.  V.  /".»G'S).  Tr.''s  an- 
cien h.-. un-,. Il  .1.'  la  com.  civ  ile  «  Oberhofgemeinde  »  lllnau. 
Lu  7t)i,(ll|;eilit.l..M  au  co.i  v.'ut  de  Saiiit-Gall  di>  la  moitié 
de  ses  biens  patrimoniaux  à  Aghinsuluea,  et  en  77'l, 
lilitg.-iei-  lit  de  même  pour  sa  i>ropriété  à  Aginsulnc/a. 
llar'tmot,  abbé  de  Saint-C.all,  alléluia  en  88'i  a  Amalb'.il 
les  biens  du  couvent  à  Aijnnsulun.  Les  ileux  comtes 
Hartmann  île  Kiboiir;,'  remirent  en  1239  au  couvent  de 
Tôss  la  moitié  du  domaine  d'.\.  que  le  minisiérial  Henri 
de  \Vurmenl.usen  lui  avait  donné.  Son  neveu  ('.')  f'ieri'e 
de  Wurnii'uhiis.'n  compléta  ce  don  en  1257.  Le  nom  d'A. 
.■ontient  sûrement  comme  deuxième  élément  ahd.  solarja, 
snlriçin  =  mare,  liourbiei'  uTi  le  gihiei'  se  vautre  («  siihlt  »), 
un  mot  qui  se  trouve  aussi  dans  le  nom  d'endroit  Snl- 
i/en  (voir. S/  VII,  8li(l)  :  dans  le  premier'  éléiuenl  ne  se 
Iroini- (;uèi-e  le  nom  rai'e  el  douteux  d'.li;ii  (voir  Fôrsle- 
u.ann  I-  I.".  ss.)  niais  pliitôl  l'alid.  ai/ana  (Cialf  :  Alul. 
.Si,rac/ise/iol:  (,  L12)  dont  il  faudrait  prendre  pluh"it  la 
siyriiliralion  de  lëluque.  irire  .•sp.'-ci'  .1.'  mauvaise  herbe, 
(lai.  fesluca)  .pie  e.ll.'  tiéii,' rab.m.'ul  a.liui>e  de  balle  .lu 
blé;  .l.iiic  ma..'  pi  .''s  ,lis  lelii.pies '.'  —  I  iii.ru.viM  d'A.  (Aga- 
siilei'),  boui-i;eois  de  ■/iirieli  ilepuis  l'iOI.  était  au  servie 
des  sciyneiir's  au  [Uideri.  —  Voir  UZ  I-IU.  —  Meni.  iaj 
m.  —    Zïircli.   Liùrgerhucli.  \,  p.  .")1.         [1  ,  11.  et  K.  Sl.| 
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AGATHOPOUIS.  Voir-  NiîulîN.STADT. 

AGAUNE.  Voir  Saint-M,vi  RICE. 

AGEN,  iiAïMi.i.li:  l'.  Lorsqu'enl21  av.  J.-C.  les  Romains 
eurent  organisé  la  Gaule  narhoniiaise,  ils  se  trouvèient 
menacés  par'  l'invasion  des  Ciinbr'es  et  des  Teutons.  C'était 
la  première  fois  <pie  .les  ti'ihus  celtiques  el  (;ermaniqu.'s 
foulaient  le  sol  romain  pour  en  pi-endr-e  possession.  Apiés 
avoir-,  dans  leui-s  incursions  au  nord  des  Alpes,  entr-ainé 
deux  tribus  des  Helvètes,  les  Toygènes  et  les  ïi^urins, 
ils  battir-ent  le  consul  r-oniain,  HL  junius  Silaniis,  sur-  les 
l'i-ontières  des  Allohroges,  tandis  que  les  Tigurins  seuls, 
sous  la  conduite  de  Divico,  se  dirigeant  vei-s  le  sud-ouest, 
battaient  complètement  le  consul  i-oniain  Cassius  Longr- 
nus  dans  le  pays  des  Nitiobi-iges,  près  d'Agen  sur  la  Ga- 
ronne (Agieniim,  Lot  et  Garonne).  Le  consul  et  une  grande 
partie  de  ses  soldats  tombèrent  ;  les  survivants  durent 
passer  sous  le  joug.  Celle  défaite  fut  suivie  en  105  de 
celle  d'Arausio  (Or-ange).  Cependant  les  Tignrins  ne  surent 
pas  proliter  de  leur  vicloii-e  et  Marins  sauva  Home  de 
l'invasion.  L'endi-oit  de  la  bataille  rr'esl  tonlebiis  pas  sufli- 
samment  détei-miné.  —  Voir  Ïite-Live  :  Epit.  LXV.  — 
Gisi  :  Quellenbnch  I  (I8U9),  p.  211-231.  -  C.  Jiillian  : 
Ilislnirc  de  la  Gaule,  III,  p.  .^7  et  359.     (K.  Tvr.vKiN..i  r.] 

AGENCE  DES  PRISONNIERS  DE  GUERRE. 
Voir  Ciioix-Hiii  i.i:. 

AGENSTEIN,  l'ii:iU!i-:,  de  Diemligen,  d'abord  tré- 
soi-ier,  haiiiieiet  17 16-1722,  lieutenant  1723-172ilet  de  nou- 
veau banneret  du  lias-SimmenlIial.  se  serait  élevé  virile- 
ment, devant  le  gouvernement  il.-  lierne.  coriti-e  le  projet 
de  la  dîm,-  du  l.i'it.  -  Voir  AIIVH   1,  397.  [il.  T.| 

AGENT  NATIONAL.  Sous  la  Hépuhlique  helvétique, 
on  .loniiait  i-e  tiln-    an    leprés. 'niant   de   l'anlorité  exécu- 


liv 


dés 


nu  ne  ou  se(-li 


de  Com- 


mune pai-  le  soiis-piéfet  du  ilisliicl.  I.  aj4.ni  n..tioii,il  i.ui- ■ 
plissait  une  |iai'tie  des  foiulions  alUiliiié.s  aiijoui  .l'hiii  an 
syndic.  —  niIV.  [l'-AM  i.| 

AGERSTENBACH  (G.  'i'biiigùvie,  H.  Ki-euziiiigeii, 
Corn.  l'.iin..liiiL;.'ii.  \  IlliS).  l'einie  près  d'I'à'mating.n  sur 
la  l'oule  .h'  Sl.'.-Klioi  11  à  tanislance.  Dans  un  i-eiitiei-.lii  bail- 
liage d'Ermatiugen,  de  l'riû,  l'.-lt/e;.-,-(î(/','/i/«ic/,  (de  lalid. 
aijalstra=  pie)  est  mentionné  comme  propiiélé  frontière. 
Vers  le  milieu  du  XVII h  siècle,  le  collège  des  Jésuites  de 
Constance  y  construisit,  comme  lien  .le  séjour,  une  mai- 
son de  frères,  Sainte-Maigiier-ite,  c'était  un  lief  d.'  Uei- 
ch.-nau  au.|ii.'l  étai.'iit  atliibiiés  quati-e  aip.-iils  de  viLines 
t-t  il.iix  hiux  d..-  pré.  Après  la  sup|u-i-ssion  du  collège  eir 
177'i,  la  maison,  légèri-ment  corislriiite,  tomba  r-apide- 
m.-'irt  en  r'uine  et  fut  vendue  l'U  1781  au  peintre  SébasUen 
Mallliii.à  l':rnialingen.  -  VoirAC  Thui-govie.  .!///.  iUec/-s- 
///(/■,/,  l-:r'matingeii.— l'upikof.r:  KunI . 'i'/iuniau  (irn(;e(/(. 
derSc/nreiz...  _  |S,:,l.) 

AGES.  On  donne  le  nom  d'âges  aux  gran.l.'s  ilivisions 
des  temps  pr'éhistoriques  :  l'âge  di-  la  piirr.',  lâg.-  .lu 
bi-onze  el  l'agi-  du  l'ei-. 

On  a,  en  elf.-l,  reconnu  de  bonne  heur.'  que  les  plus 
anciennes  armes  étaient  faites  de  piei'i'e  et  .le  silex  ;  puis 
le  métal  renipla.  a  la  pi.-rr-i-  :  h-  bi'Onz.;  .l'aboi-d,  le  fer 
ensuite.  ('.e|i.-udant,  cet!.-  division  en  trois  âges  suci-essifs, 
basée  uniquement  sur  la  nialièr-e  employée  pour  la  con- 
b'.'lion  dis  pi'ir]ci|iales  arnu'S  et  des  outils  les  [dus  usuels, 
ne  saurait  ser-vir  de  base,  à  elle  seule,  à  1111  classement 
scienlilique  des  collections  d'objets  préhislur-iipies.  En  ef- 
fet, si  l'usage  des  instruments  de  pierre  Unit  par-  êtr-e 
presque  cmnplèlemi.-iit  abandonné  lor-sque  le  métal  fut 
connu,  en  r-evanche,  le  bronze  continua  à  élie  employé 
eonciii-renimenl  avec  le  fer-  pendant  tout  l'âge  du  fer-, 
comme  durant  l'épotpie  romaine  et  cell.-  des  invasions. 
La  classilication  pr-éhistor-ique  est  aujourd'hui  basée 
pi-incipab-ment  sur  la  typologie,  c'est-à-dire  sur  l'évolu- 
tion (les  for-mes  données  aux  objets  au  cnin-s  des  siècl.-s. 
Le  classement  .les  objets  il'après  la  malièi-i-  dont  ils  sont 
faits  est  aujour.rbui  complèlemeiit  al 


Nous  donnerons  ici  un 'ap.r.-ii  .1.-  I  lii-hir.-  dir  système 
des  trois  âges,  lenvoyanl  pour  1.^  i-.ii  .1.  lères  pr-nprrs  à 
chacune  de  ces  |iérioil.-s  à  l'arti.le  l'i;i:n|sr.Hi;r.  Déjà  i-ntre- 
viie  par-  llésio.le  el  par'  Lni'iè.'i-  la  Ihéoi  i.'  .les  trois  âges 
ne  fut  applicpié.'  d'une  manière  sei.iil  diqui'  .(u.- .le  n.is 
jonr-s  ;  elle  est  née  en  S.-au.linavie.  hès  I8l3,  Ve.lel-Si- 
rnonsen  l'avait  a.ln.ise  dans  son  hist,.iie  du  I  i.iii.-niarli  ; 
mais  c'est  en    IboO  seulement   que  'rhonis.  n    api.liqii.'  ei> 
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^ysl^au'  pour  la  uronuuit 

BgUL'.    t. a 


riii  i-biseniunl  Jii  musùu 
cil'  r.opuiihagUL'.  I.a  mèiMe  uiinôc,  ûl  iiidépuMilaninieul  de 
Tliuinscii.  1,'iscli  l'ado()t:i  pour  sa  piililication  du  musée 
-i-aiul-diical  de  I.ndwigsliisl  (AIccKlembour^'-iScluverin). 
Worsaao,  rpii  avait  succédé  à  Tlioiiisen,  pioposa  de  di- 
\isei'  lâ^e  de  la  pierre  el  l'âge  du  liionze  cliacuii  eu  deux 
périodes  successives  et  l'âne  du  l'ec  en  Irois  péj-iodes.  Celle 
divisiou  di-l'âyede  lapieiix-  ne  eoncer'nait  (pi(.'  l'épofpie  néu- 
lilhique,  l'époipie  paléolitliique  faisanidélaiil  dauslenord. 
C'est  en  18110  (pie  Lulihiick  reconnut  l'exisleuee  d('  di'Ux 
âges  lie  la  pii.Tfe  :  un  premier  ài;<'  de  la  piei're,  ou  épo- 
i|ue  paléolilhique,  et  un  second  ài^e  de  la  ))ierre,  ou  épo- 
que néolithique  ;  en  181)9,  0.  de  Jlorlillet  présentait  sa 
classilicaticpu  de  lépcMpie  paléolitliique  en  quatre  périodes 
successives,  classiliration  qui  est  demeur'ée  en  usaf;e  jus- 
(|u'à  nus  jours  aiués  n\oii'  subi  toutefois  d'imporlaiilis 
niodilications.  En    187-2,   llildelirand,    directeur  du  Jlusée 


Paii*  lu  '22  décûnibre  18'iO,  lllle  de  Louii.  On  a  d'elle  un 
roman  :  Elcunurc  de  <:ressy,  Genève  et  Paris,  1823.  La 
notice  qui  précède  cet  ouvrage  posthume  raconte  i|ue, 
dans  un  séjoiii'  en  France,  elle  eut  occasion  de  voir  llona- 
[larte,  très  jinme  encore,  el  sous-lieutenani  d'artillerie. 
Une  relation  suivie  s'établit  entre  eux  ;  lionaparte,  après 
sou  iléjiarl,  correspondit  (|uelque  temps  encore  avec  elle 
(pi'il  avait  |.iis  l'babiluile  d'appeli'r  su  binini'  niinnaii.  Il 
ne  l'onljH,-!  |)oint  dans  sa  prospérité  ;  il  la  vit  à  Xyon,  en 
17!)7  ;  â  Chamliéry,  après  la  bataille  de  Minent^'...  Plus 
lar<l,  (Ile  recul  de  lui  une  pension  de  000(1  l'r.  —  Fraiicr 
pnUealiinlr,  2'  édil.  t.   1,  col.  51.  |iv  H.| 

AGIEZ(C.  Vaud,  H.  Oi-be.  V.  DGS).  Village  cité  en 
1011  S(uis  le  nom  d'Jr/ocu.s-,  nom  dérive  du  gentilice 
Jhidius.  Un  cimetière  burj;onde  y  a  été  découvert  en 
1830  ;  ses  restes  ont  été  dispersés.  Le  village  lit  partie  du 
dnniaine  royal  de  Hourgogne,  plus  tard,  dès  le  XI's.,  de  la 


Kl,..,pi,. 


Paléolilhiqi, 


Cbelléenne. 
\  .Aibeuléenne. 

iMousIéiienne. 
/  -Vurignacienne. 

Sululréenne. 

.Magilalénienne, 


.Mésolilliique  j    .\zylirîine. 
I   .Néolilliique        Néolithique 


Hron/.e  I 
lironze  11 
l-ironze  111 
Bronze  IV 


\    llallslati  I 
'    ll.ilKlalt  II 

'  La'i'ène  II 
La  Tène  III 


l-.Uronolo-ie 
géologique 
el  liistui'iqiio 


inlergla-      \    Maïupic  en  Suisse, 
Claire  J    Manque  en   Suisse. 

(Riss-Wiirm)       Wildkirchli,  Cotenclier. 

^    Manque  en  Suisse. 
pnst;;lariaire  I    Manque  en  Suisse. 

Schweizersbild,   Thaiiigen,    Salcve.   Birseck.  Tli 


steir 


etc. 


liirseck. 
Si. liions  lai 


éjiulluiH 


2500-1900 

1900- Il  il  10 

U'illO-KiOÛ 

131)0- 

100 

900- 

7O0 

700- 

i.'iO 

'lôO 

iOO 

'lOO- 

'!''.'p 

:t25- 

250 

250- 

50 

50  3ï.- 

5(lap.J 

slatioiis  laeuslies  (Fenis). 
slaliiin-  lacushes,  sépiillures. 


Manque  en  Suiss,..  (!,(•   liconze   IV   se   prolcuige   ei 

Suisse  jusiprau  llallslati    11). 
Tuuiuli. 

.'^l'pullures  (Les  o  phiises  a,  b  et  e  n'oni  élé  reecin 
nues  jusqu'à  ce  jour  qu'en  Suisse.  If  Viidliei- 
/.(■.s  sc'pullni-i's  (lu  SL'cûiul  âge  du  fer.  Cenève  19lli 

Sépultures,  slatioii  de  la  ïéne. 

Village  de  l'usine  à  gaz  à  llâle. 


■  du  Tel'  coin|)i'enait  deux 

preiniei'    âge   du  l'er,  ou 

du  l'er,  ou  éi)c((|ue  de  La 


de  StocMiolm,  reeonniil  quel', 
époques  successi\ es  qu'i I  nomi 
époquede  llallslatt,  etdeuxièiui 

Tène,  La  subdivision  de  I  époquede  La  ïèiie  en  trois  pério 
des  remoule  :i  1885;  elle  esl  t\ue -i  'l'ischler,  directeur  ih 
musée  de  Kii'uigsb(u-g.  La  même  année  M(uilelius,  direc- 
leur  du  musée  de  StocMiolm,  pinposail  de  diviser  l'âge  di 
bronze  scandinaveen  six  périodes.  -  M.  Iloernes  :  Millril 
di'i-  ,u,llu;,i,.(:,'srlls,-/i,ifl  in   U7Vu  ,\X11I  (18il3i,  p.  71. 

Le  nombre  des  périudes  varie  pour  iliaque  âge  suivant    1 
les  pays  et  suivant  le  plus  ou  nioins'grand  déveiop|iement 
pris    p.ir    les    dillérenles    civilisalimis  préhisloiiqii.s.  On    ! 
admet  auj.uiiirbui,  poiii- riMiro|ie  oeeideiilale,  Ks  divisions    j 
suivanles,  di\isiuiis  qui   sont  applicabb-  rn    parlieulierà 
la  Suisse  iMiii-  tableau  ei-dessiis).  Vi.m,iu:u.| 

AGETTES  (LES)  (C.  \:ibiis.  |r  lléivns.  V.  HCS. 
siippll,  Ku  1250  .1,1^  »■/,-.<  <ui  .\uirll,>  (f.'r  I /i3Sl  mi  bien  par 
apbéivs,.  Ccl.'idr  II  1091  .n  1207  1270.  .1  i/i/c//)/,  Cirli/, 
etc.,  sniil  lies  loi  iiirs  livipirii I,  s  au  \|||.  siècle  pour  dési- 
gner la  :irlr,  e.-â-iL  le  luaMll,  p.Uina;;e  de  pi  iiileiiips  el 
d'aulomur.  ,\gelli's  rs|  dérivé  d.  Ailirfh({s)  c-â-il.  Ii<iiia  ou 
fnnda  adircla.  biens  a.l|niiils  idr  Si. .ni,  voir  aussi  IIIIV, 
AiMTTKs.  .Vux  XIII-  et  XIV'  s!.  Agelk's  élait  un  liel  des 
De  la  'l'oiii  pour  passer  eiisiiile  à  la  nieiise  épiscopale. 
La  ciin)iiiuiii' apparli.  ni  à  la  pacisse  de  Ve.\.  Ilabitaiils  : 
1798,  ri3.  1910,310.  -  V..ir  L.  .McM-r  :  rHlrrsiu-h  uhrr 
die  Spnir/,,'  ,;„,  Knilis,!,,  p.  80. 1  1  17,  |l,   Vh,  | 

AGIER,    .\l.\l;o:,    *à    Ceiiève   le   3  lèM-ier     I7'i2,      v    •' 


terre  de  lliunainniôlier,  Unel'aïuille  noble  d'Agiez  esl  men- 
ti.innée  dès  ll-'iO.  Ilenaiid  de  Vaumarcus  en  hérita  el  lil 
en  1250  abandon  de  ses  biens  au  prieur  de  liomainmôtiei , 
r,eliii-ci  adminisirail  le  village  par  un  major.  Les  mayors 
du  nom  de  'l'hoinasset  construisirent  an  .XVIl»  s.  "une 
maison  seigneuriale,  que  l'on  nomme  le  ehàleau.  Agie/ 
a  été  constitué  en  paroisse  après  1285,  et  son  église  date 
probablement  du  Xl\'"siè(qe  ;  elle  a  élé  remaniée  en  1G87. 
Un  hameau,  les  .1/(//i//i/.s  d'.Agiez,  doil  son  nom  à  un  mou- 
lin du  comenl  de  Uoinaiiinujtier,  menlionné  dès  l'i08,  et 
ulilisé  jusque  vers  IS25,  /V// l'I,  p.  LS- 19.  |M  li.| 
AGLIË  (d')  ou  AILLÉ  (d").  Le  nom  se  Irouve  encore 
sues  dillérenles  formes:  ./'.l/ceou  dfs 
Aleii.r.  en  lalin  :  ,1e  Alh.diix  ou  de  Allii- 
(//o  eiilin  :  lic  Siiinl-Mcirthi  d  Aillé.  Il 
fut  porlé  |i.ir  une  famille  d'Ivrée  que 
l'on  ren.-onire  à  Cenève  dès  le  XIV  siè- 
cle. Dès  1372  Hiiai.viin  dr  .\lludiis.  pré- 
.•édeiiiiii.-nl  ciirédeVand M-es,  esl  cha- 
noine lie  la  \ille;  il  est  nienlioniié  dans 
le  pr.'.anibule  îles  l''ranchisi's  données 
|,ar  Adhém.ir  Kaliri.  Le  neveu  de  Ri- 
chard, l'..\liTnf:i.KMV  (/e  Alliidiis.  esl  SI-- 
crétaire  de  la  vilb'  en  L'iOO,  lui  I'i07,  ll.\i;i  nki.k.mv  oi: 
S.MNi-M.vKïi.N  ifAilIr  r-eçoit  graliiitemeni  le  droit  de 
bourgeuisie  ;  il  est  membre  du  Petit  ('oiiseil  en  l.'l71, 
svnilie  en  l'i72,  La  famille  d'Aglié  posséda  plusieurs  sei- 
gneuries: , -elles  du   liosey  el  du   .Mariberey,  dans  le  eau- 
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1(111  lie  \oMil,  Pi  rolle  aoCoi-l)ii-re,  dans  lo  caiilon  de  l-'j-i- 
Ihjim-','.  Klk- dispcM-ail  des  annales  i;enevûlbC5  à  la  lin  dn 
W'i'-  sii'cle,  tout  en  snlisislant  en  Italie.  I.e  dernier  de 
-es  niernhii's  (|iii  niiii'^  soit  eonnu,  à  (ienève,  est  i'ierr'e 
.le  Sairil-Marlin  dAillé,  enc(.]T  vivani  en  ir.Cill.  -  Calille  : 
,1/N,  aux  AK  (le  (liMKAc.  --  Ad.  liaidi.c  :  l'\ii,ull,s 
■  l,;,rroi^rs  ir,,ri,lllir  il.lliriinr.  \\i,n.  \><'Xi.  --  I'.  II.Miil 
,i(l\  Aie   (le  (ieiu'\e.  |ll.  Ui:v(,ii.,i,.| 

AGLIO,  ALLIO,  DAUL.IO,  de  ALLIO,  LAGLIO, 
((Il  dell'AGI-IO.  Aiijoui'd  hiii  le  nom 
de  la  liraneliede  Ai'zo  (D.  Mendiisio)  s'é- 
eril  loiijoiiis  Allio.  Famille  noijie  et  liés 
ancienne  de  Bissone,  de  laquelle  tire 
pi-ol(al(lemenl  son  origine  la  laniilledu 
ni(L'nie  nom,  que  l'on  trouve  déjà  an 
.Wlll'  s.  à  Ai'zo  et  qui  nous  donna  le 
seiiljiteiir  et  peintre  Andréa  Salvatore. 
\'eeezzi  voudrait  faire  dériver  les  Aulio  de 
llissi.ne  (le  la  famille  des  Aglio  de  Val 
dhilelvi.  J.es  Ayliu  de  liissone  s'allii'Tent, 
probablement  vers  la  inoitii'  du  XVI'=  s., 
avec  l'ancienne  famillenolde  desGarovo, 
elle  aussi  de  liissone,  et  constituèrent  ainsi  la  famille  des 
fiAiiov.viii  in  (voir  ce  nomi.  —  I.  1iomi:m(.;o,  arcliitecte,  de 
lliïsone.  l'ar  diplôme  du  22  juin  ITûS  l'empereur  Ferdi- 
nand I  l'anoblil,  ainsi  que  ses  frères  Andréa  et  (iiovanni 
et  leur  c.iKi  rda  en  même  temps  une  aunmentation  d'ar- 
KKurir,.  |i,iiiiriiic(i  travail  la  il  à  cette  é|ioq  ne-là  pour  lem- 
]ii((  iii'  d.(i(-  la  Croatie  el  la  Slav(Uiie.  —  ;.'.S(o/-.  ISOli. 
—  \iiir  l.i  doL-ripliou  des  anncs  des  Agiin  île  [iissone 
dans  MIS  l'.IIS,  p.  (i6.  -  2.  CiNce.MO  i.vci.U)  d'Arzo  tra- 
viiillait  avecd'auli'es  compatriotes,  vers  16Uri,  à  l'ornemen- 
Intioii  (le  la  cliapclle  principale  du  ib'inic  de  lU'.mc.  — 
'■K  r.v(ii.((  Ki:  Am.io,  ai  lisle  (pii  travaillât  au  commence- 
uiiul  du  XVII's.  à  l'Abb.iNede  Sl-Floii.(n,  en  Autriche. 
-^  i.  Am(Iu;.\  Sai  VATiHiK*  n^iti, -p  1781),  d'Arzo,  sculpteur 
cl  pciiilre  sur  marbre.  Il  vécut  pn Vqiie  lnu|Oiirs  à  l'étran- 
(;er,  M(i  loiil  eu  Save.  I. a  tradition  veut  qu'il  ."oit  revenu  en 
I7S(|  an  xilla^e  iialal.  Il  inventa  de  nouvelles  machines 
pour  scier  le  marbi  e  et  ainait  trouvé  moyen  de  peindre  le 
marbre.  Il  copia  siii-  marbre'  des  lableaii.v  célèbres  :  la 
\'iert,'e  de  Itov  illi,  pour  la  reine  de  Sardai^ue  :  la  naissance 
de  iNlarie  de  ,\lédicis.  de  Kiilieiis,  pour  le  comte  Firmian, 
résident  impérial  à  Milan,  etc.  l'^n  1702  il  va  à  la  cour  de 
hresde  et  y  reste  22  ans.  l'Ji  1784  il  réussit  à  imiter  l'al- 
bâtre foncé.  Oeuvres  principales  :  une  table  avec  petits 
amours  et  méandres  pour  le  roi  de  Sardaigne  ;  l'autel  en 
marbre,  de  style  rococo,  de  l'église  de  lioriia  (Saxe),  17.5(j. 
Il  était  aussi  inarbrier  de  la  cour  et  avait  la  garde  des  sta- 
tues en  marbre  du  grand  jardin  di;  l)resde.  -  .">.  A.Mil'.KA, 
curé  d'Arzo,  *à  Arzo  le  IS  septembre  18(12,  f  le  I"  novem- 
bre bSbI.  D'alxu'd  vicaire,  ensuite,  de  1828  à  ISfil,  curé 
d'Arzo.  Dépnlé  au  (iiaïul  Conseil  lessinois  de  IS'i'i  à  I8.''>2, 
0(1  il  représenta  le  cercle  (l(  liiva  S.  Vitale.  Aiim('(nier  du 
br  balailldii  tessinois  à  la  guerre  du  Sonderbund.  11  fut 
renommé  comme  bon  oiatenr.  —  G.  I''ram;i;si;o  ANiONin, 
sculpteur  sur  bois  el  arcliitecte  du  XIX-  s.  On  lui  doit  la 
chaire  en  b((is  sculpté  que  l'on  admire  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Mcride  (h.  .Mendrisio)  et  les  travaux  de  res- 
tauration de  l'église  de  l'Immaculée  Conception  de  l.ii- 
gano.  -  ALLIK.  --  Ilianchi  :  Arlisli  7';,;)ic.v;'.  -  Oldelli  : 
niziouariu.  -  Weiss  ;  Dit'  /cw/'/,.  l^iiHlr„,,ii-ieii.  -  Ve- 
gczzi  :  /ï.s()os/:/ri/ic  •il.irirn.  —  ll.illa  :  /  Ticiiicsi...  —  Rossi  : 
//  Suiidrrhiinil  iirl   Tki,i<,.  [D'  C.  I'ee/zi.m.] 

AGNADINA.   Voir  Fm.aiiink. 

AGNAS  (ALLAS).  A  biV  vial  ion  :  l.As;  Ai;NAS(C. Grisons, 
I),  .M.il.ija.  Ciiii,  Hevci-,  \-  /;(;.S').  Ancienne  auberge  au 
bord  de  l'hin.  cuire  llcvers  et  l'onle.  Ce  nom  provien- 
drail  (le  boiupict  d'aulnes,  désinence  lomanche  allas 
Alias  «aux  aulnes  j),  oI  de  .marécage,  désinence  alle- 
mande.!». Celait  antrel'ois  l'auberge  la  pins  renommée 
de  l'Kngailine,  à  cinq  heures  des  liospices  de  l'Albiila  el 
de  la  l!ernina. -C'esl  là  que  s'assemblait  autrefois,  tous 
les  deux  ans.  la  landsgemeinde  de  la  llaule-Eugadine, 
que  les  délégués  des  communes  se  ic((nissaienl  eu 
tribunal  sn|)iènie  dans  b-  cas  importants  cl  que  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  les  humilies  el  les  jeunes 
gens  de  la  milice  de  la  vallée  étaient  passés  eu  revue 
avant  le  départ.  C'est  à  las  Agnas  que  cliaqiie  semaine 
les  notables  du  pays  se  donnaienl  rcndcz-vuiis,  et  un  jour 


même  les  francs-maçons  de  la  llaute-Engadiue  y  tin- 
rent leurs  assises.  On  y  vil  même  souvent  des  bals  élé- 
gants. Dans  le  voisinage  se  trouve  la  Fontaine  des  merles 
(fonlana  merla)  qui  fait  la  frontière,  onire  Sur  l'ontana 
merla  el  Siiot  l'ontana  merla,  des  deux  juridictions  de  la 
llaule-Kngadiiie.  Les  archives  de  la  llaiite-IOngadiiic 
possèdent  quelques  documents  intéressants  sur  A.  Le  1.") 
avril  1555,  Sébastien  Niiot,  propriétaire  de  la  maison  de 
l'Au,  annonce  à  la  landsgemeinde  réunie  à  Zuoz  qu'il  a 
noiivellemenl  installé  dans  son  immeuble  une  belle  cham- 
bre chaulVable  à  l'usage  el  pour  la  plus  grande  sécurité 
du  tribunal  de  la  juridiction.  Ayant  demandé  une  con- 
tribution aux  frais,  il  lui  est  alloué  vingt  llorins  du  Hliin. 
Kn  1556  la  justice  de  Samaden  prononce,  dlins  un  dilfé- 
rend  entre  Sébastien  Nuot  el  la  localité  voisine  de  Revers, 
que  cette  dernière  mettra  à  ban  la  forèl  de  Churing  de 
telle  sorte  que  la  maison  de  Sébastien  dans  l'Au  soit  pro- 
tégée conlre  les  avalanches  ;  en  outre  Revers  lui  four- 
nira le  bois  pour  une  conduite  d'eau.  En  1717,  les  repré- 
sentants de  localités  de  la  juridiction  delà  Uaule-Kngadim» 
décident  que  les  propriétaires  de  l'Au  recevront  de  la  juri- 
diction vingt  florins  pour  lesquels  ils  s'engagent  à  tou- 
jours à  chaull'er  «  la  belle  chambre  neuve  »  à  chaque 
injonction  du  landammann.  —  Voir  Z.  Pallioppi  :  Orls- 
iiami-n  des  Kl.  Graiili.  ■18(i2, 1,  n"  223  C.  -  U.  Campcll  : 
l!illisc/ii'  Gfsc/i.  (Ausg.  Mohr)  1,  70.  -  Il.-L.  Lebmann  : 
llK'  Rrpnlilil;  Grauh.  Iiislor.  gcograp/i.  slalisl.  (laïqesl. 
Magdi-burg  1797  1,  332.  -  K.  i.echner:  Pi:  Laiiipiayd  u. 
die  lleiiiina  Cniiijie,  2«  édil.  Leipzig,  I8li5,  p.  129.  -  M. 
Caviezel:  [las  lilieiciiiiadiii,  Coire,  1870,  p.  101.  -  J.  K. 
V.  Tscharner  : />cr  A'a//(.  Crauh./iisl  yeac/.  slat.  dan/esl. 
Coirr.  lS'i2,  p.  281.  -  J.  Robbi  :  lier  erslè  Winlei-lainjosl 
iin  (;?)C)v//.;orf/i(.  S.  A.,Samadcn,  1913,  p.  15.  —  Uegcslrii 
des  Krelsarcliiis  Ohrrriaïadiii ,  iv  'i5,  ,50.  87.         H'-  l'.l 

AGNELET,  l-'amillc  bourgeoise  de  .Xcucliàtel  au  XIV^ 
siècle.  —  Orili-.MN'  lils  X.  ligure  dans  la  reconnaissance 
de  cette  ville  en  1353  Six  ans  plus  tard,  un  noniméA., 
probablement  le  même,  était  boursier  de  Neiichàlel.  — 
En  b'iOC,  Nicoi.liT  était  maire  de  Neiichàtel.  —  AE  Neii- 
chàt.l.  -  ,U.V1905,  p.  53.  II..  M  ] 

AGNELLI.  F'amilîc  d'origine  milanaise,  établie  à  Lu- 
gano,  où  elle  fonda  sous  son  nom  la  première  imprime- 
rie du  Tessin.  On  ne  sait  pas  précisément  à  quelle  épo- 
que les  Agnelli  s'établirent  à  Lugano.  Suivant  les  Reces 
fédéraux,  un  Giacomo  Antonio  A.  était  huissier  de  Lu- 
gano en  1709.  l-^n  17'i5,  les  douze  cantons  souverains  ac- 
cordaient à  deux  frères  Agnelli,  de  Milan,  le  monopole  de 
l'imprimerie  dans  les  quatre  bailliages  «avec  la  liberté 
d'imprimer  toute  espèce  de  livres  i|ui  sont  imprimés  dans 
les  autres  pays  catholiques».  Le  privilège  fut  accordé 
pour  vingt  ans  el  renouvelé  en  1765  et  1785.  La  maison  A. 
imprima  de  nombreux  ouvrages  religieux,  scienliliques 
et  politiques.  Elle  joua  un  certain  rôle  dans  les  troubles 
liolitiques  de  la  lin  du  XVllb'  s.  et  fut  sccrètemenl  sub- 
ventionnée par  l'empereur  Joseph  11.  A  partir  de  17'i6, 
elle  imprima  surldiil  une  feuille  hebdomadaire  iiorlant 
pisqn'en  1797  le  titre  Xiiiire  di  diverse  eiirli  e  paesi, 
puis  de  1797  à  1799  celui  île  (!a~:ella  di  l.iujaiiii,  rédigée 
par  G.  U.  Agnelli  et  par  l'abbé  Vaniïlli,  ([ui  devint  plus 
lard  la  Gazzella  Ticinesc.  IX-puis  1756  les  Agnelli  publiè- 
rent aussi  le  Ciirriere  Zopjto  o  Meeenyio  Shirieo  i'  /inlilico, 
revue  mensuelle  semblable  au  Mercure  .sKiNscdeNeuchâlel 
et  au  Mereiiriii  slarico-polilieo,  de  Venise.  L'imprimerie 
fut  détruite  le  29  avril  1799  dans  l'émcule  ijui  avait 
éclaté  à  Lugano  contre  le  gouvernement  de  la  République 
helvétique.  A  cette  famille  appartiennent  :  .Ilan-BaI'- 
riM'iiî,  prupriélairc  de  l'imprimerie  à  lépoque  de  s.i 
destruction  ;  rédacteur  de  la  (lazzella  di  Ltiriaim,  partisan 
de  l'union  à  la  république  cisalpine  et  de  la  république 
helvétique  unitaire,  lors  des  troubles  de  1799  il  sauva  à 
grand'peine  sa  vie  par  la  fuite.  —  Anioiniï,  de  Lii!4ano, 
député  de  1808  à  1813  au  Grand  Conseil  lessinois.  — 
■■■  ■  :  Die  less.  l.andi'uqleicn.  -  }ISi„r.  1882.  - 
:      /    Tieiiiesi.    —    tiaroflio:    Deiriiirasioiie  rra»- 

-  Franscini-Peri    :    Sluria    délia    Srizzera    ila- 

-  V.ge//i  ;    i:si,nsizii'i,e  sinrira.      -    Uccès   fédé- 
raux. |li'  i:.  Il  i,//.iM  I 

AGNELLUS.  Serait  d'après  la  Sijiiupsis  aaiialiiiiii 
iiiiiiiasleni  iJiserlinensis.  le  huitième  abbé  de  Disentis. 
Le  fail  n'est   cependant   pas  prouvé  par  les  document-  ; 
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AGNO 


toutefois  le  nom  figure  dans  l'index  du  Codex  de  Rciche- 
naii  (le  820  ;  et  comme  dans  celte  liste,  entre  l'abbé  L'i-si- 
cin  et  Agnelliis  personne  d'autre  n'est  nommé,  il  faudrait 
placer  son  rèfjne  déjà  dans  le  VllI'  siècle.  Lu  chronologie 
818  ;i8liU,  admise  habiluellemenl,  paraît  pour  la  premièic 
fois  dans  la  Si/niipsis  qui  comble  ainsi  la  lacune  dans 
l'ordre  de  succession  des  abbés.  —  Voir  lOicbborn  :  E/k'.s- 
cdiialus  (Uirieiisis,  p.  il'i.  —  Scliumaclier  AWuin 
Deserliueiixc,  p.  5.  [N.    C] 

AGNENS.  Voir  ASNENs. 

AGNER.  .Ancienne   famille    du   Nidwald,    participant 
aux  corporations   de   Biiren,  ob  et    nid 
dem  liacli.  Armoiries  :  coupé  de  pneules 
à   une  marque  de  maison   de   sable,    et 
fascé  d'or  et  de  sable  de  quatre  pièces. 
—   I.  Rauti.i  et  —  'i.  M,\i\tin,  tombèrent 
à    la   liicoque,  IS'ÎS,   ou   à   Pavie  (152.")) 
suivant   les   oijiluaires   des   batailles  du 
Nidwald.    —  3.  .Mki.cuiur,  juge  et  du 
Conseil   en  1554,  architecte  cantonal  en 
■15UIJ  ;  il  construisit  celte   année-là  l'os- 
suaire de  Stans.   lin    lôG3,   avoué  de  la 
chapelle   de   Nieder-Ilickenbach.    11    mourut   le  7  février 
1593,  api'ès  avoir  assigné  par  testament  une  somme  im- 
portante pour  la  reconstruction  de  la  chapelle  de  Tiiiren. 

—  4.  B.vUTi.i,  lils  du  n»  3,  acheva  la  chapelle  de  Biiren  en 
i59t).  —  5.  JosiîI'H-Antoine,  prêtre  1879,  snlTragant  à 
Beckenried,  1880,  puis  curé  de  ce  lien  de  1882-1903.  f 
en  1905  chapelain  à  Giberegg.  —  R.  liiirrer  :  Arch.-v. 
Ktinsldcnkiii.  Unierwatden,  p.  75  et  437.  —  JAS.  — 
Odermatt  ;    Kullehtaneen  itn  /tiit.  Muxeion  Nidiualden. 

—  Slaminbi'icher  de  Nidwald.  —  U.  Ûurrer  :  Vnleriral- 
dtier  l'rh.-Burh.  p.  1.  [l(.  D.l 

AGNÈS.  *  1281,  t  11  juin  1364,  lille  dn  roi  Albert  !«■■, 
m,-iriée  au  roi  de  Hongrie,  André  111,  f  1301.  C'est  à  tort 
que  la  tradition  lui  attribue  une  grande  part  dans  la 
poursuite  des  régicides  de  son  père  ;  pendant  ces  événe- 
ments, elle  était  au  contraire  en  Autriche.  Ce  n'est  qu'en 
1317,  après  la  mort  de  sa  mère  Elisabeth,  i|»'elle  se  ren- 
dit dans  sa  fondation  de  Kijnigsfelden,  qu'elle  développa 
par  des  dons  et  la  construction  d'un  hôpital  et  d'un  asile 
de  pauvres.  Elle  lit  des  dons  également  à  l'hôpital  de  Ba- 
den  et  au  couvent  de  Toss.  A  Kônigsfelden,  elle  habitait 
sa  propre  maison  et  s'y  oit-upa,  pendant  plusieurs  déca- 
des, activement  et  avec  adresse  de  la  politique  des  Habs- 
bourg. Selon  Egide  Tsehudi,  c'était  une  femme  «singu- 
lièrement adroite  et  active  ",  et  l'âme  de  la  maison  de 
Habsbourg.  Souvent  elle  joua  le  rôle  de  médiatrice  dans 
les  dillicultés  entre  les  Habsbourg  et  les  Confédérés.  Le 
24  mars  1331  elle  Ht  alioulir  un  arrangement  entre  r.\u- 
triche  et  le  fratricide  Eberli.ird,  au  château  de  Thoune  ; 
en  février  1333,  elle  réussit  à  mettre  lin  à  la  guerre  de 
Guminen  entre  lierne  et  ses  alliés  d'une  part  et  les 
villes  et  pays  autrichiens  d'antre  part.  En  1340,  elle 
réussit  à  faire  un  arrangement  entre  Zurich  et  les  con- 
seillers de  cette  ville  i|ui  s'étaient  réfugiés  à  liapperswil 
pendant  la  révolution  de  Biun.  lin  1312.  api'ès  la  bataille 
lie  Laupen,  elle  fut  l'intL-rméiliaire  de  lierne  pour  con- 
clure avec  l'Autriche  uru'  alliance  de  dix  ans,  à  laquelle 
se  joignit  aussi  Soleuie.  En  13.".0,  elle  s'enli'emet  dans  le 
diflérend  entre  Hàle,  Kribourg,  Strasbourg  et  Zurich  et 
amena,  en  été  1350,  Zurich  et  Rapperswil  à  signer  un  ar- 
mistice. Après  le  premier  siège  deZiu'ieh,  elle  s'enli'emil 
encore  entre  le  duc  Albert  le  Boiteux  et  Zurich  el  conclut 
une  paix,  à  la  vérité  l(jut  en  faveur  de  l'.Autrii  lu  .  |nii^(|N'iIlr 
rétablissait  les  droits  seigneuriaux  des  Ihili-l-ni  i  ^  iI:mi^ 
1rs  AValdslalliui  et  interdisait  aux  Confédéj.  s  .\.-  ,,,IIum- 
désorniaib  avec  des  pays  sujets  de  l'Autriclie  ;  au.^^i  le^\\  ahl- 
stâtten  refusèrent-ils  de  rel■orlnaîtl■e^on  verdict,  lille  mou- 
rut à  Konigsfeldi-n  et  sa  niorl  fut  une  grandr  peite  poui-  la 
diplomatie  des  Habsbourg,  l'orliait  ilans  :  J.  Miiller  : 
Merkwiirdige  Ui>Oi.'rlileiljsrl,  iT,3.  I.  G.  |d.  9.  —Voir.l.S 
I,  n->  270,  27r,  403,  409.  Kopp  :  f',/,.  I,  162.  -Tschndi  : 
I,  3Ri.  -  I.iithy:  Sid.  ]Vnrlu'.„l,lutl  1826,  p.  361.  -  Kopp- 
Liitolf  :  ICid'i.  Bitiidi-,  liv.  12.  p.  282  s.  -  Watlenwvl  : 
Sladl  llrrn  11,  67  s.  -  I.L  1,  p.  83.  --  Hermann  von  Lie- 
benau  :  l.i'bciisqescliirhtc  der  Kihiigin  Aqiies  v.  Uiiijani. 
Regensburg.  1808.  —  H.  von  Liebenau  ;  Untidi-rl  Url.iin- 
don  :i(  dcr  Gcicldc/ili:  dcr  Kiiiiiriiii  Afinfs,  llegeusburu. 
1809. -Slammler, dans  .lyyoem,  1.3(1.-^  DândIiUer  :  iilarf/ 


i(.  Kl.  Ziirir/,,p.  139  s.  -  Diindliker  :  GescIi.derScInrei:  1, 
406s.-Dierauer:I,p.  1.54s. -jU.4G;i;  XXVI,  p.  133.[Nz.| 

AGNO  (C.  'J'essin,  H.  Lugano.  V.  DOS).  11  faut  distin- 
guer l'histoire  de  la  pieve  d'Agno  de  l'histoire  du  vil- 
lage pour  simplifier  l'exposé. 

1.  l'ievi;  (l'AiiiKi.  La  picw  d'Agno  est  très  an- 
cienne. Le  premier  document  <|ui  en  parle  (dont  l'au- 
thenticité toutefois  est  mis(.'  en  doutr  |jar  quelques  au- 
teurs), est  un  diplôme  de  818  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire;  il  établit  que,  à  côté  de  la  picvc  d'Agno, 
existait  aussi  celle  de  l.ugano.  L'abbaye  de  (_;ielo  d'Oio  de 
Pavie  posséda  dans  la  piere  d'Agnodes  dioits  de  pro- 
priété et  de  redevances,  dont  l'existence,,  cependant  fut 
fortement  menacée  vers  la  lin  du  XU'  s.  par  les  privilè- 
ges, tantôt  faux,  tantôt  authentiques,  de  papes  et  de  rois. 
Dn  ne  peut  dire  exactement  en  quelle  année  les  droits  de 
la  célèbre  abbaye  si'  ^ont  éteints.  Ils  disparurent,  proba- 
blement par  aliénation  dans  la  première  moitié  du  XIII' 
siècle  ;  c'est  ainsi  qu'un  document  de  12'i4  ne  parle  déjà 
plus  des  droits  que  l'Abbaye  avait  à  .\slano.  Il  est  prouvé 
par  un  document  de  1352,  conservé  aux  archives  pa- 
roissiales de  Sessa,  et  par  les  relations  des  visiles  pas- 
torales des  évèques  de  Côme  en  1.571  et  en  1591,  que  la 
]iicre  d'Agno  était  très  étendue  et  embrassait  36  de  nos  pa- 
roisses sur  territoire  suisse  et  10  paroisses  sur  territoire 
italien.  En  1033  lapieue  d'Agno  perdit  toutes  les  paroisses 
et  chapelles  sur  territoire  italien,  à  l'exception  de  Cre- 
menaga,  qui  fit  pai-tie  de  la  paroisse  de  Sessa  jusqu'en 
1842.  Ce  fut  par  ordre  de  l'empereur  qu'en  1033,  Jlar- 
chirolo  avec  Lavena  fut  détaché  et  constitué  en  pieve 
indépendante.  En  1661,  on  constate  l'exislence  du  décanat 
de  Bironico;  en  1746  ou  1747  est  fondé  le  décanat  de 
Sessa  ;  en  1910  celui  de  Breno.  Politiquement,  la  piiTC 
d'Agno  appartint  d'abord  à  la  ville-réiuibliiiue  de  Côme, 
en>uile  au  duché  île  Milan  et,  a[)iès  la  conquête 
suisse,  elle  fit  partie  du  bailliage  de  Lugano.  Avant 
le  XII"  siècle  la  vallée  de  Marehirolo  et  de  Lavena 
appaL'tenait  au  comté  de  Seprio  ;  en  1196  après  de  lon- 
gues discussions  entre  Côme  et  Milan,  elle  fut  cédée 
à  cette  dernière  ville.  Pendant  la  guérie  de  dix  ans 
(1110-1127)  entre  Côme  et  Milan,  la  ra'lle  Citrrina  lie  ter- 
ritoire de  l'ancienne  paroisse  de  Bironico)  semble  avoir 
fait  cause  commune  avec  Jlilan  et  s'èlre  détachée  de  la 
;;;eiv  d'A.,  à  laquelle  elle  ne  fut  rendue  qu'en  1181. 
Isone  et  Medeglia  fui'ent  détachés  d'Agno  en  1501  |)our 
être  incorpoi'és  au  comié  de  Belliiizone.  Le  reste  de  la 
pifve  d'Agno  partagea  toujouis  \r  sort  politique  de  Lugano 
et  constilua,  avec  les  piirri  de  Lugano,  Capriasca  el  Kiva 
S.  Vitale,  la  coinmunilas  Vallis  Liiriaiii.  (iette  commu- 
nauté de  la  vallée  de  f^ngano  ne  fut  jamais  une  com- 
mune au  vrai  sens  du  mot,  indépendante  comme  les 
communes  lombardes;  ce  fut  un  pays  sujet  de  Côme,  de 
Milan  et  des  Suisses  (voij-  Li'ci.VNO).  Pendant  la  domination 
suisse,  la  pierc  d'Agno  comptait  37  communes,  elle  élail 
placée  avec  la  (lapriasea  sous  la  surveillance  d'un  fiscal 
ou  d'un  chancelier  et  devait  fournil'  une  compagnie  de 
200  sohials.  .\  celle  é[)oque  la  /xVcc  d'Agno  nommait  30  ou 
37  des  9li  on  97  membres  du  Conseil  général  du  bailliage. 
Aux  XVh-  et  XVlh'  s.,  suivant  Fiisi  et  les  l'.ecès  fédéraux, 
elle  nommait  trois  des  13  (suivant  Heusler,  12)  procu- 
reurs composant  le  conseil  de  la  comiuunaiilé;  vers  1680 
ce  conseil  ayant  été  réduit  à7  membres,  la  pieve  d'Agno 
n'en  nomma  plus  que  deux.  —  Les  rapports  entre  la  ]>ieve 
d'Agno  et  lesautrespà'cî  constituant  le  bailliage  de  Lugano 
ne  furent  pas  toujours  exempts  de  difliciillés  et  de  malen- 
tendus. Suivant  les  Recès,  en  1.592  la  jx'cec  d'Agno  prélend, 
contre  Lugano,  d'être  exemple  des  charges  de  manuten- 
tion des  routes  et  en  ap|jelle  aux  privilèges  concédés  par 
le  iluc  Sforza  de  Milan  et  confirmés  en  1545,  1567,  1570, 
1.588  et  1590  par  les  canlons  souverains.  En  1598  elle  se 
sépare  des  autres  pievi  jusqu'en  1608  alléguant  le  trop 
de  charges  fiscales  qu'elles  lui  avaient  imposées;  île  1(>58à 
1663,  nouvelle  séparation  ;  en  1680,  Agno  cherche  encore 
à  se  séparer,  mais  sans  y  réussir.  .\gno  el  sa  pii're,  en 
1798,  protesta  de  son  attachemenl  à  la  Suisse  dans  une 
nombreuse  assemblée  tenue  à  Agno  le  14  février.  La  pnnf 
fournit  aussi  un  gros  contingent  de  volontaires  qui  aidè- 
rent ceux  de  Lugano  à  chasser  les  cisalpins  le  15  février. 
A,  la  cessation  di:  la  domination  suisse  en  1798,  la  pirre 
d'Agno  nomma  3  des  21  membres  du  gouvernement  pro\i- 
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soire  de  Liifiano  qui  remplaça  le  'J)  niaib  1708  le  Conseil 
provisoire  qui  gouvernait  l'ancien  liailliaKS.  A  la  pi'oclama- 
lion  de  l'llel\éli(|Mi',  la  jiieuc  d'Af^no  pi  relit  tonte  si(;nilira- 
tioii  |iiiliti(iiir  et  l'ut  ineorpori'e  an  district  de  l,nc;ano. 
Mais  prndanl  les  Ironldes  de  la  péiiude  de  l'Ilelvùtifpie 
le  eotnniissaiie  /.selioKke  redonna  à  la  pierc  d'A;;no,  roni- 
]ni-  d'ailleurs  à  toutes  les  autri-s  du  bailliage,  son  impor- 
tance p(ilitl<|ue  d'auti'el'ois  dans  son  pi'ojet,  avorté  ci'iieii- 
dant,  de  eoneenlr-er  toutes  les  communes  du  liailliape'  en 
(pialre  grandes  Ciunniunes  ;  l.ut^auo,  Anuo,  Uiva  S.  Vitale 
et  liido^no.  lin  180'i  le  préfet  national  dc>  lai(,'anû,  Fran- 
zoni,  r(-\ient  à  la  circonscription  par  pirvi  lorsque,  sur 
la  demande  des  deux  p/ce;  de  Luyanoet  d'Ai^no,  il  ordonne 
les  assemblées  par  picri  pour  l'élection  îles  députés, 
—  ceux  d'Ayno  devaient  en  nommer  six  —  qui  anraieiil  dû 
procéder  à  la  reconstitution  des  autorités  de  district  ;  ce 
qui  amena  le  soulèvement  contre  l'Ilehétique,  la  procla- 
mation de  l'indépendance  et  de  la  souveraineté  de  l'ancien 
bailliage  et  la  lutte,  dont  on  parlera  plus  bas.  Ce  n'est 
qu'en  I8II3  que  la  ;iiei'<;  d'Agno  et  toutes  les  autres  en  v:é- 
néral  perdirent  délinilivement  leur  importance  politii|ue. 
2.  Mllnfjc  d'Aijuo.  L'histoire  du  \illage  (ancienne- 
ment .-l)i/((/ii)  se  confond  un  peu  avec  celle  de  sa  picve. 
La  paroisse  l'emonte  vraisemblablement  au  Vl«  ou  au 
Vll«  s.  ;  elle  existait  certainement  au  IX«  s.  XJne  tradi- 
tion, qui  subsistait  encore  lois  de  la  Visitation  pastorale 
de  1681,  Veut  que  le  cliapitre  des  clianoines  ait  été  fondé 
et  doté  par-  l'empereur  Ollion  II  (!)73-!iy3),  lors  de  sa  des- 
cente en  Italie.  Le  premier  document  qui  mentionne  le 
chapitre  de  la  collégiale  e>t  de  février'  I  l!l'>.  Le  premier 
prévôt,  dont  on  connaisse  le  nom,"  est  liui^lielmo  da  Mar- 
chirolo  (|-2S,S-1301).  Ko  ir)!ll  la  paroisse  comprenait  encore 
Maglias,,,  Neggio.  Lioggio  et  l'ura.  Klle  eoinplait  llUi 
ménages,  dont  81  pour  la  commune  actuelle.  L'église 
enllégial.'  de  Sainl-Jean-I!aptiste  remonte  à  l'an  17LiO  et 
fui  bàlli,'  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  chapelle.  En 
l.'iS,'),  il  était  déjà  question  de  la  construction  de  l'église 
collégiale,  piiis(|u  on  liuiivedans  les  Hecès  qu'à  cette  date 
Agno  diunaiulait  aux  cantons  souverains  la  permission 
de  lever  un  impôt  pour  aider  à  la  construction.  L'im- 
posante façade  est  de  l'architecte  ("liuseppe  Pastori,  de 
Tiii'in  ;  l'intérieur  est  de  l'architecte  Antonio  lioira,  de 
Cassina  d'.\gno  ;  elle  renferme  des  peintures  des  frères 
ïorricelli,  de  Lugano,  îles  stucs  de  Ghez/i,  de  Lamone 
et  de  Soldati,  de  Neggio.  Le  maître-autel,  en  marbre,  est 
du  prof.  Ferdinando  Albertolli  et  11  l'ut  exécuté  pai' 
les  sculpteurs  Gaetano  Giorgioli  et  l'ietro  Ferronl.  —  Le 
village  aurait  été  une  colonie  roinaine.  An  moyen  âge  il 
a  le  rang  de  liniir;/.  Les  archevêques  de  Jlilan  y  avaient 
(les  liefs  ;  ainsi  la  curie  milanaise  investit  en  lo()3  un  cer- 
tain Andriolo  de  Morcote  de  la  pêcherie  d'Agno.  Ce 
droit  de  pèche  dut  passer  ensuite  aux  évèques  de  Côme, 
qui  le  conseivèrent  jusqu'au  commencement  du  XIX."  s.  où 
ils  le  cédèrent  à  des  parliciiliers.  La  pêcherie,  très  mal 
vue  des  habitants  et  cause  de  désordres,  passa  ensuite  à 
l'Etat  qui  en  ly37  en  tirait  lllUO  lires  cantonales  !  Elle 
a  disparu  à  l.i  suite  du  décret  du  l«i  décembre  1843,  qui 
en  ordonnait  la  destruction.  La  vieille  famille  des  Casta- 
gna  de  Lugano  eut  la  régale  de  la  pèche  sur  le  lac  d'Agno 
(embrancheiiienl  de  celui  de  Lugano).  —  Oe  la  dominalion 
des  Visconti  on  sait  seulement  que,  au  temps  du  duc  Phi- 
lippe-Marie (i-1/|47),  Agno  fourniss.iit  17  hommes  d'armes 
aux  lrou|ies  ducales  et  qu'en  IlilS,  pi-ndant  la  peste  de 
Lugano,  le  marché  avait  été  porté  ilr  Lugano  à  Agno.  En 
1518  Agno  obtint  des  XII  cantons  le  privilège  d'avoii'  cha- 
que mois  une  foiie  et  un  niarehé.  Lu  l(il9.  Il  y  a  la  con- 
cession d'un  nouveau  marché  au  13  octobre  ;  mais  la 
concession  fui  aussitôt  retirée  sur  les  réclamations  des 
deux  cantons  et  demi.  En  17'J8  Agno  prit  une  part  active 
aux  mouvements  de  l'indépenilance  tessinoise  ;  sons  la 
conduite  de  Daltisla  Vicari,  ceux  d'Agno  accoururent  à 
l'aide  des  volontaires  de  Lugano.  Lors  du  passage  des 
Auslro-Husses'  en  17119  quelques  maisons  d'Agno  furent 
pillées  et  les  plaines  d'Agno  ilevini'enl  h-  tliéàl're  Ar  plu- 
sieui's  combats  contre  les  Ki-anciis,  qui  y  fiii'ent  battu-; 
(I7-'21  mai).  Ln  1802,  lors  du  -..iilèvenient  contre  l'Ilehé- 
tique (v,  plus  haut),  Agno  devint  le  quartier  général  des 
troupes  paysannes.  C'est  au  pont  d'Agno  que  les  troupes 
de  l'Helvétique  furent  battues  le  4  octobre,  ce  qui  eut  poni' 
conséquencu   la    capllulalion    île  ces  troupes   cl  l'aban- 


don par  celles-ci  de  Lugano  (5  octobre).  Le  18  août  ISOO 
Agno  devint  le  siège  d'un  îles  cinq  péages  conservés 
dans  le  Tessin.  l'ar  le  décret  de  mal  18(Mi  Agno  et  son 
cercle  devaient  fniie  partie  de  l'ai'rondissement  judici.iire 
de  Magliaso.  —  l'olitiqiienieiit  Agiio  est  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  cercle  de  justice  de  paix  avi-c  les  lommiines  d'.\- 
gno,  liioggio,  lloseo,  (_:.idrmario,  Cinio,  (ientilino,  Iseo, 
Montagnolà,  .Miizzano,  Vernate  ;  au  point  de  vue  ecclé- 
siastique, c'est  le  chef-lieu  du  décanal  embrassant  les 
paroisses  d'Agno,  liioggio,  lloseo,  (lademario,  Gentilino- 
.Montagnola,  Isco-tlinio';  llagliaso,  Muzzaiiu,  Neggio,  l'ura, 
Vernate.  La  foire  traditionnelle  de  S.  Provino  (8,  9  et  10 
mars),  qui  est  la  plus  caractéristique  du  Cjinton,  est  cé- 
lèbre ;  elle  .attire  à  A.  une  foule  énorme.  A'  possède  au- 
jourd'hui un  établissement  de  pisciculture  ;  depuis  18li9 
une  école  moyeinie  et  une  école  de  dessin,  aujourd'hui 
professionnelle,  due  à  la  générosité  du  chanoine  Alberto 
Lamoni,  de  Muzzano.  —  Maspoli  :  J.a  pici-e  d'Aijiin, 
Como  1917.  —  Weiss  :  Die  lessin.  Landfoçitcifii.  — 
Monti  :  Atli  delta  visila  jiaslonde  di  F.  NiiiijiiKiuhi. 
frsr.  ili  CiiU),  vol.  Il  et  111  de  la  HacaiHa  slorica  eo- 
men^i'.  —  Tamburini  :  Guida  del  ifalcdiitoiie,  Lugano 
1911.  —  Rarofllo  :  .S(i)r/a  del  C.  Ticiiio.  -  USlor. 
1883,1884,  18SS,  1890,  1904  et  1915.  —  Jleyer  :  Blenin  v. 
I.ei'enliiin.  —  Vvunscmi  :  l.a  Svizzerailcdiann.  —  Fran- 
scini-Pcri  :  Sturia  dclla  Sriz:era  italiana.  —  Baroflio  ; 
Dell'hivasiiine  franccse  nella  Sri::cra.  —  Ri'cès  fédé- 
raux. —  Vegez/.i  :  Espnsizione  slorita.  —  Atti  ilel  Gran 
Ciuisiglio  del  C.  Ticino.  il)'  C.  Tki;//im  1 

AGNOLO,   Mn-.u.  ^'oir  Anuki.us,  il. 

AGNOZZI,  .Ii;.\.N'-I!aI'T1.-ti:.  Chargé  d'allains  ilii  Saint- 
Sie-r  en  Sui-MMie  1809  à  1873.  L'encyclique  p.-ipale  /."/w 
iiiiilla  hicliiii.sa,  du  21  novembre  1873.  renfermant  drs.u- 
eusalions  contre  les  autorités  de  la  Confédération,  le  Con- 
seil fédéral  remit  le  12  déc.  de  la  même  année  à  Agnozzi 
une  note  où  il  déclarait  qu'une  représentation  diplo- 
matique peinianeiite  du  Saint-Siège  en  Suisse  était  deve- 
nue sans  objet.  Le  chargé  d'alUiires  transmit  alors  au 
Conseil  fédéral,  le  17  janvier- 1874,  les  ohjeilions  du  Sou- 
verain Pontife  et  quitta  la  Sui.sse  en  l'éM'ier'  après  a\nir 
séjourné  quelques  jours  à  l.iieerneà  litre  privé.  |  f.  X.  W.l 

AGNUZZO  ou  AINUZZO  (anc.  .1  «ii//)e);i)  (C.  Tessin, 
D.  Lugano, Com.  Muzzano.  V.  l)(iS).  Hameau  de  lapai'oisse 
d'Agno.  L'empereur  Louis  le  Débonnaire,  par  diplôme 
de  818,  donne  la  cour'  (eurtis)  d'Agnnzzo  au  cler-gé  de 
Sant  Abondio  de  Côme.  —  Maspoli  :  La  piere  d'Aijiw.  — 
Brcnlani  :  Lugcinn  u  il  Co-esiu.  —  liSlor.  1885.    [U'  C.  'f.) 

AGO.  Ancienne  famille  de  Krrssnaeht  (Scliwyzi.  —  Ul- 
Ricil,  témoin  en  1302  dans  ledillérend  enire  le  chevalier 
Eppo  de  Kussnacht  et  l'abbessi;  de  '/ur'icir  au  srrjet  des 
bailliages  du  lac  et  des  pêcheries  au  Kiemen.  C'était  nn 
homrne  de  l'abbaye  de  ilurbach.  Il  (lIlîiM'?),  fermier  en 
1325  de  la  pèche  qrre  l'abbaye  de  Miinster  possédait  à 
Gôschenrol.  —  AE  'Zurich,  doc.  CF.  57.  —  Kelleyanils- 
roilrl  llerniiiiiusler.  [.Al.  T.] 

AGOBERUS.  Abbé  de  Saint-Maur'ice  du  temps  du  roi 
Hagobrrl   III  (riu.  713).  -  Gatl.   Chvi^l.  XU.  [D.  ,]  j 

ÀGŒRN  iC.  Valais,  1).  Couches).  Plus  tard  CcccJi,  ha- 
meau dans  le  voisinage  de  Geschenen  (pr-ès  Miinster-j, 
siège  de  la  famille  de  ce  nom,  éteinte  au  .WL'  siècle.  — 
K.viiOLts,  cité  notaire  à  iNalers  en  1370,  puis  à  Nalers  et 
Cioms.  Il  fonctionne  dans  des  contrats  concernant  les  hé- 
ritiers des  comtes  de  Hlandrate.  En  1373,  il  se  dit  vicaire 
à  Naters  ;  1376,  notaire,  vicaire  et  chancelier  (employé  do 
cb.inecllei'ie'.');  1374,  i-eçoit  de  l'évéque  G.  Tair-elli  l'au- 
tor'isation  do  fonder  un  autel  delà  Ti'inité  à  Naters.  Curé 
.à  Munster'  de  1383-1389,  puis  à  Nateis  jusqu'à  sa  mort 
1409.  -   «Uï;  1.  272.  [L.  iMi>.| 

AGOSTINI.  l'ài  l()8ll,  un  Agostini  était  un  des  délé- 
gués dis  trois  pit'rt  de  Agno.  Capi  iasca  et  Uiva  S.  Vi- 
tale dans  le  coirilit  qu'elles  a\aierrt  depuis  longtemps 
avec  Lugano,  à  cause  de  l'administration  drr  bailliage  de 
LirL:ario.  —  .-l.Sl  1680.  -  1.  Iio.n.vtii,  sti:catrur  de  Liieano  ; 
en '|7IJ5  II  étudiait  à  l'Académie  dos  i;eau\-Ails  à  l'arnir 
et  fut  II'  disciple  du  pr-oL  llenigno  llMS-i.  --  Ski..  - 
2.  I.uii.i,  avocat  de  Cassina  d'A;;iro,  iiMinbie  du  liiand 
Conseil  tessinois  ;  de  1827  à  1830  dé|jiilé  du  di-^lrret  ilr 
Lugano;  de  183'r  à  IM.'!!!  i-epr  ésenlant  du  cercle  d'Agno. 
.\mi  du  landanimann  G.  Li.  (hiadii,  mêlé  arrx  événemenls 
concernant  ce  personnage,   il    frrt   pr'ocirreiri-   liscal  et  co- 
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I   7V(/,(c.s(,  vie.  —  Tarliiii  :   Stuna 
TiriHu,  l.oc;niiii,  lilOi.  —  Ciililer  ; 
Ions  Ti'ssii,  mil  ls:ui-ts'il. 

AGOSTIS,     l.(ilu.N/ci  m  ,    il.'    L 
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AGRA  (('..  Ti'ssin,  I).  I, 
rien  des  oiiuiDis  ilr  ce  v  illat 
llinliMlc  de  ('.nmc  il  m'miII.'  . 
pOïisédaiiMil  tlL-s  Ui  j'is  en  l-l 
:ivoc  S.  l'iuliu  l'aïuhHi  tl  d  ai 
de  1-iigann  ptnir  conslilm  r  I 
liio.  Kil  15!)!,  A-ni  a\cc  le  li; 
fail  partie  de  la  soM-^-p;uMi>M 
r.in  '2(1  mrnaftes  a\ce  l'20  ,i 
loniplail  1%  liai).  :  m  Illuii. 
d'Iiui  il  l'uinie  une  smis-iiaii 
tieiil  au  cercle  de  Caroiia  ri  a 
domiiialion  des  Viscnnli,  au  1 
Am'a  l'ouiiUHsail  19  soldais  ai 


XVI' 


r.apilaii 
d.'  en 


liSliir. 
II.,  r..  T.l 
am..  \'.    /<^■^■).    Ou   ne  sail 

liiiri  iu\i'ulaire   de  la  ca- 
e  les  clianoiiies  de  Cônie  v 

i:n  I'i72,  Agra  (h-l  détache 
■es  Inralilés,  de  la  paroisse 
laioisse  de  S.  l'ietro  l'aiTl- 
leall  ili'  lligogllù  (llisngno) 
■  llarliengo  et  lompie  cnvi- 
1)  lialjitaiils;  en  18UI,  Agra 
i'i  :  en  l'JIO  :  185.  Aujour- 
-e  indépendante  et  appar- 
déeanatde  l.ugano.  Suusia 
ips  (lu  due  l'hilippe-Mai'ie, 
ti'oupes  diieales.  —  Monli  : 
||.m:.  t.] 


Mti  III.  —  liShir.  ly.KIel   l'Jll'l 

AGRICOLA.   Voir  Ai;ki;hman\. 

AGRICOLA.  Kvèqiie  de  Siuii  au  VI'  siècle,  qni  avait 
alors  son  siège  à  OcUidiiriiiii,  le  iMai'ligny  d'aujourd'hui. 
Son  existence  est  allestée  pai-  la  Chronique  de  Mai  lus 
de  Lausanne,  relataid  que,  en  505,  les  moines  de  Saint- 
Maurice  avaient  formé  contre  lui  une  entreprise  hostile. 
Probablement  s'agissait-il  d'un  e.\eiii|de  de  lutte  soutenue 
parfois  au  moyen  âge  par  les  cloîtres  jalou.x  de  leur  imnuj- 
nilé,  CDidii'  ringéreuce  d'un  évêque  qui  prétendait  les 
vounii  llri'  à  sa  juridiction.  —  Voir  liesson  ;  l.rs  iivirjiiicx 
ilrs  ern-Ae.s  ilr  Cfiiivi'.  Laiisctinu'  el   Siiin.  |1'.  -1.1 

AGRICULTURE.  La  production  agricole  d'un  pays 
est  limitée  en  premier  lieu  par  sa  dépendance  du  climat 
cl  de  la  nature  du  sol  (exposition,  altitude,  composition 
chimique).  Ce  sont  là  les  conditions  intrinsèques  et  essen- 
tielles de  la  culture,  l'allé  est  limitée  ensuite  pai'  des  élé- 
ments extérieurs  nombreux  el  divers  qu'on  peut  répartir 
en  trois  groupes  :  al  les  débouchés  (voies  de  comniunica- 
lioiis,  transpoi'ts,  marchés  intérieur  et  exiérieui',  etc.)  : — 
h)  la  persoimalité  juridique  de  l'agriculteui';  —  c)  la  sitna- 
lion  juridique  de  la  terre  et  son  organisation.  En  Suisse, 
tout  particulièrement,  ces  facteurs  sont  caiactérisés  par 
une  extrême  vai'iabililé.  Il  y  a  dune,  dans  un  article  aussi 
court  que  celui-ci,  de  véritables  diflicultés  à  décrire  mi- 
nutieusement l'étal  de  l'agriculture  au  cours  de  notre 
histoire.  Aussi  l'on  compiendi'a  que  nons  nous  soyons 
contentés  ~  l'auli;  d'ailleurs  de  nionogiaphies  précises 
pour  la  période  antérieure  au  XVllh'  siècle  —  de  donner 
(]uelques  tjaits  généraux. 

D'une  façon  générale,  le  caiaclère  humide  du  elim.it 
s'accorde  assez  bien  avec  la  conliguration  accidi'ntéc  du 
sol  et  sa  composition  chimique.  De  là,  une  pré])ondé- 
r.ince  de  la  production  fourragère  —  partant  de  l'élève 
du  bétail  —  aux  dépens  delà  culture  des  céréales  qui  exi- 
gent un  cliuial  sec. 

He  la  production  .agricole  des  habilanls  îles  civernes, 
nous  n'avons  aucime  Irace.  l'ar  contre,  nous  suninies  un 
peu  mieux  renseignés  sur'  l'activité  ^les  populalions  la- 
ciistres  et  des  penphides  uccupanl  à  la  même  époque  le 
l'entre  du  pays,  lies  recherches  patientes  ont  permis  de 
constater  l'élevage  du  bétail,  l,i  crrllrrre  des  céréales,  des 
arbres  fruitiers  et  le  lissage  du   lin. 

Arr  début  de  la  période  que  l'on  a  accuuluriré  d  ajipe- 
1er  historique,  les  Helvèles  occrrjiaienl  la  plus  grantle 
pai'tie  ih-  noire  pays.  C'est  ))ar'  lerrrs  vaiiri|uerirs,  les  Ro- 
mains, que  nous  avons  appris  à  connartr-i'  les  travatrx 
agricoles  auxquels  ils  se  livraient.  I.a  crrlture  des  céréa- 
les alternait  avec  celle  des  navels  et  autr'es  racini'S.  La 
vigne  élait  connrre.  Ces  |>opul.'rliuns  celles  ]iarai?serrl 
avoir  all.rché  rrn  grand  prix  airx  bi'sliarrx.  I.e  fi'omage 
de  I  IhIvétie  était  liTs  estimé  arr  ihlà  <b'S  Alpes.  Ile  la 
laine  rb-,  nrorrlons,  on  f.iluiqrrait  des  étoiles.  l.i'S  che- 
vaux étaient  tr'ès  reclrer'chés.  L'élevage  des  poi'cs  sur  les 
pâturages  el  dans  les  foi-êts  senrble  avoir  été  rrssez  dé- 
veloppé. I..1  concentration  rie  la  propriété  fosrcière  entre 
les  iirains  ih's  nobles  et  îles  drrridis,  rédrrisait  le  peu- 
l>li'  à    l'i'l.rt   de  sci'vagc.   l'"t  l.r   |)rodueliiur    agricole,   mal- 


gré les  remarquables  aptitudes  îles  habilanls,  élait  rela- 
tivement faible. 

Les  fîomains,  bien  ser'vis  par'  leurs  sohials,  rrtilisèr-errt 
rriei'vellleirsenient  les  dispositions  natirrelles  des  Helvètes 
à  l'agr-icrrllrri'i'  l'I  le  régime  forrcii'r  qu'ils  Ir'oirvèi'errt  éla- 
bli.  Sorrs  li'Ur' irrrprrision,  la  culture  drr  sol  pr'it  —  notam- 
rrrent  en  Srrisse  occiderrlale  —  rrn  essor'  (|ue  ces  conlrées 
n'avaient  point  coniru  auparavant.  Ils  inlrodiiisirenl  de 
nouveaux  pr-mlriits,  de  nombreuses  var'iélés  d'arbri'S  frui- 
tiers el  ib^  \é,i'l,'ui\  oi'iginaires  d'Orient.  Ils  apportèrent 
lies  riiéiliii.l,-  de  1  iiUirre  ignorées  :  la  gri'IVe,  l'assolement 
biennal  lia  j.ulu  1 1  allernairt  avec  une  céréale).  L'exploi- 
tation des  leir-is  étail  libre  pour  chaque  donaaine.  L'as- 
solement biennal  n'était  linaité  prrr'  aucune  mesure  d'orah'e 
génér'al,  telle  ijrre  le  ban  di'S  l'écoltes  orr  le  parcours  des 
trorrpeaux.  On  pr'alii|irait  également  la  crrllrrr'e  alternante 
lies  Celtes.  Le  pays  resta  divisé  en  domaines;  chacun  dé- 
pendait d'un  chef  bahitarrl  an  centre  de  sa  propriélé. 
grorrpanl  ainsi  autour  di'  lui  ses  colons,  serfs  ou  esclaves. 

(.'.elle  prospérité  disparut  avec  les  invasions.  Au  V' 
siècle,  la  domination  romaini'  jirit  lin  en  llelvélio.  Peux 
peuplades  d'origine  germairiqrre  s'y  llxèrent,  apportant 
avec  elles  les  usages  i|ui  leur  élaienl  farrriliers.  Les  Alé- 
manes  s'élendirenl  peu  à  peu  du  lac  de  C.orrslanee  à  l'Aar'. 
Ils  s'emparèrent  du  sol  \r<iv  la  violence,  car  rii'U  ne  i)er- 
met  de  conclure  à  un  par  tage  de  la  pr'opr'iété  foncière 
avec  les  anciens  habitants,  et  hir'mèrent  rie  petites  agglo- 
mérations, isolées  les  unes  des  arrlres,  perr  populeuses. 
Dans  la  Suisse  occidentale,  les  liurgondes,  organisant  de 
gr'os  villages,  peu  nombreux,  partagèrent  avec  les  llo- 
mains  les  fermes  et  les  maisorrs  d'habilation,  les  vei'gers 
el  les  terres  de  laborrr,  les  forêts  et  les  pàttrrages.  Âlé- 
maiies  et  Burgondes  snijirent  bientôt  l'inllrrence  de  la 
civilisation  romaine  et  la  crrllrrr'e  de  leur  sol  s'améliora. 
Ile  leur  côté,  ils  introduisirerrl  dans  notr'e  pays  le  sys- 
lème  germanique  de  l'assolement  triennal  ohligaloire  a\ec 
le  ban  des  r'écoltes  et  le  di'oil  de  parcours  du  bétail  sur 
les  jachèi'es.  Cet  assolement  triennal  comportait  la  cul- 
ture successive  des  cér'éales  d'hiver-,  céi'éah'S  d'été,  luiis  la 
j.u'hèr-e.  Ce  régime  réglait  le  genr'c  de  crrltirr'C,  ]n'escr'i- 
\ail  rrn  délai  détei'iiriné  ]Hirrr  l'exécution  des  travaux  l't 
ordonnait,  sitôt  les  récoltes  enlevées,  de  laisser  le  lerr'ain 
libre  au  bétail.  C'est  pr'obablerru'nt  à  celle  époque  que. 
^\f^  déhi'is  di'S  domaines  l'onraius,  on  conslilrra  les  biens 
communaux  (allmends)  Ainsi,  toutes  les  terres,  sarrf  les 
pâturages  el  les  l'iu'êts  d'rrtilisation  commune,  élaienl 
soumises  à  de  nombreuses  lestriclions  erilra\ant  le  dé- 
vi'loppcnrenl  de  l'agricultirie. 

Soumis  à  la  dori'rinalion  fr'atrque,  les  Aléruanes  l'I  le- 
liurgondes  n'a|)|ior'lèr  enl  grrère  de  cirangenrents  à  leurs 
hahitrrdes.  Tous  li-s  droits  francs  srrppusent  un  état  (u"r  la 
po|Uilation  s'occupe  principalen  enl  d'agricrrllur'e  ;  ils 
ollrent  rrn  systènre  juridiiirre  où  les  prodrrils  de  la  Icrr-e 
dominent.  Le  village,  courrire  centrée  de  l'activité  éco- 
nomiqrre,  était  une  partie  rie  la  Mark,  c'est-à-dire  d'rrir 
enseirrble  de  lei'res  plus  corrsidérable,  s'étendant  sorrveni 
srrr  plrrsieurs  lieues,  qrri  était  la  pr'0|"iriété  collective  des 
habilanls.  On  donne  génér-aleruent  comme  tr'ails  caracté- 
ristiqrres  de  celte  époque:  la  pauvreté  des  couslriiclions, 
la  parrvrelé  d'rrstensiles  agricoles,  le  noruhie  relaliveruerrl 
faible  des  bieirfs,  les  mauvaises  prairies,  la  pr'éporulé- 
rance  de  l'élevage  des  porcs.  L'irirportance  éeonomiqrre 
delà  forêt  ne  correspomlail  pas  à  son  étendrre  (chasse, 
bois,  abeilles,  pacagi').  A  1  époque  car'olingienne,  les  riro- 
iiaslères  bérrédiclirrs  orrr  siurls  rrne  xéi'itable  orgarrisalioii 
a,L;riioIe.  Ils  apportenl  rrn  gi'arid  soin  à  la  culurie  dis  lé- 
giiiues,  des  frrrils  (Sairrl-ti'all,  Iteicheirari)  et  de  la  \igrie. 
llsentrepr'enrrenl  le  défriihenrenl  des  forêts.  C'est  pendaril 
cette  période  qrre  se  coirstilrrent  les  gi'ands  donraines 
fonciers,  ecclésiastiques  et  larqrres,  les  uns  par'  achats, 
donalions,  vi'ntes,  les  autres  par-  usurpations.  La  consti- 
tution franqrrc  rrrcrrrl.  La  poprrlalion  libri'  des  canrpa- 
gnes  dispar'aîl  de  pirrs  en  pirrs;  il  n'y  a  plus  de  emir- 
rnrrnrrrrtés  libi'i-s.  sarrf  eir  Srrisse  ceulrab-.  sons  la  Inriue 
drrnion  for'estièr-e  (il,ii-l.iiriicsKrviii-liiifl<  i-l  ilarr-  1rs 
vallér-s  italiennes  ji-ii-hiaiizi').U\  féodalité  s'établit,  'loiiU- 
celle  ci\iliEalion  est  i-ssenliellerrrent  agr-icole  ;  rrrais  sa 
pr-odrrclion  i-st  réglée  on  \rie  de  la  salisfaclion  directe 
des  besoins  drr  seignerrr  et  de  sa  faiiiitia,  du  cou- 
vent  et  de   sa   fiiiiiilia.  Ces   dorriaines    vixent   pour   eux- 
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iicèiiK-'S  el  par  oiix-niHmi's  (c'est  ce  qu'on  a  ;i|ipel("  le  ilade 
tie  l'ccâH'iiiiii'  domcsliiiiii-  fi'nnri').  L'écliaiige  n'exislo 
pas.  Tonte  la  circulation  ilupnis  la  pj'oiiiK'lion  jusqu'à  la 
consoiiiuiation  s'elTectue  dans  lo  i-erole  fcrintl  ilc  la  maison. 
I.'auriciillni-e,  ainsi  organisée,  se  Ironve  ilonc,  vers  la  lin 
ilu  Xl«  siècle,  clans  nne  périoilr  île  ila^naliun.  Ce  qui  lui 
lionne  un  caractère  économique  iliil'i'rent  à  l'rpoi|ue  sui- 
vante, ce  n'est  pas  l'ajurliotalion  iks  pi'oilnils,  inais  la 
circulation  de  ces  pi-cjduils.  L'économie  isolée  l'ondée  sur 
la  cullui-e  du  sol  a  liesoin  de  déliouchés  pour  snljsister. 
Ces  déliouchés,  elle  li's  ti'oiue  dans  les  villesoù  se  tien- 
nent |les  marchés.  Dès  le  X 1^  siècle,  des  \  illes  nouvelles 
sont  créées  ;  les  \illes  anciennes  reprennent  vie  ;  la  cir- 
culation de  l'argent  est  plus  jurande,  le  uiouvenient  com- 
mercial plus  intense,  on  passe  au  sl.ade  de  Vécnnumie 
urhtiiiw  :  la  ville  dexient  le  centre  d'une  région  afjricole. 
On  l'a  dit  justeuu'nt  :  oie  caractère  économique  de  la 
ville,  c'est  qu'elle  est  stérile  j.  On  a  heau  \  rencontrer 
des  jardins,  des  établies,  des  allinends,  sans  l'alllux  des 
))roiluits  de  la  campagne,  elle  mourrait  de  faim,  {.'.an- 
cienne économie  ruiale  domestique  se  transforme.  Les 
agriculleuis  produisent  en  vue  de  la  vente.  Ils  vendent 
aux  bourj^eois  les  produits  du  sol.  En  retoui-,  ils  leur 
achètent  des  produits  industriels  qu'ils  étaient  jadis  con- 
traints de  fabriquer  eu.x-UH''mes,  suivant  des  procédés  ru- 
dimentaires.  I.a  culture  des  céréales  progresse,  quoique 
lentement.  Elle  paL'aît  s'être  étendue  plus  loin  qu'aujonr- 
d'iuii,  jusque  dans  l'Ohwald.  I. 'élève  du  bétail  prend  <le 
l'extension  ;  les  produits  laitiers  l'ont  l'objet  d'un  com- 
merce assi'z  intense;.  I, 'élevage  des  porcs  est  en  progrès. 
Les  chevaux  sont  Ir'ès  i-echerchés.  Des  moutons,  on  tire 
de  la  laiiu'  et  de  la  \iandc.  Les  produits  des  forèls  aug- 
mentent de  prix,  par  suite  îles  déboisements.  Font  éga- 
lemint  de  grands  progrès  :  la  culture  des  jardins,  des 
arbres  fruitiers,  la  viliculliire  (nolamment  dans  le  l'ays 
ilr  Vauil,  depuis  le  XIL  s.).  La  pèche  se  développe.  Par 
contre,  I  a[iiculture  et  l'élevage  de  la  volaille  semblent 
subir  un  triups  il'ai'rct.  Le  sort  des  |iaysans  s'améliore. 
La  dimiiiiilion  de  la  valeur  de  l'argent  diminue  sans  cesse 
la  valeiii-  des  prestations  lixes  et  héréditaires  que  les  sei- 
gneurs peri;oi\ent  de  leurs  hommes:  d'où  une  plus-value 
de  la  rente  du  soi.  Poui-  en  bénéliciei',  les  propriétaires 
sont  obligés  lie  donner  leurs  terres  à  bail  el  de  faii'O  des 
concessions  à  leurs  tenanciers  (par  exemple,  dans  la  crise 
agricole  à  Fribourg,  1-149).  Dans  ce  nouvel  ordre  de 
choses,  les  couvents  cisterciens  sont  des  agents  économi- 
ques extrêmement  actifs.  Fondés  aux  Xlb'  et  Xllb  siè- 
cles, ils  ont  adopté  dès  le  début  une  organisation  écono- 
mique en  h.irmonie  a\ec  le  nouvel  étal  de  choses,  en  ex- 
ploitant directement  leurs  domaines.  Possédant  générale- 
ment de  nondjreusea  vignes,  ils  vcnilenl  leur  vin  aux  villes. 
Propriétaires  de  li'onpcaux  de  moutons  impoilanls,  ils  s'a- 
donnent à  l'industrie  tir  la  laine.  Les  monastères  béné- 
dictins —  soinent  trop  petits  —  qui  conlinuent  à  l'aire 
cultiver  leurs  pi'0|iriétcs  pai' des  tenanciers  payant  îles  rc- 
dr\ances  lixes,  se  \oieiit  raiiidenu-nt  acculés  à  la  ruine. 
D'autre  part,  il  se  produit  une  immigration  de  la  po|iu- 
lation  rurale  ilan>  les  villes.  Il  est  certain  que  le  moyen 
âge  a  souvent  prixé  l.i  canipa;jne  des  bras  nécessaires  à 
la  cullui'c  du  sol. 

Par  la  liberté  politique,  le  commerce,  la  richesse,  les 
bourgeois  onl  une  cnormc  supéi'unaté  sur  les  habitants 
du  plat  pays.  C'est  pourquoi  nous  voyons  dès  le  XIV' 
siècle  les  domaines  de  la  plupart  des  seigneurs  foniiers, 
laïques  et  ecclésiastiques,  tomber  au  pouvoir  des  villes. 
(Uappelons  à  ce  sujet,  la  ipieirlle  très  c.-nactéristiquc  des 
Twinghiuren  à  lierne.  1471.)  Si  bien  qu'à  la  lin  du  XV' 
siècle,  on  peut  répartir  les  cantons  en  i[iiu\  groupes: 
d'une  part,  les  centres  ui'bains,  vérilablcs  seigiieiiis. 
tenant  en  iHroite  ilépend:ince  les  campagnes  et  les  ]iays 
leui-  a|i|iarleHant  ;  d'autre  |)arl,  les  conimnnautcs  rurales 
<le  la  Suisse  centrale,  M'Mil:ibles  démuci  .aies  régies  |.ai'  le 
système  politique  issu  de  la  communauté  de  biens.  .Alors, 
nous  voyons  se  manifeslei  dans  ceilaines  \illr'S  cette 
tendance  qui  durera  jusqu'à  la  lin  de  l':ineieu  jégime  : 
localiser  l'agriculture  :'i  la  campagne,  cuncenti-er  le  coru- 
meice  et  l'inilusti-ie  ilan^  le-  cités.  |\'uii',  par  exem|ile, 
les  preseription-de  Waldmaiin  à  ■/urieh.  à  la  lin  du  X  V" 
siècle.)  De  cette  centr.ili-.illon  |ioliti,|inj  naît  une  cenli.i- 
lisation   éi'onomiquc  :naiicce  el  l'on  peul    dire  qu'avec  le 


XVI''  siècle,  nous  entrons  dans  une  notnelle  péi'iode, 
que  l'on  a  appelée  l'ecortmiiie  nalinnalc,  et  (|ui  est  carac- 
térisée par  le  développement  du  commerce  et  de  l'indns- 
ti'ie,  el  l'inlervcnlion  régulière  d'intermédiaires  cnli'c  le 
produclenr  el  le  consommateur.  .Mais  pendani  loiil  le 
XVi>  siècle,  le  développemeiJl  agricole  est  entravé  par  la 
sitii.-ilion  politique,  pai  licnljèremenl  instable,  les  guerres 
civiles  et  les  einolemenls  à  lélranuer. 

An  XVII'  siècle,  la  Suisse  fut  Iroiibbe  par  la  révolle 
ililc  r;,(i-/'/'c  lies  l'ai/saiis  (WXi),  qui  pi  il  par  la  suile  une 
allure  ]ioliliqiie.  [>end,int  la  guerre  de  Tiente  ans,  la 
silualion  des  classes  agricoles  awiit  été  extrêmement  pros- 
père. Celte  pr-uspérité  disparut  a\ee  la  paix.  Les  tarifs 
douaniers  de  la  hr'ame  ,1  ,lcs  l':ials  de  l'AIlcmagire  du  Sud 
par-alysèr'cnl  le  loninierce  et  l'industrie.  L'agi-icullnrc 
s'en  ressentit.  Le  prix  des  pr-opriètés  baissa.  Les  pavsaris 
qui  avaient  contraclé  des  emprunis  à  de  forts  intérêts  se 
virent  dans  le  plirs  grand  embai'ias.  Ile  pUrs,  une  émis- 
sion de  fausse  monnaie  viirt  augmenter  leur-  détresse.  Ihie 
révolte  éclata.  On  sait  comment  elle  l'rrt  ré[irimée.  Le 
triomphe  dessilles  fui  comjilel  et  le  paysan  fut  placé  dans 
une  déperulance  économique  plus   étroite  (|u'aripai'avanl. 

Pour  les  XVII"  et  XVIIl'  siècles,  il  faut  noter  l'in- 
Iroduction  de  la  pomme  de  tei'i'e  et  du  labac,  l'extension 
de  l'irrdustrie  fromagèrc  el  de  l'élève  du  bétail,  la  culliiie 
des  châtaigniers,  ]ii'ès  d'l''stavayer,  jusqu'en  1781).  11  est 
juste  de  signaler  aussi  |,  <  lenlalives  de  dill'érenls  gonvei-- 
nements  (en  parlirulic  i  ,ii  Lniie)  pour  inlensiliei'  l'agr-i- 
cullnre  (cultui'e  des  cêi  cales,  de  la  vigne  et  du  mûrier', 
élevage  des  por'cs,  partage  progressif  des  biens  commir- 
naux  depiris  17G0J  et  améliorer  la  condition  personnelle 
des  campagnards.  JMalgr'é  Icsell'orls  dos  sociélés  éconorni- 
qrres  de  lierne,  fondée"|iar' J.-H. 'l'schillélv  (  l7liU-l77-i),  de 
Fribour'g(l7G:]),  drr  paslerrr  llir'zel,  malgi'é  les  découM  r- 
tcsdoN.-Th.  deSaussirre,  le  cr'éateur  de  la  chimie  agri- 
cole, l'agriculture  ne  parvint  pas  à  sortir-  de  l'ornière  où 
elle  était  emborribée.  Il  faut  en  chercher  les  carrses  dans 
les  faits  que  nous  avons  déjà  signalés  :  rassolement  Iricri- 
nal,  les  lourdes  charges  réelles  grevant  les  Ici'ics,  l'err- 
dettemeirt  général  et  surtout  le  formidable  développe- 
ment industriel.  De  l'agriculture  à  la  lin  de  l'.'\ncien 
Régime,  noirs  pouvons,  d'après  l'excellent  ûuvr'age  de 
M.  Happard,  L'iuiricnlUire  ù  la  fin  de  t'Ancieti  Ilcrjinir, 
donner  l'état  suivant.  Le  fait  principal,  c'est  la  pr'édomi- 
nance  dir  pâturage  sur-  la  culture  des  céréales,  cl  l'im- 
portance considérable  drr  bétail  et  des  laitages.  Le  gros 
bétail  constitirail  un  élément  essentiel  de  la  richesse  du 
pays  et  un  des  élémenls  les  jilus  importants  de  l'économie 
suisse.  Les  principaux  déborrchés  extérieirrs  élaicnl  l.-r 
France  et  l'Italie.  Le  petit  bétail  n'était  pas  li'ès  considé- 
rable et  ne  quittait  grrèi'e  les  montagnes.  Par  contre, 
comme  au  moyerr  âge,  l'élevage  du  ciieval  tenait  une 
grarrde  place  dans  l'économie  du  pajs.  Des  priidiiclions 
dérivées  de  l'élevage  drr  bi'l.iil,  il  sufl'it  de  retenir'  le  lail, 
le  berri-re  el  le  fromage.  Par'  suile  du  dévelo)ipenienl  drr 
corunierce,  les  prix  du  lait  et  du  beurre  augmerrlèr cnl 
considérablemcrri.  Il  s'eirsiiivil  rrne  pr'odrrction  à  caractère 
i:ommercial,  porrr'  la  corrsoinmation  locale  et  régionale. 
En  vue  de  l'cxpoitalion,  I  irrdustriedu  fromage  était  deve- 
rrrre,  arr  corrrs  du  XVIIL' siècle,  une  des  briTiiches  impor- 
tantes de  l'iiclixité  économique.  Le  jjrincipal  ceulr-e  de 
pr'oduction  était  la  CrMiyèr'e  el  le  pays  de  Gesscnay.  Cr: 
dé\cloppcmenl  iirlensif  pr'ovoqua  irne  arrgmenlation  cons- 
tarrte  de  l'inrpoilation  du  sel,  une  hausse  des  prix  des 
pâtrrragcs  et  une  dirrrinntion  de  vente  locale  du  lait  et  du 
beurre.  De  gi-andes  exjdoilalions  fromagèr'es  frrrent  cr'éées, 
nécessitant  un  inlerinédiaiic  capitaliste  enlie  le  paysan 
et  le  consomnratcur-.  La  ciilliirc  des  céréales  élait  l'épai'lre 
à  lieu  [ii'ès  comirre  suit  : 

a)  les  Ir'ois  cairlorrs  |)i'irnitirs  ire  l'oiii  iiissani  pour  ainsi 
dire   lias  de  grairr- ; 

II)  la  principarriéde  .N'ciichàtel,  les  Crisoiis,  Cl.iris,  .\ji- 
pi'ir/.ell,  Genève,  Pâle,  les  vallées  italieirnes,  de  produc- 
tion irrsirflisanle  ; 

ri  SchalI'honse.Thurgovie.  Saint-Gall,  Zurich,  /oug.  Lu- 
cerne,  Berne,  Fribourg,  Vaiid  et  Valais,  produisant  à  |)eu 
près  la  qnarrtité  nécessaire  â  la  consiunnr.ilion  intéi'ieur'e  : 

(/'  Soleirre  el  l'ancien  |)ays  il'Ai'govie.  ayaiil  une  pr'odrrc- 
tion normale  légèremeirt  siipérierrre  à  la  corisorrrnialiori 
intérieure. 
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Dans  son  ensemble,  la  Suisse  élait  lourdement  Iribn- 
laire  de  ^cl^an,^el■  el  celle  dépiMidance  ira\ail  fait  que 
s 'ai-(-inliii'i'  |»'iidaiil  loul   lu  X\'lll    sircic. 

llien  (|iie  la  sii|ieili(ùi:  ail-.  I,r  à  la  iiilliiie  ilr  la  vi^jic 
IVit  très  l'ailili-,  la  vilicnlliii  .■  .■Lui  h.  ^uinin'i.'.  l'illr  tlail 
dans  lu    l'ay-,    du    Vainl  -    la    mhiiv    |,nii(i|ialr    dn    l.iuri- 

ùlre  ».    La  uiilUii-u  de  la    |i(.i ■  du    lui  re   ùlail   i^ùnùralu. 

C.i/lledu  lin  ut  du  uIjanM'i  vaiiail  b.'anuoiip  snivaril  les 
iL'iîious.  I.a  |ii'odiKlioii  ilus  IVuiU,  siiiloul  en  TliNr{,'Ovie, 
drpas?,ail  i\i-  buanci]ii|>  I.  s  l..sniii>  ,lr  la  coiisommalion 
iiilériuni  u  ;  du  là,  nii  uoiinm  i .  e  dCspoi  l;il  ii>n  as-u/  intense. 
Lus  Iùl;iii]iu>  Ml'  ddiinaiunl  liuii  ipi  .'i  un  uunmierue  local. 
Le  tabac  n'élait  yiiùru  cnlljvù  ipn:  ilans  la  ivijioM  seiJtcn- 
ti-ionalo  do  la  \aib'u  de  la  liro\e.  Dans  li's  yallées  italien- 
nus,  culture  dn  min-iei'  el  ùlevaRe  dn  \ur  à  soie  permet- 
tant d'exporter  la  soie.  Au  début  du  .WIll''  siècle,  les 
forêls  constituaient  poui-  la  Suisse  d'inununsus  ricliesses  ; 
mais  par  suite  de  la  polilir|ui'  iniprévoyanlu  dus  i;ouverne- 
ments, les  déboisements  a\aienl  réduit"  lu  pays,  à  la  lin  de 
IWncien   Itétiinie,  à  un  état  voisin  de  la  pau\reté. 

Un  fait  sur  Icipiel  on  nu  saurai!  tiiip  insister,  c'est 
qu'à  la  veille  de  l'invasion  franuaise,  la  yrande  majorité 
dus  paysans  suisses  étaient  propriétaires.  La  terre  devait 
nouri'ir  sou  homme  et  absiu'bu'r  son  aclivilé.  Dans  la 
plaine,  les  terrains  aliénant  à  une  aggloméiation,  prés  et 
jardins,  étaient  réparlis  en  petites  parcelles  que  chaque 
pi'opriétaire  cultivait  à  son  yré.  Autour  de  cette  première 
zone,  lus  champs  appartenant  au.\  divers  membres  de  la 
commune.  Au  delà,  une  troisième  zone  constituée  par  les 
biens  communau.x,  piiturayes  et  fciièls.  La  première  zone 
avait  une  importance  très  variable.  Dans  la  deu.Kième, 
la  culture  élait  réjilemenléu.  L'assoli.'munt  triennal  était 
la  rèyle  générale.  Çà  et  là  des  e.\cuplions  :  en  'J'huigovie 
des  essais  de  pi'odîiction  inlunsive  ;  dans  certaines  con- 
trées de  llurne  et  en  Valais,  l'assolenuml  biennal.  Ouanl 
aux  biens  commnnauN,  ils  élaiunl  pour  la  plupart  exploités 
directement.  Parfois  les  coiumunus  les  all'ermaient  ;  les 
avantages  qu'ils  ollVaiunt  aux  rar-us  bourgeois  variaiunt 
suivant  lus  régions.  Dans  la  rûgiiui  inlunuédiaii'U,  unlru 
la  plaine  et  la  monla-n.,  l'éluva;^!'  piédoniinail  ;  mais 
beaucoup  de  champs  élaiunl  laissés  un  j.iuhère  ut  les  ha- 
bilants  él.iiunt  souvunt  obligés  île  |irunilre  nnu  ouuiipaliini 
accessoire  ([lar  ex.  l'hoilogerie  dans  le  Jura).  Le  rôle  du 
riioinnie  étant  insigniliant  dans  l'économie  alpestre,  lu 
fa iru-v,aloir  direct  était  exceptionnel. 

Il  faut  dire  maiutunaiit  quubpns  mois  dus  nombreuses 
ruduvancus  féodab-s  qui  gruvaiunl  lus  turres.  On  peut  dis- 
lingiur  duux  soiles  du  pruslatioiis  :  les  charges  person- 
nelles et  les  charges  réelles.  Les  charges  pui'sonnelles, 
plus  vexaloirus  ipi'onércuses,  consistaient  dans  le  servage 
—  qui  avait  d'ailleurs  presque  disparu  et  dont  il  eut  été 
bien  dil'llcile  du  délerminur  la  nature  jnridiquu  —  ul  les 
corvéus.  Ellus  fiirunt  suppriméus  le  4  mai  1798.  Ce  l'ut 
pour  le  paysan  plus  une  salisfaclion  morale  (pi'une  ainé- 
lioiatioii  matérielle.  Les  chaigus  réelles  étaient  plus 
lourdes.  Souvunt  perçues  arbitrairement,  elles  consti- 
tuaient parfois  de  véritables  impôts.  Nous  ne  pouvons  ([ne 
les  énumérer,  en  nous  cnnientant  de  renvoyer  le  lecteur 
à  chaque  mot  :  la  DiMiî,  le  CiîNS  el  h's  LiiDs.  Autant  du 
causes  de  mécontentenienl.  Leur  abolition  jellera  les 
paysans  du  côté  des   démnuralus. 

.'\ii  XIX'  siècle,  l'agriculluie  fait,  eli  Sui>su,  commedans 
tous  les  autres  pays,  de  grands  progrès.  L'abolition  ou  le 
rachat  dus  dîmes,  des  cens,  du  droit  de  libre  parcours, 
l'abandon  graduel  île  l'assolement  triennal,  la  division 
au  moins  pailiulle  des  territoires  communaux,  la  mise 
en  culture  des  territoires  en  jachère,  tels  sont  les  pre- 
miers changements  qui  su  manifeslimt.  On  augmente  la 
produuliim  des  enivrais  de  ferme.  En  1811),  on  reprend  la 
culture  de  la  pomme  de  terre,  un  instant  abandoiinéu. 
On  lenle  la  cnlluru  de  la  belluiavu  siiurière.  L'indnslriu 
de  l'alcool  se  développe  considérablemunt.  Kn  1885,  lu 
monopole  l'n  est  conlié  au  Cioiivurnumeiit  fédéral.  Des 
essais  inléressaTits  soni  faits  poiii'  acuroilre  la  ]H'oduclioii 
du  tabac.  Ce  qu'il  imporlu  de  souligner,  u'esl  le  dèvulop- 
pemenl  intensif  du  la  cultuiu  dus  céréalus  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  XIX"  siècle.  Entre  I8,'i0  cl  I8t)0,  la  Suisse 
.aurait  prudiiit  de  quoi  i:ouvrir  sa  coiisomm.-ition  pundaiil 
'2110  à  i'Jh  jours,  l'ar  suite  du  moinumuiit  uonnueruial 
Idévuloppemuiii  dus  \oies   i\r.   conuuuniu.iliun)  el  du  l'iiii- 


AGIUCIJLTIIUE 

porlation  des  blés  étrangers,  une  baisse  lents  se  produi- 
sit ;  à  partir  de  1870-1877,  elle  s'accentua  et  une  véritable 
crise  éclata.  La  superficie  des  terres  emblavées  diminua 
uonsiilérablemenl.  A  la   lin  du  XIX''  siècle,  la  Suisse  n'au- 

i.iil  pliis|iroduitquu  |i ■  li'i  à  70  jours.  D'autre  part,  il  usl 

nèuessaiie  de  luiiir  uuin|)te  du  l'aucroissemunt  nolablu  du 
la  production  de  l'unité  de  surface  et  des  mesures  de  cul- 
ture Intensive  prisus  pendant  la  guerre  de  l'JU-1'.)10.  Du 
rendement  de  8  à  10  quinl.iux  par  hectare,  on  est  arrivé 
jusqu'à  30  (piiiilaiix  par  lia.  Ces  dernières  années,  la 
moyenne  élail  de  '20  à  2."i  cpiinlaux.  Si  le  pays  su[iporta 
assez  facilement  la  crise  ilu  blé,  ce  l'ut  grâce  au  dévuloiqie- 
ment  de  l'élevage  du  bétail,  de  la  production  laitière  et 
fromagère.  La  production  fourragère  avait  augmenté  par 
suite  de  l'introduction  des  plantes  dites  améliorantes 
(trèlle,  esparcetle,  luzerne).  L'économie  alpestre,  sous 
l'impulsion  de  K.  Kasthofer  et  de  ïi.  Schatzmann,  avait 
pris  un  essor  remarquable.  Tandis  qu'au  XVllI"  s.  l'im- 
porlancedu  bétail  était  la  suivante  :  l'espèce  bovine,  2"clie- 
valine,  3"  porcine,  4"  ovine,  5"  caprine,  au  XIX"  s.  elle 
s'établit  comme  suit  :  1"  bovine,  2"  porcine,  3"  chevaline, 
4"  caprine  et  5"  ovine.  L'accroissement  des  voies  de  com- 
munication, la  miiltiiilicalion  des  débouchés,  la  fabrication 
du  lait  condensé  (première  l'abiiipie  à  Chain,  fondée  en18ti7j 
provoquèrent  un  essor  de  l'industrie  laitière  et  fromagère 
qui  n'a  fait,  depuis  lors,  que  suiwe  une  courbe  ascen- 
dante. Tandis  que  l'arboriculture  deniuurait  très  floris- 
sante, la  viticulture  resia  à  un  point  mort.  La  sylviculture, 
grâce  surtout  à  la  législation  fédérale,  regagna  le  lorrain 
qu'elle  avait  perdu  au  .\\'lll«  s.  el  au  débul  du  XI.'^L'^ 

L'on  affirme  qu'actuellement,  la  surface  du  sol  [iroduil 
le  double  ou  le  triple  de  ce  ipi'elle  produisait  il  y  a  \\n 
siècle.  Avant  la  guerre  la  valeur  de  la  production  agri- 
cole était  d'environ  950,000,000  fis.  Dans  ce  développe- 
ment, il  faut  tenir  comide  des  progrès  techniques  réalisés; 
l'emploi  de  méthodes  scientifiques,  rmilisation  générale 
des  engrais  chimiques,  siirlout  depuis  1850,  le  perfec- 
tionnement de  l'outillage,  lus  nombreux  travaux  d'assai- 
nissemunt  ulluilués  au  cours  du  siècle  dernier.  L'Elal, 
youvurnemunl  lûdcral  ul  ;;oiivurnenients  cantonaux,  aidè- 
mit  de  leur  uhuuv  la  ulassu  agricole.  Ils  accordèrent  de 
larges  subvunlions,  prirent  des  mesures  de  [irotucliun 
contre  les  maladies  contagieuses.  Des  écoles  d'agricullui  u 
furent  créées  dès  1801  (llofwil).  Les  plus  imporlanlis 
sont  aujourd'hui:  SlricUhof  (Zurich),  Granguneuve  (Lii- 
bourg),  liiiti  (Berne),  Wiiri  (Argovie).  Une  section  agri- 
cole fut  organisée  à  l'Ecole  polytechnique.  Des  établis- 
sements fédéraux  d'uss.iis  et  d'analyses  agricoles  furent 
installés  à  Liebel'eld,  '/.urich,  Lausanne.  Certains  cantons 
fondèrent  des  écoles  d'industrie  laitière  (llondon,  Kri- 
bourg)   et  de  viticulUire  (Vevey,   Auvernier,  AVàdensuil). 

Enlin,  à  côté  de  sociétés  qui  ont  pour  but  l'élude  géné- 
rale des  questions  d'économie  rurale,  il  faut  mentionner 
l'Union  suisse  dos  paiisaiis,  à  laquelle  ont  adhéré  la 
presque  totalité  des  autres  associations  agraire-,  ut  qui 
joue  un  rôle  de  plus  en  plus  important. 

Actuellement  la  pelite  culture  est  celle  qui  donne  lu 
fi'i'i'iiH  /•niiiomiiiue  le  plus  élevé.  Dans  les  petites  ex- 
ploitations, l'unité  de  surface  rend  iirescpiu  lu  double,  en 
produits  divers,  de  ce  que  l'on  tire  des  grandes  cullures. 
l'our  obtenir  des  rendemeiils  plus  considérables,  il  y  a 
encore  de  nombreux  progrès  à  réalisur  au  point  du  viiu 
lies  améliorations  foncières,  du  travail  du  sol,  de  la  pro- 
duction végétale  et  animale   ut   du   l'industrie  agriuolu. 

Bibliognijjhie  :  V.  el  10.  Amleregg  :  llililiofiraii/iir  nalin- 
nate  suisse  :  Agricutliire.  (i  cah.  Berne  1S9i  95.  —  Dic- 
lionnairc  liisl'm'iijue,  itmgi-apliiquc  el  slalisliqiie  du 
caiiliin  de  Vaiid.  art.  Àgriculliire.  —  A.  Eurrer:  Voll.s- 
itHrlscliafls-l.e.i-iluin   de'r  i>c/,ieeiz,  art.  Landwirlsc/infl. 

—  W.-E.  Kappard  :  Le  faclenr  t'conoiniiiiie  dans  rai-àiie- 
meiit  de  la  déinorralic  en  puisse  L  L'ogricidlnre  à  la  fin 
de  l'ancien  régime  (Genève  1912).  —  E.  Cliiiard  :  l.'aqn- 
cultui-e  an  XIX'  s.  dans  I'.  Seippel  :  La  Snisse  «»  .\7.V'  s. 

-  Conrad  liiisclilin  :  Ilie  illiilezeil  der  ,il,a„i>in,s,l,r,i 
Geselhelnift.  lie,  il  1 1 759- 1 70(11  (liern  19171.—  E,  Cliiianl  : 
Ua,-ri,irileVaiiririiHareJiibl.  Unieerselle,  LSr.lX  ,v-l&l, 
juin  1919,  p.  ;i21  s.).  -  K.  liiicher  :  Kinde  d'hislmre  el 
d'ih-onvniie  polilnine.  trad.  Ilausay.  Bruxullus,  Paris  1901. 

Voir  aussi  lus  arliclus  suivants  :  ALl'i:sriii:  (làaiNOMiK). 
RÉTAiL  (lù.iiv.M'.i:).  L.viT  (LMitsTitii;  nr).  —  Viilm:.  .Iaiuu.ns. 
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Arbiiiiici  LTi-Ri;.  Foiiiirs.  —  Ai'uui.rnu:.  SiiniciruLrinK. 

—    ClCIUi.M.KS.    l'DMMliS     IJi;    TKUllK.    TliX'lILlis    (  l 'l.ANTlC.-j).    — 

I)i;m;ii;mi;>ii:.nt.  Maiik.  Ahsoi.i;mi:nt  i:t  jACiikiii:.  I'a  i  ihagi:?: 

C.IIM.MI  NAl  X.    liAN    lli:S   nKlUll.lKS.    VaIM;  I'AÏI  iik.      \\..   K.1 
AGRIPPA,    llfiiri  CiHiicilIf.  *  ;i  Coloyiie  en  I4S(). 
Son     véiU;il]lc'     nom    ilr    rainillu    sorjililii 
ùli-(-  Conicli^,  c-rlui  irA^iipii;.  paiiiil  tin' 

,)„      ne. M]     (Je      s^l      ïill.-       IKlli.l.-,       Cutnnn, 

A,,ni,j>ina  :  à  la  lin  .Ir  sa  ur,  il  y  ajnul. 
le  nom  il.-  N.llisln  im,  |.i  lit  vill.iyc  .-m 
noni  (k'  Culoi^MU  il'on  sa  famille  étail 
liciit-ùtri;  originaire.  C'était  un  cosmopo- 
iik'  vayahomi  i|iiL'  li-s  mis  ont  porté  aux 
aiies  des  le  XVks.,  J'auti'es  n'ont  vu  en 
lui  qu'un  aventurier  sans  scrupules  et 
un  charlatan  élionlé.  Hâljleur,  vaniteux, 
vinilicalif,  il  possédait  îles  qualités  très  vastes  pour  son 
temps;  niilitaiie,  médecin,  lét;isle,  tliéoloyien,  diplomate, 
oral<'ur.  philosophe,  alchimiste,  pensetir  lihre  avec  un 
l.eiieliant  pour  la  Héforme,  il  ne  laisse  pas,  quoi  (pi'on 
puisse  penser  de  son  earaetèie,  d'être  une  ligure  sini^u- 
iièrement  intéressante. 

U  a|iparlient  à  la  Suisse  par  la  houri,'eoisie  genevoise 
qui  lui  l'ut  octroyée  uratuilement  en  152-2.  11  est  inscrit 
dans  le  registre  avec  les  titres  de  arliitiu  el  7nedlcinac 
ddclur  auxquels,  semlile-l-il,  il  n'avait  pas  droit.  Arrivé 
à  t^.enève  eu  mai  ou  juin  1.V2I,  il  y  séjourne  jusqu'à  la  lin 
de  décembre  1522  ou  aux  prenders  jours  de  janvier  1523. 
Son  Ijut  en  arrivant  dans  celle  ville  était  d'ohtenir,  grâce 
à  l'inlluence  de  son 
ami  l'ollicial  Eustache 
t'.lia|ipuis.  lachargeile 
médecin  du  duc  de  Sa- 
voie. Ayrippa  l'ut  déçu 
dans  ses  espérances. 
.M.  Th.  Dul'our  a  re- 
trouvé deux  autres 
traces  de  son  séjour, 
c'est  d'ahoL'd  un  calen- 
drier pour  1523,  signé 
par  Agrippa  et  impri- 
mé par  Jacques  Vi- 
vian, et  aussi  une  en- 
quête contre  un  faux- 
monnayeur,  Jean  Mail- 
lard, avec  qui  Agrippa 
semble  s'être  compro- 
mis (Voir  BSIIG  IV, 
p.  192,  198). 

De  Genève,  Ayrippa 

passa    à   Krihourg  eu 

fonctions  île  médecin 

uce    le  montre  entouré  d'un 

;^eois   inllnonts,   curieux   des 

:  ouverts  aux  idées  nouvelles 

Lefèvre  il'Ktaples,  Iccleui-  de 

t  de  Capiton,  était   un 


ée  le 


Suisse  où    il  exei'va    une    :i 

de    la   ville.    Sa   coriespun. 

gi-oupe  de  savants  l'I  de  hoi 

sciences  occidtes  et  iieul-ét 

dont  Agrippa,  défenseur  d< 

Luther,  corresiiondant  d'K 

propat;aleur.  Alalgré  la  faveur  dont  il  jouissait,  il  se  lassa 

très    vite   de   son  séjour  en  Suisse,    et,   n'attendant   plus 

rien     du    duc   de   Savoie,    il    reprit    sa   vie    aventureuse 

et    errante    qu'il    termina    à    Grenoble,    àyé   de   M   ans 

(15451. 

Malgré  trois  éditions  datées  de  1510,  1581  et  1535,  il  ne 
semble  pas  que  le  recueil  des  leuvres  d'Agrippa  ait  été 
publié  de  son  vivant.  Les  deux  prenjières  dates  indiipiées 
sont  évidemment  fausses,  la  troisième  au  moins  douteuse. 
(,luoi  qu'il  en  soit,  les  leuvres  complètes  d'Agi'ippa  ont  été 
imprimées  plusieurs  fois  dans  le  courant  du  XVI'  s.  Pai'uii 
les  plus  intéressantes,  il  faut  citer  le  l'(Uil  livre  sur  Viu- 
cci-litiide  fi  la  vuiiilc  de  luates  les  sciences...  (très  grand 
nombre  d'éditions,  traduit  à  plusieurs  reprises  en  fran- 
çais, entre  autres  par  Louis  Turquet,  traduit  aussi  en  an- 
glais, en  italien,  en  allemand,  en  hollandais).— Le  Hiscours 
sur  l'excellence  du  sexe  féminin  (trois  traductions  dill'é- 
rentes  en  français,  et  veisions  anglaise,  allemande,  ita- 
lienne, polonaise,  (cette  dernière  en  1891).  —  Libri  1res 
de  oecuUa  p/iilosoijliia  (giand  nombre  d'éditions:  alle- 
mande, 1855  ;  anglaise,  1898).  En  1910,  réimpression  d.- 
l'ancienne  traduction  française  de  Le  Vasseui- (1727). 

La  source  principale  de  l'histoire  d'Agrippa  est  sa  corres- 


pondance dont  un  recueil  a  paru  au  cours  du  XVI"  s., 
451  lettres  ilont  253  de  lui  et  198  de  ses  amis.  On  ne  sau- 
rait accorder  une  conliance  illimitée  à  tout  <'e  ipi'il  ra- 
conte, l'oiir  sa  bibliographie,  voir  Hrûsl,  —  Sur  .\.  \oii- 
Henri  Morley  :  The  tife  a/  Henry  Aqriiipa  de  Nelleslieini, 
Londres,  1856.  —  M -A.  IVosl  :  Corneille  Aiirifiim,  sa 
vie  elses  u-urres.  Paris,  1881-82,2  \,d.— Joseph  Orsier: 
Henri  Crnelis  Ayrij,i„i.  sn  vie  el  sr.s  ,rnvres,  d'après 
su  c<n-resi„,nitr(nve.  l'.nis  1911.—  l'h.  Dufoui' :  .Notes 
mattusc  rites.  —  A.  D.iuihI:  Aiiripiia  eliez  les  Suisses, 
1512-1532,  {ASIir  11.).  -  Gautier;  Médecine,  p.  17-19, 
'i23,  5U5.  —  llerminia[d  :  Correspancluni-e  des  lléforma- 
leiirs.  I  (tSiiCii,  p.  46,  n.  ,  [II.  1).] 

AGRIMOINE,  ail.  Aiinit^wiL  (C.  Eribourg,  D  Lac.  V. 
DG^)  {GreiviUars,  Grévillard,  lat.  Ager 
Mintachuriim).  Com.  et  vge  sur  la  rive 
gauche  de  la  liiberen,  à  2  km.  ouest  de 
la  station  Ferenbalm  delà  Directe  Iterne- 
.Neuchàlel  ;  paroisse  Ferenbalm.  Habi- 
tants, 1818,  204  ;  1902,  1b7  ;  1910,  115. 
—  Armoiries:  d'argent  à  une  pie  ib;  sa- 
ble sur  une  branche  ilu  même  (\oii' 
Wappenla/'el  der  Stadl  ilurlen  u.  der 
gericliisuntergebenen  Dôrfer  au  musée 
de  ilorat).  La  pie  a  été  choisie  à  cause  de  l'ancien  nom 
du  village  Agristii'\)l  que  l'on  faisait  dériver  à  tort  de 
cet  oiseau,  en  patois  Agersle  ou  Agrist.  Le  prieuré  clii- 
nisien  de  Villars-les-Moines  (Mûnchenwiler)  possédait 
autrefois  des  biens  à  Agrimoine,  d'où  ce  nom.  Un  chemin 
qui  conduit  à  Agrimoine  au  travers  de  la  forêt  de  Moral 
s'appelle  encore  Wilervveg.  Agrimoine  joua  un  certain  rôle 
en  1802-1803  au  temps  de  l'occupation  l'i'ançaise  ;  des 
hussards  qui  re\enaient  de  nuit  d'une  sortie  à  Chièties 
furent  assaillis  à  coups  de  pierre  à  Agrimoine  et  deux  fu- 
sils leur  furent  enlevés.  Il  fallut  l'inler\ention  ))ersoiijU'lb; 
ilu  général  Nev  pour  qne  les  deux  fusils  fussent  restitués. 
I.es'suites  de  cette  allaiie  désagréable  fuient  une  légère 
amende  et  la  fermeture  de  l'auberge  du  village.  Anciennes 
familles  bourgeoises  d'.Agrimoine  ;  Beiner,  Gulkneehl, 
Kirchhofer,  Mader,  Scheiirer,  Vogel.  —  Voir  11.  C.ut- 
knecht  :  General  Neij  u.  A  g riswil  [tirage  à  part  du  Murien- 
bieter,  1906).  -  J.-F.-L.  Engelhard  ;  Durslellung  des 
Bezirks  ilurlen,  Berne,  1840,''p.  156.  |C.  M.J 

AGRISWIL.   Voir  AtMiI.MOINi:. 

AGT,  aussi  AGTEN  ou  AGTER.  Famille  que  l'on 
peut  suivre  du  commencement  du  XV"  s.  jusque  vers 
1C00  dans  le  district  actuel  de  Lucerne.  —  Dans,  de  Lu- 
cerne,  mourut  en  l'i76à  la  bataille  de  Grandson.  Des  pay- 
sans du  nom  d'Ai,M:N  smiu  aussi  mentionnés  à  l'Iùelen  el 
Gurtnelleii  a»   XIV'  siècle.  [P.  X.  W] 

AGTSTEIN  ou  ACHATES,  LLoMIAIih,  *à  liàle.  Im- 
primeur du  XV»  siècle.  Un  des  pi'emiers  introducleurs 
de  la  typographie  en  Italie.  Sa  première  impression  est 
un  Virgile,  Venise  1472,  sa  dernière  une  Ui'ammalii-u 
gneco-latine  de  Lascaris,  Vicence  1491 .  —  Noneelle 
lltugrupliie  l'niverselle. 

AGUET.  Nom  de  plusieurs  familles  vaudoises  citées 
à  lîoussens  en  1480,  à  .Morrens  1548,  Sullens  1550,  Cris- 
sier  1.590,  Chavanne-le-\eyron  1590,  liremblens  1598,  Lu- 
try  1643,  l'rilly  1694,  Combremonl-le-l'elTl  (av.  1731), 
Echagnens  (admis  bourgeois  1777),  l'erroy  (av.  1804),  Sa- 
vigny  1826.  Ont  fourni  des  magistrats  et  fonctionnaires. 
Arnwiries  :  à  ("ossonay  en  1818  ;  D'azur  (V)  à  la  bande  de 
(".')  chargée  d'un  croissant  et  de  deux  étoiles,  accompa- 
gnée à  dextre  et  à  senestre  d'une  rose.  D'un  Aguet,  mi- 
nistre à  Begnins  en  1701  :  de  (Vj  chargé  de  six  lleurs  de 
lys,  dont  trois  au  chef  et  une  en  pointe.  [M.  U.| 

AGUIMAC,  parfois  AGUIMAR.  Famille  genevoise 
dès  la  lin  du  ,'<VII=  s.  à  laquelle  appartiennent  enire  au- 
tres ;  .\moim;,  reçu  maîlre  orfèvre  en  1753,  qui  pratiqua 
son  art  et  mourut  à  l'Ile  Saint-Martin  (Amérique)  ; 
Etienne,  son  Mis,  orfèvre  en  1773.   —  Voir  :  Genève  AE, 
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AGUSTONE,  de  lialerna  (C.  Tessin).  Matlre-con«lru(: 
leur  du  XVI'  s.  Le  23  février  1590,  la  confrérie  de  Sainl- 
Joseph  des  menuisier^  de  Home  décida  la  construction 
d'une  nouvelle  église  au  pied  du  Capiloleet  sur  les  prisons 
des  SS.  l'ierre  et  l'aiil.  L'entreprise  fut  conliée  à  maître 
l'AOLO  Agustone.  —  l'"iiANCEsc;o,  stucateur,  peut-être 
descendant  du  précédent,  disciple   d'Hercule  F'errala.   U 
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AIDKS 


h.-ivailla  à  In  S:ii'ii;i:ri  ri.'  F'.oiiir  el  il  .\I.iIcIk-ii.  Kii  KIGO 
on  le  tiuiivi.'  :i  Usiiiio,  lr;i\nill;iiil  à  la  calliéflialc.  —  II. 
Sla,\   ISS.",,  |!j'  i:.    1.1 

AGY  (C.  l'"riljoiir{;,  I).  S.iiiiKj.  V.  DGS).  Ancifiiiirs  for- 
MiLs  Azii-,  Azje,  /If/i/e,  A(jii',  Aijifz  (un  allcniaiiti  ICIjsa- 
clion,  Kiisaclien  i;l  i'ippsaciien  cl  non  Isn^'lisljuri;  connnu 
l'uni  ûcril  crilains  aiiloui's).  (Iionpi!  ili;  li'ois  maisons 
(lu  caiii|ia[^MU  cl  ili;  liol.'s  iloniaines  à  'i  liin.  di:  Kriboui'n, 
ilans  la  curiiMiunu  du  (Ir-aiif^os-l'ai'cul,  ap|ieli-K  du  nom  do 
luiii-B  iM'opi-iiJlaiivs  acluuls  ;  A^;y  lla'niy,  AL;y  Ituynold, 
A^:y  .Monlunacli.  U'apiùs  Sladclmunn  et  Jaccai'd,  At;y 
était  le  domaine  d'un  Abidius,  genlilicu  romain.  La  plus 
ancienne  mention  d'Ayyesldo  l'année  l'il'i:  l'ieri'e  d'Azie 
est  témoin  dans  une  donation  l'aile  à  l'ahjjaye  d'Ilaute- 
rive.  Il  semble,  sans  qu'on  puisse  rariii-iiiur,  que  la  fa- 
mille d'lùii;lisberg  a  possédé  A^'y.  I, 'abbaye  dû  llautcrèt 
y  avait  des  possessions  vers  1230.  Le  domaine  ut  le  lief 
d'AL;y  passèi'ent  an  début  du  XVI"  s.  dans  la  l'amille  Nnss- 
benj^el  où  ils  reslèienl  jus(|n'en  1(1411.  l.e  principal  des 
Ir'ids  Aj^y  était  celui  appelé  aujourd'luii  Ayy  H:emy,  que 
I  nn  qualiliail  de  lief  el  c|ui  avait  une  tour  el  une  maison 
l'oi'le.  (Juebpies  individus  se  sont  appelés  d'Ayy  sans 
(pion  puisse  dire  qu'une  l'amille  ait  poité  ce  nom  d'une 
inanièie  conliniie.  Les  [iernois  incendièrent  .\{,'y  le  13  août 
138li.  Le  '21  mars  l'i48,  les  volontaires  de  Kribour-g  déli- 
rent à  Af^y  nn  corps  de  Savoyards  et  tie  Moratois.  C'est 
dans  la  plaine  d'Agy  que  la  tradition  place  la  revue  des 
troupes  i'ribourgeoises  et  gruyériennes  le  21  juin  1476, 
veille  de  la  bataille  de  .Moral.  C'cstà.^gy  Montenach  qu'eut 
lieu,  en  17;0,  le  mariaged'Elienne  Je  Sénancour,  l'auteur 
d'Obcrniann,  avec  Marie  de  Daguet. 

l'ersonnages  à  citer  :  Marmet  d'Azie,  bourgeois  de  Fri- 
bourg  on  Lj'i."!,  ilensli  von  Lpsaclien  en  1428;  du  conseil 
(Ifs  Deu.v-C.enls  en  I4.">0;  Cluwi  Lanter,  bourgeois  de  Fri- 
buurg  en  l'/H.5,  dans  le  conseil  des  Lluux-tlents  en  147(1 
sous  le  nom  de  Clevvi  l'agie,  et  dont  les  descendants  por- 
tent le  nom  de  Lanler.  —  Voir  :  ACF  Fribourg,  l'onds 
lla'niy  d'Agy.  -  Kuenlin  :  Dicl.  du  caiil.  dr  Fribourg  1, 
p.  1.  —  Apollinaire  :  Dicl.  des  paroissi's  VI,  p.  WS,  442. 

—  a/irunK/ue  frUiounieoise  du  XVII"  s.,  par  11.  Hiemy, 
p.  65,  80,  82,  124,  150.  —  G.  Michaut,  JSénancour,  ses 
amis  et  ses  euneinis,  Paris,  1910,  p.  75.  381.  382.  —  Sta- 
delmann:  Eludes  de  toponymie  romande...   1902,  p.  2li3. 

—  Jaccard  :  Essai  de  toponymie,  dans  MD/i,  2«  série,  t. 
Vil,  p.  3.  —  T.  de  Rieniy':  Ar/ij,  ta  pyopriél,'.  les  pro- 
priélairrs,   les  fermiers  (Ms  en  préparation).         |H-«mv.| 

AH.    \'oii    A,    AA. 

AHE,  zu   der.    Voir  A  ou   AA. 

AHENARIUS.   Voii>  K  L"i  1  ii,   .I(jii. 

AHERLISBODEN  Arli-  Lnduni.  l'util. ■  plaini'  ilu 
l'ianubuig,  cuniniunr  du  tbs-unay  (IJurnu).  D  api'ès  la  tra- 
dition, lusl'emmcsde  Gessenay  y  miienl  un  fuite,  en  1331, 
les  liernois  venus  pour  soutenir  le  sire  de  Kraniboui'g 
<lans  ses  piélenlions  sur  le  château  de  Vanul.  —  Voir  .Kl- 
lun  :  Sage  u.  Diclilung  des  Suanenlandes,  lluiii  1907, 
p.  21. 

AHORN  (IM).  Voir  I.M  Ahohn. 

AHORN,  Bakth.  Voir  Anhurn. 

AHORN,  Luc,  de  Constance.  Sculpteur,  1789,  s'éta- 
blit à  Lucurne  en  1820  et  y  érigea,  du  28  mars  1820  au 
7  août  1821,  le  monument  du  Lion,  modelé  par  ïliorvvald- 
sen.  —  Liebenau  :  Karl  ffijlfer  n.  âas  Luivendenkinal, 
p.   40,  avec  portrait.  '  [!'.  X.  W.] 

AHUSER.  Voir  AAUUsiin. 

AIDES.  L\n(\e  féodale  [auxi  I  i  uni ,  juramen ,  subsidiuni , 
subsidii  iiidielio,  droit  de  indicle,  parfois  taille),  était 
une  redevance  domaniale  que  le  suzerain,  en  sa  qualité 
<le  seigneur  prééminent,  avait  le  droit,  dans  certains  cas 
déterminés,  d'imposer  à  la  population  de  ses  domaines. 
On  l'a  souvent  assimilée,  à  tort,  à  la  taille  domaniale. 
C'était  une  contribution  exceptionnelle  qui  n'était  levée 
que  dans  des  circonstances  extraordinaires,  limitées  par 
les  contrats  féodaux  et  la  coutume.  Elle  consistait  soit  en 
une  somme  fixe  perçue  sur  l'ensemble  des  babitants,  soit 
en  une  taxe  proportionnelle  aux  biens  de  chaque  contri- 
buable. 

L'aide,  ainsi  définie,  n'existait  pas  en  pays  germani- 
ques. Elle  était  spécifique  au  droit  français.  En  Suisse, 
nous  ne  la  retrouvons  que  dans  l'ancien  l'ays  de  Vaud  ut 
le  diocèse  de  (ienùve,  en  Valais  et  dans  la  cuntrée  île  N'eu- 


ch.'ilul.  Elle  était  exigée  notamment  ])ar  les  comtes  de 
Xouchâtel,  de  Gruyère,  les  seigneurs  de  Valangin,  les  dy- 
nastes  de  Cossonay,  les  sires  de  La  Sarra,  les  évêquus  de 
Lausanne,  de  Sion,  le  piieurde  Homainmôticr. 

Kn  principe,  c'était  une  prustalion  pécuniaire  duc  par 
le  vassal  au  suzerain.  Elle  l'etomba  rapidement  non  seu- 
lement sur  lus  propres  tenanciers  du  seigneur,  mais  sur 
ceux  de  sus  vassaux  et,  parfois,  de  ses  ai'riùre-va.ss.iux. 
liés  le  XIII"  s.,  elle  nu  portait  plus,  scmble-t-il,  ipiu  sur 
les  bourgeois  ut  lus  paysans.  Les  vassaux  étaient  tenus  de 
«  recouvier  »  l'aide  de  leurs  sujets,  et  d'en  "  rendre 
compte  à  leur  supérieur,  soit  en  |iremier  degré  ou  aiil- 
tre  »  ((Juisard,  tloinmentaire,  p.  3'i).  ^ 

L'aide  lapins  connue,  dans  nos  pays  comnieen  France, 
était  Vaide  au.v  ijualre  eus  :  la  rançon  du  seigneur  fait 
prisonnier,  la  chevalerie  d'un  fils  du  seigneui',  le  ma- 
riage d'une  lille  ou  d'une  so.'ur  du  seigneur,  ut  de|iuis  lus 
Croisades,  les  expéditions  ou  les  pèlcrinaL^es  en  'l'erre- 
Sainte  (Loyve,  an.  1454;  MDR.  XIV,  p.  XLVl,  n.  3; 
XXII,  n.  199;  XXVIIl,  p.  384;  XXXI,  n.  1412  :  XXXII, 
11.  1826).  Mais  le  nombre  des  cas  où  laide  était  demandée 
variait  beaucoup,  et  les  cas  eux-mêmes  étaient  très  dif- 
férents. Souvent  deux  ou  trois  cas  seulement  sont  pré- 
vus :  chevalerie  du  fils  et  mariage  du  la  lille  [ilDR 
XXX,  n.  705,  932;  XXXI,  1191.  1199)  ou,  mariage  de  la 
lille  et  changement  de  seigneur  (Valangin  1372)  on  en- 
core ;  mariage  de  la  fille,  chevalerie  du  fils,  vovage  outre- 
mer (MDR  V,  p.  2iS-9).  Un  cas  où  l'aide  es"t  fréquem- 
ment requise,  est  l'achat  de  terres  pour  la  seigneurie. 
Tantôt  on  le  substitue  à  l'un  des  quatre  cas  oi-dinaires, 
tantôt  on  l'ajoute  comme  cinquième  cas  (MDR  XX,  n.  74; 
XXVII,  n.  2;  lioyve,  An.  1454,  1537,  1.562). 

L.i  contribution  consistait  généralument  en  un  l'ouagu. 
Ues  sommes  fixes  semblent  avoir  été  moins  souvenl 
perçues.  En  1323,  chacune  dus  aides  due  par  les  gens  du 
Cossonay  fut  taxée  110  Ib.  Au  XVT  s.,  les  bourgeois  du 
Neuchâtel  payaient  5(10  Ib.  dans  chaque  cas. 

Dans  les  domaines  ecclésiastiques,  la  nature  des  cas  hil 
natui'ellement  modifiée.  Le  prieur  de  Romainmôtiur  levail 
l'aide:  1»  pour  couvrir  les  frais  de  procès  relatifs  à  sa  ju- 
ridiction; 2»  pour  subvenir  à  ses  besoins  lorsque  ses  ré- 
coltes avaient  été  détruites  et  que  celles  de  ses  hommes 
n'avaient  point  souffert  ;  3"  pour  l'acquisition  de  nouvelles 
terres  ;  4"  pour  la  réemption  d'un  bien  engagé  du  consen- 
tement commun  (MDU  111,  p.  483-484,  796,  858).  Les  évê- 
i|ues  de  Lausanne  et  de  Sion  ne  faisaient  appel  à  leurs  su- 
jets qu'en  deux  circonstances  :  achat  de  propriétés  et  né- 
gociations à  Home  ou  à  la  cour  impériale  pour  le  bien 
commun  [MDll  Vil,  p.  9.  12,  211  ;  XXIX,  n.265;  XXXll, 
n.  1720).  Ce  dernier  cas  se  retrouve  dans  la  charte  îles 
franchises  de  la  prévôté  de  Sl-l'rsanne. 

L'aide  fut  levée  pour  le  rachat  du  comte  H.  de  Gruyère 
fait  prisonnier  (vers  1400);  pour  un  pèlerinage  de  Conrad 
de  Fribourg  (1404);  pour  le  mariage  de  Marie  de  liourbon 
(1588);  pour  l'adoubement  d'Henri  II  de  Longueville  (1634i 
etc.  Les  seigneurs  paraissent  y  avoir  attaché  un  grand 
prix  ;  ils  la  conservèrent  même  lorsqu'ils  affranchirent 
leurs  tenanciers  des  autres  redevances  domaniales  (MDR 
XX,  n.  74  ;  XIV, p.  XLVI,  n.  3);  parfois  ils  y  renoncèrent, 
moyennant  finances  (MDR  XXX,  n.  932  ;  XXVlII  p.  384, 
rachats  des  aides  par  les  hommes  des  Ormonts-dessus, 
1349). 

Dans  le  comté  de  Neucliâtel,  à  l'exemple  de  la  Franche- 
Comté,  les  habitants  étaient,  aux  termes  de  leurs  chartes 
de  franchises,  tenus  de  payer  les  aides.  Dans  le  Pays  de 
Vaud,  seuls  les  bourgeois  d'Aubonne  étaient  soumis  à 
l'aide.  Les  chartes  communales  vaudoises  ne  connais- 
saient pas  cette  obligation.  Au  cours  des  XIV«  et  XV- 
siècles,  les  princes  de  Savoie  confirmèrent  cette  exemp- 
tion. Mais  cela  ne  les  empêcha  point,  dans  un  cas  précis 
où,  d'après  la  coutume,  ils  pouvaient  exiger  l'aide  de 
leurs  vassaux,  de  demander  à  leurs  villes  des  «  subsides 
librement  consentis  et  accordés  ».  Les  villes  ne  purent 
refuser  ces  u  dons  obligatoires  »  qui  furent  très  nombreux 
pendant  les  XIV«  et  XV»  siècles.  En  fait,  ces  subsides  ne 
différaient  pas  des  aides  ;  mais  au  point  de  vue  juridi- 
ipie,  c'étaient  de  véritables  impôts  extraordinairus,  levés 
par  application  de  contrats  passés  dans  chaque  cas  par- 
ticulier. Il  faut  les  rapprocher  des  llaiipl-  ou  ]\'oc/ten- 
angster  imposés  par  lieine  à  ses  sujets. 
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,1  liisliiii-r  ilii  iinnl  friiinais. 
■l'IO,  liU'J  el  suiv.  -  IlL-nn  Sl 
iiitjhne  dumanial  en  France  au  moyen  tige.  Paris  1901, 
p.  482elsuiv.  —  En  Suisse:  1.  J.  HIsely  :  Ifisloire  (/u 
comté  de  Gt'ui/cre.  Introduction:  p.  322  et  suiv.  !Ml)lt 
IX  (1851)].—  François  Forel  et  Charles  Le  Fort  :  Charles 
conimunalesdu  Pat/s  de  Vaud...  p.  XLVII-XLVIII  {MDR 
XXVa  (1872)].  -  DÏIV:  art.  Aides  et  Onnonts.  -  Pierre 
Ijuisard  :  Le  Cornnienlaire  cousiumier...  éd.  Schnell 
et  lleusler  (Zeil.  f.  Schw.  Rechl.  t.  15).  -  B.  de  Cé- 
renville  et  Cli.  Cilliard  ;  Le  subside  de  ■J''i3-3  (IlIIVidn. 
-  liowe:  Annales  hisluriiiues...  ~  U.  lloppelir  :  llri- 
Irat/e  :ur  Geschic/ile  des  Wallis  int  Miltelaller  (Zuricli 
1897)  p.  9.5-96.  —  L.  Stoull  :  Le  pouvoir  lemporcl  el  le 
réyimeinunieij)id  dans  un  éeêclic  de  l'empire  gerniani- 
i/uejusiiu'u  la  Kéforme  IL'EvÉelié  de  Bâlej  (Bâie  IS'.IO)  t. 
Il,  p.  2(i.  —  N.-F.  de  Miilineii  :  Hecherches  liisloriijues 
sur  les  anciennes  assemblées  des  Etais  du  Pays  de  Vaud. 
lierne,  1797.  —  A.  von  Tillier  :  Geschic/ile  des  eidtj.  Frei- 
slaales  Ber)i...  (Derne  1838)  t.  II,  p.  460.  —  Voir  les  do- 
cuments cités  au  cours  de  l'article.  [L.  K.] 
AIDE-MAJOR  (Genève).  Voir  Major. 
AIENT.  Voir  Ayi;.m. 

AIGEN.  Famille  saint-L'alloise.  Voir  EiGt:N. 
AIGLE  un  ail.  .F.i.kn)  (G.   Vaud,  D.  ^i-le.   Voir  DGS\ 
Armoiries  :   Coupé   de   sable    et    d'or,    à 
deux  ai^des  de  l'un  en  l'autre.  Devise  aii- 
iiennc:    lleclu  mini  cnin  scieniia  et  ius- 
iiciii.  La   plus  ancienne  mention  de  celte 
li'Calitédalede  WWi,  sous  la  graphie  yUe./, 
mais   elle    existait    déjà    antérieurement. 
I  ln  y  a  trouvé  des  tombeau.x  de  l'âge  du 
bronze  ;  puis,  sur  une  colline  près  du  châ- 
teau, les    restes   d'un    bâtiment    romain 
avec  aqueduc,  et  enlin  une  agrafe  en  fer 
incrustée  d'émaux,  de  l'époque  franqiie. 
Le  nuyau  de  la  localité  était  au    liourg,    où   était   l'église 
paroissiale  dédiée  à  saint  Jai-ipius  (aujourd'hui  église  alle- 
mande prolestaiilej.  Non  loin  étaient  le  château,  demeure 
des    viilomms  puis  des  baillis   bernois,    et  le  prieuré  de 
."^aint-Maiirice,  compris  dans  le  quartier  du    cloître.   Au 
qiiaitierde   la  chapelle  était  la  maison  de  Sainl-liernard. 


celte  telle  en  leur  nom.  Le  15  juin  1232,  Ir  comte  'J'iin- 
mas  de  Savoie  passa  un  accord  avec  les  frères  Jacques  el 
Pierre  de  Saillon  aux  termes  duquel  il  leur  céda  la  peaiité 
(poderio)  d'.\igle,  excepté  le  lief  des  chevaliers  et  le  bourg 
d'Aigle.  Peu  après,  les  .Saillon  acquirent  le  vidomnat  lui- 
même.  Il  résulte  de  cet  acte  que  dès  ce  moment,  le  bourg 
avait  une  administration  distincte  du  reste  de  la  seigneu- 
rie, et  qu'il  était  déjà  doté  de  franchises,  dérivant  sans 
doute  de  celles  de  Villeneuve.  Du  moins,  le  texte  conlirnié 
le  18  mai  1314  par  le  comte  Amédée  V  s'inspire-t-il  direc- 
tement de  ces  dernières.  Franchises  ne  veut  pas  nécessai- 
rement dire  administration  autonome.  Mais  le  "19  juin 
1288,  le  bailli  du  Ghablais  G.  de  Septèrae,  nommant  quatre 
syndics  ou  procureurs  de  la  localité,  paraît  jdiitôt  coiilli- 
mer  une  désignation  des  bourgeois  que  faire  un  établisse- 
ment de  son  propre  chef.  En  tout  cas,  l'administration 
locale  est  constituée  à  cette  date.  Les  bourgeois  devaient, 
suivant  l'usage,  la  chevauchée  au  comte  de  .Savoie.  .Mais 
l'acte  du  18  mai  1314  réserve  qu'ils  devront  pouvoir  aller 
et  venir  en  un  jour  par  bateaux,  et  en  1392  la  comtesse 
de  Savoie  Bonne  de  Bourbon  dispensa  les  habitants  du 
bourg  d'.Aigle  de  se  joindre  à  la  chevauchée  Jlisqu'â  ce 
qui',  dit  la  comtesse,  «  tous  nos  autres  gens  aient  passé, 
alin  qu'ils  ne  souffrent  perte  en  leurs  biens  ». 

Les  bourgeois  d'Aigle  eurent  souvent  maille  à  partir 
avec  les  seigneurs  du  voisinage.  Tant  et  si  bien  qu'en 
146'i-,  le  conseil  de  lierne  leur  accorda  quelques  secours 
pour  les  aider  à  briser  l'orgueil  de  leurs  voisins,  cela  au 
moment  même  où  une  autre  expédition  bernoise  marchait 
sur  Bex.  C'était  une  première  prise  de  contact  dans  cette 
région  entre  lierne  et  les  ducs  de  Savoie.  L'idée  d'avoir 
depuis  rOberland  et  le  Gessenay  un  débouché  direct  sur 
la  plaine  du  Rhône  et  la  Savoie  devait  tout  naturellement 
venir  aux  Bernois.  Elle  fut  réalisée  au  moment  des  guer- 
res de  Bourgogne.  Dans  la  nuit  du  11  août  1475,  lOOH 
hommes  du  Gessenay  auxquels  s'étaient  joints  des  con- 
tingents des  Ormonls  et  tie  Château-d'OOx  llrent  inuplioii 
à  Aigle.  Le  château  était  défendu  p.ir  un  seigneur  Jean 
de  Compey-Torreiis,  vidomne  du  lieu.  Après  une  coiirle 
résistance,  celui-ci  demanda  à  négocier,  et  au  cours  dus 
pourparlers  parvint  à  s'enfuir.  Verdeil  rapporte  que. 
pour  se    venger,   les    Bernois  massacrèrent    la  garde   du 


-128 


Air.LR 


AIGLE 


I); 


;.|.hl 


lia  1S7'J. 


Ciiiiilj^il  livré  ilaiis  lus  Irnaiiis  iiuirùcayeux  d'Oiitii'- 
Khôiie.  Lis  lioui'^i'ois  pajai^sL'iit  il'ailleuis  avoir  élé  d'ac- 
cord avec  k-s  Bernois.  Kii  l'iill,  ils  adressèrent  à  Leurs 
lixcellences  une  représentation,  leur  ilemanilanl  de  ne 
rien  innovei'  dans  le  pays  {l'Aigle,  (|ui  s'était  sinimis  vo- 
lontairement, sans  eirusion  de  sany.  Les  liernois  avaient 
récunipeiisé  leurs  aides  de  l'i7ô  en  cédant  aux  gens  de 
(jesseuay  le  domaine  des  Vallese,  et  à  ceux  de  Cliàtean- 
d'(Kx  et  de  Rossinièies  ceux  des  Chivron.  En  1533,  ils 
acquirent    de     l'iiilibert    de    Compey   les   droits    des   vi- 


La  réforme  fut  précln'e  à  .-Viyle^^  dés  15'2G.  Farel,  qui 
passait  pour  être  le  réyent  d'école  llrsinus,  y  prêcha  le 
31)  novembre  déjà.  Le  youvernemenl  Ijernois  hésita  tout 
d'abord  à  le  laisseï'  parler,  puis  l'autorisa  formellement 
le  8  mai's  ^5il.  Immédiatement  apiès  la  dispute  de 
lierne,  en  mars  1528,  la  messe  fut  interdite  à  Ai"le,  et 
c'est  Félix  de  Uiesbacli,  le  propre  frère  du  curé  Nicolas 
de  Uiesbacli,  qui,  en  sa  qualité  de  gouverneur  du  mande- 
ment, exécuta  l'ordre  d'interdire  le  culte  catholique  et  de 
détruire  les  ima(,'es.  Cela  ne  se  lit  pas  sans  résistance. 
Le  6  septembre  1529  encore,  le  Conseil  de  Berne  interdit 
à  ses  sujets  d'Aigle  de  porter  des  chapelets  et  de  discuter 
la  vérité  évangélique.  Il  ordonne  que  l'on  envoie  à 
liei'iii',  pour  être  mis  à  la  raison,  «  les  adversaires  de 
la  l'ai-ule  de  Dieu  ».  Néanmoins,  le  29  juillet  1528,  liernr 
avait  félicité  les  gens  d'Aigle,  par  lettre  solennelle,  et 
leur  avait  témoigné  toute  satisfaction. 

Ites  trois  églises  d'Aigle,  l'église  paroissiale  dédii'e  à 
saint  Jacques  et  où  avait  prêché  Karel,  fut  all'ectée  au 
culte  allemand.  Elle  l'a  été  constamment  dés  lors,  sauf  de 


ISIO  a  18G6,  où  elle  fut  cédée  au  culte  calliolique.  En 
1P8  ce  fut  l'église  du  prieuré,  dédiée  à  saint  Maurice, 
i|ui  d(  vint  paroissiale  et  «pii  l'est  encore.   L'église  Salnt- 

I  rirrc  qrri  dépendait  drr  Saint-ilcrnar'd  et  desser'vail  rrn 
hoprtal  iir-irnitif,  Irrt  dérrrolie.  (In  a  ccirrservé  irn  bérrilier' 
dnrrs  li  maison  Aviolat  ijui  doit  avoir-  été  conslririlo  sirr' 
son  cmplaci'nrctrt. 

In  lli't2,  on  éleva  à  lé^li.e  .Sairrt-.lac.pirs  rrne  «  tour- 
ne Ile  1  i\av  sigirale  Pbintin  viiij^t  arrs  pins  lard  it  à  la 
urrstiuction  de  l;n|rrellc  bs  g.trs  di'  Li'ysirr  et  de  Cor-hey- 
irei  dur'ent  contr  iliinr'  i-ornme  anciens  iiaroissiens.  On 
vorl  encore  dans  cetli'  église  rrne  cloche  fondue  in  I'i35 
prr  Jean  Uober-t.  Quairtà  l'église  Saiirt-Rlarrràce,  elle  a  été 
rtpiree  à  plusieurs  reiH'isi'S,  et  dotée  en  lilOi  de  vitr'aux 
dL  rrrcs  par  Frédéric  Roirge  et  exécrrtés  par  M.  Mosch. 
\  cote  des  églises,  il  y  avait  un  premier  irôpital  dépen- 
dant du  Saint-Bernard  et  un  second  hôpital  forrdé  vers 
13o0  par  Aymonet  de  Pontverre,  «pour  héberger  les  pau- 
vres du  Chr'ist  »  et  que  ses  descendants,   les  seigneurs  de 

I I  Baume  et  de  Porrlverre,  cédèrerrt  à  la  ville  par'  acte  dn 
27  mu  1-W2.  Celle-ci  en  avait  déjà  fondé  urr  autre  qiri 
subsista,  enr'ichi  des  biens  du  premier,  jusqu'au  Xl-X" 
srccle 

\pris  la  Réfor'me,  la  ville  d'Aigle  s'arrgmerrta  d'un  cer- 
tain nombre  d'immigrés  (|ui  avaient  quille  le  Valais  poirr' 
c  tuse  de  religion.  Elle  vécut  dès  lor-s  d'urre  vie  paisilile 
ans  incidents  notables.  Notons  seirleirrent  que  la  com- 
munauté, qui  avait  obtenu  en  1314  le  droit  de  tenir  deux 
tories  annuelles,  les  vit  porter  à  trois  au  XV1«  siècle  et  à 
cinq   en   1762.  La  peste  lit  de  gi'os  ravages    à  Aigle,    en 


.\igle.  Entrée  .lu  château.  lOla 
Tiré  liuuo  notice  sur  Aigle,  publiée  par 
publiqui;    d'Aigle. 

13i8,  en  1428,  en  1564,  et   de  1626  à 
tout  le  reste  liii  pays. 

Larévolrrtion  vaiïdoise  de1798  y  fut  p 
darrl.    lui    1803,   on   hr'i'ila  sur  la  place 
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grosse  chorreliM:  île  liM'i'iurs  et  île  pari'ljuiiiiiis.  un  liaiiie 
des  lerrips  l'i'oihiux.  La  cuiuiiiiiiie  il'Aiglu  aehela,  lu  "JG  jiiil- 
lit  1801,  lu  cliàteaii  à  ri':ial  de  N'aud.  I.e  ciille  calholii|ue 
a  (Hé  l'éiiilrodiiil  un  lH3(i  et  |i()Ksè(le  d(^piiis  18()(i  nue 
i-lise  I vclle. 

Les  |ii-iin:i|ianx  nionnmeiUs  d'Ainli'  s(inl  le  cliàleaii,  (|ni 
ilale  du  nui.v<-n  à^e  el  a  l'Ir  i-eslauré  par-  li's  lli-j'iiois, 
l'église  |pai-(i'i-.siale  qui  (-.1  l'allciillMi:  é;;lise  des  |irieilL-s, 
rr-lise  Sainl  .iar.|i„'s,  I,,  i,,ais.,n  d.-  ville  consti-inlr  m 
IGUH  dans  laiiiirri  iiiininililr  drs  (  nalliiined,  rt  (|ii<li|iirs 
maisons  du    XV'  el   du   XVI    MiVIe-. 

Aiyle  a  donné  nuel«niis  (iiTsiinna;;i's  im]ioj'laiils  ;  Uni; nés 

de   Loi's,  luilain-,  i|ni  joua   un  léde'  an  i lient  de  la    lié- 

Ibrnie,  le  landaniniann  (;ia\el  (  17(17- ISIiTi,  le  eolonel  Cli. 
Veillon  (IWl'.l-ISIi'.l),  Ir  iidoiiel  A.  de  Lors,  l'Ie. 

Ileii.x  journaux  |ia  laissent  dans  eelle  ville:  I.e  Mcssagi;- 
(/m  Alpes  Il8t;'i)  et  l.i  Fi;,illr  dWi'is  (fAiijlc  (\S'ê\}.  La 
soeiété  des  .\loii5i|uetaiies  ilale  du  X  Vl«  siècle. 

liihli,Hira,,hi<'.  DIIV.  -  A.C.  V.  :  Areli.  d'Aii^le.  — 
.\ll)ll'l'.\--S:i.  -  Tilliei-  :  Ihsl.  llenic.  II,  p.  247,  et  Gin- 
:;ins  :  Curncs  tir  Huuiy,i,inr.  VIK,  p.  'ilUi.  —  lleniiin- 
jai-d  :  Cnn-rspiiiiiliince.  il.'-  AU/lr  l'i  f:cs  cnvinnis.  1908. 
-  l)iilex-An--einiel  :  Ciiidr  du  Imiristi^  à  Aiqlr.  I»il.  ^ 
K.  Isaliel  :  A,(ile-Ullu„-lli:r,  I8'.)7.-Knss  :  liist„ire  <fAi- 
(flr.   IS'.I,-,  "  l.M.  H.| 

AIGLE,  l'ainillennlde  .[ni  lire  son  nom  du  lait  ipi'elle 
leiiail  des  le  XII"  siècle,  ;,  titre  liérédilaii-e,  le  vidomnal 
il'Aii^le,  pent-èti-e  an  déljiit  pour  révèi|ue  di'  Sion,  puis 
pour  le  comie  de  Savoie.  Ai'iiKHi'ies  :  de  sable  à  l'ai- 
(ile  d'or.  On  connall  M.\Nflit:u  d'Ai^li^,  chevalier  en 
1I7'.I,    lioiuAHO,    "haioii"  du  c le   lie   Savoie  en  1 1711, 

llll,    (ini.MO     et     Cl  IILAIMI.,    eu     iL'Ki,     M  ANI'IllMl,    J,\i;niKS 

ri    i;i  II  I M  III.,     lils    dr     llll,    en      \itë.     les.piels    vendi- 

r.iii    Ir  \id al    d'.Vi-leaux    Saillon,  leurs  cousins,    ipii 

l'aiMi-sriii  avilir  été  unr  lir.inelic  dr  la  même  ramille. 
hé,  lois  le  nom  sriil  dr  Saill.iii  apparaît  dans  les  actes.  — 
l'IlV  l  'l'i.  ~  Mlll:  I.  XII,  XXIV,  XXVll,  XXIX.  -  il  (lay 
du  l:.u^:r,,|:  .Vi.lAv  sur  /es  ii,i///es  dWiylr  dans  1UI\' 
I8'.IL  |.M.  H.| 

AIGLE  (DISTRICT).  I.r  disliict  dAi^le  a  été  colis- 
lilii.-  m    IT'.tS.  jM.  Il   I 

AIGLE  (GOUVERNEURS  on  BAILLIS  D').  1rs 
lirrnoi^  ayant  coni|uis  m  I '|7Ô  sur  le  duc  de  Savoie  les 
ipiaire  ni.iMdeinenls  d'Aiyle,  y  établirent  nii  (,'ouverneur, 
i|ue  l'on  appela  ipielipielois  iln  nom  de  bailli,  à  l'imila- 
lion  des  jiaillis  dn  pays  de  Vaiid  et  du  tlliablais.  lOn  voici 
la  li>le  : 

Crorj^rs  dr  Siriii  147.".  ;  .Nicolas  llaumn-  1477  ;  Pierre 
Slri;;er  I'i7;i;  Tliomas  Srliuin  l'iS-J  ;  \V.  Léonard  Lôbliii 
l'iSti;  Urs  Werder  IVJII;  Jeaii-Kodolpbe  iNaridi  1 '.i)7  ; 
Anioine  lii  ii^^rr  15112  ;  Nicolas  de  Crallénried  L'i09  ;  Jean 
lliilier  ir.12;  Jraii  de  Wein-arleii  l.'iLi;  Louis  de  iliess- 
b.icli  lôMi;  .Xicolas  de  l'iralleiiried  151'J,  .laeiiues  de  llove- 
ira  l,V2.");  Jean-llodolplie  .Xai^eli  1528;  Anioine  Tillier 
1,533  ;  Jean  Iluberl538:  l'iertv  Sliirler  1548;  Nicolas  Till- 
maiin  I5'|i)  ;  Ceornes  de  \Vein^arlen  15.53  ;  Nicolas  de 
GralVenried  1558;  Pierre  Kocli  ■|.5lil  ;  Abraliam  de  Graf- 
fenried  1.5li(i  ;  Vincent  Dacbselliorer  1,574;  Hénéjict  d'Iù'- 
lacb  1.577  ;  Jean  dlCrlacli  1.588;  .Marcnard  /eliender 
1.583;  Antoine  Dacliselliol'er  I.5S5  ;  llavid  Miclirl  1,5'Jl  ; 
Aliraliam  Sturler  I,5'.I7  ;  Anioine  d'ICrIaeli  I0O3  ;  liernaril 
de  Word t  1609;  Jean-liodolplie  llornl(il2;  Lierre  llaller 
1018,  Jean-Krançois  de  Lulenian  J*>23  ;  l'rancois  Ciider 
lt)2il  ;  l'ianeois-Louis  d'Iùlacli  Iti35;  Jean-Antoine  d'Er- 
lach  Iti'il  ;  Jean-l''ranrois  de  Liiternan  l()'i7  ;  Gabriel  de 
Uiessbacli  1(353:  liéat  l'isclier  l(i.59  ;  Conrad  Cnder  l(i(15  ; 
Louis  Stnrler  1(!71  ;  Antoine  de  GralVenrieil  11)73;  Antoine 
l.ombacli  1079  ;  Ulricli  Tliormann  1(585;  Jean-I'li.  Sclimalz 
1(391;  Antoine  Kneclit  1097  :  Jean-Jaipies  Fischer  1703; 
lOmmaniiel  llycliemr  1708;  liéal-Jacoli  May  1714;  .laques 
Jennrr  1720;  SamurI  Malthry  1725  ;  Jran-Lrancois  Wiirs- 
temlieri^er  1731  ;  Samuel  \Viirslenilierner  1737  ;  liéat-Si- 
(,'isniond  (.)n-spiiri;ei-  n'r!  ;  Louis  de  llonstetten  1749  ; 
Jaques- l'jiimaniiel  lliicber  17.55;  SiKis.-IOmmannel  deCi-al'- 
fenried  17t;i  :  A.  de  llaller,  adminiMralmr  provisoiiv 
I7lil-I7f;3;  h'red.-Gnill.  dr  L.mdrli  17(i3  ;  Jean-Uod.  \Va- 
t^ner  17(;9,  l'bilippr  de  llurm  1775;  Nicol.-.\lex.  de 
Watleuvvil  1781  ;  Nicolas  de  Hiessbach  1787  ;  liéat-Km- 
in.aiinel  J'scharner   1793. 

Le  dernier  bailli  quitta  Aiyle  le  25  janvier  1798  pour 
[iillis   —  9 


aller  prendre  à  ('.liâleau-d'l  llx  le  coiiimanilemeiil  dune 
armée  bernoise  qui  ne  réussit  pas  a  re|)rendre  le  p.iys 
aux   patiiolrs.  |M    u  I 

AIGLE   (MANDEMENT).    I.r   goiivrriir ni    d'Aigle 

était  diMsé'  m  qualir  n.anilrinnils  :  Aiulr,  (lllon,  Lrx, 
(Irmoiils.  llll   maiulrmrnl  il  AiL;le  rrssorlaieiit   la  paroisse 

d'Aiiile  eomprenaiit  1rs  \ill.iKrsile  Leysin,  d'Vvor -1  de 

Coriievrier;  la  paroisse  ib-  .\,ni||o  avec  liniiia/  et  Horhr, 
la    paroisse   ilr   Cbr^-rL  |M.   K-'i 

AIGLE(PRIEURÉ).  I  Ir  lonlie  des  Aimusiins,  dé|irn- 
ilant  de  labbave  de  Sainl-.Maiiriee,  au  qnarlirr  que  l'on 
aiqielle  aujoui'd'bni  le  t'.bulie,  prés  du  château.  Cette 
maison  existait  en  1143  déjà,  date  à  laquelle  saint  Garin, 
évèqne  de  Sion,  la  restitua  aux  relii^ienx  di.'  Saint- Mau- 
rice. Néanmoins,  nn  autre  évècpie  la  donifa  an  prienro 
de  Saint-Pierre  de  Clayes,  en  Valais,  dépendant  de  l'ab- 
baye d'Ainay.  Mais  en  1177,  l'abbé  de  Saint-.Maurice 
obtint  de  l'arclievèque  de  liesançon,  lé^at  pontilical,  la 
reconnaissance  de  ses  droits,  et  en  12.59,  le  prieur  de 
.Saint-Pierre  de  Clages  reçut  nn  dédoniniarement.  Le 
prieur  de  Saint-Manrice  d'Aii;le  était  choisi  parmi  les 
chanoines  de  l'alibaye.  En  1528,  le  prieuré  l'ut  séculaiisé. 
La  chapelle  devint  Léyllse  paroissiale.  Klle  l'e^t  encore. 
Liste  des  prieurs  : 

Guillaume  1234;  lîodolphe  de  Chaslonay  1294-1322; 
Jean  liai'thélemy  1327-13.54;  Laiiery  Cormier  I35'i-I3l3'(  ; 
Jean  Carrel  13(31-1378;  Guillaume  Blanc,  Abbé  IIISI  ; 
Guillaume  André  1392-1403;  Pierre  l'alin  l'io3-140'i  ; 
Pierre  liei'nard  1404;  Nicod  de  Cupelin  1436;  Guillaiimr 
d'.\iibit;ny  lio5:  Ilunues  d'Aubi^ny  14.55;  Giiillauiur 
il'Arbiiïnon  14(i6  ;  liallhasar  de  HIandi.ile  I4(i6-14(i7: 
Jean  Tavelli  ri(i8-L'i85;  Marc,  cardinal  de  Pal.slrina, 
1485;  Jean  Mevlet  i'i8.5-l'i88;  Viiillred  ,\u  ('.lu"ilelariM'i88- 
1.521:  Pierre  d'Illens  1.521-1.526;  Pieiae  dr  Giallriiried 
1,526-1:528.  |M.  Il.| 

AIGLE  (SALINES).  Lis  sources  salées  du  dislrict 
il'Aii;le  sont  connues  depuis  un  temps  l'orl  ancien,  dès  le 
XV«'siècle  tout  au  moins,  dans  la  réyion  il'.\rM'\r  ri  itr 
Panex.  Des  mines  de  sel  ont  été  exploitées  de  I55'i  :ï 
1835  à  Panex  sur  Ollon  ;  d'antres  vers  1790  à  Ar\ryr,  A 
Chesières  et  à  Plamluiit,  dans  la  même  région.  .Mais  peu 
à  peu  toutes  ces  mines  ont  été  abandonnées,  et  l'activité 
iniluslrielle  s'est  concentrée  sur  les  salines  de  Hex  (voir 
ce  nom).  -    Din'  I,  219-221.  [M.  U  1 

AIGLE-LE  SÉPEY-DIAELERETS.  Chemin  de 
fer  élrctriipie,  à  voie  élroitr,  conslniil  rn  P.ll'i,  rrlir 
Ai-le  à  Iravers  les  lliiuoiits  au  villaiir  des  Diabirrets 
(1160  m.)  d'où  l'on  -lavil  l'imposant  iiiassil' des  Diabb- 
lels  (3246  m.).  |  nl  u.| 

AIGLE-LEYSIN.  Climiin  de  b'r  à  voie  étroilr  de 
1  mètre,  à  Iraclion  éleclriqiir,  construit  en  1900,  rrlie 
Ai^le  et  le  réseau    des   chemins    de   fer   fédéraux  à   l'im- 

po'rlante  slati limatéiiqur   dr    Leysiii    dàn-  1rs    Alpes 

vaudoises.  I.nimueiir  6875  m.  -  Weis-eiibach  I,  13.  — 
/)//ri,4l2.      '  |.M,U.| 

AIGLE-OLLON-MONTHEY.  Cheiiiin  de  1er  élec- 
trique à  voie  étioite,  constiaiit  rn  1907,  rrlie  le  bûiiii; 
industriel  de  .Monlliey  (Valais)  el  la  lii^ne  de  Chanipérv  au 
réseau  fédéral.  Lonmieur  7763  m.  —  \Vri^senbach  I,  2,50. 
-  IIIIV  1,412.         ■  |.NL  11  I 

AIGLES  (Genève).  Lu  irlalion  avrr  >rti  armoiries, 
l'I'llal  de  (b'nève  eiilrelinl  des  aiules  qu'il  conlia,  au 
XIX"  siècle,  à  la  ville  de  Grnève._(:es  aniinaiix  oMrrts  [gé- 
néralement par  des  parlicnlieis  élaienl  nourris  dans  des 
canes  placées  auprès  des  abattoirs  principaux,  proche 
[.cuigcmalle,  d'abord,  puis  en  l'Ile  (1826-187(3)  et  enliii. 
d'une  manière  interniittriile  et  non  oflicirllr,  .iiix  ab;il- 
toirs  actuels  (Plainpahiis),  jusqu'à  ces  dernières  annér-,. 
Voir:  (b-nèvr  AI'!.  [«'.   U.| 

AIGREMONT  (G.  Vaiid,  IL  Air|e).  Chàlraii  prr-  des 
Voili-,   (1,(11-   la    vaMée  des  Ormonts.   Il    n  eu   rc-lr  ipi'iin 

pan  dr  iiiiii  ,  mais  le  plan  (général  ri  1rs  los^év  s rueoie 

reconnaissaldes.  Il  fui  coiislriiit  eiilre  i:i21  el  L'I'lS  par 
.\ymon  de  Ponlverrr,  seii^neur  de  l;i  chapelle  d'Aii;lr  ('|i'i 
fut  bailli  du  Chablais  m  13.50),  Irqiirl  avait  reçu  du  eomir 
dr  Sav.iir  Ir  droil  de  baille  jiislicr  sur  m-  Irrres  d  -r- 
honiiurs  d'Aii;lrrl  d  Oinionl.  rn  mrmr  h  iup~  (|u  il  arroii- 
dissail  ses  domainrs.  Vers  1372,  Aymoii  ml  p.uir  ^iiecrs- 
sriir  son  lils  b'rancois,  qui  nioiiriil  (i  unr  ~aiis  bérilirr, 
puis  sa   pro|irr  vnive,    Kr.iiu.-.usr  de  l.i  Tour   Chàlilbin,  el 
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i:ii)  AICKEMONT 

un  ii.n.'iil  un  .(ini,  Jr;<n  ,1.'  V;ill<'~<'.  rliacnn  |M.in'  l.i  moilir. 
iM-aruiii-i,-  >jj(.ljnil  CMi  juin  \WA  aprr-  nM.lr  .llspu-r  <  i.  I;!- 
vri.r  lie  son  nc^cii  lecoiiile  llu(l.p||.lii- IV  Je  Ciiiyr/ix',  .-ivrc 
subslimiinii  en  faveur  d'un  .inli.'  nr\eu,  Jian  ilc'  la 
liaume.  Jlais  à  sa  tnoi-l,  le  coinle  île  Sa\oie,  i|ui  altiilniail 
à  Aii^i  enicml  une  valuui'  niililaiic,  s  rinpara  ilu  cliàlean, 
malyié  lis  lenlalives  ilu  coniU-  île  Ci-iivr-re  île  s'v  inslal- 
lir-  i;n  arl.iha-e  i{in  allrilmail  iii  l>iU'i  un  i|ii:ii-l  an 
ii.nilr  lie  (inivérr  ri  Irnis  iinail-  ù  Ji  an  il.-  la  llaiinie.  nr 
Inl  |Ms  lahlié  |.ar  le  eunilr  île  Sa\iiie.  i|im  .h  I'i  II  rniinr. 
lenail  le  1  liâlran  il  la  s,!;;  n.in  ir.  Irs  laisanl  a.l  nii  nisli  ii' 
liai-  siin  il.àlilain  ilr  Cliillnii.  l'i  i  .1  iiianil  lluiniiT.  Kn  \ 'ri:> 
senlenirnl,  il  aliaiiiliiiiiia  lliriilai^r  ilr  Ki-aiii;iiisi-  île  la 
Tuiiii'i  Anii.ine  ili-  Ciiiyèn-  MiK  ,l,-  Itmlul  |ilii'l  il  à  Jean  île 

la   liauMiepar  ilié.   lai  l 'ni:),    les  île  Valle~e,  iléjà  laisei- 

(^neiips  il'AiLiieniiinl,  laehilèieiil  une  [lart  île  ees  Liens. 
I.a  seigneurie  fut  ainsi  |>iisséili'e  par  iiulivis  euLre  plu- 
sieurs Lîenlilslininines.  Anii.ine,  hàlanl  île  Cruvère,  preinl 
en  l'iSÙ  le  liln-  île  seii^nnir  irAii^reinonl.  mais  il  veinlil 
ses  lin. ils  au\  lii-rrn.isen  l'.UI .  Cnx-ei  raelirleM  enl  en  i:i(l-2 

eelIX    du   ei llr  Criivèl  r,   III    l:.-i'i  erll\    ili-  Louis  llr   lill- 

sin,  sei-llellr  (l'Allainan,  en  ir.;i-2  ein\  ,\r  Valleseel  enix 
lie  Nieiilas  île  Clii\ion,  viili.inne  île  !si,,n. 

la'  ehàleau  lui-Miénie  n'est  pas  nienliiuiiié  liirs  de  la 
eiini|iièle  du  (lavs  par  les  lieniLiis  en  1 '175.  Qiiui  qu'en  dise 
la  lé-einle  {DIlV  I,  Ui),  sa  dernière  ineiUion  est  de  lt'i7. 
Il  n'avait  jamais  été  un  centre  administratif  un  judi- 
ciaire. C'est  au  Sépey  cpie  se  traitaieni  les  all'aires,  se 
payaient  les  redevances  et  qu'en  I50'2  le  délégué  du  comte 
de  Gruyère  remit  au.\  liei'nois  ses  anciens  sujets.  Sans 
doute,  mal  entretenu  après  la  remise  en  étal  qu'en  avait 
faite  le  comie  de  Savoie  avant  l'i'îô,  el  inoccupé  par  ses 
divers  seii;ninrs,  il  était  tnmljé  en  ruines.  Annairics  des 
.\i:jreiiiiiiit,  seij;neiirs  des  Ormoiits  :  d'or  au  lion  de  unen- 
les.  [II.  Muyi.an-I''auki;.| 

AIGREMONT,  d".  Famille  liouri;eiiise  de  Neiieliàlel 
en  13.".:^  déjà.  Ji:,\N,  eliaiiuiiie  de  Neinhàtel  est  rrmpl.ieé 
11' 4  juin  l'i'iS  par  l'ii:iiiiL.  —  Malilr  :  .l/iisee  /lislurii/u,' 
III,  p.  01.  |l..  .M.| 

AIGROZ,  AIGRE,  EGRE.  I''.imille  IVilioiiiveuise  et 
\auduisr. 

A.  Canton  de  Fribourg.  l'amille  du  XV  siècle.  — 
1.  Jean,  llls  de  Jean,  hanueret  au  quartier  de  l'Iiôpilal 
(1427-29),  membre  du  l'etil  (ionseil  (l4:il-49),  de  la  cor- 
poration des  teinturiers,  recleur  de  la  Grande  Conirérie 
(Ii40-U),  administrateur  de  l'hôpital.  l''iit,  à  la  suite  de 
|)laintes  portées  contre  lui  |)ai'  les  pavsans,  destitué  |iai- 
li:  duc  Alliert  VI  d'Aiilriclie  et  l'ait '  inisonnier  ;  mais 
relâelié  au  boni  de  cim|  jours,  il  s'enlnil  à  iMorat  avec 
d'autres  ('onseillers  destitués  comme  ail\ersaires  de  l'Au- 
Irielie  (1450)  :  lit  partie  du  comité  formé  par  ees  l'uvards. 
Il  rentra  à  Fribour-  lors  de  la  défecliim  dr  l'An'lriclie 
(lOjnin  l'iô2l,  l'ut  de  nomeaii  élu  au  Conseil,  n'est  pdiis 
nn.-ntioniié  en  celte  qualité  dès  l'iliO.  Son  iiiiin  a  éli' 
donné  en  ['192  à  une  tour  des  fortilicalions  ,lr  la  ville 
(tour  il'Ai:;re).  —  2.  Ja(:(,U.L.S  iJaqiiel).  banneret  IW.I-'ri  et 
14.50-59);  fut  un  des  plus  riches  boiii-eoisde  Fribour;^ 
avec  une  fortune  iin|iosable  de  lO.UDU  li\  res  |l'i'i7j.  —  H. 
I''ki.1X  est  mentionné  en  I4'i'i  en  raison  de  ses  tendances 
auti-aiitricliiennes.—  A  la  même  époque  apparaissent  aussi 
l'i;Ti:nMANN  et  Wii.hiji.m  ;  mais  la  famille  parait  éteinte 
dès  la  seconde  moitié  du  \Xh  siècle.  -  Voii-  :  Pierre  de 
Zurich  :  /.es  /o/s  Twislrii,  (.■l.S/;/.'.Xin.  -  T.e  même; 
Calahgu,-  drs  <ir.ii/er,v,  ele.  i.l/-'  VI).  -  A.  lluehi  :  Frri- 
hurti's  Bnich  mit  (Kst.-rri-ic/i ,  l-'riboui-  1*17.  -  llans 
Creierz  :  Annatcii  (f'G  X|.  |.\.  Bru. m  | 

li.  Canton  de  "Vaud.  P'amillr  citée  à  Conibreinont-b- 
Petit  dès  I.5III.I.  Armoiries:  daiijent  à  la  ei.tice  de  gueule, 
soutenue  d'une  dite  d'aziii-.  Cette  f.imille  est  sui'tout 
ciumue  par  une  série  d'aslrologues  et  de  maîtres  d'école 
qui  se  succédèrenlde  1(197  à  189b.  Le  premier  — 1.  Ji;,\N  ])u- 
blia  en  1097  un  i4/»iaimc/i  nniirrau  qui  devient  avant 
17-20  VAImoiiarlt  (lu  l.ansininr.  Le  pri\ilège  (pi'avait  ob- 
tenu Jean  en  1097  fut  renouvelé  en  I7I«  à  son  Mis- 2.  Daviii, 
ré-ent  d  école  mourut  en  17.52  Le  lils  de  le  dernier,  - 
:i.  li.\Nli:i.-S].MKO.N  (I727-I.'«r)i  oblinl  ni  17.52  le  renoinellr- 
meiit  du  prnib'-e,  ni.-ii.-  il  ei'da  en  17.50  ses  ilioits  à 
SI, Il  fièir  -  il.oiis  (17:î2-I.S01i  il  parlit  |H.ur  réiran-ir. 
I.i.uisriit  dès  1791  poorcollabi. râleur -nu  lils  -  5.  Ji.iioMi,, 
lequel  ill    18119  ou  10  s  associa    -nu  eoii-in    -  0.  Jl  AN-Cl  II.- 


lils 


.M.MON 

-•I,    Irqilrl    fui    a    - 


il.iiil  qiiar.iiitr.iiis  it  11 ut  en  18:111;  enlln  -  7.Jiu,Ks- 

i)ANii:i,,   lils    de    Jean-tiuilla ■  (1870-I.SOS)    aussi   maille 

d  école,  lut  éi:,ilriuenl  io-ri'ilact.:iir  ib-  VAiiminiich  dr 
Lausanne.  —  Al.  Ilenrioud  ;  Les  Aslriiloiiiies  de  Cmn- 
bremonl-le-Pelit  el  Icnrs  iilmanac/is,  dans  la  Iteeiie  /lis- 
lurii/ite  rnndiiise,  Hlb'i.  —  Citons  eiicoi-e  .M"'-  Maiioikuiti.; 
Ai^roz.  née  Darier  *  à  Ceiime  le  8  juillet  1802.  Klle 
passa  siiii  jriine  à.^o  en  p.iilie  à  Cenève.  en  partie  :"i 
l.von  oi'i  son  j.èie.  Ilriiii  haiirr,  était  élabli  dans  le  com- 
inVree.  l'Mleaxail  biil  s.s  élndis  a  Ci-nè»,-.  Main'e.'i  Ce- 
nève à    Lucien   Ae;ii,/,  elle  li-  siimt   à      I ^aniir    oi'i     i-lle 

liire  des  Heurs.  Plus  lard  lemme  de  .M.'sclii^iirr,  ilb-  all.i 
s  établir  à  Cannes. -.S'A'L  I,  p.   18.  |.\l.  H- 'i   1-    C,J 

AILLOD  ou  ALLIOD.  I<'amille  originaire  du  Pays  de 
Cex.  él.ablie  .à  Hnssiii  et  à  Genève  dès  le  X  V«  sieelo. 
.4e,//,»/7e.s-  .   d'a/iir  à    lalasce   d'or  chargée  à    ilexl  n-  d'iui 

en   cher  ll'nr  ,.|l     piillde.    -    .M  Kl:  Jl  i:T.    de    llllssin,    lecil'bi.lll- 

erois  le  JJ  jinllil   lil2  ;    -.n   lil-  Aymon    lui    i  uii-iiller   .n 
ri.5S.  -   PiKlir.K,  iii.lairr  dr  1.55'i-1.595.    (ils  ilAini,  e,.n-iil- 
ler    du     ce.,    sreiélaire    du     i-onsi.-loiii- 
el  ciirial  du  ch.apiire  en   1.5.58.  lui   pour- 
suivi pour  a\oir  dil    avec   Collassiis  qur 

Pierre    Vandel    èlail    h le    de    bien; 

cassé  de  ses  cliacLies,  il  [laya  une  amen- 
de de  10  écLis.  Peu  après  il  réintégra 
ses  fonctions  publiques  et  fut  même, 
pendant  l'année  1577,  secrétaire  d'IO- 
tal,  mais  déposé  en  janvier  1.578  pour 
incapacité  cl  peut-être  iiulélicalesse.  - 
Armoiries  de  Pierre  :  un  chevron  ployé 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  el  en  une  poinle 
d'une  rose  tigée  et  feuillée  (liguranl  sur  un  sceau  ib' 
Piei'reAillod,  llourgeois,  1572).  —Famille  éleinle  au  XVI  l" 
siècle.  -  Voir  Genève  :  AK.  -  Galille  il  'iaiitier  :  Armu- 
rial  iie)iemis.  —  Covelle  ;  /./;.  (C    1<  | 

AIMO,  clie\alier  de  Poi|u.iie,  fut  inslallé  le  2  janvier 
i:i79  capitaine-général  .lu  Valais  (Landesh.inplmann  i  [lar 
l'évéque  Edoiia'rd  de  Savoie.  —  Le  nom.  identique  a 
Aimini  (voir  plus  bas),  est  lire  de  l'ahd.  lleimo,  l'orme 
abrévialive  des  noms  en  //e/'»^-  (^  foyer,  patrie)  conime 
lleimricli  (moderne  Heinric/il,  Ileimberclit,  etc.  —  Fur- 
rer  :    WaU.  Gesc/i.  III.  fl).  J.   el  Iv.  s.] 

AIMON,  prieur  de  Sainl-Maire  à  Lausanne  (1210- 
1217).  |M.  Il  i 

AIMON.  X.iiii  de  pliiH.iiis  piélals  et  ecclésiastiques 
de  la  Suisse   romande. 

A.  Evêques  de  Genève.  I.  Ai.MON  (lu:  GiiaNIiso.n).  Fils 
d  Kbal  IV,sei;4Meiirile('.iandsi,n  et  de  La  Sarra,  clianoiiie 
de  Lausanne  en  1209,  chaiilre  de  celle  pi^lise  1210-14,  cha- 
noine deS.iint-Jean  de  liesancon,  é\êque  de  Genève  de  1215 
à  1200,  t  le  21  octobre  1202.  C'est  sous  son  épiscopat  que  b- 
comte  de  Genevois  dut  reinetlre  au  comte  Pieia-e  de  Savoir 
son  château  de  Cenève.  -  I<e;iesle  geneeuis,   n"'  .55'i-920. 

—  Ileymoiid  :    Dignitaires  de  l'Eglise  de  Lausanne,  352. 

—  2.  AlMo.N  (liK  MiCNTHo.NAV),  évêqiie  de  Genève,  Cha- 
noine de  l'ahbaye  de  >i.\t,  fut  nommé  évêque  de  Lienève 
à  la  lin  de  12(J7.  f  26  novembre  1275.  -  CL  Itcgesie 
i/enerois,  n"  1025-1275.  —  3.  Aiinon  (Di;  OfiliT),  évêque 
'de  Cenève.  Fils  de  Jacipies,  seieneur  de  Unarl.des  vicomtes 
d'Aosle,  il  est  mentionné  comme  chanoine  de  l.\on  le8nov. 
1283,  devient  préM'itde  Lausanne  en  1280,  est  nomméeii  1287 
éièqne  de  Sion  par  le  chapitre,  mais  son  élection  ii'esl 
p.is  cililiée  par  le  |iape  ;  eidln  est  élu  évêipie  ileCenè\e 
le  28  février  1304.  Il  eut  à  soutenir  de  longues  luîtes  con- 
tre le  duc  de  Savoie  el  le  comte  de  Genevois,  fut  arbitre 
entre  lévêque  el  les  cilovens  de  Lausanne.  Il  mourut  à 
la  cour  de  l'empereur  Henri  VIII  à  Ivrée  le  5  octobre 
1311  el  fut  inhumé  dans  l'église  d'Aoste,  dont  son 
frèi-e,  le  li.  Fmeric  était  évêque.  —  liegeste  gênerais, 
n">  1524-1004.  —  Keymond  :  Oignilaires  de  féglise  de 
/.(iKSKjKie,  424-25.  —  Iteyssae  :  Cliannines  de  l.gan.y   09. 

—  4.  Aimé  tin  Aiiuon  {\iE  Cim;ins-IIivii.\ni:V  abbé  de 
llonnemonl  et  é\èipie  élu  île  (b.'nève.  *  en  145:1,  béné- 
liciaireeii   lV73ile    lé^llsl•   d'Ardon  fC.  Valais),  poiiiMi  en 

1481  d'un  lanonicat    à    l'.enèM-.  .N'i :    prieur    de  l'ort- 

V.ilais  liSI,  abbé  de  Ponnioiil  ri83,  piieiii  de  llnounr 
1588,    rictiiir  de    ('.liivr\    au    pays  de   Cex    I 'i93.   piniii   de 
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S:iilll-Slll|iiic     irillll,    |ili 

r-lii  Ml   I5i:i  évùtiurdr  Lium'-M- 

iir   r.ililia    |>:is    iL-liH-lioii.   Il    - 

|,lll-irnr.    il.-   SI-,     iM'lH'lirrs    ri    III.MIIIll      T; rr     Ml  i  V  .1 1 1  Ir,   à 

,Si    1111-,     iil.lr-,    ,nnir    Irullr    >rs     l,H-ll>,-|     1,1    llll,.   ,|,.    Immii,..-- 

AIIS,  HII'J.  Il"  i. 

li.  Evèqups  de  Lausanne.  —  Aiiiioil  (lu;  (lossONAV). 

Ill>  ilr.l,:,,,     II,     Mir   ilr   (;,,,„in;iv,    .li.llluilir   ilr     I  .lllISllimr 

i:i-is.  II, ,11, ,11,'  ,.v,-,|,i,- ,!,■  i.;,,,-.,iiii,>  \r  s  piiii  v.m.  ni  ,,|i- 

|„,Mli,.ii  :,s,v  ■|'h,,i,iiis  ,1,.  .-^in.iir,  ,i,vli,u',|lic  ,!,■  'l'an-ii- 
lai~,',  i:,'  lui  lin  j,i,'l:,l  II,'-  ,' II,  l  i;  i,|  ii,-  ,{ill  ié>i-l.i  ,i  lu 
main  iiii>,'  il,'  la  niai^,,i,  .I,'  S,n,,i,-  -ni'  !,■  |i.-iy-.  ,!,■  Vaii.l. 
i:',".|     aiii-i    ,|,i  il    v',,|,|„,~a    ,'11    IXiii   à    la    ii,>iiiiiiali,>ii    ilii 

,-,,iiil,'  ,\i,i(',l,-,-    VI    i un.'   \n-ailu   iiii|,éiial   ilalls  snn   ilin- 

(■c->,-,  .-.Llilia  ,'11  KiliS  ilaiis  II.  «  J'iaiil  -,'iK'i-al  ,>  l,'ili,,it 
i-,,iiliiini,r  il,'  la  ^illo  ,1,'  l.aiisaniir.  nhliiil  ,mi  KiG.".  il,' 
r,'iii|i,i,iir  CI, ail,-  IV  lal,ns  à  l.aiiMinn,')  la  nTi.iiiiais- 
-aii,v  ,1,.,  ,l,,,il~  i,-LMli,ii-  ,l,'  r,'\,",|n,'  Mir  I,-  ,-,.niU' 
il,'  Vainl.  Il  iiishliia.il  l:i7nla  iMiiliri  i,'  ,lr.-,  aM.ials  ,1,' 
l.aii>aiiin'.  ,lil,'  ,!,■  Sainl-.Nin.la.-..  Il  iiiuiii  ni  !,■  (i  mars  l:i7,'). 
—  yl//liou  lin:  MiiNTi  Al  i.uNi,  ,'m",|iii'  ,I,-  l.;iii>aiini- (  I-WI- 
15181  *  MIS  IViO,  llls  ,1,-  Gnillaiim,'.  si-iyiiiaii-  ,l,,  Ma,'- 
l'ii-ii  ni  l!iii;cv.  Aiinnii  ,iilia  ,ii  ivlii^i,,ii  ,li,v  1,-s  l!,-ii,-,li,.'- 
liiis  ri  l'iil  à  la  lèl,'  ili'  |,liisi,  iirs  piinin's  ,!,•  Savoi,',  i-iili-r 
alilivs  ,a-liii  ,1,.  Hipaillr.  .Mais,  ililil  I  ii;nU  ,1  lialiilr,  il  l'ill 
a|,|.,'lr  ,lès  1471  à  la  ruiii-  ilii  duc  ,!,■  SaMii,'  |Hiiir  si,'-ri- 
ilaiis  s,,n  c.iiisril.rlrii  ItHO  lu  roi  ilr  [•■paiu-,..  Cliail.'s  Vill, 

Ir  imiiima   aussi   son    r,,ns,ill,r.    Il    v.aiail    ilèlir   m i,' 

al,l.r  ,l,.  Ilanlcirl  (Vaiul)  ni  l'iSll,  l,,is,|ii,.,  a  la  s,i||i,.i- 
lalmn  iln  .lue,  Ir  [laiir  Ir  iiuinma  (IB  mai  IV,»li  ,A,",|ii,>  ,1,- 
l.ansaiinr.  Aiinuii  l'iil  l'un  il,  r.  |iliis  yiaïuN  jurlals  ,|iii 
illllsIlL-i-nil  i-r  si;-,..  Il  nit  l.ail  ,lal„,|,l  À  irUililil  la  ,lis- 
ri|,lin,.    ,l.iiis    -,iii    , h, !,.■-,■,    |.i,iiiiiil;;iia    ,1,-s    Cunsliliilimis 

s\ Ial,s  |l'i'.i:ii.  lil    iiii|.iii,i,r  lin  .M  issiM  1 1 '193),    un  liilin'l 

li:,IHI)  ,1  1,1,  l;,,Maii,-  la,i.,,iiliuis  (l.-,0!l).  On  Ir  Miil  \,Mllrr 
ai,-,-  ,-|i,a-i,-  sni-  1rs  i,„,.ii,s  ,|ii  rliTj;,'  ;  il  l'iil  à  sr  |.nj- 
II..11.  ,  I-  -111  rallaii,.  Jil.'ii-  ,1  ilrs  Dumiliirains  il,'  Hri-M,' 
(i:,iiSi,i  ,liir,-i,iil,-s  allauvs  ,lr  soicrlli^rir.  Il  fumla  Ir 
, ■■lin,  ni  ,!,•  .MiNiusilr  Saintr-Calheriiir  ilii  Joiat  (1497)  el 
i,lni  ili's  c.rilrlirrs  ilr  Mortes  (1497),  eoiUiiljua  à  l'éléva- 
lim  llr  la  collrgiale  ilo  Saint-Nicolas  à  Fribourg  (151'2),  11 


tnl  .Ir  ri97  à  1.510  a,liiiliiislial,iir  ,1,-  |-,-M.i-|i,-  ,l,.  Criirn 
Iravailla  à  l'rtalilir  la  paix  |i,ilil  i,|ii,'  à  l,.,iisaiin,'.  roiii|n 
niisr   par    1rs    li^nnii-   ,!,■    s,,n    i,,v,lr.r,'ss,Mi  r,     l!rn,,il 


saiin,'.  .Mais  hmi  siMvilriir,  il  l'ut  à  |.liisi,nrs  i,|,iis, 
li'.n  a  lûO'.l,  s,in  amliass.i,!,,,!-  aii|ni's  ,1,-  l,i^ii,s  s,ii~s,.s, 
av,-r  l,'s,|iirll,'s  il  ilisiiila  li,n;;l,aii|,s  ,lii  r,'ii,,ii\rll,-ii„  ni 
llr  lalliancr  avrc  la  Saviiir.  Il  fui  ,'nr,,r,',  .'ii  lj(l7,  ani- 
Ijassailrur  du  duc  à  la  .'uiir  du  Fraiicr,  au  suj.'t  ilapiini- 
visionnemenls  .1.;  blé  et  d'alVuirrs  .Irlirales  conrnnanl 
des  pensions.  Au  retour,  et  en  1509,  ce  fut  ri;\i"iiiir  de 
Lausanne  qui  alla  à  Lucerne  auprès  .1rs  Li^ins  siii-s,  s 
pour  demander  le  l'enoiiM'llrmrnl  .le  l'alILni,-,'  ,  iilir  la 
France  et  les  Conlrilrrrs.  Il  l'ut  alms  aii.\  [u  i-,s  ,iMr  .Ma- 
lliieii  Sehinn.'r,  .nèi|iie  .I,' Siun.  .|iir  T. m  i,,il  à  la  m,'in,- 
é|iot|ur  iiitrrvrnir  à  Home  pour  impiis,  r  à  Aimmi  un  .■■la.l- 
juleurà  sa  .lrM,lion,  Mr., las  ,li>  l)irsl,a,l,.  Ii,.n  ,-ï,-,|ii,'.  h.i- 
l,ilr  diiiloinale,  Aimun  l'Iail  iMi  .iiiliv  un  I,  llr,',  r|,i  i-  ,|,,s 
aris  de  la  Iteuaissanre.  On  lui  allrilni,-  .l.s  |i,irsi,s,  .nii,. 
aiitirs  l.s  sers  (|iii  d,'em-,'iil  1,'S  p,iiiliir,s  .In  cl,àl,-aii  de 
Lausaiine.il  fui  Ir  mrcèur  du  pnri,'  li  aiir-n.mlnis  Anli- 
tiis.  Il  rrslaura  et  a^rau.lil  I,.'  clifileau  .•piscpal  ,1,'  Saiiil- 
Maire.  où  l'un  voil  eiicorr  de  lui  la  «  rliamlire  .I,'  W-u'- 
i|iie  ,1  et  de  Ires  curieuses  peintures,  scènes  .le  m.iMirs.  Il 
aimait  la  inusi,|ii.',  lit  placer  .lans  l'.'glis,'  dr  C.iirlillrs  un 
vitrail  repruiliiisant  son  portrait,  construisit  à  la  calliè- 
ilralr  .le  Lausanne  le  giand  portail  .le  style  renaissaiicr 
rt  la  cliap.'llr  des  sain'ts  .Marivrs  Thrliérn*  avec  ses  liell.'s 
stall.'s.  t;','sl  là  .|uil  fut  eiilerrè,  le  11  août  1517,  au  1,'n- 
ilemain  .le  sa  mort.  Aimoii  avait  pour  .le\is.'  ;  .Si  ,;»(i  /iidi 
si  liant.  Celleilevise  et  M'sarmrs:  écarirlé  .l'argent  a  Faillie 
de  sable,  contrr-écarlelé  dlicrinines  rt  de  •gueules,  sr  n- 
IroiiviMil  à  la  i-allirilrale  de  Lausanne,  aii^  rliàlean  .-I  ni 
.rinuouibrabK's  l'ii.lroils,  jiisipi'à  l'aris,  au  nins.'e  ,!,■ 
Cliiiiy,  ipii  conserve  nu  bran  babiil  lui  avant  ap|iarlriiii. 
-  ^chmiill  rt  Cirmaud;  Hisloirt'  flu  diocèse  ,!,•  I.a.i- 
sanne,  t.  Il,  p.  IIO-l'i7,  '240-256.  -  Cl.arrière  :  nynash's 
de  Ciissiinai/,  H'i-llO.  —  Heyinond  :  Viynilaires  itc  l'E- 
glise de  Lausanne,  307.  3S9,  390  et  une  élude  en  pré- 
paration. [.Malimo  Uin.Mu.NU.] 

C.  Ecclésiastiques  valalsans.  AiMoN  m;  Hih.vmon, 
vicomte  de  Tarentaise,  fut  nommé  en  10.')3  par  llumbnt 
de  Savoie,  abbé-rommenilalaire  de  Sainl-.Maiirice.  — 
H.  .le  .Monlniilian  ;  .S7.  Manrire  1.  -  Ai.mO.n  In:  Si.i.ii.vi., 
lils  .le  Jean,  de  Tarenlais,',  prévôt  .lu  tlran.l-Saint-Her- 
n.ird  en  137t,  re.^ut  le  titre  de  palriarclie  de  Jérusalem 
pour  avoir  pris  la  déf.-nse  des  Arméniens  contre  les  'ruics. 
Vers  la  même  épo.|ue,  il  administrait  le  diocèse  .le  .Saint- 
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l'ons-de-Taiiiici's  en  l.anyiiciloc.  En  l3!Ki,  il  renonça   à  la 

pi-évùlé   ilii   Sainl-lieinard  cl  en  Vàdl  lui  nommé  ari.lic- 

\êi|ue  (le  'l'arciilaisi'  |iai  rauli|)a[K!  MeniulXIII.  ■[■  |/(lli.  Il 

l(;Kua  a  lY-nli-rdii  Craiid-Saiul   lieiiianl  un..'  pireliMi^e  ri- 

li(|uc(li'  lao.uioliuc  irriiiufs  (lu    Chi-iM.      -    i:,ill.   C/irisl. 

Ml— hiu-;  La  Maisuu, In  Cl  a,iil-Sai,il-llern,ir<l.     [I>   J.| 
AIMON,   d.'  Ciiirvc,  IIIn    du   ((Uiilc  Cui  ll;ui  lue,  |uéxnt 

d.-  l.,iu-;H.nc  Il"i2,  (.'v(:m|ui'  i\r  Vin  ici  s   125.'),  t  l'ili:!,  -  \{r\- 

uh.iid  :  l)„iiiiutii-fa  <lv  fcglis,'  ((,'  l.ausanii^/.Vii.  |M.  1<  | 
AIMON,  AYMON,  AIMONIS.  Ancienne  ramille 
l,uuit;eoised'Ayeia.  Veis  la  lin  dn  XIII' 
s.,  un  Aimun  d'Ajent  a'élaljlit  à  Loè- 
clie  où  il  lui  la  souche  d'une  nom- 
breuse famille.  Au  débul  celle-ci  s'ap- 
pelait Ainionis  (l'orme  yénilive)  dile  Je 
Av('(it  ;  elle  s'éteignit  au  XIX=  s.  sous 
II'  lUiui  (le  I1i;i.mi;n.  A)'moirics  :  Iran- 
clié  de  yueules  à  une  pointe  d'ai'nenl 
plojéo  en  barre  moiivanle  du  liane  dcx- 
Ire  el  cliai'yée  d'une  étoile  d'or,  et  d'a- 
■zur  à  un  croissant  cunlourné  d'aryent. 

—   .liAN,  probablement  de  l.oèclie,  parait  en  1518  comme 

béiiéliciane  de    l'étîlise   CoHéfc'iale    de   Valère.    l'rieur  de 

l.ens,  il  est  élu  le  9  oct.  1.53- 

cbanoine  de  Sion  el  en  15Ô.Ô 

installr    do\en      de     Valère. 

;-    au     di'liut    de    décembre 

l.-.li."i    -  IIWC  I  el  Ai'cli.    de 

\alére.  (I-  -M",  .'l  1>    .1.] 

AINAY.        Saiut-iMarliii 

d'Ainav,  au.'U'unr  abbavc  bé- 

urduliur,    >ilU('.'  i    l.y.ui,    au 

eulllluriit    ,li,    Ijhùlh'   ri    dr    l.l 

Saùu,'  et    .|li.'   I\.u   .■r<.it.l^..N■ 

rté    ruudi'T    lin      n'>I.Mir,'i'     à 

l'iusti^atinu       dr      Sal.uiiu-, 

é\(Mlui'    (b'   lirn.'-v.'    M'i^    'l'ill, 

lils      de      S.dul-I'ài.'bcr,     de 

I.VMii.    C'r^l  là  .|n,.   saint  Ibi- 

hi.'nu,    Innilateur    dr  rAbba\.' 

dr    .-^ainl -Claude    rt    prcilKi- 

bb'hM'Ml     :iu^>i     ilr      U .liu- 


I  Cruè'vr  par  l'inlci  uirdiaii  e  .lu  pri.'uré  .1.'  Saiiil-Jran 
(M.ir  ce  ri. .m).  -  V.jir  Ciraiid  Cartiilain'  dr  rAbhmir 
dWinaii.  ('.1.  (;iiaipin-l''.'ur.'r(.ll,'>,'l(;ui(;u.'Ml,\.ui,  l.'^sfii. 
-  li.'g.'.-,!.'.  -.1.-1;.  Vani'l.arl.  ,.  Aiiuiy  »  .l.ins  b-  llivliuii- 
linirc  d'/iisloirr  ,-l  df  i/rai/niiihir  cr'cU'siasI ii/nrs,  I.  ...I. 
IliL-i-l'iOl  (l'.'iris,l!)ll|.  -  (iajdb':  i;.'m'\.'ll..'t,\.  -  li.-n.'v.' 
Ai::  Visites  |iasl,H'al.'s(l'ilM.-,l8).       |V,,'h.rN>N  llr.>'.Mi.:M.| 

AINUZZO.    Voir  Ai;M v/.i. 

AINWIL.  V.iir  A^h\^u.. 

AÏRE  (C.  f.i'iiL'Ve.  V.  llGtij.  Le  liameau  d'Air.',  prés 
Geiu'-ve,  lil  parlii'  du  pa\s  de  Gex  ius.pi'.'ii  KSIG.  l'.'n.l.int 
loul  le  moyen  àye  jus.pi'en  l.'viG,  ép.i.pu' à  l.'i.|u.'lle  b'  Irr- 

riUiiri'  il. 'S  Krau.liis.'s  ^.'iu'Vûis.'s  l'ul  .'l.'n.lu  *  la  .'.uui e 

aeluelle  du  Pi'litSac.inn.'X,  il  dépendait  .b'  la  pal.u^~.•  ,!,■ 
Saint-Uervais.  Ou  s.iil  .|iu'  léglis.:  d.;  Saiul-lbuais  i.'b- 
\ail  .lu  )ii'i.'uré  .b'  S:iiiil-.l.'.'iii  h.u-s  1rs  iiiiii's.  1.).-  .'.■  lail, 
l.'S  b.'ibilauls  .1  Al..'  -r  iriidairiil  a  l'éL^h-.'  .1.'  Saiiil-C.'i'vais 
.'t  surto.ll  .■'.  .'.'Ilr  d.i  pi  I.  III  r  luiih-  pi-.K-lii'  sur  l.'S  riM'-  .lu 
HIm'iih',  au  li.'ii  .lil  uiaiul.'U,.ul  ,.  S.. us  ï.-ir.'  -.  Aprrs  l.-,:b'. 
b  l.n  ibiirr  .lA.re  l'ut  .lél.i.'lié  .b'  Sainl-CriA.iis  .1  i.'Uiii  à 
1.1  |iar,.i-M'  il.'  V.'i'iiirr,  pl.is  laril  aussi  .'i.iiiuiiiii.'  .1.'  V.'r- 
III.  r  .loul  il  dé|ieu,l  ,'iK'or.'.  Outre  la  .lime,  b'  pii.  ui.' 
.le    Saint-Jran    possédait    i.'ii    li.'l   i^r.itub-    partir'    .le 


:Mi.|ue!A!!réli! 


;  à  la 

|8.'.!)1, 


■]'"■    1-    l'^'l-    l'.'-'^'l    H    ' 

saeia    .11     IIU7.      Iliiraiit    b-  ^,,. 

moyen  ûi;.',  l'Abbaye  d'Ainav 

exerça     un.'    graiiib'    inllii.iM  .'    .laiis   |:, 


.fAi.'.!  ...  dapi'.'s  r.l,. 


'Dit'  Ge 


i\    uoiiibr 


et  ibiiis  l.'S  pays  .'iimi.uii 
.•'t;liv..,  .bu.t  l.'i  |i..".--iMii  lui  lui  con.'é.lé.';  cetl.'  iii- 
lliirm-.'  peu. 'Ira,  .1.''-  Ir  .\  I  M.''c'le,  dans  rau.'i.'ii  di,,- 
.'.'s,.  ,b'  i;.'ii.'\.',  il.iii-  Ir  Valais  .'l,  par  là.  jus.pi'en  Itali.'. 
Vers  1001,  Ainay  reçut  .b'  Cuiiiin.  lils  du  comte  C.érold 
de  C.enéve,  l'éylis.'  .1.-  Sainl-Marcrl  en  Albanais  //■/,  pcK/i, 
CfbcnHfnsi).  Kn  1107,  r.is.al  II  ('..idiriua  à  Ainay  la  pos- 
session d.'  léijlis.'  .1.'  Saiiit-.l.aii  pr.';s  Cni.'x,',  .b.liii.'.'  à 
la  ditr  .ibbav;.  par  Giiv  .1.'  I•■,lll.■l^llv,  rM-',|iir  .1.'  (.bii.'i.- 
(1078-11 '.20),  et  .le    l'églis.'   ,b'   Saiii't-lb.iiiaiii    .1  Av.-iil,    .u 

Valais.    I,.'S  bull.'S  de   i lin 

(ll,-)3)et  lun.ie.'iit  IV  (l'iâO)  . 
p..ss.'ssi(ins  d'Ainay,  mi'iilinii 
.laiis  b'  s.'ul  ,ii.,.-.''s.'  .b'  G. -111 
l'ihurr  a.tii.'l  .1.'  l.-i  Siii--,'.|ii 

Dans    b'      ,ll..r.--..'    ,1.'    lirlh'V.': 

I.aiirri.t   i.'b.'ih.'lb',     b.,is    la 


l;.>i 

CI.. 

i.h-i 

lll.'X, 

X.    ,\b 

Cl. il 

(V.'i 

id);  . 

ans 

Sai 

il-l'i. 

\l:i 


■1  iC 


l'-'l 

.'-  i:ili:.''lii'  Il 
■rrs    liiiib'S    b- 

.l'.''S 

l.'.'ii 

irl.'l 

ai. 'lit 

alors  à  Ainay 

t-J.'.'i 

1  (pi 

leiiré),    Saint- 

'   ."^a  i 

it-Ai 

ti.ine),    Saiiit- 

l:.ir. 

1111.  . 

b     l'N 

'■'  ^''. 

\,  Conli-noii 
vril,),Mril,i.'r 
l.'S    s.ir    Holb 

Saii 

l-lii. 

i.'i-  (pi'..babl.' 

Isiir    ll.ll. 
.1.'  I.a.i-aii 

piv-  i:,i..| 

,1.' Cla^.'...  (luiriir.'i,  .-ia.M.ii,  Hi.bb's,  Ayeiit  .'l 
Giaii;^.'>.  Aiii.'.y  |iusséil,i  .■ii..ii.',  ui.mirutaii.'ment,  l.'s 
pu.  11,.-,  .le  .Satigny  (avant  1  l.'j'i)  rt  .1  Aii^b'  ijii,.preii  I2,".l)|. 
I.'abbavr  Ivonnaise  exer.'ail  sa  Mipieniatie  sur  la  plupart 
d.'s  é;;li-.'>  .pii  lui   avab'lit  .'t.'  cnlirr-  .biiis  la    ri'eion    ,1.' 


.'.'  Iiaineaii.  L.'S  ,  liapelb's  .le  Sainl-Jae.pi.'s,  Saint-Mar- 
tin, ainsi  ipie  la  eur.'  el  l.-i  cmlrérii'  .lu  Saiiil-I'^prii  à 
.•■^aiiil-Gervais  et  les  sei^neiii'ies  de  l''lorel,  .1  (hM.i.-.  .1.' 
Cuiidrée,  y  possédaient  aussi  des  droil^.  La  -iliialiiui 
élevée  d'.'Wre  sur  i.\n  promontoire  baiyii.'  p.ii  le  liliûii.', 
favorisa  déjà  anciennement  rétablissement  d.'  niais.ins 
d'une  certaine  importance  dont  les  deux  ■|iriii.'ipal.'s 
furenl  foililiées.  La  [n'emière  de  ces  maisons  bntis  app.'b''e 
«Cliàl.'aii  .l'Air.'.'  ilominail  b/s  ..  Iles  u  du  UImne  ;  elle 
appail.iiail  a  la  lin  du  XVl.^  siècle  à  Benoît  Vei'|iillier. 
Sa  vriivr,  lliii;ii.'Ue  .Vlcchin  laissa  celte  prupriclé  à  son 
ur\.ii  Jaipies  l'erissiii,  lils  .le  Jean,  graveur  ly.innais 
ilUisIri'  (pii  c.jinp.isa  eiilr.'  aiilr.'s  les  (Juaraiilc  lidileaii.r 
ini  /lisldircs  dinei-scs  t/iii  mml  inihwiraldi's.  l'ài  1(JH.'> 
cette  propri.'lé  fut  v.'n.lue  à  l'Iiilibert  Virct,  iniis  .'Ib' 
jiassa  par  héritage  malerii.'l  entre  les  mains  de  J.-J. 
Desgoiilt.'s.  Fin  1800,  ee  château  complèlein.'iil  Iran-bii- 
mé  a|iparlenait  à  Etienne  Diicliêiii'  el  ses  neveux,  el  d.- 
misj..iirs,  l.'S  iiiais..ns  éb'vé.s  sur  cl  .'iiiplai'.iii.iil  s., m 
la  pi'o|,riélé  d.'  .\l.  Fl.i.pi.'t-I'.'ri'(''..r.l. 

La  SI. '.m. le  des  inaisoiis  lorl.s  appelé..  iiiipi'..pi'.'iii.'iil 
II'  "  pu.  nié  .l'.\ir.'  ..,  probablement  à  cause  d  un  pill.ue-- 
.|iU'  pii.iiii'uoir  à  l'itali.'niie  ipii  la  dé.'.uail,  peiit-élre  all>si 
|i.Mii  avoir  a|ipartenu,  coniini'  dépeiulaii.'.',  au  |u'i.'iiré  de 
Saiiil-Jran  hors  l.'s  murs,  n  .'lait  p.ii.il  un  ,biiij..ii  e.uiime 
on  l'a  .lit,  mais  un.'  maison  de  plaisaii.'.',  .|iii  pinn.iil  être 
mise  en  état  ib'  déb'iise.  La  .'.uiMniithui  aiiriniii.'  s.- 
.'i.uip..-ail  ib'  iUu\  c.jips  ,1.'    loris    .lillér.nN,  sép.ii  é,   par 


r.i)\/\i. 


ti:i 


.  1-.  -.{:■ 


-.-;»f(-.y;-j-><«f 


■Il  wl     '!.•!_;    ,    1,1 


AIliE-LA-VILLE 


AIMICH 


13:5 


Mil     J.'IkIIm.     I.CI'OI'Ii,    lie     In^ls     ,|l|     n.lldl.llll     MpiMlIrlMll     ^||| 

Wr    m.tI.-   à    l:i    iMMiilIr    Un     Vilhii.l;    ,r    ii-,-;l:iil    <|M  iini. 

lll.llsnli     a\r,-     |,|-fSM,l|-.    L,'..ll,ir.l     Hrvillin.l     I  ■,■„■, |  Il  i  I    |WI     l'.'- 

ili.iii-.-  il'iiii.-  jiili.-]  |iii.|.iirh-    ;i    Cli.ihl.iiii.'    ,1.-    1 1-  1)11 

Vlll.ilil    le  '27    Mi;iis    K;;!:..    I,;i   lai,,illr    llrulli,.,!    lr.iiisl,,i,,i.. 

l-nlll|iiric ni    l'illr    ilniiciiir   ,1     \    ( -hill^ll    l.>    aii.ulr^ 

Ilirll     <; '-..    'l'nlll     l'I-l     rll-ini  hii-     IllL     m;il  lll'll  I  l'IlsrlIlL'M  I 

il.'-mnli  .11  l,S8-2.  I,:i  |iiii|iri.'li'  ii|i|)artrii.iil  |iar  Iilm-Uji^c  en 
1751  à  J.-J.  Tic'Mililiv.  11.'  11. .s  j.,iirs,  riiri|ihirl'liii-llt  .si 
|i..--i:Mlé|..iilas...i,H.Mi.iiii..l)ili.-i.'  ..  aii.i.n  |,iiriii.:Ml'Aii.-.i. 
!,.■  .li'iiM."'iiic  .■.ii|.>  .!.■  I.ii^is  an  Iruiiil  a|i|iarl. 'liait  an 
XVII'  -iOcl.'àla  laniill.'  U..s-rl  ipii  ciil  ,|nnl.|m's  allian.'.'s 
aM'i'  la  lamill.' Un  Villanl  ;  Il  lui  ,in.-si  a.'ijuis  |iai-  L.'n- 
iiaiil  l(.'villi(.i.l  le  III  mai  1058  ilAiiiie  Hnsscl,  ri'iiimi' .1.' 
l'i.Ti'.'  U.'S  Ails.  Les  il.nx  l'oips  .In  lu^is  nirniil  alurs 
i-.'niiis.  N.iii>  lovons  par  riin.'iilair.'  a|)ii!'s  ilécns  île  l'ieri .' 
U.'\illi...l,  ,lt'  17Ù(i,  .|ne  l'c  .l.ini.i'  a\ail  iriini  là  nii.'  ini- 
11. nia  Mie  cllectiini  .l<-  lal.l.aiix  t-t  ..'lu  rc-  .1  ail.  La  iiiais.iii 
.ailé.'  lin  niaismi  lianl.'  .|ni  .'Xi>l.'  l'iu'.n.'  rapp.'ll.'  |.ai 
Min  plan  \r<  niaisi.ns  T.. ri.-  .In  .\  V'  si.'','!.'.  Ja.|in's  .\lav,.r 
.'11  a  iLiiHii'  mie  .l.-..ii|.|i.iii  ciiipliM.'  et  s.. igné.'.  I':il.' 
-nbit  ili's  m(j.lilieati..iis  mipiirtanles  aux  XVII",  XIX-  et 
X\'  siècles.  Dans  les  l'eslanraliuns  de  1017,  .ni  a  r.'ln.uu' 
1111  lieaij  plaluml  :i  [loiitP'elli's  .léi^nr  à  la  mo.l.-  ita- 
lienne. 

Km  I7.Ô4,  la  mais.ni  hante  était  cnti.'  les  mains  .le  J. 
Kian.-uis  Rexilli.i.l  el  l':/é.lii.l  l.nllin,  puis  par  liéritat;e 
.11.'  r.'\iMt  il  la  ramill.'  l'ii'v.isl  .pii  la  i^arila  jns.pi'an 
niilicn  .In  XIX'  si.VI,  .  [..a.!  Stanl.'y  ilAI.I.'rl.'y,  yraiiil 
anii  lin  Car.liiial  M.'i  1111II1...I.  p..^-.'ila  ,-.'11.'  pr(.priélé,  mais 
l'.il.aMil.iMii.'i  .'iisnili'  à  s.  -  1.  inii.i-  .11  la  laissant  lomb.'r 
.11  niin.'s.  1).-  nos  J..111-.  .11.-  ..pji.u  li.'iil  ;'i  M.  Charles 
Uu.'l  ijni  .11  lit  l'ail.'  un.'  M -1. 1111  ail. m  .'..iiipl.''l.'.  —  AE, 
C.n.A.':  fi.iii.'.'  Il  '2'i,  I..I.  ri7  .1  -mv.  l'inanll  noiair.'. 
V..I.  -21,  r..l.  l'.l.  l'i.'ii.'  .I..^.'ii.ni.ii..laii.',  v.il.  l'J,  l'ul.  208-. 
hiM'iilaii.-  l;.  11"  573.  l'ians  .In  ea.laslr,.  français.  — 
.1  .M,iv..r  :  I.Wucirniic  Geiirre.  L'arl  elles  inoniiiiienls. 
1;.  ii.'>'.'.  hS'.iC),  '1,  r.  711-88.  —  hl.  BSHG  t.  I  |1.S92- 
1.''<'.I7|,  p.  hn-l'iO.  -  Théiiphili'  Diifunr  ;  Xntice  sur 
Je.,,,  l'errisiin  el  Jae,/ues  Toelorel,  Paris,  1885,  8, 
p.  '21.  f Louis    BI...NUHI..] 

AIRE-I-A-VII-LE  (t:.  Genève.  V.  DGS).  Ei/ria-Villa, 
Aiira-Viltii  (l'iOtJ),  rentre  iinpiirtant  ilevesliges  romains  ; 
.■III.  i. 'Il  li.'r  l'i  liar.innie  sur  la  rive  gaiii'he  du  Hhôiie,  en 
la.e  de  laiieiin  manoir  léoilal  de  l'eii.'V.  D'après  le  Soin- 
in.'iiie  lies  lilres  des  liefs  de  l.i  uruvinee  de  Caronge,  t.  1, 
h'iel's  a\ei' jiiridiclion  (Areh.  dépailenieiilales  d'Anni'ey), 
l.'s  pins  aiiciens  p..ssessi'iii'S  roiiniis  du  M.  I' .l'Aire  s.nil  : 
1;);»,  Jean  el  Aim.'  de  .Mailiu/.  ;  t'r22,  AnlniM.tle  .1.'  I  ;h.'i- 
lill.in  ;  l'ilH.  Guillanm.'  ilr  Virv  ;  \VM .  l'irrre  de  l'esm.'^; 
153'l,  les  il.'  i;iiondeiis(JeaM  et' Louis).  Les  Faliri.  l'ainilli' 
patrii'iiiiii.'-.'iie\oise,p.irtèi'i'iil  I.' I  il  rr  di;  sei-neii  rsd'Aire- 
la-Ville,dn'2<JiMai  1613  à  la  liévoInti.iM  (Aeti' d'iiil'i'odali.ni  : 
VoirCenèv.'  XK,  r..iili'an  d'Ail  .-l.'i-Vill,'.  11"  3).  Ils  avai.'nl 
a.'.piisr.'Ites.'iLjni'nried.'Jae.pi.'S-Davi.L.'ilovendeGeMèvi', 
.jiii  l'avait  aehelée,  di-iix  ans  auparavant  il.'s' d.' ('.Iioii.l.'iis. 
An  XVIll«sièele,  la  Seijinenrie  d.'  Genèv.'V  p.'i'eevait  .l.'s 
dînii's.  ainsi  (jiie  la  inaiMin  d.'  Virv,  l.'s  eliannines  d.; 
Sainl-l'ierre  (alors  à  Aiine.vj  et  les  de  la  Grave.  Conqnis 
par  l.'s  l'„.riiois  en  I5:i(j,  I.'  li.'t  d'Aii'i.'  reloni'na,  vinyl-linil 
ans  pins  lard,  ainsi  ,pi,'  tout  1...  I.ailliai^e  d.'  'l'ernier  dont 
il  Taisait  partie,  à  la  maison  de  Sayriio  (llépait.  de  Lau- 
sanne 151)4).  A  partir  de  1001  lïrait.'de  Lvonl.  il  lut  réuni 
à  la  l''ranee  .'t  ineorporé  an  l.ailliai^e  di'  G.'X.  lin  lOII'i. 
H.'Tiri  IV  .'.••lia  Aire  aux  I',.  ii.'x.,i-,  in.iis  1.-  l'.u  l.ni.'iil  il.- 
Iliioii  r.'l'iisa  d'entériii.'i  .'.I  .nl.-.  I,.-  Iiailé  .1.'  Tiiiiii 
lie  1700  11-  rélro,'.',la  ;i  la  .Sav.n.'  .pii  I,-  ...ii-iiva  pi- 
ipri'M  1810.  épo.|ii,-  on  Aired.'vinl  eommnne  i^i'iievoi-r. 
An  XV  -.  .\irelil  partielle'  la  paioi-se  de  lii'iiu'x;  pins  laril 
de  .'.'II.-  .1.'  Carli-nv  l'I  après  la  dominali.ni  lii'rii..is<'  .pu 
maiipia  l'.'lalilisM'iiii'Mt  de  la  loi  1  i'l'..rm,'i',  l.-s  lialiilanls 
il'Aire  ri'l.nirnèr.'iit  à  l'amien  eiilt,'  l'I  m'  rall.iehèreiit  à  la 
pan.isse  de  ll.'rni'X.  Kn  1720,  .\Ur.  d.'  Itossill.in,  èvèipii' 
<l.'  GenèM'.  inaiisnra  l'.>i.'lise  aetiiello  el  inst.dla  Loiiis- 
Ji.vepli  Kalirv  ipii  en  l'iil  t.-  pr.'inier  eiiré.  Ce  dernier  in- 
t.'iila  lin  |ii...'ès  à  la  Soimiiiirie  ile-IJenèvi-  .'t  olitint  ((irelle 
parli.'ipi'il  aux  frais  <ln  eniti'.  Le  eloeher  date  de  1702.  En 
l'.ili-.'ii.'.'  .1.'  Iiien-  e..minnnanx,  l.'s  haliilants  faisainil 
p.iilr.'  I.iii^  l..-liaiix  avee  Ceux  do  li.'inex  et  payaiiiil 
pour  l'.la    1111.'    r.'.l.'vanee    an    .seigneur  ili'    Livi'on   (KiOOj. 


.In-.jii  au  milii'ii  du  XIX'  sièel.',  un  l.ae  i.'liail  Irs  .l,.ii\ 
liM's  .In  llli.'.ne,  iiilii'  l'.'iu'y  .'t  Aire.  A  rinaii-iii  ali.,11  .In 
pi.'ini.'i'  p. .ni  (p., m  -ii^p.'iidn).  Ir  lai. II. r  ^  .'.i  ..iil,,  .1  il  v 
.'.Il   pliisi.ni^,  vi.limis  ,27  mai    185:ii.    1,.'  p.. ni    .i.ln.-l  .l.ih' 

.1.     r.'.lin,'.'  >llix.illl.'  ;     I.'.    ar.a.l.'S     .'léll. ■[.'■.■-.    .1 .iiihi 

p.. m  l'nr.'iil  -.ul.s  .•..n-.rv,'.'-.  V..ir  I  i.iièv.'  AL.  -p.' 
li.  G.  -  Canli.'r:  IV  .1  VI.  —  lli.,v~,.id:  Ihsluire... 
du  Pays  dcGe.r.  -  -  Th.  Gi.ip.ii  è.l.'  :  llisluiee  îles  /v/Zisev 
refueiiiéesdu  fin/s  de  Ce.,.  ^  H.  h.r  .  Ile,  heeehes  tu'elie,.- 
I.„ii.iues.  I  \     I-/   I 

AIREBAUDOUZE,       ARIBOUDOUZE,        AYRE- 

BODOZE,  .1.'.  .\..l.l.'  Liiiiilli'   .In    I - 

In    XVI 
m   la 

D.' 


1:1. .'.1...'.    .p.i    ...'.luil    au    niillen    ,lii 
Me.li'  la    s.'imi.'iirie  .l'Alnlnze  et  d. 


.l.-.'.'iiilaii.e  piot.'staiite  a  Gi-ii. 
l.i-nit  au  XVI  L-  sieel.'.  Anne 
yiu'iil.s  an  .'liai, an  .l'or  sommé  .I.- 
trois  pièri's  .In  iiièiii.'.  —  Pii'juni;,  dit 
.\l'  d'Aiidnzi'.  ,ii'iliidia.'i'.'  à  .Xiin.'s  él.iil 
lils  .le  .hall.  si. '111  .lu  ('..'-I,  .'...-.'l^^Mi'iir 
il'Aiidnze  .1  .1.'  Glairan.  trésorier  du  roi 
:'i  .Xini.'s.  Passé  à  la  roli-ion  léhunié.'. 
il  se' réfugia  àiGenève  où  il  reçut  liiahilalion  le  2  jan- 
vier 155'2,''et  la  l.oni'geoi>ie,  le  II  mai  1555.  Pasteur  à 
Jiissy,  en^cette  inèni.'  année,  à  Genève  en  1500,  il  poiir- 
siiivit  son  ministère  à  Lvon  (1561),  .\lonl|iellii'i' (  1502)  ri 
Nîmes  (150'i).  C'est  là  1res  proliahlement  i|ii'il  moniiil 
avant  1,571.  Son  frère  Gni.i..\i  .Mi:,  sieur  du  C.'sl,  hahi- 
lant  de   Genève   le   27  avril    el    honr^eois    le  5  juin    l.'iôO. 

enli'y    an    l'.oiiseil    d.'s     ll.'nx-Cenls    en     1506   .'I     11 riil 

avant  1581.    —     r/c/'ci-,  lits  il.'   Gnillannu',    s.'i^n.-.ir    .lu 

Gest,     est     connu     -éiiérah'inent    sou-,     ee     sml     11     ,i.' 

M'-  1)11  Gesl,  jnri-.'.niMill.'  .'I  hiimaui^l.'.  n.'.'iipa  I,'-.  pii- 
mièri's  ehai'ui'-  .1.'  la  ni.i-isl  r.il  un'  ^.'ii.'V.u-.'.  *à  G.'ii.''v.' 
en  1557,  avoeat  .1  il...'li'iir  iii  .Iroil,  il  i.-l  .'lu  .111  heiix- 
Gents,  en  15'.tO,  au  .Soixant.',  en  151)9  et  devienl  memhi.' 
dn  Pelil  Conseil,  le  9  janvier  1610.  Au.litenr  en  h'ill!),  il 
exerce  les  hinclions  de  procureur  général  de  1005  à  son 
entrée  au  l'etit  Conseil,  elle  de  jiroi'nienr  de  ril.'.pil.il, 
lie  1010  à  sa  morl.  H  sièni'  encore  an  C.onsistoire  l'oniiii.' 
ancien,  de  1603  à  1610,  el  de  10'22  à  10'27,  à  la  Cliaml.r.' 
de  la  Santé  durant  une  épidémie  de  [lesle  d.'  1015  à  1617 
el  à  partir  de   16'20  commande    la   compagnie   de    .Sainl- 

Gervais.  Celte  carrière   si  n-mplie  et    ijue   la  i t    iul.T- 

l'ompit  le  8  mars  16'27,  ne  l'i'présente  .priiiu'  partir  d.'  la.  - 
tivité  de  Pierre  d'Airebandouze.  An  len.l.'inain  .le  l.i  morl 
.l'Henri  IV,    en    1611,  il    avait     r.'inpli    1 1     Ciièv..    un.' 


iha 


.■illaiit  -. 


è-  il. 


•s  pi 


l.'-lant.'s  dn  .Midi  de  la  Kranee  des  siilivenlions  ile^tii 
à  ri'iilr.'tien  di.'  la  garnis.m  et  à  la  sauvegarde  de  la  place. 
•Mais  les  puhlication.s  ipii  pai'iirent  sons  son  nom  lalin  de 
j'eiriis  ab  Area  Handir.a  Cesliiis,  méiilenl  surtout  de 
conserver  sa  méinoir.'.  Ce  sont  en  premii'r  li.'ii  d.;-- 
r.'cni'ils  de  textes  jiiridi. pus  comme  le  G'or//us  ju/'/s  c/rj- 
lis,  très  réputé  jnsipi'à  la  lin  dn  XVllh  sièch'  .1  l.'s 
hlstilHtes  de  Jnslinicn  ;  ]Hiis  les  iIIm'is.'s  é.lili.ins  d.'  p..è- 
les  latins,  tel  h'  Tliesauriis,  im|<riiné  à  Genèv.'  en  l.'.t'O, 
et  les  a'uvres  d'Ansone  i|ui  parurent  en  l.'i.'iH,  un  pié.is 
de  géographie  en  lalin,  de  1.589,  eiilin  il.'s  jnèces  .léla- 
chéeséparses  dans  divers  ouMages  du  teiiips,''el  des  Gliro- 
ni.|iies.  Pieri'c  d'.Virehauilouze,  malgré  les  jngemeiils  sé- 
vères de  erili.|iies  mo.lernes,  g.'ii.le  une  place  honorai. le 
parmi  les  romanistes  dn  XVI"  siècle.  Une  inscii|)lion 
dans  le  vestibule  de  sa  maison  (à  Genève,  7,  riiede  l'Evê- 
ché)  se  rapport.'  aux  travaux  ipi'il  v  lit  exécuter  en  I6II6 
par  rarchitecle  Jean  Bogneret  [SKL,  t.  I,  p.  109).  -  Le 
frère  cadet  de  Piei're,  .J.viajfKS,  seigneur  du  Gest,  *  à 
Gi'iiève  en  1571,  y  moiirnt  le  24  septemlire  1623,  .-iprès 
être  entré  an  Conseil  des  Ileiix-Genls,  en  1614.  —  Voir 
Genève  AK.  —  h'raiice  penleslanle,  2"  édil..  I.  I.  .-ol.  Oll- 
61).  -  Galill'e  :  Xol.  gén.,  111,  p.  7-8.  -  .l.-P.  Iliigne-  : 
llisl.  de.  l'Eglise,  ye/onnée  d'Audme.  2'  édil.  (hSlil), 
p.  20-'22.  —  Sur  Pierre  d'Airebaudouze  et  s.s  ii'uvr.s, 
V.  Alphonse  Rivier  dans  Heeiie  lie  Icgislatiaii,  ^S~U.  p.,50- 
73.  -  Lin;.  Kill.r  dans  M 00  XXII.  p.  '241-'273.  -  IISG 
IV,  p.   185.-  [l'.'K.   .M.| 

AIRICH,  comt.'  .'11  Tliur-ovi.'.  AlKlcr--,  apparaît  v.'is 
736,  an  plaid  d.'  jn-lue  .1.'  Clall  comin.'  ,:,iii-i'av.'.  apré- 
la  ilispariti.m  .lu  .In.  hé  .rAlémaimie  du.'  aux  Cariilin- 
giens.  |lvi'.-| 
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AIROI.O 
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AIROLDI,  nmiillr  lie  l,M^;:iiio  !■!   (Ir  Oriirs,  issiu-,  dil- 

oll,    .II'    All;nl I,-    lii^-uliu,     M-ul|ililll' 

,  ^.       mur  iT  ncMiii.   A  Clin-;   1,  l'inilcv^tii, 

^&<IJI^        '''■    '■ I^'l'na-.,;,,     ;M„i.„    ,;,|,iUnMr 

.-^nggpP^  ,|,,,  _,,i,l,  ,  il.ih, UN,  j(.u;i    un  ^iMli.l   \„\r 

m  iHli  à  I  ùpnqur  Irnuhlc'v  (lu  i'l,;u[- 
iji'ijii'nl  ilr  l;>  ciiMsIilulioM  c^iiikirialr. 
il   fui  le  cher  il.:  la    lùvnUu.  l.r  Sf)  aui'il 

I8l'i.    il   i-l    11 ..'■   |H-i'siilriil    ilr  Fas- 

-l'inlilrc    m'iiui.'  à    l'iiiililasci)   iM.iii'    ili- 

iniUHli'i'  lj    ivMsi Il'    lu  coiisliliiliuii 

ilii   lii-'J'.l  luilli'l  ilr  irlli'  anm'r-là  ;  |Mii- 

alli.ll     ail     l'rlil      i;nll~l'il   ;     lllt'IllIiT'l'    llr    la 

i-i.iiiiMiv.i,iii    i.-ii,.    ,!,■  ra.Miiil.lr,-  ili-  t;nil.ia-r.i  r2(i  anùll; 

li-iiiFiiv  |Mi-  Ir  (•,llllllli^-al^^  rnh'ral  Sonnciiliri'y  cl  ili'- 
livié  II-  r,  par  Ir.  I.iiuaiiai-.  Il  oi-^anisa  aiisSilùl  lui 
iM.iniaii  >.Hilrvr„iriil  ilfb  :4'us  ilii  Val  Ciilla  ul  do  la 
('.a|)i-iasra  el  Ir  'J(l  scploiiili'rr  il  sr  |iri.'si'nlail,  avec  une 
milice  iriioiiiuies  on  armes,  aux  poiles  île  Luyaiu)  tenu 
par  un  conliiigenl  do  (loupes  Icdérales.  Après  quelques 
pelils  coiiilials  eoiilre  les  Iroupcs  leilérales  et  la  po- 
pulaliciii,  le  contin;;enl  l'édéi-al  se  relira  à  Jlenili'isio 
(21  sept.)  et  Airoldi  occupa  la  ville,  où  i)  commanda  eu 
maitro  jusqu'à  l'arrivée  du  commissaire  l'édéral  Salis-Sis, 
(les  Grisons,  qui  traita  avec  lui  (23  sept.).  Airoldi  publia 
le  24  une  pruclamnlion  uanx  citoyens  armés  du  canton  du 
Tessin  »,  de  rentrer  dans  leurs  maisons  pour  y  procéder  à 
l'éleclion  des  dépulés,  qui  devaient  se  rendre  à  Uellin  ■ 
/une  pour  él.-iliorer  la  nouvelle  constitution.  Le  15  août 
181,"),  cundamné  à  mort  |jar  euntumace  par  la  cour  de  jus- 
lice  ilii  'l'cssiii  munie  lie  pouvoirs  spéci.aux  par  la  Ilièle 
léilérale,  il  eut  ses  liicns  cuulisqués.  Airoldi  se  rélu^ia 
en  Italie.  Le  20  mai  1821  il  en  voyait  de  S.  Secomlo  au  Grand 
(liinseil  uni' ileinaude  en  i;iàce.  [m  (iraïul  Conseil  refusa 
d'al.iud  la  ^i"'ice,  le  2  juillet  1822.  mais  il  l'accorda  le  1,'i 
d.'c.  182i.  -  2.  aiin.iiini,  *  1822,  f  à  l.u;iauo  IH'.l'i, 
.Ir  la  liiill.'  r.iiuill,-  palii.-i.iiu.:  de  l,ui;.iii.i,  lils  d'An- 
t.iiiii',  a\rr.,i  ri  u.ilair.'  d.'-s  18'i7.  p.ildi.isle,  orateur  es- 
liiii.'  ri  l.niKMi.'  il'IOal.  Il  ivpi.'s.'iila  à  pliisieiiis  repri- 
s.-,  le  J'.ssiu  au  C.uis.-il  d.'s  Klals  (  l8r)l-52  ;  lS(i'.)-7;j)  .-1 
l.iirauo  au  Giaii.l  C.i.useil  lessinois  (1850-;').'.;  18(17-113).  De 
KSûl  à  1853,  il  fut  un  .les  rédacteurs  de  VOiicraiii,  or- 
gane ilii  parti  d'extrême  i^aiielie,  qui  venait  .le  se  fonder 
à  l'iellin/rne  et  qui,  pour  comliallre  le  f;ou\eriiomenl  de 
0.-H.  l'ioda,  fusionna  en  I8.''i4  ave  le  parti  <-onserxateur, 
ayant  c.imme  orj;ane  VUiiiinii-  ili'l  Popnh.  Il  [uililia  .les 
nouvelles,  des  poésies  cl  surtoiils.qil  pié.'.'s  de  lliéàlre.  l^n 
•1.'i85,  Ciiovaiiui  coninieii(;a  clic/.  Sahioiii,  à  l!ollin/one,  la 
publication  .lu  l'aHcnrcievc',  un  journal  étrange,  parais- 
sant irréf;iilièrement  el  sans  un  abonnement  lixe.  Ciiovan- 
ni  iMi  é(ait  le  propriétaire  et  l'unique  ré. la.  leur  et  y  jiu- 
blia  .pudques-unes  de  ses  pro.luclions  litléraires.  —  lia- 
roflio  :  Stiiria  <lcl  C.  riciim.  -Tirlini  ;  Sluria  Puli- 
tica.  —  lioll.a  :  1  '/'(C(/ic,si,  iMc.  -  l!SUit\.  I8'.l'i,  1<.107.  - 
Franscini-l'cri  :  Sloria  dolla  Sri-rra  ilaliaiia.  Alli  (!,■! 
Cran  C.iiUfuiliiK  l'yrssf  siiifsc.  \\i'  r..   y  | 

AIROUbO,  .I.'  liissoiu'.  s.-ulpl.'ur  .pii  li.uailla  .mi 
1387  an  lirnir  de  .Milan.  II.'  cet  Airoldo  s.'iail  is-ii,'  la  (a- 
iiiille  lies  Ain.lili  di'  I.UL^aii.i  vi  de  Cènes.  ...i  1rs  Airnl.li 
r.v-laiir.'aviit  l'éi^lisi-  m.uiumenlale  ife  S.  Hnualii,  —  ISSI,;' 
1907.  —  Vet;cz/i  :  Espiisizntiir  slurica.  -  l'.uinlla  :  Cnnr 
il  Ticino  ri-niieiii  païen'  dei/li  Srizzi'it,  l.ocaiii..  1!I12,  11. 
p.  215,  ■  |l     T| 

AIROLO  iC.  l'.'ssin.  11.  l.éMiiliu,-.  V.  hCS).  Am-irii- 
II. 111. m  ArinlUi.  Eliot-.,  Eriris  (nom  all.Muaml  actucll, 
Drrii'ls,  (Irirh.UriiilK  Cliel-li,  u  .In  ..i  .le  .\iii,l.,-li,drell.i. 
L.'  villae.'  e>l  1res  ancien  el  iiil  |aili-  un.'  i;i'aiiile  imp.ir- 
lanc  .1,'iiis  la  l.év.'iiliiie.  Il  r.'ni.u'il,'  .  .liain.  iii.'Ul  à  l'épi, - 
(pie  romain.',  .'omiii.'  il  .'-I  |iii.ii\é  par  la  il.'.-.m\.'i  h' de  l..ni- 
bes  d.'    l'âi;.'   (lu   fer  el    par   la    I  ri.ii  v.iilb',    en     184(M'l,    de 

m. .'lies  riuiiniii.'s  à  AIrol.i  cl  à  .Ma. Iran...  I.a  vi.ill.'  I..111 

c.iiié.'  du  Sl.ilvedr..  ;Sli(hiiliiiii    rrt,(s!,    M'inblabb'   à  elle 

il'll..-priilli,,l,    ,1 1    \ nr,,,,.    I,.    mine,,    r.' ni.' 

à   la    .Irniinalh.n    lonibai. 

Iliiliri.    qui    l'auiail     bàh 

cliàleaii    domiiianl    la    roule    .lu    (e.lliaiil,    qui     fui     res 

(auré    v.'i's  la  lin    du   Mil'  -,    par  la   famille  d.'s  Aiinexi: 

(\.  ce  nom).  Dés   un.'    Ir,-.  b: anii.piilé.  Valle,  par  01 

passail    al,,rs  la  r.uil.',  pos.é.l.iil   un   liospic   p.nir  I,-.  pé 


la   II 


ralli'ib, 


Ma. 


l.'iius.  En  IS'iO  Ail. ,1.1  eulrel. 'liait  encore  un  lii,s|iil.iliei' ,i 
Valb'  ,'n     fn.'ur  ib's   [.ébriii-.    I„.    paioi^.'    i'\i-l.iil    ilé|.'i 

,'11    1224.    L'é-lis,',    à   celle  ,'|,.i.pi.',    .b'V.lil     être    1111    édifice 

.li'jà  r.niaiipiable,  pur-.pi'.'lle  a\ail  dois  aiil.'ls  :  .!.■ 
Sainl-.\a/air,',  litiilair.',  de  la  .''^ainl.'  \  ieri^e  et  de  .Sainle- 
Calberine.  Aiiolo.l.'\ail  foi  111.  1  ,,'11  le. 'OUI mil  11,111  lé. nie 

lieili'i'llo,  mais  en  1227  b-,  .l.'ux  rir,H„,i:r  parai-sinl 
.léjà  sé'iiaré.'s.  Au  Xlll  s.  .,11  .,,11-1,11,'  l'.'xisl.n.  ,■  Z.  Ain.l., 
.luii  luar.'lié  déjà  anei.'U,  .'I  à  pailii'  d.'  I2.".0  iiiviron  la  nu- 
siire  d'Airolocsl  i^énéraleiueiit  einployée  dans  lunle  la  1 .1'- 
seiiliii.'.  Airolo  partagea  l.iiii.iiirs  b'  sort  polilique  .'I  r.'li- 

(^ieuxilela  l.é^enlinr.   l'eud.inl   la  pério.le  .l.'s  s.iL;n 'i.'s 

foncières  (.Xlb  s.)  il  a|qiarliut  très  probabbiiniil  aux  s.i- 
-iieuis  .le('.i..ini.'.j.  Il  birmail  av.'c  li.-di'ello,  l'ral.1.  (Jiiiiil., 
el  Ainbi'i,  un  an  .in.iiss.'m.nl  lis.'al  lia  rodarii' .1.'  Inl.i-iii.ui- 
leni),   p.Hir  I.'-,  ,'li,iiu,in.-.  ilii  I  léuiie  .le  .Milan,  el  un  arr.ni- 

,li-s,'ni,'iit  ib'    .li s  ,'.\.'.'    l'ralo.   (Iiiinlo   et  Aiubii    pour 

I  .'i^lis,'  préu'.lalc  ,1,'  l;ias,a.  I':n  I2'.K)  .'i  li.'U  b'  s,,ub''M'ii„'nl 


l.e    .le.'li.'l-    ,1  .\il',.l.'.     11.,1U',',   ,11,,'    |d,..l,,^'r,|.l,i,' 

ilAirolo  .'(du  r.'st.'  d.'  la  Léviiitini'  par  All„'il..  C.i'i.,,  ,1.' 
M,'..li'ano,  coutil'  la  doiuiiiatioii  ifdtlo  Vim'.uiIi  .'l  iiiéiii.' 
conlri'  I.'S  .Ir.iils  soiiv.'raiiis  ilii  .'bapiire  île  .Milan,  qui 
a\ail  inféodé  la  vallée  ,iiix  Viscnli.  En  13(11)  aiilr,'  l,  n- 
tativc  .le  s.iuléu'lnelil  p.ir  I  nai'oui,,  Alinexi.i,  ,.ir|i,.in'  ,lu 
château  de  .Ma.lian.i.  Eu  1331  Ain,!,,  fut  détrnil,  a\ee  Oiiiii- 
to  et  Eaido,  par  les  troupes  d'Uri,  Sch\\\/,  Unteruabl  cl 
'/.iiricli,  commandées  par  Jean  d'.Vttini^hansen,  qui 
étaient  descendues  dans  la  Léventine  pour  venyer  des 
marchands  d'Urseren  dépouillés,  aflirmait-on,  par  les 
l.éventinois.  l'ai  le  li.iilé.hi  21  jnilbl  l.'i2li  .nlre  l,,Si,i,- 
s,'s  et  b'  .lu.'  .1.'  .Milan.  Airolo  .b-Milt  a\.v  I  |.,,p.'nll,;il  b' 
sié^.'  .l'un  li'ibnnal  inféi'i,',!!-.  Ku  I 'l31l  .',  lieu  a  Ail'.d.,  un,' 
r,'iini,,n  euli,'  I,',  .■,,inn,i"airi's  d'Uri  et  .lu  .lue  ib'  Milan, 
ipii  fut  -iiivi,'  ,1,'  I  in\a,i.iii  et  .le  la  compiél.'  (léliniliM' 
.1.'  !..  1,.\.  nlin,'  par  l.">  Uraiiais.  C'est  à  Airolo  (|u'a\ait 
été  lixé  en  avril  I."il2  le  reu. Iii'z-vons  des  troupes  des  c.iu- 
tons  suisses  et  de  liaden  et  ISremgarten  en  marche  pour 
les  lîuerres  d  Ilalie.  L.'s  reus  d'Airolo  dur.nl  pailici|ier 
en  tjrand  nombre,  avec  les  l.évenliunis.  à  la  balaille  .b' 
.Mai'i^nan,   puis.pie  Airolo  y  perdit  ill  boulines.   pr(".,pie  l.i 

moiliéiles  1 Is  lévcnlinois.  Airolo  prit  une  part  IrésacliM' 

aux  événeinents  de  la  dernière  décade  du  Wlll'  s.  Lois.b' 
l'envoi  à  llàle,  en  17112,  des  troupes  suisses  pour  la  prot.'C- 
lion  de  notre  neulialilé.  Air. do  demanda  de  biiirnir  tout  le 
conting.'nt  exigé  de  la  Léventine:  elfecli\emeii(  la  moi- 
tié du  conlingenl  était  composée  de  gens  d'Air. d.j.  —  En 
17118,  bu's.|iio  le  commissaire  Jaucli  vint  au  Tessin  pour 
facililer  la  nouvelle  organisation  de  l'ilehélique,  les  gens 
d'Airolo,  se  faisant  les  interprètes  .les  sentiiueiits  des  Lé- 
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\t'iilini>is,  clemnnilcj'eiil  :'(  ne  plus  rlro  iIcMaolirs  du  canton 
d'I'i'i.  C'est  tnroi-c  Aiinlcj  (lui  en  17'Jll  doiUKi  le  bifinal,  avec 
i.iiiintu,  di;  la  i-iJv(dlo  du  'l'rssin  coiiti-u  la  iloiniMatirjii  IVan- 
.aisri-l  11. ri  lie  lll(lvi-ti(|iÉe.(Miidi'^|iai-lcjLMiiii-(;iii\.  Antn- 

1110  CahlcM,  1,-  t^rus  dus  dl.MlX  l-OMltnUlH.'.s  llùsa  r.llùlXMt,  le 

■n  a\ril.  11110  l.iiiiriu  [jailiu  du  cmiliii^out  drs  ti'uu|>i's  di; 
I  llidM''h<|iii'.  i|ii|,  sùiis  II.'  riiinnianiluiju.'nt  du  l'apilaiui.- 
Alhi;i'tnlli.  lierait  passLM'  II!  Sainl-Cothaiil  ut  s  était  anclù 
a  Virulu  a  caiisi'  du  Miulùvunujnt  d'I'ii.  Aindo  ut  (.luiuKi 
iiilialiiriLUl  louli'la  Lùiuuliuuà  roxruptiun  di' (diiroiiico. 
Il>  anih'iirit  ini  cuu\ui  IVaiuais  ut  s'utuparui-unt  dus  ul- 
lil»  du  ^OiiLnl  l.rci.urliu.  Lu  !l  mai,  400  l.évuntinois  coui- 
lialluiuul  aM:u  lus  lîiauais  ut  lus  Valaisaiis  à  la  dùlunsu  dr. 
Wassuu.  C.uux  d'AirolosydistiiiL;uùiinl  |iar  luiii' Iji-axiiuiu, 
MMlûul  au  coinhalà  Ihospicu  du  Saint-Gr)!  Iiaid  (l'i  mai), 
d'où  ils  ruivnl  drlii;;ù'S  par  lus  soldais  du  inaréuhal  .Soull. 
l.us'iiS  nuiils  ipii-'  lus  l.ùvunliMois  euiunt  dans  ces  lenuoii- 
lius  étaient  piusipie  tous  d'Aii'olo.  A  leur  rulour,  lus  l''ran- 
lais  Mjnlui'uiit  su  veni;ui'  siii'  la  \allée  en  commençant 
|iar  la  dustructiiui  d'Airolo,  où  ils  avaient  déjà  l'ait  lus 
piéparalils  pour  Inûlerle  villa^^e.  Ce  ne  l'ut  fpiu  gi'àce  à 
I  action  du  i-uré  l'ozzi  iiu'Aiiiilo  l'ut  épar.L'né.  Le  28  mai 
11-  triiupus  anlriuliiunnes  ul  i  u--is  ai  ri\.iiuiit  i  Airolo  et 
lu  :;éuéral  II  iddik  v  lisait  sou  i|iiailiui  -énéral.  Airolo 
duïiunt  lu  llii-àliu  dû  cnml.al-.  nu  m  li  h  i -,  :  lus  'iV-iS  mai, 
.111    Slahiiliii.    uiilie   l'ilWII    Aii-h,,  l;ii--i  ,  il    liiliil)   l'iMii- 

.;..!-;  |r  -J'j  M.|,|,.  ,1  l'.iiiK,  dl  I  lliiM-M.  Mrlnlli'  du  Si.llX.l- 
liHV    Mir     lllllll    l'Kllir.lls:     Ir     im'llir      I ,      ailhr      M,-I,i||u    llr 

,^i.il\,-irinva  1.1  rli.iprili-  dr  S;niil-\iil.illir||.i,'-  d.'  I  IIm-|, in- 
du   llolli.aiilL    i:'u-la   Airol...    :,ii    i-   i[r    -r|,lrinlirr    I.VJ'i. 

iiu'uut    lu  11     1. ll.''l.lir,-    d.-     .  :ilil,.|i-     iltl      Ir-Mli.     l;.',l... 
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Miiii.....  lie  S,iiiil-i;iiar|e-  Ih.I- 
li.  MN.i.lau  X\  I  sii  rledui.ini- 
.i  1.1  -uppi.  ->iiin  des  liariii'-res 
IHiy.  Aiiiilo  eiini|)la  pai-mi  les 
inporlaiiles  du  'l'ussiu.  Kii  ISli 
mariliandiM's  un  ti-ansit  //i'/'- 
Irli.,'  riiniil  -iippiiuiés  par  ih'eiet  du  lirand  (Conseil.  L.i 
don, 1111    lappoil.iit  Iii;il0  liru's  eiiMiiui   m-i  -  ISKi,  tiOO  vers 

l.s'lll,    I h-   ipi'a    uullu    é|)Oipie    le    llrnitdu    pé.i-i-   rappiM'- 

l.lll    .■.IIUIIO   lir,-.       -     l.nr-  de    l.'l    vi-lle    de   S.li  1  it-l,  li.u  les    (10 

i.  Ii.l.i.'   I.Mi7l   Ain. lu    ne    .-..niplait   ijiie     I 'l."i    ini'lia-es   (1811 

I  ,1111 pi, •,,•■, leiile)     .-ivee      OUI)      li.ij.i  l.iiils,      l'a.      l'.lOO     il 

I pi. m    10. .s    lialiilanl-,    Kn    irjOj,    et   Mirli.iit   en     l.'ifiO, 

il    e-l   \i-ili.     |.,ii     1,1     iie-le    <|iii    il.ius  eetle   derlliélu    ;inilée 

lil  I  I.".  vie -  ri  anéantit  H.'i  riiéii,-i.;;es  ;  en   17:iO  (li)sepl,) 

il  en   IH.7II7  -e|.|.)  il  e-l   ilélrnil    p.ir  un    iiieendie.  I.e'28 

d.e.   I.SIW.  il I.  iiienliliiSa-i.  lli.-i.(M,ir /;(.'.S'J.  -  A  n- 

inar.|iier  le  vi.iiv    ,  li.el.er  de  -Me  liinili.ard.  ipii   ré-i-la  a 

liiii-  le-    lui  en, II,  -   ;    lielle  I .".urée    en    pierre  de   laille, 

.-'l    M\   ô[A-r>.    l.éi;ll-e   |,a  r.  ,i>-ia  le   des   .^S     .Na/aiie   etCeIso 
.a  été   li.itie   .ipré-    le    il|.sa-lre    d,-    I.S77.     I.évli-e    de    llru- 

^na-eo    pi.-ed,.    des    peilll s     de     I  1  H  iv  .^  1 1:.  Il  .    ■r.iiilll    ri    de 

son  lils  Idai.  -Di.ineniei,,   de  (  ji  iv^Ik,.  A  n  |,.u  rd  liiii   Airolo 
esi  iinpoiLiiil  par  les  l'orl  i|ie.ili.,ii-  du  l,,.ll,.ii,|  il   -,i   :;;,ii 

lle-d'h';    e"e-l     lin    eenire    de    villé'_i;illlle     lie-    IVéïlIleilli'  ; 


si      1.1 


le     |.r. 
ilMl.i 


1,,.    de   lll.aeolilo   A -xia, 

lin  eon-eiller  P'-déial  i;iii-e|.pi  Mi.ll.i,  d,.  Sr.  C.arniéla 
.\lulla,  sioui-  du  précédelil,  siipéiieiiie  .générale  des  rell- 
i^iuuses  de   .Meii/insen.  /;.S'/,.,-.     l8,S'i, 'I.^H,"..   liSUi,  I8y'i. 

KSOS.  ISOil,  ~  .\lever  :  /(/e/,/i.  luiil  l.rrri,li,ni,  Lueornu, 
lilll.  -  CalKiiieo:  l  Lrponti.  Liu^ain.,  1S7'|.  -  l'i, niella: 
(■,.,nr    il    Tirniu    icinto  m  ),ul,;;'   iln/li  Sfi:7r,i.  l'o- 

1111  ll.i  :  .s'iMi/i.  (/;  Storia  'J'iriiicsf.' —  llaiollio  :  .S'(, 1,7.1 
ilrl  <:.  Tirnio.  —  lîarol'lio  :  Drll'  liirasiuiir  /.oii.v.ve.  -- 
Il  Aless.mdn  :  Alli  diS.  CkiI,,.  Loeaino,  Ulllll,  -  Maiiis- 
Irelli:  l.ihcr  iiuliliur  Suin-Innun  M, ■(!;,, I„in .  —  [(afin  : 
/  i,n,i,ii),iei,li  (trlislici  dri  M, ■,!.,,  /■',.,  „,■/  (.',.»;,.,/,■  Ti- 
ri,„,,  trad,  avec  adiûiiulions  par  i:.  I'.. niella,  liellinzoïia, 
I.SIIi.  -  Kranseini:  Sri-.-.,;;,  ilulinua.  -  Kransuini-l'uri  : 
Shiria  (Iclld  Srizzrrit  ilaliium,  l.ii-.in.i,  IS'ill  ^  Uecés 
édéiauv,  —  ree.-e/e/ini.s  drr  l„;  Mar„iii(,„.,  ,,rfallriirii 
l.iriiirr.   dans   IIi-.!,,!:    .V/./.    l'.lls  1 1.'   iio.,//iM.| 

AITLINGENuu  EIT(E)I.INGEN,  won,  l'aniille  noble 
éleiiile  proieuanl  du  eliàlean  d'Aitlin^un,  à  Aicliauli- 
llial  (l'.um.  Itieluseliinj^un.  Ili-lriel  l)onaiiescliin:;en)  (pii 
lui  déiniil  en  l'i!)!!  |iar  Ir-s  Confédérés,  lieux  mumhrus  du 
celtu  raniille  l'iirunt  alibés  du  Uluinau  (Ziiriclii  ;  un  autre 


fui  reçu  Ijoni'Keois  de  Ulieiiiau  dont  il  devint  avoyer  par 
la  suite.  .Irnwiries  :  un  héron  lunant  un  poisson  dans 
le  liuu  ;   cimiur;  un    liéion    naissant  (ai'moii-ius   coinpiùlus 

sur    le    .sceau    de    l'avojur    C -ad    l:!7.S-'JI|.   -    I.   IIk.mii, 

lii!l'.)-i:;02  Ki-and  uélériur  diicoiiMiil  du  lOiuinau,  V.ni'l'J 
:j-2'  al. lié  sous  lu  nom  de  lleriii  IV;  fonda  en  liilO  une 
messe  purpûtiiidle  sur  l'autel  du  S.  illaise.  D'après  Jlu- 
liiiun  lleli'ctid  siicrii  ■[  '2U  oeloliru  Ib'i!).  Voir  son  sceau 
dans.S(,9-.'/((///-i/(/i//i.  c»?n  (//  VIII,  n"  VI.— 1.  Jkan,  l'rère 
lin  n»  1',  possède' un  i;i:i:i  la  moitié  de  la  dîinu  de  Weiss- 
weil  comme  lief  de  Kliuinau,  conjoinlument  avec  son  ne- 
veu Henri;  ils  pi-ennent  en  tiers  Henri  Sulmetzer,  boiir- 
i:uois  de  .SclialVhouse,  auquel  ils  vendirent  lein'  part  le 
7  janvier  Và'S'i.  —  :i.  IIil.mu,  i:j33-82,  lils  du  llu|,'nes  et 
neveu  du  n"  i  ;  en  Kj,")7,  il  louu  avec  sa  femme  Vérène 
An  duni  Ort,  de  Scliallliousu,  la  lurre  du  WilcIiinLien. 
Vérène  vit  encore  avec  son  lils  Juan  en  1382  (lUit'yer  : 
C.liroiiik,  p.  882,  n" -'i).  Le  27  janvier  1302,  Henri,  domi- 
cilié à  Hlieinan,  cède  le  moulin  tJOermartlialen,  avec  les 
droits  du  meunier,  comme  liuf  des  Habsbourg  à  l'abbaye 
de  Ulieinau  lAI:;  Zurich,  Jt/ieinaii  n-  ,-j9).  —  '1.  1Ii:ni;i,  lils 
du  n"  3,  célériur  du  couvent  de  liheinaii,  en  •13-'ir>,  puis 
abbé  sous  le  nom  d'Henri  VI  vers  I3.Î0,  successeur  d'Henri 
von  Neuunbiirg.  U  tut  un  admiiiistratuur  priidentut  un  dé'- 
funsiiir  dus  fi'anchises  du  eouviuit;  il  rassembla  les  litres 
du  cuiiveni  et  les  m   conllrmur  liai-  le   bailli   de  Tliiirf!Osie 


en  1374,  Kn  I3,V>,  il  acliela  lu  bailliage  d'Allunboury  qu'il 
remit  un  lief  à  son  l'rèru  Jean,  Henri  moiiriil  lu  2  mars 
on  lu  2  mai  1380.  ~  .'..  Co.MiAi.,  neveu  du  w  i,  lil  don 
à  Hlieinau,  en  I3,\'i,  de  ses  biens  à  Jeslellen  pour  des 
leiiMes  pieuses,  l.i'  3déeemlire  1380,  il  a|>posu  son  sueaii 
en  qualité  d'avoyur  de  la  petite  ville  de  Hheinau,  ut  vun- 
dil,  Ie23jiiin  13'.il ,  à  deux  noiinus  du  l'aradius,  tinu  antre 
pii.priélé  à  Justetten,  appartenant  autrefois  aux  du  lian- 
dugg,  —  (i.  J|.:,\N.  lils  du  11°  .1,  moine  à  Hlieinan  un  138'i, 
custode  en  KiOU  ;  coinnie  tel  il  installa  le  nouvel  abbé 
Henri  de  llettmaringen.  Il  est  encore  cité  eomme  doyen 
en  libS;-.')  avec  son  l'rèru  Henri.  —  7.  Ji:.\N,  lils  de  Fré- 
déric et  neveu  du  n»  :">,  prêtre  séuuliur,  donna  un  138'i  au 
uonvunt  de  Hbuinaii  plusieurs  \  ignés  à  Hhuinhuim  pour 
fonder  un  anniversaire  en  l'bonneni-  des  nobles  von 
AillinL;un,  -  Voir  llobunbaum  van  (1er  Meur  :  Km:,- 
Cr.srh.  di's  Collrslunisi-s  l!/,,-i„„n,  1778.  p.  lOl-l'i.  - 
Frrilimuin-  lliu-.csaimrrhiv  XH,  p,  2Sl-iS'i,  -  Kiiidler 
von  KiMibloeli  :  ()h,-rl,iid .  a,-xchl,;/,trrh,i,l,  [.  p.  ',. 
—  rs.  -  UiieL;ur:  Chiuiul.  vnn  Srh„l]hait^,'n.  ~  l'A 
Vlll-\l,  |l''    "tel  1 

AJOIE  leii  ,dl.  Mi.so.vi  ).  Contrée  du  Jura  bernois,  silnée 
au  .\.  de  la  uliaîne  du  Loinont-Mont- 
Teirible.  lOlle  a  porté  successivement 
les  noms;  .Ahfniirjiii,  .Alsnnii.  Alsiitm- 
ilia,  .■ilsiiaiiiiciiaiH  /;o(/i(s  on  cnmilnliis, 
rail,'  ili;  .Ajuin,  PJhriaiidin,  hUis.iaii- 
iliiiin,  ElixiiiK/nim,  l\lixcli(nci'  (c'esl-à- 
diie  /i/i.s./niee'i,  EIsfjiiwi',  r[r.  Les  vieii.x 
dm  umenls  et  la  forme  allemande  nous 
doniienl  la  signilicalion  de  ce  nom  : 
■^™ii:p^'  'iiin  II  conli'éu,   district  »   flalin    ;.«fy.(.s|  ; 

/■.'/,'i-  semble  avoir  été  unipriinlé  au  nom 
du  pays  limitrophe  d'A.'/.w.v.s  idii  1'  au  S"  siéolu  .A  li.tdlia, 
aussi    Ahulia),    tout    en    méconnaissant   ce  nom   qui  est 
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(■oniiiusr  (lu  Ali-\- siilii(,  iiliil.  /'.Vy-.sar/d,  c'csl-à-dij'e  les 
I'  (jlc;in^ei-.s  n,  cuiix  i|iii  luiljilciil  iiii  aiilru  |j;i\s  {iili-,  cli-  su 
IrxHivu  uussi  ihins  le  mol  rli-liutli  klIkI.)  i|ilI  .sigriHlc  un 
;iiiti-c  pays  ul  (|u"cjii  reiicdiilie  rricm  ,■  ,l;iiis  Ir  mol  .■  Isl.ii.l  " 
(iiliil.);    -   r;iriliiitû    piiiiMlivc  ax.r  !.■    m. a    l;iliii   uluis.    Ir 

mol  yi'Ci-  aû.u:  «  un  iiiili >l  iHiililir,         A, m. un, -s  :  .],■ 

lîiiuiilua  A  la  fasce  d'ai-ujil  i-hai-r.-  cliin  l.asilic  à  l'ii- 
i|uuri(;  il'oi'  liiiiaiil  eji  son  bec  cl  enU'L'  sus  patli'S  nnr 
crosse  il'évêiiue  lifoclianl  il'or.  (I>'  K.  s.| 

AnlrcCuis,  l'Ajoic  coni|ii  iiiail  le  l.assin  hvilroqiapliii|iic 
.le  l'Allaine,  ilrpnis  la  sonir,  ,lr  elle  i  iMri  ,•  a  son  conilucnl 
avec  le  Donl.s.  l'Ios  laiil,  .v  iinui  a  ilési-n,'  la  iV-ioi.  il.' 
l'oi'ienliaiy  soiimisi;  à  la  sou\  iTaiinlé  l.nipuii'lle  ilii  piincc- 
é\è(|ue.le  i;àle.  AcUielli-mml,  l'Ajoie  désiiine  i^éiiéi'alemeiil 
le  clisliicL  (le  l'occeiiliiiy,  v  coi(i|icis  rancieiiiie  p(év("iU'' de 
Saiiil-lli'saniie.  I.'lii-loiiv'de  ccl  le  (■('■-ion  se  eeiifond  as-ez 

SOIIVOIII  avec  celle  ,1e  la  \ille  (le  l'oll'el  il  m  \  ,  roiiriallt, 
elle    en    e^l    assez   (ll^linele     IJieil'    Illi'Klei'    ,lèhe    ll'aili'e     à 


s'('lanl  (■lev(M-s  eiilic  les  maisdns  de  l''ecceUe,  de  .Moi.llié- 
liacd  et  r(A(:'(pie  de  liàle,  d.'s  arliilres  aUiil.U(M  erd.  en 
1-270,  l;(\(,(((.(ie  d  A|oieà  ce  pcdal.  AnssI,  en  liSO.  ré\.--,i(ie 
lleni'i  dlHiv  la  i.-inil-(l  en  liel  inalienalile,  el  lien  hans- 
nossilile  à  M>  deM-end.Hil-,  an  eoinle  'rhieiiv  III.  .uee 
l'avoneeie  de  llnee.pKla  Uaiehail.  xennanl'nne  (.de- 
vance   ,■ (lelli-   .!.•   .I.'KX   lahlell.'s    de    cice.     ICn    1281,    l.s 

c.(jnles  .1.'  l'.M  lelle,  apiés  diiecses  coiileslalioiis,  ccn.ni- 
cc.vnl  .1.  Iineni-  de  IKi^lis.-  de  IVile  à  Ions  leiiis  .h. .ils 
s(((  I  .iveiii'i  ie  .l'Aioli'  el  11-  domaine  de  H((ce  po((i-  nn.' 
soin. II.-  lie  INO  ..i,i(cs  (raii^enl.  Il.''s  li.is,  les  conili's  de 
Iniiille  II  ei.i.nl  pins  ancnne  anloiit('(  en  Ajoie,  Jlais  lie- 
nan.l  .!.■  lioniL;oi;m',  liéiiliec  .In  c..nil.'  'J'l>ila  iv,  cevemli- 
(pia  le  l'oi-ienlniv  el  s'empaia  de  la  ville.  Mois  1  évi'.iiio 
(ppela  à  son  sec.iiirs  l!..d.dplie  de  llalislioni-e  qui 
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li;  avril  128;t.  Le  17  avril  Ti.Sli, 
ip  .l.'vanl  l'orrenlrny,  le  coinle 
.'.  I  .  v.".|ne  .le  liàle,  à  perpi^'lnil.', 
le  (d(àlean  de  celle  ville  avec 
Ions  ses  droils  el  d(''pendances, 
les  hailliages  on  avocalies  d'A- 
joie  el  de  IJnre,  avec  Icnr  ler- 
riloire,  appartenances  et  droits 
>  aniie.\('s;  il  s'engagea  à  ne 
jamais  (.'lever  aucune  pr('len- 
lion  snr  ces  Ijiens  et  à  ne  siis- 
cilei'  à  l'évê.pie  an.-nn  enibar- 
[■as  à  propos  des  cliàteanx  cpi'il 
avait  consli'uils,  on  tpi'il  cons- 
truirait dans  la  suite  sur  le 
territoire  de  l'évi"cli(''.  De  nou- 
velles dirilcnll('s  s'(ilev.''renl 
entre  Renaud  et  ['(''vè.pie  l'ierre 
Hi'icli  de  lieiclienstein  ;  elles 
furent  a|ilanies  par  la  nomi- 
nation (le  (piatre  arbitres:  à 
partir  de  1288  la  possession  de 
l'AJoie  fut  délinilivemenl  assn- 
lée  aux  évê.|iies  de  liàle. 

l.'liisloire  de  I  .\joie  n'ollVe 
aucun  fait  saillant  dans  la  pre- 
mière moilii'  du  W\'  s.  Le  0 
décembre  I:i83,  Lèvêcpie  Imi.-r 
.le  liainslein  coulirma  aii.\  ha- 
bitants des  mairies  d'Ajoie  el 
delinre  tous  leurs  droils,  liher- 
l.'s,  us  et  coutumes.  M.ais  \'k- 
v.V-lii'  était  1res  obéi-é  et  le 
m.'me  ('v(^'(pie  vendit  à  r(jm.'ré 
l.iul  le  pays  de  l'orrenlrny, 
le  .".  juillet  138(1,  pour  11000 
llorins  d'or,  à  l'ilienne,  comte 
de  Montb.'liard  et  à  Henri, 
s. m  Mis,  s.'ii^ne.ir  d'Orb.'.  ipii 
.■..nliiini'rent  la  ville  et  la  .■.im- 


parl.  Le  |ireini.-r  .l.i.ii ni  (|ui  en  fasse  numlion  .'St  l'aele 

de  728,  par  le.piel  le  comte  Lberliar.l,  de  la  maison  .l'Al- 
sace, donne  au  mouasl(àre  de  Miirbacli  les  terres  di:  smi 
domain.-  priv.;  in  iiaijo  Mxi'yiiiKicKsi.  Le  19  mars  SlKi, 
l.olbaire,  roi  .le  Lorrain.',  conliryie  à  l'abbaye  de  ,\lùn- 
tier-Clrandval  ses  poss.'ssions,  entre  autres  c.dies  situées 
à  CiHirtemaicbe,    C.Krli'iuqnc    MicluDii    in   Alniiiiiigi'ih'ii . 

Dans  I.'  p.irtage  du   rov.-.i de  Lorraine  entri'  (ibailes  le 

Clianve  el  Louis  le  ('iermani.pje,  le  i)  aoi'it  870,  ce  der- 
nier reçoit,  entre  autres,  l'Aj.iie  1  l'UiscliuircK  .\lais  c'.'St 
en  OOIIqu.'  l'Ajoie  devait  (-.■v.iiir,  en  majeure  partie,  à  l.'vi"- 
(pn-  (le  liàle.  Le  demi. a  (.,i  .!.■  I;.,nrmmn.',  Uodolplie  III, 
ay.aiit  bdt  d.ni  d.'  Moulie. -I  ii  an.lv  al  à  I  .■vè.pic,   v  compris 

I.'  monastère  de  Saint-lhsan l  s.-s   (b'peii.laiïc.s,    lnus 

l.'s  .lonciin.'s  de  ces  iIpu.n  .'."lis.'s  silin'.s  en  Ajoi.'  lui  furent, 
par  le  fait,  octrov.^s.  Veis  la  lin  du  XI»  siècle,  les  évèuues 
Itonrc.ard  d'Asnel  et  llerlli..!.!.'  il.'  Nencliàtel  accrur.'ut 
enc(ne  les  d(iim(in(!s  de  l'év.'cb.'  |i.'ir  des  donalions  de 
l.'i'i'.'s  sis. -s  .'n  Ajoie.  Un  pa.  la^.;  .'lant  inte-rvenn,  en  1  ]i'>, 
dans  la  famille  des  iMonlbéliard-l''crretle,  leurs  p.isses- 
sions  .lans  .'.1  pays  é. 'burent  aii.v  eoinlcs  de  Kerrelle  .pii 
les  e;,|(b''renl  durant  III  ans.  Kn  I2.!(i,  elles  fur.'ul  .le 
noi.v.-au  r.'iini.'s  au  c.nnl.-'  d.'  .M.nilb.'liai  il  [lar  lllric  .pii 
l.'s  c.'da  à  son   bean-fi('.re,  Tbieri  y   III.    Des   c-juleslalions 


loi 


Cependant,  l.'20  piinl'ilil,  r.'V.'.pie  ,lean  .1.' V.  iininijeii  1  ,.- 
chela  celle  contr.'e  an  cmii.-  Kberliard  de  Monlbéliar.l- 
Wurlemberg  pour  la  somme  d.'  22500  ll.irios.  Kll."  .I.vint 
ainsi  partie  inl.''ijr,.nle  .1.'  la  princi|iauté  .'t  à  |iartir  d.' 
celle  époi|ue,  son  bislnire  se  confon.l  avec  celle  de  l'Evi'- 
cli.'i.  Il  e.Nistait  pourtant,  en  Ajoie,  encore  quebpics  sei- 
gneuries (|ui  Unirent  par  être  réunies  peu  à  peu  à  l'év."- 
cbé.  C'est  ainsi  .pie  celle  de  liocbe  dOr  fut  recompiise 
parr.nêi|U.(  en  I47'i,  en  nièni.'  t.'Uips  .pi.'  lilamont.  CI.' - 
mont  et  aiitr.'S  lien.\.  L'év.'.pie  reslilu.-i  ces  .ler'ni.'i  es  lo- 
calil.'S  le  llljnillel  Ii78,  mais  il  se  (('serva  les  villaees  de 
(Irandlonlaine,  H('cl('re  el  Daruvanl.  La  seinneiirie  de 
Ho.oiirl  fui  racliel.'e  en  I.'i7:i  |iar  l'.'vi'.pie  Mclcbi.ir  de 
l.ie.blenfels.  .Mi.''C.inrt  .'t  llenrnev.'sin,  p.iss.'ssion  .les 
Comli'S  de  .Nencbâlel,  furent  ac.piis  par  .'cbang.'  cintr.- 
une  partie  du   village  de  l,igni('r('s  en   102.-.. 

L'.^joie  soullrit  beaucoup  de  la  guerre  de  ïrenlc  Ans. 
Plusieurs  villages,  entre  autres  Aile,  Konlenais,  C.onrle- 
donx,  furent  incendiés  (lar  les  .Sué. lois  qui  ravagèrent  loiil 
le  pays  en  1084  et  en  l(i;ir>  ;  l'orreiilruy  assiégé  dut  ni.'l'me 
capituler  le  13  juin  Kiii.").  L'occupation  de  l.i  ville  dura  jiis- 
(pi'au  3  octobre  et  lui  co.'ita  80  000  livres  bàloises.  l.',\joie 
ne  se  rel.!va  qu'avec  peine  de  ses   ruines. 

De  1730  à  17'|0,  r.'\joie   fui  Iro.ildée  par  une  révolte  des 
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paysans.  Celle-ci  fui  causée  par  une  orJonnance  ilu  prince- 
évêque,  de  172li.  C'éLait  une  soile  ilo  eoilillcalion  îles 
ilécri'ls   pr-oinïiljjués   [ii  écéileuinicnl  aM'C  un  cui iain  nuni- 

lilv   il.-   ,li-|M,-ili,,iis    iiH .s  jii-c|i,.  -I,-|   <|ni    rais:,ii-ul    de 

ce  iiHMiril   1111,    M  iilalil.-  inllshllll ri., in. ■Ile.    I  VilTenlfU) , 

|illis   r.\|,,l.     I.,lliilllér.lll   lelll;,  (.'11.  IV.    I.rs   l'Ial^  lll'   la   |lliu- 

cipaiilO  liiii  ni  réunis  à  cin.i  lepi'ises,  île  17:!0  à  IV.'i'J,  alin 
,1  amener-  nne  errienle  enU-e  l.i  ciini'  et  le  peuple.  Le 
pi'iirce-évripri',  .lean-C.onrail  île  lleinaclr,  mal  conseillé 
par-  sorr  rriinislre,  le  bai'on  île  llaniscliwag,  e,\iyeail  l.r  sou- 
nu.-'sii,ir  .1.'  ses  srrjets.  Mais  eerix-t:i,  finis  de  leurs  an- 
ciennes Il  anchises,  j:;ai'anties  par'  les  l'ùles  ou  coiitutniers, 
.s  adressèi'rnl  à  Vienne.  Là  encore,  Kaniscliwag;  l'ensci- 
prraiL  l'eniiier  .'Ur-  ipii  écnndriisil  les  envoyés  du  perrplc. 
La  lutte  s'envenima.  Le  cliapiti'e  lui-même  l'éclama  l'éloi- 
t;nemenl  du  niinisti'e  ipr'on  .rccrr,s.iit  d'être  l'auteirr  de 
toute  l'eUervescence.  Le  pr'ince  s'enlèla  et  nomma  le  lia- 
ron  de  Kamsihwai;  conseillei'  arrli(|iie.  Ce  firt  le  signal 
de  la  révolte.  .\  la  tète  des  inéiontenls  se  trouvaient  les 
comnt.i.'i,  nommés  par  les  maires  d'Ajoie.  C'étaient  Pierre 
Péqnisnat,  de  Courgenay  ;  Fi'ideloz  Lion,  de  Cicnve  ; 
Jean-Pier'i'e  Itiat,  de  CIrevenez  ;  Gernrairr  l'i'oniiué,  de 
Lirit,  lerrrplacé  par  Jean-Jacipics  Vallat  de  llrri'e;  lenr' 
chef  incontesté  était  l'ier-re  Péi|uiyiiat. 

Apprenant  qire  le  prince  avait  l'intention  de  faii'e  appel 
au.\  trou|ies  rlis  cantons  suisses,  les  paysans  d'Ajoie  l'éunis 
eu  asserrihlêr  à  Cuurgcnay  le  8  seplemljr-e  1735  firent  le 
siM-urcnt  Je  i-epousser  par  les  .-iiiurs  toute  intervention 
étr-angèr'e.  Le  prince  .lean-Conrail  uioui'irt  en  1737  et  il 
eut  pour'  sirccesseur  Jacques-Sigisnjond  de  Heinacli.  Ce- 
lui-ci, à  peine  monté  sur-  le  trône,  tenta  un  dernier-  elVort 
poui-  rani.-nei-  le  peuple  dans  la  sorrmi.-isiun.  Il  e.vigeait 
d'alioril   l'oliéissanci-  et  piniin-llait  li-  pardon  ensuite. 

Jacipres-Sigisniond  se  senlant  l'oit  d'un  traité  qu'il 
avait  siLjné  avec  Louis  XV,  en  1739,  coiiiplait  sur  l'appui 
pi-omis  p.-ir  le  roi  de-  France.  Daulie  part,  Péquignat  et 
ses  aïolyli-.s  avaient  l'ail  ap|iel  aux  liernois,  aux  Lncer- 
n.iis  i-t  aux   liai. us.  Mais  ils  n'olilini-ont  rien. 

Le '27  avril  17,'iU,  le  comte  de  lii'oylie,  envoyé  par  Louis  XV 
,iiii\ail  à  l'oiientriiy  avec  400  dragons  a  cheval  (;t  200 
t;r'eiradii-rs.  Arrêtés  trois  jours  après  à  Bellelay,  à  leur  re- 
lour  di-  llerne,  Péqrrignat  et  son  compagnon  Hiat  fui-ent 
eiu|irisonnés  au  cliiUearr.  Lion  et  Vallat  furent  pris  plus 
lard.  Vn  long  procès  s'ensuivit.  Péquignal,  Lion  et  Uiat 
furent  condamnés  à  mort  le  31  octobre  1740.  De  plus,  le 
corps  du  jnenrier  fut  écarlelé  et  ses  nieiiilires  idaeés  à 
rentrée  des  mairies  d'Ajoie,  soi-disant  pour-  donner  un 
exemple  au  peuple.  Les  biens  des  commis  furent  conlis- 
qués,  et  de  nondjreiises  pi'ines  inlligé,-s  à  d'aiilies  accusés. 
Le  souvenir  de  ces  cvéncmenis  \it  encor.-  dans  le  chant 
populaire  par  excellence  de  l'Ajoii-,  les  l'uligiials. 

An  point  de  vue  adiiiinistralii',  r.Njoie  fut  liivisée  jusqu'à 
la  lin  du  XV«  siècle  en  deux  avoueries:  celle  d'Aile  et 
celle  de  Hure,  et  le  prévôt  de  l'ori-enlruy  était  en  même 
temps  grand  main- d'Ajoie.  ICn  i-.aie  qualité,  il  rendait  la 
justicr  à  Aile  avec  iloii/.e  assessiiiis.  Il  y  avait,  en  oiiti'e, 
des  |)laiils  gi'-ncraiix  à  Clievene/.  et  à  riiiie.  -\  partir  du 
.W h- siècle,  l'Ajoie  eut  cinq  gi-.iniles  mairies  ayant  i-liacrme 
sa  bannière  et  ses  armoiries,  sa\oii-:  1.  Maiiie  d'AUc, 
compren.int  neuf  coniiiiunes  :  Aile,  Asuel,  Char-irroille, 
Cornol,  Courgenay-Coiirlciiiaiilruy,  l-'regiécoiii't,  Mié- 
coiii-t,  Pleujorrse,  Villar-s-Kontenais,  :Ni-c  la  Moite.  Monl- 
voirlray  et  \  alberl.  '2.  Maiiii-  tli'  llurc,  cinq  commîmes  : 
liirre,  lioirconit,  lUrix,  Courti-maîclie  et  Faliy.  3.  Mairie 
di'  CJicroii':.  six  communes:  CIrevenez,  liressairconrt, 
llamvant,  Crandfontaine  et  Roche  d'Or-,  liéclère  et  l(o- 
roirrl.  4.  Mairie  (te  Cieiire,  sept  communes  :  Cicuve, 
lieui-nevésin.  llonfol,  Damphi-eiix,  Lugnez,  Montignez  et 
Vendlincourl.  ."i.  Mairie  de  Courleduux,  compi-enant 
Courledniix  et  Coirr-chavon-Morirront. 

Au  point  de  vue  religieux,  l'Ajoie  élait  au  XV"  s  nn  des 
onzi'  décanals  ou  chapili-es  riii-irux  du  diocèse  de  lifile. 
Il  ne  .-ompi-enail  que  seize  églises  paroissiales  auxquelb-s 
.s'en  ajoiilèi-eiil  dix  jusqu'en  I.S3;)  et,  par-liciil.ii-ilê  bi- 
zari-i-,  tout  .-n  dépeirdant  du  priirce-évè.pre  d.-  liai.-,  porrr- 
le  li-mpor-el,  la  |iliipai-t  des  paroisses  relevaient  il.-  l'ar- 
clii-\èché  de  Besançon.  Aussi,  |ioui-  nreltre  lin  à  celte 
anomalie,  le  pr-iirce  Fiédér-ic  de  Wangen  (it-il  un  échange 
avec  l'ai-chevèqiie  bisonlin.  Vingt  paroisses  passèi-enl 
sons  l.r  jrrridiction  de  l'é\êqire  de  liàle.  landis  que  celui- 


ci  en  cédait  à  l'archevêqrre  vingl-neuf  silrrées  dans  la 
partie  française  de  la  Ilarile-Alsace.  L'aceoi-d  conclu  err 
177',)  errti-a  err  vi^'rrerrr  i-n  1781.  L'Ajoie  subit  le  sort  ili- 
lêvê.hê  et,  en  I7!l-i,  i-lb-  b.rma  dahor-il  la  Kêpiibli.pii- 
r-:.iii-ai  i.iirrr  (27  rr.niiiil.n-  171l'i-'23  mars  I7!)3);  .-Ile  lui 
i-iisiiile  réiinii-  au  lt,-p.ii-l,in.-iil  ,\u  Mi.nl-'J'ei-iible.  puis  :iii 
D.-pailerrr.-nt  du  llaut-llliin  IbSOO  à  IHI.'J).  —  Tiouillal  : 
Mn}iHineiils.  —  (,)rriqrrer-e/  ;  llisl.  dex  iiisliliilidiis  cuiis- 
lilnlii»iiietle.-i  et  /uridii/iies  île  l'iaieieii  Eeee/ié  de  Kiile. 
Delémonl,  1H71.  —  Mgr-  Chèvr-e:  llisl.  alj,;'gec  dti  Jura 
Oeniais,  l'orreiiUiiy,  IS!!!).  -  A.  Daiicoiirl  :  Les  antiuiries 
de  l'Ajoie  (Alla  l'JOô  el  Ittltil.  —  C.  Vialte  :  .1  priipas 
i/c.s  armoiries  de  l'Ajoie  (A  ll.'S  1(118).  ,       |ii.  .-\.| 

AKERET  II  ACKERET.  Celle  aucieiirr.-  l'anrrlle  d<- 
p.iv^aris,  .-iiij.iiiiiriiui  .-111-1,1-1-  lliu-issairl.-,  qui  |>ar-,rîl  .b-|,-r 
ilairs  le  i-ôli-  ib-s  ,-,,rrlriliiialili-s  i-n  14.^i'k  êhiil  i,i  ii;iuain-  .b- 
Ciirrlalirrgeri  i-l  di-  \Vallalini41-rr  dans  la  valb'.- .le  Slaiiiirr- 
heiiii  où  elle  s'.-sl  êleirrii-;  mars  elb-  sesl  maiirli-uiu-  à 
Nussbauirrerr  ('J'Iirrr-govie)  dont  elb-  avail  ae.pii-  la  b.iiir- 
geoisie.  Le  nom  s'éeiiMnl  aulii-fois  Aeki.i  ,-l  A.Im-i- ; 
il  n'avait  aucune  r-ehili.,ri  rnlaiii.-  avec  I.--  .\.lii-r.l  .1.- 
Sr-rrzach,  mais  avec  l.-s  .\l,i-rt  .1.-  .Nussb.-niiu.-ii,  ib-puis 
1787  à  .\nssersihl.  I^e  noiu  sigrriliail  à  l'or-ii^irie  lalimni-ui- 
ou  il  se  rappor-le  peul-èlr-eà  .L-A-c/-i'/i  :  i-iieill,'lli-ili-s;;laii.!^ 
et  des  faînes.  (Voir  .\.  l-'arin-r  :  Gese/r  der  hir./,- 
iieni.   SiniHiiiheio,     J'.lll.) 

—  1.  ll.vNS-rr.l;li:ir  Ai:i>i:- 
UK'l-,  à  .\iis^barriri.-ri,  êl.iil 
en  16b5  hiiissiei-  du  Iribir- 
nal    lliirr-^;iivien.  Il  viiil  un 

j'église  de  Slaiurrrlii-iiij'  i-'l 
les  babilanls  pi-ol.->lèreiil 
avec  suc.-ès.-2../c;i;(-/.'/- 
lirh,  1837-1',lU-2,  niailn- 
impiirnerri'  el  pr-opr-iélaire 
d'un  atelier  de  bioderie. 
L'avanl-dei-nier  d'une  fa- 
mille de  onze  erifarrls,  i-l 
pauvre  oi-phelin,  il  se  i-eii- 
ilit  à  qualor-ze  arrs  à  Klgg 
t-omme  apprenli  lypogr-a- 
plie,  puis  comme  orniiei- 
ilans  plrrsieni-s  loi-alilês  de 
la  .Suisse  allemairde.  Ile 
1860  à  1803,  il  édita  le 
juur-rral  Greir.liole  à  .Stein 
s/lihin.    l';n  186'2   il  se  lixa 

à  Andellingen  or'r  il  r-i-pi-it  le  joiir-rral  Aiidel/iniier 
Aiizeijer,  devenir  di-prris  IS71  iAiidel/iiojer  Zeiluioi. 
eircore  arrjorrrd'hrri  pr-opriélé  de  la  famille.  Animé  d'un 
r-oliirste  espr-it  il'inilialive,  se  liant  à  ses  for-ces  et  à 
l'apprri  des  mendjies  de  sa  famille,  il  fonda  en  187,")  iine 
fabr-ique  de  hiodi-ries  qui  fut  vendue  en  1S8!I.  Ciàce  à  une 
êiri-i-;;ii-  .1.-  b-i-  el  à  sa  corislance',  il  lit  ])r  .ispér-ei-  sis  ;if- 
fair-i-s    (\uir-    b-    Il  . //,(///(W,-,-    l'.l0'2,    n-   87    a\ec    polirait). 

-  3.  llra;.M.\N.N,  *  à  Aird.-lliiigerr  err  1800,  lils  drr  n--  2. 
errlr-i'pr-il,  .-ipi-ès  des  êliiiles  pVob.-ssioriirelles  err  .Srli^se  i-l 
à  l'étranger-,  la  rédinlion,  rimpr-ession  el  lédilion  du 
journal  lé  Wehiilhaler  »  hielsdnif,  el  en  V.ni-T  Die  Gloll. 
à  llasseisdoi-L  Le  lii-age  actuel  des  deux  journaux  dé- 
passe 0000  exemplaires.  Lagi-anilissem.-nl  on  pirrtôt  la 
i-ecoiislr-uclion  de  l'impr-imerie  à  Dielsdorf  etil  li.-rr  111 
1!)11.  Capilaine  il.-ms  l.-s  lioiipi-s  d'adrrriirislr-atioir  iqiiar-- 
lii-r-iuaîti(-l,  pl■ê^i,ll-lll  ib-  la  coiiimi<si,,ii  de  l'école  si- 
coudaii-e    ib-    lii.-lMb.rf,    il  est    irr.-mbr.-  du  Ci-aïul  Conseil 

depuis   1917 .■nibn-  dn  comité    de  l'asso.-iation  canlo- 

nale  des  Ails  .-I  .Mélieis  et  Irorrrirre  poliliqrre  actif.  — 
4.  GfM-.vvl-;,  1871-1900,  frère  du  n"  3,  naqiiil  à  Anilel- 
lingi-n.  Jeune  homme,  il  se  lit  ri-iiiai-qiii-r  p;ir-  son  lalerrt 
de  jorrr-rralisie  darrs  pliisii-ui  ^  j.iiiinaiix  il'aiilres  cairlorr.s. 
Co-réria.-li-iir-  du  journal  ib-  m, 11  pèn-,  VAiolellinijer  /ri- 
iKiHi,  il  s'acquit  par  son  eai-.irtèi  1-,  sou  a.-li\ité  inl.iss.ihle 
et   ses  c.-ipai-ili'-s  pi-..b-s.si,,iiri,-lli-s,   la    cuimiI.' i-.iti.,ii    niêin, 

ib-  M-..   a.lMi>aii-,-.-   p,,lili.pi.--.    Il   11. Mal,., 1.1   .m-i    u.ill - 

irr.-rrt  à  la  e.irrsolidal  iiui  ib-  la  ligm-  ib-  pa^^alls  /un- 
cois  fondée  dès  1890.  11  mourut  piéiiiatui-ém.-nl  à  l'ii^e  ili- 
vinm-ni-iif  ans  de  la  IuIm-i-.-iiIusi-  piilmouaii-e.  (Voir  Nêci-o- 
lo,;ies  dans  V Aiideifuuier  /.eilinoi  1900.  n"  Wl.  au-e  M,rr 
por-lr-,ril;    b-     W'.'/iiillnilee    1900,    rr-    .'ill.     a\.-i-    p.ulr-ail: 
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AKRRMANN 

-  r..  l'Mi,  *  1884.  iVriT  (1rs  II-  :i 

,l,'l   illl|liillMlir,    ni  r>l   ,lc|illis    I!)(i7   Ir 
.     -     li.    l'iar/,   (.\cliclrl),    lli;   ^•|l.s^lJ,■nl- 

'.'  juin  I8lli;  à  liiulMlliii^iii  (/iiiicli),  Ij.'aii-llls  du 
II-  !..  S  la  iiioil  ili'  co  ilrr- 
niei-,  il  lui  n'ilack'iii-  de  l'.ld- 
(l,'l/i,iiirr  /.ritiimi  (U:  VMl- 
10.  .Ùlciiit  de  liilii'iviiUiHe 
piilnioiiali'c.  il  SI'  relira  à 
ItiiiUeii,  CI  ilr  là  lédiy.'a  la 
parlie  ai^iiculc  ilii  Wnilrr- 
Ihiirer  Tu'ilihill  ;  il  livi.i 
aussi  de-  ;nli<  Ir-  |i.ililii{iN'N 
à  la  NZ/.  ri  à  I  .l,-r/r///„7,v 
y.rituiig.  ■;■  I"  léMirr  1III4  à 
lleiikcii  {iircrolcii^irdaiis  .1-^ 
(li'l/iiviri-/.i'iliiil'(l  ri  Wliilir- 
llniirr  T,i,ltitnl i\.  ,  Iv  IIk.i  1 
AkERMANN.     \oil'    Ai.- 

AKERT,  laiiiille  huiii'- 
^:.M,isr  ,r\ussrisild,  prillli- 
li\ri.iriil  oiii;inaire  île  Nii--- 
liauiiK.'ii  (voir.\KKiii;r).  Il an.s- 
1Ii:mu  fui  rcru  lioui'rroi.-. 
dAii-ssL-isililciiÎ7S7(.l.l-licK: 
Ceiiiriiifichur/,  cli's  Ijininnt- 
lliaU-s  11.  p.;«.  —  lliiiyrrr- 
Inl  dr  Zurich  ItIU.'i  el  i'Jlll. 
Des  nieiiiliivs  de  la  laiiiille 
siinl  élalilis  dans  rAiiiéricpie 
du  .\.>rd  el  dans  lelle  du 
Sud.  --  li,\NS-ll|.:.siii  AUeil- 
Na'f,  ls:iii-l!l07,  ap.Mrr  iiior- 
mim  à  Sali  Lalie  Citv  (i:ial- 
l'nis).  il'-.  H.i 

AKUl  l  AKLIN.  \oii 
Arhi  I  ri  Al  Kl  i\.  .^■■.\l,il...niii  :  r.li.-ir 

AKUNIAN,       /;,si'.      \iiir     ni  l.sTil,  luis  .lu 
Kii\r.\N.  Iim:  :''" 

ALA,   AI-AE.  \iiii'  .\ii.l  l:. 

ALABAMA  (AFFAIRE  DE  L').  I  .'.i  llairr  dr  1  Al.i- 
Ikiiii.i  ,i|iparliriil  a  rin-li.lir  i^rii.'^i  .ilr  ri  au  ilriiil  llllr,-- 
uah.inal.  mais  1rs  lirux  paillr-  ru  r;iu-r,  T  A 1  il:  Irl  r  n  r 
ri  Ir.  lù.lls-rnis,  J'  nul  nirlr  I  muni  a  I  ilr  mr  M  I  la  Suissr  ri 
CrllrM-.    h.lll.    la     i^urnr     dr     Srer-.H..1I     i|lll     pnluall    p.illri 

un    pir|iiilirr    l,r,    -laud    ,iiiN     i".l  a  N- 1  '  ni-    ilAluri  i.jur,   la 

i;rauilr-|!rrla-ur    unlisnva     p.is    ■    sliirlr    ueiilralilr  ; 

rllr   ivrnliniil     aux     Sudlslr.    la    qiialilr    dr     lirl  lii^rrauls    ri 

laissa  aiiun-   dans  ~rs  pmis.  niln    \>'&1  ri   !8lj'l.'  pliisinirs 

\als-rall\    dr    -unir      Ul.ll^lr     Ir.     ainlissr Mis     du     ■^nli- 

M'iiiriuiiil  aiuriir.iin  ri  ilr  snii  1111111-111'  .à  l.nudirs.  lai 
dr  ers  li.-'iliuii'uls.  \ Miihuina,  eaplura  plusinirs  iia\iii's 
iiiareliaiids  liallaiil  pa\illnii  des  b:ia|s-Uiiis  el  l'iil  lliiale- 
lunil  niulr  Ir  111  mai  I8li'i  au  l.ir;ir  dr  ClirrlinurK,  aprrs 
un  ilurl  a\rr  ir  Krarsai/i'.  .Vpi'ès  la  \i('lnirr  drlliiili\rdii 
Nord,    le  ;;niivriiiniii'ni    de  AVasIiiu^Inn    rOelaïua  à    lAii- 

{llrlerre  une    indr ilr.   La  leusinii   de\iul   lelle    nilir  Ir. 

ilriix  pa\s.  iiu'uu  piil  eiaindir  un  enullil  niai'ilinir.  \j- 
l';i.il-.-l  111.  pinpn.è'l'rlil  lailiilia-n  ni  juin  L^dll  ilr]a, 
uni.  rr  lir  lui  ipTali  liailr  dr  \Va.|iim;l0ll,  Ir  8  mai 
lS7i.i|llr  rAlli:lrk'lTr  larrrpla.  H'aprè.  1rs  elailsr.  du 
ilil   liailr.  Ir  ilin/'irml  ilrvail  rirr  pi.iii'nlrxaut  un  li'iliiinal 

rnliipn.i'    ,ir  l'imj    .11  lilllr.    UnullUrs    par  la    rrillr  dr  (  1  l'.l  1 1,  Ir- 

llirlaf^m.  II'  pirsiileul  ilrs  lllals- 1  ui  is,  le  roi  il'llalir,  Ir 
prr'.idinl  dr  la  Cniilrilrral  luu  .iii.se  el  l'einperriii'  du 
lli.'sil.  I.rliai.ùl  IS7I.  Ir.  miiii.lii.  lie  (;iauile-lirrla:;ni' 
Il  dr.  I':iat.-Uni.,  .1  llriur,  purlrnlil  nriieiellrmrnl  à  la 
eniinaiss.incr  du   prr.idenl    di.'  la    l'.oiilV'dri  alimi,  le  Irailé 

dr     WashiiiMinii    el     1  iinilérenl     à    dé.i:; '    un     ai'liilre 

suissr.  i:,-  lui  |-arieirii  cnnsrillrr  Irilrrai  Slamplli  ipii  lui 
ilini.i.    la-   I.-,  dre.  dr  la   mrme  année,    il  élail   pré'seiiléi'n 

rrllr    ipi.ilil,'    ail    Cnllsril    dl':ial     de  (  lellrve   pal'    Sir    .Inllll 

Aiilil|n,  rniisul  dr  (  i  ra  1 1  d  i' ■  I  Ilr  l  ai^  Ur ,  a  \  ec  li's  ipi  3 1  11.' a  U  l  l'i's 

arliiln-  :  Su  .1: s  CnrUliiMii,  iiiril  eliu'l'  jusliee  d'Ani^le- 

Inie,  Cli.irlrs  l-r.iuri.  Adaïus,  |il.  du  prrsiileni  Adanis  ri 
miiii-lir  des  Klal.  I  ni.  à  l.nmlir.  pendaul  la  rurrrr  de 
Si'irs.inn,  Ir  eiuulr    |''rr',lri  ir   Seliipis,    niitiisIru'd'i'Mal  el 


AK.\MAN 

vnvé  eNlranrdinairr  ri  niinislir  plriiipolrnliaire  du  Hn'.il 
à  i'ai  is.  l.a  prési.lnire  du  Inijunal  ir.irl,ilra-e  lui  drli  rùr 
au  eiiiulr  Srlnpis.  Dans  1rs  drii-i  eiuiiles  séaiins  ipii  eii- 
rnil  lieu  1rs  Ifi  et  l(i  iireeiulue  1871  dans  l.i  salir  .i.r  au 
rr/.-ile-eliaussée    de   rili7lel-de-Villr  dr   llmi'-vr    (salir   .pu 


d'Ilalii'.rl   Ir    lianiii   d'ItavulN 


linliipu'  (le  la  Paix,  lalii-iiiuée  avec  îles  ép.'Cs  d'ol'lieicrs  alla 
aiir  de  la  liuiilalioli  îles  ]';ials-i:ilis  :  cii  1S7S,  elle  lif;iira  à 
;  lui  ilniii.'i'  à  la  ville  ilr  lleii.'ve.  (D'api'.'s  iiiio  pli"lut,'rai.lii 


pnila  |ilus  lard  Ir  nom  d'Alal.ama),  il  lui  i\wu\v  que 
le  liil.iiual  se  iriinuail  Ir  15  piin  de  lanurr  siii\anle 
à   i;rn(''\r.    ri    (|Ur    |r.    ilnrumeills    addilioi Is,   Irsrnillir- 

ITiavril  nilir  1rs  ni.iins  du    seerélairè  du  Iril al.  M.  l-a- 

Mnl.  I.a  rrmisr  (1rs  dils  doeunieiils  eut  lien  au  jour  liNr, 
dans  (lue  eiuii  Ir  séaiier  à  iaipirlle  aiieun  jiii;e-ailiitre  n'as- 
sislail.  l.'AiiKleIri  rr  ri  1rs  l'Ilals-Uiiis  v  ('lairnl  seuls  ic- 
pirsrnk'S  par  Inid  ■rnidrldni.  snus-srei  rlailr  d'hlLd  au 
miiiisli'-rr  dr.  Allaics  riranrèrrs  el  p.ir  M.  Ilaiiei.ili- 
Davis,    mini.lrr    dr.     Kl.ils-Unis    à    Hriliu.    I.rs    .iilulir. 

lilirnil     sralirr    1rs     I.",  cl     18    piill    187-2;    dans     la    .rr Ir 

séaiiee,  ils  enlnidirrnl  les  pl,iidn\n  .  dr.  .imm  .il.  aiuri  i- 
caiiis  Ewails.  Ciisliini;  cl   i\l,u'ri...n  li.   W. ri  le  rrpli- 

ipirsdrs  Aui;lais.   Lord  ■Irmlrrdni   ri    .M  .M.    Illnnlv  Tavloi    .1 

llarl.nrd.  Le  jn^rinriil  lut  rnidu  le  l 'i  .seplrnilirr  suivani  ; 
par  qualre  voix  eoiil  re  nui'.   l'Aiirlelerre   élajl  mud.imiirr 

à  payer  aux   l'Il.'ils-Unis  une  indr ilrdr  ipim/r  millinii. 

ri  eiiiii  enil  millr  dnllai  ..  I/An-Ieirrrr  .■inclina  di.s  ani 
la  srnlnire  ni.ilmr  la  prolrslalinn  dr  smi  ailiitre  ipii 
irappos.'i  pas  sa  sirualui  r  an  li.is  ,\r  larlr,  ;i  roir  dr  nlle. 
de  C.liarlr.  l'i.imi.  Adani..  hi  rdri  le  Scinpis,  Slamplli  ri 
llaMiba.  I.'ailiilir  dr.i-nr  p.ir  Ir  pii'sidnU  de  la  (aiiilV- 
d('rali(iii,    l'aneirn    enn.rilln     li-drial    .laeipie-s    Slainplli. 

recul   coin eaee    de    sou  iulrllirrllle    ri    i  nipa  II  ialr  ael  i- 

vilédans  le  proci's,  de  rnuanpialdes  pic'-rrs  ilarunilrrir 
.pii  li^iirriil  auiourdliui  dans  Ir.  enllrrlioiis  du  Mii.i-r 
(le  rAi'iana,  à  IleiieM-.  -  Voir  ./d'  aux  dalr.  nlr...  - 
l'iiprr.s  rrlnlin.i  In  l/w  l'nirrriliiKis  ,<(  lin-  Iri Innnil  nf 
(irOilraliiiii  „[' Crnrm.   I...iiilrrs,    is7:i  '  i  K 

ALAMAN.  Très  ancienne  fainilledr  llor.ueii  l'iW.idrU.- 
\\\\  sur  Ir  lac  de  Zurieli.  l'remièro  niention  le  'iU  srp^ 
lemlire  LillO  :  IConrad  esl  li'nioin  au  cnuveiil  dll-Mni- 
liaeli.  A  llnr-en  apparaît  Werner  en  KILit.  Des  nienilues 
de  la  liranciié  lie  llori^en  aclièlent  la  lioui'reuisic  de  Zii- 
ricli:  en  llJSIi  C.iioni,  Pierre  el  Hiidi  ;  en  1311.".  Henri  el 
en  1440  Pierre,  l'iei're,  de  lloi'ren,  ilenienrant  à  AV.idens- 
wil,  se  raclà'le  de  la  ser\  iliiilr,   asrc  se.  enraiils,  m    Iill8. 
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I.o  iloi'iiipr  Al.imnn  connu  est  Il:iiis,  à  W.nlcnswil  iri 
1471.  r/.  VII  el  X\.-/in;lii;-  Ilinyfrhii,/,  I.  -  SE 
■/.iiricli,  H  VI  1',)l  el  103;  UrI;.  ."iladl  n.  I.aïul  28-JI  ; 
Stini,;l,,'c/i,',-  (lu   \V«  s.  lI--.    h.  ,-1  .1     K  1 

ALAMAND   dil    REY,  lariiilli-   rciur  à   la   boui  i,.  Ol■^lL• 


A  la 


|,la|„ 


|,l,. 


M(.l,i 


de  Genève  en  l'ir»,  Jac.u  i>  1 1 'i'J(1-|:.18|  el  lllc.l  Ks  (l.Mfl), 
liirenl  iiionniU.Miis  ilu  Sainl-I  iii|.iie.  --Calille:  .V(./;r,'.s 
IV,  |i.  8.  —  M  ne   II.  l.\.  «ai.! 

ALAMAND  DE  S  A  INT-J  EOI  R  E,  évè(iLle  île  Ce- 
n."'ve.  sacar  Ir  i".  mai  KVv'.  Il  .IreiaMa  ei.  I:!'i3  el  IXri  île 
nonvelle-^  eon-liliiliuii-  sviMulalr-,  ^.mlinl  ili'.s  lullesconlre 
le  conite  de  Sa\ule  el  cônlie  l.i  piii-sanle  famille  £;eiie- 
voise  lies  Tavel,  eeeiil  en  Mliâ,  à  (lenève,  reiiipei'eiir 
r.liaides  IV  r|iil  eonllrnia  le^  IVanchi^es  de  la  ville.  •;-  le 
-1  avril  Killf).  -  Cr.  Klenry:  llisluirc  dr  l\;iiisr  ,/,■  C- 
H.r,',  p.  I-JI-liS.  -  MDC  II,  |..  I.M-li»;  NXili  f.  XXXV- 
XLV.  —  l'-nra.-,  Aniiiirial.  l.  I.  p.  7.  [.\l.  U.l 

ALARDET,  Ci.vi  hi;-l.on^.  é\è(|ue  de  Lausanne.  Voir 
Cl  Al  iu:-Liii  is. 

ALARIC,  i.ii  des  VVisiLiollis,  ,1,-  la  laniillr  des  l!alllie.s, 
*  vers;i70,  f  UU  dans  rit.ilie  uiéridionalc  11  lui  le  pn- 
niiei' piiuce  i;erinaiii  élalili  dans  l'itii pire  qui  ne  voulnl 
pas  se  plier  aii\  inslrueliuns  di-  Home  cl  pn'leudil  e.xercer 
une  pnliliipn-  piu-sonnelle.  Apii'--  ipiil  eût  pillé  la  pénin- 
sule des  llalKans.  l'enipenur  d Oecidcnt  lliuiiu'ius  lui 
conlia  la  |.rér.-eliire  d'Illyiir  a\ee  li^  litre  di-  duc.  Mais  en 
'lOI  .Marie  le\a  do  nouveau  li.'S  Wisi-ollis  el  lomlia  sur 
l'Italie,  l'oiir  l;i  sauver,  Sliliiron  relii-a  le- l.',;i,,ns  rom.ai- 
nrs  du  liliin.  (in  eriil  autrer..is  i|ue  le  l'ail  da^oir  laissé 
le  Nord  de  rilidvrli,.-  -ans  |)r..l,'ilii,ii,  permit  aux  .Méman- 
nes  de  passer  I..'  Rhin  et  de  pénélivr  en  ll.lvélie.  Mais 
des  reclierclies  plus  récnius  (Miir  Oi'clisli  :  /.ki-  A'iei/er- 
Inssiiiui  (li-r  IhnçfHuditi-  II.  Aliimunnrn  iii  dm-  Srliirriz. 
JSC   :i:\.    p.   i;i'l    ss.)   uni    pr.uué  ipie  ei.'lli-  iiivasimi  n'eiil 


liiii  qu'au  milieu  du  V''  siècle.  11  n'est  pnurlant  pas  esclii 
qiir  qiiidqiie  li'ilnis  alénianniqnes  se  soii'iit  éUddies  déjà 
au|j.iravant  sur  le  soi  de  la  Suisse  actuelle.  I.a  traililiim 
suiiant  laquelle  les  llel vêles  auraient  prêté  leur  coneuiirsà 
.\  1.1  rie  pour  la  prise  de  Home  n'est  pas  lundé.  —  /.Al,  [i.yu.  — 
WicteislieimDalin  :  Cesch.dfrVOU.i'nrtunlerg.  1.       (N/.l 

ALARME,  ALARMISTES  (l'.enève).  La  réfjlemen- 
laliori  en  matière  d'alai  uir  ri  de  fausse  alarme  a  été  l'oli- 
jel  d'arréls  du  l'.lit  (.onsril,  dés  1527,  en  tout  cas,  et 
d  édils  du  Conseil  des  CC  dès  15'iH.  La  eonslilulion  de 
I7'.l'i  consacre  lu  leiieur  geMiérale  de  la  léyislation  précé- 
deiilc.  .\ii  X1X>^  s.  on  retrouve  des  vestiL;es  des  mesures 
prises  auparavant.  Pour  l'alai-me  en  cas  de /eu,  voir'  à 
Ini  i.MiiE.  L'alarme  en  cas  de  péril  élait  donnée  [lar  lis 
cloclies,  la  Cléiiu'iici-,  yéiiéi-alemenl.  'l'ous  les  (ienevois 
dei.iiiiit  alois  accourir  se  raneer  en  armes,  pai-  qu.ar- 
liers.   Les   éliansei's  (sauf  la    garde   solilée)   devaient   par 

contre  resler  enfermés.    Le  loul  sons  peine  d'ainend 

d'emprisoiuiemenl.  Le  ci'i  d'alarme  lialdlnel  au  XVIII'  s., 
était:  l'i  l'en  II  ;  celui  qui  l'employait  sans  cause,  était  repu  lé 
séditieux  et,  parlant,  criminel.  —  Voir:  Cenève  AI'!  :  F.dils  I, 
III;  l'Il  n-  51(58;  1111;  Conslilntions.  —  llurnel  l':.-l,.:  /.c 
l„;.r,,,l,i  \-aiid,iisMeiisliv.  dans:  /(//!'  IDRi.  i''-  H  1 

ALARMET.    Voir   lIllOliNV,    m.. 

ALAWICUS,  moine  de  Ueichenau,  fut  nommé  alilié 
de  l'fâfers  par  l'empereur  lltlou  II,  par  document  du  V,i 
octobi-e  97i.  Eicliliorn  (Episcoj>a/iis  Ciirifusis,  p.  '27'i|, 
l'idenlille,  d'api'és  l'Iiislorio^Taplie  de  Pfall'ers,  avec  l'ablié 
de  Keiclienau  en  997  qui  fui  élu  évèipie  di'  Slrasliourj;  en 
l'ail  10(10.  Si  le  document  d'Ollon  III  qui  donm;  Klen^old 
pour  aljlié  de  l'fâfei'S  le  IS  mars  9'.)'2,  est  aiillienliqiir, 
Alawicns  devait  avoir  quille  ce  couvent  bien  avani  son 
.'•Irelioii  à  Hriclienaii.  -  Wegelin  :  Jti-rj.  roii  l'fiifi'is, 
u" '20,  '21.  —  llerimaiimis  Angcnsiensis':  C/,;7./i;co//.  — 
.l/o,i.  Gi-nn.  scr.  V,  118.  [.lo-eph  .Mi  i.i.i  i,.l 

ALBA,  .\UiiTiAi„  de  .Moiilauban,  éliidia  la  lliéologie 
à  l'Académie  de  Lausanne  cl,  à  l'àqik's  \M'i,  n'ioiirn.i 
en  Franco  avec  qiialre  de  ses  collègues  :  Pierre  i'!scri\aiii, 
de  Gascogne.  C.liarlcs  Kavre,  de  liianzae  près  Angoiilème, 
Pierre  Navilières,  de  Limoges,  ancien  copiste  de  Th.  de 
Bèzo,  et  liernard  Séguin,  de  La  Oéole,  qui  avait  élé  au 
service  de  Virel.  Ils  furent  arrêtés  à  Lyon  le  1"  mai  iri.")-.', 
et  le  Ifl  mai  L''i.''i3,  ils  soiillrirenl  le  supplice  du  feu,  mal- 
gré l'intervonlion  des  cantons  évangeliqiies.  di'  liernc 
en  parliciilier,  et  des  commerçants  sainl-gallois  élahlis 
à  L\on.  Cahin  et  Virel  échangèrinl  plusieurs  lellns 
avec"  les  marlvrs.  —  Voir  Ruchat-Vuillemiii  V,  p.  i.SO- 
'|88.  —  HuII.  lin  iinilc'slaiilixmr  fraiirids  III,  p.  BO.').  — 
FiaiH-i:  lirul.'sliiiilr.  i'édil.  I,  7-2-77.  [V..  li 

1  ALBAMAURO,  évéqiic  de  (  ienève  ('.'I,  assi-la  au  synode 
Ici  m  en  859  au  couvent  des'l'rois-.liimeaii.'v  (Laiigies). —  Cf. 
Uiiehesiie:  FasWs  rj,iscn,,a,i.,l,  220.  [N.'-K  | 

ALBANI,  IIannikai.,  d'I'rbino,  *  1082.  ;-  1751.  .Neveu 
du  p.ipe  Clémenl  .\l.  Chanoine  do  Sainl-l'ierre  à  Home, 
puis  l'rotonolaire  apostolique,  nonce  en  Pologne,  cardi- 
nal en  1711,  archiprètre  Je  Saint-Piei  re  Piolecleiir  de 
plusieurs  ordres  el,  depuis  le  11  février  17111,  prolecleiii 
des  caillons  calholiqiies.  -  /,/,  1,  91.  |K-o.  K.  | 

ALBANITAG.  I'"éle  de  la  Saint-Alban.  qui  |iendant 
six  siècles  environ  est  resiée  le  grand  jour  3e  fêle  de 
Winterthour.  .\  l'origine,  on  la  céléhrait  b' 22  juin,  jour 
de  la  Saint-Alban  ;  plus  tard,  ce  fut  le  21,  car  en  Suis.-e 
aussi,  le  culte  de  ce  saint  britannique  fut  lempl.acé  par 
Celui  de  son  homonyme  de  Mayence.  La  soleiinisalioii  de 
ce  jour  à  Winterthour  a  pour  origine  la  remise  à  l.i  ville, 
le  22  juin  1264,  par  lecomle  Hodolphe  III  de  llabsboiiru'. 
di'  la  cliarle  de  franchise.  Pour  vider  un  dilférend  de  l.i 
ville  avec  la  seigneurie,  qui  avait  dégénéré  en  soiilc\e- 
ment,  le  comlc  lit  à  la  ville,  par  cette  charle,  des  con- 
cessions importantes  :  agraiidissement  de  la  banlieue  de 
1.1  ville,  accroissement  des  liberlés  peisonnelles  d  polili- 
qui's  des  bourgeois,  aliamlon  à  la  ville  comme  bien  com- 
mun.il  (allmend)  de  l'Ksclienberg,  aC(|nisilioTi  de  la  pins 
grande  imporlance  pour  celle-ci.  La  réconciliation  fut 
scellée  par  l'Iionimage  qui  désormais  l'ut  rendu  végiiliè- 
remcnt  le  jour  anniversaire.  IJès  le  commeuceinenl  du 
I  XV'' s.,  rim[iorlaiice  de  ce  jour  s'accrut  du  l'.iit  que  les 
bouigi'ois  le  choisirent  pour  diverses  éleclions,  celle  en- 
tre autres  de  l'avoyei'  el,  exceplionnellemeni,  pour  des 
I    délibérations  el  des  décisions  législali\es.  'l'ons  bs  boiir- 
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geois  étaient  tenus  de  paitici|jei'  à  I  asseinlilée  suiis  peine 
lie  Ibi'les  amendes.  Jusqu'avant  dans  le  XVII-  s.,  la  cé- 
rémonie politique,  qui  avait  lieu  le  matin,  était  suivie, 
l'api'L'S-niidi,  d  une  revue  et  d'exercices  militaires  ;  elle 
coiiiineiirait  déjà  à  4  II.  du  malin  jnsi|u'en  il:>i,  et  se 
eélihiait  à  l'origine  en  pliiii  ail,  sur  l,i  [ilace  du  inarelié. 
—  l)i-|iiiis  \'iM,  ce  fut  à  l'Iiùlel  de  ville,  récriumeut  cons- 
Iruit,  et  dés  l.'iliO,  dans  l'i'glise,  suivant  un  cérémonial 
solennid,  avec  e.Mi'cices  rili!;ieu.\  et  musique /.•W'"i/ii- 
i/rlKin,  IhiUlKjnngxiirrdi;/!.  Àllnuiiiiinsikl.  Le  soir,  l'.W- 
Iniiiisilieiihi'  réiinissail  à  l'Ilôlel  de  Ville  avoycr,  con- 
seillers et  1)011  rgeois.  C'était  un  repas  commun  nllért  par 
1.1  ville  en  l'Iionneur  ilu  nouvel  élu,  et  composé  de  vin, 
de  pain  el  de  fromage  ;  on  y  ajuiilail  pour  les  conseillers 
du  lieiirre  el  du  »  ziger  ».  Depuis  I71,î,  si,  pour  une  rai- 
son quelconque,  celte  fête,  appelée  aussi  Srhiillhi-isscit  — 
ou  Vi'riii'lii'iiscl(enliL\  n'avait  pas  lieu,  les  bourgeois  rece- 
vaient en  iknloiiimageiiipnt'2  mesures  de  vin  el '2  livres  de 
pain;  on  appelait  cela  l'.U/i(0/;.s;i('/i(/c.  I)ès  1728,  liberté 
ayant  élé  laissée  au.K  bourgeois  de  participer  à  ce  repas  ou 
di'  l'emporter  chez  eux,  et  d'antre  |).irt,  des  luttes  politi- 
ques Commençant  à  les  diviser,  ce  repas  fut  de  moins 
en  moins  l'réquenlé.  Il  l'ut  lliialcment  supprimé  en  175S, 
car  seuls  les  bourgeois  de  condition  inférieure  y  partici- 
paient encore.  Il  fut  remplacé  par  un  cadi'au,  perdant 
ainsi  son  caraclère  di'  félc  commune  de  toute  la  bour- 
geoisie. Cette  l'ète  ne  fut  plus  célébrée  dès  lors  que  dans 
les  sociétés  et  les  familles.  Mais  elle  resta  1res  popu- 
laire el  survécut  morne  au  bouleversement  de  1798  qui 
ravil  pourtant  à  la  ville  et  son  autonomie  et  son  avoyer. 
Cette  même  année,  V Alhantspt'itda  fut  distribuée  non 
seulement  après  l'éleclion  des  autorilés  provisoires,  mais 
aussi  à  l'occasion  de  la  preslalion  du  serment  civique  ; 
on  y  ajoiila  même  un  don  en  argent.  Les  années  suivan- 
tes, il  y  eut  une  interruption  causée  par  les  misères  et 
les  troubles.  Kn  1803,  elle  fut  de  nouveau  distriliuée  ré- 
gulièrement à  l'occasion  du  renouvi'llement  des  autorités 
communales.  Dans  des  circonslanccs  importantes,  ainsi 
en  18lfi,  lorscpie  Wintcrthour  eut  île  nouveau  ses  propres 
autorités,  et  en  IS'Sl,  quand  la  nouvelle  constitution  can- 
tiuiale  lui  permit  de  se  donner  aussi  une  nouvelle  orga- 
nisation communale  et  que  toutes  les  autorilés  furent  re- 
nouvelées, on  distribua,  en  plus  du  don  liabiUiel  de  vin 
et  de  pain,  un  à  deux  tlialers.  Diquiis  1816,  les  veuves, 
les  divorcées,  ainsi  que  les  demoiselles  d'un  cerlain  âge 
ayant  leur  propre  ménage  eurent  drnil  à  celle  distribn- 
lion,  ce  (|ui  en  modilia  le  caractère,  liien  que  le  conseil 
s'ell'orçàt  de  maintenir  la  règle  d'après  laquelle  seuls  les 
bourgeois  ayant  assisté  à  l'assemblée  d'été  recevaient  l'.-l  /- 
banispciide,  il  fut  bientôl  obligé  d'admettre  des  excep- 
tions. Enlin,  en  1864,  celle  di:'i'nière  perdit  sa  signilica- 
lion  politique  lorsque  la  dislrilnilioii  fut  reportée  de  la 
S.iint-Alban  à  la  lin  de  l'année,  et  ne  fui  plus  qu'une 
élreiine  lie  la  ville  aux  bourgeois.  Une  décade  encore,  elle 
se  mainliiil  sous  sa  forme  dégénérée  ;  puis  les  diflicullés 
linancières  nées  de  la  poliliqui'  ferroviaire  de  la  vilb'  lui 
doniièrenl  le  coup  de  grâce.  Itepuis  1K75,  l'.-Vlbanitag 
n'est  plus  qu'un  souvenir  hislorique.  [A.  Zjki.i  i:n.1 

ALBARET.  l'amille  luigiuaiie  du  Langui'doc.  —  I. 
PlKliHK,  lils  de  Simon,  .ivocal,  éuiigra  au  moment  de  la 
révoc.ilioii  de  l'ivlil  de  .N'alites,  retourna  en  h'rance  plus 
tard,  mais  vint  si'  lixer  déliniti*'emeut  à  (umève.  —  •!. 
.Idan-Jacqi'ics,  l'un  de  ses  lils.  *  à  (lenève  en  17-27,  reçu 
bourgeois  le '25  juin  1771,  fut  l'ancêtre  commun  de  ilmix 
brandies  aclnelleinenl  existâmes,  l'une  à  Xeiichâlel. 
l'aiilre  à  Genève.  Il  eut  pour  (ils  Jkan-.I.\i;cji'1:s  el  ,Ii:an. 
Ce  dernier,  1 706- 1 8'2'2,  gendre  de  Jeaii-Krancois-Jacob 
Uicliard,  notaire,  fut  membre  de  l'.^s-emblée  X'ationale. 
-  H.  .Ii:an-Fii.\N(:ois-.Im:oii,  lils  de  .leaii  allié  Uicliard 
(I7il(i-I8'i:!l,  alla  s'établir  à  .Moiilpellirr,  ou  il  fut  réin- 
tégré dans  la  nalioiialilé  fi  aii(;,'iise.  De  sa  nombreuse 
dcscend.-ince,  lùi.sicsr,  li\é  depuis  18'.ll  à  Neiicliàlel.  a 
élé  aRrégé  avec  sa  familii^  à  ci'tle  commune,  et  naturalisé 
.Xeiicbàlelnis  le  1!»  nov.  IDKi.  -  'i .  I.AI  iiKNT,  second  lils 
de  .Iran  (I79S-18'2I),  iiKnié  a  l.midres,  est  raiicêlre  de  la 
branclu'  de  Genève  el  l'^orul  de  M  Cucbet-.Mbaret  (voir 
ce  nom).  I.a  branche  cathidiipir  resié'e  à  Toulouse  donne 
un  capitoiil  en  1771.  —  Voir  .\E  (oiiève,  noies  sur  la 
famille  Albarct.  -  Covelle:  /./(,  p.  .'mO.  -  D'  .Mn-loii: 
//;.■,■/.  d^llll  vUlaiir.  Moiitbéliard,  11,  p.  17  et  268.  -  Uibl. 


nationale  ,à  P.oi-,  (labin^'l  di-s  titres,  registre,  pièces  ori- 
ginales, biirr  .\.  n- (i.'ii).  Vol.  I,  p. 2;i.        "  [C.U] 

ALBEGG  ou  AUPEGG  (C.  Scliwyz,  D.  Einsiedeln.  V. 
yjd'.S).  Mst  dé|à  ineiilioiiiié  d.ins  un  document  d'Henri  II, 
<lii  2  septembre  1(118  (.\lliecca)  comme  Marche  compre- 
nant loiile  la  chaîne  de  moiitagni's  des  Mvlhi'ii  à  lleiiii.ni, 
soit  la  frontière  ouest  de  la  vallée  de  r.\lp.  l'his  t.ird,  et 
ati|Ourd'liiii  encore,  Alhegg  désigne  les  terres  sises  au 
pied  du  Katzenstricli.  —  egg  =  crête  avancée,  arête  ;  idb- 
lii'ohahlemeiit  montagni',  alpe,  ou  mlid  iiZ/'C  ;  alpe,  en 
allemand  suisse  encore  aujoiird'Iiiii  énit  qiieb|iiel'ois  avec 
-/-au  lieu  de  -/-  ;  voirAciiis.  (Voir  SI  1,  156-1,-|7,  liJU-IOt). 
l'.ii  l'idli,  on  mentionne  un  convenlile  ti-mmes  ilagcnriili 
dans  l'.Mbegg  en  même  temps  que  ceux  de  Ilinler  et  Vm- 
der  Au.  \'ers  l.'iJO  il  ne  restait  de  ces  maisons  que  celles 
de  Vorder  Au  et  de  l'Albegg.  Kl  celle  dernière  ne  dura 
plus  longtemps  :  à  la  suite  d'un  accord  avec  le  cliapihe, 
elle  fui  réunie  au  couvent  de  femmes  de  Vorder  Au.  — 
Voir  l'.-Odih)  Uingholz  ;  C-scli.  dos  Frnuriihtaslcrs  Au 
hci  Einsirdfhi  |U.i-.| 

AUBEGGER.  Famille  éteinte  d'iiinsiedeln  (Sclivvyz), 
qui  lui-  son  nom  d'Albegg.  —  I.  lli:iM,  parait  dans  les 
renliers  et  les  livres  de  comptes  de  l'Ahhaye  d'KinsiedeIn 
au  milieu  du  .\IV'  s.  —  2.  Riuiv  Albeker  est  propriélaire 
de  l'auherge  runi  Weisseii  W'iiid  à  lOinsiedelii  en  1480. 
—  3.  Hi;iM,  de  Gross  près  Einsiedeln,  est  cilé  en  l.'ill 
comme  «  protecleiir  a  a  la  grande  fêle  des  Saints  Anges, 
parce  que  chai'gé  du  maintien  de  l'ordii'.  Kn  1.")I9,  il  l'st 
curateur  de  Vérène  liiieler.  I"  "''1 

ALBENAS,  d".  Famille  noble  française,  de  Nimes. 
lé-fii-iée  iiu  pavs  de  Vaud.  pour  causi'  de  religion,  au  dé- 
hiildi;  Wllb  s.  Acquit  vers  1740  la  seigneurie  de  SuUeiis, 
qu  elle  posséda  jusqu'à  la  Hévoliition.  —  Arniiiirics  :  l>c 
gueules  chargée  d'une  aile  d'argent,  accompagnée  de  deux 
étoiles  d'or  en  chef  et  d'une  en  pointe.  (M.  Kl 

ALBENSCHIT  ipnmonciation  populaire  llalben- 
sc/iil).  X.  (iroupe  de  maisons  sur  l'ancien  chemin  mule- 
tier du  Gothaid.  entre  le  chàleaii  d'Allinghausen  el  l'an- 
cienne loui'  sur  le  Schal/bodenli.  —  H.  .Nom  d'une  famille 
éteinte  à  Altinghausen,  ipii  lire  son  nom  du  liameaii,  et 
dont  nous  pouvons  ciler  —  I.  Ui.uu.ii,  à  AUingliaiisen. 
dont  la  propriété  hil  donnée  le  8  mai  1287,  par  le  chevalier 
Hodnlphe  de  Schaiieiisee  aux  religieuses  de  Fraiienlal.  — 
2.  l!i  i;in;i:ii,  d'Albens.-hil,  apparail  de  lIKi.".  à  1377, 
parmi  les  chefs  poliliqiii'S  d'Uri.  Les  obiliiaires  nommeiil 
encore  \Vi:iiniii:h  e(  W.vi.Tiiii  à  Albenscbit,  qui  tombèicnl 
en  1386  à  la  bataille  de  Sempacli.  Celui  d'Allinghausen 
mentionne  entre  aiilres  Ai.iucin'  et  ^\  i.iiMiKii.  L'obilii.iire 
de  Schaltdorf  cite  UrKoKii  à  Albeiischit,  .Mathilde,  sa 
femme  ;  celui  de  Seedorf,  FliliXl  (Vérène)  Ai.iiiONsciiiïrKK 
qui,  vers  I'|70,  possède  une  propriété  à  Seedorf,  et  .se 
trouve  le  dernier  reprêsenlant  connu  de  la  famille.  Ses 
armoiries  sonl  r.qiroduiles  dans  l'usikan  :  Dir  Ueldcn  mil 
SfiiiiHirh.  sans  iinlicalioii  de  s ce.        [.I,,s,.|,|,  M,  ii.iii.l 

ALBERGATI,  Sicoins,  *  à  Hologiie  en  1375,  d'une 
l'amille  noble  et  illuslre  dans  la  magistrature.  Il  étudia 
le  droit  dans  l'Universilé  de  sa  patrie  el  se  lit  chartreux  à 
vingt  ans.  Eu  1417  il  est  évêiiue  de  llologne  et  en  1426 
Cardinal-prêtre  de  Ste-Croix  de  Jéi-nsalem.  Albergali  fut 
à  plusieurs  reprises  légat  du  pape.  C'est  au  retour  de  sa 
première  amhassaile  en  France,  en  14:!l.  ([u'il  passa  au 
Concile  de  liàle;  rentré  à  Rome  en  1432.  il  fut  i envoyé 
l'année  suivante  à  liàle  avec  le  titre  de  légal-président. 
Ses  fonctions  de  président  étaient  idiilot  hoiioriliques  cl 
ne  lui  donnaient  aucune  autorité  dans  les  discussions,  i.i' 
pape  ayant  quitté  Home  pour  Florence  à  cause  des 
troubles  (|ui  y  régnaieiil,  les  l'ères  du  Concile  lui 
envoyèrent  le  légat  alin  de  l'aider  à  pacilier  l'ilalie, 
ni.iis  Eugène  IV  "réexpédia  Albergali  à  ll.'ile  où.  le  23 
janvier  1435,  il  présida  la  XX'  session  du  tloiicile.  Ila|qielé 
peu  après  à  Florrnce,  il  fui  nommé  lét;al  en  France  el 
mourut  à  Sienne  b    9  mai   WVA    —  Voir  llbt.  dliist.  cl  de 
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ALBERT,  nom  iiùrlc  par  plusieurs  ûvêipies,  aliliés  cl 
d  aiiti-fs  i.'Ccir-siaslii|iics  suisses. 

A.  KvKHLi..  Albfrl.  évr<|iie  de  CuiisUiice  l'iOT-ll),  lils 
d'Allji'it  lllarer  ul  de  Anna  Aliinlpral.  Cliaiioiia-  dr  Cmi- 
slanci'  en  Ki.S8,  prévôt  ru  131)1.  Après  que  son  éicclion  eut 
rlé  rrcomniaiiili'u  au  |iape  en  KJ'J.S,  le  cliapitre  l'rleva  à 
révi'clié  le  '2'J  déeemjjiv  l'iUG;  il  v  renoiir.i  en  1410  el 
ijioiirul  11-  7  a\ril  IHI.  Sur  suii  activité  \oir  K.  Kiider  : 
lleiiesla  Eiiiscopunan  (:ni,!il.aiilifn-.iutii  111  w  8U01-S205. 
.Son  sceau  a  été  reproduit  dans  Weerli  :  ."iieiiel  raii  Vrhnn- 
drii  Ku.s  deiii...  Cciieral-Liindi'siircHir  zn  kaiisriihc,  32, S 
et  3-2,;).  -  Voir  Kindieret  Knoljloeli  ■.Mbcrhad  (V^rhlcck- 
Irrhiicli  I.  p.  97.  —  Hupp.'rt  :  Kt,i,sta,i-.>;-  (ihyunihcii, 
p-  'i'i3.  -  /.cKsclir.  fur  dic  Cii'xr/,.  drs  Oln-rrheiiis.  '27, 
p.  32(1  3'i3.-   lladr„U(.  I.   p.  .'lO.  |K-  Il  I 

1;.  \e.iir-.  1.  m:  Wi-.n  im.i;.n,  Alhi-il  I  ilhii;!;!  de  M,n- 
^eii,  13.",M-I37!),  aldjédeWi-UinKen.trélailuii  liorniue  d'une 
M.liuli'  evliaiirdinair.'  ipii  sellorea  sans  relàclie  de  relever 
la  sitii.ilinn  tiiiaiieièie  du  eouvenl  des  Cislereiens  (le  Wel- 
tiii::en,  éliiMiilé  par  des  Irais  du  proeès  considérables,  il 
e  l.eia  eu  13'.'.!,  du  rlievalier  Jean  de  Séun,  la  lérnie  et  le 
p.ili,.iia;;e  d(  la  pariiis:,e  de  liûnyg.  l.e  droit  de  patronai^e 
.  l  l.v  riveiiiis  <pii  y  élaii-nt  attachés  reslèrenl  au  couvent, 
par  c.uihe,  r.ivMiieiie  pass.i  eu  1381  à  Zuricli.  Il  aciiola 
aussi  à  lleiiii,  évéïpie  de  Coiistaiice,  les  redevances  en 
uns  i.|u.iil)  lie  llieiikoii,  aiii-i  i|ik'  deii.x  moulins,  et  oli- 
linl  en  13liS  du  chevalier  de  .Schonenwerth  l'Egelsee 
^itllé  dans  le  ioisinage,  avec  li'S  bois  el  les  prés,  l'our  se 
proeiiier  l'argent  nécessaire  à  cetU'  acipiisition,  il  vendit 
les  terres  situées  dans  le  caillou  d'Uri  oi'i.  depuis  1315,  la 
silualion  des  propriétaires  l'oiii-iers  ecclésiastiques  était 
devenue  l'ort  précaire  ;  en  ellel,  ces  biens  qui  rappor- 
laienl  encore  en  1310  quatre  cents  livri's,  n'en  donnaient 
plus  <|ue  cinq  en  13ÔU  par  suite  de  dilliciillés  avec  les 
serl's.  .\nssi,  suivant  le  conseil  de  la  reine  de  Uonyrie, 
l'abbé  et  le  coment  vendirenl-ils  à  la  landsgeineinde 
d  Uri  en  135'.),  tous  les  biens  ilii  nionasière  pour  la  somme 
lie  S44S  llorins  et  renoncèrent-ils  à  tous  leurs  droits  sur 
leurs  serfs  des  cantons  priinilils.  .\vec  le  produit,  Albert 
paya  des  dettes  du  comeiit  el  ac(|uil  les  propriétés  men- 
tionnées ci-dessus.  Durant  son  règne,  le  monastère  subit 
encore  de  graves  perles,  près  de  dix  mille  llorins,  du  l'ait 
de  l'invasion  pillarde  des  Coiicy  (Cuglej).  Les  années  qui 
suivirent  furent  toutes  remplies  de  guerres  et  l'abbé  ab- 
diqua eu  137'.),  mais  muurui  en  l'i07  seulement.  —  Voir 
LL  t.  1'.).  -  Wir/.  :  Jleircl.  Kirchem/esc/i.,  Zurich  180'J, 
1'  partie,  p.  '278  el  '279.  —  1'.  lioniinicus  \Villi:  J)as  Cit.- 
lorzieiiser-Slifl  Wfllingfn-ilidircnnt,  "V\'iir/burg,  1881, 
p.  15.  —  llans  Lebmanii  :  riihrcy  diuoh  W'i'tliinjrn, 
Aarau  18!)'i,  p.  l'2.  —  Amikim  U  (Haas)  de  Happersvvii, 
abbé  de  Wettingeu,  I46'2- 148(3,  travailla  activement  à  la  ré- 
paration des  bàtimenls  et  acheta  en  1473  le  Katzenseeavec 
les  pâturages  qui  en  dépemlaient.  U  ne  fut  cependant  pas 
bon  administrateur,  et,  comme  les  plaintes  contre  sa  mau- 
vaise gestion  se  m  illipliaient,  les  huit  cantons  confédérés 
y  envoyèrent  l'abbé  de  Salem  |iour  y  remédier.  11  mourut 
en  1486.  -  Voir  I.l.  t.  19.  ^-  I'.  Dominikus  Willi  :  Dus 
Cisl,ii-.ie>ts,T  Slifl  \VL-lliniicit-.\U'/,n;;,„.  Wur/burg  1881, 
p. '20.  —  II.  Lelimann  ;  l'c /,,;■,■  il iirrh  Wi'llinqi-n,  Aarau 
■1834,  p.   13.  |o   ■zimeiiKii.l 

2.  Aiiiii.  1,1,  .Ml  111.  Alhcil  ou  AoAi.nKiii  I,  abbé  de  Mûri, 


J'284-1298,  scella  en  l'285  une  lettre  d'investiture  en  faveur 
du  fi'ère  K.  Knoclili.  commandeur  de  l'ordre  teiitonique  à 
llitzkircli  et  conclut  la  même  année  un  arrangement  entre 
le  couvent  de  Krauenlal  et  l'ancien  curé  Jean,  de  Sarmens- 
torf.  C'est  sous  son  règne  que  fut  prononcée  la  sentence 
arbitrale  des  rbevaliers  Louis  von  Liebegg  et  Conrad  von 
lleidegg  dans  le  dillérend  entre  le  couvent  et  le  cliev.ilier 
l'iodùlplie  von  Uarro,  de  llreingarlen,  causé  parune(|ues- 
lion  de  propriélé  el  de  droits  à  Aristau  ;  le  jugement  al- 
tribtia  au  couvent  les  dîmes  el  les  bois  à  Sclioren.  un 
bois  de  chênes,  ainsi  que  divers  droits.  En  l'2'J7,  Albert 
céda  par  acte  au  couvent  de  (Inailental  un  licf  hérédi- 
taire dans  le  Renfstal.  -  Voir:  Gfr.  '20,  p.  309.  —  Kiem; 
Ccscli.  des  Kluslrrs  Mari  l,   |i.  118.        [li   .  W  naî'Ki<Kmiu.| 

C.  Ecci.KSlA.STiijUiiS  —  Ai.iiEUT,  chanoine  de  Lausanne 
et  écolàtre  de  la  cathédrale  vers  l'an  1000.  —  Reymond  : 
Digiiitairrs,  p.  2.53.  [M.  H.) 

Alhcil,  Ole  iSi'KA.siioi  rai  iAhi;i:ntinen.sis).  Cliroiii- 
queui',  auquel  on  a  attribué  pendant  un  cerlain  temps 
la  chronique  de  Mallhias  von  .Xeiienbnrg.  Cuspinien  a, 
en  ellel,  publié  en  15.53  chez.  Oporinus  à  Ijàle,  à  la  suite 
de  son  ouvrage  Du  rimsutihiis  lltiinaniirutn,  un  Clinmi- 
niH  Maiiislri  Alherli  Aigcntiiii'ii.sis  iiiciiiU'itdo  a  liu- 
d(dpho  pi-iiuo  llahsIiiirgi'Hsi  iisijuc  ad  sua  temi)iira 
(l'273-13'i9).  11  esl  reconnu  aujoiiid'hui  que  cette  clironi- 
que  est  lieiivre  de  iMatthias  von  Neuenburg,  un  secré- 
taire de  l'évèqiie  Uerlliold  ,1e  Strasbourg.  Tout  au  [ilus 
adrnet-on  que  Jlatthias  a  utilise  des  lenseignements 
oraux  de  son  conleinporain  .Uberl  de  Strasbourg,  ou 
niènic  encore  une  chronique  île  ce  dernier  aujourd'hui 
periliie.  Cus|iinien  allribiie  encore  à  Albert  un  livre  de 
facéties  du  roi  Kudolphe  h'  ,1e  Habsbourg,  le  lAher  furr- 
liaruin,  actuellement  pi'i-dii.  Si  l'on  connaît  p,Mi  les  oni- 
vres  d'Albert  de  .Strasbourg,  on  n'esl  pas  davantaije  reii- 
s,;igné  sur  sa  vii-.  l'iusieurs  siipposiliuns  onl  été  émises 
à  son  siijel,  dont  la  plus  jilausible  esl  qui-  noire  clironi- 
qiienr  doit  être  idenlilié  avec  Albert  11.  évèipie  di-  f'rei- 
sing  el  comte  de  llohenberg,  *  vers  1303  f  '25  avril  13,51) 
à  Stein  s/l(hin.  Le  surnom  de  ,■  Strasbourg  »  lui  venait 
d,'  ce  qu'il  avait  été  chanoine  dans  cette  ville.  Il  fut  can- 
didat à  l'é\ècliéde(Jonslance  ,ii  1334-35,  puis  de  nouveau 
dix  ans  pins  lard  ;  enlin,  en  13'i9,  il  était  nommé  par  b' 
pape  à  l'évéclié  d,'  l'reising.  En  celli'  ipialiié,  il  accorda 
à  Albert  U  d'.^utriche  ,lis  siruurs  contri'  les  Suisses  en 
1354.  —  Wenck  ;  Mbm-lit  nui  Nu/wiihciy  u.  Matthias 
rou.  Ni'.ucnburg,  dans  Neues  Arc/iiv,  1.S84,  p.  '29-98.  — 
L,  \Vieland  :  Heitrâge  zur  Kenntnis  der  literarisclien 
Tutigkeil  des  Mall/iias  rou  Neueiduini,  dans  Ahliaiid- 
luuqcii  der  KiiL  Ces.  der  Wissenschafl'eu  zu  Gidliui/en, 
1,/iù-hisi.  Klasse.  1891  et  1,S9-2.  —Diction,  d'/iisl.  el  de 
gi'iigrup/iie  eeclésiasliiiues.  [1-  .M.| 

.\i-UiaiT  (de  \Vi;iiiiiori:N),  chanoine  à  .Munster  (Lu- 
cerne),  fonda  un  ohit,  et  -\-  1335.  —  Voir  M.  Hieihveg  • 
Gesc/(.  des  Sli/'les  Miiusler.  p.  473.  [[•.  \.  w.l 

ALBERT  I,  duc  ,1'Aul  riche  el  roi  des  U,, mains,  lils 
aîné  ,1e  Kodolphe  d,-  Habsbourg  el  de  Gertnide  (Anna)  île 
llolienberg,  *  vers  12'i8.  Il  est  cité  pour  la  première  fois 
en  1-270;  en  1-276  il  était  marié  avec  Elisabeth  lille  d,' 
Meinliard  de  Tirol  (I'2(i3-13l3)  (|iii  re,-iil,  en  l'282,  le  du- 
ché de  Carinthie.  En  1281,  Albert  re,;ut  de  son -pèn-  l'ail- 
ministration  des  terres  enlevées  à  Oltokar  de  liohême  ; 
l'année  suivante  il  fut  investi,  conjointement  avec  son 
frère,  puis  à  partir  de  1283  seul,  de  l'Autriche,  de  la  Styrie, 
de  la  Carniole  el  de  la  marche  des  'Vendes.  A  la  mort  de 
son  père,  15  juillet  I'291,  Albert  enta  faire  face  à  l'oppo- 
sition qui  s'élevait  de  toute  part  contre  les  Habsbourg. 
Après  s'être  rendu  maître  de  la  situation  à  l'Est  et  avoir 
perdu  tout  espoir  de  monter  sur  le  tri'me.  il  se  tourna 
contre  ses  adversaires  coalisés  de  la  haute  Allemagne 
pour  les  écraser.  Les  plus  importants  étaient  ré\êqu,' 
de  Constance,  son  parent  de  la  branche  des  llabsbouri;- 
Laufenbourg  ;  le  comte  de  Savoie  et  son  frère  le  s,i- 
gneiir  de  Vaud  ;  la  jeune  maison  ,1e  Kibourg;  les  villes 
impériales  de  Zurich  et  d,-  lierne  ;  Giiillaum,',  abbé  de 
Saint-Ciall,  de  la  maison  d,'  Montfort,  et  ses  parents  ; 
Elisabeth  de  II,, ml, erg  et  Happersvvii.  enlin  les  fonda- 
teurs de  la  Cunb'ilératiou  suisse,  Uri,  Scbvvvz.  et  Unter- 
vvald.  Uri  et  Schvvyz  s'étaient  alliés  le  10  "octobre  I'29l 
a  Zurich  contre  les  Habsbourg.  Un  comballil  avec  d,'S 
succès   partagés  jus<iu'à  l'arrivée  d'Albert.  Le  31  mai  il  se 
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I  lid^lllilr  unlrc 
Ailolplii-  (11-  Xassa 
avait  rlo  il(''sit;iié  lu  ô  mai 
l'i92  par  les  'princes  élei- 
li'iiis  |ioiir  succéiler  à  Ho- 
ilolpl.e  lie  llaljsliotir-. 

Allieil  d'Aulriche  clier- 
clia  à  aiiymeiilei'  sa  [iiiis- 
sance  par  des  alliances  el 
les  mariages  île  si.'S  lilles, 
jus(|n'aii  moment  on  l'op- 
position granilissant  contre 
le  roi,. les  princes  se  lonr- 
nèrenl  vers  lui.  Après  la 
mort  d'Ailûlplie  de  Nassau, 
lonilié  le  2  juillet  I'2i)S  à  la 
lialailledeGôlllieim,  Albert 
l'ut  élu  roi.  Scliwy/.  et  Uri 
avaient  mis  à  profit  la  rup- 
ture entre  le  roi  et  le  duc 
d'.Vutriclie  pour  se  faire  dé- 
li\rer  des  lettres  de  fian- 
cliise  par  le  premier  le  30 
-novembre  1297.  Ces  letlres 
jnl  pas  ciHilirmées  par  le  nouveau  roi.  Au  prin- 
.li-  V.m,  Alherl  se  l'eiidit  de  nouveau  dans  la  haute 
i;ne  et  y  Taisait  de  i;rands  iiréparatils  contre  la  l!o- 
•I  autres  ailversaii'es  de  sa  |)olilii|iie,  lursipi'il  fut 
assassiné  par  le  lils  de  son  fi-è-re  Uoilulplie,  Jean,  et  quel- 
(pie.s  complices  :  Roclolplie  de  Wart,  Jiodolplie  de  lîaliii, 
Wallei-  de  Esclienliacli  et  Conrad  île  Tegei'nreld.  Le  crime 
eut  lieu  le  1"  mai  I30S,  entre  "Windiscli  et  lirug-,  à  l'en- 
ilioit  où  la  veuve  il'Alliert  lit  élever  le  couvent  de  Kd- 
niRsIelden.  —  Voir  Kopp  :  Gesc/i.  do-  cidijciiuss.  IIhikU' 
III.  -    Dieraiier  :  llisl.    de   la    Coufcdéi'al'wn  snhse  1. 

—  ivoLiinlz  :  l,kund,'>i  u.  Kaiizk-nn'ai-ii  dcr  Siiluir  lin- 
diilfs  mil  llaishiini,  dans  MiUcih,ii.  des  liiHiliilx  fiir 
uslrrr.  Gesc/iirlilsforsc/iuiu/,  lillU,' p.  /ill-47S.  — J.  Jler- 
noiilli  :  l'rupxl  Johann  eun  /itric/i,  Knnifj  Alhrcrhls  I. 
Konzifr.  dans  JSG  1917.  -  Xolcs  du  !)■  C.  Urun.    [1..  M.| 

ALBERT  II,  duc  irAiiliiclie  de  1339  à  IS.'iS.  dil  le 
|iai:ilvli(|iie  ,ui  le  sa-.',  *  VI  dée.  1298  f  2(1  juillet  KC*, 
élail  le  V  lils  dn  roi  Alljerl  I  (t  i:;08)  el  d'Klisali.lli 
lille  du  comle  iMeinliard  de  (uuz-Tirol.  Il  fut  daliord 
destiné  à  l'état  ecclésiaslii|ue,  mais  en  1322,  il  se  cliai- 
gea  de  I  adiiiinislralioii  de  l'Auliiclie  et  île  la  Sivi'ie 
Ijour  le  compte  de  sou  l'rère  Frédéric,  prisonnier  à  Wulil- 
perg,  puis,  de  I32(j-1328,  après  la  mort  de  l.éopold,  de 
TAutriclie  occidentale.  Il  épousa,  en  1324,  Jeanne  de  Fer- 
rette,  dont  on  connaît  7  enfants,  parmi  lesquels  trois  Mis 
(Rodolplie  IV  t  13(5.5,  Albert  III  -f  1395  et  Léopold  111  f 
1386)  lui  succédèrent  sur  le  trône  ducal.  Il  régna  d'abord 
en  commun  avec  son  frère  cadet  OUo  jusqu'en  1339,  puis 
seul  jusqu'à  sa  morl  en  13.")8  sur  toutes  les  terres  des 
liabsbniirg.  C'est  sous  son  règne ,que  seconslilua  la  Con- 
fédération desliuit  cantons,  dans  une  époque  où  les  inté- 
rêts des  confédérés  étaient  en  opposition  violente  avec 
ceux  de  lAiitriclie.  l'ar  son  eiitive  dans  la  Confédération, 
■/.inicli,  ville  alliée  de  l'Aiitrielie.  pnivoipia  l'irritation  du 
duc.  Une  guerre  s'ensuivit  dans  laquelle  il  s'agissait  pour 
Albert  non  seulement  de  châtier  Zurich,  mais  encore 
d'aflirmer  et  de  regagner  sa  situation  compromise  dans 
la  Suisse  centrale.  Zurich  subit  trois  sièges  de  courte  du- 
rée, en  septembre  1351,  juillet  1352  et  septembre  1354. 
Des  pourparlers  de  paix  furent  entamés  entre  chacun  des 
sièges  et  aboutirent  à  la  paix  dite  de  Ratisbonne,  conclue 
ilans  cette  ville  les  23-25  juillet  1355.  Cette  paix  rétablis- 
sait dans  ses  gi'andes  lignes  WxUiln  .pia  ante  13.51).  — 
Voir  l.lelinovvskj  :  Crscli.  des  Hanses  llabsbiirg  III, 
Vienne,  ISiS.  —  II.  v.  I.iebenaii  :  I.ehensgeseh .  dee  Ku- 
nifiin  Agnes  vùn  Ungarn,  Itatisbonne,  1808.  —  Mlll\. 
279.  A.    Iliiber  ;  (iesel,.  Oesteeeeie.lis,   II,  Collia,  l.-vS5. 

-  A.   Ilnber  :   /;/,■   Ze,/    dee  eesten   llnhshneger  (his  lin- 


dnlflV!,  Vienne,  bStili.  —  llieraiu  r  :  II, si.  de  lu  Cnif. 
snhse  I.  -  iJandliker  :  Cesel, .  dee  Sladl  n.  des  Kanluns 
y.neieh  I.  -  I.;.  v.  Wyss  :  Dee  llegenshnrgee  l-eiede  dans 
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AUGA  I86G-I8U7.  -  Th.  Uilter  :  Die  l'olilil.  /.ùeuhs  in 
dee  ■>.  Unifie  des  XIV.  Jaheh.  Zurich,  188i;.  —  Favre  : 
La  Confédéealitni  des  huit  cniilnns,  Leipzig,  1879.  — 
Dierauer  :  Cheiniik  dee  Sladl  /.iieieli  {(JSG  XVUI),  liàle, 
1900.  —  11.  de  Uiessenhofen  :  fonles  eernm  Geem.  IV. 
—  Matthias  v,  Neiienbiiri;  :  Cnntinnaliu.  éd.  Studer.  — 
AS  II,  2i-  éd.,  p.  29-41  et  263-297.  [Tii.  i;iu;m  k/1 

ALBERT  III,  duo  d'Autriche,  *  lin  13i9  ou  débul  de 
13.50  t  29  aofit  1395,  dit  «la  tresse..,  lils  d'Albert  II  le 
paralytique  et  de  Jeanne  de  Ferrette.  A  la  mort  de  sou 
frère  aîné  el  tuteur,  Rodolphe  IV  1 13(15),  il  eut  avec  sou 
cailel,  l.éopold  III,  le  yoiiveinemenl  des  terres  indi- 
vises des  Habsbourg,  l'armi  les  adversaires  de  ces  jeunes 
princes  se  trouvaient,  à  cùlé  de  seigneurs  alleniainls  et 
italiens,  les  Confédérés  qui,  déjà  peu  avant  la  mort  de 
liodolplie,  avaient  mis  à  profit  les  embarras  de  l'Autri- 
che pour  lui  enlever  Zoug.  l'ar  la  paix  de  Thorherg,  7  mai 
I3G8,  Zoug  resta  aux  Confédérés.  .\  la  suite  de  dés.'iccords, 
les  deux  frères,  .\lbert  et  Léopold,  procédèrent  à  un  par- 
tage de  leurs  terres,  en  1373  d'aboi'd,  puis,  à  titre  déli- 
nitif  en  1379.  Albert  avait  l'.iulriche  proprement  dite, 
tandis  que  Léopold  obtenait  les  autres  possessions  ainsi 
que  l'.Vutriclie  antérieure.  Ce  partage  eut  pour-  consé- 
quence de  laisser  .\lbert  coiiiidètenient  étranger  aux 
guerres  que  son  frère  avait  à  soutenir  contre  les  Suisses. 
Mais  Léopold  étant  tombé  à  Sempacli,  Albert  réunit  les 
terres  de  son  frère  aux  siennes,  cela  à  la  suite  d'un  accord, 
du  10  aofit  I3S6,  avec  Guillaume,  lils  aîné  du  pre- 
mier. Dans  ces  conditions  il  se  vit  obligé  de  continuer 
la  guerre,  et  pendant  l'année  1387  poussa  activement, 
avec  Guillaume,  à  la  reprise  des  hostilités,  suspen- 
dues par  une  paix  d'une  année.  Il  aboutit  au  désastre 
de  ÎS'àfels.  Malgré  son  caractère  paci tique,  .\lbert,  do- 
miné par  les  intérêts  de  sa  maison,  ciierclin  à  recou- 
vrer par  la  force  les  possessions  tombées  aux  mains  des 
Confédérés,  et  dans  ce  but  déploja  une  .ictivilé  politi- 
que intense,  avec  son  neveu  l.éoiiold  IV,  pour  se  ci-i'er 
des  alliés.  Zurich  fut  un  moment  du  cédé  de  lAulriche. 
Devant  latlilude  résolue  des  Conféilérés,  les  ducs  re- 
culèrent et  coiiseiUirent  une  paix  de  2U  ans,  16  Juillet 
1394.  —  Voir  A  DU  I,  2SI-2.S:;.  -  Dinaiier  :  llisinire 
de  In   Cnniedrealn.n    snisse  I.  S-  l'"'N  1 
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ALBERT  VI,  iliir  .1  .\  lil  i  lilir,  *  I 'i  KS  à  \iriille,  d.Mi- 
xiciiu^  m..  ,1  l'jiHSl  ilil  <lr  1er,  lo  r.iiiil.iluiri-  ilcs  llah>- 
l)uui*y-St yi'i''.  cl  ii(;  sa  srcunili'  rriniin-  t'.iriihur^'ib  ou  C.iin- 
IjarKa,  lihnli,  iliir  /.hmiion  ils  de!  l\l:i/ovic.  .Sun  IVùre  aiiié 
c'Iail  l'ivilriic  \  ,  |.lus  Iruil  nii  si.iis  le  ii.iiii  di;  iMX-dcric  11  I . 
Andiiliriix  cl  Mul.iil,  Allirrl  no  se  reiih-nlait  pas  di;  la 
condaion  inl/TieiiiX'  (jno  lui  laisail  le  tiailû  du  IH  mai 
l'i3lj  L'I  ojjli^ua  sou  fiéi-e  à  lui  l'aiio  dus  concessions  l'on- 
lirnielles.  Ainsi,  il  olilinl  le  .">  aiiûl  Itlit),  au  nom  de  son 
cousin  Si:;isn.ond,  lils  de  Kiédéli,'  «à  la  poehe  vide»,  la 
ré^^eiiee  de  I  Aiiliielie  aiilri  lenir,  en  li'i:!,  l'adininish-alioii 

de   ce^   lilèujes    lejles,    el    en     I  'l 'di,   dl'S   |.OUV.,li-S    identi(|in'S 

à  cens  ,|u',xeiead  le  iliie  Si-isinornI  an  Tii'ol.  C'csl 
pendant  snn  jéi^in'  ipicMU  lion  la  guerre.'  do  '/ni'ich,  à  la- 
(pielle  il  pi-il  une  pai'l  inipoilanle,  pcdiliqin'inenl  el  niili- 
laii'enu'iil.  A\e'c  son  IVèr'c,  il  poussa  à  une  rupLure  de  plu- 
sieni's  pi'incus  allemands  avec  les  Conl'érléi'és,  oclolue 
M'i'i-  l'élnsa  de  l'econnaili'e  un  arinislice  coinln  à  Constan- 
ce, et  avec  les  Zni'lcois,  dédivi'a  KappiTswil,  lin  novcmijre. 
Api'ès  l'enti'ée  de  liàle  dans  le  conilit,  juillet  ll'lT),  il  se 
rendit  devant  cette  ville;  du!)  an  1,'i  seplemine.  il 
campa  sur  la  rive  di'oile  du  llliiii,  en  face  de  Ulieinfel- 
den,  sans  pouvoir  empèclier  Slein  près  lilieiid'elden  de 
lomliei'  aux  mains  des  Hàlois  et  des  Conlcdiirés.  Le  11 
inai's  I4'i(j,  les  princes  alliés  du  sud  de  l'Allemagne  réu- 
nis à  'J'ubinyue  sous  la  dii'ection  il'Alherl,  décidaient 
il'éiiuiper  une  grande  armée.  Celle-ci  n'entra  plus  en  cam- 
pa(,'ne,  parce  que  des  tendances  pacilicjues  gagnaient  les 
deux  adversaires.  La  paix  avec  liàle,  li  mai  1419,  livra 
à  l'Aiiliiclie  Klieinl'elilen.  jusqu'alors  \ille  impériale;  par 
eonlre,  l''riljourg  passa  à  la  Savoie,  10  juin  l'i52,  el  Al- 
liirt  VI  et  [''l'édéric  III  ne  imitent  '  reconqnérii'  Scliall- 
house,  ville  impériale  depuis  l'ilfi.  Celte  dernière  s'allia 
aux  C.onl'édérés  le  I"  juin  li'i'i.  Alljei't,  qui  avait  obtenu  en 
l'i.Yile  litre  d'ar.hi.Inc,  monrui  à  Vi.nne  le  •>  dècenilire 
l'iC.:!.  Il  avait  épousé  .Mcddliild,  lille  de  Louis  IV  comlc 
p.d.ilin  du  Lliin,  et  veuve  du  ecunle  Louis  de  Wui'lein- 
l,ei^  -  \nMllul,ci  :  (;e^e/,.  O,  .Wccc/cAs  1 1 1.  —  I  licrauer  : 
ll,-.l  ,lr  to  (:..,il,;l,ruli.,i,  .Siiissr  1 1 .  —  .4  O/J  I  2.Sj-'«)0.  - 
(;//.s  1  111. --.I.sf;  VIII  l.".:i  -A.  liaclimann:  Urkundlidie 
\a,ht,.ni,-  :iir..si,,rric/,isc/ici,  Gesc/i.  im  Xeitaller  Frifd- 
1 1<  1,7.  ni.  il.ius  l-'iiiihji  rrntia  Auslriacarnm,  Diplomala 
,1   Acia.  t.  1(1.  —Notes  du  LK  G.  lirun.  (L.  M.) 

ALBERT,  nom  de  famille  du  canton  d'Uri.  Kn  15a-2, 
,li.,\N,  d..'  .Mairengo  (G.  Tessin),  ayant  pris  part  <à  la  Ijataille 
lie  Capiicl,  l'ut  naturalisé  avec  ses  lils,  l'ilciiiiE  et  O.swAi.n  ; 
il  se  lixa  à  llurgicn,  d'où  la  famille  se  répandit  dans  la 
^uile  dans  d'autres  comnnnu's  et  cantons,  sans  compter 
ee|)endant  des  nqu-ésenlanis  remai-cjualdes.  IJ.-M.j 

ALBERT  ou  ALBUS,  llKMil,  frère  de  l'ordre  des  pré- 
mentrés,  archevêque  de  iXavarsan  en  Arménie  1315,  vi- 
caire général  de  .lean  .'^e évoque  de    Itr.le,  t   13'i'.).    En 

sa  qualité  de  vicaire  général  il  consacra,  le  29  janviei- 
Ll'ili,  l'église  Je  Gnadenlhal  an  l'élit  liàle,  et  le  1(1  octo- 
bre de  la  nu'mc  année,  celle  de  S,ml/  —  Vcdr  llasU'r 
Cliroiiikcn  VII,  23'i.  —  Vaulrey  :  llist.  des  cre',/,„'s  rfc 
lldie,   I,   p.  JIG.   -  ïrouillat   III.  (I,.  .M,| 

ALBERT,  l'iiiLii'i'i:,  -j-  12  mai  l(J3l  à  tJ5  ans,  lils  de 
Guillaume,  originaire  d'Annecy,  imprimeur.  La  liiljlio 
tliéi|ue  publique  et  «nivei'silaire  de  Genève  possède,  ini- 
pi-imécs  par  lui,  une  leuvre  île  Pliilippe  l'asclialis  (1019) 
et  deux  de  Jo.  Aloysius  Uiccius  (  Ilil9-llj20i.  Dans  certains 
actes  publics,  l'Iiilippe  Albert  est  drsiL,>(n''  à  tort  sous  les 
noms  d'Abel,  Al.ert.  —  Voir-  :  Genève  .U'].  [<:.  R.l 

ALBERT  nio  NuviîNZANO.   \'oir  .\ovi:n/,vnij. 

ALBERT  (m:  Nukk.miu;»!.).  Sculpleui',  selon  les  docii- 
menlsde|juis  1492  à  Hcriu- ;  en  1494  le  conseil  le  rccmn- 
mande  à  la  ville  de  licrllioud  pour  des  travaux  (|ui  tu.'  sont 
pas  spéciliés.  Il  exécute  les  armoiries  des  bailliages  ber- 
nois pour  un  poêle  de  la  salle  du  conseil  ;  il  moule  des 
Images  et  des  lettres  pour  la  grande  cloclie  de  la  collé- 
giale. Le  4  novembi'e  1524,  cbargé  de  sculpter  les  fonts 
baptismaux  pour  la  collégiale,  il  reçoit  le  24  novembre 
dix  coiii'onries  sur  son  li'avail.  lOn  1529,  il  conclut  un 
Miarelii-  .avec  .Soleui'e  pour  un  p.ilane.ui.  ~  Voir  SKI.  I, 
p.  21.  Suppl.  p.  3.  []■:.  n.\ 

ALBERTI.  launlle  l.ssiu.use,  d..inl  mi  peut  citer;  — 
I.  Antoi.nk,  lils  de  lloniiiiiipie.  slucaleur,  de  Mnrcote.  On 
le  trouve  à  Uunu.'  en  Ili34  où  il  est  incarcéra'  pour  avoir 
décbargé  une  arquebuse  en  pleine  rue.  —  llSlor.  1885.  — 


SKI..  -  2.  .I<>sci>li-.\nli>iiii;  *à  ll.dngne  1715,  \  à  l'é- 
roiisc  (mi  a  l''e]'iaiei  17(18,  archilecle  et  ingénieur,  lils  d'un 
maiti'e-constiiieleui',  de  Vir.'i  Mczzovico,  émigré  à  llulogiu'. 
Très  jeune,  il  se  distingua  d.ins  les  éludes  de  matbém.ili- 
<|ucs,  darcliitcclure  el  d  liydraulique  et  reçut  la  bour- 
geoisie do  la  ville  de  liologne  où  il  passa  presque  toiile 
sa  vie.  Ile  ses  travaux  on  sait  beulement  que,  parmi  les 
meilleurs  arcliilecles  de  Home,  Florence  et  h'eri-are,  lui 
seul  sut  exécuter  un  travail  import.intd'liydi'oslatiqncà  l'é- 
ruuse  (l'aiiueduci,  poui'  lequel  il  reçut  du  l'ape  un  don  de 
2UU  ducats.  Doses  numbreux  écrits  il  faul  citer:  l.slnr.inui 
praliclii'  par  t' I iiçpujiicrc  Cirilc,  a  xid  l'i'i-itii  A<jrinieHsiii-t'. 
r  periUi  d'iinjcijiii-re  (Venise,  1747,  réimprimé  avec  des 
améliorations  en  17()8j  ;  'J'riillatu  didla  nusitm  Urilc  fah- 
hric/ie,  Venise,  17,57  ;  Niuira  diopra  nuiiilcuiiiclru  d<t 
iisarsi  .wpra  le  tavalelle  prclin'iaiin  par  mixiirio'i-  (/iiiil- 
>iiasi  dintanza,  Venise  17()8.  —  Voii'  RIanclii:  ,-l;'(is/i  77ci- 
iiesi.  —  "Weiss  ;  Diu  (c.ss//(.  Lundi'oiileiin.  —  M.BK.  — 
Vegezzi  :  Espniizione  Sltiricii.  —  SKL.  —  3.  ,Ik,\x-Du- 
MiNiijiK,  *  29  sept.  17..9,  f  lO  août  1817.  Il'  en  théolo- 
gie, doyen  du  décanat  de  Sessa  et  pondant  cinijuante  ans 
prévùt  de  Sessa.  Il  fut  iléputé  au  premier  Gi'anil  Conseil 
lessinois,  de  1803  à  1808,  représentant  du  cercle  de  Sessa. 
Homme  remarquable  pour  son  savoir  el  pour  ses  recher- 
ches hisloriijiies.  —  Dotta  ;  l  Ticinesi.  l\rruK/.y.iyi.] 

ALBERTI,  Jo.vcm.M,  de  liormio,  1595-1(573,  revêtit 
dans  sa  ville  natale  la  charge  de  podestà,  et,  durant  les 
luttes  dans  la  Valleline,  il  l'ut  à  la  tète  des  troupes  de 
liormio.  Adhérent  inilueut  du  parti  espagnol,  il  fut  saisi 
par  le  duc  de  Hohan  et  banni  du  pays.  Il  écrivit:  Aiili- 
i-liilù  d't  liormio,  qui  parut  en  1890  dans  le  premier  vo- 
lume de  la  liaccolla  storica  de  la  Société  d'histoire  de 
Génie;  VAiilic/iità  est  une  source  précieuse  pour  l'histoire 
des  Grisons  au  XVII'-  siècle.  —  Voir  E.  llalllci':  Kinc  iifur 
<J,icllcfurdicGesdi.dcrlli(iidii,-rwirj;-H  iiii  \  VII .Ja/irl, . 
,dans  ASC  1891).  -G.v.Wyss:  Grxcli.  drr  llisloriiuir.  m 
drr  Srlnrriz.  Zurich,  1895,  p.  272.  iK.'l'.l 

ALBERTI,  d",  vieille  famille  du  val  lllenio.  Dans  un 
document  de  I3U5  conservé  aux  archives  hourgeoisiales 
d'Aquila  on  parle  d'un  Jui.us  d'Alberti,  témoin  dans  un  li- 
tige relatif  à  robllgalion  de  tenir  en  bon  étal  le  puns 
regalis  d'.'Vquila.  Ce  d'Alberti  est  dit  de  Vérone,  de  l'onte 
Aquilesco  (Com.  d'Aquila).  Les  d'Alberti  seraient-ils  ori- 
ginaire d'Italie?—  BSlor.  1881.— 1.  Vincent,  *à  Milan, 
le  20  février  1763,  -|-  à  Olivone,  sa  commune  d'origine,  le 
()  avril  18'i9,  prêti'e  et  homme  d'Etat  lessinois,  appelé  par- 
fois le  petit  Tallejrand.  Il  eut  comme  professeur  à  .\lil.iu 
le  célèbre  poète  Giuseppe  l'arini.  Sous-préfet  de  lilenio 
sous  la  Itépublique  Helvétique,  il  fut  lo  vrai  et  le  seul  gou- 
verneur de  sa  vallée;  il  démissionna  de  celle  charge  en 
1800.  Il  était  chapelain  d'Illivone  lorsque  le  15juillel  1801 
il   fut  élu  membre   des    Dièles   cantonales.  A   la    mi-août 

1802  il  est  nommé  membre  de  la  commission  chargée  de 
l'élaboration  de  la  constitution  cantonale.  Sous  l'Acte  de 
Médiation,  quand  le  Tessin  devint  un  canton,  il  fut  le  pre- 
mier président  du  l'etil  Conseil,  dont  il  resta  membre  de 

1803  a  1814.  En  1814  d'Alberti  est  envoyé  avec  Rusca  et 
Caglioni  aux  plénipotentiaires  des  puissances  alliées  pour 
soumettre  à  leur  approbation  le  projet  de  constitiilion 
cantonale  du  4  mars  de  la  même  année.  Il  futru.onibre  i\u 
Tribunal  du  conlenlieiix,  participa  à  la  cunsiilla  de  So- 
li.'iire  et  on  1813  il  fut  chargé' de  négocier  avec  le  ministre 
l'rina.  Il  défendit  les  droits  de  souveraineté  et  d'indépen- 
dance du  Tessin,  même  au  risque  d'encourir  les  fureurs 
de  Napoléon,  ainsi  lors  de  l'occupation  du  Tessin  par  les 
li'oupes  frani'aises  ilu  général  Eontanelli  (31  ocl.  I8IO1. 
De  1815  à  1817,  il  fut  exclu  du  gouvernement  ;  en  1817  il  est 
nommé  secrétaire  d'Etat  et  de  1830  à  1837  fait  partie  du 
gouvornenicnt  cantonal.  Dans  les  conseils  il  joua  le  pre- 
mier rôle  et  il  est,  peut  on  dire,  le  père  de  la  Hél'orme 
constitutionnelle  de  1830  dont  il  rédigea  le  texte,  chargé 
de  celte  besogne  par  le  gouvernomenl.  C'est  lui  qui  fut 
envoyé  à  la  Dièle  fédérale  avec  deux  autres  personnages 
pour  obtenir  la  sanction  fédérale  à  la  conslitulion  de 
1830.  En  1833,  lors  de  la  question  de  la  révision  du  p:iele 
fédéral,  d'Alberti  fut  un  des  plus  acharnés  adversaires  de 
la  réforme  même.Giand  patriote,  écrivain  renom  mé,  ad  mi - 
nisli'aleiir  et  économistede  mérile,  d'Alberti  peiitèlre  con- 
sidéré comme  l'un  des  pi'emiers  hommes  d'Elal  ilii  Tessin. 
Malheureusement  il  a  eu  des  moments  de  faiblesse,  ainsi 
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le  31)  juillul  1811,  lors  de  la  question  de  la  cession  -):; 
'lessin  inéridiunal  au  royaume  d'Ilalie,  il  Cul  de  cens  (|ui 
volèi'eul  pour  la  cession.  Uidées  liés  unilaires  d'aboi'd, 
il  les  Miodilia  i|iM'l(|ne  peu  dans  la  suite.  DWIIjrili  sié;;ea 
au  Gi-aïul  Cou-rd  de  \hffA  ;i  IHITi,  de  IN20  à  IKJlIclde  l8Vi 
a  l.S4/|  :  il  le  présida  sept  lois;  il  repi'éseiita  ipialre  fois  le 
Tessin  à  la  hit'le  ledOrale  là  /,ui-ich  1813,  181.'i  et  lSl."i;  à 
lienie  en  1830).  Il  coutrihiia  à  la  fondation  de  la  Sociélé 
d'utilité  puliliiiue  cl  en  1833,  présida  à  l.n-an<i  la  Société 

lielvétiipie  des  scii.Mices  natui-ell.s.  l'ro leur'  de  l'iiistiiii-- 

li.in  pulditpie,  ilWllji'i'li  et  d  aulik's  pcisoiiues  d'OliviUU' 
donnèieiit  la  soniiue  de  ,'i'i  .'lÛD  lires  pour  la  fondation  à 
Olivone  il'un  c(uivent  de  liuit  uioiucs  .liar.ijés  de  Tensei- 
yucjiuuit  de  la  pliilosopliie.  C'est  l'ori^iiu' du  l'in  Lsliliilo 
d'Olivoue,  dont  l'acte  de  fouilalioii  fut  redi|;é  en  18-20 
et  niodilié  en  1825.  On  lui  doit,  en  outi-e,  le  (UiiHjii'iidid 
lU-i/U  nui  Iniisialiri  cd  ainin'uualiativi  de  1803  à  1830. 
l>'Àll)erti  éta'it  lié  d'uni:  grande  amitié  avec  La  Harpe  et 
Usteri.  —  Hotta:  /  Ticincsi.  —  llarol'lio:  Stnria  dolC.  Tici- 
110.  —  nSlor.  1890.  1888.  —  Tartini  :  Sloria  paliUca.  — 
Laviîzari  ;  EscKisiiini  iwt  canluite  Titiiia,  Lugano,    I8G5. 

—  CcDrrxpniulcnicf  de  /■'.  C.  IJe  la  lluriw  ari>c  d'Albi;>-ii 
|J(//l'  1013-15110).-  Veyezzi:  EsjHisizwiu:  Sloricit.  -  IJor- 
rani:  'l'irino  Sacm.  —  tiiildcr:  Gi'siii.  (/c;  Kl.  'J'cssin  ran 
I83ll-'it.  -  Ciiah:  SUina  delhi  Ciltù  c  Diocesi  di  Coinu. 

—  narol'lio:   DcW  liiiuisumc  franccse  iwlla  !îfizze)-a.  — 

2.  JiiA.N-l'iiiiilu;,  d'Olivoue,  coloni'l  f  18'20;  de  1815  à  18'20 
représentant  direct  du  cercle  d'Olivoue  au  Grand  Conseil 
tessinois  et  du  '1  mai  1817  à  sa  mort  membre  du  l'elil  Con- 
seil, .\vec  l'abhé  Vincent  d'Alljeiii  et  d'aiities  compatrio- 
tes il  contribua  à  la  fond.ition  liir  l'io  Istilutii  d'Olivoue. 

—  Dotla  :  /  Ticiiu-si.  -  IJ:Slor.  1888.  |D'  C.  'l'.] 
ALBERTIN.  Nom    de   famille  rpii  se  rencontre  dans 

les  (irisons,  à  .Mvaneii  et  Griiscli  ;  la  famille  s'est  éteinte, 
|iar  contre,  à  Sclimitleii,  Sturvis,  Mons.  |i.\  l'.| 

ALBERTIN,  aiipaiav.uit  ALBERTINI.  I''amille  ve- 
iiiir  à  /.m  iili  rii  1551)  avec  les  proscrits  du 
Locaïuais  ;  elle  ari|uU  la  lioiirgeoisie  en 
KJ'iO  et  s'éteignit  eu  17110.  .-I;'»i0()-ie.s  : 
Coupé  d'or  à  une  aii;le  de  salile  couron- 
née d'or   et   d'a/ur   à    un  croissant    d'or 

Ivr^^j  /  cins  (l''rancesco),  s'enfuit  avec  sa  lemme 
^•~-— -^  /  et  ses  deii.v  enfants  eu  15.50  à  Zuricli, 
martyr  de  la  foi  évau^éliiiue.  Il  connut  la 
pauvreté  et  <lut  yayner  son  pain  en  rac- 
commodant des  souliers.  iFeid.  Mcyer  :  Die  eoiinijcl.  Grni. 
iii  Liifiiiiiid.  — '2.  Ci.Vsi'Aiih,  petit-lilsdu  n'  1,  passementier, 
fut  reçu  en  IG'iO  avec  d'autres  familles  tessiuoises,  Ijoiir- 
geois  de  Ziiricli  pour  l5lloi'ins,à  titre  conditionnel, c'est -à- 
dire  sous  réserve  de  ne  pouvoir  faire  partie  des  auto- 
rités ;    il    prêta   serment  le  '28  mars    [Hin-ycrlnuli   II).    — 

3.  ,1ean-.1ai:iji-iîs,  •1(.)31-1099,  cousin  du  U"  '2,  étudia  à  Ge- 
nève et  l'aris,  dut  partir  pour  le  l'alalinat  à  la  suite  de 
désordres  de  Conduite;  consacré  à  Ziiricli  en  10(53,  il 
retourna  dans  le  l'alalinat,  où  pendant  den.\  ans  il  fut 
pasteur  et  précepteur.  lOSG,  pasteur  à  Wiplviui^en,  1078, 
a  Erniatingen  (camérier1687,  doyen  1093),  et  1095,  à  Melt- 
mensletten  où  il  mourut.  Alliertin  acquit  dans  U-  l'alali- 
nat de  grandes  connaissances  musicales,  qui  lui  furent 
précieuses  dans  sa  carrière  pastorale:  en  particulier  toii- 
cli.int  les  chants  d'église  et  le  jeu  Jes  instruments.  11  fai- 
sait autorité  dans  les  sociétés  ziiricoises  de  musique  pour 
l'acliat  d'insiriimenis,  et  fut  l'aucrtre  d'une  l'aïuille  de 
musiciens.  —  4.  Son  llls  aîné  Ji:an-Ga.si'ahii  (1605-1742), 
d'abord  destiné  à  la  cbaire,  étudia  la  lliéologie;  il  de\int 
en  1088  V.n. M.  et  depuis  lOOOvicaire  à  llérisau.  Mais  de- 
puis l'âge  de  19  ans  il  était  \\n  mendjre  zélé  de  la  société 
zuricoise  de  musique,  dont  il  devint  plus  tard  le  direc- 
teur et  l'âme.  De  retour  à  '/.iiricji,  il  se  lit  nommer  pré- 
cepteur an  Carolinum  ;  c'était  un  acliemimment  â  l'onice 
de  diantre  au  Grossmùnster.  Ln  1090,  il  lemplaça  Henri 
iN'ôtzIi  dans  ce  poste.  Il  joua  un  rôle  considérable  comme 
auteur  de  libretli,  c-n  parliculiei- poiii-  ks  .XeKJulirsljliiUnr 
de  la  Société  de  musique.  U  écrivit  le  premier,  en  1712, 
une  histoire  de  la  miisii|iie  zuricoise  sous  forme  d'intro- 
iliiction  au  nouveau  registre  des  procès-verbaux  de  la 
Miisilisual-Gc^iclhcliull.  En  1098,  il  avait  renouvelé  le 
M«sil.l:,dlc'jium  at,  drr  Chor/u'irnixliilir,  qu'il  dirigea 
avec   prudence  jusqu'à  sa    mort.  Cette    société  donna,  ii 


partir  do  1765,  de  grands  oratorios  en  concerts  publics. 
—  5.  lllc.NIil,  tisserand,  frère  du  n"  4  (1000-1730),  se  des- 
tina jeune  à  la  niiisicpie,  fut  membre  de  la  Société  di' 
musique  ilu  Grenier,  et  en  1699  trompette  de  la  villi.'. 
l'eusionné  en  1733.  -^  Ii.  JiiA.\-Uiiiii:K,  *  1609,  l'rèri'  de 
n"  4,  membre  de  la  ti'ihu  îles  lisserands  et  chantre  de 
l'église  de  l'hôpital  â  Iterlin,  a  renouvelé  son  droit  de 
bourgeoisie  à  Zurich,  le  20  mars  1725.  —  7.  .Ii;a.n-IIi;niu, 
lils  du  n»  4  (1713-1790),  se  lit  un  nom  comme  ingénieur 
et  cartographe,  mais  fut  avant  tout  musicien,  l'ossesseur 
d'une  épinette,  il  la  donna  en  1744  à  la  société  de  mu- 
sique de  liischofszell  qui  avait  perdu  tous  ses  instru- 
ments dans  un  incendie.  Auteur  de  la  Obscj'vdliuiis- 
Carlf  ron  rersc/iicdriien  l)istaii:rn  fini  /,iific/i-Scc  de 
1740,  d'une  carie  des  environs  du  lac  de  Mezzola  sous 
Cliiavenna  et  d'un  abormiuent  en  Valtelinc.  PJi  1747  il 
s'occupa  de  la  nouvelle  édition  de  la  carte  cantonale  de 
SchalVhouse  (l'eyer).  —  Voir  K.  Wirz  :  Elut.  -  .Z7'1885, 
p.  12.  -  Max  Felir;  Spii'lleiile  iin  alten  Zurich.  1916.  - 
Le  même:  D(is  Kaiilaral  ain  Griissnu'iiixlcr  in  Ziiridi 
(en  préparation). —  A.  AVolf:  6'('.';c/i.  ili'r  \'e>-niessuiiiicii 
in  dcr  .Sc/i »v;r ,  p.  75-78.  —  Généalogie  au  i'riimpiua- 
riiiin  de  Keller-Kscher  (Hibliothèque  centrale  de  Zurich) 
I"  vol.  et  des  Wv-s  de  llerne  dans  la  correspondance 
latine  du    XVI"  s.  "  |  D'  Ma.s  Kiiiii.l 

ALBERTIN  ou  ALBERTINI,  ViNCE.NT,  de  Loèclie, 
fut  immatriculé  le  22  juin  1573  à  l'Universilé  de  Kriboiirg 
en  Lirisgau.  Il  paraît  ensuite  comme  notaire,  en  1599 
intendant  de  Loèche,  1616  capitaine  des  troupes  du  Va- 
lais en  amont  de  la  Morse,  Il  fut  capitaine  au  service  de 
France  en  1593  et  1614.  Le  30  mars  1614,  avec  le  capitaine 
l'iatea,  il  conclut  une  capitulation  à  Soleure  avec  les  plé- 
nipotentiaires français  pour  une  levée  de  troupes  dans  le 
Valais.   -  BWC  IV.  -   liolt:  Inrenlain  II.     |  !..  Mu.| 

ALBERTIN,  Jli.Ks,  de  Madrano,  dans  la  Léventine, 
fut  natui'alisé  dans  le  canton  d'IJri  le  20  déc.  1657  ajirès 
avoir  payé  550  llorins.  [i:. 


ALBERTINI.     Famille 


ine  répandue  à  l'onte, 
Mesocco,  Trons  et  au- 
trefois âZuoz,  l'rasaii/ 
et  Coiir  où  elle  est 
éteinte.  Les  Albertiiii 
seraient  venus  de  Bolo- 
gne vers  la  lin  du  XIV' 
siècle.  En  1.5,59,  Gas- 
l'Alih  AiHiOKIV.N  appose 
au  portant  une 


manpiede 


1003,  André  et  Jean,  lils 
de  Bernard  de  Camiiovasto,  sollicitent  des  armoiries  el 
plus  tard  l'aiioblissement  contre  paiement  d'une  taxe 
et  la  promesse  de  ser\ices  lidèles;  ils  essuyèrent  un  le- 
fus,  leur  demande  n'étant  pas  sullisamniênt  justiliée.  tu 
1041,  leurs  descendants  demandent  encore  une  fois  leur 
anoblissement  et  des  armoiries  »  nobles».  Les  deux  deman- 
des leur  furent  accoi'dées  par  l'empereur  Ferdinand  111, 
alors  à  Hatisboune,  le  13février  1041.  Leurs  armoiries  sont 
dès  lors:  écarlelé,  aux  1  et  4  d'azur  à  un  lion  d'orlenaul 
une  arbalète  du  même  chargée  d'ime  llèche  d'argent;  au\ 
2  et  3,  d'argent  à  une  aigle  île  gueules.  —  yVi'ci/es/Cd  vmi 
Adch-  und  ]VapjH-nh}  if/en  anijcfcrligt  auf  Urund  drr 
licijister  a.  Konzcplc,  ini  AdcUarcIdr  ri(?.s  K.  A',  .\lijiistrr. 
d.  liinorn,  ainsi  que  llans-,  llùf-  und  Sliutlsarc/iif  m 
Wicn,  Mns.  de  la  Hibliothèque  c-aii(onalc  des  Grisons).  — 
1.  JliAN,  vicaire  à  Sondrio  de  1607  à  1609  (LI.  Siippl.  VI, 
p.  25).  —  2.  Jacqlies,  docteur  en  droit,  ■[•  1624,  fut  un 
des  cinq  Grisons  (|ui  échappèrent  aux  massacres  de  la 
Valleline  à  Tirano  en  1620.  Avant  1022  et  1023,  il  avait 
été  délégué  des  (irisons  auprès  du  duc  de  Feria  à  Milan  : 
en  1023  il  défend  l'Engadiue  conti'e  les  prélentious  de 
l'évêque  de  Coire  après  le  traité  de  Lindau  iF.  Spreclier  : 
Gescli.  dcr  Kriec/c  u.  Vnrnlien,  éil.  Molir  I).  —3.  Jac- 
iiuii.s-Ui.liiCH,  1630-1697,  docteur  en  droit,  lils  du  capi- 
taine Ulricli,  publia  en  1075  Trallali  di  casi  di  cus- 
cicnza.  En  1605  il  était  un  des  5  membres  de  la  commis- 
sion i|ui  traduisit  en  romanche  les  ordonnances  civiles, 
matrimoniales  et  criiniiirlles  du  tribunal  de  la  llaiile- 
Kngadine.  Lu  1075,  délégué  des  Gri.Miiis  au  g.uiveni.- 
montde  Milan.  -  4.  jAi:nii;s-Ui.iti(:n,  1007-1720,  li[s  du 
n"  3,  prit  en  1680  du  service  en  Espagne  ;   il  est  en  1695  co- 
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luiirl  ilii  ii'';^inK'Mt  j^i'isdii  au  service  iri'^siiaj^nu  el  se  ilis- 
tiiiHiie  Unit  iKirticiilièceiiieiil  en  I7(l-J  à  la  l)aUiille 
ili^  Liizzi.ia;  en  1704  il  est 
i^niivei-neur  de  la  ville  ,1e 
l.i.ili  :  en  1707,  il  i)ivji,l  le.s 
ile\.iiils  il  rentie  avec  son 
nVmii'nl  ilans  les  (ii'isons 
avanl  li:  licenciement.  Il  est 
lainhiiiiîiiann.lclal.it'ue.le.s 
|ii\-jnri(licli(iii>  en  17011, 
iiienilire  lin  (iunseil  ilr  jjner- 
re  (les  Clrisons  en  I71'2,  po- 
<lcslà  lie  Tirano  de  1719  à 
1721  et  Capilaine  général 
lie  laValleline  (le  17-21  à17-23. 
La  pliipai-t  lie  ^es  llls  el  pe- 
lils-lils  lurent  ofliciers  an 
service  élran;,'er  un  revèli- 
renl  îles  cliar^es  dans  leur 
pairie  ou  dans  le  pays  sujel. 
(Voir:  l.eii/ipi-f(liiil...heii... 
Hi-xUiHiinti  Ihm  Ciaden 
llorni  Hrigndii'ri'ii  .lac. 
riih'ic  Alhi'rlin.  :it  l.iil- 
tlLliiuii--     ■'■'".   'V'î-.-'r;,  dans  /,/,  Siipp. 

le  Ailiei-      VI.  (5-261.  —  .'l,  .lEAN-llAPTls- 

Ti:,    17tl9-l.-<:il.    ,'m-i|1h-    des 

.Mmi.'iM's.    \iémmkBmm^    \,- 

sa    r.'nniir  Mai'^iirrile,   iirr   l'iaiila- 
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Jaiipies-ru-i,-l,  .\|l„.rlii,i 
.l:ipivs  un  porli-.iit, 

iPriiprirlr    du    l;i     Icn, 

liiii,  ;,  IV,,, 1 


Miiel  élail  paili  avec  sa  r.'nnii. 
Wil.lr|ll,r,-i4,  ri  <,.s  ,.„r:il,ls,  |i.i 
'■lail  .■iihr  ,l;,,,s  I:,  r,,i„niiii,a,,l 
l7,S-2.  il  ciili-a  an  -Minias,-  ,1, 
séiiiiiiaii..  ll„-,,l,,^i,|iiV  ,!,■  Riil, 
lia  aM'c  s,,i,  c,,iiiliM-i|,lr  Kc. 
lioin,,ii,    en     I7S.S    inaîlic    .m 


I-    Nni 

llrO', 

Ni,-k' 
.  A  ce 
M-lileiri 


m1,  ,.,1  176:i,  el 
.-  .Mni.ives.  Kn 
,1  III  I7S.-.  an 
iniiii-nl-là,  il  se 
lacliei-.  Xulls  le 
Il     I7ll(i    pinres- 


sriii  .1.-  Il„-,,l,,^i,  an  srininaiir.  ilr  .N'iesUv.  A  cùlé  ili 
éhiilrs  ,1e  Ihr.il.iiiie,  il  s'ucciipait  a\ee  prédilection  de 
linlaniijiir,  rilivil  .sur  celle  science  iilnsieiirs  oiivraijes 
i|ni  lui. m  iViniprinic-s  pins  d'une  IViis.  Kn  1804,  il  em- 
l.ias.-a  le  pa-loial,  sy  voua  Uinl  entier  de  I80i  à  18-21  el 
i.ljlinl  les  plus  j^raiids  succès.  Il  devint  alors  l'oralenr  le 
plus  aimé  et  le  pins  couru 
lie  la  commnnanlé.  Il  a  pu- 
blié :  Drei.'isig  Frediglen 
fur  Fruiinde  ii.  Milglieclfr 
tlcr  llrùdi-nii-inc'in,;  1805, 
:!■■  éd.  18'20,el  iia}n}}ilu7ig 
geistlichc)  I.ird^r.  Une 
anlrecolleclion  de  sermons 
jiaiiil  a|iiés  sa  ninit  :  ^lli 
Ui'di'ii  a»  dit'  Gririfiiif  :tt 
Ih-rniliul.  188-2.  Kn  1814,  il 
fui  sacré  évéïpie  el  en  18-21 
il  devint  mendire  de  la  con- 
leience  des  anciens  dont  il 
l'ut  le  président  et  l'àmejus- 
<|n'à  sa  mort  (voir  A  DB  1 
2Ui.-  ^»»,  a,'dOclil>ii.ides 
selig  ettlsfhlaf'enen  liru- 
dei-s  J.  11.  il.  -1.  Ciiiailan 
18:i-2l  -  ti.  Cliiisloplic,  * 
en  IcM-ier  J77li,  à  l'unie,  •!- 
le-2:idéc.  18'i8.  àCoire,  pré- 
sident de  l.ii;  ne  delà  .\l  a  ison- 
Hienetboni-^mesIri-deCoi- 
re,  élail  le  Mis  du  capilaine 
^énéi'al  l'ienvel  d'I'rsina, 
née  IM.inl.a-WildeiiiierK.  .\vec  ses  IVères,  il  reçut  luute 
sa  preiiiirrr  inslriiclion  pai-  un  précepli'iir,'  et  l'i'é- 
ijii.nla  eo-iiilr  les  universités  de  Giessen  et  de  .Mar- 
lioiirj;.  A|i_rés  l'enli-ée  des  Aulricliiens  dans  les  Grisons, 
en  mal  1799,  il  lit  partie  du  [,'oiivernement  provisoire 
,'i  tendances  aulricliiennes,  ipii  lut  dissous  deux  mois 
ailles,  par  suite  de  l'arrivée  des  Krani.-ajs.  .Mlierlini 
sinfuit  avec  sa  mère  à  Kiirslenln-i-u'  et  y  demeura  jns- 
i|n'aii  iirinlemps  I8l«).    Il    enira    eiisnile  dans  le  régiment 

j,'rison  au  servici-  iler.\ii(;li-lrrre  cun premier-lien  tenant 

dans  la  Coinpa;;nie  du  comle  Ri„|.  de  Salis-Zizers.    i.e  ré- 
i;iment  opéra  d'aliord,  du  prinlem|is   1800  ,i  la  lin  de  l'an- 
née, à  Zizers  el  environs,  puis  dans  la   Haute,  eiilin  dans 
I.HHS  —    10 
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la    liassi-Eni;ailinc    et  lut    liansr,''ré    rn    I  laiinlliic    et  en 
■Stjii,-  ui'i  il  l'iil    liceiici.'  en    I.SOI.  Allierlini  nloiirna  alors 
dans  1,-s  (irisons;  en    KSIKi,    il  lui  dépiilé  an  Grand  Con- 
sril  pour  la    llaiili-lùlfi.a.liiie  ;    il  ép.jusa,  en    KSO.'i,   l'disa- 
lielli    voii   GiiHcUjern,    de    .M a i,  I, t.  1,1 .    La  même    année,   il  ' 
ipiilla,  avec  sa  mère,  rKni;.i,liii,',  .liimiua  (|nil(|iies  années 
.'i  Sils  dans  le  |iomles,l,|4   .1    s,-  li.va  .-ii  1808  à  C.oire.  l'ar 
SIS    elluris,   et    ceii.x  de   ijin  lipi,  s  pliilanlliropes,    l'ut  l'on- 
dée celle  aiinée-l,i    la    caisse  départie    pour    li's    classes 
pauvres  des  Grisons.  De  sepleinljrc  1808  à  18U9,en  qualité 
de  président  de  la  Lij;ue  de  la  Maison-lJieu,  il  lui  memlire 
du    gouvernement  où   il  se   montra    éneryiijiie   et   résolu, 
spécialement  dans  la   réforme   complète   des   moyens   de 
trauspurls,  qui  toutefois  n'aboutit  pus.  iJe  1807Ti  18'i8,  il 
l'ut,    ju'esqne   sans   interruptions,    membro    et   plusieurs 
l'ois    président  de  la  conr  d'appel  cantonale.   En  181't  il 
s'éleva  par  la  parole  et  la  plume  cunlre  le  rétablissement 
de  lancien  régime  dans   les  Grisons   que    poiirsiiivait  le 
parti  réactionn.iire.  G  est  dans  le  même  esprit  qu  il  parut 
comme  député  des  Grisons  à  la  diète  de  Zuiàcli  où  il  cher- 
cha à  éclairer  les  monarques  étrangers  el  leui's  miuisti'es 
sur  la   véritable  situation  et  le  sentiment  pnldic  dans   les 
Grisons.  Il  fut  déléi;ué  en  181 'i  à  ililan.  lin  1815  il  lepré- 
senla    an   congrès  de  Vienne   les  Grisons  et  défendit  les 
intérêts  de  son  canton  dans  la  question  de  la   Valleline. 
Selon   ses   instructions,   il   s  opposa   énergii|uement   à   la 
délégation    fédérale   qui   poursuivait   l'incorporation     de 
celte  vallée  aux  Grisons,  estimant   qu'elle  aurait  troublé 
la  Iranquillilé  et  la  pai-\  du  canton.  Il  écrivit  sur  l'acti- 
vité de  la  députation  grisonne  à    Vienne    un   intéressant 
rapport.  En    1817  et  les  années  suivantes,  nous   trouvons 
Albertini  parmi  les  promoteurs  les  plus  aclifs  de  la  cons- 
Iriiclion  des  routes  du  Splugen  et  du  liernardin.  En  1822, 
il  fut  délégué  auprès  de   l'empereur  Krancuis   à    Vérone. 
He  1809  à    18't8,   il   est  membre   du   conseil  de   l'hygiène 
publique,   i|u'il    présida    de    1818    jusqu'à    sa    mort  ;    de 
même,  dès   1808  membre  du  Gonseil  et  depuis   1818  mem- 
bre  de   la    direction   de  l'école   cantonale;  il   e.verça   ces 
deu.\   fonctions  jusqu'en    1843.    Cependanl,    son    pi'inci- 
pal  champ  d'activité  l'ut  la  commune  de  Coire.  Il  fui  rein 
bourgeois  en  1812  et  devint  la   même   année  prévôt  de  la 
corporation,  conseiller  et  juge  de  la   ville.  Il    fut   bourg- 
mestre en  1819,  1821,  18-23,  1820,  1828,  183'2,  et  e.verca  en 
cette  qualité   une  activité  bienfaisante.  Dès  1830  il   se  re- 
tira peu   à  peu  des  allaires  publiques,    la    tournure    que 
prenaient   les     événements    politiques    ne    correspondait 
|ilus  à  ses    tendances    conservatrices   et    il  ne  pouvait  se 
réconcilier  avec  le   nouvel  oidre    de   choses.    Le  -20   aoûl 
18-29,    il   fonda   avec   llagel 
Abys  une  société  dont  le  biil 
était  l'exploilalion  des  mi- 
nes de  fer  de  Kilisur  et  de 
Bergùn,  et  qui  eut  une  fon- 
derie à  Hellaluna  :   malgré 
des  diflicultésde  toutes  sor- 
tes, celle  entreprise  a  pu  se 
maintenir   plusieurs   déca- 
des,   grâce    à    l'infatigable 
énergie  de   ces  deux   hom- 
mes; elle  fut  mise  en  liqui- 
d.ition  pour  cause  de  faillite 
en    1858.  —  Voir:    Eriniii'- 
niiig    an   C:/i>-islop/i  v.  Al- 
heriini,  Coire,    1859.  —   1-'. 
Pielh  :    Grmihàiiden  a.drr 
Verlus(  d,'s   Vclllins  (dans 
JllAG  1912).  -  7.J.m:oi  ics, 
président  de  la  Ligue  de  la 
Maison-Uieu,  *  15  déc.  1793 
à  Zuoz,  -j-  le  25  juin   1818. 
Uourgeois   de   Ponte,    il  Ml  .\Uierii'iii,  à  Ponie.i 

ses  études  de  droit  de  1813 

à  1815  à  lleidelberg.  Kn  1819,  1823  à  1825,  il  est  sup- 
pléant à  la  Cour  criminelle  cantonale  et  de  I,s38  à  IS'iO 
président.  18.4.3- I8'i8,  membre  <'t  président  de  la  haule 
cour  d'aiipel;  18-28,  membre  de  la  commission  d  élabora- 
tion du  code  pénal.  V'.w  qualité  de  landammann,  il  fui 
à  la  léte  du  tribunal  suprême  de  l.i  llaule-l'ingadine  de 
18-25  à  1827  et  dès  lors,  sans  inli'rruptiun  jusqii  en  1818, 
niirésenla  la  llaule-Kngadine  au   Grand   Conseil.  Comme 
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prûsidijiit  de  la  Ligue  de  la  iMaison-lJieu,  il  appailint  au 
Petil  Conseil  en  1835  et  I8'i0  ;  siégea  dans  la  Slandes- 
koinmissiini  en  1831.  1837  el  1817,  et  i-n  18315  représenta  les 
Grisons  à  la  diète  fédérale.  C'était  un  homnie  au.\  opi- 
nions niii{|érées,  conservatrices,  un  travailleur  el  un 
lioruMie  d  état  dévoué  à  son  canton.  —  Voir  J.  Uidjlji  : 
iJir  SluH(t,-siirasidi;ili-n  vnd  \'i:,'iinisutrnlrn  da  Kaiit. 
Graubiiiulcnlihin»  Graulntndurr  l.t'iu-ralanzi'iyfr,  1>)17). 

—  8.  KohoiM.iilc,  ingénieur,  *  à  '/.uo/.  en  1821,  'l'  à  Sania- 
den  le  11)  décembre  18%.  Il  lit  ses  études  teeliniiiiies  ù  Ge- 
nève, puis  à  Carisrulie  où  il  se  trouva  avec  des  amis  gri- 
sons, le  futur  consedier  l'édéial  liavier  et  l'inspecteui' 
général  des  constructions  Salis.  Kn  1844  il  entra  au  ser- 
vice du  canton  des  Grisons.  De  1847  à  1852,  il  s'occupa 
spécialement  du  projet  et  de  la  consiruclion  de  la  route 
du  l'rijligau  et  de  la  Berninn.  De  1852  jusqu'à  sa  mort, 
il  fut  ingénieur  des  trois  districts  routiers  grisons  qui 
enibiMssaienl  à  cette  époque  un  territoire  étendu  el  dilli- 
cile:  toute  l'Iùigadine,  lij-egaglia,  Oljei'hallislein,  Poscliiavo 
el  la  vallée  de  Munster.  C'est  sous  sa  direction  que  l'ut  en- 
treprise la  correction  du  talweg  de  1  Engadine  à  Celerina, 
i|ui,  si  souvent  inondée,  oH'rait  un  aspect  désolé  ;  aujour- 
d'Iiui  l'inn  et  le  l''lat/ljacli  coulent  entie  de  solides  digues. 

-  Voir  :  Dur  frète  llàlier,  18%,  n»  3ul .  —  Hli  1897,  p.  7.  - 
9.  Tnu.MAS,  conseiller  national,  *  le  14  juillet  1829  à  Hoi'n 
(Tliuiguvie),  étudia  de  1846  à  1847  le  droit  à  Munich  et  en 
IS'iS  .'i  Gôllingue  el  Paris.  Rentré  à  Ponte,  son  village 
a  ..li-iiie,  il  l'ut  de  1855  à  1857  juge  de  paix  du  district 
il  Inlei-lonlana  Merla,  en  même  temps  président  de 
I  autorité  tulélaire  de  l'Engadine,  el  de  1857  à  1859,  land- 
aminann  delà  vallée.  Au  Grand  Conseil  il  représenta  l'ar- 
rondissemenl  de  la  Haute  Engadine  de  18.53-54,  186l-t)8, 
1871-74,  1879-1883  ;  il  fut  préfet  de  18u3  à  1868  et  de  1869 
à  1870  Conseiller  d'Etat;  en  cette  dernière  qualité,  il  se 
rendit  à  Vienne  en  1869  pour  négocier  la  construction  de 
la  roule  de  .Martinsbruck.  C'est  lui  aussi  qui  prit  l'ini- 
tiative de  la  prolongation  de  là  route  de  l'.Mbula,  de  lier- 
gun  à  Ponte  De  1882  à  1893  membre  et  en  1893  vice-pré- 
sident du  tribunal  cantonal,  1872-1878,  membre  du 
Conseil  de  la  Banque  cantonale.  En  1874  il  publia  une 
dissertation  sur  la  construction  de  clieniins  de  fer  dans 
les  Grisons  et  en  1876.  à  la  demande  du  gouvernement, 
un  .\vis  sur  les  douanes  publiques  et  privées  et  sur  les 
droits  de  passage  dans  les  Grisons.  Il  lit  partie  du  Conseil 
national  de  1893  à  1899  ;  se  relira  des  all'aires  publiques 
en  19(X)et  vécut  dès  lors  à  Ponte.  —  Voir  J.  Robbi  ;  IJn- 
sere  ItiyierttngsriUe  (UiiterliaUungsl/liUler  :um  Graub. 
Gerieralnii:ei<jer,  1918,  n«  5).  —  H).  Laihiî,  de  l'an- 
cien.le  famille  grisonne  des  Gugelbeig  von  Moos,  *  le  10 
mai  1853  au  cliàleau  de  Saleneg''  à  ïlaienfeld.  Mariée  à 
di.\-lnul  ans,  veuve  à  quarante,  elle  mourut  le  25  septem- 
bre 1909.  Sous  le  pseudonyme  de  L.  .Meyer,  elle  écrivit 
son  Lelirliiwh  der  Graphologie,  dont  la  deu.iième  édition 
parut  en  1900  et  la  cinquième  en  1918.  Parmi  tous  les 
ouvrages  traitant  celle  matière,  celui-ci  est  un  des 
meilleui's  et  fut  traduit  dans  plusieurs  langues  M"»  Al- 
bertini  avait  à  Maienfeld  un  buieau  graphologique.  Elle 
recevait  des  demandes  d'analyse  d'écriture  du  monde 
entier,  l-'orl  souvent  elle  fut  appelée  pour  e.\perlises 
d'écriture  de  Zurich,  Saint-Gall,  des  Grisons  et  même 
de  l'étranger  (Belgique)  ;  sa  profonde  sagacité  conduisit 
plus  d'une  fois  le  juge  sur  de  tout  autres  traces  el  lit 
découvrir  le  coupable.  —  Voir  Ad.  Frey  :  Zum  Andcn- 
hen  an  L.  v.A.  [damWissen  und  Leien),  1909.  —  Neuc 
Bùndncrzeitg  du  5  oct.  1909.  —  11.  Jacques,  ]>  en  droit, 
colonel,  de  Ponte-Campovasto,  "■  le  21  mars  1861,  fré- 
quenta le  gymnase  de  l'école  cantonale,  étudia  à  Zurich, 
Munich,  Pise,  léna,  Berlin  et  obtint  en  1887  le  grade  de 
D'  en  droit.  Il  se  ll.xa  à  Zurich  où  il  fui  très  apprécié  com- 
me avocal.  Plusieurs  années  après,  il  rentra  momentané- 
ment dans  sa  patrie  où  il  fui  élu  juge  de  district  et  d'ar- 
rondissement. Après  son  mariage,  il  retourna  à  Zurich, 
consacra  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  des  études 
militaires  et  collabora  à  la  rédaction  de  levues  militaires. 
Kn  automne  1899,  étant  major,  il  est  délégué  par  le  Con- 
seil fédéral  aux  gi'andi's  maniiiivies  italiennes;  en  1902 
il  est  promu  lieutenant-colonel,  reçoit  le  commandement 
du  30^-  régiment  d'infanlerie  et  en  1909  colonel  d'infaiile- 
rie.  Il  retourna  alors  dans  son  pays  qu'il  aimait.  Eu 
mai  1911,  il  fut  élu  landammann   de  la    Ilaute-Engadine. 


C'est  le  premier  landaniiuann  de  la  contrée  qui  ait  été 
plus  de  quatre  années  en  charge.  Depuis  1913,  il  repré- 
sente au  Grand  Conseil  la  llaute-Kngadiue  et  il  est  égale- 
ment   vice-président  du    tribunal  du   disti'icL  de   Maloja. 

—  D'après  les  renseigneniunls  de  .\i.  Alf.  Schucaii,  de 
Ziioz.  —  Voir  Th.  von  Albertini  ;  Die  rhatisr.lte  l'amitié 
von  Alherlmi,  Zurich,  1904.  [\.-   pi 

ALBERTIS,  de.  Le  20  février  1720,  l'abbé  de  Saint- 
Gall,  Josi|.h  de  liudollis,  reçut  en  qualité  de  sujets  les 
fières  Ji'.A.N  et  Juskimi  île  Albei-tis,  de  Venzona,  duché  de 
Milan.  Ils  se  li.\èrent  à  Uorschach  où  ils  s'adonnèreut  au 
commerce  de  toile.  Les  négociants  de  la  ville  de  Saint- 
Gall  el  de  Rorschach  s'élaient  opposés  à  leur  réception 
dans  les  terres  de  l'abbaye,  c'est  pourquoi  l'Abbé  s'était 
refusé  à  les  recevoir  jusqu'au  moment  où  ils  reçurent  de 
l'évèque  de  Constance  l'autorisation  de  s'établir  à  Ar- 
bon.  Leur  maison  de  commerce  paraît  avoir  prospéré 
rapidement  ;  en  1752,  Jean  céda  à  ses  deux  lils  sa  part 
dans  la  maison,  d'une  valeur  de  67  895  Morins.  Au  milieu 
ilu  XIX"  siècle  l'entreprise  fut  liquidée.  Les  fondateurs 
de  la  maison  écri\aient  leur  nom  de  Albertis,  la  lettre  de 
réception  donne  de  Alberti  et  les  descendants  s'appelèrent 
von  Albertis.  Ils  n'ont  pas  de  droit  de  noblesse  ;  cepen- 
dant, en  1754,  après  la  mort  de  Jean,  il>  ie\endiquèrent 
celte  dernière.  —  Voir:  Arch.  du  chapitre  St-Gall.—  Alors, 
"  25  mars  1801 ,  f  6  sept.  1863  à  Rorschach.  Desliné  d'abord 
au  commerce,  il  entra  dans  la  politique  à  la  suite  du  mou- 
vement catholique  provoqué  par  la  suppression  de  l'évéché 
de  Coire-Saint-Gall  et  la  promulgation  de  la  loi  sur  les 
droits  de  l'étal  en  matière  ecclésiastique  ;  ces  deux  événe- 
ments provoquèrent  la  grande  assemblée  populaire  de  dé- 
cembre 1834  à  Gossau  et  la  fondation  du  parti  conservateur 
saint-gallois.  Placé  par  les  élections  de  mai  1835  à  la  tête  de 
la  commune  de  Rorschach  et  élu  par  l'assemblée  du  district 
premier  député  au  Grand  Conseil,  il  compta  avec  Léonard 
Gmùrparmi  lesjeunes  chefs  du  parti  el  entra  avec  lui  dans 
le  Conseil  d'Administralion  catholique.  Pendant  vingt  ans, 
jusqu'à  son  renversement  en  1855,  il  lit  partie  de  cetteautu- 
rité  qu'il  présida  pendant  les  législatures  de  1843  à  1844  el  de 
1851  à  18o3.  Les  longues  négociations  avec  la  Curie  au  sujet 
de  l'érection  de  l'évéché  de  Saint-Gall  eurent  lieu  en  partie 
durant  sa  présidence.  —\oiv  NeuesTaglit.  1863.      [J.M.] 

ALBERTO.  Nom  très  répandu  dans  le  canton  du 
ïessin,  qui  fut  porté  entre  autres  par  plusieurs  artistes. 

—  Ai.iiKirni  Dii  BissONE,  sculpteur.  En  1388  il  ti'availleà 
la  construction  du  Dôme  de  .Milan.  —  Ai.iii;rto  1  ni;  Cam- 
l'IONlî,  travaillait  en  1244  à  la  cathédrale  de  Modène  ;  oncle 
d'Arrigo  II  de  Campione.  —  Ai.iiiiino  II  de  Ca.mi'Uine, 
sculpteur,  travailla  à  la  construction  du  Dôme  de  Milan. 
Il  sculpta,  entre  autres,  en  1404,  un  sauvage  pour  la  série 
des  «géants»  du  Dôme  sur  le  dessin  de  Paolino  de  .Mon- 
lorfano.  —  Allœhto  de  Caiiona  (probablement  de  la  fa- 
mille lies  Solari),  sculpteur,  travaillait  en  1387  au  Dôme 
de  Milan.  —  Al.liEriio  de  Capona,  sculpteur,  travailla  en 
15-i4  avec  son  lils  Gerolamo  et  d'autres  artistes  tessinois  à 
une  des  portes  du  Dôme  de  Milan.  —  A1.UERTO  Dl  l'ii;- 
Tno  DE  Cahona.  architecle  au  XV=  s.  Il  construisit  avec 
des  artistes  italiens  l'église  de  Sainl-Venance  à  Came- 
rino.  En  1480.  il  en  acheva  la  façade  avec  l'aide  de  son 
compatriote  Balthazar  di  Paolo.  —  .\i.i)ERTO  DE  Giori- 
Nico.  Voir  GionNico.  —  Aliierto  de  Melide,  lils  de  Jean, 
sculpteur,  qui  avec  son  frère  Philippe  fut  cliargé  d'un 
monument  funéraire  dans  l'église  de  .Saint-Dominique  à 
Pérouse.  En  1471  les  deux  frères  travaillaient  à  Rome.  — 
ALtiERTO  DE  Morcuïe,  maître-constriicteur.  En  1561,  il 
construisit  la  célèbre  Porta  Pia  de  Rome,  sur  le  dessin 
de  Buonarotli.  Le  22  mai  1561,  il  recevait  38  écus  pour 
ces  travaux.  —  Voir  HKL.  —  AI.BK.  —  BSlor.  1880, 
1885,  1912.  —  Pometta  :  Cnme  il  Ticiiio  renne  in  polerc 
degli  Sriizeri.  —  Vegezzi  :  Esj>osi:iorte  storica.  — 
Ai.isERTO  DE  LoDRiNO,  de  la  très  ancienne  famille  sei- 
gneuriale de  Lodrino.  En  1193,  il  vend  un  alpage  aux 
gens  d'Olivone  ;  il  possédait  des  fermes,  prairies,  vignes, 
droits  de  pâturages  el  rentes  foncières  à  Seniione.  Avec  sa 
femme  Jeanne,  cl  ses  cnfanis,  il  échangea  le  7  juin  1207 
des  terres  avec  l'Abbaye  de  IVisenlis.  — 'S'oir  Karl  Mryer  : 
Blenio  und  Lerentina.  —  lil.  :  JJie  Capilanei  von  Lo- 
carno.  —  Alderto  de  Lui;ano,  maître-constructeur  du 
XV»  s.    En   1454  il    bâtit  le  château  de  Saturnia  dans  le 

I    territoire  de  Sienne.    Aux  archives  des  Riformazioni  de 
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sienne  il  existe  la  résolution  du  la  putile  répiiljliqiic  par' 
laquelle,  en  l'i54,  elle  ilécidait  la  constrnetinn  ilu  L-hùlrau 
et  d'en  oonliiT  le  travail  à  maître  Albert  de  l.njjaiiu.  — 
AUSK.  —  Cantù  :  Sluria  dclla  citlà  e  dioresi  di  (huiio.  — 
Al.lililiTii  m;  NiiVA7,/..\.\(i,  un  des  pi'eiuiers  ai-cliiprèli'es 
de  l.ocariio,  en  1'2Si.  Celte  donnée  est  iinportanle  |ioui' 
la  question  discutée  de  l'oryanisalion  ecclésiasli(|ue  ilr 
Locarno.  —  Monti  :  Al(i  III.  —  AluilUTo  iiii  Hiva  S.  Vi- 
TAi.ic,  lils  de  l'etraccio,  notair'e  impérial  et  secrélaii'e  des 
évèques  de  Conie,  André  de^li  Avvoeati,  Ktieiuie  (.latti  et 
Henri  de  Sessa.  Les  '2;!  lévrier  1359,  h'  novembre  1364  et 
14  avril  1371,  Albert  rédi^je  les  instruments  d'investiture 
(le  nombienx  biens  et  dioits  féodaux  que  les  évèques 
André,  l'Jtienne  et  Ib'nri  LoU<:éil;iient  ii  des  membres  de 
la  l'amille  des  iMiiralto  de  Locarno.  -  Voir  Karl  Meyer  : 
Die  Cajiilanri  nui  Lacarno.  [D'  Tre/zini.) 

ALBERTOLLI.  An(i<'nne  lamille  de  Itedano  (D.  Lu- 
-Miio)  i|ui  fui  illiisliée  ilu  XVlll"  s.  à  lUJS  jours  par  une 
longue  séiic  d'arlistcs  de  valeui'.  —  1.  FliANÇoiS,  archi- 
tecte, *  à  lledano  1701,  père  de  Oiocondo.  Avec  son  lils  — 
2.  Micuilii,  *  1732,  il  coMstiuisit  le  palais  épiscopal  d'Aoste, 
d'autres  palais  et  des  églises  dans  cette  ville  et  à  la  cam- 
|jagne  ;  le  fameux  pont  de  Cliatillon,  près  d'Aoste,  sur 
une  vallée  pi'ofonde,  et  la  i-oiite  célèbre  de  «  La  Meuguelte  » 
au-dessous  de  la  ville.  —  3.  Ai.iii;m,  de  liedano,  *à  Aoste, 
stucateur  du  XVIll»  s.,  fils  île  Michel.  Il  est  l'auteur  des 
stucs  d'une  rare  beauté  qui  ornent  la  grande  salle  et  l'a- 
Irium  du  palais  épiscopal  d'Aoste.  —  4.  Grato,  lils  du  n» 
•1,  -[-  18l'2,  stucateur  et  seiilpteui',  de  liedano,  travailla 
avec  son  frère  Giocondo,  de  1772-1775,  à  la  villa 
l'oggio  Impériale  de  Florence.-  Il  exécuta  aussi  les 
stucs  du  palais  royal  de  Florence.  11  doit  être  identique 
avec  Grato  Alberlolli  qui,  le  26  janvier  1802,  est  envoyé 
avec  le  sous-préfet  Rusca  de  Lugano  à  la  rencontre  des 
gens  de  la  Capriasca  révoltés  contre  l'Helvétique  et  contre 
la  domination  française.  —  5.  Giocondo,  *  à  Hedano  le 
24  juillet  1742,  f  à  Milan  le  15  nov.  1839;  lils  du  n»  1, 
aixliitec-ti',  stucateur,  peintre,  sculpteur  et  professeur;  en 
1809,  chevalier  de  la  couronne  de  fer.  Le  plus  célèbre  de 
toute  la  famille.  Il  commença  des  études  littéraires  à 
Aoste,  mais  étant  porté  irrésistiblement  à  l'étude  du 
dessin,  son  père  l'envoya  à  l'âge  de  treize  ans  à  l'Acadé- 
mie de  l'arme.  Formé  à  Parme  par  un  sculpteur  et  dans 
le  dessin  par  l'abbé  Peroni,  et  étudiant  à  l'Académie  pen- 
dant 10  ans,  il  se  distingua  dans  la  décoration  architec- 
tonique.  Kn  1770  il  est  chargé  par  Ferdinand  III  de  Tos- 
cane d'exécuter  des  statues  pour  la  villa  royale  de  Poggio 
Impériale,  près  de  Florence.  H  dirige  ces  travaux  pendant 
quelqui-  li'mps,  juiis  les  laisse  à  son  fi'ôre  Grato  et  à  des 
liisciplis  de  l'Académie  de  Parme  et  en  1772  il  paît  pour 
Home  alin  d'y  étudier  les  moiniments  de  l'antiquité  et  de 
la  Renaissance.  En  1772,  Giocondo  prépare  les  projets 
de  restauration  de  la  galerie  du  château  ducal  de  iMan- 
toue  ;  avec  Carlo  Vanvilelli  il  travaille  à  Naples  à  la  déco- 
ration de  l'église  de  l'Annonciade.  En  1774  il  est  appelé  à 
Milan  par  le  célèbre  architecte  Piermarini,  et  est  chargé 
de  la  décoration  intérieure  du  palais  royal  de  Milan,  cons- 
truit par  Piermarini,  et  qui,  satisfait  de  son  travail, 
linit  par  lui  confier  toute  l'œuvre  décorative.  La  grande 
salle  était  terminée  en  1776;  ce  premier  exemple  de  dé- 
coration de  style  classique  très  pur  suscita  l'enthousiasme 
dans  les  familles  nobles  de  Milan,  qyi  firent  décorer  leurs 
palais  dans  ce  style.  En  1775  Albertolli  est  rappelé  à  Flo- 
rence et  y  prépare  les  dessins  et  les  modèles  pour  le 
palais  granilucal,  dont  il  confia  l'exécution  à  son  frère 
Gi'ato  et  rentra  à  Milan.  Gincomlo  joua  un  di's  premiers 
rôles  dairs  la  fondation  de  r.\cailémii>  des  beaux-arts  île 
Milan,  par  Marie-Thér-èse.  De  1776  à  1812  il  v  fut  pi'o- 
fesseur  d'art  décoratif  et  consei-va  ce  posie  malgré  les 
changements  du  gouvernement.  Celte  activité  comme 
|)rofesseur  ne  l'empëclia  point  de  décorer  de  1775  à 
1779  la  nouvelle  villa  impériale  de  Monza  ;  de  faire  les 
dessins  pour-  la  décoraliiui  des  pal.iis  du  prince  de  liel- 
giojosii,  des  marqrris  G,i-^nedi  et  Arconale,  ilii  lOiule 
i'ir'eppi  ;  de  construii'e,  l.riij.iurs  dans  le  style  classique, 
la  fayade  du  palais  Melzi  au  Corso  di  Porta  N'uuva,  la 
villa  Melzi  et  la  chapelle  sur  le  lac  de  Corne  et  d'en  exé- 
cuter la  décoration.  Dans  la  villa  de  Moncucco  du  comte 
Andreani,  il  reconstruisit,  avec  le  même  matériel,  une 
chapelle,  vrai  bijou  d'art  classique,  qui   existait  aupara 


vant  à  Lugano.  Les  leuvres  de  Giocondo  sont  innombra- 
bles et  il  travailla  jusqu'à  irn  âge  très  avancé,  l'^n  1812 
rrne  maladie  des  yeux  le  fuii,a  de  quitter  l'enseignement 
à  l'Académie  ;  dès  lors  il  jouit  d'une  pension  royale.  Il  lit 
encore  le  dessin  du  maître-arrtel  de  l'église  de  Saint-Marc 
de  Milan,  une  foule  de  dessins  de  candélabr'es,  de  riieii- 
bles,  etc.,  une  partie  de  la  décoration  de  l'arc  de  la  paix 
à  Milan.  Comme  peintre  il  laisse  une  Madone  à  l'église  de 
Saint-Uoch  àMilan.  Giocondo  a  eu  le  mérite  d'être  r'eveiru 
l'un  des  premiers  au  style  classiqrre  ;  il  exerça  une  in- 
fiuence  très  heurerrse,  très  intense  et  très  étendue  srri' 
l'art  par  ses  travaux  et  ses  publications:  Oniamenti  di- 
verse (24  planches,  1782);  Alc\u}e  dccorazUnii  di  nobili 
sale  (publication  de  22  planches.  1787);  MÎscellaiifa  pi'v 
i  (jiovani  slndiosi  dc.l  diserjun  (20  planches,  1796)  :  Corso 
cicmcnlare  d'ornamenli  anhilctloniai  (\S\ib).  Elle  se  lit 
sentir  nrèrne  en  France,  en  Allemagne,  en  Hussie  et  err 
.\mér'ique.  Avec  David,  il  est  le  grarrd  propagateur-  di-s 
idées  et  de  l'art  classiques.  11  n'est  pas  étonnant  qu'il 
ait  joui  d'irne  grande  considération  ;  en  1805  le  gouver-- 
nenient  r-oyal  de  Milan  l'envoya  à  Paris  repr-ésentei'  l'Aca- 
démie des  beaux-arts  aux  l'êtes  du  corrronnement  de  Na- 
poléon 1''.  En  1807  il  estnonrmé  membr-ede  la  Commission 
de  la  décoration  publique  de  la  ville  de  Milan.  Il  fut 
membre  d'honneitr  des  Académies  de  S.  Luc  à  Rome,  de 
Florence  et  de  Carrare.  Retiré  de  l'enseignement,  il  con- 
tinua cependant  à  faire  partie  du  jury  des  grands  con- 
cours. Giocondo  a  une  statue  au  palais  de  la  Brera  à  Milan, 
au  Palazzo  Civico  à  Lugano.  Il  est  enterré  au  cimetière 
de  Porta  Garibaldi  à  Milan  où  se  trouve  une  belle  ins- 
cription funéraire.  Le  23  janvier  1768  il  avait  épousé 
Marthe-Catherine  Degiorgi  de  Bedano,  qui  lui  donna  irn  fils 
et  cinq  filles.  —  .Somazzi  :  Cenni  OiiK/ra/ici  del  Car. 
Giocondo  A  thei-lolli,  Bellinzoïre  1883.  -  Oldelli  :  Di-Jona- 
rio.  —  Allgrm.  Lexikon.  — Blanchi  ;  Arlisli  Ticinesi.  — 
Weiss  :  Die  Icssin.  I.aiidvogleicii.  —  Lavizzar-i  ;  Ksciir- 
xioni.  -  BStor.  1884  et  1s88.  —  Moirti  :  Alli  111.  - 
CanlCr  ;  Storia  dclla  citlà  e  diocesi  di  Como.  —  Baroflio  : 
Storia  del  Cantone  Ticiiw.  —  Vegezzi  :  Exposizioiie  slo- 
yica.  —  SKL.  —  6.  Lui;is,  *  1750,  f  à  Milan  le  6  avril 
1843,  prêtre,  de  Bedano,  lils  du  n»l,  professeur  au  Sémi- 
naire de  Côme,  et  de  1774  à  1780,  au  gymnase  de 
Brei-a,  à  Milan  ;  pendant  Ir-enle  ans  ami  et  collègue  de 
Parini.  —  7.  Jm;iji  r;s,  *  à  Mugeria  (au-dessus  de  Bedano) 
en  1761,  "l"  à  Milan  le  8  janvier  1805,  neveu  du  n"  5.  En 
1773  il  va  étudier  à  Parme  où  son  pèie  avait  irn  atelier  de 
niarbi-erie  ;  en  1780,  à  l'Académie  de  Milan  où  il  suit  les 
cours  de  Piermarini  et  de  son  oncle  Giocondo.  Inspecteur 
général  des  travaux  prrblics  dans  les  districts  cisalpins 
(le  Padoue,  Rovigo  et  Adria,  il  est  spécialement  connrr 
par  son  activité  de  professeur  au  .Séminaire  et  à  l'Uni- 
versité de  Padoue,  1790,  et  à  Milan,  1798,  où  il  succéda  à 
Piermarini.  En  1798  Jacques,  avec  sept  autres  profes- 
seurs, avait  été  privé  par  le  gouvernement  autrichien  de 
ses  charges.  Il  revint  à  Milan  où  il  succomba  d'un  coup 
d'apoplexie.  L'académie  de  Brera  lui  éleva  un  monument. 
—  8.  Raphaël,  *à  Bedano  en  1770,  f  à  Milan  en  1812,  fils  du 
n»  5,  dessinateur,  graveur  et  peintre.  Il  fut  adjoint  de  son 
père  à  l'Académie  de  Milan  et  dessina  et  grava  un  grand 
nombre  de  planclies  pour  la  Miscellanea  per  i  giovani 
studiosi  del  disegno  du  son  père.  Il  tr-availla  aussi  aux  séries 
de  gravures  de  son  cousin  Ferdinand.  H  grava  lui-même  le 
por-trait  de  Pierre  Moscali  et  un  Saint-.loseph,  de  Girido 
Heni.—  9.  Ferdinnnd  *  Bedano  le  11  nov.  1780,  f  à  Mi- 
lan Ie24avril18ti,  ar-chitecti-,  décorateur  et  graveur,  neverr 
et  bcau-llls  du  n»  5,  élève  de  celui-ci  à  l'Académie  de  .Milan 
où  il  fut  envoyé  en  1795.  En  181)5  il  est  appelé  au  lycée  de 
Vér-one;  en  1807  à  Venise,  sur  l'invitation  drr  célèbre  .Mos- 
cali, alors  dir-ecteur  de  l'instruction  publique,  comme  pro- 
l'esserrr  cà  l'école  des  lieaux-Arls,  que  l'orr  vi'nait  de  foirder-. 
Etant  à  Vérone  il  dessina  les  meilleirres  constructions  de 
Sarimicheli  et  il  prrblia  en  1815  ces  dessins  sous  le  titr-e  de 
forte  di  cillo  e  di  l'ortezze  di  Michel  Sanmicheli  ari/,i- 
Iclto  di'l  y  VI  secolo.  En  1812  il  succède  à  son  oncle  à 
l'Académie  de  Milan.  A  cei.tc  époqire  il  essaya  de  la 
gi-avureet  fit  la  plupart  des  planches  composant  le  gran- 
diose projet  du  Foro  Bonaparte  publié  par  l'architecte 
.\ltolini;  par  ordre  du  garde  des  sceaux  de  Napoléon, 
le  duc  Melzi  d'Evilvenne,  il  exécuta  le  sceau  et  les  armes 
du    gouvernement  et    des    familles    milanaises    anoblies 
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par  Xapuléon  :  il  un  lit  un  rcyislre  iiui  i-st  conseivé 
aux  arcliives  ilu  S.  l-'clelr  île  Milan.  Comme  archilecle, 
il  travailla  à  Milan,  \Ovow:  el  \'(;iiiBe;  en  I8'24  il  s'éta- 
lilit  à  Crnes  (lù  il  lil  cli's  tuusliui-lions  de  style  elas- 
sique  ;  il  ilesslna  les  maîlics-aulels  en  niailue  des  églises 
d'Anuo  (IB'i'J)  et  lie  Souviiu  et  le  luonurueiil  du  duc  de 
I.odi  dans  la  villa  Mel/i  suf  le  lac  di'  Cùme.  A  Milan,  il 
conslruisit  la  façade  du  palais  du  comte  l'aolo  Faveina; 
à  Ca^alino  Novai'ese,  Téglise  :  il  lit  de  ncjiubr'eux  monu- 
ments funéraires,  entre  autres  celui  de  Mijr  Stanislao 
l'aveiiia  de  l'éj^lise  d'Arcunale.  En  ISii  il  publia  le  vo- 
lume in-folio  ï'ri'gi  dcl  l-'cnu  Iraianû,  contenant  des  des- 
sins rappoi'tés  de  ses  voyages  à  Home,  Xaples  et  l'ompeï. 
Il  l'ut  membre  correspomlaiit  de  plusieurs  Académies  et, 
avec  Dominique  MoL;lia,  i;st  considéré  comme  le  pèi-e  de 
la  décoration  ilalieoor  moderue.  —  10.  I''ihi;i.i:,  *  à  lie- 
dano  ITS'J,  y  Monza  le  til  février  1832,  peintre-décorateur, 
l'.lève  de  IWcadémie  de  Venise  sous  Uoisalo,  il  acquit  une 
grande  perfection  dans  \i:  i;rolesi|ue  à  la  manière  de  Ra- 
phaël. Ko  1X12,  ilse  rendà  Milan  el  y  décore  plusieurs  pa- 
lais; il  laisse  aussi  une  salle  de  baiiistrès  richement  déco- 
rée dans  le  palais  l'oyal  de  .\louza.  —  II.  Chaules,  capitaine 
en  17'J'.I  de  lu  pi'emière  compagnie  du  contingent  de  l'élite 

luganaise.  I.ors  des  h hieseldes  révoltes  de  179!)  contre 

1  IleUétique  et  conhe  la  iloniination  fiançaise  en  Suisse, 
Carlo  fut  envoyé  avec  sa  compagnie  en  aide  au  gouverne- 
uienl  central.  S'ctant  arrêté  dans  sa  marche  à  .\irolù. 
il  est  désarmé  avec  ses  hommes  par  les  gens  d'.Virolo  et 
de  (Juinto  et  linit  par  être  consigné  comme  p'-isonnier  au.< 
troupes  autrichiennes  qui  avaient  envahi  le  ïessin.  —  12. 
CiOi;ONriO,  sculpteur  contemporain,  de  Tùrricella.  11  ex- 
posa deux  leuvres  à  Zurich  en  1883:  //  liiricc/iiiio  et  la 
Mctaiirulia.  —  12.  Cioi.oNOO,  *à  liedano  le  28  sept.  1870. 
architecte,  lléniigi'a  en  .\rgenline  où,  en  I8il3,  il  fut  nom- 
mé premier  architecte  au  bureau  des  ti'avaux  publics  de 
liuenos-Ayres;  f  1919.  -  BSlur.  1884,  1888,  1893,  l«(lû.  - 
Weiss  :  [)ie  lessin.  l.andiunjlcirii.  —  Lavi/./ari:  K.cciir- 
sio/iL—  iJianchi:  Arlisli  Ticiiiciti.  —  Monli  :  Atlilll.^ 
Ohlelli  :  hiziaiuirUi^  -  M.IIK.  -  SKI..       [ir  Tiu;//ini.| 

ALBERTOLLO,  m;  liiOMiN/.iiNi;,  cité  eu  l'rTl  [lar'nii 
les  arli-Les  qui  travaillaient  au  l)ôme  de  Milan.  —  Allgitn. 
I.,:,il.„n.  (IVT.l 

ALBERTUS,  monnaie  d'or,  simple  et  double,  frap- 
pée vers  1tl2Û  par  Albert,  ai'chiduc  d'Autriche  et  duc  de 
liûurgogue  ;  elle  est  tarifée  le  11  mai  1620,  dans  les  AS  I. 
V,  '2  |i  127.  — Voir  Schneider:  llatidwinlerbuch  der  gc- 
saintrn  M ,ii,-.kuniU\   p.    1.").  |K.   ll.'j 

ALBERTUZ,  doyen  de  Lucerne  en  1168,  fut  le  pre- 
mier dinen  aulheuliquc  ilil  chapitle  des  prêtres  îles 
WabM.itleu.  |l'.    \.  \V.| 

ALBEUVEiC.  l'ribouii^,  11.  Gruyère.  V.  DGS).  Com. 
politique  et  scolaire,  paroisse.  Aussi  loin  que  l'on  peut 
remonter  ilans  l'histoiri',  le  territoire  d'Albeuve  appa- 
raît comme  dislinct  du  comté  de  Gruyère  :  peut-être  est- 
ce  une  donation  très  ancienne  faite  par-  les  comtes  à 
l'évéïiue  de  Lausanne.  Toujoui-s  est-il  qu'an  XI"  siècle, 
Albeuve  changea  de  propriétaire  :  Hugo,  évèque  de  Lau- 
sanne, donna  ce  village,  en  même  temps  que  Ria/  el 
Cran.s  (pi'ès  iNyon)  au  chapitre  de  la  cathédrale  ;  dans  un 
acte  de  1200.  il  est  même  spécilié  (|u'Albeuve  appartenait 
uniquement  au  Chapitre  et  au  prévôt;  le  doyen  et  l'évè- 
que  n'y  avaient  aucun  droit.  En  129'>  nouveau  change- 
ment (le  possesseur  :  paj-  acte  du  6  août  de  celte  année,  en 
elfet,  l'évêque  Guillaume  de  Cliampvenl  céda  au  Chapitre 
son  ilroil  de'  p.-ilronage  sur  les  églises  de  Pontareuse  et 
d'IOpendes,  entre  autres  choses,  et  reçut  en  échange  les 
droits  que  possédait  le  Chapitre  et  le  prévôt  sur  les  égli- 
ses de  lliaz  et  d'.Vlbeuve,  certains  biens  à  Vuadens,  ainsi 
que  la  for'èt  de  Voucens  (Hidle).  —  Après  la  conquête  du 
l'ays  de  Vauil  par  les  Kribiuirgeois,  en  1536,  Albeuve,  de 
même  que  Uulle,  Riaz  et  la  Uoche,  demeurèrent  la  pos- 
session de  Fribourg  qui,  dès  lors,  se  considérant  comme 
successeur  de  l'évêque,  se  réserva  le  droit  de  procéder  à 
la  nomination  des  curés.  Albeuve  lit  alors  partie,  non 
point  du  bailliage  de  Oruyèn-,  mais  bien  de  celui  de 
liulle,  de  même  que  les  autres  terres  éfiiseopales  men- 
tionnées plus  haut;  en  Ijjfil,  par  exemple,  on  donna 
r.ji'dre  au  commissaire  des  extentes  de  faire  des  grosses 
particulières  pour  Albeuve  et  liulle.  La  position  excentri- 
<|ue  d'AlbcuM-,  au  milieu  des  terres  du  coude  de  Gruyère, 


n'alla  pas  sans  susciter  certains  embarras.  En  1200,  par 
exemple,  eut  lieu  un  arrangement  entre  les  comtes  et  le 
Chapitre  de  Lausanne,  arrangement  par  b-quel  les  comtes 
abandonnaient  au  cha|.itre  leurs  possessions  à  Albeuse  et 
à  Itiaz.  lui  1237,  nouvelle  difliculté,  entre  Rodolphe  III  et 
le  IJiapilre,  au  sujet  d'un  Certain  niuiibre  d'hommes  rele- 
vant de  celui-ci  qui  avaient  épousé  îles  Gnijériennes  du 
comlé.  Pour  prévenir  tout  ennui  dans  la  suite,  un  décida 
que  les  femmes  du  comté  qui  épouseraient  des  sujets  du 
chapitre,  soit  à  Albeuve,  soit  ailleurs,  appartiendraient  à 
celui-ci,  elles  et  leur  postérité,  et  ricc-versa.  ICn  1370, 
autre  diflicullé  encore  entre  Rodolphe  IV  et  l'évêque 
.\ymon  de  Cossonay,  relative  aux  limites  d'.\lbeuve  :  la 
ipiestion  fut  réglée  par  une  sentence  arbitrale. 

Albeuve,  AU/a  aqua  dans  tous  les  documents  latins  du 
moyen  âge,  devait  être  jadis  un  assez  gros  village.  Le 
terrier  de  1339,  rédigé  par  le  notaire  Raymond  lionediii, 
mentionne  un  cerlain  nombre  de  familles  qui  se  sont 
presque  toutes  éteintes  dans  la  suite  :  Tavernier,  de  la 
Charrery  (actuellement  tMiarrière),  Uarberg,  Wadens, 
Hiboley,  Willy,  de  Cuves,  Cugnieu,  Riuctin,  de  Gex, 
Pappiod,  liaud,  Mermilliod,  etc.  Le  20  juillet  1876,  pen- 
dant le  tir  fédéral  de  Lausanne,  le  village  hit  ravagé  par 
un  formidable  incendie  qui,  en  deux  heures,  brfila  plus 
de  160  maisons,  l'église,  la  cure  avec  les  archives  i.t  les 
registres  d'état  civil.  La  paroisse  d'Albeuve  est  très  an- 
cienne :  elle  existait  déjà  au  XI'  siècle  ;  probablement 
fut-elle  détachée  de  celle  de  Bulle  vers  le  X-^  siècle. 
L'église  paroissiale  a  été  reconstruite,  et  consacrée  le  18 
septembre  1883.  En  1623,  les  frères  Pierre  et  Antoine 
Beaud  fondèrent  la  chapelle  des  Scieriies,  où  le  vicaire 
d'.VIbeuve  devait  dire  la  messe  trois  fois  par  semaine  en  été 
et  deux  fois  en  hiver.  —  Dellion  :  Ditliaioialre  c/cs  jui- 
roisscx  1,  p.sqq.  jl'jiil  .lihis.iiKu.  | 

ALBGAU  (AI-BEGAU,  ALBIGOUVE,  ALPE- 
GOVE).  Ancien  coiiité  dans  l'artuel  Grand  Duché  de 
Bade,  sur  la  rive  droite  du  liliin,  limitrophe  de  l'Argo- 
vie.  11  est  meiitiùiiaé  pour  la  première  fois  eu  781  et 
pour  la  dernière  en  11211.  Plusieurs  comtes  de  l'Alb- 
gau  furent  en  même  temps  seif^ueurs  en  Suisse.  Ainsi 
Lli.iiir.ii  (780-80ij  fut  aussi  comte  de  Thurgovie;  Cii.vua- 
i.(ir.ii(89l)ailininistra  la  liasse-Argovie  ;  Liuruo  (929l  était 
comte  du  'Zurichgau,  924-9,")2,  et  avoué  du  chapitre  de 
Zurich.  D'autre  part,  on  compte  parmi  les  landgraves  de 
l'Alligau,  Rodolphe  de  Lenzbourg  au  XIL  siècle.  —  Voir 
G.  Tumbiilt;  Die  Grafscldift  des  Atbgaus  (dans  /.UOli 
nouv.  série  VII).  —  Bader,  dans  divers  tomes  de  ZCiOli. 
Sur  d'autres  Albgau  souabes  voir  Slalin  ;  W'uiU.  d'c- 
scliic/ilc-  1,  279  s.  Le  nom  rsl  d'origine  incertaine  ;  Alb 
nom  du  Jura  de  Souabe  el  de  pliisiriiis  rivières  ;  voir  Kôrs- 
temann   11  '  47.  (K.  W  | 

ALBI  (Bi.am;).  A.  Canton  de  Genève.  Nom  de  plu- 
sieurs familles  ayant  vécu  à  Genève  dès  le  .\V'  s.,  origi- 
naires de  Saint-Gall,  de  Vaud,  de  Savoie.  Divers  mem- 
bres de  ces  familles  furent  reçus  bourgeois,  quelques-uns 
remplirent  des  charges  publiques.  PiKiiiu;,  syndic  en  1376. 
—  Voir  Genève  AE.  —  Covelle;  LU.- ih-ivei:  I.isle  chi-u- 
nologii/ue  des  syndics.  ["■  i'\] 

B.  Canton  de  'Vaud.  Nom  de  nombreuses  familles 
vaudoises  qui  donnent  à  Lausanne  des  chevaliers  et  des 
chanoines  au  XII"  s.,  à  Vevey  le  jiirisconsulle  Girai'd 
AIbi  au  XV'  s.,  à  Aigle  et  Villeneuve,  des  curés  d'Aigle, 
des  chanoines  de  Saint-Maurice  et  de  Sioii  ou  .Monl|ou\ 
XIV'  et  XV--  s.  |M    H.| 

ALBI,  ALBUS,  11i:nki,  de  la  famille  des  seigneurs  de 
Laïour,  possédait  à  Granges  et  environs  de  grandes  pjo- 
priétés.  Il  avait  épousé  Aymonde,  lille  du  vidaïue  (iiiil- 
l3umed'Anni\ii-i-3.  Dès  le  1"  décembre  1239,  il  paraît  dans 
les  documents  en  qualité  de  gentilhomme  et  dès  le  17  juil- 
let 1252  de  chevalier  de  Granges.  En  politique,  Albi 
joua  un  certain  rôle.  A  plusieurs  reprises  il  est  nonimé 
à  côté  des  seigneurs  du  pays,  de  l'évêque  de  Sion  et  à  la 
tête  de  la  noblesse  de  la  contrée;  ainsi  dans  l'alliance 
conclue  le  17  juillet  12,')2,  par  l'évêque  Henri  1"  île  Ha- 
rogne  avec  Berni-,  dans  les  traités  qiu-  le  niêiiie  évêque 
signa  avec  Pierre  de  Sa\oie  les  5  septembre  12IÎ0  et '27  fé- 
vrier 126.''i,  etc.  H  par.-iit  pour  la  dernière  fois  dans  les 
documents  le6mars  1278.  —  Gfr.  1  et  11  \»    I  ) 

ALBICINI  (l-'i(\  Vmkhiano  ii.\  Eoiini  *  à  Forti  1753,  -;• 
1832,   de  la   famille  des  marquis  .Mbieini.  Après  uiu-  vi.- 
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iiveiiluri'iise,  il  se  relii'a  vn  1817  à  l'crniilaKe  de  Saiiil- 
llei'nai'ilu,  au-dessus  de  C.oiiiano,  on  il  vécut  sainlemenl 
il  dans  la  pénilence.  GramI  orali'ur,  il  tint,  à  pai'lir 
de  IS'il,  plusieurs  mibsiuns  au  Tessin  et  eu  Italie.  — 
IlStor.  I8'jli.  —  lloiTaui  :  'J'iciiio  Sniro.  —  Mouti  : 
Alli  III.  |D'  T.] 

ALBIEZIAi  iiii:i/,  Ai.i'.i  T/),  l'ii:iiiu: *à  Faul^nfùisl  17.S7, 
de  TicIcuhausiM  11  (Koivl-Noiie),  lils  de  .Mi.-liel  et  de  l.ihe- 
rata  llui'f^eiiri.  8um  |ii  rc,  luaich.aiid  de  l'er,  vint  se  li\er' 
à  l''nl,oiUK  vers  la  lin  du  .Wlll'  siùcle,  uù  l'ierre  fut 
rle\é.  Ci!  dernier  l'ut  natuialisé  l''iiljour},'e(ds  eu  18-2(i, 
l)(iiU'(,'i'ois  d  l'eliei'stiii'l'.  l'ieri-e  épiiusa  la  même  année 
Siizaiine-Anais-Célesline-Clénience  Julian,  de  Nîmes,  lin 
ISOIl,  il  s'eu^'at^ea  au  seiviec  de  l''rance  ;  en  1810,  il  l'ait 
la  caniiiai^iie  d'ICspa^ne,  où  sa  bravour'e  lui  vaut  les  galons 
de  sui^;enl-urijiii';  puis  il  l'ait  la  campat;ne  de  Russie,  il 
est  l)lessé  à  l'ùlotsli.  IMI."),  sous-lieuteiiaiit  des  voltigeurs 
à  l''iiliuur'g  ;  I8'2I.  à  l'oix,  capitaine-adjudant-major  dans 
le  lé^iiuent  de  Sli'i^rr  ;  en  1828,  créé  clievaliei-  de  la  Lé- 
;;ioîi  illionniMir  il  elicvaliei' di' Sl-Louis  ;  1831.  à  .Nîmes. 
Api'és  foLi  lirenciemcnt,  il  revint  à  l'"ribouig;  liS37,  il  fait 
partie  du  C.unscil  de  guerre,  lieutenant-colonel,  comman- 
dant de  gendarmerie  ;  \X'i'),  adjoint  de  l'inspeeleur  général 
lies  troupes  canlonales,  instruileur  eu  chef  de  l'infanterie 
fiihourgroisr.  En  KS'i7,  s'étant  dis!  ingué  au  service  du  goii- 
\eriiemenl  eonseivateur,  il  fui  destitué  par  li.'S  railicau.N. 
Albiez  mourut  le  ââ  mai  1S,V2.  Il  a  publié:  h'.rlriiil  du 
i-rglrmfiil  sur  le  xcrviic  itfn  Iroii/ii-s  ././ils  les  places  al 
cil  ritmjia.iiic.  ,1  l'nswic  ilrs  i>///c/ec.s.  .  (■(  cajinraiu 
,fi,if,nilrric.  l'aiis  Isi:..  -  Voir  auv  A K  de  Kribourg. 
Iloss.  imlividurU  A,  All.ie/ :  Tobii'' de  liaiiiy  :  lliuueil  de 
iirnéaUuiics.  pl.2:i.  Il.ib  Srliallir:  Uishnrc  des  Iruii- 
),rs  SUIS-,,:  uu  seivire  ,/,■  ;',,,„, v,  p,  :iii.-.-V2l  dans  .1  .S'///-' 
III.  .\.  Ml.,-  i.csrl,.  d.,  Sr/,,n-i:,;.  riuppfii  in  fraii:. 
Ilir„-.ic„.  p  .N2.  :i(ll..s|'i  ^  C.ul.d.Hiu,-  delà  ISihl.  éronoiiii- 
•  inr  dr  / ',  ,(„,„,,;,  p.  I,!l.  -  (,,i:e((e  'de  Frihuiini  1S,V2.  n"  OV. 
I.r  .\.ii:.ilrur  irilnun.ir.us,  18.')'',  Il»  Cm  -  Annuaire 
ujli.iel    du   C.nil.u,    de    /■'/■i/,,,,,,  ,/,    IHitS  et  s.  L'IlMV) 

ALBIN,  Aimllillliirr,  eoii-eiller  d'étal  et  médecin  de 
1.1  .uni  ,!.■  Ilu^-ie,  I77;i-I8:ii),  fils  de  parenis  pauvres, 
uiigin.iiie  de  rei--uaiis  daii>  le  \al  de  l.ugnez,  le  jeune 
t.irc.nii.  luit  doué,  eut  à  surmonter  les  plus  grandes  dif- 
lli  iillés  avant  de  pouvoir  entrer  à  l'école  du  louvent  de 
l'fafeiB  et  d'élre  reçu,  en  qualité  de  futur  curé,  dans 
r.Miimneuin  grisou  à  Hillingeii.  C.epenilant  une  aversion 
intime  pour  la  théologie  il  nue  maladie  de  poitrine  l'obli- 
gèrenl  à  abandonner  ses  éludes.  Une  tante  riche  et  deu.x 
^le^sirurs  von  lllumenlhal,  d'Obercaslels,  s'intéressèrent 
à  lui  et  lui  avancèrent  l'argent  nécessaire  au.\  études  de 
inédeiine.  A  Vienne,  il  fut  bientôt  l'élève  favori  du  cé- 
lèbre l'ierre  b'rauk  qui  put  abandonnei'  à  cet  étudiant 
consciencieu.x  et  intelligent,  iliirant  la  dernièie  année  de 
^e-  études,  une  partie  de  son  activité  policlinique.  Ayant 
obtenu  quelques  giiérisons  remarquables  parmi  des  pa- 
tients de  la  haute  noblesse,  le  prince  russe  WolUonsky, 
qu'il  avait  soigné,  l'engagea  comme  médecin  personnel. 
.\  .Moscou  où  il  avait  suivi  le  prince,  il  se  lit  bientôt  une 
gr,-inilr  rlientcle  et  devint  plus  tard  médecin  du  prince 
(iali/in  à  l'étrogr.ide.  Introduit  par  ce  dernier  dans  le 
monde  dr  l.i  lour,  il  sr  vil  conlier  pliisii'urs  missions  im- 
port.intes  par  ri'jnpereur  Alexandre  b'  qui  pour  lui  témoi- 
gner sa  reconnaissance,  h-  nomma  Ci«nsriller  d'Etat  et  nié- 
ilrcin  de  la  cour.  Duranllhiver  1812-1813,  .\lbin  soigna  des 
milliers  ib'  blessés  russes  et  français  dans  les  hôpitaux  de 
Moscou.  En  182!)  il  voiilul  rentrer  avec  sa  famille  dans 
>.i  patrie  pour  y  passer  les  ilernières  années  de  son  exis- 
tence. Mais  en  183(1  le  choléra  éclata  à  Moscou  et  l'eni- 
iiereiir  lui  conlia  la  direction  de  trois  des  hôpitaux 
les  plus  importants  de  la  villr.  En  octobre,  le  mal  l'at- 
leignit  aussi  et  lempoita  l'U  quelques  heures.  —  Voir 
\.  Spre.her:  Gcscli.  der  lleituld.  der  Drei  lianden  II, 
p.  't92-'.i:i.  (1,.  j) 

ALBINEN  (('..  Valais,  II.  Loèche.  V.  llGSK  Corn. 
p'ditiipir  comprenant  les  bameau.v  de  Tschinjeren,  Hu- 
lirs.  Cnilry.  l'Iaiiedry,  l;..rui  i,  llorhen,  Dieten  et '/erdalen. 
Cité  eu  121)4  .'lc(„g/i,„i,  en  13.'ili  Albiqiiun  (GfrAW. 
cétail  piut-ètre  un  domaine  des  nobles  d'Arbignou 
(voir  ce  nom).  Les  hameaux  et  b.'s  tiu-ri's  portent  pres- 
que Ions  des  noms  romans  ;  la  langue  allemande  n'a 
pas  du  élre  employée  à  Albinen  avant  le  .\V«  siècle.  Albi- 


nen  appartenait  à  la  paroisse  de  Loèche  jusqu'en  1737,  et 
construisit  son  église  en  1739.  Habitants  :  17'J8,  220  ; 
l'JlO,  359.    Les   Fegistres   de   paroisse   datent  de  I8.'i3  ('/). 

-  Voir  J.  Ziminerli:  Die  Sprae/u/reuze  im  Wtdlis,  llfile 
1899.  '  Ll.  -^1»  1 

AI.BINEUS.   Voir  Aiiui.m:. 

ALBINI,  .loiiihini  (JACijuiis),  abbé  d'Engelberg  de 
11394- 17'24,  était  lils  d'un  maçon  du  Jlaienlbal,  un 
«  homme  corpulent  et  puissant  »,  selon  le  clironic|iiiMir 
Itunti  du  Nidvvald.  Il  ne  s'agit  pas  du  Maienthal  du  can- 
ton d'Uri,  mais  du  val  I\laggia  dans  le  Tessin,  où,  dans 
cet  îlot  linguistique  allemand  qu'est  le  village  de  llosco, 
se  trouve  encore  la  maison  paternelle  d'Albini.  Ses  pa- 
rents sont  Jean  et  .\nna  im  llerd.  Le  père  habitait  vers 
1085  à  Einsiedeln,  probablement  retiré  des  allaires  ;  ce- 
pendant, il  s'occupait  beaucoup  à  cette  époque  de  l'ex- 
pédition de  reliques  des  catacombes,  de  Home  à  Eii- 
gelberg,  b'rauenfeld  et  à  llosco  son  village  natal.  Son 
lils,  le  futur  abbé  Joachim,  naquit  le  22  mai  IClilJ  ;  en 
1087  il  est  moine  à  Eugelberg,  lOHÛ  prêtre  et  en  1094, 
étant  le  plus  jeune  des  prêtres,  il  devint  abbé.  Il  est 
rangé  parmi  les  plus  c.ipables  des  abbés  qui  ont  di- 
rigé cette  maison  religieusi',  tant  pour  les  soins  qu'il 
apporta  au  progrès  de  la  vie  spii  itnclle  que  pour  son  in- 
telligence dans  l'adiiiinislration.  Il  brilla  au  milieu  de  ses 
frères  [lar  sa  vie  ascétique,  fut  pour  eux  un  exemple  et 
devint,  selon  le  témoignage  de  son  contemporain,  le  1'. 
Ildefonse  Straiimryer,  l'abbé  «  eu  toute  cliosi'  et  de  tuiis  i'. 
Il  encouragea  les  études  et  les  recluTclns  scientiliques 
par  l'achat  pour  la  bibliothèque  d'ouviai^is  iicmiln  in\ 
qu'il  munit  île  son  ex-libiis,  il  orna  la  saciislir  de  iiièeis 
il'orfèvrrrie  de  valnir  qui  ont  été  conservées  poiii  l.i  plu- 
part, l'.n  qiialilé' d  économe,  il  continua  avec  lltalie  b' 
conimerce  assez  important  de  bétail  ride  fromage,  pra- 
tiqué ])ar  si's  prédécisseur.-.  Sun  compatriote  iji'iinniz, 
de  llosco,  lui  servait  de  secrétaire-correspunilant  et  le 
maître-fromager  Chi  isliaii  Caltonicli  ou  Catlani,  origi- 
naire de  Tavelsch  (Grisons),  à  Engelberg,  était  charité 
dis  expéditions.  L'abbé  .loarhim  projeta  la  reconstruction 
totale  du  couvent  d'I'àigelberg.  composé  de  constriiclions 
de  tous  les  siècles,  et  éleva  dans  ce  but  en  1722  le  gms 
bàtiinenl  sirvant  à  l'éconoinie  rui'ale  qui  limile  la  cour 
du  iiionaslère  au  Sud  et  à  l'thirst;  il  devait  seiv  ir  d'habila- 
tion  à  la  famille  religieuse  durant  la  période  des  travaux. 
Cependant  l'abbé  ne  devait  pas  pouvoir  mettre  ses  pro- 
jets à  exécution  ;  il  mourut  Ir  11  juillet  1724  après  une 
.iclivité  administrative  de  Irente  années.  Mais  il  avait 
posé  les  bases  linancières  pour  la  rrconstrnction  du  nm- 
naslère  actuel  qui  se  lit  après  l'incendii'  de  1729.  Joachim 
lit  don  à  l'église  paroissiale  de  llosco  du  corps  dr  saint 
Théodore,  martyr,  et  de  nombreux  objets  de  valeur.  Les 
nrmniries  d'.Mbini  portent  un  lion  issant  avrc  un  1!  m- 
Ire  les  pattes.  Une  grille  de  l'ei'  avec  ces  armes  doit  se 
trouver  à  Genève.  Le  portrait  à  l'Iiiiile  de  .loacliini  se 
voit  dans  la  salle  de  réception  du  couvent.  Sou  suc- 
cesseur, Emmanuel  Crivelli,  paya,  en  février  1739,  133 
llorins  au  lieutiuianl  et  peintre  Frani;ois-Je.in  aiif  der 
Maur,  de  Schvvyz,  [loiir  ce  portrait  et  d'autres  peintures  ; 
il  reçut  ensuile  en  don  gratuit  du  «  lils  du  jieintie 
'l'Iinring  »,  un  second  poitrail  de  Joachim,  peut-être  une 
copie  (hi   premier.    -   Voir   Alhiim  Eiii/elhen/eiise,   1882. 

-  R.Durrer,  dans  liahn  :  Slalistil;  sciiu-eiz.  Knnsldeiik- 
nidler  :  Unierivalden.  -  E.  A.  Stùckelberg  :  Geseliiehle 
derlielii/uien  m  der  Seliweiz,  1902.  -  /.'ef/es(c/rl  r/ri-11.^>7, 
1158.  1102,  1100  et  1108.  -  U'  1'.  Ignaz  Hess:  Der  /v'/os- 
lerliau  in  Eiujelberq  (Jiibibiumsgabe,  1914).  —  liorrani  : 
Ticino  saero.  —  oidelli  :  Dizionario.  —  Monti  :  Atti 
IV.  (1'.  Igaaz  Hi  -si 

ALBINNA,  AUBUNA,  etc.  Nom  primitif,  d'origine 
celtique,  de  la  rivière  et  de  la  ville  d'Aubonne  (Vaud). 
Voir  AniONMv  Cité  dès  le  X'-  siècle.  IM.  it.l 

ALBINUS.  Nom  latin  de  .Nicolas  Wvss  (voir  Journal 
de    llullinger,   éd.   Egli,   p.  41).  '  | '■'  "  ] 

ALBIS  (latin  MoN.s  Alius)  (('..  Ziiridi.  V.  DGS).  Chaîne 
de  monlaL;iie  comprenant  |:iilis  rirllibiTL;  ;  la  p.-irtir  nord 
porte  lesnomsdeAlbishof,  .\lliis  (-iitliiel  Albisrirden,  tan- 
dis que  l'on  réserve  aujourdhui  plus  s|iécialeinenl  le  nom 
d'Albis  pour  l'extrémité  sud  dr  la  chaîne  :  le  passage  de 
l'Albis  et  le  territoire  et  les  fermes  qui  s'étendeni  de  là 
jusqu'aux   gorges   de   la   Sihl.   Le  nom  est  probablrment 
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ilune  manière  quelconque  en  rapport  avec  Alpes:  mlij. 
aZ/yf  (aliii.  alpa),  en  allemand  suisse  encore  prononcé  en 
partie  avec  t,  aussi  bavarois  AH'n,  Ahii  «alpage,  alpe  «  ; 
coiiiparer  aussi  Albinen,  nom  d'un  haut  village  de  mon- 
tagne dans  le  Valais  ;  un  mut  alli  nmoutagne,  hauteur», 
est  proijalilement  d'origine  pré-indogermaniciue  et  est 
répandu  comme  noms  d'endr'oits  dans  l'ICurope  occiden- 
tale :  ..!/(//ô»,  irlandais  Al/ia,  Kcosse,  italique  Allia-, 
noms  de  \illes  situées  à  une  grande  altitude,  Albuinux, 
monlagne  dans  la  Lucanie  ;  en  nlid.  la  signilication  de 
montagne  est  encore  conservée  dans  la  «  raulie  Alh  «. 
a\ec  le  son  primilit;  voii'  Wcigand  :  Dinilsclies  ]\'ll' 
p.  «  I,.  -  A.  Walde:  l.ciU'in.  ,-l,im.  U7Î'  1910,  p.  23, 
•28,    sous   all'Hs,    Alp.-<.    C.    Tiirsi  écrit    Alpis    dans    sa 


nos  jours.  Ainsi  le  hameau  de  Medikon  (Stallilion)  ne 
compte  plus  qu'une  maison  d'hahitation  ;  les  métairies 
Schnabelherg  et  Jâ^er  (Lan^nau)  étaient  déjà  désertes  au 
XVIII=  s.  La  vi^ne  que  l'on  trouvait  encore  au  milieu  du 
XVIIH  s.  à  Unter-Alhis,  à  (iOU  m.  d'altitude,  a  diminué  du 
liane  Sud-Est  de  l'Alliis  ces  derniers  temps.  —  Voir  au>si 
Khel  :  Ariteiluiig  die  Scliweiz  za  bei-ehen,  11  1809,  p.  ïi- 
28.  Le  passage  de  l'Alhis,  point  stratégique  souvent  men- 
tionné dans  l'histoire  militaire,  a  été  occupé  en  1799, 
entre  les  deux  halailles  de  Zurich,  par  le  i;énéral  .Masséna 
(V.  Becker:  Dia  l.Schlarkl  bel  Zurich,  p. 84).  Il  existe,  du 
cartographe  II.-C.  Gyger,  une  jolie  petite  carte  de  l'Alhis, 
du  XV 11» s.,  avec  les  armoiries  du  hailliai+e  de  Knonau  (AE 
Zurich,  II.  I  l,")2l.  -  VoirEd.Attenhofer:  .4 /(-/W/r;,/)',  1890. 


1.1  cliaiHc  .le  IWlhis.  K,.i„-,„hK-u..H  .1  un,-  ikuIm-  .1 

Descriptiu  de  silu  Cmfœderalorum  (OSG  VI)  ;  Albisi, 
dans  Gvoorap/iux  llareniierisis  IV  26;  820,  mnns  Al- 
bis  ;  8.'i'3,  >ii(ms  (/!(/  Albis  roralnr.  Sur  la  crête  de 
l'Albis  il  y  avait  trois  chàteaux-roils  :  1.  l'IIetliburg,  re- 
fuge préhistorique  et  poste  de  garde  lomain  ;  au  moyen 
âge  chàlcau  des  har'ons  de-  Re^ensberg,  détruit  en  12(17 
nu  12118.  —2.  llahlern,  château  mipérial  et  de  hailli  royal. 
Suivant  la  tradition,  il  aui'ait  aussi  été  détruit  ilans  le 
combat  contre  les  Hegensberg.  I.e  château  élevé  et  solide 
que  cite  Vitoduran  sur  l'Alhis  près  Zurich  {Ca^lram  c\r- 
celsimi  et  firmnm  iii  manie  cliiiu  Albis  pinpc  'l'hiireiium} 
doit  être  plutôt  l'Hetlibur;;.  —  Voir  Tiirieensia  1891, 
p.  32.  —  3.  La  Schnahelburg,  propriété  des  barons  von 
Eschenhach-Schnabelburi;,  fut  détiuite  en  1309  pai-  les 
ducs  d'Autriche(Zri894,'  p.  128).  Sur  le  versant  Est  de  la 
monlagne  se  trou\  aient  les  cliàteau.x  de  Kiiesenherg  etJla- 
negg  ainsi  que  le  petit  couv.iilde  femmes  deMarienherg  ; 
sur  le  versant  Ouest,  le  châleriu  des  barons  de  Sellenbûreu. 
Suivant  A.  Schoch:  Ui'ilniqe  zur  Siedelmiqs-  «.  W'irl- 
scliaflsiienrjrupliie  des  /.iiricliseeiiebietes  (1917),  les  élM- 
blissemirds  les  plus  élevés  sui'  l'Albis  el  Ir  nombre'  (!■■ 
leurs  habiliiiits  ont    diminué  ou  nièmi    disp;iiii  di'  I(i3'i  à 


tirage  à  part  du  Stadtbolc  (avec  de  courtes  notices  i:éo- 
graphiqiies  et  historiques  sur  r.\lliis).  —  (loltlieh  lîindei- : 
DeeUellibei;/  ,l.dieAlhi■■ikelle{i\\rceiieU■)^ansllrelll^^l•ss- 
h^s  Wander'bilder  n-  339-3'ill.  -  [ll.Weber]:  lier  Albis. 
Ein  Gedichl  in  Ilexaïnelern.  Zurich,  1842.  -  J.-C.  lle,.r  ; 
Bildei-vinnAlbis,  1897.  -2  panoramas  par  II.  Keller(  18119) 
et.\l.lliini(19l)2l;  m>\v  liibliu(ir.  Liunleskunde  lia.  p.  479. 
l.a  section  Am  Albis  du  C.  A.S.  lut  fondé.. -n  l897,<-(jmpre- 
nantdesmembi-esiludislrictd'AIVolli'rn.  11-'.  Ili'.i.i.] 

ALBIS  (C.  Zurich.  V.  DUS).  Hameaux  et  fermes.  I. 
iliNTEii-,  Mi'iTi.iJi- et  OiiKU-Ai.iiis  on  liia:iii;ii-Ai.iiis,  de  la 
('om.  Ilauscn.  II.  Uni  i;ii-,  (JuEu-et  lli.NTi:i;-Ai.nis,  et  l'an- 
cienne Com.  civile  Albis,  de  la  Coin.  Languau. 

1.  Ces  fermes  s'appelaient  autrefois  H,\TTi.i.siii;no,  dési- 
gnation qui  se  rencontre  encore  dans  la  carie  du  canton 
de  Ivellcr,  de  1831  (Ober-  et  lînler-Rattlisberg).  En  1189, 
le  pape  Clémenl  III  eoulirma  au  couvent  de  .Mui'i  la 
possession  du  domaine  Ilalulfesjieec.  \\n  12.013  les  habi- 
tants de  la  montagne  linlbelspeee  reçurent  l'oi'dre  d'as- 
sister aux  trois  grandes  fêles  de  leur  éL;lise-irièi-e  â  Uaar, 
mais  daller  au  eulle  au  couvent  de  ('..ippel,  lOn  I20II, 
rabbajede  I\luri  rmnl  i-n   [iif  hérédilaire  ses  possosions 
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dites  Jlat/iolisjjcrc/i  à  l'abbé  de  Cappel  et  les  serfs  qui  en 
dépendaient,  parmi  lesquels  les  intendants  de  Halolspercli, 
au  couvent  de  ('.a(ipel.    Sept  ans  plus  tard,  les  nobles  de 
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Sclinabelburg  vendirent  aussi  à  ("appel  l'avouerie  de 
leurs  possessions  sur  la  montagne  dite  Ititlohpi'rcli  :  la 
(lime  lie  ces  leries  passa  à  l'Abbaye  en  \'1SS.  Le  nom  de 
llruderalliis  fut  porté  du  XVb'  au  XIX'  s.  par  les  fermes 
de  Ober-  et  ruter-Ratllisbery  à  cause  de  la  famille  lîru- 
drr  (liullin.ijer  :  Itefonn.-Gcsc/i.  I  p.'279j.  Sur  la  carie 
de  (Iv;;!  r,  101)7,  le  nom  de  liruderalbis  se  trouve  entre  les 
deux"l'ej-mes. 

II.  Dans  la  banlieue  de  Langnau  se  trouvent  les  lia- 
meaux  de  l'nler-,  Ober-  et  Ilintur-Albis  sur  la  route  de 
l'Albis.  Jusqu'au  milieu  du  XIX"  s.,  il  existait  une  com- 
mune civile  Albis.  Les  tables  de  population  IG34-1910  des 
3  banieaux  se  trouvent  dans  A.  Scbocli  :  Bullrâge...  des 
Zin-iclisccgeiieles,  Tableau  Vil. 

1.1'  liaut  du  passage,  où  se  trouve  l'ancienne  auberge  du 
Cerf  à  côté  de  la  nouvelle  znm  Wiiidogg,  s'appelait  :ur 
Ihichcn  déjà  au  XV«  s.  {Breiiiiirnldclir.  il,  p.  Sô  et  cartes 
de  Murer  et  de  Gyger).  Après  la  bataille  de  ('.appel,  les  Zu- 
ricois  se  réunirent  sur  l'-Mbis  à  ziir  ISucliuii.  y  recurent 
des  renforts,  mais  .se  retirèrent  sur  l;remi;arten  illullin- 
yer  :  lirlnrm.-lU-sili.  III,  p.  10')).  —  Kn  juillet  1799,  legé- 
néral  Masséna  avait  là  ses  qiiaitiers  (vue  de  l'auberge 
dans  ZW'CJir  1901,  p.  3-20).  11  y  avait  déjà  en  1547  un  éta- 
blissement lie  bains  sur  l'Albis  ;  en  \ii't,i  une  société  de 
tir,  qui  comptait  l'27  membres  en  1708,  y  fut  fondée.  T^e 
p.islcMir  de  'J'baUvil  devait  tenir  le  calécliisme  sur  l'.Ubis 
a\aut  la  cuustrtu:tion  de  lé^lisr  tic  l.angnau  ;  il  rece\ait 
uu  clieval  pour  cela. 

La  veu\e  du  colonel  von  Escber-von  Jleiss  construisit 
en  1871  une  villa  entre  Ober-  et  Mittler-Albis,  dont  sa 
lille,  le  délicat  poète  Nanny  von  Lsclier,  lit  le  rendez- 
vous  des  amis  de  la  littérature  et  de  l'histoire  (ZWCIir. 
1908,  p.  '29'i-"29.'')  avec  vue).  Ses  recueils  de  poésies,  Gr- 
dicl.te.  Krauenl'eld,  1895.  et  Mcinc Fretwdc,  Zurich,  1917, 
contiennent  plusieurs  morceaux  se  rapportant  à  l'Albis. 
Un  niouununt  commémoratif  îles  batailles  de  Zurich  île 
1799,  \e  lra>i:nsf)ihrii>iiicli.  a  été  érigé  entre  Mittler-  et 
UnIer-AlbisiAttenbol'er:   Allnsbriefe,  p.  301.    [K.  IlKcn] 

AUBIS  (ROUTE  ET  COL)  (C.  Zurich.  Voir  DG^). 
Deux  roules  conduis,  lit  siii-  la  chaîne  de  l'Albis,  l'une, 
aulrefois  peu  conniu-,  île  Albisrieden  à  Ilirmensdorf  par 
I  Tnler-Alhis  ;  l'autre,  d'A.lhswil  à  llausen  ou  Knonaii. 
'rmiles  deux  relient  Zurich  à  Zouget  ont  joué  un  rôle  dans 
diflérentes  guerres  :  .lans  l'ancienne  guerre  de  Zurich 
(<:i(nini,iurs  de  Kriiud  et  Ediibach);  dans  celle  de  Cappel 
(Bullinger  :  ltefi>inialiu„s,i,:-^c/,.)  et  dans  les  batailles  de 
Zurich  de  1799  (W.  Mever:  Die   I.   ,i.  d„-  t>.  Scldmhl  bel 


Zurich.  —  L.  llennequin  ;  Zurich.  Masséna  en  Suisse). 
Par  suite  de  l'ouverture  des  lignes  de  chemin  de  fer 
Zurich-Airoltern-'/.oug(186l)etZurich-Tlialwil-Zoug  (1897), 
le  trafic  a  considérablement  dimi- 
nué sur  ces  routes.  Par  contre,  les 
chemins  de  piétons,  de  l'auberge 
de  Haldoru  dans  la  vallée  de  Stalli- 
kon,  et  par  la  Schnabelliicke  sous 
la  Sclinabelburg,  sont  très  fréquen- 
tés depuis  longtemps.  L'ancienne 
roule  de  l'Albis  était  jusqu'au  XIX» 
s.  très  mauvaise,  étroite  et  dange- 
reuse pour  les  voitures.  Lies  éboule- 
ments  et  les  pluies  l'endommagè- 
rent ou  la  détruisii'cnt  à  plusieurs 
reprises.  Déjà  en  1492,  les  abbés 
de  Cappel  et  .\luri  ainsi  que  les  ha- 
bitants de  la  région  l'ui'ent  invités 
à  rétablir  le  chemin  dévasté  par 
l'eau.  .\près  une  amélioration  en 
1651,  la  route  fut  reconstruite  eu 
■1744  et  17ô7-,58  ;  les  communes  du 
bailliage  de  Knonau  durent  contri- 
buer aux  frais.  La  route  eut  dès 
lors  son  propre  inspecteur  et  fut 
rendue  carrossable. 

A  la  place  de  cette  ancienne 
route,  on  en  construisit  une  nou- 
velle en  I83"v38,  conduisant  en  de 
nombreux  contours  par  le  col  de 
l'Albis,  de  Wolhsbnfen  à  Riedmalt, 
mais  non  plusàïiirlen.  Depuis  juin 
1837,  la  poste  de  iirunnen  utilisa 
cette  route;  en  1846,  celle  de  Lucerne  passait  de  jour 
par  l'Albis  et  de  nuit  par  ilorgen.  Ce  service  postal 
prit  lin  à  l'ouverture  du  chemin  de  fer  d'AlIbltern  en 
1864  ul/coi.  Tifj.  I-IV.  —  AE  Zurich,  Akten  V).  Dans  ces 
dernières  années,  le  chemin  longeant  la  crête  de  l'Al- 
bis. depuis  l'Uetliberg  au  col  de  l'Albis  par  l'auberge 
Telsenegg  [ZWCIir.  1908,  p.  130  s.)  a  été  rendu  carros- 
sable. [If.    Ill-.lil  Vt    K.   S-IAUUKU.] 

ALBISi  Christian,  artisté-^)eintre  et  membre  de  la 
Iai.c-  und  I.di/enbihiderschaft  a  'Zurich  aux  environ^  de 
1520.    -   .-I.S'.l'  5,  p.  17  et  SKL.  [^'■  H,| 

ALBIS,  d'.  Kamille  originaire  de  Milbau  en  Auvi-rgne 
(France),  qui  se  lixa  au  pays  de  Vaud  au  XVIIL  siècle  et 
acquit  la  bourgeoisie  de  Pully.  Armes:  d'azur  à  un  cy- 
gne d'argent  surmonté  d'un  croissant  accompagné  de 
deux  étoiles  d'argent.  [-M.  K.] 

ALBIS,  von.  Nom  de  familles  à  Rlieinau,  Aarau  et 
Zurich.  A.  —  1.  EiiKl.OLKfs,  témoin  à  Bendlikon  en  1 107  ; 
fait  partie  de  la  suite  des  barons  von  Eschenbach  et 
Schwarzenberg,  sans  doute  en  qualité  de  minisiérial 
{VZ  I,n.'3l9).  -  2.  Jean  de  Albis.  AIwis.  Alhen,  Alhi-.ze. 
ministérial  îles  Regensberg  depuis  1271,  fut  vendu  avec  sa 
femme  en  1294  au  comte  luidolphe  de  Habsbourg  en  qua- 
lité de  gentilhomme  dépendant  du  château  de  lialm,  près 
Rheinau.  Il  avait  reçu  des  barons  de  Regensberg,  pour 
dot  de  sa  femme,  la  dîme  d'église  de  Ege  à  Esslingen. 
D  après  les  rôles,  détenteur  de  biens  hypoihénués  par  les 
Habsbourg,  à  lîgg,  Liebenberg  et  Oetwil  {UZ  IV  et  VI.  - 
llabsburgcr  Urbar  11),  f  avant  1300  sans  enfants.  D'après 
le  rentier  du  couvent,  de  1330  environ,  les  von  Albis 
possédaient  aussi  un  fief  noble  ,à  Rheinau.  —  3.  EniT- 
sciiiou  KiiKhiitii-,  bourgeois d'Aarau  en  1329,  f  avant  1300. 
Il  scelle  en  1343,  en  qiKililé 
,     r     -     .  d'arbitre,  avec   un  sceau  por- 

tant une  roue  de  moulin.  Il 
laissa  deux  enfants,  Jean  et 
Anna,  qui  devint  la  femme  île 
Henri  .Eppli,  d.- Zurich  (voir 
ce  nom  et  aussi  concernant 
.Ii:an  1370,   US\. 

B.  —  1.  Ul.Rini,  cb  ou  mil 
Atl'is.  fi'ère  lai  au  c.niv.-nl 
lie  W'eltingen  de  12'i8  à  1207, 
ne  parait  pas  identique  à  l'I- 
l'ich  de  .Schnabelburg,  de 
,  même  frère  lai  à  Weltiiigen 
(Dom.    Willi  ;    Album    ll'eN 
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tinrjr, i^i\  18!I2,  \i.  G  el  8.  —  Huiii.  Willi;  Das  Zislerzieii- 
sri-Slifl  \\'flliiigi'n-Mi-hrc>au,  p.  Til).  —  De  la  faniille 
Ah  Alliis  ou  Alljiser  oilùe  depuis  1203  à  lleiscli  et  :i  ll:\ii- 
seii  :iiii  Alliis,  ;i  laquelle  se  rattaclie  peut-être  Kréiléric 
vou  Alliis,  menlioiinous  —  2.  Ruui,  lils  de  llaus,  <|ui 
reeut  en  13!»!),  ilii  couvent  de  C.appel,  le  lieC  ..  roiiye  » 
à  lleiscli.  —  ;!.  Nicolas,  son  IVèi'e  (?)  et  —  4.  Hans,  de 
llauscn,  Ions  deux  meuniers  sur  la  Sihl,  Jirès  Zurieli, 
furcul  i-e.us  liouri^euis  de  cette  ville  en  l.'iOl  et  Ki'ii.  — 
Meiv.  .Wappriihitrl,  drr  Sladl  Aai-att.  ]).  325.  —  t/Z 
VI  el  VII.  -  AK  /.urieli,  .1  ((S./,'.sc-/,(e((.  llr/i.  f.apiwl.  - 
liiinirihiiclt  l.-Voii  aussi  Al. iu.ssi,n.  [K.  Hi:,,i.] 

aLbISBRUNN  (C.  Zurich,  1).  All'oltern,  (aim.  llau- 
scn. Voir  I-IUS).  KlaljlisBenicnt  liydrotlirrapii|ue  sur  un 
plateau  au  pied  de  l'AlIjis,  entre  les  villai;es  de  Hausen 
et  Eberlswil,  le  plus  ancien  de  la  Suisse,  fondé  en  1839 
parle  H'  Willielni  Iti'unner  de  AVinterthuur,  etdiri(;é  par 
lui  [lenilant  4'i  ans  La  maison  lut  construite  en  1839-'i0 
et  agrandie  aux  dcu\  aiks  en  Ih'i'i.  Le  prospectus  de  I8t4. 
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pai'  le  IJ'  llrunner,  donne  une  description  du  traitement 
a  l'eau  froide,  mais  liiiulôl  l'institut  prati(pia  aussi  les 
autres  nn'lliodes  liydrothérapiciues.  En  lH'/3,  il  comptait 
déjà  113  bai^'ueurs  ;  dans  les  années  suivantes,  le  peintre 
Alexandi'e  (  ialame,  et  deiniis  1851 ,  Kiclia]'d  Wagnei',  vin- 
rent s'y  reposer.  —  Voir  liasU'r  Nitiin-irlilcii  du  3  juin 
1885,  su|ipl.  au  II"  12!l.  -  Henri  Nàgeli  :  G'«(/'c7i/t'  h. 
Kriiiiieiiiinic'ii...  uùcr  lias  Kidlchun  in  Albinlirnnn,  Zu- 
rich, 18'i2.  '-  l'.Vogol;  nciil.wnriligk.  Sladl  n.  Laiidsch. 
Ziirii-li  I,  p.  .'|5.  —  h'  E.  l'aravMni  (médecin  et  proprii'- 
taire  de  l'éMablissement  depuis  I88'i):  Die  Wiisscr/icil- 
iiiislall  AWisbrvnn,  1886.  —  Julius  Studer  :  Allnaliniini, 
riiii'  GescJi.  Skizze.  dans  X/.Z  1889,  n"  207  et  212.  - 
ZWniir.  1901.  p.    11J7.  [1',  II.  ^i  A.  .\l.l 

ALBISETTI,  raruille  aihiehuenieul  à  lialerua,  qui 
parai!  vers  ItiOU  ;  au|..ui  d'Iiui  il  m  ,  xi^lr  deux  blanches, 
deuil  l'une  à  .Wna/z.iuo  et  lautir  à  .Ma^liasiiia.  On  ditque 
celle  l'amilh'  descend  de  la  l'auulledrs  Alhizzi  du  (iéuûis 
et  du  Niçois,  l'ar  les  n.ariayes,  .'Ile  est  alliée  aux  n.djies 
Villadiui  d.'  Mil.ni  ;  eu  ellet.  nu  Jnseph  Albisc4li  épiiusa 
une  Unvida.  desc.ndaule  des  uohles  \illadiiii  el  loiisiiie 
lie  C.'irln  ('.allai Dans  l.i  m.ii- pu  appartient  au- 
jourd'hui aux  .\llii-ielli  alla  lli.isal.i  ,1e  .\.i\.i//an..,  iiaijuil 
en  l(;3'l  !,■  célél.iv  archilecle  Cail.,  l-MUlaiia.  I.Ji.-ieii, 
de  la  Maeli.isina,  vurv  de  iMuzzaii.i,  dépulé  au  (Irand  ('...ii- 
S(U|  de  IS1),S-1.S13.  -  2.  JnSKCli,  lils  de  l'ieiie  et  d'Ari-cla 
Knntana.  *  en  1784  à  lirusala  de  Niivaz/ano.!-  en  1881.  tl'est 


Al.lîlSIIOCIlW.^CIIT 

lui  qui  s'allia  aux  \illadini  de  Milan  en  épousant  llovida. 
—  3.  KhancOIS,  de  l'onte-Tresa,  député  de  la  .\lai;liasina  au 
Grand  Conseil,  de  18(13  à  18118,  el  de  1813  à  1815.  -  4.(:iiah- 
i.KS,  fils  du  n»  2,  *à  Nnvaz/.ano  en  1833,  major  des  ti-oupes 
tessinoises  en  1872;  député  au  Gi'and  Gonseil  de  1877  à 
1885,  de  1893-94  et  de  1897  à  19112,  fi'"  1908.  -  5.  Natai.k. 
sculpteur  contemporain,  de  Stabio,  s'élablil  à  Paris.  Les 
quatre  slaUus  de  la  l'acade  centrale  de  l'Eccde  l'olMechni- 
(pie  de  Zurich  seul  de  lui.  Il  exposa  ré(,'idièremeiil  au  salon 
de  Paris  de  18911  ;"i  1893  et  de  1897  à  1899.  A  nixpositioii 
univeiselle  de  19110,  il  ex|iosa  li:  groupe  Meldil/ial  cl  suii 
fils.  :\lemhi'e  de  la  Commission  fédérale  des  l!eaux-Ai  Is  eu 
1S97  il  de  la  Société  lessinoisedes  Ueaux-Arls.  —fi.  l'ii  u- 
RE,  de  Novazzano,  lils  du  n"  2.  De188Sà  1892,  représen- 
tanl  de  Chiasso  au  (Iraiid  Conseil  ;  en  1892,  membre  de  la 
deuxième  conslitiianle  lessinoise.  Capilaine  et  syndic  de 
Novazzano  pendant  27  ans,  f  1909.  —  7.  Ciimilks,  petil- 
lils  du  n"  2  et  cousin  du  suivant,  *  à  Novazzano  en 
1878  ;  inspei-leur  cantonal  des  l'oréls  el  major  il'élal- 
majur  ;;énéral  depuis  1917; 
depuis  1919  commandant  du 
halailluii  95.  —  8.  .l0.si:i'ii, 
lils  deïril'ones,  orfèvre  en- 
core vivaiil,  de  Novazzano, 
*  le  14  mai  188(1;  directeur 
de  police  à  Liigaiio,  com- 
mandanl  -  major  du  batail- 
lon de  laudwelir  175  de- 
puis le  31  liée.  I9IG.  -  Voir 
AUgeiii.  Lr.rikim.  -  ]SSli„\ 
1897.-  Uolla  :    /  Ticiiicai.  — 

^/v/..  [D'   'IHIV/.M  1 

ALBIS-G/EU  (-GEUW). 

Circonscriptioii  judiciaire 
prévue  dans  ronloiiiiaiice 
de  1761,  comprenant  la  sei- 
gneurie de  Knonau,  les 
bailliages  de  Wetlswil,  llir- 
mensdorf  el  Wiedikon  (et 
le  soi-disant  Kreiiel  de  la 
commune  d'Albisiieilen  et 
les  juridictions  de  liingli- 
lion  et  Uitikon  avec  Nie- 
ileruriloi'f  qui  dépendaient 
des  tribunaux  de  Zurich).  — 
Voir  nalhai-lircibov-  nnd 
Schiildciibcill-drdiiiiiui  de 
1701,  p.   177-197,  a\ec  là  liste 

de      lolllrs     les      IliCllilés      ipii 

en  dépendaient.  |  i- .  Il  | 

AI-BISGÙTI.I  iC.  /ii- 
rich,  1).  et  Coin.  Zurich,  jus- 
qu'en 1W)2  Com.  Wiedikon. 
Voir  DCS).  Vieille  auberge  et  |jlaee  de  tir  au  pied  de 
llletliberg,  qui  exactement  s'appelle  UiiU'r  (demi  Al- 
bin, ou  plus  simplement  iiii  Mbix.  En  1272.  l'abbesse 
de  Zurich  vend  à  Hugues  .Milcbeli  une  terre  à  Sihil'eld 
Uulcr  idr)H)  Albis,  et  àllonrein  (/'Z  IV,  il"  l'i79).  Cet 
Albis  à  AVicdiUon  se  divisa  en  deux  parties,  séparées 
par  le  ruisseau  qui  descend  de  Kolbenliof:  Cmsialbis 
au  Sud-Est,  et  Klcinalbis  au  Nord-duest.  (Vô:;elin  :  Ai- 
les Ziii-irh  II,  p.  694  etcarte  de  16.50  environ.'—  K.  Es- 
cher:  C/troiiik  dei-  ehom.  Gt'iii.  Wiedil,i)n  it.  yliis.s-cc- 
.s(7(/,  p.  112).  L'auberge  d'Albisgûtli  a  donné  son  nom 
aux  installations  de  lir,  qui  furent  érigées  en  1897-98  à 
(Irossalbis  parla  société  de  tir  de  la  ville  de  Zurich.  Ces 
installations  furent  inaiigiiréc^s  par  un  tir  cantonal,  du 
12-21  juin  1898.  (Voir  Eritz  .Marti;  J)ii-  Sc/nilz,;>qfsfll- 
srliafl  di'i-  Sladl  /urirh.  1898,  p.  95-101.  —  liicliard 
Kiider  ;  Die  restbaiilcji  aiif  drin  Albisfjidli  âuu^  Eidijen. 
Schulzcnfi-slzcitiuKi  1907,  n"  1,  avec  vues  et  |ilan.  — 
y.WC.hr.  1899.  n">28et30;  1907,  n"-  27-30;  1911,  p.  i(ill). 
Pour  le  tir  fédéral  de  19o7.  mu  cnnsiriiisil  la  ligne  de 
Iramways  A  IbiS'iiillibaliii .  qui  ne  lit  pa^  ses  .■ill.iires, 
et  lui  expluiiée  des  l'iu-inine  |iar  les  iraniwavs  de  la 
ville,   --    \.iii'  lail.    K\m;i  \s,;nii  ssiA.  \\-:  II1...1  | 

ALBISHOCHWACHT  «  sur  le  Schnabelbei-  ,, .  Le 
Dél'ensional  de  llaller  de  1620  prescrivait  d'élal.lir  1111 
poste  de  \eilleursur  le  liiirgleiistiitz  de  la  i-lialiie  i\r  \\i- 
bis.  Il  l'ut  érigé  sur  le  Schnabelbcrg.  au  Nord-(  liiesl  de  lau- 
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ciiMi  cliàteaii  île  Schn;ilielljiii-g,  au  point  clo  880  m.  Consli'iiit 
en  Ijois,  il  l)j  ùla  eu  16G'i,  dans  l'alVaii'e  Wigolliiiyeii  el  lut 
l'oiiiplauL' par  un  ûdilici' ilu  picn-e.  Il  l'i'sultu  île  l'iiispLClion 
Je  Hi89  ijui.'  le  veilleni'  ilinait  èli'e  pris  dans  la  paroisse 
(le  llauseii,  dans  celle  de  liillerswil  et  dans  la  yarde  de 
Lan^nau.  A  la  [>laee  du  ]iosle  île  veille  i|ui  fut  vendu  par 
li:ial  en  IS.îli.  un  a  éri^é  en  187H  un  |iavilhin  encore 
l'xislanl.  ,/.Wi:hr  l'Jdl,  p.:i-2lli.  -  Voii'  ("..-J.  l'eter:  Zaï- 
Cfsrii.  ,lr^- :i,iv/,rr.  UV/,<»v,sv,/.v  i,n  .VI7/.  ./,(/ir/,.,  avec 
supplérnrnt  :  llnrl,w,u-hh'„l..i,t.\  .le  ll.-C:.  (Ijner,  de  lG'i:i. 
Panorama  de  Kel  1er  ISIIll  i  l'ilirl    Aiilrilinui  I).     1 1 '.  Ili;,a.| 

ALBISHOF  (('..  /.iirhli.  11.  elCiiiii.  /.iiricli,  mais  jns- 
ipi'en  lH;i:i  Cum.  Wiedikon).  Sur  la  roule  de  l'Uetlibei-, 
à  I  lluest  de  Alhisgarten,  existe  depuis  ISr>U  nne  lalnupn,' 
de  briques  qui  possède'  îles  succursales  à  Giessliiibcl  et 
llcuried  et  qui,  pendant  ces  20  ou  30  dernières  années, 
a  beaucoup  contribué  au  <lé\elupperni'nt  îles  construc- 
tions dans  la  \ille  de  Zurieb.  En  1S71,  lut  londée  aussi  à 
Albisliofla  fabrbi le  polerie  lludmer.  —  Voir  K.  Kseber  : 


|,r  IH.dUMIl   ^1,OhI  (I  Alhi    .LUlIl.  niixrri  ,;,    pilll    INJS   i.Srhi't. 

Hliriinlk  d,-r  ,'hrin.  Cnn.  WiedU.nn  u.  ,\  iissrrsild . 
|i.  lu'i—  Comptes-rendus  impriuu's.  |  F.  H  | 

AI-BISRIEDEN  (C.  et  I).  Zurieb.  Voir  llCii].  Corn. 
Ijolitique  et  scolaire  et  ancienne  com. 
eivile  avec  coi|ioratiûn  de  Ibrèt,  pa- 
roisse depuis  I8()G,  éi'ole  seeondaiie 
dejniis  l!IU'i.  Armoiries:  d'azur  à  la  croix 
pattée  de  gueules,  l'ji  IKÎG,  la  Société  des 
anliipiaires  de  Zurich  a  mis  à  jour,  sur 
l'ancienne  place  du  gibet,  un  groupe 
de  bâtiments  romains,  dont  une  villa 
avec  son  bvpocauste  en  ruines,  et  une 
foule  d'objets  parmi  lesquels  des  liiiles 
avec  l'empreinte  1),  S.  P.  H'après  les 
monnaies  trouvées,  l'établissement  a  dû  être  occupé  jus- 
qu'à Constantin,  puis  quitté  subilemerU  et  l'éduit  en  cen- 
dres. (:U.U;Z  X,  p.S;i.  n"»:;'it)-:i'i8el  .W.a,  p.S-i.-Heierli: 
i'njcsc/i.    lier  Schweiz.  p.  H'iOl. 

Albisrioden  s'appelait  à  l'origine  seulement  Rieden 
(8-20  liirila,  llirl,;  12'25  Hicdirn,  12."»  Hiediii,  12,"i(j  llic- 
d,;,'.  1271  Hirdin  /irope  A  Ibis,  ■127.".  Ilieden  pi-np,:  viuii- 
lem  Alhisl ;  nommé  Hieilcn  nm  Alhix  pour  le  distinguei- 
di's  villa:;es  d'Obei-riedm  et  Uieden  ennel  der  Clatt,  près 

deWallisellen  ;  .lu  alid.  ihlriut  ai'éc.ages  ,.  (enl  re  Albis- 

n.d.n  el  1,1  l.inini.a  sr  tr-onvi'ul  encore  aujourd'hui  d.s 
mar,,iN),  ri  non  ilu  ali.l.  riu,l  ,.  .■ss.arlage  ..  ;  voir  i.'/  VI, 
I7.'l,"i  loilicii.  Il  yp|i,'irail  pour  la  première  fois  dans  le 
linluliis  du  (irossmunsier  du  Zurich  |1X'  s.)  comme  vil- 
hilii  Ilirdii  en  possession  du  chapitre  de  Zurich  lU'/.  1, 
ir'37|.  ('.'.'lait  pres.|ue  .■nlièreni.'nl  une  seigneurie  fon- 
cier.' du  chapitre  avec  de  nondjreux  serfs;  c'est  ponr- 
ipioi  ell.'  prit  les  mêmes  arme>  .pie  celui-ci.  En  12li'i 
apparaît  la  preniièi-i'  niinlion  .-ertaine  .l'un  in.iire  d'Albis- 
rieden,  liiuliger.   Il  avail   remis  ses  liefs  au  chapitre  sou-> 


eondition  de  célébrer  son  anniversaire  et  ceux  de  ses  pa- 
rents et  d'ajouter  dans  les  chants  d'église  VlCxiipciaiilins 
(voir  ce  nom)  aux  deux  anciens  patrons  zuricois  ilIZ  III, 
n"  1255).  Il  y  avait  d'autres  propriétaires  de  moindre  im- 
portance à  Albisrieden  :  l'abbaye  d'Engelberg,  les  cou- 
vents de  femmes  d  iMtenbach  et  de  Seinau,  etplus  tard  l'hô- 
pital de  Zurich.  (Ilopjicicr:  S.S/f  Z,iric/i  1.  I,  p.108-ll'il. 
Albisrieden  apparlenail  à  l'origine  à  nne  grande  association 
de  ..  mar'ke»,  cell.'  de  Zurich  ('.'i:  en  l.5(i(i  il  sépaia  ses  pâ- 
turages de  ceux  de  Wiedilion  avec  lesqii.'ls  il  formait  jus- 
qu'alors uiu'  indivi^iiui  où  la  corporation  des  boucliers  de 
Zurich  avail  |iarl  (.s'.S/;  1.  c.  p.  l.'iT).  Le  plus  ancien  rûle 
coutumicr  date  de  Ki'ili;  il  est  en  latin  tanilis_.ipie  le  lexte 
allemand  est  du  .\V''  s.;  il  a  été  renouvelé  en  15(12  et 
I6,')l  [SSR).  Nous  sommes  peu  renseignés  sur  le  bail- 
liage d'Albisrieden.  Au  \'  s,  apparaît  bien  comme  tel 
un  Azilinus  {l'Z  I,  n"  190j,  mais  il  était  probablement 
sous-bailli.  Le  bailliage  passa  ensuite  aux  Z/ihringen  qui 
le  remirent  peut-être  en  fief  aux  Sclinabi'lburg  ;  ces 
.lerniers  ne  le  possédaient  en  lief 
impérial  que  depuis  I2I.S.  puis 
il  devint  arrière-lief  de  la  fa- 
mille des  clievaliers  Midner  .le 
Zurich.  En  1255  Jacob  ftHilner 
vendit  I.'  bailliage  au  cbapitie 
.le  Zurich,  qui  le  r.'.'ut  en  lief 
la  nn'me  année  ilu  roi  tiiiil- 
laume(t'Z  I  n"  429,  III  n"  9iO 
.'t  1199).  En  I52(j,  le  chapitre 
remit  l,i  haute  et  basse  jn.-tice 
.l'Albisiieden  ."i  Zurich  qui  de- 
puis Klfiti  au  moins  y  aiait  des 
i.ourgeois  .'xtei'nes  {Ziirrlu'y 
Siciierhiif/ici'  1,  p.  102).  Zurich 
•  Utribua  Albisi'iedcn  au  h,inl 
bailli.ige  de  VVieilikon,  mais  les 
r.'v.nus  fonciers  et  les  dîmes 
restèrent  au  chapitre.  Api'ès 
1798,  il  lit  paitie  du  district  ilo 
Zurich,  puis  .le  180:i-18l'i  de 
celui  de  lh>rgen  el  à  partir  de 
1814  de  nouveau  de  celui  de 
Zurich,  l'oui'  ce  .pii  concerne 
le  gibet,  voir  \'.i:;.'lin  :  Allrs 
■/.,'i'ic/,     11,  p,  6/i2. 

AlliiM-ii'.b'ii  p..Sbé.lail  déjà  .'ii 
1270  un.'  chap.'H.  il'Z  IV.  ii"  l'di'i),  dont  les  palroii- 
élaii'iil  .SS.  Conrad  l't  L'hi.li  (.Xiis.hel.'r  :  GcdlraliâusL'v 
m,  p.  'ill2;  :SSli  Ziiricli.  I.  1).  Le  (Irossiminsl.'r  ilésign.-i 
el  rétribua  le  pasteur  jusqu' en  I8)il,  date  où  la  collatiir.' 
passa  à  la  commune,  l'arini  es  pashurs  il  y  eut  J.-J. 
lireitinger,  le  futur  antistès.  La  cha|.elle  fut  agrandi.' 
à  plusi.'urs  repris.'S,  ainsi  en  1080  uii  elle  fut  iloléi' 
d'un.'  nouvclh'  tour;  l'n  I7."i;î  cil.'  fut  restaurée  l'I  en 
h'^l(l-l7  ell.'  fui  rempl.ieé.'  par  un  n.piivi'.iu  bâtiment  d.' 
l'ari'hileele  C.onra.l  Sladier  {ZW'C/ir.  1911(1,  p.  281,a\ec 
vu.').  L'église  pos-i'dai(  un  fon.ls  assez  l'onsidérabb',  ce 
.|iii  lui  permit  .1.'  s.  courir  si'S  pauvres  dans  l.'S  aniii'es 
lie  di^.'lll'  di'  1771  ..-t  1772,  sans  le  secours  il.'s  autorités. 
.Mbisiie.len  hil  éi  ii:é  en  paroisse  le  '18  août  1PC6.  L'.'.-ole 
.laie  du  X\ll'  s.;  b'  maîlie  étail  payé  par  h'  fonds  de 
l'enlisé,  mais  en  178(1  .ell.-  subv.'nliun  fui  siip|iiiiné.' el 
l'éc.d.' .levint  libre  (AI'!  Zurich,  E  11,  /lOlil.  (In  eonslinisil 
des  maisons  d'é.-.de  en    1.SÛ7  >'l  à  ili'iix  aiilr.s  reprises. 

Dans  la  guerre  de  Zurich,  le  22  juillet  l'i'ili,  li's  avanl- 
postes  des  Ziiricois  el  des  Confédérés  s.'  r.-nconli  èi cnl  à 
Albisrieilen  ou  près  du  villai;.'  (Ediihaclis  r.hriotik  .laiis 
MACZ  IV,  11.  .'.:!.  -  llans  Kiiind  :  Chrimik,  .'d.  Kiiui, 
l,'i3  el  l.-.'i.  -  nsr,  XVIII,  p.  212).  En  1799,  AlbiM'i.'.l.ii 
fui  o.eiipé  d.'  juin  à  seplembre  par  l.'S  l'ran.ais  .1  s  .n 
plai:;iiil  .111  Di'reeloir.'  ..\.'.  lilik.ui  el  l;ii  m.  ii~.l..i  f  ,  Z'/' 
hSlW.  p.  .i9).  Un  Spni/ll-irhrl.rs  1',"  :rir/,,iis  (/es  .S-.  /,,„/,'».<, 
dm  di,'  (!rm.   A.i.  ./.     l'iHU  diirrl,   dirfr 
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inenl  développée  à  Albisricdcn  ot  ilo  nomijreiisis  faln-iqiies 
ont  vu  le  jour  {NZZ  1919  n»  •|5-2).  La  commune  s'elVopcc 
d'obtenir  sa  n'union  à  la  ville  di;  Zurich.  Les  registres 
Ires  de  baptêmes  datent  de  I.'iiKI,  ceux  de  mariai^cs  de  15il7 
et  ceux  des  décès  de  170U.  I<e;;!-tres  des  bour^'eois  de  IT.'id. 
Habitants,  163i:  'i'iii;  1SI4,  I8Ô'2;  ISÎU:  49tj  ;  IStilJ;  (ilû; 
18aS;  7til3;HIL10:  1218;  liMO:  1778.  Liste  des  boiiri:eois  avec 
li.urs  professions  et  des  maisons,  de  18KJ,  dans  J.  Krick  : 
Dits  l'.cmitindciiiul,  dis  l.iimndUlinlrs  \\.  p.  101.  — Voii- 
Mrtn.Tuinr.  1-IV.  -  ;^  Ur,7,i-.  lillMi,  a\ee  vue  du  villat;e,  p. 
2:i7  et'2S-2  s.  -  Gci,irinclfcln;,uik  v,„i  A.  (l'JOI-O.'i)  par  (). 
WinUler,  pasteur  à  A. de  18Uli  à  |gur)(Mnsù  la  liibliolhcmie 
Centrale  de  Zurich).  |G-  Urtn  et  .\.  .\l.] 

ALBISSER,   nom    de    l'amille    que  Ion  i-eneunlre  en 
plusieuis  entlroits. 

A.Canton  deSoleure.  LAnciennefa- 
nillle  buuryeoise  éteinte  de  la  ville  deSo- 
leure. —  Ji:.\.N,  orifîinaire  du  St-.Micliels- 
amt  (dans  la  prévôté  de  lieromiinster. 
0.  Lueerne),  reçu  boui'geois  en  \iy.i\l. 
La  famille  s'éteit;nit  avant  I7û9.  Arnwi- 
lics:  d'a/ui-  au  cor  postal  d'or,  sur'mon- 
té  d'une  étoile  d'oi-.  —  Voir  Kranz  llall'- 
ni'r:  Grsrhiechlerinicli.  [v.V.| 

H.  Canton  de  Lueerne.  l''amilledeliii- 
ron,  iLullebuch,  (  leuensee,  (irosswauyen,  Scliachen,  etc.  — 
1.  JlCA.N  rUi'Tisrii,  de  Geuensee,  secrétaire  de  préfecture 
1820,  grand  conseiller.  Conseiller  d'état  18H,  président  du 
tribunal  1845.  —  2.  Jost:en,  juriste  à  Lueerne,  où  il  na- 
quit en  1868.  Il  étuilia  le  droit  et  l'économie  nationale  à 
Leip/i;;,  .Munich  et  Herne:  Il  est  avocat  depuis  1895  et 
ilepuis  le  !■='  juillet  11115  miimbre  du  Conseil  communal  de 
Lueerne.  Il  fait  partie  depuis  18'.I0  du  Conseil  Renéral  de 
la  ville;  il  a  siégé  en  1894-1805,  puis  depuis  1903  au  GramI 
Conseil  de  Lueerne  comme  repjésentant  du  parli  socia- 
liste cju'il  a  fondé.  Dès  1S'.I5  il  s'occupa  des  cheminots  ; 
membn-  fondateur  de  l'Union  suisse  des  employés  des 
sersices  de  transport,  dont  il  fut  le  président  central  de 
1808  à  1902  et  de  nouveau  di'puis  1909.  Comme  repré- 
sentant des  clieniinol.s,  il  l'ut  élu  en  1912  au  conseil  d'ad- 
niini>tralion  de  la  Caisse  nationale  suisse  d'assurance 
contre  les  ai-cidenls.  L'Assendilée  féilérale  le  nomma  pré- 
■siilrut  du  tribunal  féd,-ral  des  assurances.  —  Voir  i\ZZ 
1017,  n'  170;i.  [II.IÎK.clP.X.W.] 

ALBLIGEN  (C.  lierne.  D.  Schwarzenbourg.  \.1)GS]. 
.('.OUI.  et  paroisse  séparée  de  Schwarzenbouri;  par  une 
gorge,  profonde  de  cent  niètres,  où  coule  la  Singine,  et 
entourée  de  trois  cùtés  par  le  canton  de  Kribouig.  La 
commune  d'.Mbligen  et  une  étioile  bande  de  terre  vis-à- 
vis  de  Lanpen  sont  les  si'uls  territoires  bernois  situés  à 
l'ouest  de  la  Singine.  En  1  IhS  AlOeiiiKin,  dans  un  document 
mentionnant  les  possessions  du  piieuré  de  ilueui^isberg. 
i:il3  Atbenen.  V.VM  et  13.54  AWliiiç/en,  18'«l,  I4ii7,  1490 
llaUAingeii.  Kn  1423.  il  ]>assa  avec  ie  district  de  .'Schwar- 
zenbourg. de  la  Savoie  aux  liernois  et  aux  l''rilioui'geois 
et  en  1803  fut  inéor|Joré  délinilivement  au  canton  de 
herne.  AIbligeu  lit  d'ab.ird  partie  de  la  paroisse  dUeliei- 
storf.  puis,  conliaiiit  par  lierne  à  embrasser  la  Réforme, 
il  se  trouva  réuni  eu  1.531  à  Wahleren  et  peu  après  cons- 
titué en  paroisse  aulonouie.  Lu  lôG5  éclata  une  violente 
épidémie  de  peste.  Dans  le  cimetière  supérieur  on  a  dé- 
couvert les  fondaticuis  d'un  .bâtiment  d'une  destination 
inconnue.  lOn  1485  l'amiuann  lit  ériger  une  chapelle  dé- 
diée aux  saints  l'ierreet  Paul  dont  la  tour  fut  gravement 
endommagée  en  1804  pai-  un  incendie  causé  par  la  foudre 
et  qui  détrui.-it  l'auiierge  voisine  :  en  1823  fut  Construite 
l'église  actuelle.  .\  l'inlérieur,  on  montre  un  vitrail  avec 
l'aigle  bicépliale  et  deux  ariui.iries  bernoises.  A  l'exté- 
rieur est  \\\ée:  une  |j!a(pie  commémorative  rappelant  la 
moit  ilu  pasteur  Walter  llofmann  dans  une  excursion 
géologique  sui-  le  mont  liremingard  en  I9tl8.  La  cure  a 
été  reconstruite  en  1721.  Parmi  les  anciennes  maisons,  ci- 
Ions  la  «  Schmitle  r,  avec  ses  si'Ulences  et  ses  vilianx, 
ainsi  que  celle  <■  im  lieilen  »,  de  1787.  Dans  le  hanieau 
de  Knrried,  Kunrieden  l'i67,  ;iu  biud  de  la  route  vers 
Uebi'rslorf.  se  voit  un  manoir  (1727i  avec  pignon  en  esea- 
liei-  et  des  seulpturis  rongées  par  b;  lemps  dans  le  jaidin 
ijet  d'eau,  st.ilues  dis  quaire  saisons)  ;  il  appai  len.iil 
anii-efoisaux  familles  p;iti'i(ieniiesfi-iliouri;eoiseb  il. 'S  .\lnller 
et  des  l'iajoman.  Daii.s  la  gorge  do  la  Singine  se  I  iou\enl 


le  Moulin  deRuch,  une  ancienne  c.irriére  et  le  pont  cône 
Iruiten  1820,  restaui'é  el  couvert  en  I88S  et  1!I0I1.  llabi 
tants  :  1818,  520  ;  1870,  692  :  1880,  701  ;  1910.  645.  Registr 
des  baptêmes  di'|inis  1607  lavée  d.-s  lacunes).  11:.  1!.| 

ALBO  CASTRO,  de.  Voir  Wr.is.siismnc,  m;  i 
BLA.NKi:Miriu,,  m:. 

ALBO  LAPIDE,  Alhcil  de,  ou  Al.lu;iiT  M.  Wlh 
siiNSTi:iiN,  duniiiiicain,  né  probablement  à  'Zurich,  l'^i  I'i'é 
il  entre  en  théolonii-  à  Rome  ;  ri50,  confesseur  dan 
cette  ville  lors  du  cVaud  Jubilé  sous  Nicolas  V  ;  en  11.55, 
délivre  des  letties  d'indulgence  à  Saint-Call;  ri.58.  lau 
réal  de  théologie  à  Florence.  A  partir  de  1480,  Albert  v 
à  Zurich,  maison  ne  connaît  rien  de  sa  vie.  Il  est  l'ai 
teur  de  deux  ouvrages  qui,  très  probablement,  sont  b 
plus  anciens  imprimés  zuricois.  Le  premier,  existant  i; 
un  seul  exemplaire  à   Einsiedeln,  porte  pour  titre:   /.m 


infrumiaim  cfffr  pc»(Vau  Arigiiw  wrn  vfTnuiT  trtffrrïr 
jjjw  vnti/ puMlattn- pmtiir.i  Inijiijr  A'iiçnfhmw 
iZonne  pai/o  a3)ûfroloci:ifc:ùcc.Tpitacol<o.T..c  cvutij^fiabCvCS 
lai  tus  Ocuiccttrifsfjnces  viucnrium  aqiu:,:  ib!o:icâcu::crûtqui 
ufqujbodiepcr.'cucrcnc-liînjenimincôuinicnîdftutisqujcon 
nerrit  pccrà  in  fcgnaaquairc:  ntpzsv  m  fonres  .:qiu:^-  u:  tictîca 
ri''cûfûhcigr.iml.ir.Tm2i  ccia-n  nur.c  lorcam  iKim  l-.cnrdictv 
oncai  (ân&i:p  nwrtiv  nicritis  feutis  lontcm  fuis  ocuorii  in  paa/ 
tu:  'Vr  ficut  nobis  an  .lutn  bfnignitatis  et  gracie  p  luû  in  tcaisvi 
car  iû  bencdixic  Ita  flurami' innctu  buius  tout  is  ciuit;tcm  nolcrt 
•z  eiurpopu'û  fâitorû  mcritis  falubritc!  Ktifiauir  ut  ma;  ûr  mii'.i 
bilwticicc  fandov  fuovlauoosquiin  fancliàftiisreinpcftmirj 
biliô  ptcrca  l)cc  aqua  eu  contiaiiov  moibov  fit  Cnatiua  fiait  Mil 
pi?ncuoocct  ifr.fpricratilxjselcmencoîûattjibui  non  pt -pic ac/ 
ocnoum  eft  gjbccfinaoua  viztusaliq  Tup  natutali  oirture  pficiai 
,;u!  Quio  w;o  futuris  tcpoiibus  oc  bac  fonte  fanâo-î  pfonozum 
n;ov:  meiitis  o:ua  ipc  qui  bSies  et  iumôra  Taluat  ojoinare  u«iit  t'u* 
furoy  nefcii  oiumc  ,puioenciccômtcamu3qiieoiJCipicntci  fnzf 
tite;fuaiiiteicj)oifponic  Donet  oeus  ut  bec  mracxtojt.Tciolim 
plî;i  quixin  fcD ■pejadrcilocxarata œ ùi dulgincLirum  Imioo et 
cotnmenaacioncringulorunicojûapcnetrct  6c  bief  quifq; ciré 
net  Ptncmiper  inoulgencie  wnii  JîiouumDrt)  ca-")iemuy7iubL 
lemua  canticura  j  ^  finacnuj  m  vicam  eteinam  AQ)Sfii 


Cxplicit  laU3  cômèLbcio  et  cxbo.'Catô  oe  punûis'!  notabilibus  ci.-; 
ca  inoiilgcci^  gracias  et  t^aculcitcseclcfic  thincècis  cSftâcien  ois 
ocefafanrtilTimcDno  Sbctopapa  moocrnocôccffa;  cuquihif/ 
oamaiusânexH  occafionc  dictarum  inouIgèciavccJ.'Ctagai^rm 
aSaïaun  de  albo  lapiss  (kro  tbel&y e  j)fea'orcm  • 


AOjo  I.apide.  l'ac-siiiiilê  de  la  donn.TO  pa-c  de  I. •.rit  sur  l..' 
.1.0. il.-.  iliibliolli.i|iio  Cui.lr.il.-  dc-Zun.l.i. 

ci  coiiiiuoiidatio  ittiiis  Siuirhsiini  Caiilifi  Sn/ee  nyiiia. 
Le  di'Uxième,  dont  il  existe  sept  exemplaires,  est  un  écrit 
sur  l'extension  du  Jubilé  de  1175  à  Zurich,  ortionnée  par 
bulle  du  pape  Sixte  IV,  du  12  juillet  1-479.  Il  a  pour  but  de 
faire  connaître  le  caractère  des  iuduigt-nces  et  de  recom- 
mander leur  acquisition.  L'auteur  parlant  dans  la  dei-- 
nière  partie  de  la  source  miraculeuse  qui  sui'git  de  iXoël 
1479  à  mars  1480,  dans  la  Wasserkirche  de  Zurich,  l'on 
peut  admettre  cpie  cet  imprimé  sortit  de  presse  en  1480, 
avant  le  11  septembre,  date  douverlure  du  Jubilé.  Le  lieu 
d'impression  parait  être  Zurich,  mais  l'aspect  généi-;il  ihi 
livre  dénote  qu'il  ne  sort  pas  d'une  imprimerie  bien  éla- 
blie,  mais  plutôt  d'une  installation  de  fortune,  montée  à 
la  liTite,  probablement  dans  le  couvent  des  dominicains 
de  Zui-icli.  C'est  de  là  que  doit  êtr-e  sorti  aussi  le  pre- 
mier ouvrage  d'Alber-t,  qui  est  certainement  auléiieiir 
à  celui-ci. —  Voir  K.-Jos.  Schillmaun  :  Di'r  Ihniiiiiiliiiiier 
AlliertK.i  de  Alhii  Lapido  n.  ilir  Atifiinqr  dfs  lliich- 
dnickx    in    dcr  SladI   Zurich,  publié  avec  des  additions 

par  Ad.  Klnri  dans  /r  1899.  p.  100-130.  -  l-:.V.uillié : 

Du-  deiitschcn  Dnul.i;-  drs  fiinf:chiUeii  .liil,r/iii„d,;h. 
Au/Tffe/'as.i/e  Einl'uhninii  in  dir  Mmi.  Cnin.  et  lialiar  /./- 
lJiici,'o)ilii,u,  l!.-rliu,  I9li;;  p.  I22(auc  bibliographie!.- Ui- 
produelion  dans:  Tii/if  Fnrsiniilr  Sarirl,/ :  fnhlU;ilii„is 
„l  l/,eSi„irhi  l'.n-  llic  iii-nis  l'.KKI- l'.HI'.l.  Ovford.      |i'-  0.| 
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ALBOM,   IM.  Voir  iM  AliuiN. 

ALBONA.   Voir  AlliONM;. 

ALBRECHT,  nom  île  faniille  r'épanclu  iluns  les  eiin- 
liiiis  il'Aij^iivie,  l.ucrrne,  Saiiit-llall,  Tluii'i,'Ovie,  Uri,  Va- 
lais et  Ziiiicli. 

A.  Canton  d'ArgovIe.  Ancienne  famille  bourgeoise 
lie  l,iMi,cljuiii;;.  —  I.  MaiiC,  vicaire  rt  ludi  magisler  à 
I.LMizIjuuit;,  pasleur  à  Scliinznacli  et  Amnifrswil  "t"  1823. 
Il  avait  c'|)ousé  Jeanne  Speni,'li'r,  île  Len/.botir^',  dont  il 
l'Ut  tioi-s  lils  :  Max-Kréiléric,  'l79:i-IH38,  l'rédéric-Gottlieb, 

*  171)8,  Henri,  D'en  médecine,  18111-1842,  qui  fut  puni  par 
le  tribunal  supérieur  pour  sa  paiticipation  aux  troubles 
(le  1840.  —  2.  l''iitiiKuic-G()TTLli:ii,  devint  en  1820  vicaire 
à  Animerswil,  de  1824  à  1829  vicaire  et  maître  auxiliaire 
à  /ollngue  et  de  1S2'J  à  IS'i'i  pasteur  à  Scliinznach,  où  il 
fut  impliqué  dans  le  procès  de  son  frère  Henri  et  con- 
damné à  une  partie  des  frais.  Ses  ennemis  en  profilè- 
rent pour  le  priver  de  ses  lonclions.  De  1842  à  181G,  dia- 
ire  provisoire  à  Haden  et  l.enzbourt;,  puis  en  18'i7  vicaire 
à  Cioiilensuil.  Accusé  d'entretenir  des  relations  coupables 
avec  une  jeune  II  Ile,  il  fut  suspendu  de  nouveau  de  ses  fonc- 
tions et  emprisonné,  mais,  en  1849,  après  une  brillante 
plaidoirie  de  l'avocat  Kalirlânder,  le  tribunal  cantonal  le 
déclara  innocent  de  toute  faute  et  annula  toute  peine. — 
Voir  Arcli.  de  Len/bourg,  reg.  d'étal  civil.  —  H.  Kalir- 
lânder :  Vfiiriiliyinni  des  II.  C.  Aihrcrht  ron  l.enz- 
hurij,  (jfiiva.  l'faiririircsfr  m  Coiileiiscliwit.  an  lias 
lil.  III-..  Gi'riiiil  Kiilm.  Imprimé  comme  .\lns,  —  7'/i(i' 
1891.  "  :!.  l;iitiiii:ii,  *  1808  à  l.enzbourg,  lils  de  Marc,  le- 
riauciei- de  l'aubei-gc  du  linssli  à  Aarau  et  I. en/bourg,  de- 
vint d'abord  vicaire  à  Seengeii,  puis  premier  pasteur  de 
la  paroisse  iiouvellenieiit  fonilée  de  l''abrvvani^eM-.Meiste['- 
scbuanden  et  de  1819  à  ISSI,  |)asteur  à  lùiliu,  y  en  189:1. 

i.  lli;iiMv.\N,  pasleur.  lils  ilu  n-  :(,  •  le  Mi  février  ISUl. 
à  bahruaugen.  IVéquenla  les  écoles  de  suri  canton,  les 
iiiiiversilés  de  ll.'ile.  Cinttingiie  et  /iiricli  et  fut  consacré 
dans  cetli'  ville  en  I8tj9.  Vicaire  de  Len/bourg  et  inspec- 
l'Mir  des  éi'ob's  de  district  ,  en  I87'i,  il  répondit  à  un  ap- 
pel de  Hurscliacli  où,  jusi|u';i  sa  mort,  il  exerça  une  acti- 
vité éti'iidiie  et  bienfaisante  comme  pasleur,  brillant  ora- 
teur de  la  cbaire,  ami  cbs  écoles  et  pliilanllirope.  Il 
.b'rlina  buil  appels  venus  des  paroisses  du  grandes  vil- 
les. Siiiis  sou  inlluence,  la  communauté  de  lidèles  dissé- 
minés de  iioiscliacli  prit  un  l'ssoi'  extraordinaire.  I>e 
l.N7r)à  1877,  il  fut  co-rédacteiir,  puis  dès  1877,  seul  ré- 
dacteur du  Iti'li'iidscs  Vtillishiall.  Tliéolûgien  réformé 
convaincu,  il  se  lit  parmi  le  clergé  protestant  de  son 
canton  une  place  en  vue.  Il  mourut  à  lierne  le  21!  octobre 
1892. —5  lllJli.M.VN.N,  *à  Aarau  en  1847.  Hecu  médecin  en 
I87(i,  il  s'élablil  à  lierne  et  enseigne  à  l'Univi'rsilé  com- 
me prival-doc-enl.  Kn  1877,  il  se  lixe  à  .Neuchàlel  où  il 
pratique  jusi|u'en  189.'>.  S'installe  ensuite  àtienève  où  il 
meurt  le  5  mars  1899.  Auteur  de  mimbieux  articles.  — 
It.'vKr  rurilicidr  de  la  Siiis.ie  ruiiiandc,  .\IX  (1899i. 
p.  230-231.  |r.  W.,  Hi.  ,■1   !..  Iv.| 

li.  Canton  de  Lucerne.  Famille  de  la  ville  de  Lucerne. 
reçue  bouigeoise  en  1337,  originaire  de  Knutvvil,  Mauen- 
see,  Hiedcn,    Sursee,  Uflikon.  —   1'.   Li:(.i:ii,  de   l.iicerne, 

*  1722,  capucin  1741.  —  I'.  .Mvsmis,  de  Knutvvil,  *17'i9. 
capucin  1770.  |l'.  X.  \v,| 

G.  Canton  do  Saint-Gall.  l'amille  originaire  de  Sar- 
gans,  dont  une  branche  a  émigié  à  Wuisslannen  et  une 
autre  à  liienne.  I,a  première  mention  qui  en  est  faite  est 
de  l()7().  —  I.  .I,vi:ijili.s.  ♦  17  lévrier  1827  à  Sargans,  fut 
élève  du  séminaire  puis  de  l'éci.le  cantonale  île  Saint- 
Gall  et  étudia  la  pliilologie  à  Miinicli.  De  I8."i;i  à  I8.->'|. 
instituteur  à  I.acben  (Sclivvyz).  puis  à  Saint-Gall  1851)  et 
18.'>9à  18(10,  ensuite  à  l.a  .Neineville;  1803  à  ISQ.'i,  profes- 
seur de  langues  allem.inde  et  laline  au  prugymnase  de 
llieniie,  où  il  inoiii  ut  le  27  mars  1897.  l'.xielliiit  dessina- 
teur caricaturiste  cl  salii'iipie.  il  collabora  au  l'nsl/iciri  cl 
pendant  de  longues  années  au  Xi'lirlsjiallmm  il  publia  les 
Icllres  lie  .S/nrifs/rtH.'i  n/i  l.mlislaiis.  A  Sainl-Gall.  il  rédi- 
gea la  feuille  salirico-polilique  illiisliér  Ih;-  hisiifkler. 
|8(;i-l,S(i2,  el  fui  lun-espuiidaiit  de  plusieurs  iiiurnaux 
.saiul-gallois.  I  à.llal.ur;,  an  ealriidrier  lier  fn^idwl,  qui 
paraissait  à  Glaris  de  IS-'ill  à  I8(il).  Ile  I8'i8-I78l.  il  publia, 
sous  le  iiseiiib.nyme  de  fialci-  llilarius.  le  Xviier  Disleli- 
hideiider  ;  vn  I8.s,s,  |,.s  liriniir,,,,,,/,;,  nu  dax  Si.  Cull,;- 
iHinlaiid  in  Siirgaiisriiiniiiduil  rmi  Fraler  lliliirins,  et 


en  1890,  Iliimorislisch-salijrisclies  Quodlilicl.  Il  a  aussi 
laissé  des  poésies  inédites  :  Galliipfel.  —  2.  Son  lils  Ji!l.i:s, 
*  le  29  juin  1866,  avocat  à  Bienne,  conseiller  communal 
depuis  1913,  conseiller  municipal  depuis  1913,  député 
1902-1918. —  3.  l'AliL-ARNOLD,  docteur  méd.  *  23  mai  1870 
à  .\lels,  praligua  à  Uelikon,  Weinfelden,  Otlenbacli  il 
depuis  1913  à  Dùbenilorf.  Dissertation:  Ueber  arlcrio 
mesanlerialen  fjiirnivcrscliliiss  an  dur  Duudeno-Jeju- 
naUjremc  u.  sei,\e  ursïnhiichc  llezie/iiin<j  rue  Mat/un- 
erweilfning,  Lausanne,  1899,  et  dans  Virclunos  Archiv. 
1899.  H  a  écrit  en  outre  GaslCfù-enlentsUnnie  bel  UUiis 
l'entriculi,  dans  Brun  :  ISeilrâge  zur  klin.  C/iirurgie, 
XXII I,  1911.  '  LU.  T.  e^ii.  W.l 

L).  Canton  de  Thurgovie.  Famille  problablement  ori- 
ginaire du  canton  de  Zuiicli,  bourgeoise  de  Miilllieim 
(Thurgovie)  depuis  le  XV-  siècle.  Arntuiries  :  parti  de 
sinople  et  d'argent  au  massacre  de  cerf  de  l'un  à  l'autre. 
.\  citer  :  —  I.  .l.vci.uEs,  *  1806,  à  Mùllheim,  consaciéeii 
1828.  l\  fut  le  premier  pasteur  de  Nussbaunien  (1828- 
1837),  puis  pasteur  à  Mat/.ingen,  membre  du  Conseil 
d'éducation  el  secrétaire  ilu  Gonseil  d'église  de  Tliurgu- 
vie.  Il  résigna  ses  fonctions  en  18t9  pour  raisons  de  santé, 
et  devint  ammann  de  Miillheiiu.  membre  du  Giaiid  Con- 
seil el,  pendant  une  législature,  du  Conseil  des  lOtals.  — 
2.  IIknhi,  D'  médecin  à  Frauenfeld,  *5  février  18'i2 -J- 18 
février  1916,  lila  du  n"  1.  H  l'réipienta  l'école  cantonale  de 
'i'Iiurgovie,  étudia  dès  1800  la  médecine  à  Zurich  el  Berne 
où  il  prit  ses  grades,  poursuivit  ses  études  à  l'rague 
travailla  pendant  une  année  comme  médecin-assistant  à 
l'hôiùtal  cantonal  de  .M iinslerlingen  el  termina  ses  éludes 
sous  liilli'olh  à  Vienne.  H  s'établit  en  18l)6ù  Steckboi-n  et 
i-u  1871  à  Frauenfeld  où  II  fut  jusqu'à  sa  morl  un  nu'Mle- 
ciii  très  cniiru.  .Mbreclil  |irit  part  à  l'iiccupatiou  des 
fiuiitières  en  |.S70  eoinnie  iiiéd.nin-assist.iiil  au  bataillon 
Ihuigovieii  7.  Dr  1879  à  19Ui  il  lut  médecin  de  disirict, 
médecin  de  place  à  la  caséine  de  Fiauenfidd  et  enlin 
médecin  de  corps  d'année.  lOn  oulre,  pendant  de  longues 
années,  il  lit  partie  de  l'aulorité  directrice  de  l'école  pri- 
maire de  Frauenfeld,  et  pendant  vingt-neuf  ans  du  Con- 
seil de  surveillance  de  l'éiole  cantonale  de  'l'hiiigovie  ; 
l'hôpital  de  F'raiienfidd  n'eut  pas  d'ami  plus  zélé  qu'.M- 
breclit  qui  fut  aussi  président  de  la  Gioix-ltoiige  de 
'riiiirguvie.  —  Voir  sa  néiMuloi^ie  dans  le  Sonnlagxbl. 
tirr  Thurij.  Zeiliiiiij.  "  |S.:ii.  ,ii..  \V.| 

i:.  Canton  d'Url.  Ai.iiiuiciiT,  plus  raremenl  Al.luouT, 
nom  de  famille  qui  parait  pour  la  (jremièi-e  fois  en  1469 
avec  11i:m;i  et  l'ii:iinic  à  Scliatldorf,  ou  ils  avaient  des  pro- 
priétés dont  Albrecht  Bonig  payait  les  intérêts  en  1426. 
Ce  dernier  est  probableinenl  la  souche  de  la  l'amille,  le 
prénom  étant  devenu  nom  de  famille.  —  I.  l'iliiun; 
lit  en  1474  un  pèlerinage  à  Saint-.lacques  en  Galice  et 
tomba  en  1499  au  comliat  de  Uheineeli.  Son  lils  — 
2.  l'IlOKItK,  est  avoué  de  l'église  do  Scliatldorf  en  1491); 
en  1515,  trésorier  du  pays;  eu  IÔ15  el  1516,  député  à 
la  Diète;  de  1516  à  1518,  landammann,  il  en  1524  el 
1.536,  ancien  landammann.  —  3.  Hknui,  lils  du  n"  2. 
paraît  la  première  fois  en  15'rc  comme  témoin  ;  1544- 
1547,  bailli  de  la  Lévenline;  depuis  1554,  membre  du 
conseil  de  guerre;  1561-1573  député  à  la  diète;  l.'i()3-15B5. 
et  1,571-1573,  lamlammann  ;  f  aux  environs  de  ln'74.  —  4. 
l'iKUiii;,  lils  du  n"3,  habilail  Scliatldorf  comme  son  père, 
el  niciuriit  environ  eu  1.595  ;  il  était  membre,  ainsi  que  le 
landaniiiiaiin  l'ieire  et  llallliasar  Albrecht.  de  la  curp,.- 
ration  de  rAutruche  à  .\ltdoif,  où  entra  éualenienl  s.in 
lils— 5.  IIi;nui,  lequel  fui  prévôt  de  I(ll7-llii9.('.e  dernier 
dressa  en  1610  le  cadastre  des  condiiiles  d'eau  à  .Scliatl- 
dorf; de  1619  a  1622.  en  qualité  de  délégué  d'Cri,  il  prit 
part  aux  réunions  el  aux  reddilions  des  cum|iles  des  trois 
cantons;  revêtit  eu  novembre  1622  la  cli.ir:;e  de  bailli  des 
eaux  à  Scliatlduif  el  niouriit  le  10  sept.  1623.  La  famille 
s'esl  éteinte  au  XVIh  siècle.  Le  sceau  du  landammann 
Pierre  porte  une  m.ni|ue  de  maison.  |Ji's    Miui  i  n.| 

I''.  Canton  du  Valais.  Les  .Mbrecht  fnrnienl  une 
branche  de  la  f.imille  .\lani;old,  ib'  (  lonclies.  et  se  lixè- 
1  eut  au  XVI«  siècle,  d'une  p.ii  t.  d.cn-  la  paroisse  de  M.uel 
et  de  l'autre  à  IllilziuKeii.  liiel  .1  .Xiedererneu.  La  famille 
i~t  éteinte  depuis  deux  siècles  à  lMir;;an-eii,  .Nie.lei-.rnen 
ri  llirl.  l'ac  contre,  de  .Murel  elle  se  ppopaL.'ea  a  .\larti-bei  g 
.1  Sax.  -  Voir  /(ll'(;  I,  273.  -  A  citer  .Àmuim;,  de  l'or- 
dre des  capucins,    lils   de    Valerilin,  île   lllitzingeii,   *  .'i 
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\iùjjr  11-  14  juin  IS;!7,  Olndia  ;'i  lii  iniir,  <'n!r;i  11-  S  iiclolne 
1K5(i  (liins  l'oidre  des  rapiii-ins  l'i  l.iicenie  et  exerça  une 
aciivil.''  réiiJiiile  ilfiMs  les  coiivenls  de  Seliwvz  (INiO), 
Arlli  (IMill.  l'iiboiiri:  (IWi:!)  l'I  Sien  (dus  ISTT)  oVi  il  immii- 
rul  le  7  déeeinliie  l!)07.  Il  c-l  l'aiil.ui  de  r.i|.Nsciile  ■ 
lllninriilrsr    fiir  l.rinrr   ,;ui   eiiicn    Erzirhuii.iil'irmi,! . 

-  Voir   IIWC   I  .a   Wallix.  Jlulf.V.Hn. 

(1.  Canton  de  Zurich.  .Nom  de  famille  du  caiiUm 
ili-  /m  irli,  à  Idi-i^inr  pi'i'notn,  exislant  depuis  le  mi- 
lieu du  XIV.'  siècle  à  lliiu^x  et  à  /ui-icli  (/.ihv/i.  67<ir((- 
i(.  Slciirrhiic/ici-).  Au  N  V»  siècle  on  trouve  cette  ramille 
dans  le  Conseil  t\r  Winlcrlliuur  et  dans  le  Neuanit, 
il'aljonl  à  Sladel  en  l'i,")5,  el  au  d.Hjut  du  XVl'^  s.  à 
Hlieinau.  Aujouid'liui  elle  existe  encore  dans  les  districts 
de  liiilacli,  hielsdoi-r  el  Zuricli  ;  à  (Ihercngstrinjjen  elle 
est  éleinle  depuis  18'i!J  (Weliei'  :  l)i,'  Kirc/,griii.  Ilnnrj,,, 
\m\\,  p.  'a  et    lô.')). 

I.  r.AMi'AcNt:  m  Canidn.  —  1.  Jian,  de  Wiidiel, 
preiul  part  en  1512  à  la  campagne  Ac  Loniliardic  con- 
tre la  Kram-i-.  —  '2.  AhA.M,  du  Neuand  (Sladi'l),  parli- 
cipeà  la  halaille  de  Mari-nan  |A.  K.  Zui-icli,  A.  liU,  Hcis- 
riiitrll.  —  3.  Ji:an,  avoué  du  couvent  de  Hlicinau  en  iD'J'J, 
éci-il  en  celte  (pjalilé,  le  4  juin,  au  Ijailli  d'IO^lisau,  pour 
demander  du  secouis  dc>  la  pai-l  de  Ziiiicli  contre  les 
paysans  soulevés  (Sliicklei-  :  Actt'iisammlti.  ziir  licfar- 
mati(>:>siiesr/i.  Il,  ic  'ili-J  et  r)'i'i).  —  4.  l'"'i:i.ix,  de  Nee- 
racli,  capitaine  iMi  lliijli  ilans  l'expédilion  contre  liap- 
perswil  (A.  K.  Zuiicli,  K.  II,  -270).  -  5.  Ilciiii.  *  18l'3  à 
Neerach,  ■]■  IS'JB  à  liulacli,  géolof^iie  el  souj'cier.  Il  a[iprit 
d'alicuil  de  son  père  le  métier-  île  forgeron,  puis  s'étahlil 
en  celle  qualité  à  liiilacli.  Ties  dons  d'oliservallun  exlia- 
urdinaires,  doublés  di'  connaissances  scieiililiqui's,  lirenl 
de  lui  un  reniaripiable  clieri-lieur  de  sources.  Il  se  voua 
coniplèleineiil  el  avec  passion  à  cet  art  el  devint  le  con- 
naisseur de  sources  le  [ilus  expérimenlé  en  même  temps 
que  le  plus  savant  citi'il  y  eut  jamais.  Kn  1875,  parut  son 
excellenle  broeliure  populaic-e  :  Die  Wassricersdniuny  aiif 
dein  Liiiidr,  avec  iiue  préface  de  l'ingénieur  Ilirrkli-Zieg- 
ler.  Cet  écnl,  doiil  Ir-  srrecès  cl  la  dilVrrsion  furent  grands, 
déirionlr-ait  (|ue  noir  serriement  les  villes,  mais  aussi  les 
villat;e3    avaient    besoiir   d'améliorer    leurs    services    des 

iMUX  au   point  de  vue   de  1  hygiène  el  de  l'agré nt.  Eu 

1881,  après  l'épidéniie  de  lyplius  à  Zuriclr,  il  aida  le 
proresseiir  llcim  à  clarilier  l'eau  polable.  Dans  les  volu- 
mineux Hrric/ilf  drrcrwcitn-li-ii  War^sprkumiiiissliiii  der 
i3(adt  /.iirii-/i,  I88'i,  sont  publiées  loule  une  sér-ie  d'ob- 
servations d'AUji-eclil.  Kn  outre,  bon  nombre  de  ses  avis 
connue  expeil  jrrridiqne  onl  paru  dans  K.fiiri>)ii-ialiiiii<- 
siirhrn  MarIhaicH  u.  lifiil.on  m,  </<■/,  Hi::irl:sral .  Il  a 
contribué  à  procurer'  rrne  borrne  alimrrilaliorr  en  cru  à 
linéiques  centaines  de  localités  qui,  aulrefois,  en  nian- 
quaienl,  et  a  li-anehé  une  quantité  de  contestations  en 
matière  lrydi'aiili.|iie.  Il  a  rassemblé  ses  noies  dans  un 
livr-e  inlilulé  :  <.hirllriil:itiidr.  Pour  la  ligne  Winlertliour- 
Kglisair,  il  cxècula  le  tracé  d'un  tunnel  sous  le  llelleu- 
ber-g.  A  la  demande  de  la  connnission  géologique,  il  lit, 
dans  les  anm-es  qui  prvcédèr-eut  1880,  un  inventaire  ino- 
ilèle  des  blocs  erratiques  et  des  moraines  de  la  partie 
noi'd  du  canlon  de  Zuiicli.  S,i  rolleclion  minéralogiiiue 
a  élé  incor-pur-éeà  la  eolleclion  géologique  de  l'Ecole  poly- 
lecliîiique.  Albr'eclil  a  eiicoi'e  prrblié  :  Ccoinqisriii- K.rciir- 
si„,H-ii  d.in»  A.  Wild  :  .1/(1    ■/.in;i(cr  Itl.fin  il,  p. '2(i.î-'277 

-  V.iir  A.  Ileiiii:  llrinnc/i  Alhrrclil ,  ge,dogix,-/,ei-  I )„  l- 
lr„lrd,nilu-r  (S/./,  bsllli,  Il  •  7-2  el  7:i|.  -  li.  Jai:ui  i:>,  1837- 
1K'.I3,  de  Sladel.  bourgeois  de  Zuricli  depuis  1870,  fabricant 
de  soier'ies  à  Itiesbacli,  piri-  à  Ancdlern  am  Albis  («iirf/er- 
elnts  n,n  Znrirl,  I87(i-l'.l|  1).  -  7.  lli:.Mi[,  de  lioppelsen. 
*|8'|6.  a;;rieuUeur  el  seci'él:iir-e  de  commune  à  liop|)i'l-rn 
jirs(|u'en  l!l|l;  nreml,re  du  (Irand  Conseil  depuis  IS81  . 
irrembre  du  Ir'ibiinal  de  juslice  du  dislrict  de  llielsdnri 
IS!I,S-|'.1('5.  pré-idenl  de  ce  Iribunal  depuis  l'Jl-2.     |  f.  II1..1.I 

II.  \ViMi:i; ;.     -   I.  .h. AN,  menrbre  du  l'elil  Conseil 

l'iOI-niO;  in  1405  dislribirleur  du  buis  el  gai'dien  des 
ilefs  lie  la  caisse  de  la  ville,  curateur  de  l'In'qiilal  du  bas 
el  de  la  léproserie  de  .Sainl-C.eor^es  aux  cbarrrps  en  1  W\. 
Membre  du  Iribunal  lliurgovien,  dont  le  siège  élail  alor-s 
à  Winler-lboirr-,  eir  rrO()-rrl)7,  directeur  des  Iravaus  de  la 
villien  n08,  il  est  souvent  ureiil  lorinè  dans  les  doeuiueiils 
ib- celle  époque.  2.  I  ri  Albrecbl  élailcurv  di-  W  iriler- 
lliour'  eir  I3J'J.  -  3.  IlEN.^I.I,  délégué  .iiipiès  du  duc  Sigis- 


mond,  à  Innsbruck,  lors  du  siège  di>  la  ville  en  14110.  I.a 
famille  s'éleignil  à  la  lin  ilir  XV'  siècle.  —  U.  Ilauser- 
ni)i/e,//,,i,-  :.  /.  drs  .l/,/,enre»er/,We7.N,  18!l'.l,  p.  117, 
123.  —   <:/inniil:  drs  l.tmr.  IlosJiiirl.     '  |lv.  Il.| 

III.  ViMii  m:  Zrmi:ir.  De  nombreuses  réceptions  d'AI- 
breclil  à  la  bourgeoisie  de  Ziirieb  eu- 
reiil  lieu  de  1351-11103,  puis  de  nouve.iu 
depuis  187(1  el  par  la  i-éunion  des  lom- 
iniines  de  1893;  la  pirrparl  ven.iienl  de 
llongg,  jiuis  aussi  de  Scliall'liouse,  Sleiii 
s  Kliin,  elc.  el  au  Xl.\'  siècle  de  Slaib-I. 
Ariiiairics  :  A.  l'arli  d'or-  el  de  sable  au 
massaci'e  de  cerf  de, l'un  à  l'aulre.  I!. 
Voir-  n"  3.  C.  Ile  gueuli-s  à  un  denii-cei-f 
d'or  sur  ti-ois  coupeaux  de  sino|ile  ivoir 
.Meyer  :  Wap  lien  bue  h  vun  Zviicli  île 
1005  1-1  167'i)-  —  I.  Sii.i.s.viOMi,  en  1434,  vice-gardien 
di'S  carmes  décliaiissés  à  Zui-icli  (Diirsleler  ;  Gi-sc/ilfc/iWr- 
Inicli].  —  2.  llEMU,  ar-mui'ier,  demeurant  au  liinder- 
marlil  en  li29,  maiUe  de  la  cor-poi-alion  des  forgei-ous 
au  eonseil  de  la  Sainl-Jean  ■l'i'i3,  capitaine  des  20  liorii- 
mes  avec  les  ariues  coiirles  de  la  cor-poralion  i  llegi  : 
Gcs,-/i.  ilrr  /.iiiifl  :iir  Sc/nnidrii).  —3.  lll-;Nlii,  lanneur, 
cil'  -■         - 


nié  en  1457  dans  une  émeute  dllans  W'aldmann,  prit 
lart  en  l'i58  à  l'expédition  volontaire  de  la  guerre  des 
plapparls;  élu  maîlr-e  de  la  cor-poralion  des  lanneurs  au 
lion  rouge,  dans  les  conseils  de  la  Sainl-Jean  de  1 485  â 
1488.  l'ai-lisan  de  Waldmann  qui  était  son  créancier  bv- 
polliécaire  pour  une  maison  au  iNiedordorf,  une  procédui-e 
pénale  fut  instruite  conti'e  lui  le  21  mai  1-WJ,  après  sa 
fuite.  Le  25  août,  condamné  à  une  amende  de  100  llorins 
en  faveur  de  la  ville,  exclu  de  la  corporation  et  déclaré 
incapable  d'emplois  pendairl  10  ans.  il  dut  donner-  une 
caution  de  .500  llorins.  Le  'J  juin  l'il)2,  il  fut  reb-vé  de  ci  s 
corulamnalions  cl  mourul  la  même  an- 
née, rétabli  dans  loiiles  ses  prérogalivi-s 
—  Cagliardi  :  /^/,-.  ll'a/di)if!;ui  I  el  II. 
--  Edlihochs  C.hvuniU,  p.  255.  Arnnd- 
j'ies  -  d'or-  à  une  marque  de  maison  de 
saldi- accompagnée  en  pointe  d'un  crois- 
sant du  même  (Edlibaeli).  —  4.  I'ii-;i;rii;, 
serrurier,  lils  du  serrui-ier  Mallliicu, 
ileStein  s,Rliin,  qui  acquit  la  boui-geoi- 
sie  en  1543.  Kecu  de  la  curporalion  des 
forgerons  en  1570,  il  se  maria  la  uièiiie 
année  et  son  père  paya  à  celle-ci  le  Tixilnjcld  poui-  l'J 
labiés.  Avec  Henri  et J'oi-g  Albrecht,  Il  lit  don  en  lljlO  à  la 
corporation  d'une  coupe  d'argent  avei-  les  aiiiies  ib-  la  fa- 
mille (llegi:  (;«c/i. '/«•/- /»»/•(  r/ir.S'cAiii  i,/c„  et. SA' /J.-des- 
.endanee  éteirrie  en  178.5.—  5.  Ji:AN,  fonileurde  ciiiv  r-e,  de 
Sclial'fliouse,  apprit  son  métii'r  à  Hàle  cbez  un  maître  cé- 
lèbi-e  pour  la  fonte  des  tuyaux  de  fontaines;  il  fut  r-eiii  à 
la  bour-geoisie  de  Zurich,  le  19  novembre  1.576,  pour  2(1 
llorins  en  considér-ation  de  ce  que  la  ville  ne  possédait  au- 
cun autre  représentant  de  son  indispi-nsable  métier.  Il 
firl  chargé  de  la  sur-veillance  des  fontaines  et  on  lui  cons- 
truisit une  nouvelle  fonderie  (A.  1-;.  Zurich,  AkU'ii  Sup- 
idilMliiiiicn  16,51  et  Hiiriicrhiicli  11);  desei-ndarrce  éteint,- 
en  183'i.  —  0.  .li;A\-l'n-:iuu-:,  lils  du  n"  5,.*  1.589,  fondeur  de 
cuivre,  fut  revu  de  la  corporalion  des  forgei-oiis  le  17  mai 
1()I2.  Il  livi-a  l'installalion  métallique  pour  les  l'oiilaiues  d- 
loule  une  série  de  villes  suisses.  A  ; 
août  165'i  iinedislinelion  du  con- 
seil pour  son  travail  arlislique 
en  matière  de  fontaines,  de  mon- 
naies el  de  Ir-euils  (A.  E.  Zurich, 
,IA-(C)i  Siipiiliktitiiinfii).  —  7. 
\Vi.;iim;ii,  1.573-I()35,  de  Benken, 
pa-^leiii-  à  Wciningen  1599,  ac- 
quit la  bourgeoisie  de  Zurich  en 
I(lll3  avec  son  liU  Jean-Conr-ad. 
rendant  son  séjour  à  Weiiiingeri, 
07  de  ses  paroissiens  passèrent 
au  catholicisme.  I()l2-I62<i,  pas- 
leur  à  lîorbas,  et  depuis  1629  à 
Wangeu(Zur-icli).  —  8.  .Ikan-Ho-    ' 

uoipiii:,   16119-1051.  pelil-lils   du  ' 

n-  'r.  consacré  en  1030,  pasteur  à  Mollis  iC.laris)  1630-1035, 
à  Salmsach  (Thurgoviel  11135  et  depuis  1ll'r5,  à  Wiesendarr- 
gen.Salille  Lvdia,  l(l:;7  1712,  mourul  à  llHans,  7  mois  el  7 
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joui's,  A  Ziii-icli.  -'.I.  .h  vn-Jacoi  li-s  lils  ,lii  iv'7,  I(i08-llil4, 
Liiiisai-ir  i-'ii  Ili3'i,  pabltui'  à  liiirt',  pi'ès  Sleiii  s/liliin  jus- 
qu'en ICp'iitlvuii-  puni'  k-bii"7-'J  Wivi-.Klal.  —  G.Wccv:  Dit' 
,;i,„.i,'l.(;ri^tlic/,l;eil  (1rs  lAiinlrs  Clanis.  —  Wi^nlolW  : 
y,;:cir/u,.  ,l,:r  Crisllirli,;/  ilrs  l<  l.'l/iiir.icii.  —  \h,r>[r\fi- : 
Crsr/ilcr/ilrihKr/il.-  M.  .1  i;an-IIoiiui  i|]K,  Kili'J- I7;!1.  pcMil- 
lilsdii  M"  H,  /(,!(</. n.A»ca("--. lu  Cniiscil  en  lli'.K!,  17l'^(0iii- 
111.111, lanl  ihi  cliàlc^au  l'oi-sluck  à  Sa\,  I7KS-17'JS  laiulainiiiaii 
ili-  'l'Iiui-c^ir  (ll"l'lialli:  l.rxik.iii.  -  /(„•  l-'nniilir  l'rsla- 
l,r:i.  laM.  I.  -  l'ii|.iliuri-i-Sli-i,l,lur  :  Ursch .  ,lfs  l/iKnidiis 
III.-  II.  M.\i  iiiiKi;,  Ilii)l-I7r)l  aiiiL-i-c'-|i,lil-lils  du  ii»  8, 
l■nll^ac^('■  en  17111,  pasieui' à  Kirclibeiy  depuis  17-ili  (l'iipi- 
Kulei-  :  Cei^llu/ir,  p.  7i).  -  Voii'  riie.iiv  Keller- lOscliur  : 
r,u,„i,l,ia,iuin  I  lliild.  reiiliale  de  /.uiicli).       [K.  Ili-:.ii.| 

ALBRECHT,  Cil.MilKS,  17«)- I.S7(1,  *à  Tuliiiigue.  se  ren- 
dilell  Siii--r  en  l^iilloil  il  li'lnplit  plusieurs  pnsles  d'insllln- 
l.ur  pi-imoii-e  il  seeoiiilaiie,  à  lloi>:eii,  .NIiHlinenslelleii, 
\Viiiij;en,  llerlliipud  el  Wnidien.  Il  a  puljlié  cniiln,- Slrauss, 
llinliiier  el  h'euerliai'h  ;  Xalunrissciisc/uift,  l'Itihsojtliie 
iiini  Hciiii'tiiii  iiacli  iltrer  '/.iis(uiiiiu-i«jchnriijlu'il,  llienne 
lti7-2.  -  ilir  irissri,.sfli.  <ieo,-tl,ic'lr  WrlluKsic/il  als  llrwns 
il,;,ru  dm  .1  llii'hiHiis  Hiirhiins  iniil  cl,;-  nliri.ini  Malrriii- 
l,siL',i.  Ili.Miiie  I87.'l.  -  Voir  liiclrr  Taciblalt  l,S76,  ii»  l'il.  - 
.SrAire,:,',-.  I la,„lrhc,.iiri,-r.   IS7li.  le'  KW.  [i:.  R.| 

ALBRECHTSWIL,  //(;(/(>  «on,  pieiniei-  chapelain  el 
londaleur  de  I  aulrl  Sainle-Callierine  dans  rûyllsede  Saiiil- 
l'ierie  à  /.urieli,  installé  par  le  pi  é\ùl  du  cliapilre  le  G  mai 
i:W5.  Malyié  les  pi-ésuiiiplionsde  UZ  X,  n-^inci,  il  devait  U- 
iersoniluiiide.\lliei-s\vil(C.  Sailli- C.all,  Coin.  Gûssau).  Une 
ramille  du  même  nom  était  lioui'neoise  ileWil  (C.TIiui'govie) 
en  1-277.  —  (//  V.  ii"  lU,iU.  -  Mnllrri pnwf.  in  Tiihain  Joël, 
p.  'i.'..-  USIC.  Ill-V.  -iluH.  r„;i„.  Srcr.  I.  [H'.  iL| 

AI-BRICI,  nom  de  l'aniille  répandu  ilaiis  le  Tessin  el 
les  disons. 


A.  Canton  du  Tessin.  .lr;/i(, 
d'aryent,  i  de 


'l'iri  .  ha/ur  à  un  cliàteau 
IX  tours,  ouvert  el  ajouré 
du  elianip,  surmonté  d'un  lion  d'or  le- 
naiil  une  roue  du  même.  (D'après  G. 
C^orli).  Le  nom  se  reiiconlre  sons  di- 
verses l'ormes  :  Urizin,  Bricit),  L'relio, 
Albriacis,  Athrilii,  Alliiicii,  Albricis, 
Alhrizzi.  Dans  les  Hecès  fédéraux,  il 
est  écrit  Albrisc/i  et  Alberisclt.  L'ori- 
gine de  celle  l'aniille  lessinoise  est  obs- 
cure; peut-être  vient-elle  de  Corne.  On 
la  trouve  très  tôt  à  Loearno,  Lugano 
i;l  Torricella.  Les  .Mlnizzi  de  Lucane  el  de  Torricella  l'or- 
ment  prolialilemunl  une  seule  branche  ;  en  tout  cas, 
ceux  de  Lugano  possèdent  encore  le  droit  de  bourgeoi- 
sie ainsi  i|ue  des  propriétés  à  Torricella.  —  13i(.\N(;ilE  iili 
Liii:,vliNo.  C'est  à  l.ocarno  cpi'on  trouve  la  première  meii- 
liun  de  la  l'aniille.  I.e  18  janvier  l'Ji?,  un  HOMtîinus  liE 
liRiiMO,  de  Loearno,  est  témoin  dans  un  acte  passé  enirc 
II'  chapitre  de  S.iinl-Viclor  île  Loearno  el  Simon  Orelli. 
I.e  1"  janvier  l'28't,  un  Si.MON  de  liricio,  de  Loearno, 
lils  de  l'eu  (I  liricii  becchary  »  (bouiher).  Je  Loearno, 
participe  à  l'assemblée  des  bourgeois.  Dans  la  liste  des 
ajajits  droit  aux  régales  de  Loearno  on  trouve,  en  1317, 
les  héritiers  de  l'eu  ZiNt:  de  Hricio.  Dans  un  acte  de 
location,  passé  le  '24  juin  Li'j;!  par  la  commune  de  Pe- 
demonle,  ligure  le  notaire  ICîiiiN.Mi,  llls  de  feu  llonete 
de  lirizio  (ailleurs  de  lirelio),  de  Locarn^i.  Le  lils  d'E- 
tii-nne,  .\ntoine,  ainsi  qu'un  I'.ioyanmiLii,  lils  de  l'eu 
iNieulas  de  liritio,  ligurent  en  ipialilé  de  notaires  dans 
lin  acte  du  25  mai  I'i3'2.  Vers  la  lin  du  XIV"  siècle, 
un  parle  d'un  «  magisler  Andréa  de  Albricis»:  C'est  la 
pri-inière  fois  qu  on  lenconli'e  le  nom  complet,  lîn  1460 
el  lUi'i,  la  l'amille  Albrici  préteml  appartenir  à  la  no- 
blesse de  Loearno.  Elle  possède,  de  1410  à  14'22  le  château 
de  Caslel  S.  Pielro  (D.  Meiidrisio).  Parmi  les  membres 
marquants  île  la  bi-aiiclie  de  Loearno,  il  faut  citer:  —  I. 
Simon,  dit  ordinairement  il  Ca.mI'.vm:!  i.a,  de  Loearno,  capi- 
taine' de  l''rani'hino  Hiisea,  eoinle  de  Loearno,  dans  la  lutte 
que  celui-ci  inirepril  contre  les  \  itani  de  Cônie.  Kn  1448 
Simon  prend  Purlizza  ;  il  es!  Iiaitu  avec  le  comte  a  Chiasso  ; 
SI-  r.tire  au  ehàleaii  de  .Morbio  Inleiioie  el  y  est  lue  à  la 
piise  du  i-hàleaii  par  les  ('.oniasi|ues.  --  ±  ZvNlNO,  de 
Loearno,  liiimme  d'armes  à  la  solde  des  Coinasipies.  Il 
se  dislinniia  siirtunt  dans  lu  t;uerre  des  Vilaiil  de  Côme 
Contre   l'raiichinu   Hiisca.   —  3.  Lrcio,  de  Loearno,  créé 


dapiv.  un  (,urli-. 


lu- 


sénateur  de  Milan  en  151)3  par  Philippe  II,  loi  d  Ivspamie. 
—  liliANi;iii-;  lit:  LLi;.\Nu-'l'oiuii(;t:LL.v.  La  pn-inière  ineii- 
lion  de  la  branche  des  Alhrizzi  de  Lugano  est  de  h'iOD  ;  on 
rencontre  alors  un  A.NioiNEdi-  Alhricis,  de  Lug:inii,  anhi- 
prélre  de  Saint-Victor  do  l.oi-anio.  Le  7  dérenibre  l'il'i, 
Antoine  cl  le  chanoine  I.AruKNI,  lils  de  maille  Pianeois  de 
Albriciis  de  Lugano,  passent,  au  nom  du  chapitre  di-  la 
eollégiale,  une  convention  avec  les  tnciiii  de  l'rdemontr. 
Kn  qualité  de  témoin  ligiiie  égaleinenl  in.iilie  l''it,\M;i)i--, 
lils  de  l'eu  Jean  de  Albricis,  île  I.U(;aiio,  mais  hahilant 
Loearno.  Ce  Krançois  est  vraisembhihlemenl  le  père  de 
Laurent.  Antoine  était  encore  archipréti-e  de  Loearno  le 
15  octobre  1437.  A  cette  date,  en  ellel,  il  assisle^avec  un 
Anuiik  de  Albricis,  llls  de  l'eu  Jean,  à  la  rédarlion  d'un 
acte  d'investiture  des  biens  fle  l'évéïpie  île  Conie  aux 
iMuralti  de  Loearno.  l'armi  les  membres  inarquanls  de  la 
branche  de  Lugano-Torricella,  il  faut  citer:  —4.  .Inloiiif 
de  'l'orricella  et  Lugano, 
avocat  et  notaire,  *31  mars 
1773,  t  !"■  juillet  l&'i6.  Dès 
17'.)7,  il  était  premier-lieu- 
tenant des  grenadiers  du 
corps  des  volontaires  (pii 
repoussèrent,  le  15  février 
I7',)8,  l'attaque  des  Cisal- 
pins contre  Lugano.  Mem- 
bre de  la  dépulalion  qui. 
le  -22  février  1798,  traita 
avec  les  commissaires  de 
la  Cisalpina  au  sujet  des 
événements  du  15  février. 
Ensuite  d'une  accusation 
de  Corruption  portée  con- 
tre lui  par  le  peuple,  il 
passa  aux  partisans  de  la 
Cisalpina  réunis  à  llissone, 
dont  il  devint  secrétaire. 
En  cette  qualité,  il  si(;na  la 
proclamation  que  les  «  Pa- 
triotes» (on  membres  de  la 
Cisalpina)  lancèrent  contre  Lugano,  le  1  ventôse  an  VI.  Le 
gouvernement  provisoire  lui  ihiligea  une  amende  dont  il 
ne  paya  qu'une  partie  ;  ses  biens  furent  en  conséquenci' 
séquestrés  par  décret  du  12  juin  1799.  Antoine  fut  un  juris- 
consulte de  grand  mérite;  on  la  surnommé  le  Maroccodii 
Tessin.  l)e  1813  .'i  1815,  député  au  Grand  Conseil;  en  1815, 
membre  di;  la  commission  chargée  d'élaborer  les  codes  civil 
et  pénal  ilii  Tessin.  .Membre  du  tribunal  d'appil  ;  député  ,-'i  la 
Diète  extraordinaire  ilii  23  décembre  1830  au  7  mai  I8;il,  à 
lierne.  Inspecteur  scolaire  généi'al  du  district  de  Lu;;ano, 
eu  183(5.  Il  cidlabora  avec  Kranscini  à  la  Cuzzclla  Ti,i- 
nese.  —  Voir  Menti:  Alli  III.  —  Oldelli  :  l)iziu,iiinn.  - 
IlSIor.  1879,  18.S;!,  1895,  1898,  1910  et  1911.  -  liaroflio: 
Sl<>ri<i  del  C.  Ticino.  —  Hecès  fédéraux.  —  Pometta  : 
Cimie  il  Ticino  vennc  in  pulcrù  drgli  ^vizzeri.  —  Gn- 
bler  :  Gescliichli;  des  Kanlons  Tessin.  —  b'ranscini  :  l.a 
Srizzcra  ilalinna.  —  liaroflio:  Deli  inrasium-  franci's,- 
ni'Uii  Srizzcrti.  ~  Kransciiii-Peri  :  Sloria  drlhi  Srizzcra 
idiliana.  —  Rossi  :  //  Soiiderbnnd  nrl  Ticino.  —  Meyer  : 
Die  Caiiilaiiei  n,n  Loearno.  [D'  Tiik^im.] 

11.  Canton  des  Grisons,  l-'ainille  de  Posehiavo.  —  I. 
Pliiisi'KH.  conseiller  aux  ICtats,  *  18  mars  1822,  f  14  dé- 
cembre 1883.  11  fréquenta  les  écoles  de  Poscliiavu,  le  col- 
lèj^e  Gallio  à  Côme,  et  le  collège  des  Jésuites  ,i  l'ribourg, 
et  étudia  ensuite  le  droit  à  Pavie  el  '/urich.  Il  débiila 
dans  la  carrière  publique  comme  secrétaire  de  commune. 
En  I8'i9  el  18.">0,  Il  est  podeslà  et  en  même  temps  membre 
de  la  Cour  d'appel  cantonale;  de  1849  à  1883, à  plusieurs 
reprises,  président  d'arrondissement,  président  ilii  tribu- 
nal du  district  el  député  au  Grand  Conseil  pour  Pos- 
iliiavo.  En  18GV,  1865  et  187G,  nous  le  trouvons  au  Con- 
seil d'Elal  el  en  1873,  il  représente  les  Grisons  au  ('.onseil 
des  Etats.  Au  début  de  188(1,  il  ienoni.-a  à  la  politique 
pour  se  vouer  exclusivement  à 
commerce  des  vins  el  la  poste 
huiiime  délai  libéral  i-t  un  b.l  . 
Unserr.  Itnjierunijsnile  (dans  /' 
Croub.  deneralnnzriyer,  1918, 
gènieiir,*  18.38, -1-22. 
cantonale  giisonne. 


ses  alVaires  pii\ 
aux  chevaux,  ('.était  un 
ralriir.  -  Voir  J.  Uobbl  : 
ilrrhallnoçisbloller  zoo, 
11"  G).  --  2.  Pli;i;iiK,  in- 
■|l  1892.  Il  fré.pienta  de»  1854  I  Eeub- 
18.59  l'Ecole  polvlechlliqile  de  Mu- 
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iiicli  cl  loi-miiia  sis  iln.l.s  li;cliiiii|UL's  de  1860  à  IWii.  à 
l'Ecole  polytecliiiiquc'  IViliiiale  à  Zuricli.  I^nlré  ;iii  sirvici; 
lie  son  caillou,  Il  liavailla  aux  imites  du  l'Alhiila,  du 
Schyn,  de  la  liernina  el  du  Laridwassor.  Il  fut  aussi  [jcii- 
dant  cette  période  podestà  de  l'oscliiavo  et  en  18(17  di'piité 
an  l^irand  Cmiseil  pour  ranonilisseinent  de  l'usiliiavo.  Eu 
lévrier  187'2,  le  Petit  Cimseil  le  nomma  adjuinl  de  rin{,'é- 
nieiir  en  chef  et  in(;éiiieur  de  la  pieiuiére  circonscription 
routière,  siliiallon  ipi'il  occupa  jusqu'à  sa  mort.  —  Voir: 
/*.■,■  /V,/e  /,Vi(i,',-,  1WI2,  II"  1!)8.  [■■'   1'  1 

ALBRIZZI.   \uir  Al  Hiiii:i. 

AL.BRUN  (COL  DE  U')  ou  BOCCHETTA  D'AR- 
BOI-A  i\.  m, S),  l'assayc  oundiiisaut  de  Eiescli  à  llonio 
d'il^sola  entre  l'Olfiilioru  et  rAllirniihorn.  Ce  col,  le  plus 
important  du  Haut- Va  lais,  l'orme  avec  leOiieset  leGrimsel 
une  voie  commerciale  entre  l'Oberland  bernois  et  le  val 
d'Ossûla.  Des  trouvailles piéliisloiiques  à  liinn  permettent 
même  de  conclure  à  une  utilisation  très  ancienne.  Dans  la 
guerre  di-  Milan,  il  servit  do  passage,  en  novembre  1425,  à 
une  colonne  de  secours  de  "i.'iOO  liernois  et  Soleurois  qui 
allaient  dégager  un  corps  franc  de  confédérés  assiégés 
dans  Homo  d'Ossola.  Ceux-ci  étaient  accompagnés  de 
partisans  de  la  Suisse  orientale  et  du  Valais,  qui  avaient 
passé  le  Simplon  et  le  (iiiis  quelques  semaines  aupara- 
vant. La  mute  prise  par  les  liernois  est  indiquée  dans 
Jiistiiiger  (p.  283)  via  a  liuni  »  (Uinn)  et  uUalich»  (13a- 
cenol.  Depuis  la  paix  de  liellinzone,  de  juillet  1426,  il  n'est 
plus  question  qiiedes  troupes  Confédérées  aient  passé  l'Al- 
brun;  par  contre,  rechange  de  marchandises,  telles  que 
bétail  l't  vins  entre  l'Oberland  bernois  et  Uomo  d'Ossola 
s'est  fait  par  ce  col  jusqu'au  XIX'  siècle.  [II.  liruii  ] 

AL.BULA.  Rivière,  vallée,  district,  roule  et  usines 
électriques  du  canton  des  Grisons. 

Nom.  Le  nom  du  passage  provient,  sans  aucun  doute, 
de  la  rivière,  non  l'inverse.  —  En  romanche,  le  nom  se 
prononce;  Alira  ou  .4/i'o,  dérivé  de  .W/i/a,  ensuite  de  dif- 
férents remplacements  des  deu.x  /;  la  forme  allemande 
ElOfle  (originairement  Illbelte  1349,  Aeln'll  1394),  subit 
la  modilication  normale  de  l'a  en  i-.  Quant  à  la  dérivation 
du  latin  albulus  =:  blanchâlie,  on  peut  attirer  l'attention 
sur  les  A(jit!u  albiiUe,  près  de  Home,  et  sur  ^  Ibiilu,  ancien 
nom  du  Tibre  blanc-jaunâtre  ilUiviKS  Albiita,  quern 
niinc  Tibcriin  rncaid.  Liviiis  I,  3.  5.  Tliesniirus  Ihiçiiuv 
l,iilhi:f  I,  l.'ilIOl,  ce  qui-  cuiiliiiiii'  le  fait  que  jusqu'à  la 
correclion  de  la  Noila,  dans  le  deiiiier  quart  du  siècle 
précédent,  l'Albula  et  le  llliiii  postérieur,  n'ont  pas  été 
désignés  autrement  que  par  les  adjectifs  lilanc  et  noir. 
Cependant,  comme  la  plupart  des  grandes  rivières  onl 
des  noms  qui  remontent  au-delà  de  l'époque  romaine,  il 
est  possible  que  Albiila  appartienne  au  même  groupe  que 
Elbe,  mol  très  répaiulu  dont  la  forme  latine  est  Albis. 
Il  l'aul  avouer  cjue  celte  hypothèse  mérite  un  certain 
crédit.  "  [DrU.v.  Pl.vnta.] 

Cbemin  de  fer  de  l'Albula.  C'est  le  tronçon  des 
chemins  de  fer  rhétiques  de  Thusis  à  Saint-Moritz.  En 
1896  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Landquart-Davos, 
qui  prit  plus  tard  le  nom  de  chemins  de  fer  rhétiques, 
ouvrit  à  l'exploitation  la  ligne  Coire-Thusis.  Le  trafic 
vers  l'Albula  et  la  route  du  Splugen  prit  alors  une 
grande  extension  et  fut  favorisé  encore  dans  tous  les 
domaines  par  la  nouvelle  voie  ferrée.  C'est  alors  que  na- 
quit le  désir  de  doter  le  cantoii  d'un  réseau  ferré  qui 
relierait  progressivement  toutes  les  vallées  principales. 
Une  loi  ferroviaire  visant  ce  but  fut  acceptée  par  le 
peuple  grison  le  20  juin  1897.  Les  fi'ais  étaient  répartis 
entre  le  canton  et  les  communes,  ces  dernières  s'enga- 
geant  à  fournir  graluitemenl  le  terrain,  la  pierre,  le  gra- 
vier et  le  sable.  Les  lignes  qui  devaient  avoir  la  priorité 
étaient  celles  de  Ueiehiiiaii-llanz  et  de  l'Albula.  Les  com- 
munications avec  l'Eiigadiiie  étant  de  première  imnor- 
laiice,  non  seiilcmenl  pour  li-  canton  des  (^nisons.  mais 
eiuore  pour  loiiti-  la  C.onfédéiatiiui,  tani  au  point  de  mu- 
poliliqiii'  que  mililaiie,  celte  dernière,  par  décisi.ui  île 
I  Wssemblér  fédéral.- du  :tt)  juin  I89,S,  s'inléressa  à  léla- 
bli->emi-nl  des  ligne>  de  'I'liusis-l''ilisur-Saint-Moi  ilz  et 
de  Iteii  lien.iu  à  llanz  par  une  subvention  de  huit  millions 
de  francs.  Une  commission  eomposéedii  colonel  lli.  \on 
Spncliei-,  des  conseillei's  nationaux  l'Ianta  et  ."-^liiii- 
haiiser,  avait  reçu  la  mission  île  hâter  la  construction  di- 
la  nouvelle  li^nu,  d'accord  avec  le  directeur  Sciiucan  qui 


dirigea  dès  le  début  l'établissement  de  ce  réseau  à  voie 
étroite.  Les  travaux  se  liront  de  1898  à  1903;  la  dernière 
paroi  de  rocher  du  tunnel  de  l'Albula  tomba  le  29  mai 
1902,  et  la  ligne  fut  livrée  à  l'exploitation  jusqu'à  Sarna- 
den,  ou  plutôt  Celerina,  le  I"  juillet  1903et  jus<|u'à  Saiut- 
.Moritz  le  lOjuillet  1904.  Les  frais  de  construction  du  che- 
min de  f.'r  de  l'Albula  s'élevaient  à  lin  190."),  pour 
01,7  km.,  à  25  811  000  francs;  le  devis  était  de  21  200  OiiO 
francs.  —  Voir  V.  Ileiinings:  l'rojelU  und  liait  der  Al- 
biilabahn.  ncn/^scln-ifl,  im  Au/'lr.  der lihiilisclten  linlin, 
Cnire,  1908.  |1''.  l'.| 

Passage  de  l'Albula.  Passage  entre  l'onte  et  lier- 
giin.  Iles  deux  côtés  du  col  s'élèvent  le.s  pics  rocheux  de 
l'Albulastock,  granitiques  au  sud,  calcaires  au  nord. 
iJerrière  ce  qui  fut  le  lac  de  l'Albula,  s'élève  une  niasse 
rocheuse  blanche  à  laquelle  le  passage  et  la  rivière  doi- 
vent peut-être  leur  nom  d'Albula  (voir  ci-dessus).  De 
tous  les  passages  de  l'intérieur  des  Grisons,  l'Albula 
était  autrefois  le  plus  fréquenté.  Les  trouvailles  d'objets 
en  bronze  faites  près  de  liergiin  font  supposer  une 
utilisation  ancienne  du  chemin.  Au  débouché  dans 
l'Engadine  se  dressait  le  château  de  Guardaval,  construit 
par  l'évèque  Volkard  peu  avant  1291.  Le  passage  servait 
aux  relations  avec  les  terres  de  l'évèché  de  Coire,  situées 
de  l'autre  côté  des  monts,  l'Engadine  et  le  Vintschgau. 
Au  sujet  de  la  construction  et  de  l'entretien  de  la  roule, 
il  s'éleva  déjà  au  XVI"  s.  tout  espèce  de  contestations 
entre  les  communes  en  dei;à  et  au  delà  du  passage.  Il 
en  fui  de  même  pour  le  transport  des  marchandises  qui 
donna  lieu  à  des  conllils  entre  Filisur  et  Alvaneii.  En 
1654,  les  communes  de  Bergun  et  Latscli  autorisèrent 
un  particulier  à  construire  au  col  l'hôtellerie  du  Weissen- 
stein  ;  seul  asile  entre  Bergiin  et  l'onte,  elle  fut  très 
fréquentée.  Avant  cette  date,  il  ne  s'y  trouvait  ni  une 
auberge,  ni  un  hospice,  et  l'indication  du  DGS  y  relative 
est  fausse.  De  même,  à  l'époque  de  la  construction  de 
l'auberge,  il  n'existait  pas  de  lac  sur  le  col.  Celui  qui  s'y 
trouva  plus  tard  était  arliliciel  ;  cuvette  profonde  de 
quelques  mètres  et  entourée  d'une  digue.  11  lut  proba- 
blement établi  à  l'époque  où  les  .Salis  jouaient  un  rôle  à 
Bergun  et  possédaient  l'auberge  du  Weissenstein.  Il  est 
connu  que  les  Salis  du  Val  Dregaglia  s'intéressaient  beau- 
coup à  la  pêche  et  qu'ils  ont  peuplé  de  poissons  plusieurs 
lacs  de  la  haute  inoiUagne  dans  riCugadinii,  par  exemple 
le  lac  Sgrischus.  Ce  sont  eux  qui  formèrent  probable- 
ment le  lac  de  Weisseustein  et  y  jetèrent  des  poissons. 
Il  s'étendait  juscpie  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'hôtel, 
et  fut  réputé  dans  la  suite  pour  ses  truites  ;  il  a  dû  être 
établi  vers  la  lin  du  XVII"  s.  ou  an  commencement  du 
XVIll'^  s.,  car  en  1714,  nous  trouvons  les  Salis  proprié- 
taires du  Weisseustein.  En  1696,  liergiin,  Kilisurel  Lalscb 
signèrent  une  convention  pour  la  construction  d'un  che- 
min à  travers  le  Bergiinerstein,  de  Ijellaluna  à  Bergun. 
L'ancienne  voie  passait-elle  au-dessus  du  massif  rocheux, 
par  Latscli  et  Stuls,  ou  sur  la  gauche  de  l'.\lbula  en  fran- 
chissant les  liauts  rocliers  pour  aboutir  à  Filisur?  Les 
opinions  sont  encore  partagées  ;  la  première  supposition 
est  la  plus  probable.  La  construction  de  la  route  à  travers 
le  rocher  de  Bergun,  du  moins  la  partie  taillée  dans  le 
roc,  fut  confiée  à  des  carriers  expérimebtés,  Pierre  Tà- 
sclier  et  Pierre  Sur,  de  Thusis.  C'est  la  première  fois,  à 
cette  occasion,  que  de  la  poudre  de  mine  fut  utilisée  pour 
la  construction  des  routes  dans  le  canton  des  Grisons.  Les 
autres  travaux  du  chemin  furent,  selon  la  convention, 
exécutés  en  régie.  —  Voir  R.  Ruinhard  :  Pâxse  uiidStras- 
sen  m  den  Scliweher  Alpen.  Lucerne  1903,  p.  180.  — 
J.  K.  Tscharner  :  Der  Kanl.  Gratib.,  Coire  1842,  p.  172. 
—  G.  Theobald  :  NnlarbiUlrr  ans  den  ni/.  Alpni,  3'-  éd., 
1893,  p.  128. —  P.  Lorenz:  Zur  Gfxc/t.  des  llucl,<iericltls 
Creifciislein,  Coire  190i,  p.  1.'i6.  JF.  I'.] 

Route  de  l'Albula.  I.a  consliiuti.ui  de  la  route  de 
l'Albula,  de  Tul.iil-.istil  à  Piuite,  comprend  deux  pério- 
des. l,i'  Iniiicnii  Tiilenlwist.l-li,'rguii  fut  établi  de  18.V. 
à  I8r>8  avec  une  l.irgeur  de  3  m.  (il)  et  la  .orrertiou 
donna  la  roule  actuelle.  Les  premiers  travaux  coulèrent 
136  000  francs,  et  la  partie  dans  le  roiher  de  Bergun  de- 
manda à  elle  seule  40  000  francs.  ('.e|iendant,  quelques 
années  après,  le  chemin  se  révéla  iiisuflisanl.  A\cc  les 
élargissements  et  les  corrections  qui  durent  être  entre- 
pris, celte  voie  de  17.3  km.  coûta  290  486  francs.  Le  tron- 
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Çdii  Ilerfjiiii-l'iiMle,  22, U  l>iii.  lui  lonuiiiiu-ij  an  |ii'inlciii|is 
ISfi'l  et  acliuvé  un  18110.  l.'inilialivu  de  la  coiisUucLion  pai- 
lit  ili:  l'onlf-Cainpovasto  i;l  plus  spécialuiiient  ilii  lanilaiii- 
manti  Tlionias  Albcitini,  (11-  l'onle,  le  futur  LOiiseilkM' 
national.  I.es  parliculieis  et  lifs  comniuni's  ruiirriiiciil 
7'2  OOU  li'ancs.  La  Conlëiléiallon,  par  ilécisiun  de  l'.Vssem- 
hliV'  leili'-raliMlr  juillet  ISbl,  s'inléressa  au  réseau  roulii-r 
grisipTi  pour'  uu  iiiillion  de  francs  et  en  destina  cent  mille 
spérialcinrul  .'i  la  joule  de  l'AIIjula  ;  le  canton  prit 
rjOUUU  francs  à  sa  cliarge  et  les  dépenses  totales  s'élevè- 
rent à  fr. '2.V2  l8t,S5.  Kn  1871  une  société  construisit  sur  le 
passa^îede  l'Albula  l'Iiospice  actuel.  La  cuvette  de  l'ancien 
lac  de  Weissenslein,  après  l'écoulement  de  l'eau,  servit 
un  cei'tain  temps  de  k'"'*'"^'!''^  à  nnc  tuilerie  du  voisi- 
nafje.  l'Ius  tard  le  lac  fut  reconstitué  ;  la  cuvette  était  à 
peine  rejnpiie  que  la  digue,  faite  essentiellement  de  terre, 
céda  ;  et,  en  septembre  187tl,  par  le  plus  beau  temps,  la 
vallée  fut  inondée  ;  depuis  lors  la  contrée  de  l'ancien  lac 
est  un  marccaye  désert.  —  Voir  G.  Gilli  :  Das  Slrasseii- 
ni'l:  des  Kant.  Ciauii'inilen  im  Jaliii'sbcr.  d.  Nalurf. 
Ccscli.  Graith.,  t  41,  1897-98,  p.  121).  -  I'.  Lorenz  :  /.i<r. 
(iescit.  des  lloc/igeric/ils  Grcifensleiii,  Coire  1914, 
p.  148.  [F.  IM 

Usines  de  l'Albula.  Usines  électriiiues  île  la  ville  de 
Zui-icli,  pi'és  .Sil»,  MU'  l'Albula,  dont  la  construction  fut 
décidée  pal'  la  commune  en  juin  190(j.  Selon  une  conven- 
tion, la  ville  de  /urùdi  s'en[,'ageail  à  fournir  gratuite- 
ment à  la  eonmiune  concessionnaire  une  grande  quan- 
lilé  de  l'oice  électriipie.  Ilii  1908  et  19U9  l'usine  fut 
construite  à  Sils  et  les  macliines,  transformateurs  et  ap- 
pareils de  toute  sorte,  montés.  A  la"  lin  de  1909,  la  con- 
duite aérienne  Sils-Zuricli  et  les  bâtiments  de  l'usine 
étaient  à  peu  près  terminés,  de  sorte  que  le  15  décembre 

1909  la  livraison  du  courant  à  Zuricli  se  faisait  en  partie 
et  veis  la  lin  de  1910  en  totalité.  Les  années  qui  sui- 
virent, la  plupart  des  communes  du  Uomlesclig  furent  re- 
liées à  l'usine.  Les  dépenses  s'élevèient  jusqu'à  la   lin  de 

1910  pour  l'usine  à  fr.  6  9G4  110,50  et  pour  la  conduite 
aérienne  Sils-'/,uricli  à  fr.  4  2(30  953,91.  —  Voir  Gescliufts- 
lieric/tle  des  Sladlrates  von  Zitricli  belrejfend  das  Albu- 
lawcrk,  1907  ss.  [F.  P.l 

ALBUS,  à  l'origine,  monnaie  de  la  grandeurd'un  gros, 

__^  employée  principa- 

ji't'^TÎÎ»*^  leinent  dans  lescon- 

-^  •■•?\^^y\  trées  rliénanes,  et 
'H'^-t  frappéessui'tout  par 
les  l'rincesélecteurs 
ecclésiastiques.  Le 
nom  de  W'itlpfen- 
)i//i30ude  U'î/(e(= 
weiss,  blanc)  appa- 
raît veis  1360  en 
opposition  au.x  l\ap- 
pen  ou  Schwcirz- 
pfennige,  de  la  même  époque  dans  la  réelon  du  Haut- 
Rhin.  L'expression  Albus  correspond  à  l'allemand  suisse 
BUinken  (6'7  V,  121-122),  au  français  bbinc  et  à  l'italien 
biaxco.  Cette  monnaie  ne  fut  pendant  longtemps  pas  em- 
ployée en  Suisse.  KUe  y  fut  introduite  en  masse  de  l'em- 
pire allemand,  au  commencement  du  XVIIl"  s.  Elle  avait 
alors  Line  valeur  d'envii-on  2  ki-eulzi-r  ou  un  ilemi-batz. 
Celle  monnaie,  ainsi  que  d'autres  dile*  VwrtevUche  (d'un 
mauvais  aloi),  furent  rigoureusement  interdites  en  1721  ; 
cependant  elles  restèrent  dans  la  ciiculalion  longtemps 
encore.  En  Suisse,  seul  Thomas  de  Salis,  baron  de  llal- 
diiistcin,  près  de  Coire,  frappa  de  ces  monn.iies  en  1752. 
Klh's  porlcnl  l'inscription  /  Alhiis.  Il  semble  cependant 
qui'  Ce  ne  fut  qu'un  essai,  car  elles  sont  très  rares,  — 
G.  !•'.  Trachscl  :  Uic  Miuizin  und  MedaiUen  GratibUn- 
deus  p.  275,  n-  288.  —  AS  I  vol.  7,  1™  partie,  p.  216  et 
248  :  7»,  p.  775.  —  C.  Chr.  Schmieder  :  llundwnri,;-b. 
diT  iii-stimli'n  Miinzkundi'.  —II.  Ilalkc  :  llaiidwiirlrrh 
do-  Miinrliuiiilr.  \k  iHi.n  | 

ALBUS.  Nom  latin  de  la  famill.  .les  chevaliers  Wisso, 
de  Zurich.  ('..•Ile  forme  laliii.-,  la  s.-iil.' à  loiiginir,  serencou- 
lr.'de]uiis  1 1 'i!l  ;  en  I2,M1  .-iiiimcii'i  la  forme  Wizo  .laiis  les 
dociimi'nls,  .1  .lepuis  li'.S  dans  les  sceaux.  Il  n'est  pas 
impossible  que  Wiso  et  llerich  ou  l^-ich  Albus,  mem- 
bres de  l'abbaye  de  Zurich  en  968,  et  Heginbold  Albus 
976,   soient  des   ancêtres   des  Albus  =   Wisso.  —   U/.    I 


Albus  .lu  baron  Tlioiiiiis  de  ^ah: 
Haldensloiu  de  il'sd. 


p.  177,  n"l.  -  Slijrlahh.-.iim  r;^  II,  ii"  ,SI.  -   Voir  aussi 
WlSr^O.  |lv  H  I 

AUBUS  MONS.   \oir   Hla.mu.nt. 

AI_BUZIO,  famille  .le  Liigano  ilont  on  peut  citer:  —  1. 
JiOAN-PiKiUŒ,  f  à  .Milan  en  1583  ('.'),  médecin  et  écri\ain 
de  renom.  -2.  Ji;AN-l'ii;itui:,  *  1,">07,  fi  l'avie  1.")8;i,  lils  du 
précédent,  médecin,  philosophe,  historien,  (i.iète  et  ora- 
teur. Il  fut  pendant  50  ans  professeur  à  l'Université  de 
l'avie.  Comme  mé.lecin  il  fut  appelé  aux  cours  de  l'arme, 
de  Havière  et  d'Aiitriche  et  auprès  .le  plusieurs  cirdinaiix. 
Il  fut  enseveli  dans  l'église  .le  St.  Liistorgio,  à  Milan 
—  VoirOldelli:   Uiziuiiario.  [H' Tiu',//i.m  | 

ALBY  (d'),  d'ALBI,  d'ALBIER,  des  ALBIACO, 
familles  genevoises  pa- 
raissant toiiles  remon- 
ter à  Hugues  d'Albi, 
d'.Mbi  en  Genevois,  cilé 
en  1183  et  à  une  aulre 
famille  d'Albi,  origi- 
naire de  Cluses.  Quid- 
ques  dignitaires  de  l'K- 
glise  et  quel<|ues  mem- 
bres du  gouvernement 
de  Genève  en  ét.iieiil 
membres,  famille  éteinte  au  XVIIl-  s.  dans  les  Albier  de 
la  Uochelle.  —  Gu(,  alias  de  Cluses  en  Savoie,  chanoine 
de  Genève,  de  Lausanne  et  de  Paris,  docteur  en  droit 
en  1399,  abbé  de  Sainl-l'"élix  de  Valence.  Il  élail  prévi")t 
de  Genève  en  1423  lorsque  le  chapitre  l'élut  évèqiie  de 
Genève,  à  la  mort  de  Jean  de  Cûurleciiisse.  Home  lui 
préféra  le  cardinal  de  IJrogny,  puis,  en  142(i,  l'écarta 
une  seconde  fois  pour  nommer  François  de  Mez.  Le 
Saint-Siège  se  borna  à  l'accepter  comme  vicaire  géné- 
ral. Gui  d'Alby  était  un  littérateur  de  quelque  valeur, 
ilont  les  leuvres  ont  été  récemment  étudiées.  Il  testa  le 
18  avril  1427  et  mourut  le  2  mai  1430.  —  Cf.  fleymond  : 
Uigiiilain's.  —  U.  Chevalier  ;  liéperloirc  bio-bibliogra- 
phique,  I.  —  MDG  l.  Il,  p.  169-183.  -  Genève  AÉ.  — 
Galill'e  :  Armoriai.  [H.  dA.  et  M.  R.] 

ALCHENFLÙH  fC.  Berne,  D.  Bertlioud.  V.  DGS). 
Vge  de  la  commune  de  Riidligen,  paroisse  de  Kirchberg, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Emme,  à  la  station  Kirchberg 
du  chemin  de  fer  de  l'Emme.  Ancien  siège  de  tribu- 
nal du  comté  de  llour;;ogne,  à  la  limite  des  trois  juri- 
dictions KonoUingen,  Zollikofen  et  Murgenlhal.  Alchen- 
lUih  forma  plus  tard  avec  Molschwil,  Schleumen,  Biiti  près 
Berthoud,  Lissach  et  Rùdligen  une  juiidiction  du  bail- 
liage de  Berthoud.  Le  moulin  était  propriété  du  couvent 
de  Thorberg  et  fut  vendu,  en  1502.  à  llans  Loun,  de 
Berthoud.  La  dîme  appartenait  à  la  chambre  des  grains 
(Kornherrenamt)  de  Berne.  Alchenduh  est  le  lieu  natal 
de  Jean  Weber,  Conseiller  d'Etat  et  directeur  du  chemin 
de  fer  du  Golhard,  1828-78  (Voir  ce  nom),  Le  nom  est  formé 
do  -fliili  (a\\A.  Iluohi),  ancien  datif  lige  du  singulier  de  F/ii/i 
=  rocher,  et  de  .4/c/.e/i,  nom  de  diverses  herbes  maigres, 
candie  (SI  VII  844-51,  un  mot  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
nom  d'.4;c/ieHfee)'OiCom.AVinigen,  D.  Berthoud |.—  VoirW. 
F.  v.  Mijlinen  :  Hetmatkde  V 11.  -  Jahn  :  Chronik,  62, 63.  - 
LL  I,  1 16.  —  Holzhalb  I,  25.  [H.  0.  et  K.  S.] 

ALCHENSTORF  (C.Berne,  D.  Berthoud  -V.  DGS). 
Corn,  composée  île  (Jnter- et  Ober-  Alchenstorf,  et  depuis 
1887  aussi  de  Wil,  dans  la  paroisse  de  Koppigen.  Ce  nom 
signilie  d'après  les  plus  anciens  documents  {AlcIiersUtrf 
en  1257,  1275,  .l/c/.ir.vfor/' 1261-62)  village  iVAUlu-r;  Al- 
cher  peut  signilier  plus  probahhnient  .■  celui  d'Alclien»; 
un  nom  hypothétii|ue  iremlroit,  Alchen  pourrait  êlr.' 
supposé  d'après  les  noms  Alcliinberg  et  Alclien/liili  qui  s.' 
trouvent  dans  b-  nièine  .lislricl  qu'.\lclienslorf.  Suivant 
un  rentier  de  1261-63,  les  Kibourg  retirai,  ni  annuellement 
1  livre  de  leurs  biens  à  Alchirstorf.  L'église  d'Alchen- 
storf,  décanat  de  l.iilzellluh,  est  mentionnée  pour 
la  première  fois  en  127."i.  l'!lle  avait  pour  curé  Jacob 
Schu|d'eu  en  1316.  En  1381,  la  veuve  d'Dswahl  ni  Bhiii, 
Ursule  von  Ergouw,  vendit  h'  patronage  de  l'é^lis.'  pour 
2(10  llorins  de  l'Ioreme  à  l'ieire.l.- Thorberg,  ipii  en  lit  ibui 
à  la  iiiaisun  des  charlreu\  .le  Thorberg,  fondée  par  lui. 
Ce  don  fut  conlirmé  en  1417  par  le  pape  Marlin  V. 
L'église  fut  réduite  au  rang  de  liliale  de  celle  de  Koppi- 
gen en  1420,  à  cause  de  son  piMi  de  ressources  et  du  petit 
nombre  de  ses  paroissiens,  et  lui  même  plus  lard  suppri- 
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iin-i:.  ICn  16H9,  les  hahiUiiils  cl'Alcliensliir  f  |iay;nent  au  pas- 
tiMii'  de  Ko|i|ii^eii  22  couraiiiies  Je  censé  annuelle  de  chau- 
vre  et  de  lin.  Le  cniivent  de  Tliorberi;  |io-;sédait  le  drnil 
de  liasse  juslice  à  Oliei'-  et  Uiiler-Alchenslui  r,  ainsi  (|iie 
le  iniiulin,  comme  moulin  lian.il,  et  la  prilio.  Après  la 
ri'l'oi'nialion,  le  vdla(,'e  lit  partie  du  district  de  Thorlier;,' 
eu  1798  de  celui  de  Wan-rn,  et  un  1803  de  celui  de  lier- 
Ihuud.  Ilaliilants:  I7li'i. '271);  IS.'iO,  (i'i8  ;  I88II,  07li;  l'Jli), 
6:i5.  (l'une  l'arnille  ayani  porté  le  nom  d'AlcIienslorT  I  un 
c.Minait:  K.unu.uUK  en  li^u  ;  II.  de  Alclnslorf  en  l'27ll; 
V\'i  iiM.i  et  Wi:r;Nrcu,  hour^eois  de  llerthoud  lil'i.")  et  i:H'.l, 
C.MiNCI.de  nit-me  l)ourt;eoisiu  V.il'l.  —  Voir  /■'/(«  ll-l.N. 
—  W  -K.  V.  Mulinen:  llrim,ill.,iHde  V,  11.  -  Jalm  : 
^7l/•o„iA■,  03.  —  Lol.uer:  ltr/\  ktrcJi.'it,  Mi.  —  lisehli- 
niann  :  (.'cs-.'/i.  v.  Bui-iidoif,  'St.  —  l.l.  1,  I IG.  IH.  u  I 

AL.CIAT,  Jciin-i'.iul,  ou  .\i,i;iATi  iu:l.i.A  Jlurfii  ou 
.siiaii  lit;  i.A  .\liin\,  de  Saviyliano  en  Piémont,  fut  reçu 
liourficois  de  Genève  le  11  noveinlire  ISÔô.  Il  lit  partie 
d  un  pellt  groupe  diMueinljres  de  l'église  italienne  de  de- 
nèie  i|ui  professait  des  doctrines  antilrinilaiies.  Il  refusa 
désigner  une  <dnfession  de  foi  proposée  (larCahin,  le 
18  mai  1558,  et  ne  tarda  pas  à  quitter  la  \ille  pour  éviter 
les  poursuiles  ipii  aboutirent,  le  l"  septembre  1558,  à  la 
condamnation  d'un  aulro  liérétii|ue  italien  Valeutin  Gen- 
lilis.  Alliât  resta  dans  le  voisinai;e  île  Genève  et,  par  ses 
ra|iport3a\ecses  coni patriotes  protestants,  dirigea  sesalla- 
ques  contre  Calvin  lui-même.  Sa  renonciation  à  la  lioiir- 
{,'eoisie  le  19  juin  15.5t)  le  lit  citer  à  coiiiparaître  devant 
les  syndics  et  conseil  ainsi  qu'un  autre  fugitif  italien, 
Silvestre  Tellius.  Alciat  répondit  de  Saint-Julien,  alors 
terre  de  lierue,  le  17  juillet*155i),  en  envoyant  sa  con- 
fession de  foi  (pii  fut  trouvée  lionne.  Il  n'en  fut  pas 
moins  condamné,  le  l'i  août  1559,  avec  'i'ellius,  par  dé- 
faut, comme  liéréliqiu^  et  fauteur  de  désordres,  à  la  pri- 
vation de  sa  bourgeoisie  et  au  bannissement  perpéluel. 
Alciat  séjourna  ensuite  en  P.ologne  avec  Valentin  (ien- 
lilis  et  le  médecin  Georges  Illandrata  et  contribua  à  y 
répandie  les  idées  sociniennes.  Il  mourait  à  IJantzig  en 
IM'û.  Son  procès  se  trouve  aux  Af)  de  Genève.  P.  G.  835.  — 
Voir  l'article  de  C.  Conslantin  dans  le  DUl.  d'Iiisl.  <•(  (//■ 
i/éitiir.  ceci,  où  se  trouve  la  bibliographie.  —  Bayle:  Dicl. 
'liis'l.cl  cril.  I, '2""^^  éd.,  [i.  IlS-lôO'  — J. -A.  Gautier;  //;.s(. 
(If  Ccii.  IV,  p.  -233,  •2S.l-8.'i.  -  Henri  Kazy  :  dans  MIG 
XIV.  p.  '2.    noie  3,  p.    •27-28.  (l'-K    M.) 

ALCOOL.  (MONOPOLE  DE  L').  Avant  188r>,  la 
falirieahnii  de  leau-ile-\  le  11  était  soumise  en  Suisse  à  aii- 
riiiie  impnsilinn  frdé i  ;ile.  Gel  le  falu  iealioli  s'exerçait,  en 
ce  qui  i-oncerne  les  matières  l'éeiileuses,  dans  1022  distil- 
leries, poui'  la  plu|iail  très  priniilivenient  inslallées,  dont 
938  prodiiisaienl  annuellement  nuiiiis  de  100  et  seule- 
ment ti  plus  de  1000  lil.  Les  distilleries  produisant  moins 
de  2  lil.  par  an  ne  sont  pas  comprises  dans  ces  cliilfres. 
L;i  matière  première  mise  on  iruvre  était  principalement 
la  pomme  de  terre,  et  les  excédents  de  récolte  de  ce  pro- 
duit trouvaient  un  écoulement  facile  dans  les  distilleries. 
ICnoiitre,  les  résiilus  delà  ilistillalioii(di-èches)conslituaient 
un  appoint  avanta};eux  de  fourrage  pour  le  bétail.  Dans 
16  cantons  et  2  communes,  l'importation  des  boissons 
spiritiieuses  était  grevée  de  droits  d'entrée  variés,  mais 
selon  la  constiliilion  fédérale  de  I87'i,  ces  octrois  canto- 
naux ou  eommiinaiix  devaieni  disparaître  lin  18110  au 
plus  lard.  l,:i  consommalioii  animellede  l'ean-de-vie  élait 
évaluée  ;'i  près  de  9  lilres  à  50  par  lèle.  Le  dommage 
caillé  dans  le  domaine  de  la  santé  publique  par  Ci'lle 
Consommation  exagérée  élail  d'aiilanl  plus  grand  ipie 
la  défe.'liiiisilé  des  appareils  employés  ne  permetlait 
généralement  d'obtenir  ipi'un  produit  très  impur  ul  de 
ipialité  plus  que  médiocre. 

Par  message  du  20  novembre  l&Sl,  b'  Conseil  fédéral 
proposa  aux  cbambres  d'accorder  à  la  Gonfédération  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  cumliallre  l'alcoolisme  et  de 
moilitier  à  cet  cil'et  la  constitution  fédérale.  Le  résultat 
de  (  eUe  prbposition  fut  l'adjonction  à  la  constitution  d  un 
fiilirli- :):>  lux  conçu  comme  suit  ;  «  La  Confédération  a  le 
droit  de  décrélei-,  par  \o\r  législative,  des  pri^scriplions 
sur  la  fabriealioii  et  la  Miile  des  boissons  distillées.  Tou- 
tefnis  ce,  pieseï  iptions  lie  doivent  pas  imposiM-  les  pro- 
duils  qui  s.inl  expiirlès  ou  i|ui  mit  subi  une  |)réparalion 
les  rendanl  impropres  -i  servir  de  boissons.  La  ■!i>lilla- 
lion  du  vin,  des  friiils   à    noyau    ou    à    [lépins   et   de   leurs 


ALCOOL 

ib'cliets,  des  racines  de  gentiane,  des  baies  de  genièvre  cl 
d'auti-es  matières  analogues  est  exieplée,  en  tant  qu'il 
s'agit  de  produits  indigènes,  des  prescriptions  fédérales 
concernant  la  l'abriealion  el  l'impôt.  —  Après  l'abolition 
des  droits  d'enirée  sur  les  boissons  spiritiieuses  meiilioii- 
nées  à  larticle  32  de  la  coiistiliitioii  fédérale,  le  com- 
merce des  boissons  alcooliques  non  distillées  ne  pourra 
plus  être  soumis  par  les  cantons  à  aucun  impôt  spécial, 
ni  à  d'autres  restrictions  que  celles  qui  sont  nécessaires 
pour  proléger  le  consommaleiir  conire  les  boissons  falsi- 
fiées ou  nuisibles  à  la  s.inlé.  Hesteiil  loutebiis  réservées, 
en  ce  qui  coneerne  l'exploilalion  des  auberges  et  la  vente 
en  détail  des  (|uaiililé^  inférieures  à  ib'yx  lilres,  le-;  cmn- 
pèlenccs  attribuées  aux  cantons  par  l'article  31.  -^  Le- 
recettes  neltes  provenant  des  droits  sur  la  venle  des  blll^- 
sonsdi>lillées  restent  acquises  aux  caillons  dans  le-i|ueK 
ces  droils  sont  perçus.  —  Les  recolles  nettes  de  la  Gon- 
fédération résultant  de  la  distillation  indigène  el  de  l'élé- 
vation Correspondante  des  droils  d'entrée  sui-  les  boi- 
sons distillées  étrangères  seront  réparties  entre  ton»  le» 
cantons  proportionnellement  ;i  leur  population  de  fait 
établie  par  le  recensement  fédéral  le  plus  récent.  Les 
cantons  sont  tenus  d'employer  au  moins  le  10  "/„  îles  re- 
cettes pour  comballre  l'alcoolisme  (lan~  ^es  cau>es  et  dans 
ses  elfets.  »  Ced  arlirle  fut  accepté  à  la  volation  populaire 
du  25  octobre  1885  par  230,2.50  oui  conire  1.57, 'i03  iiini. 

La  loi  fédérale  concernant  les  spiritueux,  i|ui  fut  éla- 
borée en  exécution  de  l'article  constitutionnel  ci-dessus, 
fut  adoptée  par  l'assemblée  fédérale  le  23  décembre  1881) 
et  par  le  peuple  suisse,  le  15  mai  1887,  par  207,122  oui  et 
138, 'i90  non.  F.n  voici  les  dispositions  principales.  Le 
droit  d'importer  de  l'alcool  de  toute  sorte  appartient  ex- 
clusivement à  la  Gonfédération,  de  même  que  le  droit  de 
distiller  des  matières  féculeuses  de  tonte  provenance  et 
des  fruils  de  provenance  étrangère.  La  distillation  des 
fruits  indigènes  est  libre.  Le  (|uartde  la  consommation  du 
pays  en  alcool  provenant  de  matières  féculeuses  est  fabii- 
i|ué  pour  le  comide  de  la  Gonfédération  dans  des  distil- 
leries privées  concessionnées  par  l'I^lal.  Les  trois  autres 
quails  sont  aciielés  à  l'élranger  par  l'administration  du 
monopole.  Chacun  a  le  droit,  moyennant  payement  d'une 
taxe  de  monopole,  de  distiller  des  fruits  étrangers  ou 
d'importer  de  l'alcool  provenant  de  fruits  étrangers.  La 
Gonfédération  met  en  vente,  en  ipiantilé  de  150  litres  au 
moins,  les  alcools  indigènes  ou  étrangers  provenant  de 
matières  féculeuses,  au  prix  de  revient  lorsi|u'ils  sont  à 
l'usage  techniipie,  à  un  prix  majoré  de  la  taxe  de  mono- 
pole lorsqu'ils  sont  destinés  à  la  boisson.  Le  commerce 
de  l'alcool  de  toute  .sorte  en  quantités  de  iO  litres  ou  plus 
est  libre,  le  commerce  en  quantités  plus  petites  est  ^ou- 
mis  au.x  lois  liscales  cl  de  police  des  canlons.  L'indiisli-ie 
des  auberges  et  la  vente  en  détail  du  vin  et  de  la  bière 
sont  également  assujetties  aux  prescriptions  cantonales. 
Pour  ces  boissons,  le  commerce  en  détail  ne  comprend 
toutefois  que  les  quanlilés  au-dessous  de  2  litres.  La  res- 
ponsabilité poui-  la  qualité  des  boissons  distillées  prove- 
nant de  matières  féculeuses  incombe  à  la  Confédération, 
la  surveillance  des  eaux-de-vie  d'autres  provenances  est  du 
ressort  des  canlons.  Les  recettes  neltes  ihi  monopole  ap- 
partiennent inlégralement  aux  canlons,  à'cbargc  par  eux 
d'alVecter  le  dixième  de  leur  pail  à  la  lutte  contre  l'al- 
coolisme dans  ses  caufes  el   dans  ses  elfets. 

La  loi  séparait  donc  la  dislillalion  suisse  en  deux  grou- 
pes distincts  ;  l'un  comprenait  la  distillation  des  fruits, 
déchets  de  fruits,  baies,  racines,  de  proveii.-ince  indigène, 
l'autre  celle  des  fruits  étrangers  et  des  matières  féculeu- 
ses. Le  second  groupe  élait  seul  soumis  an  monopole 
fédéral.  Si  la  distillation  des  fruits  indigènes  a  élé  sous- 
traite aux  prescriptions  fédérales,  celle  exception  doit 
être  attribuée  en  première  ligne  à  des  raisons  d'oppor- 
tunité politique.  La  distillation  des  fruits  élait  le  mode 
le  plus  anciennoment  usité  de  la  distillation  en  Suisse. 
Elle  était  eiercée  comme  imlustrie  ace.s'^oire  diins  une 
foule  d'exploitations  agricoles,  rarement  elle  était  pi-ali- 
qiiée  en  grand.  Toule  teiilalive  d'ingérence  ilaii-  ce  do- 
maine élendu  de  l'aclivil.'  agricole  aurait  -oiilevé  une 
opposition  qui  efit  empêché  d'avance  loule  inlervenlioii 
de  IT.Ial  dan-  la  que-lion  de  l'alcool,  daulanl  plus  que  le 
seiilimeni  populaire  élail  loin  d'èlre  coiiv.aincu  de  la  no- 
civité de  cette  forme  de  distillation,    qui    en    réalilè  n'est 
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p;is  aussi  iiiulfaisanteque  la  cll>Ullntion  îles  frcules.  L'eaii- 
ile-vie  lie  (i  iiils  coûtail  du  i'i>le  ilijà  lu  prix  Clevù  uu  ni- 
veau iluijUL'l  la  taxe  di'  iiiuiiopolo  devait  l'aire  hausser  le 
prix  de:  leau-ilu-ue  de  féculi'.  A  lûlé  des  niutifs  d'oppur- 
tuiiilé,  on  lie  luanqiiail  duiic  |ias  de  bnnni's  raisuns  pour 
jusliliei'  la  ilillénnce  du  Irailuinuiit  appliqiiûu  aux  fiuils 
indii;i'iius.  I.a  ilisposilion  de  la  lui  qui  ordonnait  que  le 
quart  du  la  (•oiisoiiiiiiatioii  il'altool  ilu  la  Suisse  devait 
être  louriii  par  dus  di-ililluriis  pri\i'us  travaillant  pour  le 
compte  du  la  Oonludi'ratiun,  avait  pour  Ijul  de  faciliter 
aux  a;,'ricnlluurs  avoisinanl  ces  distilleries  l'écoulement 
de  leurs  excédents  de  pommes  de  terre  et  de  leur  permet- 
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tre  d'accroître,  au  moyen  dus  drècliei,  l'ellectif  de  leur 
bétail.  Lus  nouvelles  distilleries  ayant  été  construites, 
pour  la  plupart,  au  contraire  dus  plus  imporlantes  des 
anciennes,  dans  des  réi.'ions  qui  avaient  fréquemment 
une  surproduction  de  pommes  du  terre,  le  monopole  a 
piocuré  de  ce  clief  à  I  agriculture  des  avanta^jes  sensi- 
bles. 

La  répartition  inlégrale  des  recettes  nettes  du  mono- 
pole aux  canlaiis  a  lieureiiseinenl  résolu,  pour  les  can- 
tons qui  percevaient  jusqu'alors  des  droits  d'entrée  sur 
l'importulion  des  boissons  spirilueuses,  le  problème  brû- 
lant de  la  suppression  do  eus  droits  à  la  lin  île  IS'.K),  en 
leur  procurant  une  compensation  à  peu  près  équivalente, 
l'niir  lus  autres  canlons,  c'était  une  recette  nouvelle  qui 
mettait  lin  à  l'infériorité  li.rale  dans  laquelle  ils  se  trou- 
vaiuiu  depuis  ISI.S  vis-à-vis  dus  canlons  a  octroi.  Une  des 
principales  conséquences  de  la  loi  l'ut  la  mise  s'ous  scellés 
immédiate  des  distilleries  de  matières  féculeuses,  c'est-à- 
dire  la  suppression  d'autant  de  foyers  d'infection.  Clia- 
UHBS  —    Il 


cun  était  dorénavant  obligé  de  payer  en  espèces  l'eau-de- 
vie  qu'il  buvait.  D'autre  part,  le  dégrèvement  des  bois- 
sons alcooliques  non  distillées  (vin,  cidre,  bière),  de  toute 
imposition  à  partir  de  2  litres,  rendit  ces  boissons,  qui 
sont  bien  moins  niiisiblus  que  l'eaii-de-vie,  plus  accessi- 
bles au  consommateur.  En  conséquence,  l'usage  immo- 
déré de  l'eau-de-vie  décrut  ra|>idement  et  il  est  certain 
que  sa  consommation  a  diminué  des  deux  tiers  depuis 
1885.  de  sorte  ciu'on  ne  peul  plus  parler  en  .Suisse  d'une 
«  peste  du  schnaps  u. 

La  loi  fédérale  concernant  les  spiritueux,  du  2lj  décem- 
bre I88ti,a  été  remplacée  depuis  lors  par  la  loi  fédérale  sur 
l'alcool  du  i'J  juin  1!)CKJ  ;  mais  celle-ci  ayanj.  été  émise 
comme  l'autre  en  exécution  de  l'article  constitutionnel 
'M  bis,  elle  est  basée  sur  les  mêmes  principes  fonda- 
mentaux et  ne  dilfère  de  la  première  que  par  des  dis- 
po.-.itions  accessoires.  Le  rendement  net  du  monopole 
de  l'alcool  s'est  élevé  en  moyenne,  jusqu  a  lin  1918,  à  0 
millions  de  francs  par  an  [Alircd  Cutiat.I 

ALCUIN,  *  vers  735  dans  le  royaume  an^lo-saxon  de 
Noithiimbrie,  f  19  mai  80i  à  Tours,  l'endanl  deux  sé- 
jours dans  le  royaume  des  b'iuiics,  ministre  de  Cliarle- 
iiiaijne  dans  les  questions  qui  relèvent  aujourd'hui  du 
Déparlement  des  cultes,  il  eut  très  peu  de  relations  avec 
notre  pays  ;  on  peut  seulement  diie  qu'il  était  en  corres- 
pondance amicale  avec  Hemedius,  évêque  de  Coire 
,ilonum.  AlcuiHiana,  Bibi.  rentm  Geiman.  VI,  lettres 
II"'  118,  21.S,  26'i,  263  et  2G4j.  Son  activité  rénovatrice 
dans  le  domaine  des  études  supérieures  à  la  cour  de 
Cliarleinagne  et,  pendant  son  deuxième  séjour,  à  Tours 
où  il  créa  une  école  modèle,  eut  aussi  sa  répercussion 
sur  les  centres  civilisés  du  territoire  actuel  de  la  Suisse 
(voir  le  catalogue  de  la  liibliothèque  de  Saint-Gall.  édit. 
W'eidmann.  dans  Uesch.  der  bitiliol/iek  vu)i  .St.  Gallen, 
p.  300-400,  qui  montre  combien  les  livres  d'école  d'Alcuin 
étaient  estimés).  La  tradition  suivant  laquelle  Alcuin,  au 
retour  d'un  voyage  en  Italie  en  781-782,  se  serait  arrêté 
au  couvent  de  Moutier-Grandval,  avant  de  se  rendre  à 
la  cour  de  Cliarleinagne,  et  y  aurait  écrit  la  Bible  dite 
«  Bible  d'Alcuin».  de  .Moutier-Grandval,  aujourd'hui  en 
possession  du  lirilis/i  Muséum  (voir  Lionel  0  Radiguet, 
ASJ  1915,  p.  190).  est  une  simple  présomption  qui  re- 
pose uniqueiiiunt  sur  cette  expression  u  Bible  d'Alcuin  ». 
Cette  Bible  est  un  exemplaire  de  la  Bible  revisée  d'Alcuin. 
En  réalité,  elle  a  été  écrite  par  un  moine  de  .Moutier- 
Grandval  et  est  devenue  celle  du  couvent.  Lors  de  l'occu- 
pation de  l'évèché  de  Bâie  par  les  français,  à  l'époque  de 
la  Révolution,  les  successeurs  du  couvent  de  .Moutier- 
Grandval,  les  chanoines  de  Delémont,  s'enfuirent  et  la 
bible  resta  à  Delémont.  Elle  passa  en  dillérentes  mains 
jusqu'en  1822  où  elle  futacquise  par  v.  Speyr-l'assavant, 
de  Bàle  Ce  dernier  en  publia  une  description  dans  la- 
Cjuelle  il  soutint  l'assertion  que  cette  bible  avait  été  écrite 
de  la  propre  main  d'Alcuin  et  remise  à  Charlemagne.  Il 
l'olfrit  en  vente  dans  les  principales  villes  d'Europe,  entre 
autres  à  Charles  X.  roi  de  France,  et,  en  18;i6,  elle  fut 
acquise  par  le  Britis/i  Muséum.  (Voir  de  Speyr-Pas=a- 
vant  :  Oescripliùn  de  la  bible  écrile  par  AlrliuDi,  de 
l'an  77Sà  800  et  ùlferle par  lui  ci  Cliartemagne  le  juur 
de  son  courotineinent  u  Hume,  l'an  SOt,  faris  1829 
(avec  bibliographie).  —  List  uf  Additions  lu  the  nianusc. 
in  tlie  Bntisli  Musi'uni  in  t/ie  years  1830-1  fi'<0,  Londres, 
I8t3,  p  39.  —  J.-O  Westwood  ;  Palaog 'Opliia  sacra  pic- 
hina,  Londres  1843-1845.  -  ll.-E.  Gaullieur  :  Mrnwire 
sur  i/iieliiiies  lirres  carolins...  dans  Mlli,  I,  p.  Ili.^.  -- 
(Juiquerez  :  Aulne  sur  le  chapitre  de  Mmil'er-Grundval, 
établi  II  Delémont  de/mis  i:>3A,  ASJ  XV,  p.  101.  — 
Oiiiquerez  ;  Objets  d'an  ii/uité  proienuiit  de  l'abbaye 
de  Minitier-lirandial  (Uull.  soc.  jiour  la  conserva  ion 
des  Moniim.  Iiist.  d'Alsace,  II'  série,  4«  vol.  186,'>-I8tj(i, 
2'  partie  p.  II.  —  l^'acsiniites  f.  Iliblicnl  Maniisc.  in  llie 
llritis/i  Muséum,  édité  par  l'reduric  (i.  Kuiivon...  Lon- 
ilrus,  19110.  —  A.  Daucouit  ;  I.a  Crosse  d,' Soinl-lier- 
inuin,  ASJ,  1908  p.  130.  C'est  par  uriuur  qii  on  a  dit 
qu'une  deuxième  bible  laroliugiennu  du  Mouliur-tii  aiiil- 
val  se  trouvait  à  Uxford  (voir  K,i.lii.uel.  I.  c.  ;  .^^■.l  r.lltj. 
p.  2,"i2),  ce  qui  ressort  clairumunl  du  Daiicouit,  I.  c  La 
Bibliothèque  centrale  de  Zurich  pos.-.èile  une  autre  »  Bible 
d  Alcuin  "  provenant  de  l'ancienne  bibliotlièquedii  cliapi- 
Ire.  Elle  a  passé  de  tout  temps  pour  être  un  don  de  (-har- 
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lemagne  au  chapitre  dn  tirossi]Uin»li'r.  —  Voir  J  -M.  Ilol- 
linyer;  Srliuln  Tt/tf  lu.  Caruhini.  p  19.  —  Mnrlin  Oerlierl  : 
It'-r  Alem<nunc(iin,  S;riil-lil:iisi',  177;-!,  p.  ">:■!.  —  Srliiiiz  : 
lehi'i-  eiii  q,-  lilUiar'scl.r  lh',il;m„U-  d,;- Cirolii.ii.  M,i- 
,énnl,-)i  :»■  /.li.il,  d.iiis  Srinrri:.  Miisrnm.  I7!l(l, 'X«  c  n- 
hiiT,  p.  7-2'l.  -  ll.ilin:  Ihis  l'sallrri,ii,i  Aiuruin  ruii  Saïul 
Cnllr,,.  IH78.  p.  7.  —  \o;,'rliii  ;  Alh-s  /.iincl,  I.  p  liO'J.  — 
FiMii/Sl,  lli-iis:  l.„tfi,iischfl'iilih„ir„i,/,ir.fd.Hh-l'n.  [r.M.'' 

ALDER.  I':iiiiille  îles  canlons  (l'Aiipciizi'll,  lie  lienie 
et  ,lu  /.nu-li. 

\.  Canton  d'Appenzell,  [■■amillc  appenzelloise  très 
répariiJtiL'  ilaiis  les  cciiutnimus  îles  Hlioiles-Kxtérieures 
i|iii  appaiait  pour  la  pieinièi'e  fois  en  IfitJl.  Elle  a  donné 
des  iiieniljres  aux  auliuités  communales  de  Urniiscli. 
Sclmneni^rund  el  Scliwellbruiin  ain^i  ipie  toute  une  série 
du  nicinli['es  du  gou\ei'neiiieril  dus  {{lioiles-Exiéi'ieures. 
I.e  nom  vient  peut-être  de  Alt-hfri,  ancien  prénom  — 
1.  l'itiujii;,  de  IJiiià-cli,  *  IG05,  vice-landammann  IfiiR. 
—  2.  Le  plus  connu  c.-.t  Ji;an.  maître  d'école  à  llérisan 
aux  XVII-XVIII' s.  Il  lit  paraître  en  1701,  à  Saiiil-Gall, 
un  \iichlnial,l-lUic/(li-i„  iiiiil  bildischc  Fi-ag^lurUlein 
(\\ù  eul  '20  éditions  en  4  ans.  Cet  ouvrage,  accueilli  de 
la  l'avon  la  plus  lcMian;;euse  pai'  le  clergé  pi'otestanl  de 
la  Suisse  orientale,  lut  exalté  en  vers  par  un  pasteui' 
lie  C.oire.  .Mais  .\liler  devint  suspect  île  magie  à  propos 
d'éei'its  anabaptistes  et  dalcliimie;  il  entra  en  conilit 
avec  l'antoiité  el,  en  1715,  fut  puni  corps  et  biens.  Il  dut 
résigiiei' ses  fonctions  d'inslilulcur  et  mourut  en  1753  à 
Scli  .vànbei'g  piès  llérisau.  indigent  et  proscrit.  L'asser- 
tion de  Leu  qu'il  avait  été  expul.sé  dn  pays  est  inexacte. 
Aider  laissa  beaucoup  de  manuscrits  liistoriqiies,  re- 
ligieux el  pulitiques  qui  léninignent  d'ime  activité  inces- 
sanle,  d'une  gi'ande  éruditirm  et  d'une  intelligence 
claire.  —  3.  Jl,\,n-Iii;niii,  de  Waldstatt,  *  1740,  banne- 
ret,  I79S.  -  4.  Ji:A\-JA.;niis,  de  llérisau,  *  1810,  tré- 
sorier du  canton  18,59.  —  5,  FKi;[ii:nii":  de  Urnâscli, 
"  1847,  Conseiller  d'Etat  1894.  -  ti.  Ai.iiEitT,  *  12  oc- 
tobre 1888,  subit  en  1914  ses  examens  de  médecine  à 
Zurich,  et  présenta  sa  llièse  en  1915  :  Elnuiieii-^i^i- 
lal-lùfalinn,g,'ii  aus  Dimolikn  fliiilqnhscli-Tiirliisrlier 
Kiirq  l<)l-i-l{)l:i\  Leip/ig  1915.  Depuis  '918  mé  lecin- 
chelala  l'oliclinique  de  I  l'niiersilé  de  Zurich  -  Golll. 
linchler  :  Ursch.  .'es  i;rsd,h-rl,l,s  il.-i-  Al,lrr  (Mns  à  la 
liild.  canl.  lie  Tmgen).  —  .loli.-Konr.  Sch:ifer  :  Mntr- 
riiilii'ii  :ii  eiiifi-  onlrriKiiii.  Chronil;.  3'  année,  llérisau 
l8ll.~(.abr.\Valser:.l/.p('i/:'7;erC/<)-o/,;A-.  ID'M.  eir.  w.] 

H.  Canton  lie  Berne.  —  Cosnitis  (en  lat.  ALUt:iilNU.s). 
Musicien  et  compositeur  dont  l'origine  et  la  formation 
profession  elle  sont  inconinies  11  est  pr-obab  ement 
ideiiliipre.à  rrn  Cosman  que  les  chanoines  de  Saint-Vin- 
cetrt  lie  Her-ne  pr-irent  »  de  nouveau  »  le  H  avril  15j4  en 
qualité  de  clranlr-e.  Après  l'i'itroduclion  de  la  Réforme, 
le  conseil  le  nomma  grel'lier  du  conseil  des  constructions 
(Baulierren),  poste  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  murl.  Il  fut 
aussi  greflier  de  la  maison  de  Krienisberg  jusqu'en  1542, 
puisde  l'hôpital  du  Haut.  Plusieurs  rentiers  portent  sa  si- 
gnature avec  son  pai'aphe.  Aider  devint  en  1.538  membre 
du  (Ir-and  Conseil.  Il  e-t  un  des  auteurs  de  l'/iiff r/n/Li/fr- 
//e ',  dorrt  se  plaigniieirt  les  Unterwaldieirs,  et  fut  pour 
cela  [luiii  d'une  amende  de  10  llorins.  11  mourut  le  7  no- 
vemlire  lô'O  Jean  llaller  dit  ilans  sa  chronique  de  l'an- 
née 15"i0:  «En  automne  de  celte  «nnée,  le  7  novembre, 
mourut  de  la  peste  Tusman  Aider  excellent  musicien  et 
compusiieur  »  Aider  fut  marié  deux  fois;  sa  première 
femme,  Darbara  von  llofeii,  lui  donna  6  lilles  de  1531  à 
1.53'i  ;  lie  la  secomle,  liarbara  Schwagler-,  il  n'errt  point 
d'enfant  11  apparlenail  à  l'abbaje  du  Lion  d'or.  L'artiste 
n.  Munger'  lui  a  consacré  un  des  pann -aux  de  la  frise 
datrs  le  local  de  l'abbaye,  et  l'a  représenté  dirigeant  un 
groupe  de  chanteurs  el  de  musiciens.  Les  O'uvi'cs  musica- 
les de  Ailler  ont  i^lé  inventoriées  el  appréciées  par  A'Iulf 
ïhiirlings  et  E.  Hernoiilli  C.n  dernier  a  édiié  une  compo- 
sition d'Allier  pour  l'épilaphe  en  ver's  de  Henri  Luoiilus 
srrr  la  ne. ri  de  Z.>ingli  i/.iri„iilia„a  II.  l3t)-1U);  Tlrrii- 
litrgs  a  [irrhlié,  à  la  sirile  d'une  notice  biogr"rpliii|iie  srrr 
Alilenlarr-  la  même  ri  vue  (II,  219  s. I.  une  bibliographie 
de  ses  compositions  —  Voir  Thiirlings  •  dans  Vit;  Irt- 
jahrschrill  Mnsil;.  H'r.s.s-.  1892,  n»  3.  MIT  11,  1^97  et 
1898.  -  L'n  COMIAI)  Aider,  *  avant  1530,  puni  en  1,547 
comme  éludiant  pour  ses  opinions  luthériennes,  desser- 


vit la  maladière  iSiechenlraus)  de  fleine  1.519,  diacre  à 
fierhornl  1,5.50,  pasieur  à  Crafenried  1,5.52,  à  Limpaeh 
1,5.55,  f  1.596,  était  pi'obablem.nl  lils  de  Cosmas.  —  Gi:- 
lu:iiN,  le  lils  de  ce  ib  iiiier-.  fut  pr'oviserrr'  à  lierne,  pas- 
leur  à  Suriiiswild  1,587,  à  Limpaeh  1,59G,  liighn  11101, 
Wohlen    Kilo.  Il   mourut  en  Kh'li.  (A.  |.-.| 

C.  Canton  de  Zur.ch.  Al. nul!  (airtiefois  aussi  Aiiii:- 
ltl-:n).  Vieille  lamille  borir'geoise  de  ICiisnachl  (Zuriclil  oi'r 
elle  coniple  eneoie  lieaiieuupde  lepr-éseiilairls.  Origin;iir'e 
pr-obabirment  i\u  eantori  d'Appenzell.  où  elle  est  citée 
a\ant  1100;  elle  apparaît  à  /iilhUori,  près  Kiisnachl.  en 
l'i(19  Elle  s'éleijjnit  à  Zollikon  en  Hill  avec  Nicolas, 
mais  avant  1,500  déjà  un  r-,inreau  s'était  l'^ié  à  Kusriai-ht. 
AgiMCulteiirs  pour-  la  plupart,  les  Aider  ne  se  sont  pas 
répandus  beaucoup  en  dehoi's  de  Kusnachl.  A  iirentiorr- 
ner';  — 1.  Nicolas,  de  Kusnachl,  pretrd  part  en  1513à  l'ex- 
pédition en  llaiile-l  ourgogire  ;  à  la  balaille  de  Marignan 
en  1515.  En  1532,  il  est  crrraléu|.  des  enfants  du  com- 
rnaiideur  Conr'.ad  Sclimid,  tombé  l'année  précédente  à 
(Rappel  :  en  1500,  il  ]iaraîl  comme  arnodialeur'  d'une 
partie  de  la  dîme  du  couvent  de  Kusnaehi.  —  2.  Ul.mcH, 
éperonnier  de  Kiisnaeht,  acquit  le  27  juillet  1(i03  la 
borrrgeoisie  de  la  ville  de  Zurich  (AE  Zurich  lUaijcrl.ml, 
II.  p.  35).  Il  est  porteur'  des  avtiioirifs  suivantes  indi- 
quées dans  le  GeschU'clilerlnœh  1,  p.  109,  de  Dursteler- : 
de  gireules  ;r  une  banderole  d'argerrl, 
accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles 
d'or  et  en  pointe  d'une  lleiir  de  lys  air 
pied  nour'ri  du  mérrre  sur  irn  nront  à 
trois  corrpeaux  de  sinople.  Une  branche 
de  Zurich  p. .rie  à  lorl,  depuis  1801  de 
gueules  à  l'aigle  d'or  (voir  J.  Egli  : 
Ausgestarlienef  Adcl  von  SladI  utui 
Lainiscit.  Zurich,  1805,  sirppl.  1)  — 
3.  J1';an-IIi;mii,  de  Kusnacht,  fourr'ier' 
en  1(307  dans  l'armée  impériale  du  gé- 
néral comte  Gallas.  4.  Jean-IIenhi.  de  Kusnacht,  cor- 
donnier, acquit  en  1630  la  bourgeoisie  de  Danzig  —  ô. 
Josilt,  de  Kusnacht,  mourut  caporal  en  1647  au  service 
espagnol  devant  Barcelone.  —  6.  Jacijiks,  commissaire 
vitieole  du  canton  de  Zurich,  ♦  22  nrai  I8'|8,  f  24  déc, 
1910  à  Kusnachl.  Fils  d'un  paysan,  il  srrivit  les  écoles 
pr-imaires  et  secondaires  de  son  villaj;e,  étudia  les  lan- 
gues dans  divers  instituts  de  la  Suisse,  puis  reprit  la 
profession  rie  son  père  en  se  spécialisant  dans  la  crrltuie 
de  la  vigne;  il  acquit  ainsi  la  lépirtation  d'un  vignii'on  leo- 
dèle.  Aussi  le  Conseil  d  Etat  zuricois  le  nomma-t-il,  le  21 
juin  1890,  commissaire  cantonal  vitieole,  fonction  qir'il 
remplit  jirsqii  à  sa  nioi'l.  Hans  son  village.  Aider  rendit 
des  services  comme  membr-e  de  l'assistance  el  du  Con- 
seil de  commune.  11  était  aussi  capitaine  d'infanterie  de- 
puis IS79.  —Voir  ZWCIir.  1911,  p.  5,  avec  portrait  — 
i\ZZ  1911,  n»2du  2  janvier.  —  Zuricliseezeilaug  1910, 
n»  151   du  31   décembre  1910.  (J    Fkick  et  D.  Fheiv..] 

AUDINGER,  ZavliHlic,  •  1806  à  Dôrzbach  (Wur- 
temberg), ager.t  pr-ovocateur.  En  1834,  il  s'établit  à 
lierne,  soi-disant  réfugié  politique;  mais  il  est  e.xpulsé 
à  cause  de  son  passé  douteux,  el  se  rend  à  Zurich,  où  il 
joue  iiir  rôle  d.ins  la  «  Jeune  Allemagne»  sorrs  le  nom  de 
bar-on  Eyb.  lians  une  réunion  du  club,  eri  1836,  il  pro- 
posa d  entrer  avec  armes  en  Allemagne,  Arrêté  avec  ses 
Collègues,  il  fui  retenu  après  l'expulsion  de  ses  collègues 
à  la  suite  d'une  plainte  de  la  famille  Eyb  dont  il  avait  em- 
prunté le  nom.  Sa  situation  s'aggrava  du  fait  que  le  minis- 
tre autrichien  comte  liombelles,  lui  avait  donné  un  faux 
passeport.  Aldinger  avait  entieienu  pr'obablenienl  aussi 
des  relations  avec  la  Légation  de  l'rrrsse.  Malgré  le  soupçon 
d'avoir  pris  part  à  l'assassinat  de  l'espion  Lessing,  qrr'Al- 
dinger  avait  connu  à  lierne,  le  piocirreur  général  ne  put 
cependant  le  traduire  en  justice  parce  que  son  alibi  pré- 
serilail  rrne  grande  vraisemblance,  l'ar  contre,  il  fut  con- 
damnéen  avril  IS;i7à  une  a'inée  de  prison  et  an  bannisse- 
menl  pour  fa  Isi  lirai  ion  de  documents  pu  blics.,ippropriation 
de  noms  de  famille  el  désobéissance  arrx  lois.  Apièssa 
détention  il  se  rendit  à  |.'r-ariclorl  >,'M.  où  il  subit  la  prison 
civile.  Le  resledeson  exi-tence  est  ignoré.  — Voir- J  .  Schau- 
berg;  Lessh„i.  etc.  1837.-  11.  Schirrirll  :  l),c  d,-ulsvln-n 
f'huiilliiHii'  III  drr  Srhwi'iz  uud  die  iisle  deuisc/ie  Ar- 
beilerhrwegni'n  1833-36,  p.  78  s.  [D'  F.-Iix  Ui-iii;hiui.i..| 
ALDRINGEN,   Jciui   de,   maréchal,  de  Tliionville, 
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*  10  dûrembi-e  1588,  f  22  juillet  IBSV,  entra  jnme 
au  survici;  ilo  l'Kspagne  el  ru  1618  au  servirc  rie  l'cmpiio. 
Lorsfiue  éclata  la  fjuerre  de  .siiccc-isiun  rie  Mantouc,  KWi), 
il  i-(indiiisil  une  partie  des  tiiiii|ies  irn|iériali's  en  llalie 
par  les  (Irisons,  et  à  la  paix  de  CliiiTasco,  Ifilll,  rclouj'ua 
en  AlleniafiMc  par  le  niènie  dicniin.  lui  lli:i-2,  il  est  lait 
comte  (le  l'ein|iire  et  feld-Miaréclial.  lOn  automne  I6:t3, 
une  armée  hispano-milanaise,  sous  la  conduite  du  duc 
de  l'"eria,  se  reiulail  en  Allemagne  au  moment  on  le  l'eld- 
maréclial  suéil(jis  llorn  niellait  le  sièjre  devant  Constance, 
depuis  11'  territoire  suisse  neutre,  alin  de  lui  interdire 
l'enti'ée  de  la  .Snualie.  Aldrinf,'eii  parvint  à  joindre  son 
armée  à  celle  de  h'eria,  ce  qui  oliliuea  llorn  à  lever  le 
siè^e.  Ces  deux  armées,  environ  '25  0(10  hommes,  se  reti- 
rèi'ent  alors  du  Bodan  sur  le  Uliin  à  lra\ers  le  lle{;au  et 
s'approchèrent,  le  II  oelolire,  des  \illat;es  frontièi-es 
sçlian'housois;  ils  s'y  installèrent  et  commencèrent  aus- 
sitôt à  piller,  brûler  et  tuer.  I.e  Kouvernemcnl  de  SchalV- 
house  demanda  aide  aux  Confédérés  et  aux  Suédois.  Zu- 
rich envoya  <lans  la  ville  menacée  six  compagnies,  qui  y 
trouvèrent  les  délé},'ués  d'.Mdringen  requérant  en  vain 
une  liviaison  de  pain  pour  leur  armée.  Ces  délégués 
l'uienl  nlenus,  mais  apr-ès  une  vive  coi'reapondance,  re- 
lâchés. (,e  16  octobre,  l'armée  d'.Aldringen  partit  pour 
toucher  peu  après,  de  nouveau,  au  territoire  suisse,  près 
de  lîâle  IJe_  Laufenbourg,  le  général  requit  le  gouverne- 
ment de  liàle  d'accorder  à  ses  deux  armées  passage  sur 
territoii-e  hàlois  el  des  vivres  contre  paiement.  Les  Dàlois 
accoi'dèienl  ce  qu'ils  ne  pouvaient  empêcher;  leurs  dé- 
putés, parmi  lesquels  celui  qui  fut- plus  tard  le  bourg- 
mestre Jean-Rodolphe  Wettstein,  obtini'ent  au  moins  que 
cette  troupe  jjrendrait  le  chemin  le  plus  court,  par 
Augst,  et  éviter-lit  les  exeès.  I.e  18  odobre  l'armée  d'AI- 
dringen  el  les  deux  jours  suivants  celle  de  Feria,  passè- 
rent les  portes  de  liàle  se  rendant  en  Alsace.  La  déli- 
vrance (le  lirisach,  ipii  était  le  but  de  celte  campagne, 
l'ut  obtenue,  mais  elle  fut  suivie  d'une  retraite  désastreuse 
sur  le  Danube  à  la  suite  de  la  prise  de  Landshiit  par  les 
Suéilois.  —  Voir  E.  lirolim  :  Joli.  v.  Mrh-ingen,  Halle, 
188-2.—  II.  Ilallwicli:  Gpstallen  nus  Wnlleiixirins  Lager 
II:  Joli.  AIdrhigen.  Leipzig  18aT.  —  J.-J.  Metzger:  Die 
Slellung  u.  die  Upsch.des  Kanl.  .S'c//a//Viaî(w?i  xonhrend 
des  di-eissigjiihrig  Krieges  UV.m*  JSr,  IX,  1884).  —  Franz 
l''.ih  :  Ih'i-  Durclimat-scli  der  KaiserUclien  1033  (dans 
/.'./  1«!I0).  (Iir  Krieda  GAU.AT1.] 

ALEE  (111  ALLÉE  de  I'.  Voir  Lkt.v  m;. 

ALEGRE,  J'rcs,  marquis  d',  l'ut  un  des  piéten- 
danls  à  la  souveraineté  de  Neuchàlel  en  1707.  Il  tii'ait  ses 
droits  de  François  d'Alègre.  seigneur  de  l'ressy,  second 
mari  de  Charlotte  de  Chàlons,  descendante  directe  de 
Jean  de  Chàlons.  11  fut  évincé,  ainsi  que  les  autres  pré- 
tendants, en  faveur  du  roi  de  Prusse  le  3  novembre  1707. 
et  présenta,^  le  19  décembi-e  171'2.  une  protestation  au 
congres  d'Utrecht  pour  la  conservation  de  ses  droits. 
Alègre  lit  paraître  en  1707  un  manifeste  intitulé;  Mé- 
moire de  M.  le  iiKirquis  d'AIrgre,  jiriïwe  d'Orange,  sur  la 
Principauté  de  i\euf-Cliastel  el  Valaiigin.  —  Armoiries: 
de  gueules  à  une  tour  carrée  d'argent,  maçonnée  de  sable, 
accostéedesix  Heurs  delys  d'or.  —  Voir  S.  de  Chambrier  ; 
Descriplioiidclamairiede  .\euclidlel,  p.  517.     [L.  M.j 

ALEMAN.  Voir  Alleman  ou  Allf.j^vnn. 

ALEMAN,     /,oi;js,    d'une  famille    noble    du   Bugey. 

•  à  Al  bel. l.  en  1300,  -j-  à  Salon,  le  16  septembre  1450. 
Haburd  chanoine  de  Lyon,  puis  abbé  de  Tournus  sur 
Saône,  il  fut  nommé  évèque  île  Maguelonne  en  1418  et 
employé  à  Home  par  le  pape  Martin  V.  Après  la  mort  de 
révèc|ue  Jean  de  Courtecuisse.  une  minorité  du  chapitre 
de  GiMiève  lui  donna  ses  sullraijes  lontre  (Juy  d'Alby,  qui 
obtint  la  majorité.  Le  pape  aiimila  cette  élection  et  nomma 
Jean  de  Hrogny.  qui  consentit  à  échanger  contre  l'évêché 
de  C.enève.  l'archevêché  d'Arles,  auquel  Aleman  lui  succéda. 
Crée  cardinal  piètre  du  litre  de  Sainte-Cécile  en  14-20  el 
viee-camerlmgiic,  il  fut  député  à  Siiiine  pour  la  tenue  du 
comih'  qui  y  axait  élé  Iraiisféiéde  l'avie.  U  joua  un  rôle 
emiii.'iit  aiicunrile  dclialequil  présida,  il  s'y  opposa  à  Eu- 
gène IVel  lit  nommer  papeKéhxV  auquel  il  alla  porter  la 
tiare  a  llipaille(  I43!))el  qu  il  persuada  plus  tard  d'abdiquer 
pour  procurer  la  paix  â  l'église.  Déposé  par  Eugène,  il  fut 
rétabli  dans  sa  dignité  cardinalice  par  Xicolas  V  et  envoyé 
comme  légat  dans  la  liasse-Allemagne.  Iles  miracles  s'étaiii 
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produits  sur  son  tombeau,  il  fut  béatifié  en  1.527.  — 
Cf.  :  Ahrégé  de  la  rie  du  C.  Louis  Aleinoo.  cardinal, 
archerègue  d'Arles,  1710.  -  Manni  (Domeii.  Mar  ):  Dél- 
ia rila  e  ilel  eulla  det  C.  I.odorieo  Aletnainii  a  Ala- 
iiianui,  card.  di  s.  C.hiesa,  b'Iorence  1771.  —  fiabriel  l'é- 
roiise:  Le  cardinal  l.nuis  Aleman,  président  du  coneile 
de  Bâlc  el  In  /in  du  grand  schisme,  l'.iris  l'.IOô.  --  Cui- 
rhenon  ;  Ilist.  de  nre.tse  et  de  Hugeg,  111.  p  4.  -  Clysse 
i;iievalier  ;  Itéperi.  des  sources  liisl  (lu  moiii'n  âge. 
-  M  lin  II,  p.  171)  et  s.  -  Jaques  LenfanI  :  Ilist.  de 
la  guerre  des  llussites  el  du  concile  de  liàle.  Amster- 
dam 1731.  [illj^i  CiK.isv.l 

ALEMANNES.  Confédération  dépeuples,  en  majorité 
germaniques.  Le  nom  iVAlamanui  apparaît  pour  la  pre- 
mière fois  en  l'an  '213  apr.  J.-C.,  lorque  l'empereur  C.-ira- 
calla  rencontre  ces  «liarbares  »  sur  les  bords  du  Main; 
de  rudes  combats  y  furent  livrés,  à  la  suite  des(|uels  l'em- 
pereur prit,  avec  plus  ou  moins  de  raison,  le  surnom  d'.Ua- 
mnnnicus.  Les  Alémannes  qui,  à  cette  époque,  étaient 
établis  dans  la  réiïion  du  Main  el  qui  sont  souvent  men- 
tionnés chez  les  auteurs  anciens,  descendent  îles  Sein- 
nones  qui  en  formaient  le  noyau.  Il  n'est  pas  im- 
possible qu'ils  aient  déjà  alors  eu  contact  avec  des 
éléments  étrangers,  avec  des  tribus  celtiques  comme 
les  Helvètes,  par  exemple,  qui  ont  aussi  habité  la  ré- 
gion du  Main,  et  que  ces  populations  se  soient  mélan- 
gées entre  elles.  Les  Alémannes  se  nomment  eux-mêmes 
parfois  .'^uelii,  .^uahi,  nom  qui.  d'après  les  sources  de 
langue  germanique  qui  nous  ont  été  conservées,  s'ap- 
plique atout  le  peuple  des  Alémannes.  Le  nom  d'Aléman- 
nes  (c'est  la  graphie  exacte!  a  reçu  diirérentes  inlerpréla- 
tions  ;  la  délinition  qu'on  en  donne  généralement  est  celle 
d'il  un  ensemble  de  diverses  tribus  »  ou.  ce  qui  revient  à 
peu  près  au  même,  le  nom  désigne  l'ensemble  des  mem- 
bres d'une  communauté  politique  plus  vaste  par  opposi- 
tion aux  tribus  qui  la  composent  —  ceri  dans  un  sens 
tout  à  fait  démocratique.  Cette  puissante  ccunmiinaulé 
n'a,  bien  entendu,  jamais  été  réunie  sous  un  pouvoir 
central  ;  mais  elle  se  divisait  en  dilférents  groupes,  parmi 
lesquels  les  Brisgares,  les  Lentienses.  les  Bucinohanles, 
les  Rxlnliares,  les  Juihunqes  ;  on  cile  même  jusqu'à  15 
«roisn  régnant  simultanément.  Dès  le  commencement  du 
111"  siècle  de  notreère,  les  Alémannes  rommencent  à  exer- 
cer une  forte  pression  sur  la  frontière  de  la  Germanie 
supérieure  et  de  la  Rliélie.  Ce  sont  eux  siirlout  qui  bri- 
sent cnlin  la  puissante  ceinture  de  forteresses  romaines 
et  passent  le  Rhin,  portant  la  terreur  dans  les  villes 
d'Aiigusta  Raurica  et  d'Avenlicum  ;  leurs  bandes  pénè- 
trent même  jusqu'en  Gaule  el  en  Italie,  puis  dispa- 
raissent des  annales.  Des  découvertes  archéologiques  éta- 
blissent que  dès  ce  moment,  ti  ce  n'est  plus  tôt.  ils  se 
lixent  par  clans  dans  certaines  parties  reculées  de  la 
Suisse,  et  entrent  en  rapport  avec  les  Gallo-Romains. 
Ceux  des  Alémannes  qui  sont  restés  au  delà  du  Rhin 
déploient  une  énergie  admirable  dans  leurs  luttes  conti- 
nuelles contre  les  Romains,  auxouels  ils  ne  laissent 
pas  de  repos,  tant  ils  sont  avides  de  posséder  des  terri- 
toires. En  3.54,  l'empereur  Constance  est  contrajnt  de  con- 
clure une  piix  honteuse  avec  les  deux  princes  alémannes 
Gundobad  et  Vadomar,  qui  régnent  sur  la  région  située 
en  face  de  Bâle,  dans  l'angle  formé  par  le  Rhin.  Bientôt 
ils  sont  aussi  sur  les  rives  du  liodan  et  tentent  de  pas- 
ser le  Rhin  et  de  pousser  jiisciu'en  lihétie.  A  la  lin  du  1V« 
siècle,  Rome  doit  leur  abandonner  complèlement  la  rive 
droite  du  lihin  et  se  fortilier  à  nouveau  le  long  du  lleuve 
(voir  l'art.  Riii.n).  Les  lignes  intérieures  de  la  Suisse 
sont  aussi,  à  cette  époque-là,  fermées  par  des  forts  et  des 
tours  de  garde.  Ces  ouvrages  de  déb'iiseont  probablement 
pour  cause  immédiate  la  deslruclion  d'Aventicum  par  les 
.Mémannesau  milieu  ilu  IV«  s.  L'iinpereiir  Julien  ne  réta- 
blit le  prestige  des  armes  romaines  (bataille  d'Argeiito- 
ratum,  .'Î5"J)  que  d'une  façon  éphémère  I, empereur 
Valenlinien  1  s'avança  aussi  jusque  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  :  c'est  probablen.eiit  à  cilte  oi  easit.ii  que  le 
poêle  Ausone  s'empara  de  liissula,  la  giaeiiuse  .\b-manne. 
V.w  378,  Gratien  est  le  dernier  général  romain  ipu  pénètre 
en  Alémannie  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Il  est  possi- 
ble que  des  fractions  considérables  du  peuple  aient  péné- 
tré dans  la  Suisse  orientale  et  centrale.  Au  ciunmence- 
inent   du    V«  s,,    Slilicon    retira  ses   légions  di's   positions 
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<|ii'ellus  iMni|j:iii'nl  siii'  le  liliin,  el  ï^e  liorna  à  tlûremlrc 
la  fiontifre  de  riUilii'.  V.n  Vâl,  le^  Aléiiiaiines  sunl  encore 
rilés  Coiiinie  o  liilius  ^ei  inaiiiijiiis  il  outi  (;-llliin  i>.  L'i'- 
iii'i'yiqiie  i^rin'iai  runiain  Artiiis  (v.  ru  nom)  roussit 
à  assoi'vii'  UMiipoiairenicnt  ce  peuple  icdoulable  à  la  po- 
lillqiic!  l'iiriiaini'.  Ce  nVsl  (pi'après  la  inuil  ilAélius,  siii- 
veniiren  Ari'i,  (|ue  les  Aléniannes  s'iHaljlissent  de  nouveau 
en  j;r:inilib  masses  dans   noire   pays,    poni-   l'occuper    el 


Fr.iuli.TB  de  rAléinanii 

I..-  Il.-,l„.s  ,liv,.,j;cï,l,->    iiulniuelil  1rs  .lin-, 1 s  ,ie  I  uMriiMuM  .!.■ 

' iurf;riilr,.  li's  ul.-Ui.li-s    r(!ii,-,,i,|r.-~.  H  .      Hur^-..i„l,.s  ;  V  ^. 

pour  le  fjernianiseï-  selon  leur  conlume.  Les  Alé-niannes 
viennenl  o  pour  lioire  l'eau  du  liliin  bur  la  rive  ro- 
maine »  (Sidoine  Apollinaire),  l.e  Jura,  l'Alsace,  le  l'ala- 
tinal  tomlient  en  leur  pouMiir,  laniiis  que  dans  les 
Alpes  ils  n'avanecnl  (|ue  IcnliMunl  el  spiiiadii|uement. 
i:nlre  eux  el  la  Iriliu  dis  .hii|,un;;is,  qui  leur  esl  appa- 
l'eiilée,  el  à  (|ui,  par  la  suile.  le  nnni  de  ^Kfhi  =  Soualies, 
s'appliquera  spécialemenl,  se  ni.ucnl  de  nouveau  des  rap- 
ports plus  intimes,  l'ar  les  passajjes  des  Alpes,  el  piinci- 
paleniLMl  par  ceu.\  des  Grisons,  ils  s'avancent  en  Italie. 
Ils  ne  semblent  yuère  s'être  laissés  inliniiiler,  quoiqu'une 
de  leurs  bandes  ail   éprouvé  encore  une  fois  la  force  des 
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armes  romaines  au\  Campi  Canini,  près  de  liellin/one. 
Ils  reprirent  aussi  la  ré^tion  du  Main,  apns  la  défaite 
des  Jiurjjondes  par  Aélius.  C.'esl  dans  la  seconde  moitié 
du  V' s.  que  les  Alémannes  déploient  en  libres  Ger- 
mains leur  plus  fjrande  puissance.  .Mais  l'éparpillemenl 
de  leurs  foices,  conséquence  inévitable  de  leurs  inces- 
santes expéditions  de  pillai,'e,  aussi  bien  que  leur  irré- 
ductible individualisme,  les  enipèclièrent  de  se  consti- 
tuer en  un  Ktat  or^'anisé.  Non  seu- 
lement ils  sont  forcés  de  se  retirer 
«levant  les  liuijjondes  venus  de 
l'Ouest,  el  de  leur  abandonner  mo- 
nientanémenl  loirte  la  Suisse  oc- 
cidentale el  ci'nlrale,  mais  encore 
une  troupe  des  leurs  qui  s'était  di- 
i'i,:;ée  vers  le  .V.-O.  pour  faire  une 
incursion  dans  le  royaume  franc, 
est  vaincue  en  49G  ^ou  un  peu 
plus  tar'd)  par  le  roi  Clovis.  (les 
agresseurs,  ainsi  que  leurs  com- 
patrioies  restés  chez  eux,  perdent 
leur  indépendance,  absorbés  pai' 
rorfjanisalion  supérieure  de  l'E- 
tal franc.  Les  ^'roupes  du  Sud,  les 
Alémannes  lixés  en  Suisse,  sont 
probablement  restés  tout  à  fait 
étrangers  à  celle  expédition  ;  quoi- 
qu'il en  soit,  lorsque  les  Krancs 
lirent  plus  lard  une  tentative 
pour  les  asservir,  ils  trouvèrent 
protection,  eux  el  les  fu(;ilifs  d'au- 
tres tiibus  alémanniques,  auprès 
de  ïliéodoric,  roi  des  Osti-ogotlis, 
Veis  507  a  lieu  un  partage  tem- 
poraiie  du  domaine  alémannique 
entre  les  trois  puissances  voisi- 
nes :  le  royaume  des  Oslrojjollis 
Iles  deux  ftliélies),  les  Bnrgondes 
(l'ancienne  Majchna  St'i/iioHO- 
riiml  el  le  royaume  des  Francs 
(l'Alsace  el  la  rive  droite  du  hliin); 
dès  lors,  les  Alémannes  de  la 
rive  droite  du  liliin  sont  appelés 
Souahes,  tandis  que  ceux  qui  se 
laltaclienl  aux  royaumes  des 
(lstro(,'Ollis  el  des  liurgondes  gar- 
dent le  nom  d'.Aléinannes.  Théo- 
iloric  réussit  à  étendre  tempo- 
rairement son  pouvoir  sur  la  frac- 
tion burgonde  de  ce  peuple,  mais 
lorsqu'il  meurt  en  5"26,  et  que  son 
empire  en  Italie  est  lui-même 
ébranlé,  les  Alémannes  de  Suisse, 
et  spécialemenl  l'ancienne  Ci'ii- 
las  Helveliorum,  tombent  sous 
la    domination  du     roi    mérovin- 

§ien  riiéoJebert  ^538)  auquel  ils 
oivent  le  service  des  armes,  et 
dont  ils  doivent,  accepter  des 
chefs  politiques.  Nous  ne  possé- 
dons aucun  témoignage  écrit  des 
rudes  combats  qui  furent  alors 
livrés.  Lors  des  partages  ulté- 
rieurs, qui  ranimèrent  le  senli- 
menl  de  solidarité  entre  les  tribus 
\K-iiiaiiiios  ■  les  ili-clios  alémanniques,  l'Alémannie  occi- 
raiics  :  U -=  Hhc-lieiis.  dentale  est  réunie  à  la  Hourgo- 
pnr,  celle  de  I  Ksi  à  l'Austrasie. 
11  n'est  pas  possible  de  déterminer  avec  précision  la  fron- 
tière très  llottante  i|ui  séparait  ces  deux  lUats.  I.'Aar  tend 
de  plus  en  plus  à  former  la  limite  entre  la  liourgogne  et 
l'Alémannie;  celli-ei  s'oiganise.  el  foi  nie  poliliquemenl 
l'Aigovie  et  la  llinrgovie,  et,  au  point  di-  \\u-  ccclésias- 
tii|ne,  l'Iùêehé  d.'  Constance.  Au  i-onimeniiiinnl  du 
Vllb  s.  apparaît  un  liolll'iit,  eoninie  dih-  des  Aléiiianne-, 
qui  soutient  énert;iqueMient  vis-à-vis  du  maire-  du  pa- 
lais franc  l'épin  d'Iiéristal,  les  préleiilions  de  son  peu- 
ple à  l'indépendance.  Ce  n'est  qu'en  730,  après  la  mort 
de  Gollfrit,  que  Charles  Martel  met  lin  à  l'indépendance 
du    iluclié    d'.\lémaunie  ;  lorsque,   plus    lard,   surgissent 
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ici  ON  là  lies   ducs,  ils   sont   considérés  comme  des  iisiii'-  I    C'est  pi'olialjloiiieiil  aux  C.rllos  qu'ils  ont  eiiiiiriiiilé  l'u^ 

pâleurs.  SouB  le    roi    l'épin   le    liref,    l'aulorité  lét;iliMie  |    irenlcrieil.'urs  morts, cnmmulesCiallo-Honiaiiisrnavai 

est  eiircée  dans  le  pays  par   deux  gouverneurs  coinlaux.  aussi  jiris  I  liahiludc  IK  dép.isiMil  leurs  morts  en  pir 

A  l'époque  carolin((ienne,  les  Alémauues  sont  de  loyaiis  |    tci're,  soit  dans  des  l'cicuiilsdc  liois  ou  de  piirre,  suit  > 
sujets  de  l'empire  franc. 


.Nous  manquons  de  renseigne 
menls>ur  lis  institutions  juridi- 
ques primitives  des  Alémanms. 
Leur  plus  ancien  code  est  pos- 
térieur à  l'an  49().  C'cstle  l'm- 
liis  Alamiiiiiiiiriiin,  qui  semlde 
n'avoir  pas  été  écrit  avant  le 
milieu  du  VI»  s.  Plus  lard,  entre 
tj\'3  et  i'i'li,  apparaît  la  I.c.r  Ala- 
ntaiinortiin  ii  Illotariii  ciiiisli- 
liila,  qui  est  visiblement  in- 
lluencée  par  le  droit  franc,  quoi- 
que d'anciennes  conceptions  ju- 
lidiques,  notamment  au  sujet  du 
11  pi'ix  du  sann  »  (Wergeld),  s'y 
fassent  encore  jour.  Si  les  Alé- 
manne>  ai  rivés  en  masse  au 
milieu  du  V'  s.  étaient  encore 
païens,  s'ils  révéraient  les  an- 
ciennes divinités  germaniques, 
en  particulier  Ziu,  que  quelques 
auteurs  ideiitilleiit  avec  rfijua- 
(())•  inniiiiini  ih'iis  de  Tacite,  et 
se  livraient  au.\  mêmes  prati- 
ques religieuses  que  les  autres 
llei'iuains,  cependant,  au  cnm- 
mencenient  du  Vil"  s.,  an  temps 
du  missionnaire  C.olomban,  ces 
farouches  populations  ne  peu- 
vent se  soustraire  à  la  forte  in- 
lliience  clirétienne  des  Krancs. 
l.a  l.cx  Alnmaiiiiiinim  lixe  l'or- 
ganisation de  l'Kglise  ;  les  iiiga 
ms  e(!clésiastii|ues  v  sont  placés 
à  la  tète  de  l'écliellc'de  cuiiipcn- 
sation  (\Vergeld|.  A  cette  époque 
existent  d'une  façon  certaine  les 
évèchés  de  Strasbourg,  liâle. 
Constance  et  Coire.  La  situation 
de  riCgliseesl  telle  que  l'on  doit 
considérer  comme  très  désavan- 
tageux de  ne  pas  s'y  rattaclier, 
ou  de  ne  pas  se  conformer  à 
ses  préceptes  (Meyer  von  Kno- 
nau).  Il  est  certain  (|ue  le  cliris- 
tianisme  mit  longtemps  pour 
s'implanter  profondément.  On 
peut  cependant  remarquer  (|iie 
les  groupes  venus  les  premiirs 
s'étaient  déj.'i  convertis  au  loii- 
tact  lie  leur  entoui.ige.oii  toiil  au 
moins  se  considéi  aient  Cniiimc 
cliristiani>és,  lorsque  la  giande 
masse  suivit  leur  exiiiiplr. 

Il  ne  peut  guère  être  question 
d  une  civilisation  propre  et  ly- 
pi(|ue  des  Alémannes,  en  raison 
de  la  dissémination  de  ce  peuple 
et  de  son  contact  avec  des  civili- 
sations étrangères.  Ils  fuyaient 
le  séjour  des  villes;  mais  n'ont 
pas  anéanti  tout  ce  qii  ils  ont 
trouvé  sur  notre  sol.  r.i'peudanl 
ils  ont  certainement  aussi  colon 
(|ue,  et  tiré  parti  pour  leur  ii.sagr 
liabitations,di'scliamps,  des  pâturages. 
clie/.  eux  tris  anciennement  iii  liiinuei 
laienl  encorela  rive  droite  du  Itliin.  il 
lavilailler  l'armée  mmaini'  Ils  selivia 
çon  restieinle  à  l'induslrii'  du  métal  et  au  couiniirce.  .'i 
l'i,  et  peut-être  eiiii.re  au  II  s.,  ils  avaient  prub.ilileuie 
la  coutmni'  de  brûler  Iriiis  morts,  selon  l'usage  des  a 
1res  Ciermalns.  et  de  nniiilireiis  tiiuiiili  explurés  en  Suis 
étaient  des  hy pi icaustes  contenant  le  muliiliei'  funéraire  d 
llcrmains  (pur   exemple    à  Messen,  canton   de   Soleiiii 
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plement  en  les  entourant  île  pierres  ;  ils  y  pi; 
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l'/LS.I).    Ces  cimetières  boul    le   plus   souvent 
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des  villa;,'es  actuels,  et  FerJ.  ICeller  a  pensé  avec  raison 
que,  dans  le  voisinage  de  tous  nos  anciens  villages,  il 
existe  des  cimetières  des  habitants  piiinilirs  :  (jeruiains, 
Aléinaniies  i.-t  Liiiitîundes,  dont  les  uns  sont  déjà  connus, 
les  autres  ir>leiit  à  découvi'ir.  (les  einictiéies  ont  livré  un 
si  riclie  nioliiliir  que  nous  lanivoiis  nous  l'aire  une  image 
exacte  di;  rarincnient,  du  cu^liiine  et  de  la  paiiiie  des 
Aléniannes.  Il  e^l  même  |ius;.iljle  de  déleiininer,  d'une 
façon  appio.xiiMati\e,  lé^diitidn  dis  Ijpes  et  d'en  lixei  la 
cli'ronol.i^;ie.  I.i's  giicnieis  ne  p.M-l:iii'iil  point  di>  easipie 
de  niél.d  |dii  iiiciiiis  il  n'en  a  pas  eiieore  été  déeoiiverl 
chez  nous),  mais  étaient  aiiiiés  de  l'épée  (spatliaj  avec 
fourreau,  souvent  oi'iié  de  rivets;  du  long  couteau  (scra- 
niasaxi,  sou\ent  aussi  avec  fourreau  ;du  couteau  court,  de 
la  lance  et  de  la  pointe  de  lleclie.pliis  rarement  de  lu  ha- 
che de  guerre,  du  javelot  et  du  bouclier  de  bois  avec  de 
foris  iiiiibos.  Les  sandales  et  les  ceintures  étaient  ornées  de 
boucles  de  fer  damasquinées  d'argent  (celles-ci  seulement 
à  partii'  du  VII' s.),  ou  encore  de  boucles  de  bronze  cibclé. 
Les  objets  de  parure  communs  aux  deux  sexes  étaient  des 
fibules;  d'abord  elles  apparaissent,  sous  l'inlluence  gallo- 
romaine,  iniiiiies  (In  porte-agiafe  ordinaire  et  de  rayons; 
plus  lard,  les  libules  à  disque,  souvent  plaquées  d'or,  ou 
pourvues  de  cabochons.  Les  femmes  se  paraient  de  colliers 
en  perles  de  verre,  d'émail  et  d'ambre;  elles  avaient 
souvent  des  aumonières  ornées  de  plaques  de  bronze 
ajourées;  on  a  retioiivé  à  maintes  reprises  des  boucles 
d'oreilles  d'un  très  beau  travail,  de  lourds  pendentifs  et 
des  appliipies  élégamment  ornés.  Des  épingles  à  cheveux, 
souvent  joliment  ciselées,  ont  leur  exlréinilé  supérieure 
terminée  en  forme  de  tête  d'oisexii,  avec  des  pierres  or- 
dinairement rouges,  ou  du  corail  incrusté,  pour  ligurer 
les  yeux.  Iloiinnes  et  femmes  portent  de  lourds  bracelets, 
qui  se  terminent  fréquemment  en  tête  de  serpent.  Les  tom- 
bes d'enfants  renferment  souvent  un  riche  mobilier  funé- 
raire, l-'n  des  plus  riches  cimetières,  où  l'on  a  trouvé 
aussi  des  bijoux  en  or.  est  celui  à  Iferingeii  (Scliall'liiiuse). 
Des  ustensiles  domesti(|iies  sont  aussi  fréqiieiiimiMU  dé- 
posés dans  le  tomlieaii  mais  la  cérami<|iie  est  lare,  ce 
qui  fait  supposer  (|ue  l'on  se  servait  surtout  de  vases  de 
bois  La  poterie  trahit  par  ses  formes  une  certaine  iii- 
lliience  gallû-iomaine.  A  partir  du  milieu  du  VI^'  s.,  l'in- 
lluence mérovingienne  se  fait  sentir,  surtout  dans  l'orne- 
mentalion;  l'inlluence  chrétienne  n'est  pas  absente  non 
plus  .\u  Suil  du  Kliin,  lestrouvaillessontgénéralement  pins 
pauvres  qu'au  Nord.  —  L.  Scdimidt  :  .W/r/.  C.i'xc.hichU:  ilcr 
germait.  WiILcr  his  zur  MiUc  dr.a  (i.Jalu-ii.,:\\t:c  l!iblio^l■a- 
phie.  -  Kaiifinann:  Ueuhrlic  Allcrlinnsl.iuulr,  l'JIJ.  1, 
W.I.  -  (Kclisii:  /ur  i\ieih'rlas~ui,y  itfr  linviiundcr  iind 
tlrr  Alain<in„i;i  ni  der  ScJnreiz.  i./.s'(;  Si,  l^i.  -  1'.-Il. 
Martin  :  Eludes  criliiiitcs  sur  lu  Siiissi-  l'i  l'épuiiiie  inéra- 
xùiKiieiiiie  'M-li:>,  r.llO  —  TouriUMir-Auiiionl  ;  Eludes 
de  cavhiriraiilnc  Itisl.  sur  l'Aléiiituiie.  Paris  l!)KS.  —  Kar- 
rière-Kleury  :  /.<•.■-'  a/'(.s-  iiidiisl,  iels  des  peii/des  harUires 
delà  diinle,  liHM.  -  Ihmps'  I0'tille.ei/;,i„  der  q^nnan.. 
AllerlKinsl...  art.  Aleindiuien  ni  Alein^iiiuiselie  Fiaid  ■.  - 
Meyer  von  lùionau  ;  Aleiiuuunsehe  l),„hiii,tler  ni  </■•/■ 
.Sc/iiec(':(daiisles,W,l(;/KS.3'cali.,l'J.:!'cali.).  -  K.  Ihen- 
iier:  Slaiidder  Eiirsehiniii  id.er  die  Kutliir  der  Meniirni- 
,,erzeil  (clans  le  .1  II  lima.- (lenii.  Kumin.  ah.  l!l|->,-ri:i-;r)0|. 
'—  La  l.e.e  AliiniaiiHiiru»!  d  Hé  imbliée  par  Joli.  .Merkel 
dans  les  Miui.  (ieriii.  hist.  Lnjes  \[\.  et  dans  une  nou- 
velle édiliipii  ciitic|iie  par  IC  l.ehiiiann  dans  Mail.  Herm. 
Iiisl.  /,('!/.  seelion  I,  t.  V  (I8-'.S|,  -21-:!:!.  -  Des  reelierches 
anthropnlogiqiies  ont  été  entreprises  par  le  D'  .'^clnverz 
<pii  a  publié  (iillérentes  m  imigrapliies  Mir  ce  sujet. 

Lp^;ende  de  la  planidie  IIKi:  h'ul  li.l.i:s  ,m.i:.\i.\.nmoi  les  A 
OliKimi  i;iisiti;n(S(ii.i:i  ki:i.  (Objets  rassemblés  comme  exem- 
ples de  types  alémaniiicpies  des  Vll-IX"  siècles).  -  N-  1-7. 
Céramique  aléinanuo-franque,  en  général  rare  dans  ce  dé- 
pôl  parce  que  la  population  d  alors  se  servait  plutôt  d'usten- 
siles de  bois.  Dans  les  ir  ■  'i-.'i,  l'inlliieiici.'  romaine  est  très 
recoiinaissabli\  —  iN"«-IO.  Longue  épéi:  dite  .V/icit/ia  ;  les 
n"8-'.l  avec  plaqne  ili-  t;ai  de  et  pammeaii  :  le  n"  II)  est  encore 
dans  le  lype  de  la  Tènc.  Longueur  ordinaire  90  cm.  Les 
fourreaux  sont  la  plupart  en  l„,is.  les  bords  tenus  par  des 
lamelles  de  bronze;  occasioiinelleineiil,  le  fourreau  est 
orné  de  clous  de  bronze.  —  .\  •>  ll--j:i.  Long  couteau  dil 
Scriimiisnx,  souvent  avec  poignée  proporlionnellemenl 
longue    permettant    d'employer  les  deux   mains.   Avec  et 


sans  gouttière  visible,  n°  22,  celle-ci  pour  mieux  tenir  la 
lame  dans  le  fourreau.  Longueur  moyenne  tiO  cm  Le 
scramasax  est  l'arme  des  \ll=  et  VIII»  siècles.  —  N-»  21- 
31.  l'oinies  de  lances  en  fer.  A  remarquei  la  variété  des 
formes.  Les  plus  élancées  sont  les  plus  modernes.  — 
.\'-  'il.  Uiiibo,  en  fer,  type  exclusivement  germanique. 
N'"- t!3-;i'i.  l'ereoirs  en  fer  porlalils.  Voir  llesson.  Art  ISar- 
liure.  183,  lig.  124.  —  .N">  iCi-l'i.  Plaques  et  ornements  de 
ceinture,  boucles  de  ceinliire  et  de  s.mdale.  Le  n"  35,  en 
fei',   est    un    exiMiiple    typique    d  inciu.slatioii    d'argent.    Il 

faut  probablen l   allriliiier  une  o.igine  orieiila  (•  à  l'art 

de  I  incrustation  geriiianiqiie,  qui  déjà  au  VIL'  siècle 
dénote  des  inlluences  orientales.  Le  n"  'lU  e^t  un  hou 
exemplaire  de  ceinture  en  liron/.e.  —  S^^  45.  l'Iaque 
d'auinonière  en  bronze,  parure  féminine  typique  chez 
les  Aléinannes.  Ce  disque  orné  se  renconire  peu  avant 
l'an  (iUO.  Voir  l.iiulensclimiit  :  llandimc/i  der  deutsc/ieii 
AU.  I  tabl.  XXVII.  -  N>4U-'i7.  liracelets  de  1er  et  de 
bronze.  —  N"»  48-49.  Colliers  de  lemme,  composés  la 
plupart  du  temps  chez  les  Aléniannes  de  petites  perles 
de  verre,  monochromes  ou  pulychronies,  ou  d'ambre,  de 
formes  très  variées.  —  ts"'  ôU-52.  ['cndenlifs.  foi  niés  très 
souvent  de  monnaies  romaines  ou  méroiiiigiennes,  ipii 
fournissent  un  poiotde  repère  chronologique.  —  iNi-'ôS-ô». 
Annrauxde  bronze  d'un  usage  inconnu,  tlarniture'.' —  .N<" 
55-.'')7.  liriqiiel.  Le  n"  55  est  en  acier,  les  n"  5B-5"  en  silex. 

Nous  devons  ces  plmtograpliies  à  l'amabilité  de  M.  le  D' 
Viollier.  vice-direcleiirdii  .Musée  national.     [  I  at.mu.s.h  p.) 

AUËM  ANNIE  (DUCHÉ  D').  \'oir  .''^Oli.viiK  (tiL'CHÉ  UL|. 

ALENÇON  ou  AUENCONIO,  l'ilillll'li  n',  *  le  15 
août  l3Ui,' cardinal  et  évèque  d'Ostie.  Il  lut  envoyé  par  le 
pape  Urbain  VI,  en  qualité  de  légat,  auprès  île  dillérents 
peuples  et  princes,  et  séjourn.i  pendant  un  certain  temps 
de'  l'année  1387  dans  la  Confédéi  alioii  suisse,  à  Lucerne, 
Zurich,  liàle,  etc.  Il  délivra  des  indulgences  et  accorda  des 
piivilèges.-  Voirt;/'.-  :  Hegistre,  et //c/rc((a.      [l'.-X.W.] 

AUERMET.  Voir  liuoiiiW.  mi. 

ALERTE  LA  ciiAMii;).  L'un  des  principaux  objectifs 
lie  la  poiilique  de  llerne,  au  milieu  du  XVlb  s.,  fut  d'as- 
surer délinitivement  sa  domination  sur  le  jiays  de  Vaiid, 
qu'il  avait  enlevé  en  I53t)  au  duc  Charles  III  de  Savoie 
et  que  les  hériliers  de  ce  dernier  n'avaient  jamais  re- 
noncé à  reconquérir.  Ses  voisins,  tantôt  adversaires  et 
tantôt  amis,  le  savaient  et  s'en  servaient  comme  d'un  elli- 
cace  moyen  de  pression.  C'est  ainsi  qu'on  voit  en  IG'iQ  le 
duc  invoquer  à  lierne  ses  droits  pour  empêcher  la  con- 
clusion d'un  accord  avec  la  branche  Comte  espagnole,  et 
le  gouvernement  bernois  craignait  à  ce  inomeni  riiênie 
que  les  Français  ne  rachetassent  au  duc  ses  prêt  ntions, 
alin  d'avoir  sur  lui  une  emprise  directe.  IDn  10.53,  il  fut 
question  d'une  rnt  nte  à  ce  sujet  entre  le  duc  de  Savoie 
et  les  rebelles  de  l'Entlebuch.  Linqniélude  des  liernois 
fut  particulièrement  giande  en  H)55-.5(),  au  moment  de  la 
guerre  de  Vilmergen  llerne  nomma  Wagner  gouverneur 
du  pays  de  Vaud  avec  mission  d'armer  les  villes  du  lit- 
toral et  de  requérir  l'appui  de  Cenève,  en  \ue  d'une 
agression  des  troupes  savoyardes  massées  dans  le  Clia- 
blais,  et  auxquelles  îles  troupes  \alaisaniies  et  Iriboiir- 
geoises  devaient  lendre  la  main.  Des  mesures  de  défense 
rigoureuses  furent  prises  à  Lausanne  en  j_aiiuer,  el  le 
14  lévrier  suivant  encore,  la  ville  envoya  un  déinité  à 
Genève  chercher  un  technicien  capable  de  fortilier  la 
cité.  L'alerte  fut  grande,  mais  n'eut  cependant  pas  de 
suite.  Le  l'i'jiiin  l(i."i.S,  llerne  se  crut  c  mplètemeiil  ras- 
surée, à  la  suite  du  reiMuvellement  de  l'alliance  av.  c  la 
France  qui  lui  caranlissail  la  [lossession  du  pays  de  Vaud. 
Mais  celte  joie  fut  de  cmirte  durée.  La  I''rance  (alliée  de 
la  Savoie)  et  l'Kspagne  (ipii  possédait  la  i'ranche  Ciunlé), 
enire  lesquelles  o-cillaii  la  politique  des  Ligues  suisses, 
signèrent  en  novembre  10.59  la  paix  des  Pyrénées,  et  l'on 
craitinil  fort,  ilans  les  cantons  évangélitpies.  que  ce  ne 
fût  au  détriment  de  Cenève  et  du  pays  de  Vaud  Ce  fut  la 
»  grande  alerte  »  dont  parlent  les  oorresp.iiidances  du 
temps,  llerne  leva  dans  le  pays  île  Vainl  une  rnnlribii- 
liuii  de  i;nei  re  et  renloria,  au  piinU'inps  de  KiM).  Iniili  s 
li-s  garnisons  du  lillnral,  enire  autres  à  Laiisam  e,  il 
siirloiit  à  Vevey  que  l'on  disait  secrèleinent  ga;;iiée  au 
duc  de  Savoie.  Les  eanloii-  évangéliqiies  décidèrenl  le 
27  avril  il'envover  du  renfort  à  (leiiève  il  sur  les  boriN  du 
Léman.  Des  déclarations  formelles  de  l'ambassadeur  fran- 
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ciiis  de  la  flardp  ne  rassiiitnt  qu'à  ileini  le  gouvernement 
hernoirt  qui  ninintient  toute  l'aiinre  ses  mesures  de  ilé- 
fensc,  et  ne  s'en  dépailil  (]uc  loisque  tout  danger  fût 
écarté.  —  Voir  Kutt  :  //'.■.(.  rff  la  rrpr.  di/jl.  de  la  Franci' 
111.  -  (ienéve  AK  :  liC  1659;  l'Il.  3JG0-7U.  [<:  H.  Dknk  ) 
ALET.   Voir  Al.l.KT. 

ALET,     IIkniii    d'.    Voir    Henri    (Ravier),    évêquo   de 
ConstaiMv. 

ALETHOPHILUS.  \  oir  ScUEiCH/I^R,  J.  J. 
ALETSCH  (GLACIER  D')  {\'.I)(;S}.  Les  pâturages 
à  lOoe^l  (le  la  |i.u  ti('  liilérii-ure  du  |)lns  long  Heuve  de 
glace  de  la  Sui^se  sont  déjà  désij^nés  en  lîil  dans  le» 
(lociiuients  .nous  la  l'orme  Airclt.  I.e  nom  de  famille 
Aletsclic;r  (Alecliere,  Alilliere,  Alecliera,  Alesclier,  Ala- 
clier,  Alatsclier,  etc.l  se  rencontre  de  lli'20  à  1134.  L'ori- 
gine de  ce  nom  est  obscure  et  n'a  rien  à  faire  avec 
Lôlsclien  puisque  A  fait  partie  du  radic.cl.  La  vallée  d  A- 
lelbcli,  d  où  sort  la  .Massa,  est  mentionnées  par  Slumpf  et 
Simier  en  1574  ;  le  glacier  qui  la  remplit  en  grande 
partie  ligure  pour  la  première  fois  sur  la  carte  du  Va- 
lais du  grelliei-  Antoine  Lambien,  de  lli  igue,  en  1682  (fac- 
similé  J.S.l '.'  .XL,  p.  i6\\.  Basées  sur  Lambien,  des  des- 
criptions dw  lilaiier  parurent  en  1706  par  lloltinger  el 
en  1760  par  Gruner,  celle-ci  très  détaillée.  Ce  dernier 
donne  aussi  les  plus  anciennes  relations  de  l'écoulement 
du  lac  de  .Màrjelen  sous  le  glacier  d'.Metscli  dans  les  gor- 
ges de  la  Massa  (voir  art.  M.i:ii.iEi.i;N,  i.at.  de).  —  Voir 
W.-A.-li.  Coididge  ;  Clinihers'  Guide  to  tlie  Bernese 
Uberlaud  1,  •!'  partie,  p    17.Ï-177.  (H.  IKui.l 

ALEX.  Ancienne  famille  bourgeoise  de  Bulle.  En  1361 
déjà  on  trouve  un  .Mi;i!.MEriis  Alex  comme 
caution  pour  le'couveni  d'Ilumilimont. 
Ce  Mermel,  f  avant  1378,  eut  trois  fils: 
.\lEH.MET,  llli.MllEltT  et  AV.MONET,  dont  les 
ileu.\  derniers  sont  les  souches  des  deux 
bianclies  mentionnées  ci-dessous,  .-li- 
moirii's:  coupé,  de  gueules  à  deux  de- 
mi-vols d'argent  et  il  argent  à  un  demi- 
M.l  lie  gueules. 

A.  Ilumiierl  eut  deux  lils,  Rodolphe, 
gouverneui-  de  liulle  en  14W,  et  Otto  ; 
dernier  que  descendent  deux  rameaux  de  la 
famille  Alex  dont  le  premier,  remontant  à  Jean,  lils 
d'Otto,  s'éteignit  à  liulle  en  1770,  avec  Anne-Marie  Alex, 
épouse  de  Jean  Cex  ;  celte  paitie  de  la  famille  portail 
le  nom  de  AlfX  alias  de  Hioc.  D'Ilumbert,  frère  de 
Jean,  descend:  —  1.  (Uili.aime.  lieutenant  (banneret)  de 
bulle,  qui  eut  un  frère  —  'i.  A.ntoine,  notaire  dans  celte 
même  ville  en  l.->i3.  Quelques  années  après,  en  1546,  il 
alla  s'établir  à  Kribouig,  où  il  occupa  la  place  de  greflicr 
(lu  tribunal.  Etant  l'un  des  particuliers  les  plus  riches 
ileFribourg,  il  acheta  des  Mayor  de  Lutry  et  delà  Grande 
Confi-éiie,  des  droits  seigneuriaux  sur  presque  toutes  les 
localités  de  la  contrée  du  Gibloux  (Earvagny,  Hosseiis, 
Vuislernens,  Hiieyres,  Orsonnens,  Kiiyens,  etc.).  En  1546, 
il  fut  reçu  bourgeois  de  Kriliourg  et  il  prit  place  au 
Conseil  dis  Deux-Cenis  ;  en  1571,  il  fut  nomme  à  celui 
des  Suixanle,  et  en  l.'iSi)  i  iiliu  au  l'etit  Conseil.  Il  fut 
anobli  en  1.581  par  lellre  de  noblesse  concédée  par  l'Em- 
pereur Kodolplie  11,  en  date  du  27  mai.  Selon  toutes 
probabilités,  il  avait  été  marié  deux  fois;  d'abord  avec 
Vonny  Paris,  de  Bulle;  eu  secondes  noces  avec  Krançoise 
Kéguilly,  de  Eiibourg.  Il  mouriil  vei's  1,584.  —  Voir  Kott  : 
Inventaire,  I,  p.  KM.  —  liremaud:  Malice  liisU)ri(iue 
sur  la  ville  de  Huile,  p.  36.  —  3  .Slmo.n,  lils  du  n»  2, 
seigneur  dOrsonnens  el  coseigneur  de  l'ont  en  1,588, 
bailli  de  Bomont  de  1589  à  1594;  du  Conseil  des  Deux- 
Cents  en  1579,  des  Soixante  en  1.598  et  du  Petit  Conseil  en 
1600;  il  fut  bourgmestre  de  Fribourg  en  tfi03,  et  remplit 
encoie  diverses  autres  charges  11  épousa  Elisabelh  Kànel 
en  1575,  et  mourut  sans  enfants  en  mars  ou  avril  1621.  — 
4.  Nicolas,  frère  du  n»  3,  achète  la  seigneurie  de  Tornv 
en  1591  ;  du  Conseil  îles  Deux-Cents  en  158.3  et  des  Soi- 
xante en  1601.  Il  rommanila  une  compagnie  de  ,300  Suis- 
ses dans  le  régiment  Ballhasar  (iallati,  au  service  de 
France  en  1587;  celte  ooiiipagriie  >e  cinivrit  de  gloire  à 
la  retraite  de  Meaux,  el  l'ut  du  nombre  des  dix  mille 
.Suisses  conduits  à  Henri  III,  lois  de  son  évasion  de  Paiis, 
|i.ir  le  bainu  d.-  Sam  y  II  avait  épousé  Catherine  d'Alfiv, 
lille  d.-   lavoyr    Louis   d'Allrv,  cl  fut  bailli   de  Moral  de 


1595  à  1600,  fen  1604.  -  B.  Werro  :  Aolu-e  sur  la  vieel  les 
écrits  de  Séliaslien  Uecro,  Fribourg  1841,  p.  17-18.  —  5. 
Jost,  frère  du  n"  3  ;  des  Deux-Cents  en  1578,  année  où  il 
épousa  liarbe  de  Praroman,  lille  du  Conseiller  iIKUil 
Guillaume  de  Praroman.  Ayant,  le  14  août  1.58-4,  prononcé 
quelques  propos  contre  la  leligion  catholique,  il  sallira 
de  graves  ennuis,  suscités  par  le  pié\ol  Scliiieuwly  cl  le 
curé  Werro,  ennuis  qui  l'ohligèrentà  se  réfugier  à  lliriie, 
où  il  fut  re(;ii  bourgeois  le  4  janvier  1.585  Voulant  niellre 
ordi'e  à  ses  allaires  à  Fribourg,  et  fort  de  la  promi-<^e  à 
lui  l'aile  par  l'avoyer  de  Fribourg  Laiithenlliiil,  qu'il  ne 
lui  arriverait  rien  que  d'agréable,  il  se  nmlit  à  l'rilii.iirg 
où  il  fut  pris,  jugé  et  emprisonné,  mais  relâché  biriilol 
après,  Berne  menaçante  ayant  vivement  pi'oleslé.  Il  mou- 
rut à  Berne,  sans  postérité.  —  Voir  Haguel;  Josl  Alex, 
un  li'S  sonll'-aiices  il'un  pralestaut  frihannienis  (tradiiil 
de  l'allemand),  denève  1864.  —  Gel/er  :  Itiè  drei/  lelzl.'U 
Jalirluinderle  der  Sc/iweizergescliiclile,  p.  175-181.  — 
Iselin-Bùttimeyer  :  Josl  Ale.r,  liesclireilmurj  seiner  (!e- 
fangensr/iafl  und  Enllediijuitg  (dans  AUVI!  I8.t8i.  -  l)a- 
guet  :  Illustrations  fribourgenises.  p.  47  (A.SIIF  VI, 
p.  243).  —  6.  Antoi.ne,  neveu  du  n"  5,  lils  de  Charles  ;  du 
Conseil  des  Deux-Cents  en  1622,  bailli  de  Vaulruz  de  1634 
à  1(39,  t  en  1659.  —  Guillaume  Alex,  banneret  de  Bulle, 
avait  un  frère  Pierre,  dont  l'un  des  lils,  F'hancims,  lit 
partie  du  cleigé  de  Bulle  en  1562.  Le  petit  neveu  de  ce- 
lui-ci, Dom  JosLiMi,  *  en  16.'i0,  fut  meuihie  du  même 
clergé;  il  conquit  le  grade  de  docteur  en  théologie  el  fui 
un  prédicateur  distingué.  H  mourut  à  liulle  en  1702.  — 
Dellion  :  Dictionnaire  des  jiarnisses,  11,  p.  297  et  299. 

B.  Aymonet  eut  un  fils,  Jean  f  avant  14;i8,  qui  eut  à 
son  tour  deux  enfants,  Cristin  el  Meiimkt,  dont  les  des- 
cendants disparaissent  à  la  lin  du  XVh  s.  —  Ciustin,  f 
avant  1501,  gouverneur  de  Bulle  en  1462,  n'eut  qu'une 
lille,  Jaquette,  qui  épousa  en  premières  noces  Nieod  li- 
ciaul,  d'.Mbeuve,  el  en  secondes  noces  Hugo  Grumallier, 
de  Bulle.  Le  fils  de  celui-ci,  Antoine,  prit  le  nom  de  fa- 
mille de  sa  mère,  et  c'est  ainsi  que  se  perpétua  le  nom 
Alex.  Son  pelil  lils,  Antoine,  curial  de  lliaz  au  commen- 
cement du  XVll'  s.,  eut  plusieurs  enfants,  dont  François, 
époux  de  l'rançoiseDargenl  :  il  habitait  Bulle;  Pierre,  frère 
du  précédent,  partit  pour  la  Franche  Comté.  Le  prieur  de 
Vuillorbe  lui  accensa.  le  15  avril  1664,  le  moulin  de  Gui- 
got  pi'ès  de  Glamondans,  village  à  2.5  km.  de  lii'sanion. 
Pierre  s'y  maria,  el  sa  descendance  est  actuellement  fort 
nombreuse.  Son  arrière-pelil-lil.s,  Jean-Fi'.\ni:iiis.  ayant 
eu,  en  1794,  des  démêlés  avec  la  justice  républicaine, 
manifesta  l'intention  de  revenir  en  Suisse.  11  envova  son 
lils  .Michel,  *en  1772,  à  Fribourg  et  à  liulle  pour  y  faire 
reconnaiire  leur  bourgeoisie.  L'ouragan  révolutionnaire 
s'élanl  apaisé,  Jean-François  resta  en  liourgogne  el  son 
lils  fut  seul  à  rentrer  à  F'ribourg.  H  s'é'ahlil  au  Châle- 
lard,  près  de  Romont.  où  il  arriva  après  1795  el  s  v  m.iria  : 
en  1819,  il  se  lixa  à  Bulle,  où  toutes  les  aiilies  brandies 
de  la  famille  étaient  éteintes.  H  eut  un  lils.  Jmuji  i  s,  père 
de  plusieurs  enfants  dont  labbé  l'n.Ria:.  *  le  4  février 
1850,  élève  au  Collège  germanique  do  Rome,  docteur  en 
théologie,  ordonné  prêtre  à  Rome  le  10  juin  1876,  vicaire 
à  Neiichàlel  1877,  curé  au  Val-de-Ruz  il-'onlaine<)  21  juillet 
1880,  professeur  au  Collège  Saint-.Michel- (Fribourg). 
1889,  curé  de  Bulle  6  juillet  1893.  mcuihn-  de  b  com- 
mission de  vigilance;  -j-  20  mai  1917.  —  Biographie  dans 
Liberté.  —  Fribnurgeois.  —  Semaine  eatlndigue.  — 
ASUF  I.X,  115  et  2.55.  -  Voir  Dellion:  iJirliunnnire  des 
paroisses  II,  p.  275  (avec  plusieurs  inexactitudes;  lire 
par  exemple  1413  au  lieu  de  1313).  —  A  F  1919  :  P.iul 
.Ebi^cher  :    I.a  famille  Ale.T.  [Paul  .r.msriirn.] 

ALEXANDER,  famille  grisonne,  à  l'origine  bour- 
geoise de  F'ideris  el  plus  lard  de  Sent.  Il  existe  au>si 
dans  ce  village  une  famille  Zonder  qui  doit  en  être  issue. 
—  1.  niiiisf,  de  Sent,  dans  la  Basse-Engadine.  reçu  en 
1615  dans  le  synode  rliétique  protestant,  fui  d'abord  pas- 
leur  dans  la  Valleline.  pril  pari,  en  1618.  à  l.i  propagande 
des  prédicanls  dans  les  (irisons  conlre  le  paili  espagnol, 
el  siégea  au  tribunal  criminel  de  Thusis.  Le  svnode  de 
Zuoz  le  suspendit  en  Ilil9  de  ses  fonctions  ecclésiastiques 
pour  six  mois,  avec  Ceorges  Jenalsch.  pendant  que  le 
tribunal  de  Coire  le  déclarait  hors  la  loi  pour  avoir  par- 
ticipé au  tribunal  de  Thiisis,  Peu  après,  il  fut  cepen- 
dant acquitté    par    le  liibunal    de   Davos,    combattit    en 
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juillet  IG'JO  dans  la  vallée  île  Munster  contre  les  Autri- 
chiens eiivaliisseurs.  et  fut  un  de  ceux  qui,  avec  Georges 
Jenalscli  eu  lévrier  1621,  se  rendirent  de  nuit  deGrùscli  à 
Itielberj;  cl  tuèrent  Pompée  l'ianla.  Il  comijatlit  ensuite, 
avec  ceux  de  la  llaïse-Engadine,  contre  les  troupes  \enues 
des  V  cantons  au  secours  du  parti  liispano-.iutricliien. 
\',n  automne  Ki'il,  comme  l(^s  néi^'ucialions  avec  l'Au- 
triclie  ne  paraissaient  pas  aboutii-,  il  dirij^ea  les  troupes  gri- 
sonnes dans  leur  expédition  sur  llurmio.  Mais  comme  les 
Auti'ichiens  pénétraient  de  mniveau  ilans  les  (Irisons  il 
soumettaient  la  Li^-ue  des  llix-Juridiclions,  lllaisc  voulut 
s'enfuir  à  l'ilaris  par  le  col  de  l'anix  avec  Georges  Jeiiatscli 
el  d'autres  partisans.  Il  fut  saisi,  conduit  à  Maicnfelil. 
puis  à  Gutenlierf;  et  enlin  à  Innsbruck.  el  exéculé  daii> 
crtle  ville  le  23  décembre  1022  après  avoir  i-ii  le  poing 
coupé.  Il  était  accusé  de  participation  au  meurtre  di' 
Pompée  Piailla  el  d'être  un  meneur  dans  les  tioubles  de 
l'Engadiiii  lllaise  avait  la  conviction  qu'on  le  condam- 
nai! parce  qu'appartenant  à  la  confession  réformée;  cela 
lessort  di'  la  bclii'  lettre  qu'il  écrivit  aux  siens  peu  avant 
son  exécution.  —  I'".  Sprecber  :  Ge^c/i.  ilcr  Krii'gi'  uiid 
i'iindini.  éd.  Molir.  —  \.  Aiiiialds  dclla  Suc.  linelu-ltuDi. 
\.  18'J0,  p.  IU7.  -  Truon:  Die  liihulner  l'radilianlcn 
(dans  .///(;«,  1901).  -  /./.  1,  127.  -  2.  Jk\n,  Landam- 
mann  il  directeur  des  bains  de  Kideris,  *  12  mai  18-il,  à 
l-'ideris.  Kn  ISlit,  il  étudia  le  droit  à  rUniversité  de  Zii- 
ricli  cille  lleidcibrrg.  l'ul  landamniann  de  1869  à  1«3. 
Pendant  cette  période,  il  tint  le  bureau  de.-i  postes  de  I- ide- 
ris,  qu'il  installa  dans  la  inai^on  actietée  du  minisire 
Uavier.  1! race  à  son  inilialive,  l'ideris  eut  une  station  du 
lélé^iraplie  en  1871  déjà.  IJi  1872  iKenlia  dans  la  société 
des  bains  de  Kideris  dont  il  iksinl  ilirecUur en  1881  ;  pen- 
dant 17  ans  il  travailla  bm-c  succès  à  lacbèvement  des 
bains  que  dirige  aujouiilbin  son  lils.  Sa  diinièie  ii'U\re, 
poui'suivii'  avec  énert;ie,  lut  l'iulruduction  de  l'éclairaye 
électriqui'à  Kidiris.  Il  mourut  li-  22  mai  1913  à  Kideris.  — 
ll'iipiè^  liv.  rinseitinenients  du  lanilammann  Jann  Alexan- 
d.-r  ;'i  Kid.Tis.  (F.  P.] 

ALEXANDRE.  Famille  noble  vaudoise  qui  a  donné 
des  ni;ii,'iMrals  a  .N\on  au   XV'  s.  —  liF -i.  |M.   K.] 

ALEXANDRE  I",  empereur  de  Russie  1801-2Ô,  lils  de 
Paul  I"',  pilil-lils  de  Callierine  11,  a  exercé  une  inlluence 
décisive  sur  l'Iiisloire  de  la  Confédération  suisse.  *  eu 
1777,  il  eut  pour  précepteur,  de  1784  à  1793,  le  Vaudois 
K.-C.  Laharpe.  Celui-ci,  pénéiré  de  Rousseau,  sut  le  ga- 
gner aux  idées  de  liberté  el  d'indépendance  et  l'inléres- 
ser  au  sort  de  la  Suisse.  Cet  inléiêt  en  faveur  de  notre 
pays  se  manifesta  lors  du  passage  des  alliés,  pendant  le 
Congrès  de  Vienne  el  la  deuxième  paix  de  Paris.  Quand 
les  Alliés  passèrent  le  Rhin,  déc.  1813-janv.  1814,  Alexan- 
dre usa  de  tome  son  inlluence  au  quartier  général  de 
Krancfort  pour  épargner  à  notre  pays  une  violation  de 
sa  neulralilé.  Il  craignait  le  rélablissenient  par  les  alliés 
de  l'ancien  élat  de  cbosc  et  que  l'autonomie  des  cantons 
créés  en  1803.  comme  Vaud  el  Argovie,  ne  fut  remise 
en  question.  11  n'aboutit  pas  dans  sa  teniative  de  ména- 
gement. Le  passage  du  Rbin.  de  llàle  à  Scliallliouse,  fut 
décidé  en  son  absence  et  exc  culé,  quoique  Motlernicli  eul 
donné  di'U.x  fois  sa  parole  qu'il  n  aurait  pas  lieu.  C'est  à 
son  énergique  intervention  que  les  ellorts  des  Rernois 
intransigeants  pour  reprenilic  le  pays  de  Vaud  et  l'Argo- 
V  ie  n'aboutir  eul  [las.  Alexandre  oblint.aussi  que  la  réorga- 
nisation poirlique  de  la  Suisse  l'ut  laissée  à  la  Diète  et  aux 
cantons,  qunique  les  puissances  exerçassenl  une  grosse 
inlluence  par'  leurs  délégués,  soit  en  donnant  des  conseils 
soit  en  faisant  pression  sur  les  décisions  de  la  l)ièle  en 
cas  de  désaccord  des  cantons.  Ce  fut  le  casa  plusieurs  re- 
prises pendant  la  longue  Dièle  de  'Zurich,  janvier  181'i- 
aoi'rt  18l."i.  Aiu^i  riiulépendanie  de  l'Argovie  fut  obtenue 
non  à  Zur  icb  ruais  à  Paris.  Pi  ndarrl  leCongrèsile  Vienne, 
tjiri  sorrvilt  en  oclobie  181  i,  I  irrlluencc  du  tsar  en  faveur' 
de  la  Sui-se,  conseillé  par  l.alrarpe  et  représenté  par 
Capo  d'istriu  et  le  baron  de  Slein,  frrl  décisive.  A  l'exlé- 
rieur,  lindépendanre  rie  la  Srrisse  lui  reconnue  :  à  l'in- 
lérieur  la  llièle  avail  les  riiairrs  libll■.^,  el  les  queslii.us  de- 
fioirlièrc  l'irivnl  réglèi->  d  iirre  l'ai.-on  assez  satisl'ai-aiile 
pour  la  Suisse.  C.eperrd.iul,  la  Vall.liire  cl  le  pays  de  G.x 
firri'Ut  pur-rlus  giàn-  aux  iiilrigircs  rb'  la  Kraricc  el  de  lAii- 
Iriclre.  l.'oir  doit  en  particulier  aux  délégirés  russes  la 
reconnaissance  de  riiidéiinidairie  des   cantons  de   Vaud 


et  d'.\rgovie.  Par  contre,  Alexandi'e  et  Laliarpe  s  oppo- 
sèrent, sans  succès,  à  la  réunion  de  l'évèclré  de  llàle  au 
canton  de  Berne.  A  plusieurs  re|)rises,  Alexandre  témoi- 
gna de  la  bienveillance  à  des  Srrisses.  Kn  1801  déjà,  il 
chercha  vainement  à  altiiei'  en  Russii'  J.-ll.  Peslalozzi  ; 
à  l'occasion  de  son  passage  à  llàle,  en  janvier  181'»,  il 
reçut  ce  dernier,  l'embiassa  el  lui  remit  l'ordre  de  Wladi- 
rnir.  En  automne  ISl."!,  il  iivint  porri'  la  seconde  fois  à 
Râle  et  se  rendit  à  Ziiriclr  en  passant  par  Rrugg  oi'r  il 
fut  reçu  par  le  gouvernerirenl  aigovieir.  A  /rrr'ich,  il  se 
lit  moiilrer  la  ville  par-  Kscher-  de  la  Lintlr  et  s'iiitér-essa 
à  ses  Iravaux.  Lor-s  de  la  gi-ande  disette  de  1817,  Alexandr-e 
envoya,  à  la  demande  de  Capo  d'Istria,  100000  roubles 
pour'  soulager  la  mi?èi'edans  la  Srrisse  orienhtJe.  La  iiioi- 
liéde  celle  somme  était  destinée  à  la  colonie  de  la  Lintlr. 
—  Voii-  Korrffpotidenz  Alexa)idcr's  I.  mil  La/iiirpi-  ilans 
Sammlmig  der  niss.  Idsl.  Gefellscli.  V,  Pélersbouig 
1870.  —  Le  gouverneur  d'un  prince,  Lausanne  1902.  — 
.Moltaz:  Laharpe,  Alexandre  el  Bonaparte,  dans  lillV, 
1902.  -  llilly  :  Lidg.  Gesch.  dans  J'.l  lh86  el  1887.  — 
.Monnard  ;  Xoliee  hiofjra)iltiiiue  sur  le  général  F.-C  de 
Laharpe,  Paris  1838.  —  Oechsii  :  6Vsc/i.  der  .Vc/irce/r  ini 
XiX.  Jalirli.  II.  -  Oechsii  ;  Die  VerOûndelen  und  die 
scliweiz.  ^eulralllâl.  iS13,  Zurich  1898.  —  Dierauer, 
vol.  V.— ïillier  :  Veitnitllungsakle  I  et  II,  Beslauralions- 
epoclie  I.  f'I'h  i;nrcvKiz.| 

ALEXANDRE  VI,  pape.  Rodrigue  Lanzol  (liorgia 
suivant  d'autres  auteurs),  neveu  de  Calixle  111,  naquit  en 
1431  à  Jaliva  jnès  de  Valence.  Il  fut  successivement 
évéque  de  Valence  (14.t5),  puis  cardinal-diacre  de  Saint- 
Nicolas  in  carcere  (1456),  vice-chancelier  de  la  curie  ro- 
maine, et  le  11  aoi'il  1492  pape  sous  le  nom  d'Alexan- 
dre VI.  .Vlexandie  lit  une  alliance  défensive  avec  Venise 
et  Milan  en  1493  et  encouragea  air  début  l'entreprise  de 
Charles  VI 11  contre  Najiks,  uù  5000  Suisses  servaient 
sous  les  bannières  françaises,  puis  s'y  opposa  (149't). 
Ayant  dii  consentir  à  un  accord  qui  autorisait  le  libre 
passage  de  l'armée  française,  il  lit  ensuite  alliance  avec 
Venise,  l'tspagne,  le  roi  des  Romains  et  le  duc  de  Milan 
pour  chasser  les  Français  hors  de  l'Italie  (P'iO.n).  Louis  Xll 
ayant  succédé  à  Charles  VIII,  il  se  rapprocha  d'abord  de 
lui,  mais  l'abandonna  bientôt  par  politique  de  famille. 
Lors  de  la  conquèle  de  Milan  (1499)  il  accorda  aux  Fran- 
çais le  secours  de  sa  diplomatie.  Dans  celle  de  la  Ro- 
nragne,  les  Suisses  avaient  21X)0  mercenaires  qui  collabo- 
rèrent à  la  prise  deKorli  h;  12  janv.  1500.  Dans  le  long  pro- 
cès contre  l'évéqiie  valaisan  Josl  de  Silenen,  il  destitua 
celui-ci  (1497)  et  pour  le  siège  épiscopal,  vacant  par  la  dé- 
mission de  Nicolas  Schinner,  il  décida,  après  de  longues 
lré5ilalions,en  faveur' du  candidat  impérial  .Matthieu  Schin- 
ner contre  celui  delà  France.  H  riiouiut  apr'ès  une  courte 
maladie  le  18  août  1.503.  —Voir-  lluc/iardi  llioriiini  l'iSS- 
1300,  éd.  Thuasne,  Prriis  1883-a'>.  -  Anshelm  :  lierner 
Chronili  I  et  11.  —  Pastor  :  Gesch.  der  l'.tpsie  111,  Kreib. 
i.  li.  1895.  -  \V.  Gisi:  Der  Anleil  der  Fiili/enossen  an 
der  euroi,.  l'olilih  ir,l->-lll,  Schairir    18G5.  |Alli     Buiarr.] 

ALEXANDRE  [\.E  Pi:iin)  e^l  un  personnage  cité 
dans  la  plupart  des  récits  de  l'Kscalade  lerrlée  contre  Ge- 
nève le  21  décembre  1602  par-  le  duc  de  Savoie;  il  y  est 
désigné  comme  jésuite  écossais,  encouragiajil  les  Sa- 
voyards à  monter  airx  échelles  en  leur-  dislrrbuant  des 
billets  destinés  à  les  préserver'  d'une  rrrori  violenle.  Son 
nom  est  demeuré  populaire  à  Genève  et  il  i  si  menlionné 
dans  presque  toutes  les  chansons  de  l'Kscalade,  en  termes 
railleurs.  Il  faut  très  probablement  l'ideiilirrer  avec  le 
Père  Alexandre  Hume  ou  Ilirrna'us  11560  ou  l."i61-1606), 
qui  seconda  avec  zèle  François  de  Sales  dans  ses  ellorts 
poirr  l'amener  le  ('hablais  air  catholicisme  et  qiri  fut, 
selon  un  biographe,  aumônier  des  troupes  de  Charles- 
Emirraniiel,  duc  de  Savoie.  —  Voir  Tli.  Cl.ipai'ède  ;  l.e 
Vére  Alcrandre  (dans  MIIG  XVll,  p.  118-121).  —  Alain 
de  Pecdelièvie:  l.'Fscalade  de  ItUlO,  n.isloire  el  la  lé- 
gende. Annecy  1903.  p.   U2-1i6.  [I'  <!.] 

ALEXANDRE,  liK  CvniiN.v,  sciilpleiir  de  la  On  du 
XV'  s.  ;  collabiirali'ur  de  Marco  Cadocci  poiii'  la  i'  Scuol.n 
Grande  «  de  Sairil-M.irc  ri  d'autres  consiructions  de  Ve- 
nise. —  Allijent.   I.e.,ili.,ii.  Jl-  C.  T.] 

ALEXIÙS  (ALEXIS,  ALIESCH).  Famille  or  igl- 
riaiii'  de  Ponli'  ( '.arripiiva-l...  ii.iupla  un  cerlaiii  nombre 
de  pasli'ui's  el  de  riolaiie>  de  Canrp.ivasio  |(  l.rinogasc).  Au 
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XVllI'siùcli'CiiAN  1'itsi:ui:n  ûiiii(,'i'a  en  France  où  son  nom 
l'iil  tianloiniée  en  Alexis,  l-a  l'aniillc  Ijaljlle  depuis  lonj.'- 
lenips  Saniailen  où  elle  réélit  la   lioui  ;;eoisie  en   1914.   — 

I.  (IasI'MiIi,  ir>7(i-lG-2t),  éliiilia  à  /uiieh  et  à  (ieiiève,  niinis- 
li-e  leSsepleniliielIlU'.).  pasleuf  àclièneen  ItiOS;  proresseiir 
(le  lliéolo-ie  el  île  pl,ilo.M>pliie  en  lUM);  reçu  en  1617  .lu 
synode  iliélii|ue  ;  pasieui'  à  (lenève,  où  il  Tul  aussi  pasteur 
lie  l'église  italienne  I(i!2-I8;  pasteur  ilans  les  (Irisons  ili's 

celle  année  IC18  ;  pasteur  à  Somlrio 
où  il  fiinila  le  eollej,'e,  iliii[;ea  (aussi  en 
11118)  l'assenililée  synoilale  suspecte  île 
ltil8  à  lier;;iin  el  assista  la  même  année 
au  Iriliunal  criijiini'l  à  Tliiisis.  En  Juillet 
Iti'itI  à  l'occasion  ilu  nieurticd'un  lioni- 
nie  de  la  Valtiline,  il  s'enl'uit  à  Sondi'io 
avec  t'.eoryis  Jenalscli  et  d'autres.  ,\u 
mois  de  septembre  suivant,  le  parti 
l'iançais  l'envoya  avec  Ji'an  a  l'orta 
comme  délé(;ué  anpr'és  de  l'Union  pio- 
II  .\llima^;ne.  dans  les  IClats  (iénérau.'i  el  vei>  le 
;lelerie  pour  deniaiuler  conse*il  el  si-eoni's.  IN 
enl  par  Aaraii  llàli',  Slra>l)our^  el  Turent  airêlés  à 
l!i'i-.sacli  SOI' territuireaiitricliiiMi,  conduits;!  Innsliruck  où 
on  les  relâclia  apj'ès  deux  ans  de  captivité  i  ItiiU-'i'i).  Pro- 
fesseur de  philosophie  à  (lenève.  juillet  l()-28--26.  lia  iiuhlié: 
Dissericiliii  j)/iysica  tic  >ni.rlui-a,  Genève  162.5.  —  Voir 
lleyer.  —  Sac.  iJoll.  liaser^a  :  //  niorimfiilii  jwr  la  Rifur- 
ma  in  Vallellnia  e  le  sue  reUizioni  nm  Giiwvta  (Sociela 
sliirica  jiL'r  la  Pnirincia  o  aniitjiia  Duici'sidi  (juinii),  l'asc. 
Ki  ri  K>,  p.  y'J-128  et  7-3U.  —  .'^prêcher:  ClescU.  ilerKrieye 

II.  t'iuii/ic»,  éd.  Molir  I  —  2.  (l.v^i'Ali,  deSpeier,  capucin, 
jjèreyardien  à  l'"elill\irch,  l'ut  envoyé  en  1621  avec  d'autres 
capucins  dans  les  (irisons,  à  la  demande  des  catholiques  et 
particulièrement  du  jiiye  de  Florin.  Il  prêcha  à  Honaduz, 
Sat;ens,  etc.  Lois(|ue  lis  troupes  des  V  cantons  durent  se 
relner  des  lirisons,  les  capucins  rentrèrent  avec  elles 
dans  la  Suisse  primitive.  .\u  début  de  1622,  le  nonce 
Scappi  envoya  le  père  .\lexius  comme  missionnaire  dans 
les  (Jiisons,  où  il  prêcha  à  Coire  et  particulièrement  dans 
II-  l'i:ili;;aii.  .\piès  la  soumission  de  l'En^adine  el  de  la 
Li(;ur  des  liix-.luridiclions,  l'évéque  de  Coire  l'envoya  en 
conlérence  .'i  Lindau.  Par  son  entremise,  un  arcoid  put 
èlie  conclu,  le 'M  siptendire  1(i22,  entre  l'archiduc  Léo- 
pold,  d'une  part,  et  la  Li^^ue  de  la  Maison-l)ieu  avec  la 
seitîneiiiie  de  Maienlèld,  de  l'autre.  Ce  traité  de  Lindau 
lit  de  lui  un  des  piomoteurs  les  plus  actifs  de  la  leslau- 
lalioii  du  catlioliiisme  dans  les  (irisons.  Alexius  mourut 
le  l'J  luillet  I62U  à  Altorf.  -  Voir.l.-C..  iMayer  :  Gescl,. 
dis  lii:ilHnis  Cliiir,  11,  ciys  s.'  —  \S  .Iian,  de  Campovasto, 
fut  reçu  en  1661!  dans  le  synode  évan^élique  r  hétique, 
d'alioid  pasteur-  à  Cinuskel,  puis  dans  sa  patrie  Cam|io- 
vasln.  On  connarl  de  lui  deux  oraisons  fuiièbres  en  ro- 
ri. anche.  -  Voir  /,/,  I,  12.J.  -  Truo;,' :  Die  Bmidiier  l'ru- 
ilil.iii.lrn  (Jliaa,\'M).  tC.U.otK.l'.l 

ALFELD.   Voir-  Al;.\01.1i. 

ALFERMËE  (C.  lierne,  1).  Nidau.  V.  Z)G.b"|.  V<,'esurla 
l'ive  yauclie  du  lac  de  lliiirne  formant  avec  'l'useher/  (Uau- 
cher-|  une  commune  boni  ;4eoise  et  une  commune  d'habi- 
tants, de  la  paroisse  de  liuuanne  (avant  1879  de  celle  de 
Sulz).  En  l'iH>,Aljilii'iiiii-niion  d  irn  clos  de  viL;ne  par'  Il  en  ri 
lie  le^istorf  à  son  épouse  IMisahelh  de  IhnlriyK),  1325  el 
|:H:;.1 //croie:  I3.'.:i,  .I//-/hvi,/m',  UIU,  .W/Va?>ie.  I,e  couvent 
de  fraulii  rinnen  y  possédait  des  vij;ni's  en  Ki'id,  de  même 
que  celui  de  .Sainl-Ur  liaiir  (voir-  l'art.  CiiNVAl.i:!  |,  la  famille 
il  Krlach  au  XV'  siècle  el  la  \ille  de  lierne  jusqu'en  1801. 
Le  vi^'noble  d'All'einiée  s'élève  des  rives  dir  lac  jirsqu'à 
550  m.  I.a  limite  commrrtrale,  à  l'est,  est  l'ancienne  l'ion- 
tièie  entre  l'évcclié  de  Ifàle  et  le  disliicl,  aulrefois  comté 
de  .Nrdau  l.e  2  mars  179.S  eut  lieu  un  combat  au-dessus 
d'Alfennée  ivoir  l'ail.   lUsi  i).  jK.  Uf 

ALGE,  .S/'/ics.  l'éila;;oj;ue  estimé  el  sténographe.  ♦  le 
20  mai  I.S17  à  l.iislenau  (  \  orarlher;;),  f  à  Sainl-Call  le 
18  ilèeembi'e  lilOy.  Il  fui  maître  sivondaire  à  Lush-narr. 
de  ISIi:i  (Ki,  puis  à  .Vecliei  i.Neii  TojiKenl.iM  c)  de  1867  à 
187:..  où  il  acipiil  la  nalionalilé  suisse.  Ile  I87;i  à  188(1  j 
l'éiiile  sernriilaire  deC.issaii;  1880  à  l'.lOi  maître,  el  IS'.H 
à  111(10  directeur  de  l'écule  secondaire  des  jeirnes  lilles  de 
Saimtiall,  maille  de  sténnf^raphie  à  l'école  canlon.ile 
IS'.Kt  à  l'.IU2.  luemlire  fonilaleirr-  i  1889)  et  pr-emiei-  prèsi- 
iliiil    de   la  Société  des   nKiilies   seiondaires   sainl-i:allois 


el  pendant  plusieurs  années  chroniqueur  du  Sl-Gall. 
Neiijaliiablall.  C'est  dans  la  sténographie,  système  Stolze, 
puis  .Stolze  Schrey,  qu'il  déploya  une  activité  spéciale.  Il 
fut  à  plusieurs  reprise-  président  de  l'.Vssocialion  géné- 
rale suisse  de  slénoyiaphie,  de  1870  à  1888  rédacteur  di: 
l'organe  de  la  société,  direcleur  de  cours  de  per  feclinu- 
nement  en  slénoyi'aphie.  Il  est  l'auteur  de  nombreux  ma- 
nuels de  sténographie  qui,  pour  la  plupart,  ont  eu  plu- 
sieurs éditions  (son /,c/ir/)Kc/i,  en  1918.  était  à  la  Oii  |  ; 
il  composa  aussi  de  nombreux  écrits  de  propagande  ainsi 
qu'rrne  Oi'scliiclile  der  .SleilDgriipliie  in  der  Sciure':  ri 
une  Metliodik  des  sleniiijr.  Unlerriclilx,  etc.  l'ariisau 
actif  el  convaincu  de  l'enseignement  des  langues  vivarrtes, 
il  composa  plusieurs  méthodes  pour  l'étudifile  l'allemand, 
drr  français  el  de  l'italien  (p.u'us  chez  Kehi',  à  Sainl-Uall 
et  en  Angleterre)  qui  acquirent  une  grande  renommée, 
par'mi  lesquels  il  faut  citer  ses  Leçons  de  jciinrois, —  Voir 
j.  Kironi  :  .S.  .1 .  Heallehrer  in  Si.  Gallen,  ein  l.chensliilil, 
Sl-C.iiW  1910.  —  Paul  Lange  :  Alge.-i  Lelirmelhade  ii.  Lelir- 
millel  fur  lien  fraiiz.  Viilerrichl,  .Saiirt-Call  el  Leip/ig 
P.KJ.'i.  —  Son  lils  AliNoi.ii  *  en  1.S79.  depuis  1907  profe-seirr- 
à  l'Ecole  de  Conrmerce,  depuis  1919  à  lécole  cantonale  de 
.Sainl-Call,  est  l'auteur  de  llte  Lmil rcr/inlln.  e.ner  l'a- 
luisi/niiiiic  des  lieriicr  .hira.   .Saint  Call  iy(J4.  (tir.l 

ALGENTSHAUSEN  iC.  Sainl-Call.  L).  Unler  ïog- 
^'enbiirg.  \.  1)1, .Su  \'-r  et  bailliage.  ICn  8l-'i, /li/u/r/o:  cède 
a  l'église  de  Sainl-.Martin  de  .lonswil  la  propriété  qu'il 
avait  acquise  dans  la  .Marche  d'.4(/n/f7()r:es/ii(scii.  Dans  la 
suite,  le  couvent  de  Sainl-Call  acheta  de  riches  pi'oprié- 
lés  dans  la  conli'ée.  Alpenlshausen  appartint  à  la  seigneu- 
rie, Iplus  tai-d  haut-bailliage  de  Scliiritrzenliacli,  mais  for- 
mait néanmoins  une  jirridiction  arrionome  elélait  'lésigné 
en  1324  cnmnie  bailliage  indépendant.  La  juridiction  de 
Schwarzenbacir  passa  en  148;i  avec  .Mgenisirausen  au  cou- 
vent de  Saint-(.lall.  Les  dîmes,  graiules  el  petites,  fiireiil 
pendant  longteirrps  pi'opriété  des  échansons  de  Landegg. 
En  1500,  Schwarzenbacir,  Ober-elNieilersletten  et  Algents- 
hairsen,  révisèrent  lerrr's  arrciens  dr'oils,  coutumier'  et  sei- 
gnerrrial,  qui  les  régissaient.  Deprris  1803,  .\lgenlsliarisen 
fait  partie  de  la  comrrruneet  paroisse  de  llenau.  ['"'1 

ALGÉRIE.  La  conquête  de  l'Algérie  par  la  Erancet  1830) 
ouvrit  de  nouveaux  débouchés  aux  populations  d'Errrope. 
Les  nombreux  travaux  à  accomplir  dans  ce  pays  neirf  el 
la  sécurité  oll'erte  par  les  Iroupes  d'occirpation  devaient 
tenter  les  gens  désirerrx  de  faire  fortune  hors  île  leur  pays. 
L)e  nombreux  .Suisses  partirerrt  pour  l'Algérie,  torrt  d  atior  d 
sans  leur  famille.  En  1812,  ils  formaient ''éjà  itire  enlorrie 
suflisammenl  nombreuse  poirr  que  la  lliète  se  vît  obligée 
de  créer  un  consulat  à  Alger.  La  plupart  de  nos  compa- 
triotes établis  sur  la  côte  d'Afrique  étaient  des'l'essinois, 
maçons,  plâtriers,  marbriers  de  leur  élal.  .\  partirde  IS'i'i. 
des  ressortissants  d'airlres  cantons,  notamment  des  Valai- 
sans  el  des  Argoviens,  se  joignirent  à  erix.  En  1854,  une 
compagnie  genevoise  fonda  une  entreprise  de  colonisation 
à  Sélif  (province  de  Constantine).  Malgré  les  concessions 
el  les  subventions  du  Gouvernement  fi-ançais,  la  situation 
des  colons  resta  précaire,  à  raison  de  la  dureté  du  climat 
el  des  diflicultés  de  culture  ;  mais  ces  désavantages,  rendus 
publics  par  le  consul,  n'empêchèrent  point  les  Suisses 
d'émigi'cr  en  Algérie.  En  18.59,  on  en  complaît  1743  i\is- 
sémrnées  dans  tout  le  pays;  en  1865,  près  de  30(KI. 

Pcrrdanl  les  trenle-cinq  premières  années  de  la  domina- 
tion française,  nos  compatriotes  ne  furent  au  bénélice  qrre 
d'un  régime  de  loléiance.  l.e  1"  septembre  1865,  les  slrpu- 
lations  du  traité  d'établissement  passé  enire  la  France  et 
la  Suisse,  le  30  juin  1864,  furent  élemlues  à  l'Algérie. 

Pour  assurer  la  |uolection  des  Suisses  dispersés  dans 
les  diirérenles  provinces,  le  Conseil  fédéral  créa  un  vice- 
consulat  à  Oi'an  en  18.59  el  un  arrtre  à  Philippeville  en 
1870.  Ces  deux  postes  n'en  r  eut  pas  une  loiigrre  existence, 
l.e  1"  fut  supprimé  en  1888  el  le  2' en  19il'i.  Depuis  celle 
dale,  l'Algérie  ne  forme  plus  qu'un  seul  arrondissement 
consulaire  dépendant  du  consul  instalb-  à  Alger. 

La  vie  de  la  colonie  ne  fut  :;irère  troublée  que  par  1rs 
insurrections  locales,  les  Iremblemerits  de  terre,  le~  hi- 
mines.  les  invasions  de  s.iuterelles.  La  plupart  de  nos 
compatriotes  se  sont  toujours  occupés  d'agricullur'e,  no- 
tamment de  la  crrllure  de  tabac  el  de  la  vigne.  Au  débiil, 
le  cnmmer-ce  frri  Ir-ès  diflîcile.  Il  se  développa  leutemeiil. 
Jusque   vers   1875,    les    principaux    prodiiili    srrisses   qiri 


.;  I  .... 


VU.,,. 


ALGÉSIRAS  (ACTE  D') 

trouvaient  en  Algérie  un  débouché  assez  important  étaient 
les  tissus  de  colon  rie  Sl-Gall,  lus  montres,  les  bijoux,  le 
tabac  et  le  cliocolat.  Puis,  dans  le  tableau  des  importations 
en  Algérie,  le  fromage  pi'il  une  place  considérable  (nO",,,). 
Il  laul  nienliniiiicr  éi;alenicnl  labsinllic.  Km  \!^r,,  le  ré- 
gime doiiiuiii'r  aii^éricii,  i|iii  jiisc|i]'aloi  s  avait  îles  tarifs 
spéiiaiix,  l'ut  assimilé  à  celui  de  la  métropole.  Avant  lOl'i, 
rAI;;érie  exportait  en  Suisse  des  vins,  des  moutons,  des 
fruits,  des  légumes.  lOlle  impcutait  surtout  de  notre  pays 
des  macliiues  (locomotives),  du  lait  condensé,  des  froma- 
ges, dis  tissus  de  colon.  Actuellement  lAlgérie  n'est  pas 
une  place  où  la  .Suisse  puisse  trouver  de  nouveaux  dé- 
bouchés ;  c'est  un  marché  qui  a  atleinl  son  plus  grand  dé- 
veloppement.  Il  importe  seulement  de  le  maintenir  à  l'état 
où  il  se  trouve.  —  I,.  Karrer  :  L'i''migralniii  suisse  et  la 
Ini  jrilrruli:  aiir  les  oiiéralioim  (tes  aijeiices  d'émigra- 
tion,  lliTuc  1SS7.  —  Notes  personnelles.  (L.  K.1 

ALGÉSIRAS  (ACTE  D').  Pour  mettre  tin  àla  situation 
incii  l.iiuu  1 1  (  nnfu-i'  du  .Maroc,  nne  conférence  interna- 
tionale fut  lénuieà  Algésiras  .Espagne)  du  l(i  janvier  au 
7  avril  li)l)6.  Par  les  articles  7,  i.')  et  id  de  ses  actes,  elle 
décida  :  1.  Oue  la  police  marocaine  .i  créer  aurait  à 
sa  léle  un  liispecleui'  général  à  désigner  par  la  Suisse 
pour  cinq  ans,  avec  résidence  à  Tanger.  '2.  I.ltie  les  actions 
intentées  contre  la  future  banque  d'Etat  marocaine  sc- 
iaient jugées  en  dernière  instance  par  le  Tribunal  fédéral. 
Le  Conseil  fédéral  accepta  ces  dispositions,  et  le  '26  jan- 
vier l!K)7,  il  ilésignait,  en  qualité  d'Inspecteur  général,  le 
coloix'l  ilartillirie  Armin  Millier,  de  liienne.  Ce  choix 
fut  agréé  par  li'  sultan.  Le  colonel  .\luller  remplit  ses 
fonctions  piiiiiaiit  la  durée  de  son*niandat  et,  le  10  dé- 
cimlire  IHII.  initia  dans  sa  patrie.  L" .  T.] 

ALIBERTIS,  de.  l'amillc  originaire  de  Florence, 
avant  \écuà  Cciiéve  aiixXV'  etXVl'^s.  sous  les  noms  de  De 
Allieilis.  Ile  Alitieitis.  lion  l'ilias.  Gel)  tilias,  Janpliiliare. 
-  Voir:  liem'vu  AK.  spéc.  Kvéehé,  rouleau  n- 77.  -  Ga- 
lillr  :  Ms.  -  Covelle  :  l.nie  des  B.  -  I  orel  :  Les  foires 
de  tlriiri-r    —  Gautier  :  La  niédeeine  à  Genève.    [C   !(.] 

ALIÉNÉS.  Le  document  le  plus  ancien  ayant  traita  un 
aliéné  appaitii'nt  au  canton  de  lierne  et  remonte  à  mars 
Lra.  A  celte  époque-là,  les  malades  étaient  conliés  à  d.  s 
particuliers  ou  laissés  en  liberté.  On  sait  cependant  qtie 
vers  KillO  iléj.i  et  jusqu'.i  la  mort  de  la  reine  Agnès  (1:64), 
Kônigsfelden  fut  tout  à  la  fois  couvent  et  hôpital.  Vers 
1520,  la  Hélbrme  y  pénétra  et  huit  ans  plus  tard,  sous  la 
domination  bernoise,  un  hospice,  en  partie  destiné  aux 
aliénés,  y  l'ut  installé.  Il  en  est  fait  mention  pour  la  pre- 
mière fois  en  1030.  Le  règlement  de  1548,  inspiré  par  un 
esprit  humanitaire,  lixe  le  mode  de  vie  des  pensionnaires, 
les  punitions  à  leur  iiilliger,  etc. 

A  liàle  aussi,  le  couvent  des  Cordeliei's  avait  été  sup- 
primé au  XV1«  siècle  et  on  y  avait  logé  les  aliénés;  der- 
rière l'église,  autour  d'une  cour,  s'étendait  un  cloître  ; 
à  l'étage  on  disposait  de  22  locaux,  pour  la  plupart  de 
sombres  cellules. 

Nous  savons  encore  (ju'à  lierne,  à  cette  même  époque, 
on  envoyait  les  aliènes  >'  ;;iiérissaliles  v  à  l'ilôpilal  de 
l'isle,  les  incurables  à  l'Hôpital  ilu  bas.  Au  XVIL'  siè- 
cle, en  raison  du  manque  de  place,  l'idée  d'employer  à 
cet  ell'et  les  léproseries  et  les  maisons  all'ectées  aux  lué- 
liqiies  l'ut  maintes  fois  discutée  et   rejetée. 

A  Zurich,  c'est  égaleimuit  l'ancieiu  couvent  des  Cor- 
deliers  (pii  servait  à  héberger  les  vésaniqiies  ;  une  com- 
mission en  avait   la  surveillance. 

Au  premier  agraiidissemeiil  de  Kônigsfelden,  en  1682, 
avait  succédé  relui  de  1766.  L'.iunée  suivante,  le  Con- 
si'il  d('  lierne  décida  de  procéder  à  un  examen  et  à  l'amé- 
lioration de  l.'i  situation  des  aliénés  de  cet  asile.  .Mais  le 
premier  règlement  »  cantonal  »  de  cet  asile  date  de  17'J8. 

Après  avoir  discuté  divers  projets  intéressants,  con- 
cernant le  traitement  et  le  placement  des  aliénés,  les 
autorités  giisoiines  avaiint  liiii  par  les  caser  avec  les  con- 
damnés au  château   de  Km  sien. m. 

(l'est  à  Berne  que  revient  l'honni  iir  d'avoir  érigé  le 
premier  asile  destiné  à  soigner  les  >ésaniques.  L'idée  en 
surgit  eu  I7:i0,  mais  la  nials..u  rrollhausj  ne  fut  achevée 
et  oiiverlf  que  le  I'  janvier  I71!l.  lOlle  fut  agrandie  di'iix 
fois  dans  le  courant  du  même  siècle,  désalleetée  en  1,S."m 
et  utilisée  à  nouveau  quelque  \iiigt-cinq  ans  plus  lard. 
Ce    fut    indéniablement  une  lonslruction  bien  comprise  ; 
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le  chaullage  y  était  prévu.  Le  menu  des  pensionnaires  y 
était  réglé  ;  détail  remarquable,  le  vin  en  avait  élé  pros- 
crit. On  passait  le  manger  aux  malades  par  une  ouver- 
ture (Essloch);  il  était  ser'.i  sur  un  bloc  de  bois  li\é  par 
une  cliaine  et  dans  lequel  élaient  creusées  deux  éciielles. 

Les  aliénés  du  canton  de  Soleiire  étaient  relégués  depuis 
un  temps  mal  déterminé  mais  loiiilain  à  la  Cluse  ;  vers  la 
lin  du  XVUL'  siècle  on  y  comptait  20  à  25  pensionnaires. 

Liicerne,  dès  la  lin  du  XVII  b  siècle,  logeait  ses  vésanii|ues 
dans  le  «  Tollhaus  »,  endroit  malsain.  Il  fallut  desniiées 
de  polémiques  ardentes  pour  modilier  cet  état  de  choses. 

La  première  moitié  du  XIX«  siècle  fut  une  période  de 
développement  rapide.  Les  initiateurs  de  ce  mouvement 
généreux  et  liiimanilaire  lurent  les  docteurs  fle  la  Hive  à 
Genève  et  F.   brenner  à  liâle. 

Le  tableau  que  ce  dernier  nous  trace  du  traitement 
des  malades  est  encore  bien  sombre.  Deux  grandes  cham- 
bres divisées  en  «  lilockhàuser  »  avec  grosses  serru- 
res, les  hébergeaient  ;  ils  élaient  en  partie  enchaînés. 
Les  malades  tranquilles  étaient  mêlés  aux  épilepliques  et 
aux  cancéreux.  Les  sexes  n'étaient  séparés  que  de  nuit  ; 
de  jour,  ils  étaient  réunis  dans  un  préau,  avec  des  poules, 
etc.  Un  II  Hausmeisler  «  y  régnait  à  l'aide  d'un  «  nerf  de 
bu'uf  »,  mettait  les  chaînes,  un  bloc  aux  pieds,  etc.  liare- 
ment  un  médecin  y  faisait   visite  (Tableau  de   Kaiilbaeli). 

Cependant,  dès  1804,  Kônigsl'elden  eut  un  médecin  atti- 
tré (D' Kohler);  en  1810  lui  succéda  le  D'  Slabli,  dont  on 
retrouve  encore  de  loil  bonnes  observations  médicales. 
Très  doux,  il  introduisit  des  léloinu's,  obtint  plus  de  pro- 
preté par  l'installation  d'un  bain  et  inaugura  la  thérapeu- 
tique parle  travail.  11  obtint  niéine  un  ciéilit  pour  récom- 
penser les  malades  qui  se  rendaient  utiles.  Il  fut  inti-idit 
à  l'aubergiste  de  livrer  du  vin  aux  aliénés.  Le  L)'  Stabli 
avait  mauvaise  opinion  des  bains  et  doiiclies,  des  chaises 
à  rolalion,  faisant  partie  de  roiitillage  thérapeutique 
d'alors.  Toutefois,  les  chàlimenls  corporels,  bien  que 
limités,  étaient  encore  en   usage. 

De  18iy  date  un  règlement  pour  le  personnel  médical, 
la  nourriture,  les  vêtements,  etc.  Les  documents  médi- 
caux de  celte  époque  ont  malheureusement  disparu  en 
majeure  partie. 

Dès  1806,  le  canton  de  Vaud  hospitalisa  ses  aliénés  à 
l'Hôpital  cantonal  el  depuis  1810  au  Champ  de  l'Air, 
aménagé  dans  ce  but.  En  I8I.'5,  Zurich  éleva  sur  le  ter- 
rain de  l'ancien  hôpital  une  maison  destinée  spécialement 
aux  aliénés.  I''lle  contenait  22  places  pour  guérissables 
et  100  pour  incurables. 

En  1829,  le  Conseil  de  Lucerne  décide  l'achat  du  do- 
maine de  II  Seeburg  »,  pour  en  faire  un  asile  pour  alié- 
nés et  aveugles.  Un  l'eviremenl  politique  (  18:!(l)  renversa 
ce  projet  et  renvoya  son  exécution  à  des  temps  meilleurs. 

A  Genève,  avant  1832,  les  aliénés  étaient  réunis  .i  la  Di>- 
cipline  ;  leur  sort  n'était  guère  enviabb'  malgré  les  soins 
éclairés  du  D'aile  la  Hive,  et  bien  qu'auparavant  déjà  un 
u  hôpitalier  »  [iliilanthrope,  .\l.  loly,  y  eût  introduit  de 
grandes  améliorations.  H  avait,  par  exemple,  substitué 
aux  chaînes  et  aux  colliers  de  fer  le  corset  de  force  en 
toile.  Les  deux  sexes  étaient  confondus  sur  les  mêmes 
corridors;  les  locaux  étaient  trop  jietils.  De  1832  à  1838.  le 
château  de  t'orsier  servit  d'hospice  et  le  D'  Coindet  en  l'ut 
le  médecin  distingué  Le  20  mai  1838  la  maison  des  Vernets 
reçut  les  83  aliénés  internés  du  canton  el  durant  de  lon- 
gues années  elle  fut  considérée  connue  un  modèle.  En 
même  temps  la  Loi  et  règlei)ient  sur  le  iilncemenl  el  la 
surveillanee  des  aliénés  (5  février  1838)  réglait  toutes  Ic- 
questions  relatives  à  ce  domaine.  A  liâle,  les  luttes  politi- 
ques de  1830  à  1833  mirent  empêchement  à  la  réalisalion 
des  ]jrojels  d'amélioration  du  tiailement  des  aliénés.  Ce- 
pendant, dès  1832,  le  D'  Frédéric  Brenner  fut  appelé  à 
les  soigner.  Médecin  dont  la  bonté  égalait  la  valeur  scien- 
lilique,  il  abolit  les  mesures  eoercilives  et  demanda  énei- 
giqueiiient  la  construction  d'un  asile  pour  y  Irailer  les 
Il  malade^  du  sy^tèml■  nerveux  central  .  Les  nouvelles 
divisions  furent  occupées  en  18<2  pai'  les  aliénés,  qui  en 
Il  luanifestèrent  une  grande  joie  ».  liientôt  la  place  coiii- 
inençu  à  manquer  et  des  1855  une  annexe  leiiil  les  idiots, 
les  éiiilcpliques  et  les  galeux.  Notons  eu  passant  qu'à 
1  celte  ép  que  déjà,  le  ib  liriiim  tremens  était  fréquent  et 
I  (|u'on  coiiiiiieniait  à  délimiter  la  paralysie  générale.  Le  D' 
'    lirenner,  dans  un  rapport  eirconslancié,  relève  la  nêces- 
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Piriuiusborp  (Sainltiall).  Couvenl  Irauslbriiio,  avec  anuoxos  «ou  pavillon» 

canton  île  ThurRovie  avait  décidé  de  placer  ses  malades 
au  couvent  de  Mnnsterlingen.  L'adaptation  des  bâtiments 
à  leur  nouvelle  destination  fut  entreprise  en  18,'58et  l'iios- 
piec  ouM'i't  en  18'l0.  Il  parait  toutefois  que  la  co-existence 
du  couvent  conduisit  à  des  dissentinu'nts  et  il  fut  sup- 
primé in  18^8.  Les  locaux,  'becupés  auparavant  pai'  les 
ri-li;;ieusis,  sei'vinnl  à  agrandir  la  division  des  aliénés. 
Jusipie  là  les  sexes  a\aienl  été  léunis  dans  un  pavillon 
unique,  bien  que  léparlis  sur  lieux   étages   dill'érenls. 

En  184."),  après  de  longs  pourparlers,  l'asile  de  Saint- 
Pirminsberg,  près  ITiileis,  rei^ut  les  aliénés  du  canton 
de  Saiul-Gall.  Un  ancien  couvent  sécularisé  a  été  trans- 
fiirnié  et  aména^;é  pour  y  héberger  ce  genre  de  malades. 
.\vec   les  années,  il  fallut   pi'oeéder  à   bien   des  transl'or- 


siié  de  séparer  les  diverses  formes  de?  maladies  iiieulales,  i  de  correelioii  de  liealla,  les  Gri.sons  y  adjoignirent  une 
de  procurer  du  liavail  aux  inlei  nés,  d  avoir  un  pavillon  subdivision  [loiir  'iô-liO  aliénés  incurables.  Klle  exisle  en- 
piiur  les  enfanls.  toie   aujniinl'liui. 

lui  dépit  des  piolesl.ilions  éiiei'giques  des  religieuses,  le    |        La  péiiuili-  de  18.'i.")  à  187.")  l'st  marijuée  par  un  magnili- 

qile  iléM-lappi-rnrnl  di-  la  ps\  ellia  I  lie.  .S|.. 
Iiiii  dis  plans  1res  suigneusi'menl  piéjiarés, 
on  \il  bàlii- el  eonsacrei' au  Iraiirmi  ni  des 
mahiilies  mentales  de  vérilablrs  pal.iis  ; 
prmbiiil  longtrmps,  ils  furent  eoiiMiléiés 
e.mimr   des  „  typ.s  modélrs  ». 

I.a  VValdan  (llijiiil  s'oiivnl  en  IH.V,  ; 
appai'tenaiit  d'abor'il  à  une  corpoi  Mlinii, 
elle  devint  propr'iélé  d'I'Jlat  en  I88i.  1.  an- 
cien bàtimiiit.  d'un  bi-l  extérieur,  n  est 
plus,  aiijouiil'liui,  que  le  centre  de  toute 
uni'  sérii'  de  maisons  ou  transformées  ou 
eiilièiiiiu.'nt  eonstiuites  pour  recevoir  des 
aliénés.  Les  2.")  pensionnaires  de  la  Cluse 
liircnt  liansféiés  à  La  liosegg  iSnleure)  eu 
I8li(l.  Les  bâtiments  élaiiut' un  modèle  du 
^iiire  pour  l'éiioque.  Kn  18(Ji  déjà,  on  dut 
procéder  à  des  agi'aïulissiMnents,  la  place 
manquant,  lien  l'ut  de  même  en  181K)du 
côté  des  hommes.  Kidiu  en  l!)IO,  l'asile  fut 
doté  d'un  pavillon  mixti'  de  belle  \emie 
et  dont  les  divers  services  sont  l'oit  bini  eompris.  Mu 
1870,  Zurich  mit  le  liurghôl/li.  dont  la  situation  i-sl  nia- 
pnilique,  à  la  disposition  de  ses  malaib-s  ;  presque 
dés  le  début  il  fui  encombré,  et  dans  l'impossibilité 
de  répondre  favorablement  aux  demandes  d'admission 
venant  d'aiitrrs  cantons.  Deux  ans  après  i  I87'2 1  fui 
inauguré  à  Konigsl'eldin  (.\rgovie),  l'un  des  plus  beaux 
asiles  du  eonlinenl.  l'Ius  laid,  une  pallie  du  vieil  hos- 
pice fut  démolie,  mais  une  autre  est  depuis  loii;;tiiiips 
de  nouveau  occupée.  Ile  nouveaux  pavillons  ont  été 
ajoutés  en  1i)07-1'.M)8.  L'asile  du  Itois  de  Cery  (Vauill 
reçut,  en  1871),  les  aliénés  internés  jusque  là  au  Champ 
de  l'Air  et  ceux  (des  hommes  seulement)  qui  avaient 
été  Iransféiés  depuis  181)7  dans  le  domaine  du  dit  liois 
mations  encore  et  des  annexes  plus  ou  moins  heur'eirses  I  de  Cer-y.  Au  bout  de  ipielques  lustres,  l'asile  modèle, 
firreiit  ajoutées  au  corps  du  bâtiment  principal.  La  colo-  1  construit  pour  .'!IHI  lits,  hébergeait  de  .")00-.")MI  malades, 
nie  agricole  de  l'asile  à  St-Margarethenberg,  sur  lalpe,  1  L'encombi'ement,  comme  parloul  ailleurs,  se  lit  pénible- 
loge,  l'été  durant,  de  10-20  malades.  1  ment  sentir-.  On  dégorgea  quelque  peu  par  le  [ilacemeni 
Les  cantons  voisins,  qui  n'avaient  pas  d'asile,  s'em-  familial,  dès  190'i.  lin  lilDU,  ouverture  de  deux  annexes  ; 
pressèrent  de  passer-  des  contrats  pour  le  placement  de  |  salles  d'observation  pour  agités. Tout  réei-mment  ilOIOi,  le 
leurs  ressortissants  aliénés 
dans  Ce   nouvel  asile. 

C'est  grâce  à  l'initiative 
privée  de  M.  Auguste  de 
Meuron  que  l'asile  de  l'i-é- 
fargier  put,  en  18W.  oiivrir- 
ses  portes  aux  aliénés  du 
canton  de  Neuehàtel.  Pré- 
fargier  r-esta  un  asile  privé, 
mais  avec  quelques  conces- 
sions à  l'tlal,  qui  pnil  \ 
inter-m-r-  ses  mal.id.-s  à  des 
>'onilitions  péi-uniain-s  l'avo- 
i-ahles.  Devenu  bii-iitôt  iii- 
sullisanl.  il  a  subi  aiis^i  ilc 
nombi-euses  Iransfoi-malinns 
depuis  l'époque  di-  sa  fonda- 
tion. 

Les  aliénés  dr  ll.-ile-C.am- 
pagne  firr-ent  plai-é-  jus- 
qu'en 185:i-.")4  chi-/  des  p.ii- 
licnliers  ;  on  si-  soiivii-ril 
encore  des  réduits,  comp.i- 
rables  à  des  nielies.  où  un 
pouvait  les  voir  le  diiiiairi'li< 
pour  un  mor-ei-.'iu  dr  pain 
Un  petit  noriibii-  di-nlir 
eux  i-i-pi-ndant  él.rii-nl  ,-iilmis 
à  rhos|,in-  di-s  irrrui.ibb-., 
qiri  remoiile  à  n.'ill  i  iimioii. 
Depuis  18ô:î-.")'r  exish-  à  l.ir~i.,| 
liiiéi-  aux  vésaiiiqii.-s;  i-ll,-  lui 
Li'  ealiton  a  .'ii-qiiis  du  tiriaili 
d'un  a-ile  modriiir. 

Vri-,    \mi.    à    I  oerasron   dr   I 
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nul  l'.oii-ril  v.iiidois  .1  lalilié  l'ach;.!  dr  I  au, 
ilrs  l!.-,iiis  à  Ciiiiil,  ,|U  un,-  s,.(-iélé  avait  ,l,)à  trausioiiiu 
en  une  maison  de  sant,'-.  C'rsl  aussi  en  l,S7:).qiir  lasiledi 
Saint-l'ibain  (Lucrrne)  aecni-ille  1rs  aliénés  lui-er-rri  is 
C'est    un   ancien  couvent  ti-ansfoimé,  (|ui,  comme  ses  i  a- 
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;c'nt  .'iliii  d'rhv  à  inrini-  i 
es.  Il  y  avyil  dus  niinres  i|i 
lis  en  vain,  l:i  silu;ilic>n  cli 
iillrni's  et   ;i\.iil  piocùilc'  d 


leils,  cnj^ldiilil    |j:is    mal  il'ai 
icni|)lii-  si-s  niiuvellt's  ck'slin 
le  II'   Allenliofcr  sii;nalail,  n 
{iloralile  de  srs   cunciluyi'iis 
|iiii»    li>nj;leni|is    au    rrceii- 
srnienl    di's     malades     >lii 
eanlcin.     Les    luttes    pcdili- 
(|ues  bonle.verséri'nt  à  |ilu- 

sloniS   IC|Mises     les     prujelb 

établis  a\ec  sa;;esse.  ICn 
1881,  on  ri'uiédla  un  peu  à 
renciujiliienient  de  l'asile 
par  la  culonie  ai,'i'icole  de 
Oross-Siinnlialde. 

On  trou\e  dans  le  rap- 
port du  D'  C'.iiaid  de  Cail- 
leu.x  des  détails  intéies- 
sants  sur  le  sort  des  vé- 
saniques  du  canton  de 
Kribourii.  C'est  en  1875, 
et  sons  sa  dii-ection,  que 
Marsens  (piès  IJulle)  reçut 
les  premiers  malades.  Les 
villas  d'Iluniiliniont,  cons- 
truites après  lyOÛ  sont 
desservies  parles  médecins 
de    l'asile,    mais    au     point  lïr.nnbacii  |)i 

de  vue  législatif,  elles  ne 
font  pas  partie  de  celui-ci. 

L'ancien  couvent  de  «Ijelnau  (Zuriclij  admit  des  mala- 
des depuis  181)7.  Fn  1901  et  1915  y  furent  adjoints  les  pa- 
villons (le  Neu-lilieinau.  Le  tout  constitue  aujourd'hui  le 
plus  grand  asile  de  Suisse.   Voir  Hmi:in.u'. 

Le  l'rof.  Wille,  après  avoir  diritjé  et  transformé  les 
maisons  '"de  iMunsterlinyen,  lUieinau  et  Saint-Urbain, 
avait  été  'appelé  à  occuper  la  chaire  de  psychiatrie  à 
ri'niiersité  de  liâle.  Il  employ.i  toute  son  énergie  et  son 
expérience  à  l'élaboration  des  plans  et  à  la  réalisation 
d'un  asile-clinique,  qui  fut  achevé  en  1886.  La  Fried- 
nialt  (liâle)  fut  le  type,  non  plus  de  la  i<  caserne  »,  mais 
de  la  répartition  «  en  pavillons  ». 

Le  même  système  lut  adopté  à  Munsterlingen  (Thur- 
Kovie)  pour  les  agrandissements  successifs  de  l'asile 
(1890-1900  et  19M)  qui  s'était,  dès  le  premier,  complète- 
ment séparé  de  l'Hôpital  cantonal,  au  point  de  vue  médi- 
cal et  administratif. 

Le  canton  de  'J'Iiurgovie  héberge  encore  130  aliénés 
chroniques  environ  dans  l'ancien  couvent  de  St.  Katha- 
rinental,  près  Diesseuhofen  ;  le  manque  de  places  le  force 


I  Sehallhouse.  On  y  procéda  à  un  recensement  îles  aliénés 
en  18til  ;  en  1869.  le  Conseil  d'Ktat  proposa  la  construc- 
tion d'un  asile.  Mais  elle  ne  fut  léalisée  ipi'en  1891.  La 
Ureitenau,  un  fort  bel  édilice,  réunit  les  malades  soignés 
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en   notre  à  en  faire  soigner  une  centaine   dans   la  m 
privée  de  Litlenheid.   près  Wil. 

C'est  encore    la   pénurie    de   places  au   liurgliol/li 
Hheinan  qui   conduisit  à    hospitaliser  des  aliénés  clironi 
ques  et  des  séniles  à  Wulllingen  (Zurich)  dès  1894. 

On  n'était    point  resté   inaclifdans  le   petit   canton  d( 


jusque  là  dans  d'autres 
ou  chez  des  particulierï 

Le  canton  de  Sainl-Gall,  dont  l'étahlissement  de  St- 
l'irminsberg  (Pfâfers)  était  complètement  engorgé,  dé- 
cida la  construction  d'un  nouvel  asile  dans  l'extrémité 
opposée  de  son  territoire,  à  Wil;  dès  189Ù-9'2,  quatre  pa- 
villons de  75  lits  chacun  servirent  à  caser  une  partielles 
aliénés  de  l'irminsberg.  Rapidement  le  manque  de  place 
se  lit  sentir  et  en  1898-1902,  on  construisit  dix  nouveaux 
pavillons  fort  bien  aménagés  à  tous  égards.  Wil  reçoit 
aussi  un  assez  grand  nombre  de  malades  corporels,  mais 
avec  l'encombrement  dû  aux  aliénés,  on  est  obligé  de  leur 
laisser  moins  de  place  qu'il  n'en  avait  été  pi'é\u. 

.\vec  l'aide  du  legs  de  Loé,  les  Grisons  édiliorent  près 
de  Coire  la  maison  de  Waldliaus,  également  très  bien  ins- 
tallée et  rappelant  quelque  peu  le  type  de  Kônigsfelden. 
Klle  l'ut  inaugurée  en  1892. 

.N'euchâtel  se  trouvant  trop  à  l'étroit  à  Préfargier.  étu- 
dia la   création    d'un    asile  qui   compremlrait    en  même 
temps     des     pavillons    pour     les    incurables    corporels. 
Projeté  d'abord  à  Rochefort,  le  nouvel  asile. 
«  système  pavillons  ■>,    fut   ouvert    en   1894  à 
Perreux,  dans  un  site  admirable. 

Le  Tessin  plaça  ses  malades  à  l'asile  pro- 
vincial de  Cùuie,  en  vertu  d'un  contrat  da- 
tant de  1882.  La  maison  de  santé  cantonale 
de  Casvegno,  près  Mendrisio,  fut  achevée  et 
occupée  en  octobre  1898.  Le  type  «  village  » 
y  est  très  coquettement  réalise  ;  on  conçoit 
qu'un  canton  où  la  profession  de  maçon  est 
fréquente,  ait  pu  bâtir  tout  à  la.fois  bien  et 
à  bon  marché.  Une  colonie  agricole  y  fut 
adjointe  en  1906  ;  des  agrandissements  suc- 
cessifs, nécessités  par  l'augmentation  du 
nombre  des  malades,  s'imposèrent  eu  1909 
et  191516. 

Un  progrès  considérable  fut  réalisé  par  le 
canton  de  liorne    qui,  en    1895,  inaugura  le 
grand  asile  de  Muiisingen,  combinaison    in- 
tellijjente    du   système  «  caserne  «    et  du    pa- 
\illnunage.  .Moins  heureuse  fut  sans  iloiite  la 
IrausI'ormation  de  l'ancien  couvent  de   lielle- 
laj   Jura   llernois)  en  une  maison  pour  alié- 
nés ineuraldes  ilR;)',»)    Le  climat    y    i^st    rude 
et  les  voies  d'aeei'-   sont  foil  peu  commodes, 
X   Cet    égard     l'aménagement,    pi.iir    un   service   d'alié- 
nés, de    lieux    hôtels    à   .Meirlngen.   parait    plus    propice. 
t)n   y  a  interné  depuis   1919  environ    Kil)  malades  du  sexe 
féminin.    Le    manque  de  |j|are  dans   les  asiles  et  la   crise 
hôtelière  (suite  de   la  guerre)    ont  en    quelque  sorte  jus- 
tifié l'exécution  de  ce  projet      Mais  peut-être  que  cet  es- 
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;.;ii  ilf  ik'CLiiUiilisaliuM  ildiiiieia  des  ri'sulhits  favuraljles. 
Au  JùliLit  ilu  XX'  siècle  Genève  reprend  place  an  pieniier 
lanj;  par  l'ouverluie  de  liel-Air  (l'JUO),  dont  les  pavillons 
cunl'orlablenienl  installés  donnent  à  prol'usion  air  et  lu- 
mièie  anx  malades. 

(Jràce  à  l'énei-yie  et  à  la  persévérance  du  D'  1*.  liepond 
le  canton  ilu  Valais  fut  doté  d'un  asile  à  partir  de  1901. 
I.a  maison  deMalévo/,  prés  .Monlliey,  d'aijoni  privée,  mais 
à  la  fondalion  de  laipiillc  llilal  avait  coopéré,  l'ut  agrandie 
en   l'JII  et  railietée  par  le  lantun  en  \\)\-l. 

I.i'  canton  d'Aiipeu/ell  llh.-E.vt.,  se  préoccupait  depuis 
des  années  déjà  de  l'assistance  aux  aliénés.  Il  procéda  à 
un  recensement  très  sérieux  de  ceux-ci,  les  pla<,a  d'abord 
dans  les  asiles  cantonaux  voisins.  Le  pasteur  Lutz,  et  plus 
laid  le  IJ'  Kursteiner  lurent  les  chevilles  ouvrières  de  l'or- 
{janisalion  de  cette  assislance.  Dès  lonjjten'ps  on  avait 
créé  un  fonds  de  réserve  pour  la  construction  d'une  maison 
de  santé.  La  grande  t'énérosilé  d'un  concitoyen  permit  bien- 
tôt de  réaliser  le  vuu  ralilié  par  la  Landsgenieinde  et  en 
19U8  l'asile  deKrombacli,  près  llérisau.  ouvrit  ses  portes  : 
coquet  village  admirablement  situé,  il  domine  la  ville. 

Enlin,  en  191"2,  le  Giand  Conseil  des  Grisons  décida  de 
faire  construire  à  Realla  un  établissement  de  250  lits  ;  il 
doit  être  achevé  dans  le  courant  de  1919. 

Les  petits  cantons  de  la  Suisse  centrale  n'ont  pas  d'asile; 
Cilaris  capitalise  un  fonds  destiné  à  combler  cette  lacune. 
En  attendant,  les  aliénés  de  ces  régions  doivent  élre  placés 
soit  dans  des  maisons  cantonales,  soi  là  l'étranj-'er.  Mais  par- 
tout le  nombre  des  Jeroandes  d'admission  dépasse  consi- 
dérablement celui  des  lits  disponibles.  Depuis  190G,  le  sana- 
torium deKranziskusbeim,prés  deZoug,  bien  que  propriété 
privée,  pare,  dans  la  mesure  du  possible,  à  ces  inconvénients. 
Le  7  octobre  1916,  le  Conseil  dlClat  de  Zoug  publia  un  règ- 
lement d'application  de  la  loi  sur  les  hôpitaux,  cliniques  et 
maisons  de  santé  publiques  et  privés,  du  1 1  février  1915. 

On  peut  afliinier  que  tous  les  asiles  d'aliénés  de  la 
Suisse,  dirigés  par  des  médecins,  s(mt  bien  tenus  ;  les 
malades  y  sont  humainement  traités  et  bénélicient  des 
progrès  de  la  science.  Malheureusement  l'encombrement 
fait  partout  sentir  ses  conséquences  désastreuses. 

L'enseignement  de  la  psychiatrie  anx  étudiants  en 
médecine  est  confié  aux  cliniques  de  :  Dâle  (Friedmatt), 
lierne  (AValdau),  Genève  (Bel-Air),  Lausanne  (Ceryi,  Zu- 
rich (liurgbôlzli). 

Dans  la  plupart  des  cantons  ont  été  fondées,  dés  long- 
temps, des  u  Sociétés  de  patronage  ».  Elles  secourent  les 
familles  d'aliénés  indigents,  concourent  à  la  guérison  de 
malades  en  payant  les  frais  de  traitement  ou  de  médica- 
ments, placent  des  guéris  ou  des  chroniques  capables  de 
vivre  en  liberté  Elles  intéressent  le  public  à  la  question 
de  l'aliénation  mentale,  dont  la  portée  sociale  est  si 
énorme.  A  plus  d'une  reprise  elles  ont  pris  l'initiative  de 
la  création  ou  de  l'agrandissement  d'asiles.  —  Bibliogra- 
jjliie.  Df  Frôlich  :  Alli-rlei  vom  alleu  Spital  und  der 
Jn-i'nanstall  K(iHigsfetden.(^^'\ii'  rapp.de  VAargauisclie 
mifxvcreiii  fur  arme  Geisteskratikp).  —  D' Frôlich  :  Der 
Sjiilal  iii  Koiiigsfelden.  Ilriigger  Xeujafirs-BUitler,  1918. 
—  D' \V.  Morgenthaler  :  lieniisc/ies  Irre>ucesP7i.  Von  den 
Anfàngen  his  zitr  Kn'ilfnuyig  des  TolUiauses  i'-'iO.  —  Eta- 
blissfment  de  Préfargier,  dans  Le  vèritahle  Messager 
boiteux  de  Xenclidlel  pour  l'an  de  grâce  IS'iO.  —  D'  R. 
Goilet:  Ciniiuniile  a)is  d'artii  ité»  Maison  de  Préfargier. 
Neuchàlel  1899.  -  U'  Lisibach  :  Jutiitaeums-Uericlil  ùber 
(lie  'J'ijiilir.  W'irlisamkeil  der  kanl.  Irrenanslall  Sankt- 
Vrban  (XXV.  Rapport  de  V lliilfsverein  fiir  arme  Irren 
des  Kts  l.uzem  I899).  —  F.  Rikiin  :  Ueher  Familtenpflege 
der  Ueisleskraiiken  uiul  Irremiesetzgebung,  mit  beson- 
di'rerlSriicksiclit'Quiig  des  Kis  ZiiriclifJaliresbcriclit  der 
P/Icgeunslalt  Hlininau  lOOi),  p.  y9-1,Vn.  —  Renseigne- 
mimts  des  directeurs  des  asiles  cantonaux. 

TAr.iEAi    Di:.s  Asii.i;s  i:.\NniN.\rx  u'alii-:ni':s  ni;  i.a  Si  is.sk. 

.\roi.'-i'  Moviliiic  .II-.  ICir.ilif 

il  uuvt'i'lurc  ailiiiiNsiuns  ;■  lin  I'.il7 

l!el-Air  iGinève).     .     .     .     IftHI  3(1(1  3Sl) 

Les  Vern.-ts  iG.nève.    .     .     ISW  - 

Uellelay  ilicrnej  ....     1899  50  IWH 

llreilenau  (Schallliouse)    .     1892  9U  A'iO 

liurghôlzli  (Zurich).     .     .    1870  600  -i-JJ 

Casvegno  (Tessin)    .     .     .     1898  -200  :).'.0 


.r,.iiVL-iliiro       a.li.iisMojK       .1   lin  l'jn 

Cery  (Vaud)    .     ,     .     .     .  187H  'M  ,55(1 

Kriedmait  (liàle-Vill.l.     .  188(i  «MO  :iOO 

Konigsfi-lden  ( Argi.vicl.      .  187-J  2110  830 

Kioml.achiAppen/cllA.R.)  IIIIW  l.'.ll  SU) 

l.b'slal  (liàli-C.impagMe)    .  I«i  75  180 

Malévoz  (Valais)  .     .     .     ,  I9(ll  l(i(l  90 

Marsi'ns  (Fribourg).     .     .  1875  Idil  2Sll 

Munsingen  (lieriii-).     .     .  IK95  -imi  807 

MunslerlingenlTbiirgovie)  bS'iO  l.'.O  YM) 

IVrreux  (Neiichâk-I)      .     .  I8il'j  50  280 

St-l'irininsberg  (St-Gall)  .  I8'i7  y.Ml  :»! 

Préfargier  (Neucbàlil).     .  I8'i9  75  IGO 

Hheinau  (Zurich)     .     .     .  I8tj7  120  9:tO 

Rosegg  (Soleure).     .     .     .  1800  150  'i.-,0 

St-Urbain  (Lucerne)      .     .  1873  180  5Gll 

Waldau  (Berne)  ....  ia55  190  870 

Wabihaus  (Grisons)      .     .  1892  lOO  'M) 

Wil  (St-Gallj 1891  aïK)  G80 
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ALIG,  Balthasah,  d'abord  chapelain  à  l'Ieif,  puis  de 
16.52  à  1677,  pasteur  à  Vriii  (Grisons).  Il  fut  un  des  pre- 
miers écrivains  romanches  de  son  leni|)s  et  auteur  de  La 
passiun  de  A'ies  Segner,  Prague,  1672;  deux  ans  après 
parut  la  seconde  édition,  chez  Coliasch.  H  traduisit  en- 
suite les  épîtres  et  l'évangile  du  dimanche,  imprimés 
par  Barbiscb,  à  Coire.  Il  est  également  l'auteur  de  (.'»- 
discli  de  Canzuns,  chants  religieux  parus  chez  ll;ir|]isclj. 
11  lit  aussi  fondre  en  1676  une  cloche  pour  Vrin.  — 
Voir  J.-J.   Simonet:  Die  Weltgeistliclien  Uraubiindans, 

Mus.  [1..  Jous.] 

ALIKON  (C.  Argovie,  D.  Mûri,  Corn.  Meienherg.  V. 
DGSJ.  En  893  .-Wii/i/iie/iorn  et  llalachindiora,  1179  et 
1247  Ilalinclion,  Alilikon,  c'est-à-dire  i'  ferme»  des  Alal.in- 
ges  II,  soit  des  gens  li' Ala/i-frid,  -jnuiit,  -wiii,  ou  encore 
d'.-l/n//o  (forme  abrégée);  de  abd.  alaclt,  gotique  alhs 
»  temple  o.  Malgré  le  nom  de  Uurgli  que  porte  une  terre, 
on  ne  connaît  aucun  château  ni  une  famille  île  chevalier  de 
ce  nom.  Le  prévôt  liurkard,  de  Mûri,  acheta  en  1055  plu- 
sieurs fermes  à  .\likon  pour  son  couvent.  Le  duc  Léopold 
d'Autriche,  qui  devait  à  llans  Gessier  38  marks  d'argent, 
lui  assigna  pour  cette  raison  trois  marcs  sur  Zoug  et 
.\likon.  Cette  hypothèque  demeura  entre  les  mains  de 
Gessier  jusqu'en  1415.  En  12'i0,  Ulrich  d'Attiiighaiiseii 
scella  un  document  selon  lequel  Alinchon  passe  au  cou- 
vent d'Engelberg.  En  1673  la  commune  reçut  des  cantons 
confédérés  une  subvention  pour  placer  une  petite  cloche 
dans  la  chapelle  restaurée  de  St-.lost  ;  en  1754,  la  même 
chapelle  devenue  caduque  fut  reconstruite,  agrandie  et 
pourvue  d'une  petite  cloche  (de  P. -Louis  Keiser,  de  'Zoiigl. 
—  Voir  P.  M.  Kiem  :  Gescli.  des  Klosters  Mûri  I,  26  et 
28.  —  UZ  \  el  11.  —  Gfr.  25  et  26.  -  A.  Niischeler  :  Die 
aarg  Golteshidiser  25.  —  W.  Merz  :  iJie  mitlelalterl. 
Buiganlagen  I.  [a.  \ViEDEHKeHH.] 

ALIKON,  von,  famille  lucernoise  originaire  du  village 
de  ce  nom.  Ar>yioiries  :  d'argent  à  la 
croix  d'azur,  pattèeet  percée.  —  1.  Jean, 
bourgeois  1448,  du  Grand  Conseil  1449. 
fondeur  de  cloches.  —  2.  PimiiE.  du 
Petit  Conseil  1451.  bailli  de  Weggis  1469, 
de  Huswil  1477,  1489,  Ii93etde  Munster 
1483.  —  3.  Maître  Hknri,  lils  du  n«  2, 
éluilia  à  Bàle  en  1478,  notaire  l-'i96, 
du  Grand  Conseil  1498  à  1.503,  capitaine 
à  Wil  en  1500  pour  l'abbé  de  Saint-Gall, 
bailli  dans  les  bailliages  libres  de  15Û0  à  1.502,  bailli  de 
Willisau  1503,  à  plusieurs  reprises  député  à  la  diète  de- 
puis 1500,  secrélaire  de  ville  1503  à  1.537.  Lettre  d'indul- 
gence p<iur  lui,  sa  femme  Dorotliea,  son  fils  llalthasar  el 
3  lilles,  de  1518,  donnée  par  Hernlianlin  Sansmi  —  'i 
liALTiiASAU,  du  Grand  Conseil  1517,  du  ('.onseil  des  Xeut 
1518,  f  en  1,522  à  la  bataille  de  la  liicoqiie.  -  Voir  : 
AS  1.  —  Hhl.  -  Ails.  -  liais  Prol.,  Ilesalzuniisbucl, 
Akir,,.  .1'.  -X.    W. 

At.lNGES,  d".    l'aniille.  \  oir  Al  i  l\..i >,  j,'. 
ALINGII.  Voir   Ri.i.n mmu. 

ALIOD,  Cluilili'.  d'iAlnnli,  Claude  de  Sai„i,-.  Ail„- 
bro.e,  au.ssi  W'assrrmunu,'.  Antitrinitaire  uriginain'  dt- 
Mouliers  en  ïarenlaise,  pasteur  à   Neuchàlel  en  153.'.   A 
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ALIOTH 
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la  auilu  J'iiiiu  ili^iHilu  religieuse  avec  les  eccléslasticiucs 
ijernois,  il  fiiL  banni  ilu  lerriloire  licinois  ]<■  \l\  mai 
1531.  Il  se  vit  expulsé  de  Ci'nslaiice  ot  d'Ulm  comme 
aiien  en  aoùl  \â',i\  el  en  octobre,  l!ullinf;ei'  écrivit  con- 
tre lui.  Menant  une  vie  errante,  on  le  trouve  à  .Siras- 
Ijour^  et  Willemlierg.  Au  début  de  l.'ia?,  il  est  à  Tlio- 
non.  puis  à  (»enè\e;  le  synoile  de  Lausanne,  *'n  mai 
l.'iin,  le  cijiulanme  à  se  rétiacler  el  nous  le  i-en- 
controns  ensiiile  pasteur  <lans  le  baillia};c'  de  Tlionon 
jiiscju'en  l.'):i'.).  ICn  mars  I5i:i,  il  est  à  Constance,  en  juin 
I.tU,  il  l'ait  une  visite  à  Bullinj^er.  Iji  janvier  I5i7,  à 
cause  de  ses  erreurs  ariennes,  il  est  emprisonné  à  Augs- 
hour;;  api'ès  s'être  rétiaclé  le  2  févjier,  il  est  réha- 
bilité. Tliomas  et  Ambroise  lllaui-er  le  soutiennent 
linancièrenient  el  le  recommandent  à  Hullinper.  Il  ga- 
^na  alors  péniblement  sa  vie  en  vendant  des  ouvra- 
j^es  de  médecine  et  de  mathématiques.  En  avril  t.^48, 
nous  trouvons  sa  famille  à  Frauenleld,  en  mai  à  Winler- 
tliour.  Plus  lard,  il  est  à  Memmiiifjen,  en  février  1554  il 
est  en  prison  à  An}»shour[,'  et  dès  lors  nous  perdons  sa 
trace.  Kn  1531,  on  le  représente  sous  les  traits  d'un 
homme  petit  et  boiteux,  chauve,  à  la  barbe  lonj>ue 
parla^ée  en  deux  iiointes,  famélique  et  à  la  veste  noire 
usée  jusqu'à  la  corde.  Il  donnait  toutefois  à  ses  adver- 
saires l'impression  d'un  homme  sincère,  pieux  et  inolfen- 
sif.  A  l'auiiience  de  lô'34.  il  avait  déclaré  que  Farel  par- 
tageait sa  conception  relii;ieuse,  ce  qui  permit  à  Pierre 
(laioli  d'accuser  d'arianisme  Farel  et  môme  (Calvin,  qui 
traitait  Aliod  avec  iiululpence,  et  de  trouver  beaucoup 
de  crédules.  —  Voir  llerniinjard  :  Com'spunrlatire  des 
ll,'l(ir)ual,;Hrs,l.  Ill-Vl.-  Hrirfirc-chsêl  rh'i- Bri'icli^r  A  .  u. 
rit.  lllnurer  ,éd.  parTrauRott  Schiess,  t.  III.  -  Fr.Hoth  : 
Atiçishiirn^  It,>fn,mnlio)isg,'Sclncl,(e.  t.  III.  [K-   B-1 

ÀUIobi,  ALLIODY.  Famille  reçue  à  la  bourgeoisie 
de  Neuchàtel  vers  le  milieu  du  XVh  siècle.  Klle  venait 
très  probablement  de  France  à  la  suite  des  persécutions 
religieuses  et  descend  peut-être  du  pasteur  Claude  d'A- 
l.ioip  (voir  ce  nom).  —  Isaac,  «  libi-aire"  (relieur),  à  Neu- 
ihâtcl,  a  reçu  en  1579,  40  livres  pour  avoir  relié  4  regis- 
tres de  reconnaissances.  La  famille  s'est  éteinte  au 
XVII"  siècle  U- M-l 

ALIOLUS,  DE  MELinE.  En  1421,  il  est  mentionné 
avec  Estumaxius,  son  compatriole.  parmi  les  artistes  em- 
ployés aux  travaux  <le  restauration  du  dôme  de  Cùme.  — 
Vegezzi  :  Exfiosizinne  storira.  —  SKL.  (H'  ''.  T.| 
ALIOTH.  Famille  bourgeoise  de  Uàle,  Aileslieirn  et 
Hienne  ;  le  berceau  est  la  ville  île  Bien- 
ne.  Le  premier  ancêtre  de  celte  famille 
qui  ait  laissé  des  traces  jusqu'ici  est 
Ci..*ll)E.  de  llienne  (*  en  15...  f  en  16...). 
Il  a  laissé  des  descendants  non  seule- 
ment en  Suisse  (à  Bàle,  Arlesheim,  Ber- 
ne, Nidau,  Wangen.  Meiririgen,  Q^rli- 
lion,  etc.),  mais  aussi  en  France  et  en 
Amérique.  Armoiries  ;  Coupé  d'or  à 
l'aigle  éployée  de  sable  et  d'azur  à  trois 
monts  de  sinople  en  pointe,  une  tour  d'argent  sur  le  mont 
de  droite  et  une  colombe  du  même  volant  dans  sa  direction 
à  senestre.  Devise:  plus  d'honneur  que  d'honneurs.  Le 
fondateur  de  la  branche  bàloise  et  d'Arleslieim  est  un  des- 
cendant de  Claude  Alliotli  de  la  huitième  génération,  nom- 
mé :  —  I.  Je.v.n-Sigismond,  *à  Bienne  le2  nov.  17X8, f  à  Bàle 
Ie5  mai  1850  ;  il  épousa  en  1813  Chrischona  Hornung  de 
Mulhouse.  Dès  l'année  1812,  il  se  fixa  en  Alsace,  où  il 
pratiqua  le  commerce.  Après  avoir  appris  en  .^npleterre 
la  fabrication  mécanique  de  la  chape,  il  créa  à  Bàle,  en 
1824,  la  lilature  île  chape  La  maison  J, -.S,  Alioth  et  C''  fut 
la  première  sur  le  continent  à  travailler  par  des  moyens 
mécaniques.  Il  posa  ainsi  les  premiers  fondements  de  la 
Société  industrielle  pour  la  cliapeà  Bûleipii  esisteencore. 
En  1830,  il  transféra  à  Arlesheim  le  siège  de  sesalfaires, 
el  y  passa  la  plus  grande  pai-lie  île  son  existence  ;  il  habi- 
tait la  propriété  dile  ..  Andl.iuerhof  «  et  possédait  le  chà- 
te.iu  de  Birseck.  En  IHiO.  il  ibiinl  liouigeois  de  Bàle. 
Parmi  ses  descendants,  il  y  a  lie  u  île  citer  :  —  2.  Dmiii'l- 
Aiiiiii.^lo,*^^  \:>  novembre  IKIli  à  L'.uebwilei'  (Alsace) .+  le 
2'i  janvier  1889  à  Arlesheim;  il  épousa  en  1840  Marie 
l'alkner.  Il  diiigea  avec  succès  la  fabrique  créée  par 
son  père  qui.  en  1873,  devint  la  société  en  commandite 
par  actions  Chancel,  Veillon,  Alioth  et  C".  11  fut  co-fon- 


liauiel-Ailguste  Alii.lli  (LSIGISSII). 

Daprùs  un  dessin  de  Juhus  .Sulz.-i 

(ISIS),  lilliiigr.  par  !.. Wegiier. 


dateur  et  membi'e  du  coiisi/il  d'adminisli'ation  de  la  société 
d'assurances  sui'  la  vieu  La  Bâioise  »,  ainsi  que  de  la  Banque 
hypothécaire  de  Ilàle-C.anipagne  ;  il  fut  également  député 
au  Grand  Conseil  de 
Bàle -Campagne  et 
membre  du  conseil 
comnninal  d'.Vrles- 
lieim.  Il  lit  construiie 
dans  sa  propi-iélc  une 
chapelle  qu'il  mit  à  la 
disposition  de  ses  co- 
religionnaires protes- 
tants. Il  habitait  la 
maison  ducoadjuteur 
du  chapitre  de  la  ca- 
thédrale appelée  «Vor- 
derer  Ilof  ».  En  recon- 
naissance des  services 
rendus  par  lui  à  la 
communauté,  la  com- 
mune d'Arlesheim  lui 
conféra  la  bourgeoisie 
d'honneur.  Alioth  prit 
part  à  la  guerre  du 
Sonderbund  en  quali- 
té d'oflicier  d'état-ma- 
jor et  obtint  en  1863  le 
grade  de  colonel.  — 
3.  FRKUKRic-SuwssinM),  frère  des  n'"  2  el  4,  *  le  19  juin 
1819,  t  le  12  avril  1878  ;  épousa  en  18.V)  Marie  Le  Grand. 
Docteur-médecin,  il  pratiqua  son  art  à  .\i  leslieim  et  se 
voua  avec  zèle  à  l'étude  de  la  botanique  ;  il  l'ut  un  grand 
bienfaiteur  de  la  commune  d'Arlesheim.  —  4.  Jl:les- 
AcHil.l.E.  frère  des  n"*  2  et  3,  *à  .Mulhouse  le  26  septem- 
bre 1822,  t  à  Arlesheim  le  13  janvier  1898.  Il  lui  direc- 
teur technique  dans  la  lilature  paternelle  .1  -S.  Alioth  et 
C'"  transformée  plus  tard  en  Société  industrielle  pour 
la  chape.  Dans  l'armée,  il  parvint  au  grade  de  major  du 
génie.  Il  posséda  le  chàleau  de  Birseck  et  la  propriété 
dite  «  Andlauerhof  ».  Il  épousa  en  1850  Emilie  Marquis, 
du  Chatelard,  et  en  1858  Lucie  Franck,  de  Mulhouse.  — 
5.  Ai:guste-Maximm.ikn,  lils  du  n»  2,  *  le  29  janvier  1842, 
f  le  1"'"  février  1892  ;  épou- 
sa Aurélie-Marie  Charpen- 
tier (marié  en  secondes  no- 
ces avec  J.  SchSublinl.  Il  fut 
architecte  à  Bàle  et  l'ami  de 
Jacob  Burckhardt  (voir  la 
correspondance  éili'ée  par 
Trog).  Il  construisit  la  mai- 
son Veillon  (actuellement 
Passavant-Allemandi,  Gar- 
tenstrasse.  Il  et  la  maison 
Burckhardt -lleusler,  dite 
11  zur  Zosse  »  (Faubourg 
Saint-Alban,  96i.  Il  fut  ca- 
pitaine d'infanterie.  —6.  Si- 
{lisntoncl-GiiilIniimc,  lils 
du  n»  2  *  le  12  février  1845  à 
Arlesheim,  -j-  le  1"  octobre 
191C  dans  cette  localité  ;  il 
épousa    en    1873    Sally    Vi- 

scher.  En  1869.  il  entra  dans      Sigisn.oi.d  GuiUaunic  Aliulh 
la  lilature  de  son  grand-père       ,,.  (ts^i-r.iliii 

1     c.       *i-    .1       .    /v  '^1  l)apri!sunu  i)  lultierafi  ne. 

J.-S.    Alioth  et   C"-,   sous  la  '^  i         »•     i 

direction  de  son  père  et  lorsqu'en  1873  elle  se  trans- 
forma en  société  en  commandite  par  actions  Chancel, 
Veillon,  Aliolh  et  C"',  il  en  devint  l'un  des  gérants.  Lors 
de  la  création,  en  1882,  de  la  Société  pour  la  chape,  il 
y  occupa  les  fonctions  de  diiecteur,  puis  en  1888  celles 
d'administialeur-délégué,  poste  qu'il  occupa  jusiiu'au 
printemps  1914.  Il  appartint  au  (Jrand  Conseil  di-  Bàle- 
Ville  de  1881  à  188<.l  et  de  1893  à  1!HJ8,  et  fui  é^alenionl 
nninlirc  du  comité  de  la  chambre  de  comnuMce  bàloise 
qu'il  présida  de  1898  à  1906,  luailre  de  l'Abbaye  des  Tis- 
serainls.  secrétaire  de  la  société  académii|ue  et  atleiguit 
dans  l'armée  le  grade  de  colonel  à  l'élat-major  général.  A 
l'occasion  du  4,50  anniversaiic  de  la  fondalion  de  I  l'ni- 
versilé  de  Bàle,  en  juin  1910,  la  Faculté  de  philosophie  lui 
conféra  le  titre  de  docteur  lionoris  causa,  en  reconnais- 
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sauce  lies  services  rendus  à   rUniversilé  e(  à  la    Villr  de 

Ifrde.  -  7.  l.niii<i-Jto(loliilie.  lils  du  ii"'2.  *  le  .".  in:ii  I8'i8 

à  Arlesheiii),   uù    il  mourut  li'   1"^  juilliL  UHO  ;  il    épousa 

i-n    l«7;i    lierllie   de   S\n-yi-. 

A|iir.i     avoir'     leniiiiié    srs 

rludi's  ilin-Oni -,  il  elilia 

coin  mu  (1  i  recteur  tecli  II  ii|  lie 
dans  la  lilatiire  paternelle 
Clian.vl,  Veillon,  Aliolli  et 
C"  où  il  était  intéressé  ;  il 
i|uitla  ce  poste  peu  de 
temps  avant  l'af^randisse- 
ineiit  et  la  transformation 
de  cette  lilatuie  en  Société 
anonyme  pour  la  cliape  en 
188-2.  Dès  lors,  il  se  consa- 
cra exclusivement  à  l'élec- 
Irolecliiiique  et  Ibnda  d'a- 
liord  à  ISfile  et  ensuite  à 
iMiinclienslein  une  usine 
électrii|ue  i|ui  devint  en 
18!)5  la  S.  A.  d'électricité 
Aliolli  et  fusionna  en  1910 
l...ui-i  Huil..l|ilii' Alic.ili  ■''^■'-'f  la  société  d'électricité 

(IsiSl'JlO).  Hrown,  Hoveri  et  C'".  Louis- 

■  lV:i|iri>a  une  |iliulof,'r;i|iliie.  Hodolplie  fut  l'un   des  tout 

premiers  pionniers  de  l'in- 
dustrie électrique  suisse  et  contribua  pour  une  grande 
part  à  son  développement,  à  sa  renommée  et  à  l'exten- 
sion de  son  cliamp  d'activité  à  l'étranger.  Il  y  a  lieu 
de  mentionner  spécialement  ses  entreprises  hardies 
dans  le  domaine  des  clieniins  de  fer  électriques.  En 
1903  l'Université  de  Lausanne  lui  conféra  le  titre  de 
docteur  es  sciences  honoris  causa,  en  reconnaissance 
de  ses  mérites.  Aliotli  lit  également  une  belle  carrière 
militaire  et  obtint  le  grade  de  colonel  du  tiénie.  — 
8.  Uaniel-Aliuiîu,  lils  du  n°  2,  *  le  8  février  1850,  f  le 
G  février  1913,  avocat  et  notaire  à  lîâle,  membre  de  la 
cour  d'appel  et  capitaine  d'infanterie.  11  épousa  en  188-2 
Julie-Louise  Visclier  et  en  1891,  Rose- Barbara-Adèle 
Veilh.  [lUns-Fr-uz    S.irasi.nI 

ALITHEADOTOSKI.  Voir  KCssi.i,  Jon.  KûNH. 
ALIUM,     A1.L.IUIVI,     HALIUM.     Formes    diverses 
d'Ail. IL. 

ALL.AGE  (DROIT  D').  Voir  Hallage. 
ALLAl-IN  (COU  D').  (V.  UGS}.  3570  m.  Col  entre  le 
^impli^chllorn  et  l'Allalinliorn,  conduit  de  .Mattmark  dans 
la  vallée  de  Saas,  à  la  'l'âsclialp  et  à  Zermatt.  Le  nom  d'Al- 
laliii  ne  vient  pas  de  l'arabe,  comme  on  l'a  admis  d'après 
ICiij,'elliardt,  savant  de  Strasbourg,  car  les  Sarrasins  n'ont 
jamais  paru  dans  la  vallée  de  Saas,  mais  provient,  comme 
le  démontrent  les  formes  orijiinelles  ^4  \jgiieUna,Aiiuilina, 
du  dialecte  franco-provençal  parlé  par  la  population  qui 
habita  la  vallée  de  la  Vièj:e  avant  l'invasion  germanique. 
Ainsi,  quoique  n'ayant  pas  la  même  origine,  ce  nom  pa- 
raît avoir  un  sens  identique  à  celui  du  col  de  l'.^dler  voi- 
sin. Ce  passage  a  été  franchi  pour  la  première  fois  le 
11  septembre  1828,  de  Tàsch  a  Saas,  par  le  géomètre 
prussien  Krnest  -Michaelis,  alors  occupé  en  Suisse,  et  le 
14  août  1847,  de  Mattmark  à  Saas,  par  le  professeur  Mel- 
cliior  Ulrich,  Jacob  Siegfried,  le  pasteur  Ù.  Schoch,  avec 
le  pasteur  U.  Jos.  Imseng  et  le*  guides  Jean  Madulz  et 
François  Andermatten.  —  Voir  Frobel  et  Heer  :  ilitteil. 
(lus  dein  Geinct  (li'i-  llieorftisc/u'H  Erclkuiicie,  Zurich 
183G,  1,  p  231,  réimprimé  dans  le  JSAC  XXXIX,  p.  3:.8- 
lilil.  -  Ilery-  uud  Ctcli^clin-falirleii,  Zurich  1863,  11, 
p.  100-1 IG.  -  L.  C.  Iselin  :  Wnllisi'r  Ortstiami'ii  uiiil 
Wallisfi-  Urkuiidcii  dans  ASG  1894,  fasc.  5  et  6;  IW'JG, 
fasc.  3.  [11.  OuMi.) 

AI.LAMAN  (C.  Vaud,  1).  Holle.  V.  /;(,.S|.  Localité 
déjà  hahilée  à  l'époque  cellique  et  qui  tire  son  nom  pro- 
hahlement  ifiin  nom  de  pii^onnc  celtique.  En  conslriii- 
sant  au  XVllI'  siède  la  route  actuelle,  on  a  trouvé 
des  antiquités  gauloises  et  niiiiaines.  Le  pont  d Mla- 
iiian  sur  l'Aulionne  n  liait  lis  diocèses  de  Lausanne 
et  de  (lenève.  Le  plus  ancien  seigneur  d'Allanian  connu 
esl  lliinibert  de  Uossillon,  en  laveur  duquel  Jean,  i  o- 
seigneur  d'Aubonne,  reconnut  en  13-2G  la  haute  juridic- 
tion et  le  droit  de  fourches  en  deçà  l'Aubonne.  En  l'r21, 
le  duc  de  Savoie  ayant  retiré  la  seigneurie  d'Allaman  des 


Uossillon,  à  la  suite  de  reprise  d'engagere,  l'inféoda  à 
riiiigue  de  Uriord,  châtelain  de  Nyon,  qui  la-  revendit  in 
l'i3l  à  François  de  Hussiii.  i:ile  passa  de  là  en  ISili 
aux  Cliallet.  puis  en  iri73  aux  lliesbach,  di'  Iterne,  en 
I.'i7(>  aux  Ceijal,  en  17-22  aux  l.angalleiie,  et  enliii  en 
17.M  à  (;asparil  ,Selliiii,  de  Ceiiève,  il.int  descend  .M—  de 
Loriul,  la  propriétaire  aeliielli:  du  chiUeaii.  Celiii-ii  esl 
une  intéressante  construction  du  XVl'  siècle,  incendiée 
en  1530,  restaurée  et  Iransl'ormée  en  17'23.  C'est  à  Alla- 
man  que,  le  17  seplembre  1471,  Philippe  de  Comiiey  as- 
sassina le  seigneur  Hernard  de  Menthon.  Jean  Sellon, 
seigneur  d'Allaman,  fut  créé  comte  de  l'Empire  par  Jo- 
seph !1  (voir  Skllon).  Voltaire  tenta  d'acheter  la  seigneu- 
rie d'.Mlaman,  mais  il  fut  écondiiit  par  le  gouverne- 
ment bernois.  Le  comte  lean-Jacques  de  Sellon,  fonda- 
teur de  la  société  de  la  paix,  reçut  au  château  d'Alla- 
man Joseph  lionaparte,  roi  d  Espagne,  Maret,  dur  de 
liassano,  et  le  comte  de  Cavour,  lils  d'une  Sellon.  —  DIU' 
I,  58-fiO.  LM   lt-1 

ALLAMAN.  Famille  noble,  qui  possédait  au  Xllli 
siècle  une  partie  de  la  seigneurie  de  ce  nom  (Vaud).  A  la 
lin  de  ce  siècle,  Itiinoi  i-nii  d'Allaman,  chanoine  <le  Lau- 
sanne et  de  Genève,  était  conseiller  du  roi  d'Anglelerre 
Edouard,  et  il  était  en  l.'i02  professeur  à  l'Université  de 
l'aris.  —  Reymond  :   Diguilaires,  -2St. 

Famille  noble  de  Romont.  Acquit  vers  15,50,  par  alliance, 
la  seigneurie  d'Echichens  (Vaud),  qui  passa  aux  Guibert  à 
la  lin  du  même  siècle.  —lillV  1.  [.\i    R.l 

AI-l-AMAN-AUBONNE-GIMEI_.  Chemin  de  fer 
électrique,  à  voie  étroite,  de  9913  mètres,  achevé  en  1898, 
relie  le  bourg  d'Aubonne  et  la  station  de  Gimel  au 
réseau  fédéral.  Cette  ligne  a,  comme  le  Moi^es-Apples- 
l'iière,  pour  but  de  relier  les  communes  du  pied  du  Jura 
aux  rives  du  Léman.  Voir  iiappori  sur  le  cliemin  dr  fer 
du  versant  sud-est  du  Jura  vaudois,  Lausanne,  1899,  et 
/J//1'L4I2.  [.M   H.] 

ALLAMAND.  Famille  vaudoise,  connue  à  Rougemont 
dès  1456.  Armiiiries  :  d'azur  au  demi-vol  d'argent,  alias,  à 
l'aigle  d'argent.  —L'un  de  ses  membres,  FnANfOis-Louis 
(1709-3  avril  1784),  lils  de  Thomas,  régent  au  collège 
de  Lausanne,  après  un  séjour  prolongé  en  France,  Hol- 
lande et  Allemagne  l'ut  dès  1749  pasteur  à  Ormont-des- 
siis,  liex,  Corsier,  puis  de  1773  à  sa  mort,  professeur  de 
grec  et  de  morale  à  l'.^cadémie  de  Lausanne.  11  a  écrit 
divers  ouvrages  de  théologie  et  de  philosophie  dont  la  plu- 
part sont  restés  manuscrits  et  conservés  à  la  Itibliothèque 
cantonale  de  Lausanne.  En  fait  d'ouvrages  imprimés,  mais 
sans  nom  d'auteur,  on  a  de  lui  :  Lettre  sur  les  assem- 
lilees  des  Religionnaires  en  Languedoc,  Rotterdam  1745. 
l'ensées  a)i((-;5/ii/(isii/</i((/ues(opposées  aux  T'enséespliito- 
.siip/iiiyiips  de  Uiderot),  La  Haye  1751,  et  VAnti-liernier  ou 
iiOKi'.  Dictionnaire  de  théologie,  2  vol.  1770.  11  a  été  en 
correspondance  avec  Voltaire  et  avec  Gibbon.  Son  frère 
Jëan-Nicoi.as-Skbastie.n  (1713-2 mars  1787)  se  tourna  vers 
les  sciences  naturelles  et  physiques,  devint  en  1742  pro- 
fesseur de  physique  à  l'Université  de  Leyde,  en  17.59  rec- 
teur de  cette  Université,  et  il  mourut  dans  cette  ville.  Il 
forma  le  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Leyde,  et  publia 
une  édition  en  -24  volumes  (I766-177Û)  des  œuvres  anno- 
tées de  Billion.  11  a  collaboré  à  la  traduction  en  français 
des  commentaires  latins  d'Alb.  Schiiltens  sur  les  livres 
de  Job(Leide  1748)  et  des  Proverbes  (  17.52). —  Verdeil  ;  Hisl. 
duCanlon  de  Voud  111,201  et  suiv.  —  Au  sujetdesa  ..  Lettre 
sur  les  assemblées»,  Edm.  Hugues:  llist.  de  ta  reslaur. 
du  firolest.  en  France  au  Xl'lll'  s.  11,  p.  2i5  et  suiv. 
—  E.  Dardier:  Lettres  de  P.  Itabaul  à  AnI.  Court. 
2  vol.  passini  (v.  la  table  des  noms  propres)  et  Eug. 
Hitter  :  ttlIV  d'ocl.  1903.  —  Pour  sa  correspondance 
avec  Voltaire.  .Maillefer  :  J.7/Vd'oct.  à  déc.  1898.  -  Rus- 
sel;  Ilixl.  tilt.  —  Gindroz:  llist.  Inst.  imbl.  dans  le  can- 
ton de  \'aud.  —  Conservateur  suisse.  XL  —  B.  \an 
Muyden  :  Pages  d'Iiisloire  lausaiinoisi',  319.—  de  Monlet: 
Diction,  dea  Vaud.  et  Cenevoi.t  1,8-9.  -  |M.  K.l  -  Chau- 
I  Ks-Hi:.Mii,  •  aux  Verrières  en  177<>,  f  à  Kleiirier  en 
IHIO.  d'une  famille  venue  aux  Veirières  dans  le  coiir.inl 
du  XVll-  siècle  et  iialiiralisée  neiicliàteloise  en  1780.  Al- 
lamand,  neveu  et  pelil-lils  de  médecin,  étudia  la  médecine 
à  Besançon  et  l'aris.  H  s'établit  d'abord,  en  1799,  à  Hoiii- 
bresson,  puis  en  1802  transféra  son  domicile  à  Fleuiiir 
où  il  resta  jusqu'à  sa    mort.    H   fut  l'introducteur  de  la 
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vaoc'iiic  ail  VMl-ilc-'l'iMici's.  Il  esl  connu  cumiur  historien, 
el  vil  deux  (le  srs  niéniiiiies  luirronnûs  ul  imbliùs  |i:ii-  la 
socirli-  crÙMiiÈlaliôn  iialiioliqne,  lamli-  i|nu  li-  tioisirhie, 
iwMi  l'I  loii-i^i',  III'  paiiil  i|ii'a|Mrs  sa  inofl.  Ce  sont: 
/■.\m<,  shilisli.liir  sur  la  iiiiurir  drs  Vrnirirs .  Nciiclirilrl , 
l,S:i:);  Sl„nih,i„r  ,lr  la  CJ.alrlIrair  d„  Val-ilr-Trarrrs, 
Niorh.itrl,  IKKi;  llrsrri,,ln,„  ,lr  la  .1  iiritlnli.in  ilr  Tra- 
,v,s,  .NL-M.liàlrl,  USKt.  Allainanil  lit  aussi  partie  de  la 
Si.riélt;  lichi'li.ine  il  .le  la  Soriété  neiiclifilcIoiBe  îles 
sciences  nahirellcs,  on  il  présenla  plusieurs  oomiiuinica- 
lioiib.  -  Oiiartiei-la-Tenle:  l.r  Caiihin  di-  AViic/iii/f/,  lll'-- 
série,  p.  :^Si.  —  .Ic/i'.v  ,S„c.  Iiclr.  se.    iiat.  1810.  -  Ll-  -M-l 

—  .Vi.nnoNsi:  Antoink,  *  à  Gem've  en  iS\:i.  consacré  au 
Sainl-.Ministère  en  ISiG,  l'ut  nommé  en  I8'i4  pasteur  de 
Saiiil-tu-rvais,  mais  dut  bientôt  s'absenter  pour  cause  de 
mal.idie  et  mourut  à  Oranpe  le  l^janvier  18'il),  après  avoir 
luurni  une  carrière  courte  mais  bien  remplie.  —  Voir 
lleyer  :  Zsy/;.sv  rfc  Ceni-vi'.  —  Donat,  *  à  Genève  en  1821, 
yen  I8Ô7,  dncleur  en  méilccine.  ,^près  de  bi'illantes  étu- 
des il  s'établit  à  l'ipernay  |.Mai-ne)et  s'y  lit  promptemenl 
une  nombreuse  clientèle.  Dans  la  dernière  invasion  du 
choléra,  (pii  lit  dans  cette  ville  tant  de  victimes,  il  rendit 
d'immenses  services  par  ses  lalenls  et  son  dévouement, 
mais  il  lomha  dans  un  épuisement  (lui  mit  bientôt  lin  à 
SCS  jours.  --  Voir  .-^ordel  :    Dicl.  [A-  Cii.l 

ALL.ANTSEE,  maître  AMniiûiSK,  de  Kiisscn,  vicaire 
des  charlivuN  de  Hàle  en  1 180,  II  avait  un  frère  Ji:an, 
f  après  1518,  chanoine  de  Sainl-Pii'rre  à  llàle,  professeur 
à  I  Tniversilé  de  liàle,  (piise  rallacliait  aii.t  uominalistes. 

-  Voir  lias.  C  I,  p,  338-'i0.  -  Vischer  ;  6'cse/i,  dcr 
U,lii',;-sil,il,   p.    les.  -  [h.    M.) 

ALLARD.  Au  XVI"  s,,  puis  de  llilll  à  1717,  un  grand 
nuuihrc  lie  ramilles  du  nom  d'Allard,  venant  surtout  du 
U.iiiphiné,  de  la  Provence,  mais  aussi  du  Kourbonnais  et 
de  Keims,  passèrent  à  Genève.  (,)ui'h|ues-unes  s'y  instal- 
lèrent. A  l'iiiu^  de  ces  dernières  appartient  Jkan,  le  prodi- 
gieux aventurier  dont  lis  méfaits  eurent  pour  théâtre 
presque  toiUes  les  cours  européennes  pendant  la  période 
l.")ri,')-l.TS4.  —  Voir  Genève  AE,  —  France  pmleslantc.  — 
l'our  Jean  Allard,  cl',  Uoyen  IJridel  :  Les  Elrennes  lielré- 
licinrx.   I8-2'|.  [C,  R,] 

ALUASIDERUS.  Voir  Wi:iisïisi:N, 

ALLAZ.  l'aiiiille  vandoise  de  Villars-le-Tcrroir,  dès  le 
XV'  siècle,  [M.  K.) 

ALLE  (ail.  II.M.i.)  (C.  Oernc,  D.  Porrenlruy.  V.  DGS). 
Vge  et  paroisse  sur  l'Allaine.  C'est  une  des  plus  anciennes 
communes  de  l'Ajoie.  (Quelques  ossements  et  objets  trou- 
vés vers  le  milieu  du  XIX"  s.  prouvent  cpi'il  y  eut  un  éta- 
blissement romainen  cet  endruil.  7'J7,  U'a/o  ;  1248,  Alla; 
1203,  //i.//a,-  128'i,  .li(//ii,  -  Ce  village  est  cilé  pour  la 
première  fois  en  7'J7  :  Angelrani,  évèqiiè  de  .Met/,  conlirme 
la  donation  faite  par  Wascon,  abbé  de  Saint-Nabord,  en 
Lorraine,  au  comte  Wolmeriis,  a\oué  du  couvent,  de  dif- 
férentes propriétés,  entre  autres  Aile,  appelé  Walo  (do- 
mina villaruin  Wnio  i/iiae  est  jii.cta  Mursperc  castrum 
in  Elisacial  En  1 179,  une  bulle  du  pape  Alexandre  III  con- 
firme à  l'abbaye  de  Moutier-Graridval  un  domaine  situé 
à  Aile  (apud  Alla)n,i  Pour  le  luminaire  de  son  église,  l'ab- 
baye retirait  d'Aile  cinq  sols.  Aile  soull'rit  beaucoup  pen- 
dant la  guerre  de  Trente  ans  du  passage  des  Suédois  qui 
brûlèrent  le  village  en  se  retirant  (16H4].  En  1637,  nouvel 
incendie  par  les  Français.  Aile  était  chef-lieu  d'une  des  cinq 
mairies  d'Ajoie  (voir  ce  mot).  C'était  un  des  centres  de  réu- 
nion des  paysans  révoltés  (17:i0-17'i0).  Un  procès  fameux 
ilaiis  lesannalos  judiciaires  du  pays  esl  celui  qui  s'éleva  au 
XIV»  siècle  enire  les  communes  d'Allc  el  di^  Courgenay, 
au  sujet  de  la  possession  d'uni'  vaste  forêt  située  sur  les 
pentes  N.  du  Monl-'l'erri.  Ce  procès  dura  jusqu'en  18G5. 
l'n  autre  procès  célèbre  s'engagea  inlre  Aile  et  la  bour- 
geoisie de  Porrenlruy  :  pour  avoir  le  droit  de  se  réfugier 
au  chef-liiu  en  l.nips  de  guerre,  les  habitants  d'Aile  et 
autres  villages  d'Ajoie  devaient  eéibr  chaque  année  une 
Certaini'  qii.iiilité  de  bois.  Un  acle  ib-  1331  reconnut  ce 
droit  ,1  la  ville,  mai.s  il  v  eut  souvent  des  Cunleslaliuns. 
La  Hévohilion  lit  cess.r 'les  nclanialirins.  I.'églis.'  d'Aile 
n'a  d'anci.ii  qii.-  la  tour  qui  dale  du  Xllp-  siècle,  .lus- 
(|u'i  n  177!),  l'Ile  lit  partie  du  diocèse  de  llesançon  et 
c'était  le  prébendier  de  Chemandain  (doyenné  de  Sexte) 
qui  nommait  le  curé  d'Aile,  lorsque  la  cure  devenait 
vacante  pendant  les  mois  de  mars,  juin,  septembre  et 
niins  —  12 
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décembre.  Population  :  17G4.  6116  h.  ;  183(3.  885;  IS.'iO, 
'JI8;  1880,  10.")2;  1900,  1238;  1910,  1124.  Les  regislies 
de  baplème  el  de  mariage  dalinl  di-  l.").'.!;  et  ceux  de  décès 
de  15118.  -  Voir  I,.  Vaiitrey  :  Aii/nvs  /,i.<(.in',/iics  I,  18(i3. 
—  A.  Daui'oiirl  :  Dirlinniirire  liisloriijiie  I,  1899,  — 
J.  'l'iouillal  :  Miininnrjils  i-\ .  [G.  A.| 

ALLE  (NOBLES  d').  Une  famille  de  ce  nom  existait 
au  moyen  âge:  lliNiii  et  ItoiMiCMin  vivaient  en  1131); 
LoLii^î  en  1182;  llri;ui:s  était  moine  à  l.ucelle  en  1212. 
('iKUTHUiiE  donna  loiis  ses  biens  à  l'abbaye  de  liellelay  en 
I2U3.  La  famille  s'est  éteinte  vers  la  lin  du  XIV"  s.  ;  son 
habitation,  appelée  improprement  »  château  »  fui  détruite 
probablement  pendant  les  guerres  de  liourgogne,  et  re- 
construite par  les  de  Valoreille.  Celte  famille,  qfui  exerça 
de  hautes  charges  à  la  cour  de  Porrentruy,  disparut 
du  pays  à  la  Révolution  française.  Aujourd'hui,  le  «  châ- 
teau d'.-Vlle  »  est  une  auberge.  [d-  A.1 

ALLEMAGNE  (EMPIRE  et  RÉPUBLIQUE). 
Iians  cet  article,  nous  ne  remonterons  pas  au  delà  de 
1870.  Pour  les  rapports  antérieurs,  voir  l'article  Empiui: 
OKiiMANiiji'E.  —  Relations  politiques.  Dès  le  mois  de 
novembre  1870,  les  Etats  de  l'Allemagne  du  Sud  entrèrent 
dans  la  Confédération  du  Nord.  L'union,  une  fois  réali- 
sée, l'empire  allemand  fut  proclamé  à  Versailles,  le  18 
janvier  1871.  Achevée  en  même  temps  que  l'unité  italien- 
ne, l'unité  allemande  provoqua  tout  d'abord  des  craintes 
dans  le  Conseil  fédéral.  La  répartition  des  forces  à  nos 
frontières  était  complètement  modiliée.  Désormais  quatre 
grandes  puissances  encerclaient  la  Suisse.  De  plus,  le  pro- 
jet de  Bismarcli  d'annexer  l'Alsace  entière  menaçait  de 
couper  Iss  communications  directes  entre  liâle  et  Paris 
et  de  léser  ainsi  gravement  nos  intérêts  commerciaux. 
C'est  pourquoi,  au  début  de  février  1871,  appuyé  par  les 
gouvernements  bâiois  et  bernois,  le  Conseil  fédéral  décida 
d'entreprendre  auprès  du  chancelier  impérial  des  démar- 
ches en  vue  d'obtenir  des  garanties  pour  la  Suisse.  A  cette 
tin,  il  envisagea  trois  solutions  :  .'1''  demander  que  l'ex- 
trémité méridionale  de  l'Alsace  ne  fût  pas  annexée.  2" 
si  l'Allemagne  persistait  à  détacher  entièrement  l'Alsace 
de  la  France,  chercher  à  obtenir  la  cession  à  la  Suisse 
d'une  partie  de  ce  territoire  pour  y  établir  depuis  liale 
une  jonction,  la  plus  directe  possible  (sic<,  avec  le  ré- 
seau des  chemins  de  fer  français.  3"  si  l'on  ne  pouvait 
obtenir  cette  cession,  réclamer  des  garanties  pour  le 
transit,  direct  et  franc  de  droits,  des  marchandises  expé- 
diées entre  la  France  et  la  Suisse  par  le  territoire  alle- 
mand. »  (Message  du  28  juin  1871.)  Mais  il  reconnut  pres- 
que immédiatement  que  sa  première  proposition  était 
irréalisable  et  il  donna  pour  instruction  à  son  ministre  à 
Paris  de  soumettre  aux  intéressés  les  deux  autres  pro- 
jets. MM.  Tliiers  et  Favre  promirent  de  soutenir  les  re- 
vendications de  la  Suisse  ;  mais,  de  l'autre  côté,  «  nous 
ne  reçûmes  pas  un  aussi  bon  accueil  ».  En  elTet,  Bismarck 
opposa  un  refus  brutal  à  toutes  nos  demandes.  Aussi  le 
Conseil  fédéral  ne  vit-il  pas  sans  satisfaction  la  France 
conserver  la  forteresse  de  Belfort  et  une  bande  de  terrain 
à  la  frontière  jurassienne.  Quant  au  transit,  les  disposi- 
tions du  traité  du  13  mai  1869,  conclu  avec  le  ZoUverein 
allemand  furent  simplement  étendues  à  l'.-VIsace- Lor- 
raine. 

Le  20  février,  la  Suisse  avait  reconnu  l'Empire  alle- 
mand. Dès  lors,  elle  s'occupa  de  régler  ses  relations  avec 
le  nouvel  Etat. 

Avant  la  guerre  franco-allemande,  la  Confédération  du 
Nord,  la  Bavière,  le  Wurtemberg  et  le  Grand-Duché 
de  Bade  avaient  chacun  des  représentanis  aecrédilés 
auprès  du  Conseil  fédéral.  Le  4  avril  1871,  le  général  de 
Boeder  présenta  au  président  de  la  Confédération  ses  let- 
tres de  créance,  en  ipialilé  de  ministre  plénipotentiaire  de 
S.  M.  G  uillaumel".  Les  missions  diplomatiques  du  Wurtem- 
berg el  de  Bade  fureni  supprimées.  Cille  de  la  Bavière  fut 
mainlenue.  De  son  côlé,  le  t^.onseil  fédéral  accrédita  M. 
llammer,  colonel,  auprès  des  cours  ilr  B.  ilin  et  de 
Munich.  En  outre  l'Allemagne  cunsenlit  à  assininr  la 
pidieclion  de  nos  coinpalrioles  établis  dans  des  pays 
élr'arigers  où  la  Suisse  n'availpas  île  repr-ésenlanls  diplo- 
matiques. 

En  1869,  l'Italie,  le  Wurtemberg,  Bade  et  la  Confédé- 
ralion  du  Nord  avaient  subventionné  leGothard.  Dans  la 
pensée  de  Bismarck,  celle  voie  devait  relier  directement 
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l;i  l'riisM'  à  rilaliufl  liMiii'  l'Aul  lifliu  à  I  riart.  Vu  \oitii 
ilr  la  ciiiivviiliun  (lu  '2S  cK-loliie  IS71,  II-  Wiirleiiilji'i  y  ri 
liaile  l'urunt  [■iMiiplari's  pai-  I  lùniiiic:  allcinan.l. 

Dans  1,,.  coiiraiil  île  I'IiImt  IH71-7-2,  !■■  (.'oijvfi  iicmrnt 
irii|ii'i-ial  lilsaMiii-à  la  SuisM-  (|u'll  rlail  ills|insr  à  rcm- 
cliMM.' avcr  (Ile   iiii    Ir'ailé   d'cxl  laililion.   Des  ii,';;()cialii.iis 

l'iiivnl  rnwa;;ées.   jolies  ali ii'eiil  ad    li'ailéclii  24  jaiivicf 

IST'l  i|iii  rrjlra  (Ml  vi^ ir  le  (i  juillcl    Mii\aiil.   Il   avait  élé 

|ii'('i-(;iir-  cliine  (•(invi'iil  ion  |iassi'|.,  l,-  2.".  juillcl  IS7I,  cMlro 
la  -Puisse,  rAlk-iiia^'iic'  ri  l'Ilalic,  n-lalivcinciil,  an  trans- 
|Kii'l  siii' nuire  terriloii'c  (l'imlividiis  l'Sli'adés  d'Italie  en 
Allemagne  et  inveisénierd. 

Avant  la  l'ondalion  ili'  IKnipire,  il  n'avait  pas  élé  possi- 
ble an  Conseil  rédéi'al  de  concluie  nn  Iraitc  d'élahlisse- 
nicnl  avec  l'Allemafinc,  en  raison  de  la  divorsllé  des  légis- 
lations internes  des  ..tais  alleiiiamls  1,'iinilé  une  fois 
réaliséi-,  llerlin  proposa  d'en'ainer  des  pourparlers  à  ce 
sujet.  Les  néi^oeialiiins,  longues  et  pénildes,  furent  plu- 
sieurs fois  inlerri)iu|>iie' .  Kiilin  on  parvint  à  s'entendre  et 
nn  Irailé  fut  si(;né  le '27  avril  IS7().  Dans  ses  disposilions 
essenlielles,  il  éiail  analiiijue  au  trailé  fi'anco-snisse  de 
IBli'i.  à  celle  diiréreiire  près  ipiil  excluait  le  système  des 
acies  d'iliiniatriciilalion. 

Le  peireinent  du  (iotliai'il  rencontrant  des  difficultés 
imprévues,  il  fallut  au;^nieuter  les  siiliveidions.  1,'Allema- 
};ue  el  lltalie  consenlirent  à  accorder  cliacune  10  millions 
et  la  Suisse  H  ;  ce  (pil  porta  les  subventions  respectives  à 
;iO,  5.')  et  28  millions,  soil  113  millions  an  lolal.  Ce  fut 
l'objet  de  la  convention  additionnelli'  du  12  mars  1878. 

Le  liaité  de  commerce  ciinclu  avec  le  Xiitlfrrein  en  18C9 
airivait  à  écliéance.  11  l'ut  déii^)ncé  par  la  Suisse  et  rem- 
placé par  le  traité  du  2;i  mai  1881. 

Dans  le  même  temps,  d'auti'cs  conventions  portant  sur 
des  points  spéciaux  furent  conclues  avec  nos  voisins  du 
Nord  (aciivilé  des  médecins  dans  les  régions  l'i'ontii'ros, 
douane  .dlemande  à  la  ^are  de  Dàle,  correspondance 
entre  autorités  judiciaires,  pèclie  du  saumon  dans  le 
liliin). 

l'eiiilant  ces  dix  premières  années,  les  relalions  enire 
l'Allema^Tie  el  la  Suisse  avaient  été  correctes  et  cordiales, 
sans  être  particulièrement  bonnes.  Les  svmpatliies  s'en 
allaient,  pour  la  plupart,  vers  la  l-'rance.  On  l'avait  bien 
vu,  en  mars  1871,  lursipie  le  peuple  de  Zurich  avait  ma- 
nifeslé  sa  désapprobation  à  l'ét^ard  de  la  colonie  idlemande 
(pii  célébrait  les  viclnires  ;;ermaniipiis  d'une  l'afon  peu 
décenle.  C'avait  élé  un  l'véuriiieiit  sans  suites.  Mais  de- 
puis lors,  était  survenue  une  série  de  pelils  incidents 
ciiiilraires  à  la  poliliipie  du  ..Chancelier  de  fer»  et  ipii 
devaieiil.  c|uelipiesaiinées  plus  lard,  faire  éclaler  l'orape. 

Kn  1878  (i:i  mai-2iuiiU,  deux  ailentats  fiireut  commis 
sur  la  personne  il..'  (inillaiime  1",  i)ar  un  fou  et  pai'  un 
anarcliisle.  Ilismank  en  accusa  les  socialistes  qui  lui  fai- 
saient opposition  el  prit  c.uilre  eux  des  mesures  d'excep- 
tion IMusieurs  chefs  cherchérenl  un  asile  dans  notre  pays 
et  s'établirent  A  '/iiricli  do»  ils  menèrent  une  cam|)af;ne 
ai'dente  contre  le  gouvernement  impéi'ial.  Au  mois  d'août 
ISiSIJ,  les  socialisles-dénioei'ales  tinrent  leur  conprès  à 
Winlerlhonr  et  la  lutte  conliniia  de  plus  belle.  Leur  jour- 
nal, le  Sn:inlilr)H{)liritl  attaquait  toujours  plus  violem- 
ment le  système  bismarcliien.  Des  contri'bandiers  le  col- 
portaient en  Allema;jiie.  On  peut  imatriner  la  colère  du 
chancelier  devant  son  impuissance  à  atteindre  ces  «  mau- 
vais p.itrioles  ...  l.e  minisire  d'Alle^laKne  à  lierne  se  plai};nit 
amèrement  de  cette  situation  au  Conseil  fédéral.  Clehii-ci 
invita  le  (gouvernement  de  '/iiricli  à  sévir  conii'cles  apita- 
leiirs  ;  mais  les  aiitorilés  des  bords  de  la  l.immal  ne  bou- 
j;èi-ent  point.  C.el le  al I i I uile  s'explicpie  peiil-èlre.  en  partie, 
par'  le  fait  que  la  polici'  /^iiriciiise  avait  (dilenu  la  prime 
(pie  le  j,.oiJveriierni'nl  impérial  eiilreleiiaii  ili'S  a^jents  pro- 
vocateurs p:irmi  les  soci.ilisl.'s.  Eu  ell'el,  an  coins  de 
l'aiilomne  18S7.  b- cnnimissaiie  de  police,  Kischer,  c\r.u-^it 
par  li;  Conseil  fi'déral  de  faire  une  enqiiêle  sur  les  af^isse- 
nienls  des  socialisles.  avait  découvert  (pie  b.'s  nommés 
Karl  Scli.;„lr>-  el  Christian  //(ii()//  él.iieiit  aux  t;af;is  .1.-  la 
police  berlinoise.  Celte  décoiivei  le  n'aurait  probabb  iiiiiit 
pas  (Ml  nn  elli.'t  aussi  reli  iilis-ant,  si  l''isclier,  à  l'iii^ii 
de  ses  supérieurs,  ne  l'avait  communiquée  aux  di'piih's 
socialistes  allemands  lleliel  el  Siiieer.  (pil  porlèienl  I  af- 
faire à  la  Iribiine  du  lieiclisla;;  |27  janvier  1888).  Il  s  en- 
suivit  un  é.  liante  de  imh's  entre  ll.'ilin  et  lierne.  Les  aii- 


lorités  alleni.-indes  diiient  reronnaiire  liiicomenaiire  de 
leurs  procédés,  mais,  de  si.n  côté,  le  fàonseil  'édéral  se  vit 
obligé  <\ù  blâmer  sévèrement  l'iniliscrélion  du  coinmi-- 
s;iire  de  pidice  ziiricnis.  Kn  liiiit  cas,  c'était  un  sérieiiv 
avertissement  àlaSiii>se.  l.e  18  avril  suivant,  le  CiuiM-il 
fédéral  inali^ré  la  proleslation  de  lliichonnel,  d.'.ida 
d'expulser  ipiiilre  membres  du  coinilé  des  socialisles  alle- 
mands. Les  ridatiiins  enIre  les  deux  p.ays  denieiirèreiit 
lendues.  l'ji  février  I8K9.  un  nihilisle.  nommé  lirvn-liiii, 
baliitanl  Zurich,  fut  v  iitime  d'explosifs  qu'il  manipulait. 
Hismarcli  lit  [lasser  au  (;iiiivernemeiil  russe  un  ia|jp..il 
dénaturant  les  faits.  Le  Conseil  fédéral  dut  convaincre  le 
tsar  de  la  fausseté  de  ses  informations. 

C'est  an  mois  d'avril  de  la  même  anifée  qu'éclata  l'in- 
cident qui  mit  le  feu  aux  poudres.  L'n  inspecteur  de  police 
de  Mulhouse,  du  nom  de  Aupnste  Woliliipyiitilli.  entra  en 
rapports  avec  un  socialiste  allemand  élabli  à  Bâle,  nom- 
mé Lntz,  dans  l'espnirde  faire  de  son  compatriote  nn  agent 
provocateur  et  un  espion.  .Après  avoir  éclianf;é  plusieurs 
lellres,  ils  convinrent  de  se  renconirer  à  Rlieinfelden.  le 
dimanche  22  avril.  «Mais  l.iitz  av.iit  prévenu  quelques 
camarades  et  avisé  le  préfet  de  niieinfelden  qui  semble 
avoir  api  de  connivence  avec  eux  n  La  conférence  com- 
mencée, survint  la  police  arf;oviennp  (|iii  arrèla  Wobl^je- 
muth  et  saisit  la  correspondance.  Le  Conseil  fédéral  n'en 
fut  informé  que  trois  jours  pins  tard.  ,M.  de  lliilovv.  ini- 
nislre  d'Allemajjne  en  Suisse,  réclama  éner(;ii|iieinent  la 
mise  en  liberté  immédiate  de  l'inspecteur  de  police,  l.e 
Conseil  féiléral  refusa  et,  le  .3  mai  suivant,  rendit  contre 
Wohleemutli  nn  arrêté  d'expulsion,  .-itteiidn  que  cet 
étranger  s'était  livré  sur  notre  territoire  à  des  actes  con- 
traire an  droit  des  ;^ens. 

liismarcU  s'enfonça  dans  le  propos  de  proclamer  l'in- 
nocence de  son  agent.  Il  demanda  au  gouvernement 
suisse  de  retirer  son  arrêté  d'expulsion  et  menaça,  s'il 
n'obtenait  pas  satisfaclion,  d'établir  no  blocus  à  notre 
frontière  et  de  retirer  la  garantie  donnée  ,à  notre  nenlra- 
lilé  Kn  même  temps,  il  invoqua  la  nécessité  on  se  trou- 
vait l'Alliîmagne  d'enlretenir  une  police  spéciale  dans 
notre  pays,  pour  la  raison  que  la  Suisse  oll'rait  une  trop 
large  hospitalité  aux  socialistes  et  aux  anarchistes  et 
montrait  trop  de  mansiiélude  a  leur  endroit.  De  plus,  il 
reprochait  an  Conseil  fédéral  de  ne  pas  appliquer  l'arlicle 
2  du  traité  d'élablissemenl  de  1870,  slipulanl  que  les  su- 
jets allemands,  pour  s'établir  en  Suisse,  devaient  pm- 
diiire  non  seulement  nn  acie  (l'orif;ine,  mais  encnro  un 
certificat  de  bonne  vie  et  mieiirs.  Il  ne  prétendit  rén  de 
moins  que  celte  dernière  pièce  devait  être  exisée  et  ipie 
celte  disposition  donnait  à  l'Allemagne  un  droit  sur  nous. 
Le  Conseil  fédéral  refusa  de  revenir  sur  sa  décision  et 
répliqua  que  la  police  polili(pie  n'est  pas  un  devoir  spé- 
cial à  l»  Suisse,  résultant  de  sa  neutralité.  Ouant  à  l'in- 
terprétation de  l'arlicle  2.  il  répondit  juslement  ipielin- 
terprétation  allemande  était  contraire;!  l'espril  du  trailé; 
que  la  Suisse  ne  saurait  faire  dépendre  du  consenlemeiit 
d'un  autre  gouvernement  l'admission  d'élrangers  sur  son 
territoire  et  tolérer  ainsi  une  atteinte  à  sa  souveraineté, 
liismarcl;  avait  obtenu  des  démarches  analoi;iies  de  la 
Russie  el  de  l'Aiitricbe-llongrie.  Le  Conseil  fédéral  n'eut 
aucune  peine  à  rassurer  ces  deux  puissances.  D'antre 
part,  les  l'^tats  dn  Sud  de  l'Allemagne  conimen(;aienl  à 
l'aire  opposition  à  la  politique  impériale.  Le  cbancelier  se 
rendit  compte  que  ses  menaces  resl.iient  vaines.  Avec  un 
geste  de  rage,  il  dénonça  le  traité  d'établissement  de 
1876(20  juillet  1889). 

Durant  cette  crise,  le  chef  dn  Département  l'iiliti(|iie, 
iNuiiia  Droz,  avait  montré  une  remarquable  firmelé  et 
nn  grand  sens  poliliqiie.  Le  Conseil  fédéral,  les  (  diaiii- 
bres,  le  pays  lont  eiilier  l'avaient  .'ipprouvé  sans  réserves. 
La  Suisse  resserra  la  surveillance  des  anarebi^les  el  des 
agilaleiirs.  lin  procureur  (.'énéral  delà  Confédi'r.ilion  lui 
créé.  Mais  les  rapports  entre  les  deux  pavs  reslèrenl 
tendus  D'ailleurs,  pin  de  temps  après,  liismarcl,  ml 
l'occasion  de  monlrer  son  ressenliinenl . 

Le  l.'i  mars  I88<,l.  reprenani  un  projet  qu'il  .ivail  d.'|,'i 
cominiiniipié,  huit  années  auparavaiil.  à  divers  jji.uveru.'- 
menls,  le  Conseil  fédéral  avait  invité  lesél.ils  indiistri.ls 
à  se  faire  rcpréseiiler  à  Heine  an  mois  de  se|ilembie. 
dans  uni'  conférence  dont  le  but  élail  d'examiner  l'up- 
porliinilé  dune  eiilriile  iiili  rnalinnale  .-iir  la  rèi;leni.-iila- 
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Cr   |Mlil    III.  i.l.Mil    m     l:ii-~-,i    |i;i<    .rmllu.iMir  la  sil  iki- 

li.iii    .lu    cl i-.li.u'    aupn'-,    .1.'    r.-iii|i,i  .•iij-.    !.,•    U)    mais 

I.S90,  liiiillauiiir  II  .k'iiiaii.la  à  IliMuairk  sa  dL-iiiission. 
Ili's  l'i'  iii.iniuril,  nus  i-L'IalioMs  a\ii:  nos  voisins  du  N.ird 
(levinri-nl  [iliis  aniicalus.  Sur  l'iniliativi'  île  la  cliancellei'ie 
imiM'riali',  on  inlra  en  nuLioiialioiis  un  vue  iTun  nouveau 
liailé  (l'élalilissi'iii.uiL  l.i's  |ioiiriiaileis  l'iin-nl  l'apidcs  ; 
ils  alK>ulii.'iil  au  IraiU'  du  ol  mai  IS'.IO  .|iii  unira  un  \i- 
i;uiMir  11'  'JOjiiillcl  siiivanl.  C.'tail,  d'une  l'acon  ;,'énérale, 
la  rei'ii'odiiclion  de  l'anoi.ii  trailé.  Seul  rai'tiele  i  élail 
niodilié.  Les  nouvelles  sli|iiilalions  iiilrudnisaient  l'em- 
jilûi  de  eerlilicals  dimnialrieulalion.  mais  sans  elVet 
rélioaelir.  C'élait  la  eonséei'alicni  de  la  victoire  morale 
rem|>orlée  |iar  la  Suisse  l'année  [iiéeédenle.  Après  la 
eliule  de  llisinarck,  l'Allemagne  avail  repris  sa  poliUcpie 
des  traités  de  commerce.  F.o  10  déeemlire  1801,  un  nou- 
veau trailé  l'ut  passé  avec  elle,  sur  la  base  des  tarifs  suis- 
ses d'avril  1891,  .\  ce  même  moment,  la  Ki'anci'  adopla  il.'s 
laril's  extrêmement  proteelionnist«s,  La  rupture  des  rela- 
tions eommereiales  cjui  s'ensuivit  avec  nos  voisins  .le 
rdui'sl,  e.udi-ibiia  cerlaiiienient  an  développement  (!.• 
l'inlliienci'  i:ei  loanùpu'  .n  Suis.-.',  tant  an  poiiil  de  vu.' 
ée.,uomi.iiu>  .in'au  p.unl  .l.^  mu-  iii,,r:il  et  p.diti.pi,..  l.e 
l.urain  élait  .1  .liU.uis  pi,  pan-  .1.  piii>  . pu 1. pies  anné,  s. 
I.'.niverturi'  .lu  C.otlianl  |  INS-J)  avait  d.uiné  à  nnlir  |iavs 
uiu-  li.iut.-  imporlaue.'.  .1  l'Ail. 'mai^iie  en  avait  prniité 
plu-. pie  l'Ilalii-,  hr's  lors,  ..  1  Kiupirc  allemand  devient 
II-  pôle  attraeliMir  ipi'élail  najjnère  l'Kmpire  ri'aneais.   » 

l'ji  1S!)y  (2  mai),  an  retour  de  son  voyage  en  Italie, 
l'empereur  Gnillanmell  fut  reeii  à  Lncerne  parle  Prési- 
dent de  la  Confédéralion,  Celte  entrevue  Ht  la  meilleure 
impression. 

Jusqu'en  100!),  on  p.uit  noti'r  .piid.pii's  rares  inei.lenls  : 
en  180S.  .I.'s  .lifliciillés  ,aii  sujet  .l'..l.li;;Mlioiis  militaires 
anxipiidles  on  voulait  asli  .'iiulr.'  l'erlains  Suisses  étaldis 
en  Prusse:  l'n  10(11,  di>s  prot.'slalions  d.'  la  pressi' con- 
Ire  le  projet  uUemanil  <li-  .-(uislrinir  .les  fortillcalions  sur 
les  liaut.Mirs  d.- Tiillini^en  ;  .n  10(18-1009,  un  eoiillit  lela- 
livemeiil  au   lai'if  di-s  l'.irines. 

Iiaiilre  ],art,  il  faiil  uieiili.uiiu'r,  en  19{1-},  l'inl.'rv.'n- 
lion  allenian.l.,'  ipii  mit  lin  à  lallaire  Silvesli'elli.  et  .pu  1- 
iju.'s  annéi'S  plus  lar.l  la  r.'vision  du  ti'ailé  d'étaldisse- 
ment  de  I.SOO.  Dés  1000,  l'All.inasne  avait  enKaRé  des 
néf^ocialions  à  ce  snjet.  On  parvint  à  s'entendre  trois  ans 
pins  tai-.l.  l.e  13  novemlire  1909,  un  nouveau  trailé  fut 
siijné  qui  entra  en  vigueur  le  l'^  octolire  1911,  A  la  de- 
mande de  r.\llemaf;ne,  l'arlicle  '2  exigeant  les  certificats 
d'immatricnlalion  fut  supprimé. 

Dans  lenr  ensemble,  l.is  relations  devenaient  chaque 
jour  meillenres.  Le  nombre  des  sujets  allemands  établis 
sur  notre  territoire  rrnissait  cliafjiie  année.  La  politicpu' 
di'  pénétialion  éeonomi(|ue.  soiiU'nue  par  une  iliploniatie 
aK.'Utiv.',  représeniPi'  à  ll.'ine  pendani  de  longues  an- 
n.'cs  par  le  même  minisln-,  s'allinuail  in.-.ss.iminent.  La 
liiuin.i' alliMiiaihle  ilev.-nait  |)rép..n.léiaiile  .laii-  ijuanlité 
il'in.liislri.'s  suisses.  l.'imporl.ili..n  alleman.le  en  Sui-s,- 
n'avait  c-sé  .le  rroîlre  .li'puis  la  on.liision  ilu  trailé 
.lec.>mm.ureilii  lOdée.'mbie  1M)1 .  Ko  1001,  .Ib-élail  sup.- 
ri.'ur.'  de  plus.le.-|0"„  à  e.-  . pi'. 11.' élail  l..i-.le  l'entré.- en 
viSU.'iir  du  hailé.  L  .-siLirlalioii  outi  .-liliiii  avait  .lug- 
m.iilé  d.'  ■.'.■>  "/,-,  L'Ail. ■magne  ...-.upail  b-  pivmiei  rang 
pai'iiii  nos  .lelielfiir-  ;  n..iis  avi..ii-  1.'  sixième  raiii;  parmi 
M-  clients. 

l.e  -JS  juin  IO(t;i.  l'Mbiu.i  n.-  dén.. lirait  s.iii  traité  de 
comnii'ii'.'.  Apr.'s  .1.  I.m.n.s  iiéu-.i.'ialioiis,  un  nouv.'au 
traité    l'iil    signé,    1.'    Pi   iiov.iiibie     lOll'i.    Le   mouv.-iiiinl 

nueial  .iiigm.nta  en. -.ire,  he  lOdl   n  1000,  l'impoila- 

tion    d'Alb'magne  en    Suisse    s'acerni    .le    VJ  "/,,   et    n.'tre 
exportation  i-n  .Mlemagne  de  pins  de  '2'i  "/„. 


I..S  êlii.li.iiils  siiiNM's  Irêipi.Mil.ii.'iit  M11I..UI  l.s  iiniv.i- 
sités  alliMnaii.les,  L'inllii.n.e  intellecluelb' geinianiipi.'  -e 
faisait  l'oi-li:ment  si-ntir.  Si  bien  ipi'iMi  lOUI),  un  pr..fi-s- 
seiir  suisse  proclama  ipi.'  ii..tre  pays  élail  une  province 
all.-man.le. 

L'imporlance  de  cit.'  p.'iiélrali.m  et  la  pnissane.'  .le  la 
dipl.imati.'  albiuaiub'  m'  m.iiiil.  slêrent  .n  10(10,  l.ir>  .le  la 
signaliir.'  di- la  .■oiiveiilion  .lu  (oiTii.Min (v.ui- ce  mol ).  Iie- 
pui-  1808,  le  C.ons.'il  fêd.ual  élail  dê.i.lé  à  racle ter  à 
l.iiil  prix  les  oblig.itions  .1,- la  .■.impagnb- .lu  C.itliai-d  vis- 
à-vis  des  hltals  siibv.nlionnanls.  U  signa,  b-  '2(1  avril 
P.ltiO,  avec  le.s  gouvi'rneiu.-iKs  .1.-  H.Mlin  et  .l._>  lt..me  un.' 
convention  »  ipii  aliène  à  p.'ipétiiité  la  liberté  de  lixalion 
lies  tarifs  sur  la  li-ne  .lu  Cotbard  et  c.-lb'  des  tarifs  de 
transit  sur  toiiles  i.'s  lignes  des  C,  F.  K,  ..,  C'est  l'Alb- 
magne  ipii  tirait  1.'  plus  grand  profit  des  concessions 
conlennes  dans  la  convention.  Une  forte  onposition  se 
manifesta  dans  l.s  diverses  l'égions  di'  la  Suisse,  Pen- 
d.int  plus  de  ti'ois  ans  une  campagne  ti'és  vive  fut  menée 
contre  l'accord.  Au  cours  de  la  discussion  linab-,  le  Con- 
seil fédéral  rejeta  les  inconvénients  de  la  convention  ib- 
•1000  sur  celle  d.'  I8(i0,  affirma  la  supériorité  du  text.-  d.' 
1009  et  invoijua  la  nécessité  où  il  se  li-ouvait  de  concéder 
certains  avantages  à  l'Albmagne.  Les  adversaires  de  la 
convention  firent  reinaripier  .pi.' 1.'  côté  politique  .lu  pro- 
blème avait  été  négligé.  On  souligna  b'  l'ail  que  l:i  Suisse 
était  un  clicnl  très  important  de  l'Allemagne,  client  ipie 
celle-ci  devait  ménager.  On  vota  les 'i  et  9  avril  1913.  La 
convention  fut  ratifié.-  par  les  deux  Cbambres  à  une  im- 
portante majorité.  Par  suite  delà  gui-rre,  les  conséquen- 
ces économiques  de  cel  acc.u-d  n'ont  pas  encore  |iii  se 
manifester.  .Mais  la  cami-iagne  contre  la  convention  eut 
lin  résultat  immé.liat  .pii  fut  .l'oi-ilre  politique.  L.-s  oppo- 
saids  laii.-èrciit  un  moiivcm.'iit  .1  iniliativi-  eonslitiilion- 
nelle  ileman.lanl  riiilro.luclion  du  ri-f.-reii.lum  faciill.-ilif 
pour  la  ralillcation  des  traités  internationaux  d'une  du- 
rée de  plus  de  quinze  ans  et  celle  de  la  proportionnelle 
pour  les  élections  fédérales. 

Dans  certaines  parties  du  pays,  une  méfiance  se  mani- 
festa à  l'endroit  de  la  pénétralion  économique  allemand.-. 
Mais,  dans  son  ensemble,  la  Suisse  conserva  ses  svmpa- 
lliies  à  l'Allemagne  et  les  relations  restèrent  excelb-nles. 
En  191'2  (3-7  septembre),  en  pb-ine  campagne  coiilre  la 
convention  du  Gotbard.  Ciiillaume  II  élail  vi-uu  en  ,Siiiss.- 
faire  visite  au  président  de  la  C.onfé.lération  et  assisl.-r 
aux  mana-uvres  iranlomne.  Il  avait  été  reçu  à  Zuricli  et  a 
rierne  avec  la  plus  frrande  cordialité.  Des  paroles  fort  ai- 
mables avaient  été  écliangées, 

Lorsqu'éclala  la  guerre  européenne,  l'.illemagne  répon- 
dit imni.'diatement  à  la  déclaration  de  neutralité  de  la 
.Suisse,  Elle  assura  le  Conseil  fédéi-al  qu'elle  respi-ctei-ail 
le  traité  di-  Vienne,  D'enlente  avec  l'Autricbe,  elle  re- 
nouvela sa  déclaration,  le  '24  mai  1915.  lors  de  l'entrée  en 
guerre  de  l'Italie.  Elle  tint  parole.  Notre  territoire  ne  fut 
pas  tonclié. 

En  191.5,  la  Suisse  assuma  la  protection  des  intérêts 
allemands  en  Italie.  En  février  1917,  lorsque  les  Etats- 
Unis  se  tournèrent  contre  l'Allemagne,  ce  fut  la  Suisse 
qui  défendit  les  intérêts  allemands  en  France;  en  Grande- 
Bretagne,  aux  Etats-Unis  et  en  Houmanie. 

Au  lendemain  de  l'armistice  (Il  novembre  1018),  l'Em- 
pire allemand  cessa  il'exisler.  La  République  fut  procla- 
mée.  Le  Conseil  fédéral  la  reconnut  le  15  avril  1010. 

LiSTi-:  ui;s  MiNisriiiis  h'Ai.lemai.ne  i;n  Si  ism-;  avec  les 
dales  .le  remise  .les  Ici  Ires  d.-  cr.'-ance  et  de  rappel  : 

Général  de  Hocler,  4  avril  1871-2:1  novembre  18.S2.  - 
Otto  de  liulow.  21  déceiiibr.-  1882-10  aoi'il  1802.  - 
IK  Clément-Augiisie  liuscli,  .">  octobre  1802-25  nov.inbr.- 
1805.  —  H.  de  liulow,  cliaigé  d'allaires.  25  iiov.  1805-2(1 
mars  180().  -  Comte  .1-  Tatlenbacli.  21  mars  1800-28 
janvier  18!I8.  —  lîaron  .le  Ib.lc-nban.  8  févr  bS!l8--17  d.'-c. 
1808.-  Alfred  de  liulow,  ;«(  ib-.-cmbr.-  I80S-I2  ...l.d.n- 
1012.  -  liaioii  d.-  liomberg,  I'  n..v,-nibr.-  1012-10  jan- 
vii-rlOIO.  -  I)'  .-Vd.  .Millier.  25  avril  1019. 

nibth,ii,a,,liir:  Pi. ire  Cbr-ct  :  l.a  Sinssp  ai,  XX  sir- 
clf.  ,-U„l,'rri,„imii,iitr  rt  aorialc.  Paris  1008.  -  /•'.■/((/;,• 
foilrniU'  siiisxr  .-  Hrciuùl  of/icirl  tlps  luis  dr  la  Couf.hlrra- 
li,i,i  suisse.  —  L,-l(.  .le  Salis  :  /.,-  Druil  fril,-nil  sinssi:  jii- 
i-ispni(lc»rr  (lu  Ciiiisi-il  fi-drral  cl  de  l'Assemltlre  frdr- 
ralc  cil  matirre  de  dmil  public  cl  adiniiiislral/l'  dci>iits 
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/<•  '2'.)  m  ni  ISTi.  Ir.id  Kii-riip  llnn'l.  '2«  ril,,  lli-rnc  l!M)2- 
1007.  -  II'  n.  Ililly:  l:,l'litrl,r'<  .laln-hiirl,  ,1,;-  Srhwi'i- 
:'/■;«•/„.„  Iuilcf'>ii^x''>i^'-linp,  lifiiic  1«Sli  II  Mii\.  ~ 
.NiMii:i  lliu/.:  Ili^lairr  i„:lih:i"r  'Ir  In  S,m-«.  nit  A/V 
s/r. /,•.  iliiiiv  l':,,il  S.M|.|M-I  :  /.,(  N,i,.sv,.  „„  .\7.V'  sirrir. 
L:iiis:iiiii,;.     18!)!!- 11)01  IL     .1      S(li<illciil.i'i-'rr    :     C,: 

sri.irhir  ./,-,•  KrliiriT-risi';;,  l'u'li:/;.  I''r;illriir.lil  lilOS.  - 
('■(•0l'j,'(!s  (;:iiii-l  :  1.(1  •■i-iih-ali'.aliiiii  rcniumiuiin'  m 
Siiisxr.i-  nisrindu,  /.l'S  C.lu-uiins  dv  fer  fr.lcrcvx,  l'a- 
lis-fM-iii've  \W.\.  (I..  K  I 

Rplatinns  économiques,  l'iii'  \c  Tait  il'unu  a^ricnlliire 
iiisiilTi-anli'.  tVitn  inaiii|Me  ilo  nrilirii's  premièi'es,  d'une 
iniliisli'ie  Irc's  siu-i'iali-i'e.  In  Suisse  se  li'Oiive  éli'oite- 
iiiiMil  plaei'e  snus  la  ilc'|ipnilanoc  île  rélian;;er.  Au  mn- 
nieiit  lie  la  ;;UPiTe  di-  1S70.  rAlleinai,'ne  et  la  Suisse 
élaii.'nl  pliilùt  lilij'f  pclian^iistp.s.  Api'és  la  rondaljon  de 
rKrnpire.  lii'-niarck  n'iiésila  pas  à  s'en^^aser  dans  le  con- 
laiit  d"  pi'iU'TlinnnisniP  qui  pas^ait  aloi's  sni'  l'Rnmpe. 
Kn  IK7!).  r\llouia^;ne  Usa  un  larifaulonume  iiTéduclible. 
\-.n  l«8.'i,  elle  releva  encore  ses  tarifs.  Km  Suisse,  on  en- 
trepril  la  révision  du  tarif  douanier  de  18'|8  (Bevision 
de  1881  et  l.ni  du  17  d.Veiulire  I887i.  Par  ee  dernier  re- 
ir'veinuet.  la  Suisse  eut  ravanla;;e  d'nlileiiir  de  l'Allenia- 
f;ne,  en  IS88.  nii  tarif  oonverilionnel  portant  sur  des  arti- 
cles niannfacluiés  et  lenfeiniant  un  certain  nonilire  de 
ciinressiiins  avanta;;euses.  Ce  fut  le  premier  tarif  conven- 
tionnel de  l'Allema'ine. 

Vers  18(10.  le  niarclié  inte'rieur  de  rAlleniat;iie  élnit 
saturé  de  produits  nationaux.  Aiuès  la  cliute  de  His- 
niarck,  riuill.iume  II  or^janisa  uii  ré;;inie  nouveau  pour 
trouver  des  iléljoucliés.  11  reprit  la  politique  dus  traités 
de  cnnimerre. 

Le  laiif  suisse  du  10  aviil  1891  accentua  l'élévalinn  des 
taxes.  I.e  traité  de  1891  avec  r.\llema.^'ne  fut  conclu  sur 
cette  nouvelle  liase. 

Justpi'à  ce  ninnient,  la  Suisse  avait  été  la  seule  nation 
européenne  qui  eut  constamment  aclielé  ,à  la  l'rance  plus 
qu'elle  ne  lui  avait  vendu.  Or,  en  1891.  la  France  se  lança 
dans  le  proteclionnisiue  à  outrance.  I!  s'ensuivit  une 
nueire  économique  avec  la  Suisse  dont  l'.^llemagne  tira 
prollt. 

Kii  I!in2-190.'i  la  Suisse  étaldit  de  nouveaux  tarifs  en 
vue  de  prolégi'r  l'acriculture.  I.e  2Rjuin  190:i,  l'AUemanne 
demanda  la  revision  de  son  traité  de  commerce  I.es  né;;o- 
cialious  lurent  lon^rues.  lin  nouveau  ti-aité  fut  signé  en 
1901    Les  droits  wl  raloivni  lurent  supprimés. 

Lu  l9Ui.  l'Allema  'm-  inipoi'tnil  de  Suisse  pour  une 
\aleur  de  fr.  305fi()GnilO  — .  C'était  noire  meilleur  client 
en  imporlalion.  La  Grande-Hrela^^ne  et  la  France  ve- 
naient ensuite  avec  fr.  530  l(i-2(IOO,-  et  fr.  141  2'i7  00().— . 
C'él.iit  é^ialement  d'Allemagne  que  la  Suisse  recevait 
le  plus  de  niarcliandiscs  (fr.  liSO  Rl'>9 000, -  ;  France 
fr.  :H7  9S(',0nO.      ;   Italie   fr.  207  027  000.-). 

Kn  1i)l7,  en  pleine  guerre,  la  situation  quant  an  rang, 
était  la  même,  seuls  les  cliilTi'es  avaient  augmenté  [1-  ^1 
Relations  Ut'éralres.  Les  rapports  littéraires  entre 
l'Allerrrajine  et  la  Sirisse  allemande  orrt  pr'is  dès  1871  de 
l'extension  et  se  Rnnt  r'allermis,  ceqiri  est  pour  ces  derrx 
pays  irn  gr-ind  avantage.  La  position  de  l'Allemagne  com- 
me noirvelle  grande  puissance  et  son  étal  économique 
llorissant  ont  l'avni'isé  les  écrivain*suisses  sans  entraver 
leur  indépendance  intellectuelle.  Ileur'eusement  la  litté- 
rature de  la  Suisse  allemande  avait,  lors  de  la  guerre 
franco-allemande,  pris  un  tel  essor  qu'on  pouvait  à  juste 
titre  en  être  assez  lier  et  considérer  comme  trn  point 
d'honneur  de  conserver  l'originalité  du  cru.  Jérémias 
Ciottlrelf  avait  la  réputation  d'rrn  grand  écrivain,  et  ses 
ceuvres,  éditées  par  rrn  lihr'aii-e  de  Her-lin,  s'étaientre  pan- 
dues  partout  ou  l'on  parlait  allemarul.  Cottfiied  Keller' 
a\ait  éveillé  l'atlention  par'  sorr  livre  Orr  grime  llciti- 
ricli.  Ses  poésies  et  le  premier  volume  des  Lfiile  lun 
Sel  hri/ht.  Iles  narr'alirrrs  fertiles  tels  ipr  Alfred  Hartmann 
et  JaKoli  Kroy  prirent  poirr  modélis  ces  derrx  écrivaiirs 
distini;irés.  Meyer-,  Widmanrr,  Spitkler.  Vogilirr,  .M.ir-li  et 
d  arrlrissiii\ii-ent  lerrrs  Iraces  pareils  à  des  h'orrpes  il  élrle 
ipri  (.'ardeirl,  pour'  ainsi  dii-e,  la  fr-nnliére  inlellectuelle.  Ni 
la  litlér'.ilirr-e  drr  lurrr.-rirtisme  tri  celle  du  .himies  Di-idscli- 
liii.il  n'avaient  réirssi  à  s'arrial(,'arrrer  a\ec  lespr-it  aléuiau- 
niqrre;  le  même  lait  se  reproduisit  a|)rés  1880.  lor'Mpre  de 
nouvelles  tendances   surgirent,    telles   que    le  naturalis- 


me, le  symiiolisme,  le  niliilisnre  décadent  et  les  frivoles 
Lh'licrbrpid.  Aircnne  de  ces  iirrrovalious  litléi'air'es.  qiri 
ne  pouvaient  |iriispii-er-  qir'arr  sein  de  -randis  villes 
avides  de  sensatinrrs,  lelles  que  lierlirr,  Mrruicli,  llanr- 
liorrrg,  n'a  prr  preirdie  pied  dans  la  Srrisse  allemande, 
lui  vertu  île  leur-  ori|jine  élr-,ingèie,  scandirrave,  slave. 
I'r-ani;ai^e,  ces  imilatiorrs  rr'ont  jias  été  .'icceplées  par- 
le peu|de  srrisse  qui,  avec  son  solide  Imn  sens,  les  a 
leconnrres  incompalilrles  avec  son  ^énie.  (lollfr-ied  Keller 
et  Conrad  Ferdinand  Meyer  lirent  leur'  rlremin  sairs 
tenir-  courpte  de  ces  modes  chant'eantes.  Lerrrs  clrefs- 
d'ieuvre  qui  parurent  à  partir- de  1870  et  de  1880,  juste  air 
moment  où  la  liltér-atni-e  allenrande  s'é^:Vr,-iit  sur-  les 
traces  d'Ilisen,  de  'l'olstof,  de  'Zola  et  dé  Maupassarrl. 
conservèrent  à  la  littératrrre  suisse  son  errclret  original. 
Ils  ne  firent  aircnne  corrcessinn  aux  idées  nuageuses 
et  passagères  de  l'époque,  de  sorte  que  rien  ne  uni 
trnuhler  l'irarmonie  de  lerrr  tr-avail  et  (|rre  leur-s  ou- 
vrages, du  premier  jusqu'au  dernier,  ont  conservé  leur 
valerrr  primitive. 

Il  faut  atlrihner  la  consitléi-ation  dont  ils  joirisserrt. 
toirl  spécialement  à  l'accueil  qu'ils  ont  rei.'u  en  Allemagne 
dès  l'alioi-d,  et  qui  leura  fait  grand  lioirrrerir.  La  Di-iilsi'/ie 
Itundsr/inu  et  son  directeur,  .M.  Jules  Roderrlier^.  ont 
torrt  particnlièreurenl  contr-ilnré  à  irreltre  en  renruii 
K'eller  et  Meyer:  ce  journal  a  été  le  premier- à  prrldier- 
les  ir-uvres  de  ces  deux  auteurs,  et  c'est  ainsi  qrre  l'.Mle- 
magne  en  lit  connaissance.  Ces  derrx  écr-ivains  suisses 
furent  mis  an  mi^me  rang  que  Théodore  Storm.  D'autres 
journaux  allemands  de  premier  rang  ont  prêté  leur  con- 
corrrs  aux  litiérateiirs  suisses  et  les  ont  favorisés  ;  noirs 
ne  sommes  natrrrellement  pas  en  niestir-e  de  leur  rendre 
la  pareille.  Avant  tout  il  faut  citer  le  KiiDsIirart,  rédigé 
par  Ferd.  Avenarius,  qui  a  le  premier  recoinmanilé  les 
OMivres  de  Spilteler.  et  les  Siidilimtsrlie  Movalsliefle  : 
ce  journal  a  non  seulement  prrldié  de  temps  à  arrtr-e  des 
articles  d'écrivains  suisses,  mais  ilepuis  liien  des  années 
il  consacre  son  numéro  du  mois  d'août  spécialement  à  la 
Suisse  et  à  sa  littérature. 

l'Jn  général,  l'estime  dont  jouissent  les  écrivains  de  la 
Suisse  allemande  dans  rein|)ir-e  voisin  a  augmenté  depuis 
1870,  de  telle  sorte  qu'actrrellemont,  pour  un  jeune  au- 
teur- qui  s'adresse  à  un  éditeur  allemand  orr  à  iiir  di- 
recteur de  Ihéàtr-e,  c'est  plutôt  une  recommamlalion  de 
pouvoir  se  présenter  comme  .Suisse.  On  voit  là  un  trait  ca- 
ractéristique de  la  mentalité  allemande,  contrastant  avec 
l'esprit  latin,  c'est-à-dire  une  grande  largeur  d'espril 
quant  aux  coutumes  indigènes  ;  c'est  avec  plaisir  que 
le  lecteur  voit  le  perrple  peint  tel  qu'il  est  avec  sa  corrieur 
locale,  même  quand  le  dialecte  ou  les  expressions  du  cru 
lui  rendent  la  lecture  nrr  peu  difficile.  La  preuve  en  est 
non  seulement  la  pnpularilé  dont  jouissent  les  o-uvres 
deGotihelf,  mais  aussi  le  fait  qrre  les  narrations  en  alle- 
mand bernois,  de  Uoilolplie  de'l'avel  ont  trouvé  de  nom- 
breux lecteurs,  notamment  chez  nos  voisins  du  Sud  de 
l'Allemagne.  Du  reste  la  Zi'ilsrlirift  des  Alli/emeinen 
deritschen  Sprnchrereins  s'intéresse  beaucoup  à  l'alle- 
mand suisse  et  se  montre  très  compétente  dans  cette  ma- 
tière. 

Les  relations  personnelles  des  écrivains  des  deux  pays 
ont  beaucoup  favorisé  les  rapports  littéraires  entre  r.\l- 
lemagne  et  la  Suisse  allemande.  On  voyage  si  facilement 
que  ces  relations  sont  devenues  tout  naturellement  beau- 
coup plus  fréquentes  depuis  1871.  De  nombreux  écrivains 
allemands  ont  été  à  Berne  les  hôtes  de  Joseph-Victor 
Widmann,  qui,  en  outr-e,  correspondait  avec  nombre 
d'auteurs  allemands  des  deux  sexes.  De  nombreuses 
Sociétés  littéraires,  telles  que  celles  de  Wintertbour.  de 
St-Gall,  d'Aaraii,  d'Olten,  de  Soleure,  de  I5rugg,  et  «l'au; 
très  encore  dans  des  localités  plus  petites,  ont  organisé 
des  conférences  du  soir  et  fourni  au  public  suisse 
l'occasion  de  voir  de  près  des  auteurs  alleiiianils  qu'ils 
ne  connaissaient  qrre  par  lerrrs  OHvra;;es.  Le  Ci-rcle  de 
lecture  ■I.esezirkel'  de  llotlirrgen,  à  '/.uriih,  fondé  en 
188-2,  s'y  est  appliqué  avec  beaucoup  de  sm-eès  ;  il  a 
même  fréqrremmi-nl  donné  la  parole  à  des  auteurs  de 
langue  fi-ani.-ai.se,  preuve  ipie  l.i  culture  di-  la  .Suisse 
allemande  n'.i  riiii  d'exiliisif  Les  tournées  de  déiLi- 
nialiiiir  en  langui-  allemande  ont  tout  pailiciilièierrreirl 
contribué  i   favoriser  en   Suisse   l'emploi  d'un  alleiiraird 
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piii-  ri  luni'cl,  lv\  i|U(;  ctliii  ilu  la  langue  ('criU.'  ;  comme 
ilùil:Liii:iliM;r,  cr^l  l'jnilu  .Milaji  i|ijla  unie  plus  de  siiccub. 
l'eJiilaiil  la  ijuL-nc  inuMiliali',  k's  visili-s  dis  déclaiiialuiiib 
se  Minaiil  sans  iiili'iiupUun,  nous  en  lÏHues,  poui'  ainsi 
ilire  (lélniiilrs.  A  eôlé  du  niailies  dans  lail,  lounne 
liei'liail  llan|ilinaun  la  Louis  \\  ullnei  .  i|ui  liieiit  uni' 
jiroroiide  iioiurssion,  la  Iroupe  dr  Max  lieiiiliai  dl  liul  le 
pulilic  des  llié.Ures  en  lialeiiie  par  des  lepiésentaliuiis 
jiai'  triip  nornliieuses.  l'our  ce  ipii  coniieine  I  a[l  draïua- 
tiipji',  celte  invasion  êlrangere  m;  nous  a  pas  nui,  altendu 
(pie  nus  Ihi.^àlres  ont  eu  de  toid  ti-inps  di-s  direcleui's  île 
nallunalilr  allemande  et  ipi'oii  ne  volt  pas  IVéïpieiiiment 
lies  Suisses  deveiiii-  aeteui'a  de  piol'ession.  Un  a  l'ail  un 
))i'euiier  pas  poiii'  nationaliser  le  Ihéàlie,  loi's  di;  l'Expo- 
sition nationale  suisse  de  l'JI'i,  par  la  fondation  du  Uei- 

l'ar  d  autres  l'ondalions  on  s'est  ellorcé  d'organiser  et 
de  dévelu|i|ier,  sans  entraves  .tpielconipies,  la  liltéralure 
et  la  culture  de  la  langue  allemande.  Il  existe  depuis 
l'.Kj'i  un  Dciil>iflisi  liii'Ci^efisclii'i-  ."iitrinliicrcin  (pii  a  pour 
luit  de  eiilti\er  la  langue  allemande  écrite  et  nos  dia- 
lectes. i;n  l'.iOô,  à  l'instar  de  la  liindalion  Scliiller,  un  a 
iiistilué  une  l-'iiiidulittn  Sclitlirr  suisse.  De  même  en 
l'JI'.2  une  Siiriclc  tics  ccrh'anis  suisses  s'est  consliluée  ; 
ces  deux  inslitulious  sont  destinées  à  venir  en  aide  au.x 
éci'ivaiiis  suisses  de  prol'ession,  suil  français,  soit  alle- 
luands.  l'iic  série  de  journaux  littéraires  ipii  ont  été  fon- 
dés dans  le  courant  des  aimées  passées  (la  ."yi/iweizerischi' 
Hiiiidscluui,  ipii  paraissait  jadis  en  trois  langues.  Die 
i'c/iieei:,  Aiii  htidslichen  llerd.  ^rlnrei:erUu(dl  ainsi 
ipie  ipielipies  alnianaelis  de  bon  aloi.,,Sc/iicc/';e/-  Hriiu- 
l.ideiuler,  O  luriii  lluunatlaiidl  se  sont  ell'orcés  on  s'ellor- 
Ceiil  enciire  d'éveiller  l'inlérét  des  lecteurs  suisses  pour 
la  littérature  de  leur  pajs  ;  eu  même  temps  un  excellent 
auiiuaii'e  i|ui  paraît  à  Couslaiice,  \u  llndciiscrjalirhiu  /i.  se 
Mine  à  un  luit  des  pliis  liiiiiuraldes  en  puljliaul  les  arti- 
cles des  meilleurs  écrivains  des  deux  cotés  du  Hliin.  La 
A'imeci'/e  imriélr  /ic/cc/o/nc  a  l'ait  une  action  fort  niéri- 
tiiireeii  foiidant  les  lllitslnerle  schweizerischc  Soniilaijs- 
hliitli'r  <\n\  ont  pour  but  d'éliuiiiur  des  suppléments  du 
dinianclie  des  petits  journaux  les  textes  d  une  valeur  duu- 
leuse  d'iniportatiiui  étraiifjère  et  de  les  remplacer  par 
de  bonnes  lectures  ilu  cru. 

:^  l'ar  suite  de  l'extension  toujours  croissante  de  la  lec- 
ture au  sein  de  la  population,  les  libr.iires  et  les  éditeurs 
suisses  ont  beaucoup  gayué  en  inipnitance  et  sont  actuel- 
lement mieux  en  élat  ipie  précédemment  de  fuurnir  à  un 
auteur  suisse  l'occasion  de  placer  avantaLieusenienl  ses 
livres.  Nous  .avons  cliez  nous  des  auteui;)  distingués  qui 
ne  font  éditer  leurs  oiivra(,'es  i|Ue  par  des  maisons  suisses. 
.Mais  la  plupart  liiiissent  toujours  par  s  adresser  à  une  mai- 
son allemande  afin  de  bénéficier  ilun  clianip  plus  vaste 
pour  la  vente  de  leurs  ouvrages,  ipii  trouvent  par  l.'i  un 
public  plus  noinbreu.x.  Aussi  nos  auteurs  les  plus  distin- 
gués jouissent  d'une  liante  considération  dans  la  liltéra- 
lure des  deux  pavs;  nous  citons  :  11.  Keller,  (..-f.  .\lever, 
E.  Zalin,  C.  Spiïleler,  J.-C.  Ileer,  II.  h'ederer,  A.  Ilug- 
genberger,  etc.  Les  sentiments  d'amitié  et  la  sympatliie 
tpii  président  à  l'écliangc  d'iriivics  littéraires  enii'e  la 
buisse  et  l'.MIemagne  ont  favorisé  rétablissement  d'écri- 
vains allemands  en  Suisse  et  réciprm|uement.  Karl  llen- 
kell,  Victor  llardung,  llermann  Sti'gyiuann,  Iticarda 
llucli,  llenuann  liesse  ont  trouvé  clie/  nous  une  seconde 
patrie,  tandis  que  H.  Leulliol.l,  W'aller  Siegfrieil,  l''raiik 
Wedekind  et  d  autres  ont  |irospéré  en  Allemagne.  Dans 
ces  derniers  temps  encore,  la  Me  des  grandes  villes  d'Al- 
lemagne, de  Municli  en  particulier,  a  exercé  une  vive 
altraclion  sur  de  jeunes  écrivains  suisses  de  talent;  la  li- 
berté donl  y  joulssenl  les  liiuii s  di'   lellies  lésa  séduits 

prématurément  el  iiiiii  peut-être  pour  leur  bien.  Les  expé- 
riences l'allés  jiisipi'à  présent,  nous  font  Miir  qu'un  auteur 
suisse,  piinr  avnir  de  I  iiillnence  sur  ses  compatriotes, 
il'iit  vivre  .111  sein  de  son  peuple  il  prendre  part  à  ses 
destiui'es.  in.   >.ti.l 

ALLEMAN  ou  AL.EMAN,  de  ALEMANIS.  l'a- 
niille  II. m,. 1-e  originaire  p>  ol.  ibli  1.1.  ut  de  l'.bieri,  prés 
'ruiiii.  —  I.  .I.vciii  lis,  apolliicaire.  qui  le  premier  vint  de 
lieuéve    à     Leineau    milieu  du   .\  V'   s.   Menibn    du  C.raud 

Cnll-i  il    eu      llliO.     •[■    ver-     I 'iS.'i.     —    "J.    .Il,,v\,    liU    d I, 

appelé  oiilin.iiieio.'iil    Jean    Appelilei.gi  1  ,  il  11    l.r.uid   Cou 


s.  il  de  lis.',  à  I.v2f),  —  :t.  IC.M.MANtLl.,  frère  du  n"  '2  et 
péri-  de  ^  i,  Nicolas,  qui,  ù  partir  de  l.'iU'J  -appela, 
ilapii-,  ron  père,  JlA.NLlil.,  et  porte  seulemeni  colonie 
.Mille  -on  nom  de  famille  .N.  .M.  D(eutscli.).  Voir  Aia- 
MU.         L;ieliiliolil   el    Velter:   llild.   ùll.  i'c/in/'/.ec/.c -J, 

.\.\.   -     /;;   l'.mo,  i:i-i.  [ii   Ti 

ALLEMAN,  ALAMANDI.  l.imille  noble  du  Dau- 
pliiué.  .Ici..,, /es  :  de  gueules  semé  de  lleurs  de  lys  dur, 
a  la  baiidi'  d  argent.  —  Lu  liil'l,  ('■l'Il.l.ALMK,  sire  de  Val- 
bonnais,  épou-.j  l'Iiériliéie  des  baronnies  d'Aubonne  et  de 
Coppet  an  pays  de  \'aiid.  —  lleiil  pour  suci-esseurs  ses  lils 
lli  ,Min;uT  et  lli  ouics.  Ce  dernier  mourut  en  I3li'i,  et  son 
béritage  fut  disputé  après  sa  muri  entre  ses  petiles-lilles, 
épouses  dnii  comte  de  Gruyère  et  des  seignenis  de  la 
lianine  et  de  l'ontverie.  —  l'n  frère  de  (liiillaiinie,  An- 
TiiAtii,  fut  luieiir  de  Uomainmolier  (Liyb-71|,  puis  de 
l'ayerne  (i;i7l-7:iL  —  /.l/;r  I.  L-'^IK-I 

ALLEMAND,  I',  .iKA.N-JxcyiKS.  Voir  Lai.i.ema.mi,  Ji:ax- 

Jvc.il   1.-, 

ALLEMANDI,  Miciiiîi.-i\ai'01.i:on,  *à  Ivrée  le  13  juin 

1807,  -j-  le  i;i  lévrier  I8,'j8  à  liAle,  où  sa  famille  s'était  lixée 
en  1821.  Il  fut  ollicieren  Espagne  puis  en  lie-lgique  ;  ren- 
tré en  Suisse  il  devint  colonel  lors  de  la  campagne  du 
Sonderbund.  l'^n  IH'i.S  il  prit  du  siMvice  en  Luinbanlie 
avec  le  grade  de  général,  participa  à  plusieurs  batailles 
puis  retourna  à  liâle  où  il  nioiirut.  —  Voir  llusler  \arli- 
ricliloi.  1858.  n".il.  [A.li.l 

ALLEMANDI  (FONDATION).  Maiui;-I:i'..m:.stim: Al- 
leiiKiudi,  liée  l'.lil,  de  1  ;,i-e|-,\  11  m,|  ,  |||  s,,,,  lestanient  le 
•20  janviei  l.S',12.  p.ir  lequel  elle  duiinail  aux  cantons  de 
llàle-Ville,  llAli-r.aïupauiie  el  SMliiire,  un  fonds,  dont  les 
iutérels  doiveni  seivir  a  iloler  une  jeune  lille  liaiivre.  — 
Voir  Slifliiiui  MIriniuidi.  Soleiiie  IMIS.  ^h:.  T.] 

ALLEMANDS  (CLUB  DES).  Club  genevois  qu'on 
\oil  prendre  part  à  iliversi'S  m.inifestalions  révolution- 
naires au  conimenceuieiil  de  17!).'i.  Les  noms  de  son  pré- 
sident et  de  son  secrétaire,  IlolUaplIel  el  lilay  témoignent 
qu'il  s'agit  bien  d'une  société  ile  personnes  d'origine  ger- 
mani(pie.  Il  ne  faut  probablement  pas  le  confondre  avec 
un  autre  cercle  Allemand,  lui  mieux  peut-être  .Mlainand 
(le  local  est  loué  au  nom  irAllam.iiid  et  t."),  qu'on  trouve 
aux  l'àquis  en    I71l'i  et    I7'.I7.  ^\\.  \.    i<i  k.nkt.] 

ALLEMANDS  (RUISSEAU  DES)  len  ail  1  f T:SCII- 
iiAi:il  (»:  Kribuurg.  Soir  IK.S).  Il  formait  probablement 
l'ancienne  frontière  linguistique  devant  les  villages, 
colonisés  par  des  immigr.ints  d'origine  romane,  de  l'Ian- 
l'ayon  et  l'Iasselb;  mais  les  documents  originaux  man- 
quent. i;'est  probablement  le  même  cours  d'eau  que  ce- 
lui qui  est  mentionné  sans  autre  nom  que  «  ruisseau 
de  l'ianfayon  n  dans  le  document  du  l.'i  octobre  |.'ii2, 
coiuiue  lorniant  la  frontière  de  la  juridiclioii  de  l-'ri- 
boiirg  jiis(|ii'à  la  Singine.  —  Voir  lice,  di/il.  tlu  eniH. 
de   Frih.mrg.  \  \.   Iliieiu  j 

ALLEMANN.  famille  des  cantons  de  llerne,  de-  I  iri- 
sons et  lie    S.ileure. 

A.  Canton  de  Berne.  —  I.  Hi:NOii,  ISO.S-1883,  *à 
Oberbipp.  Il  fréqnenla  l'école  normale  .le  llofvvil,  fon- 
da, vers  1820,  avec  son  frère  .lacques,  élève  de  l'estalo/.zi, 
un  institut  deji'unes  gens  dans  la  propiiélé  de  Nùcblern 
près  Kircblinilaeli.  L'établi-eiueiit  transféré  ..11  I8VJ 
dans  le  cluiteau  de  laiiiipli/,  se  (lévelop|iii  et  devint  une 
iuslilulion  renoiiiiiii'e,  li.qneiitée  spécialeiiieiil  par  les 
Suisses  romands,  les  Kraui-ais  el  les  Italiens.  Allemann 
inspecta  en  18.18  avec  le  célèbre  pédagogue  de  llol'wil, 
'l'Iiéiulure  Muller,  les  écoles  secondaires  du  canton  de 
lieriie.  C'était  un  pédaiiogue  et  un  éducateur  éuiineiit. 
—  Voir  :  Alpe)i,;,seii  lS<s;i,  p.  Kilt.  —  '2.  Jai.uIKs,  I8."iO- 
ini7,  *  A  C.rodey  ((:oni..Sanlvt  Stefan),  fréqnenla  l'école 
secondaire  de  /.weisimmen  et  l'école  cantiuiale  de 
berne,  étudia  la  médecine  à  lierue  et  .Municb  el  prit 
ses  -rades  en  1875;  il  fut  médecin  à 
Kuti"  (Hlieiiilal  de  Saint-Calli  de  1877  à 
l.s.sl,  et  .1  '/vvei-imineii  de  l .SS l  jusqu'à 
-a   morl.  |K.  H  | 

M.  Canton  des  Grisons.  —  I.  liKuii- 
i,i:s,  de  'l'seli.ippina,  ilovi  u  el  direc- 
teur de  léeole  noruialé  de  Seliiers, 
*  le  '22  juin  bsiLS,  -]-  le  17  juin  IHSI 
.1     .Malans.    Sou     père,     le      l.iuilaminaiin 

r.l.oKi.l-      et      son       gland  -père    Jollèrelll 
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1,-lir    iiarll     iLiilb    1rs    H'uillilus    po- 

If    I7'.I0    ;i     IHI'i.     Lu    tils    riLM|iiuii- 

l:i    rùcole    lie    perlVclicui- 

IKMIlUnt        lll!        l'Ill'SlclNlII. 

puis       VrcuU:      c;nil,.n:ile 
,-v;,ii-('lii|iH,-  ;  .'iiliij    riiis- 

llllll       lliru|<,-|,|||,-       i|l|i       V 

,'l:iil    i.ill:uiir,      cl      donl 
h  s     pruIVs-riMs     luTllI      cl 

SiliU'I^-^     uxurcrM'cnt     iiiil' 

l'iii  IS)i-2,  il  poiiisuis  il  sus 
c-llhles  de  Ilirc.liij,'!,.  ;'l  lii'l'- 
liii  sous  IU.|i;jst.'nl..TL;, 
SL-lilciciniai-hi-i-,  SlelIVus 
et  NcMiidii'.  I'a>teur  du- 
rant qurlipies  années  à 
llavos-Villai^i",  puis  en 
IS:«)  à  Kidi'nH,  Km  \S'M, 
il  eollalMU'M  à  la  rondation 
d'un  élaljllssenient  tout  ii 
la  fois  iVole  noi'Mial(!, 
école  l'éali;  et  ûi-plK.'linal 
à  Sehiei-s.  Un  Ks:i!l,  ap- 
pelé à  la  dii'eelion  de  cet 
instilul,  il  le  conduisit 
de  18:19  à  1«W  avec  inlellii;ence  el  povsé\onince  au  mi- 
lieu lie  ciiconslances  dilïieiles,  aidé  par  une  épouse  des 
plus  ea|iali|es  qui  lui  fut  enlevée  en  liSâli.  La  cliar^'e  étant 
devenue  trop  lourde  pour  ses  seules  l'oiees,  il  accepta 
un  poste  de  pasteui'  à  .\lalans  tji  liSli2.  l'endant  liente 
ans,  il  lit  i)artie  du  Conseil  de  l'éi^lise  évanyélique  des 
Ci'isuns,  et  fui  doyen  du  s\Mi)deà  plusienr's  l'eprises.  lui 
ISSO,  il  lési^na  ses  fonelions  pastorales.  -  Voir  Willielm 
lliusehweiler  :  :Sc»nna)-di,-.  C.A  .,  Màlo  l8Sy.  — //.?.. /n/,res- 
licf.  d.Anslalt  Schios  18.SU-1S81.  -  2.  .Iiiiiioili:,  pasteur, 
frère  du  n"  I,  *  le  '28  déci-nilire  ■ISll  A  'l'scliappina,  |  le 
15  janvier  I8i)6à  Malans.  Consacré  en  I8'il,  il  fut  pasteui' 
successivement  à  (Iruscli,  TaMiiMs,  Zerniv.  et  Sils  ihins  le 
IJonileseliy.  Il  s'iMtéiessa  particMliéiemeMt  à  l'école  et  à 
l'assislanee  el  futmemlire  et  présidentiln  conseil  de  l'église 
évunyélii|ue  des  (irisons.  Avant  répomlu  à  mm  appel  d'I'licli- 
l)(M'-,  dans  le  lilieinlal  saint-t;allois,  il  y  fut  pasteur  dn- 
l'aMl  vin.^l-einq  ans.  l'eu  de  temps  a\aut  sa  mort,  il  s'était 
retiré  à  .Malaiis.  C'étail  mu  novateur  conv.-iincii  el  actif. 
-  Voir  Ï'AG  1897,  p.  -JO',).  -  CinvaMoli  :  J.cic/niiirnle 
ieiUeerdifj.iUs  Ihn  Pfr.  J.  A.  IS'.lli.  [VA\] 

V,.  Canton  de  Soleure.  —  .\ii:iii..\.s,  dMIdeiinannsclorf, 
péilab'o^ne,  *  le  '28  mai  IT'.t.'ià  SuleMre,  lit  ses  étMiles  à  Taii- 
cien  collège.  Kn  1818,  devenu  prêtre,  il  enseii;Ma  au  pro- 
;;vmnasede  ce  même  colléj;e.  appelé  école  c.antùnale  depuis 
i8.')7,y  deunt  en  1829  maili-e  de  rliétorique  et  depuis  18:19, 
maîti'eiridsloireetcle  ^éo-raphie.  Il  mourut  le -ijuin  18(i2. 
Il  est  l'anteur  d'un  manuel  puur  l'eusei^nemeul  de  la  lan- 
gue allemande,  1827,  d'un  aulre  poui-  l'histoire  du  Mioven 
âge  el  l'Iiisloire  moderiu',  1819;  de  VAlIgfiiiciiir  Erdlie- 
schreiliiinij  fur  (ii/miiasicn,  liintl-  und  (Ifii'i'rhcscliiili'n, 
1851,  2'  cil.  18.').t';  de  VAIltji'meiiie  !SU(aleiiijescliiiitlr, 
3  vol.,  18(i2.  ToMs  ces  OMVi'atjes  ont  parn  chez  .1.  fiass- 
mann,  tils,  A  .Snli-nre.  —  Voir  K.  Kiala  :  C'^cUiclillir/irs 
iiher  die  Sc/ndr  ron  Sotid/uini,  ;>  partie,  1N81.  p.  .Vi.  -  - 
I..  H.  Selimidlin:  lli,'  KirrlifiisiUzc  dr.-i  Kti  S„l„l/i,ini, 
'2'  partie,  p.  7.'..  —  KiLnlt,)issclii'llierui,l .  18111-18112, 
p.  Vi.  |l.-.  V.  A^^.| 

ALI-EMOGNE.  Le  lief  des  seigneurs  d'.Mlcmoene  au 
p.iys  de  dix,  s'étendait  sur  une  pai-tie  du  lei'ritoire  de 
C.enève  ;  il  relev.iil  du  domaine  de  l'évèque  de  Genève.  Kn 
l3lKtil  est  possédé  par  uni'  famille  ipii  en  poi'tait  le  nom. 
.\  celle  date,  le  comle  <le  Savoie  concède  a  Guillaunu'  de 
.loin\ille.  sire  de  Ce\,  les  liommaycs  de  Cuillauuie  d'.Mle- 
iMo(;Me,  damoiseau.  .\u  XV'-'  et  au  .\V1-  s.,  les  de  Viry 
étaient  possesseuis  de  celte  sei;;neurie,  qui  pa>sa  par  les 
de  Menllion  i  la  famille  de  l.ivrou.  Les  noides  de  Cliàtil- 
lon  en  Miiliaille,  .ivaienl  droit,  en  l.'>73,  pmir  un  lier-  à 
le  lie!',  avec  les  de  Livron.  La  m.iisun  des  de  l.ivriMi  e,,n- 
serva  la  sei-ueurie  d'Allemn.yne  iieiidanl  tuiil  le  XVII' s., 
comme  nous  l'apprennent  l,s  teiriers  iIm  lief  en  111119. 
Les  de  Kniwié  SMceédéreut  aii.vde  Livron.  Kranenis-Josepl, 
de  Con/ié,  rMarqiiis  d'Alleruo;,'iM',  ée|i.iM;;ea  avec  la  ser- 
(^neMci.   de  CiM've,  le  2  lanvier  1772,  -e-  lerie<  Mir  le  l,i- 


ritoire  de  la  Uépoldiiiue  ennlie  celles  ilêpomlant  du  eli.i- 
tiMU  de  l'eney,  prés  de  TlN.iry,  l''enières,  Saint-.l.an  de 
Gonville. 

Le  lief  d'Alli  iMOLîne  sét.D.lail  principali-ment  (dans  le 
canlon  de  Genévei  siii'  de-  tei  i-,-  a  Hiis-in,  Salit;My.  Dai- 
ilaeny,  Doui-dinny  l'I  Idalval  ;  d  était  très  entremeli-  avee 
le  lief  di;  l.unriM.  Alli-m...-iii'  .-Liil  ,111  moyeu  àj;e  une  -.i- 
(jneiii'ie  en  loMte  jn-lii  e.  \i,ir  :  lirijrsle  ijeiifciiis,  n" 
l'ill'i.  —  l'IiilipiiM  :  Dirl.  l.,i,u,imiiUfiae  de  l'Ain.  — 
Genève  AK:  /.■(;.  vol.  27:i,  p.  112,  lerrieis  du  lief  d  Alle- 
nm^ne.  |l.,.u,- l;,,..M„a  ,J 

ALLENBACH,  Aini.viiA.vi,  l(i:i|-170.'i,  notaire,  Irésoi-ier 
el  préfet  à  Adellioden,  était  issu  d'une  .incieinie  fa- 
mille du  la  vallée,  lin  lll.'ili  il  écrivit  la  felalion  de  la 
bataille  de  Vilmeryen:  de  11178  à  17ol,  il  lui  jnéfel 
el  composa  une  :  Adelhodcn-ChroKikiieschriebeii  fuit  niir 
A.  A.  111):;  iin  7,'.'.  ,/ii/i;v/(U';/(c.v.-l//c/.<  (.Mus  in-fol.  12  [1.. 
d'après  llaller.  Jlthl.  IV,  n"  (lU'i).  Il  l'airt  remarquer  spé- 
cialement la  descriplion  de  l'épiilémie  de  jiesle  de  111119, 
vécue  par  l'auteur.  L.i  clirouique,  ooliliée  depuis  lony- 
lemps,  existe  en  copies.  —  .Mus  ll,Hr.  .\IV,  :ill,  :17,  de  la 
l'.ildiotli.  de  Leiiie.  (t..  Il  | 

ALLENLÙFTEN  (en  l'eau. -.lis  'l'orivK.Mi  IC.  lierne, 
I).  l.aMi.eM,  Corn.  .Middeherg,  Voir  lltiSi.  Hameau  sur 
l'ancienne  roule  de  Ceiiie  au  canton  de  \aud  et  passage 
très  fréquenté  autrefois,  llans  le  Huehliol/  et  le  llnpleu- 
vvalde.tumulusdel'épuquede  llallstatl  l'oudl.' d.'puis  1817. 
Urnes  funéraires  el  riches  trouvailles  en  particulier  une 
ceinture  en  oi'.  Voii-  .lahn:  Chinnil;.  Il  s  y  trouvait  jus- 
qu'en 1798  un  intemiant  du  gouvernement,  tenant  une 
hôtellerie  et  un  dépôt,  pour  les  convois  de  vin  acheminés 
sur  Ijerne.  C'est  dans  ce  hameau  que  le  ."1  mars  1798,  les 
colonels  bernois  Auguste  de  Crousa/  et  KiiiMianiiel  de  lloii- 
nioi'iis  furent  massacrés  |iar  leurs  suidais  miiliiiés.  Comme 
le  mol  t.nl'l  signilie  en  allem.ind  siii-se  vent,  la  signilica- 
tion  de  ce  nom  est  la  même  qu',^//L■)m>/J((/('ll  :  ce  dernier 
se  rencontre  fréqnemineiit  et  désigne  des  collines  ou  de 
petites  élévations  qui  sont  exposées  ■•  à  tuiis  les  vents  •■. — 
Voir  A.  .lahn  :  Cluonil:,  p.  lli.  |'i.    t.,  !■:.  li.  el  iv .  Sr.i 

ALLENSPACH,  ,lo-i  en  l'i-.iiMS,  rédacteur ;i  Zurich, 
originaire  de  llaii|ilvvil  iC. 'Ihui-jjoviei,  naquit  à  Kiisnaehl 
an  "bord  du  lac  de  Zurich,  le  24  mai  hSti'i  el  se  rendit,  ài;.' 
de  19  ans,  à  Nevv-Vork,  uii  il  épousa  Louise-Marie  ll.us- 
ser.  \\n  18811.  il  esta  Zurich  il.-ins  une  maison  iléilitinii, 
de  1887  à  1889  à  Zolingiie  el  de  nouveau  a  Zurich  eomme 
adininistraleur  d  un  joiirii.-il.  Il  se  lit  ensuite  correspoii- 
daiil  libre  de  journaux  à  Zurich,  après  avoir  déjà  exercé 
celle  profession  à  Zolingiie.  De  même  ici.  il  utilisa 
ses  loisirs  à  écrire,  spécialement  pour  le  Ihéàtie 
d'amateurs.  L'ne  pièce  populaire  eu  einq  actes,  i/ic 
linrijIln/iliL-tlili,  el  une  quantité  de  pièces  en  un  acte, 
ainsi  que  de  petites  leiivres  poétiques  et  des  nouvelles 
furenl  les  fruits  de  son  tr.ivail.  Jlembre  du  eoinilé  du 
parti  radical  et  de  lUU:i  a  191:i  membre  du  Grand 
Conseil  de  la  ville  de  Zurich.  Lu  19li:i,  il  se  vit  appelé  à 
la  rédaction  du  TaijldaU  de  la  ville  de  Zurich,  qii  il 
avait  déjà  rédigé  à  diver.-es  reprises  durant  plusieurs 
années  comme  remplaçaiil  du  rédacteur.  Il  est  bourgeois 
de  Zurich  depuis  1911.  —  Uriiinmcr  el  lenseigneinents 
divers.  -        ,t'.  II.î 

ALLENWINDEN  (C.  el  H.  Liieernel.  l'oinl  ciilini- 
naiil  i.'^il'i  iii.l  de  la  Miisig-,  eiiiiiiii  sous  ce  nom  depuis 
li2.''i.  L  on  prétend  qu'il  s  y  trouvait  au  .Xllf-  s.  un  châ- 
teau fort,  {  ArliHi;i.  Le  enstode  de  la  l'eriiie  relirait  an- 
nncllemeiit  de  la  propriété  deux  boisseaux  de  iiuix.  Vers 
i:i2,"i,  les  propriétaires  de  celte  camp.igiie  él,iienl  les 
frères  iMalliLs  el  llailiiiann  von  flbernau,  en  112.')  Henri 
Tripscber,  puis  Geisseler.  Liissin,  la  famille  de  l'avoyer 
Tammann  île  1190  à  II19U,  la  famille  Wabcr  jusque  vers 
182,">.  Cette  année-là  se  prodiii-it  une  rixe  entre  le  capi- 
taine Jos.-Aiil.  Waber  et  son  bean-père  le  colonel  Héal 
l-'elber;  provoquée  pai'  ce  dernier,  elle  eut  îles  sililes 
inortellcs  el  fui  la  caii-e  du  procès  l'elber  qui  eut  1111 
grand  releiilissemenl.  —  \i,ir  l'I'vIVer:  tirs,/,,  d.  /v'(. 
/,i<:i-</(  II.  p   :ii:i.  ■  |l'.  X.  W] 

ALLENWINDEN  |l..  Zoiig,  Coin,  llaar).  V^e  sur  la 
vieille  nulle  ZouL  l.-i  ri  ;  il  f.ii'ine  le  centre  de  la  l'égion 
de  "Crut  ..  dont  |ilusieurs  b-rmes  suiil  comprises  dans  la 
paroisse  de  S.iiiit-\Ii,l„  I.  de  Zoiig.  H  possède  son  église, 
qui,  à   cause  de  .Siinl   \uiid.liii,    patiMii  d.  -  pi  ,i|m  iélaire- 


i()/:.'//:i,i  '/ 


>i/. 


,•  ;l    ,:■■:■' 


:   l'';!l  ■.!,  

Il     l.llMMl     —Il    . 


K..'  -  i!:.ir- j-iA 


jh  1       (•  .1- l'.'l  ■( 

•iS         M-  -,;,'t  .i'  H,i  1,^ 


|.i„»;i     ,>A-„,v.H?.,\', 


ALLKNWI.NDILN 


ALLKIUIEILIGEN 


183 


lie  liôlail,  est  un  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté  ;  il  a 
aussi  sa  maison  il'école.  hcpuis  la  consti  uction  île  la  nou- 
vulle  luute  cauliinale  Jluusiarik  viaiiuc  sur  la  Loize-Neuii- 
ij.Ti,  le  iralic  ne  sr  lait  ^Jlu^  paj-  Alli-uwiriileii.  I.éijiise,  (lui 
exi^tait  il.'ià  eu  l-il'i.  et  i|ui,eu  M'i'.l'.l,  lut  recuuslruile 
|iar  le  capui'iu  .Marijuaril  liulVId,  |iuis  aKiaiulie  et  l'es- 
laurée  à  une  i'|jc)i|ue  lécenti-,  est  cinr  liliale  île  la  pa- 
roisse (li:  Haai-.J.a  cliapelleuii-,  uii  li.'uullee  ilu  vjcair'e,  l'ut 
instituée  en  l/'i'J.  I, 'église  |ii)ssèilu  un  lion  laljleau  île 
.M.  Descliuanileu  :  «  Vision  ",  ou  Comment  ilans  sa  prison 
sainte  A^atni-  rer.iit  la  visite  ronsiilalrice  de  saint  l'iei-re 
-  Voir  11.  Slaul,:  lùi„t.  /ni/.  [>.  Oô.  —A.  iNiisclieler  : 
Gollrsli.ms,;'.  dans     (,/V.  3il,    '  |A.  W  ] 

ALLENWINDEN  (C.  et  ville  Zurioli,  avant  IS!I3 
{loni  de  l'Iiinlein  et  lloltingin).  'l'rès  aneienne  ferme  de 
l'aldiaye  de  Zurieli,  apiiarait  déjà  en  l'i'Jil  et  fut  vendue  au 
couvent  de  Seinau  en  i;iU7.  Allenwinden  embrassait  à 
l'iM'i^ine  toute  la  région  située,  à  l'Ouest,  entre  la  roule 
de  (■■lunlern  vers  le  Ztiricldjrry,  i  l'Est,  entre  celle  de 
llultin^en  vers  (mit.  au  Noi  d,  Jus(|u'au  Kialienjjuld  et  au 
Sud  wrs  Selinvviniien.  -  Voir  IJ/.  VII-VIII  et  X.  -  Vd- 
^rlin.  Ml,:-i  /.ihirh  II,  p.  .".I!l.  -  l'ji  l'i'iO,  Ukli /l((eii- 
triiidcr  d'I'slifr  l'nl  reçu  ni-itnilemenl  bourgeois  de  /.uricli 
iShuinnlnjvh,  :iir  Crsrldrld,;  (/,■,-  Fa)iulic  A)niiiiiHn, 
XIV.  —   l!nnl,;-l,i,fl,    I,   p.  Ild-il.  |  K.   Il.| 

AULÉON.  l'.unn  les  relii^ionnaires  ilu  nom  d'Alléon 
ou  Aléon  <|ui  aerivèient  à  t;enè\e,  ipiel- 
ques-uns,  comme  'i'héodoi'e,  ne  Tirent 
i|ue  passer  (1701).  l'arnii  ci-nx  qui  s'y 
elaldiii'Ul,  (Ui  ri'lè\i;  la  miuilioii  de: 
l.ni  1-,  .haii-Mlur.-  KI'.i'.l-lTlI'.l,  venant 
d  \iiiiona\.  i''.  H  I  -  Il  MUt  .-n  .iUlre 
uiM-  r,.mdl,-  que  Calillc,  dan^  m's  .\nli- 
,,s  ,i,-i„;it,.iii.i„rs  (vi,l.  III,  p.  Si  dit  ori- 
;;iriaiie  de  SaM;,liano  iCdiavillan)  en  l'ié- 
niiuil,  mai>  lixée  un  temps  à  l.von,  avant 
i;.  ii.'ie.  Cilti-  l'.imille,  alliée  de  siïile  aux  fa- 


ill.' 


lieuse,  dans  l'ancien  évêclié  de  Constance,  fondé  au  mi- 
lieu du  Xl°  8.  par  le  comte  Eberliard  111  de  N'elii  nlui;; 
dans  sa  propriété  au  Lord  du  llliin.  En  IUj"J  le  pape 
Léon  IX  loiisacra  un  autel  dans  cet  édiliie  provi>oiie,  la 
scH-di^ant  chapelle  de  l'ondation  ou  d'IOl.erliard,  cpii  exisle 
encùie  en  |),irtii-.  Kiisnile  eut  lien  la  construction  du 
monastère  proprement  ilii,  préMi  pour  lo;^cr  douze  moi- 
nes, et  d'uni-  éylise  cons.iciic-  en  lljli'i  tu  IkiiiUic  saïu-li 
Saivaliii-is...  a„inium(/iU'...  sanc{oii(nt  {QS(i  \\[,  Ki<J)  ; 
l'évéque  deConstancr  Uninold  présida  la  crrémonie.  C'est 
ainsi  que  l'église  et  le  couvent  furent  appelés  St-Sahator, 
et  plus  tard  exclusivement  .Mleilieiligen.  L'antique  mo- 
nastère fut  liieiiiôt  insiillisant  ;  peu  après  la  niyrt  Un  l'on- 
ilateur  Eberliard  (1U7S'.'),  dont  la  dé|  ouille  ii.orielle  fut 
déposée  ilans  le  couvent,  il  l'ut  con.plèlenient  uémoli  et 
remplacé  par  un  établissement  plus  yrand  qui  exisle 
encoi'e  en  grande  partie.  La  p.:se  de  la  pierre  angulaire 
de  l'église,  la  collé.^iale  actuelle,  eut  lieu  en  1U^7  ;  la 
construction  fut  achevée  et  consacrer  entre  1 10*2  ei  1  loi  ; 
c'est  une   basilique   lom.ine  cruciforme,  à   colimnadis  et 

an  (di r  à  pans  coupés,  ('.eprndaiil,  depuis  celh-  époque 

jusqu'à  nos  JOUIS  l'argent  maiii{iia  [loiii-  i'éililication  de  la 
seconde  tour.  iJans  la  si-iileipii  exisle  on  vil  jusqu'en  hS'.)8 
la  grosse  cloche  l'ondueen  I  itSIiel  portant  l'inscriplion  popu- 
larisée par  .Srhillei':  ivi'(i.v  vncu,  ynortiiax  iilniiiiii.  fnliiina 
fraïKjii  Celte  cloche  se  trome  maintenant  à  côté  de  légliM'. 
Les  autres  hâlimen  s  iln  couvent  se  groupèrent  autour  du 
cloître  roman,  un  des  plus  grands  de  la  Suisse,  qui  s'appuie 
sur  la  façade  Sud.  Le  jardin  servit  des  1082  île  lieu  de  sépul- 
ture pour  les  patriciens  de  Seha  If  bou.-^e,  don  lies  bol  les  épi  la- 
phes  ont  l'-té  conservées  sur  les  niiiis  du  cloître.  A  l'Oin-tde 
l'églises'élevèrent.àcôlédel  anciennecbapi  lled'Kbrrhard 
oiid'Krharl.c.  lb'sd.'Sainl-.leanil  , b'. Marie  et  à  l' Ksi,  celles 
il.S.iint-Oswabl.Saiiit-Nicolasel  Saillie-Anne,  En  l 'iSl  lab- 
b.'  ll.liKofer  constrnisil  à  l'.iiigle  .\oid-()uist  du  domaine 
du  couvent,  la  nouvelle  alilia>e  qui,  dépiniiUée  de  son  an- 
i   eienne  ornementation,  renlerme  actuellement  une  partie 
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i;.  nèu-lr  U  luAciiibre  ll'iO'i, 
du  CoiiM'il  dis  ce  en  llill, 
i  le  -Jli  .septembre  1UI.">.  - 
i.  J\i;nii:s,  son  lils,  du 
Conseil  ,b's  ce  en  U)'i:i, 
t  en  II17I).  -  :;.  .lAi;nri:s, 
lils  du  n"  -1.  *  en  IliiiS.  du 
Conseil  des  CC  en  IG'.tS, 
i-ell  I7II4.  —  4.  EllAMllls, 
lils  du  n°  ;!,  du  Conseil  des 
ce  en  17-28,  •;•  en  I7.'i2, 
maître  orl'.'vre  (voir  SKI.). 
Famille  éhunle  au  XIX'  s. 
.\r,i,rs:  tV-.uMV  au  grillon 
d'or  armé  el  laiiipassé  de 
gueules.  —  Voir  :  Gnièse 
AK.  |l..''.,| 

ALI.EOUD.  l'amilleipii 
appaiaili'ii;,n.'\ean  XVIIb 
s.  avec  l'iKiiiii;,  A.ntoim:  et 
h'ilANÇ.OIS,  de  l'oujols  en 
hauphiné,  admis  ciuiimi' 
haliitanls  en  17:;!),  I7il  el 
I7'i7.  En  17S."),  l'n.nnic  lils 
dr  l'ieire,  horloger,  i-sl 
riiii  binirgeois.  l'ai'iiii  lis 
personnages  marquants,  si- 
(;nalons  :  C.\uiu-Im;-\Im;ii:, 
».'i  Cenève  le  27  avril  KHII, 
aiti-te  peintre,  élève  d  llor- 
niin;;.  qui  prit  '  part  ans 
expiisilioii'  giiiiMiisis  lie 
IK12  el  \S\1.  Elli-  peignail 
soiuent  di-  soineiiir  ei  sur 
émail.  Klb'  épousa  le  '2  juin 
bS'i'.l  Al.r.ih.im-Aiiijusle  l'elili 
Voir  Ci-nèM-  AE.  -  SKI.. 
ALLER  H  El  Ll  G  EN.  Coin  I 
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de  l'administratinn  cantonale.  Ce  bâliment  était  relié  à 
la  s.illr,  dite  cruciforme,  eonsiruile  dans  la  prendère 
moitié  du   NV'  s,,  en    grand. ■  partie   rcslaniér  in  lli:!2  el 
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pour  laquelle  il  fallut  sacrifier  la  partie  supérieure  Je  la 
chapelle  de  Saint-Jean.  Après  la  lieforme,  léyliseeut  éga- 
lement à  sujiir  plusieurs  léiuivations  inallieureuses,  ainsi 
III  ir/J'i,  I7ril-I7.'.3,  IH^i,  etc.  I.c  vei(,'ir  eiilre  le  monastère 
et  II'  Kliin  servit,  après  la  Kérormalion  et  pendant  liois  siè- 
rles,  lie  champ  de  tir  à  la  (-(uporatuin  siliairiiiMisuisi-  dis 
archers;  au  X  l.\' s.,  ce  terrain  se  C(iu\  ritde  fal.iii|ues.  l'our 
l'histiuie  de  la  eonstrui  tioii  d  Allerheilifc'en  ainsi  que  peur 
les  autels,  reliqui-,  etc.,  les  j^raMiies  et  plans,  \oiin(,lam- 
nient  liuet;ii' :  Chinnil:.  p.  -i'rJ-r.'i,  -  llaliii:  Slatislik 
srlni'i'iz.KHn:ilili;,k,nnlrr{.\SA  LSKll,  p.  1K'i)._  Niisthi-I.'r  ■ 
Gullrshunsrr  ,!,■,■  .S,/,,re/:  1 1,  I,  lil.  -  lle.ikin^  :  Ù,,s  Klus- 
tcrAII  jSc/ia/lh.  .\bl.  18X11- I.SDI ).  _  Wusciier-liecehi  : 
Die  A/,l,-i  Ml,  lifile.   1917  (avec  riche  liihlioyraphie). 

t'n  1071),  le  ciuute  lloureard,  IVèie  du  fuudateur  Kher- 
hard,  appela  à  .\lleiheilii<en  lahhé  Guillaume  dr  Ilirsau 
qui,  a  la  place  de  la  discipline  lelâ.hée,  rétalilil  la 
reyie  sévèri-  des  lièii.'dictins  de  Cluny.  Il  cuntiihua 
ainsi  a  la  liiluri'  grandeur  du  coineiil.  Déjà  sous  son 
élève,  l'alihe  SieKiViedi  ltl.SM(i>,)i;i  puis  snus  les  successeurs 
de  ce  dernier,  Céraiil  (  Mi;ili-|ii'.)8(  et  .\dalhert  (  IU99-I  Kil  ), 
il  atteignit  son  apii;;ée.  Chaipie  jcmr  environ  trois  cents 
relii;ieu.\  et  laïques  se  lenci.ntraient  à  tahle.  Pendant  la 
querelli-  des  ln\estituies,  dans  le  dernier  quart  du  XI  ■  s., 
le  couvent  fut  un  adversaire  actif  de  l'empereur.  Le 
fondateur  s'était  réservé  le  droit  d'élire  l'ahhé,  mais  son 
lils  déjà  y  renonça  en  laveur  des  moines.  Les  ahhés  étaient 
consacrés  par  l'èvèque  de  Constance.  Le  pape  Créijoire  VU 
plaça  le  monastère  sous  l'autorité  directe  du  Saint-Siè^e 
en  liiSO  et  le  déclara  allranchi  de  toute  autre  autorité 
ecclésiastique  ou  laïque.  L'inim«iiilé  que  les  Nellenhurg 
avaient  possédée  pour  luris  leurs  alleu.-;  schallhoiisois 
fut  conlirmée  par  de  noiiihreux  papes  et  empereurs,  et 
les  droits  que  l'ahhaye  possédail  en  qualité  de  seiuneurii- 
Iranche,  ainsi  queceiix  d.-  ses  avoués,  précisés  et  étendus. 
Dulre  la  haute  juridirtiuii  dans  Sun  territoire,  fort  impor- 
tante en  elle-iiièine  it  source  dé  revenus,  le  couvent  pcis- 
sédait  enciire  heaucoup  de  dmits  utiles.  Le  fundateur-  lui 
avait  lait  don  de  Scliairiioiise,  avec  tousses  droits  sur  les 
marchés,  monnaies,  forêts,  cirasse,  pèche,  moulins,  cens 
fonciers,  dîmes,  etc.,  ainsi  que  d'rrne  série  de  propriétés. 
Son  lils  llourcard  et  api'èslrri  hearrcoup  d'autres  hieufai- 
terirs  mrrltiplièient  les  donations.  Les  pr.ipriétés  foncières, 
droits  et  ii'veniis  du  monash'-re  s'étendaient  dans  le 
canton  de  Schalllioiise  aciuel.  le  pays  de  liade,  en  Wiir- 
temliery,  liavière,  Lris^aii,  Ar^ovie,  Thiirgovie  et  dans 
les  t Irisons.  Déjà  au  Xll«s.,  .Mlerhi'ili^en  était  une  des 
ahhayes  les  plus  riches  de  l'Allemai^ne  du  Sud  et  de  la 
Suisse  actuelle.  Cependant,  peu  à  pi'ii,  la  ville  île  Scliall- 
house,  placée  dès  l'origine  sous  lautorité  du  coirvent, 
chercha  à  se  rendre  indépendante  et,  durant  les  XIV'  et 
X_V"  s.,  écarta  de  plirs  en  plus  le  coirvent  des  allaires.  En 
l.r.2'1,  une  convention  passée  eiilre  li'  dernier  ald.é  .Michel 
l'.ggenstorfir  et  la  ville  de  Schallhoirse,  transforma  le 
morraslère  en  prieuré,  ce  qui  sii^iriliait  porrr  liri  une 
veiitalde  tutelle.  ICn  même  temps,  les  droits  et  les 
prletes  de  l.oii  rapport  passèrent  à  la  ville.  Ilnlin  la 
larisation  lomplete  et  la  suppression  du  couvent  frrrerrt 
I  u:uvre  de  la  Itéfornialion.  L'ahhé  et  lis  moines  ncrrrenl 
lies  préliendes  jiis(|u'à  lerrr  nrort  ;  plusieur-s  d'entre  err.x 
se  marièrent.  La  gérance  de  la  forlune  du  monastère  fut 
confiée  a  un  administrateur  de  la  vjlle.  Jusqu'au  moment 
ou  d  arrtr-es  administrations  i-t  fondations  furent  eir-lo- 
hees  dans  le  fonds  ecclésiaslique  et  .scolaire  cantonal',  en 
I8,)0,  la  i:,  r-aric-  d'Allrr  heilr^,-ri  risia  entre  les  mains 
d  une  adiiiirrrslration  spéci.ile.  Les  prècierr.x  restes  de 
I  ancienne  hildiotlièque  du  coirvent,  errtre  arrtris  des  Co- 
iJKîes  des  IX=  au  Xh  s.,  sont  ((uisiivès  .iilinllinreiit  à  la 
hlldiotlrèi|rii-  des  pasteurs,  dans  la  salle  criiciforirie  du 
monastère.  -  Voir  liarrmann  :  Mis-  A7.  AH.  iii  i',/,«//- 
l<ausen  iVSG  lir.  _  Moue  :  n,„'llrusamui,,.  :!„■ 
bajl.  C.esrh.  L  80-98.  -  t'W.-.  rrg.  /.  ,/e„  Kl.  .Sc/,a///,. 
!»*.  -  A.inalo,  .Sraf.,,.  (.1/,,,,.  C-rm.  .S,;i,U.  V.  ;!88,  - 
i'IcUir:  n„ell,-n  ii.  Forscl,.  z.  Orsrli.  .Si/, wal.rns  „  itrr 
Oslar/iwriz.  Maniih.  1859.  -  ;./.  \VI.  101,  ICI,  177  - 
lliieger  :  C.I„-o,i,U,  p.  -ISl.  -  ||;,,.,iLr  :  Clu-nni/.  — 
hirclihofir.    .S,  A,,///,.    ,V/,/.     l,s-.>-i-|  »',:).    _    v.    Miilinen  : 

l'ti'.J"?"",  ''  "'■'■  -  ■•'•''■•'  ^  "■  -'''•'''  -  ll''>ilvi>'.^'  I>„>:  Kl. 
.■1//(.S,/,„///,.  /,«„(,  i;,i.„hrif(  19111 1.  -  II.W.  Ilarilrr- 
Ih,'    Kl„,lrr,,ll,;jrrri    /,;,.■    i:'.IS    |/;|V;    Sel,.    IV,    131).    - 
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liàchtûld:  Eiii'fi-b.  dt'r  La,ulirl,afl  Schailh.  ,j(m/(  /•■«(- 
sc/„-ift,  1901).  -  Werner  ;  Va.f.  -  L:,Jch.  ,1,;.  .SUull 
.Siliallli.  1907.  -  \Vùschir-l;,cchi:  lli,'  AI,U;  Ail,  1917.  - 
Kalatiigder  Mii,i.sU;-i,ill,il,ll„il„-l;  .s,l,alll,.  1K77  -  \le/- 
ger:  r,,'s,-l,.,l,;-Sl,vlll,il,li„il„.hS,l,„IJl,.  IS7I.|II.\\  i  i..m  n  j 

ALUERHEILIGEN  (C.  Solerrre,  |)  lllten-(  ;..-■, -ii 
Coni.  11,1,1  rido,!'.  V  llCSi.  (haiid  iloiiiaine  qui  s  auii,' 
lait  anlnlois  /.Vr/avir,//,.,..  Pour  li:  rvpos  de  Lu  âme  et 
de  Cille  de  ses  parvnis.  Ii-  eoiiite  Louis  de  Krohurg  donna 
au  couvent  de  hènèdictins  di^  .Schoiilal,  le  8  octohre  l'iOl 
une  propriété  qu'il  .ivail  à  liurkisvvyler.  Après  la  slip-' 
pression  du  cornent  (I.Vr.)  la  propriété  jiassa  à  la  ville 
de  Soleure;  au  XVIIl»  s.,  elle  était  devenue  propriété  de 
la  famille  patricienne  Crimni,  de  Soleui'e.  Le  17  sept 
IC97,  le  vicaire  général  de  lévêque  de  lirUe  accorda  à  i.'- 
C.  Grimm,  capitaine  an  service  de  l'rance  et  nunil.re 
du  Conseil  de  Soleure,  la  licence  de  l'aire  céléhrei  la 
messi' dans  une  chapelle  sur  la  moiilaenr  de  llerchis^vil 
La  chapelle  fui  rléilié.- à  Tous  1rs  Saints  et  peu  à  peu 
le  nom  il  Allerlreili-,n  deviiil  celui  de  loule  la  pioprièré 
l'endanl  la  révolution  fraïu-aise,  des  ecclésiastiques  rj;iri- 
çais  séjournèrent  près  de  la  chapelle:  celle-ci  dut  nial- 
heurensement  faire  place  au  sanatorium  soleurois  qui 
depuis  1911  s'élève  sur  l'Allerlieihi;eir|,.r-.  -  \uir'  K 
.\iggli  :  Snl.  l.i,„.i,'„l:,;lsl,Hlu  <(!,/•  J.  dans  le  .s-„„A(- 
Uri,-n-K.,l.    1911,   p.  .'.I.  I,   \  I 

ALLERHEILIGEN  iC.  .Solerrr-e,  II.  Soleurx-I.ehern 
Com.  r,raii£4es.  \'.  DGSJ.  Kglise  près  de  (Iranees.  \i'i 
XVI«  s.  déjà,  il  y  avait  sur  le  lleUjeiifrUI  irne  chapelle 
fort  visitée'  par  les  pèlerins,  surtout  lorsque  les  pèle- 
rinages à  Oherhiiren  eurent  été  supprimés  par  le  "ou- 
vernement  heniois.  Kn  1(JS-J,  la  chapelle  fut  recons- 
truite et  transl'orniée  l'ii  une  helle  et  vaste  église;  l'ar- 
chitecte en  fut  l'rs  Schrrril/.  de  (Iran-es  iliM  l(j's-2,  p. 
168i.  Le  chanoine  J.-T.  Ilartniann.  '  de  Soleure,  la 
dota  en  1G89  d'une  préhende  pour  un  chapelain  et 
un  vicaire.  En  1094  le  couvent  de  llelh-lav  lit  des  dé- 
marches pour  y  construire  avec  ses  propres  moyens 
lin  couvent  qui  devait  servir  d'asile  à  ses  moines,  l'iaiis 
la  convention  passée  avec  le  gouverneirreiit,  il  esl  sti- 
pulé que  six  religieux  au  iiioius.'doiit  les  deux  Ueis  Soleu- 
rois, séjourneront  à  Allei  heiligin.  La  eonvention  fut  lali- 
liée  par  legénéral  de  l'ordre  des  l'réinontrés  avec  la  léser  ve 
que  l'Etat  de  Soleure,  eu  cas  di-  liansl'ert  du  nionastèie. 
renihourserail  au  couvent  de  liellelay  loiis  ses  fiais  el 
dépenses.  Le  projet  n'aboutit  pas  i/LU  Itillti.  p.  I9,  Kn 
1807  une  clia|iellenie  fut  instituée,  mais  en  1811  le  litii- 
laiie  se  lixa  à  Granges  on  l'on  venait  de  coiislniire  irire 
nouvelle  cure.  L'église  niifernie  trois  autels  du  plus 
heau  style  haroque.  A  la  voùle  du  clionr  un  voit  les 
armes  de  Soleure,  sirr-moiilées  de  l'aigle  inipériale  et 
supportées  par  deux  lions.  Dans  les  has-côlés,  il  y  a  six 
lonihes  de  chapelains  ou  de  pareuls  avec  les  ainiuiries 
des  Sclimid,  Selnirniann,  l'eter,  Altermalt,  Christ.  I.  i':;lise 
fut  consacrée  le  4  ou  .">  -eplemhie  lli'.lll  jiar  l'évèqne'l'ierre 
de  Montenach.  n,,,,.  chapelle  lalérale  avec  un  autel  r.icoco 
a  été  construite  en  l7.Vi  sur  remplaceineiil  dune  chapelle 
plus  ancienne.  Dans  la  tour  se  troirvent  deirx  cloches  ; 
la  plus  ancienne  est  un  don  de  J.-J.  Hogeenstil,  Marie 
M.  von  Arx  et  de  la  commune  de  Graiu;es;  elle  porte 
les  armes  de  Hoggeiistil,  von  Arx  et  de  Granités.  Kn 
1864  lin  connaisseur  en  art,  V.  /eller,  île  Soleure,  dé- 
couvrit la  fameuse  .Madone  de  Jean  llolhein  (de  l.'d-i)  qui 
est  conservée  au  musée  de  Soleure  ;  elle  est  connue  sous. le 
nomde  '/.elleisclte  .\Uiili„ii,a  in»  Sul,,ll,„iit.  C'e^i  aussi 
de  l'église  d'Allciheiligen  qu,.  prov  ieiineiil  .leux  portraits 
d'anges,  de  .Melchior  Wvrsch,  aujounl'luii  au  mii-ée  de 
Soleure,  et  une  slaliie  originelle  de  larclian-e  .Michel 
avec  le  démon  euchainé  soirs  ses  |,ieds,  acirellenreiit  dans 
l'église  de  Granges.  j  |-    -^  i 

AULET  (autnl'.ds  aiKsi  ALLIETI,  ALLETI).  la- 
mille  a)iparaissanl  an  déluit  du  Xl\  s.  à  Loèche.  hoiir- 
geoise  aussi  de  l.oéclie-les-l;aiiis  et  A'.;aiii.  Au  XVI  h  s.. 
S.\MUKI.  se  lixa  à  lieriie  où  il  fut  reei,  hal.ilanl  en  KiiH. 
Au  XIX'  s.,  une  hrauche,  qui  exi-l.-  i.neore.  >e  li\j  à 
Sion  où  déjà  anlèrieiirenienl  les  Allet  avaient  été  hoiir- 
geois  quelque  temps,  l'.ndaul  .pialre  siècles,  celle  famille 
revêtit  les  plus  Iraules  eliari^es  du  dixaiii  de  l.oèelu'  et  du 
Valais,  donna  au  iler-é  nue  liguée  dlrourines  èiniiieiils 
et    acqrrrt  a    plrr-inns    r.  pri-e-    airseivree   élran.c  r    une 
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"iMnile  l'i-noiniiiéu  ol  de  hautes  distinctions.  Klle  a  fuiiiTli 
an  Valais  un  i^rand-ljaillif,  "2  ;;Omeineurs  de  Munlliey, 
7  ;;oiiveriieurs  de  Saint-Maurice,  1  f^un- 
veriieur  d  ICvian,  elc.  (l'urier  :  ^V(lll. 
f.isi/i.).  De  aivaz  et  l.en  rangent  les 
Allrt  parmi  la  noiilesse  du  pays,  l'n 
AiMUN  Miel  a|iparaîl  dans  un  acte  pu- 
Idic  en  VMÎK  Iji  i:i.S7,  .\.Mn]NK  .Miel  re- 
pr-i'.-.ente  l.i  coniunine  de  l.oèelie  dans  un 
liailé  aMC  la  S.ivoii'.  En  l.'iy.'i.  Ce  même 
.\nloiue  lait  avec  l'iene  de  llai'Ogne  un 
éelian;;ede  proiJiii'tés  >itui'es  dans  la  val- 
lée d'.\nniviers((lreniaud  :  Mrm.iU  lim-. 
de  la  Suisse  rinmtnde).  Anii,iiiics  :  de  j;iieules,  au  cliène 
de  sinople  sur  3  iuupeau.\  de  même  supportant  un  aiineau 
passanl  d'aiyenl,  acconipagné  en  cliet  de  deux  étoilis 
d'ur.  —  l'armi  le^  pei'sonna.i^es  niai'(piants,  inenlionnons  : 
I.  l'iKliliK.euréilel.uèeliedu'loet.lâlIà  VM.  iMdèle  adlié- 
leutdu  cardinal  Scliinner,  il  lui-iu!  eu  lâl!)  une  prédiemle 
de  cliaiiuine  à  Sicin,  en  possession  de  lai|uelle  ncuis  le  trou- 
vons en  Ifi-il.  I.e  l'i  août  I.'r28,  il  est  nonnné  adminislralenr 
ducha|iilredeValèreet!u3oct.  l.".:i-idoyendeSion.  Dèslôa-J 
il  fut  aussi  ollicial  de  l'évèque  .Sdiien  I ,  de  Hiedmatten,  dont 
il  lu!  le  liras  droit  dans  ses  (dlorts  pour  le  maintieiulucallio- 
li.iMne  en  Valais.  Le  10  janviei' 15."i8  a  Valèi-e,  il  éci-ivit  son 
li!sta[nent  et  mourut  ce  même  mois.  —  Voii'  /(  \\'(i  I,  '27.'). — 
Arcli,  de  Valèi'c.  —  "2.  lvnt:NNt:,  imniatiiculé  à  l'université  de 
l'riliou]-t;en  llris-au  le  27  mai  l.'i'i'J  comme  clerc  de  l'évèché 
dcSion,de\inti-ccleurdeSaint-.\ihlréà\alère,en  I.Vil  cha- 
noine à  Sion  et  ol. tint  le  21  jau\ier  l.'i.'iHIa  plus  haute;  dii;nilé 
(lu  chapitre,  le  décanat  de  Sion;  ;•  l.'w».  -  Voir:  /(U't.'l  et 
Arcli.d.-Valére.  — ;il'il.l;Ui;,.ii  l.'i'iUjannei'et,  l.'.'iS,  l.",51  et 
l."i(jll,  [najoilaucienncmeut  |ucmicr  ma^i-tral  ilii  dixain)  d(; 
l.oéchr,  I.VlS  -(uniTMcur  .IIMan,  ir..'.!)  l'I  l.Mill.  l."i(i'i  cl 
l.".liri,  l.Mi8cl  ir.till,  t;randd)aillifduVal.iis.  (  l'est  sous  l'admi- 
nisliation  d(;  l'ieri'e  Allet  ipu-  les  iiéi;ocialions  avec  le  duc 
de  Sa\(ue  alioutirent  au  traité  di''J'honon  ('(  mars  l.'ilii)  en 
ï.-rlu  duipu'l  lOvian  lit  retour  à  la  Savoie,  pendant  (pu;  le 
di-liicl  ili'  Monihey  était  réuni  délinilivement  au  Valais 
ll'.irin:  Clirniiniiir.  --  Grenat:  llisl.  iiunl.  du  Valais.  — 
l'iii  r.  1 .).  'i,  It.iiihélvm.y,  de  l.oéche,  lilsdu  n»3,  épou- 
sa C.hrislini',  lill.-  ilu  secrétaire  dl':i;il  Martin  Cunli-en,  de 
Sion.  Il  lut  major  lie  l.oécheen  1572.  IÔ8I  et  1602,  puis  ^oii- 
verneui-  de  Mouthey  1582  et  I.'i8:i  et  il.puis  1.'.81  haurUM-et  de 
l.oéche.  Il  n'préseola,  en  Hill2,  le  S.il.ais  à  la  liièlc  de  So- 
leure(.I.S  II.  Sons  lleni'i  l\'  il  prit  du  sej'iice  en  l''ranci- 
comme  ca|iitairMj;  à  la  hataille  d'Ivry  (irillO)  il  sauva  l.i  ue 
an  roi  i|ui,  en  ténniiyiuige  île  reconnaissam-e,  lui  remil  sa 
pi'opre  chaîne  d'or.  Ilans  le  Vahiis,  il  était  à  la  tète  des 
Francs  patriotes  unis  au  [larti  cahiniste  (pii  cherchait  à 
arracher  à  l'évècpie  ses  droits  suu^eiains  et  à  l'aire  passer- 
le  pays  au  pi-otestanlisme.  Il  allaipia  sirrlout  \i(demment 
les  Jésniles  (pli.  à  celte  épO(|ue,  vinaienl  de  l'oiider  d.ins  le 
\al,ils  leur  premier  étaldissemeiil,  et  h-  7  juillet  Mil'i,  il 
cnvova  à  l'iivovcr  rr\IVer,  de  Lucerne,  un  mémoire  (  (intre 
'  cet    ordre.    Il    moin  ut 

en  I(i20.  liWC  I.- 
l-'urrer.  —  ."i.  MiciiKI., 
lils  dn   n"/|,   IhON  ma- 


lOii-.-ne  Allet  it.stl  IS 

l>'a|.r-Hl(,,i.-    I l.,..ra|.l,i,;  , 
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laiiip  au\  l'CLiiments 
Aic(^^er-  et  ■/.ii'riiialtcll 
lliolt  ;  la  reniai,;-  IV, 
7.'i',)).    Il  v  eut   encore 

|ihisi s  aiilres   Allet 

capil.iiins  an  sii\iee 
(le  l'"rancc,  eiilre  aii- 
ires,  l'iKiim:,  J.\(;oi;i:s, 

I''|1AN(;0IS,  lùciNi;.  ce 
dernier  chevalier  de 
Sainl-l.oiiis(A/,). -li. 
Ji;AN-lvrii:NM:,  major 
cl  liannereldeLoéchc. 
(Iélé;;iié  an  renoii\el- 
lemeiitdel'allianr.Mln 
Val.ais  avec  les  canloiis 
(alholi(pies,  à  AlldorI', 
en  Hi!)li.  —  7.  I''H.\N- 
(  ois-Josiîi'ii,  lianneiel 


de  Loèche,  châtelain  deVionnaz  et  Houveret  |172'i).  rnii- 
Mineiir  de  Sainl-Mauricc   (173.")),  colonel  du   llaul-\a::iis 
(/,/.).  —  8.  l''n.\Ni:ûis-Ai.iiXls,  gouverneur    de  S.iiiil-.Maii- 
lice,  menihie  de  la   Diète,    major   et   (;rand    châtelain    de 
l.oéche,    niemhre  de   la  Cdiamhie   administrative    sons  le 
liéLiimelrelvéti(pie,  vice-.mari(l-jui:e de  la  Itépuhliqiiei  n.'a- 
lbi'i  I.  —  !l.  Kl'in'oM:,  lils  du  pr.'cédeni    memliredela  Diele, 
conseiller  d'Klat,  avait  le  lilrede  mai.piis  d'Aii^^Usl  mi  ipie 
lui    avail    lé^né  son   hean-pere  le  ur'arid-Ijaillil'  Au,;nslin;, 
mort  à  I.O(''ehe  en  18:i7.  -  10.  h.iini-lii;  lils  du  pi cci'.h  ni, 
»le    18rév.   181V   à   Lo('-clie,  entra  le  (i  mai   hSii-J  au  senne 
du  pape,  et,  de  degré  en  degi'é.  par'vint   au  ;;r,(de   de  co- 
lonel du  réijimenl  des  zouaves  (ISGli).   Il  prit  ij.irl  aux  Ija- 
taillesde  Vicence(l8'i8),Caslelli(l;irdo(18  sept.  KSrtUi,  .\leir- 
tana  1  ISIi7)età  la  défense  de  Home  contre  les  lia  liens!  1870). 
Il  ac(piil  an  plus  haul  de^ré  la  coiiliance  de  ses  siihoidon- 
nés.  Après  .\lentana   le   g'oiiveriieineiil   poiitilical  lui  olliil 
le  j;r.i(le  (le  ;jénéral.    Il    reliisa  disant  :  ..  H  y  a  heaiicoup 
deyéiiéraiix  par'  le  monde,  mais  il  n'y  a  (|u'iin  colonel  des 
/oiiaves  pontilicaiix,  el  ces!  moi.  a  ((/(i(o/(  .U/i.-f,  or.;;aiie  des 
ziniaves  canadiens).  Chargé  do  décorations,  il  r'entra  dans 
sa  patrie  en  1870  après  le  licenciement  de  l'ainiée  ponli- 
llcale  et  mourut  à  Loèche  le  2;i  mars  I87S.  In  husleilans 
l'église   paroissiale   de  Loèche  rappelle  son  souvenir.  — 
(H'iry  m.)-  11.  Ali-xis, 
l'ière  du  n"  6,  *  en   1820  à 
Loèche.  Il  fil  ses  études  à 
.Sion,  Chamijéry    et    l'ise. 
Kn  184.')  il  entr-aen  ipialité 
(le  chancelier  au  ser'vice  du 
canton  du  Valais.  Kn  1847, 
après  la  dérailedu  Sondei'- 
hund,  c'est  à    lui  (pi'échnt 
h(    tâche   de     remettre    an 
nouveau   gouvernement  le 
palais  du  gouvernement  et 
la   chanceller'ie   d'Klat.   Il 
se  consacra  dès  lors  à  ses 
fonctions      d'avocat;      sa 
science    juridique    et    son 
éloquence       lemaripiable, 
le     placèrent     rapiciement 
au  premier  rang  des  hom- 
mes   d'Klat    du    pays.    Au 
I  Ir'and  Conseil  où  sa  circon- 
scription   de   Loèche   l'err- 
voya  siéger  |iendaril  'lOans,  il  sut  gr-onper'  airlonr  de  lui 
les  advei'saiies  politiipies  dn  gouvernement  de  18'i8et  pr-o- 
voipier  en  18.'r2  une  révision  de  la  constitution  ipri  abrogea 
les  plrisdnr'esdispositionscontrerKglise.  Avec  une  activité 
opirriàtie  il  travailla  à  or-ganiser-  le  peuple  el  à  le  gaL:ner  à 
la  conservation  des  principes  traditionnels.  Aussi  les  élec- 
tions au  lirand  Conseil  de  hS.'ili  donnèrent-elles  au  parti  con- 
servateur l'importante  majorité  ipri  lui  fut  assurée  dans  la 
suile.  Kn    I8.'.."i,  Allet  enira  au  t'.onseil  d'Klat   dont   il    fui 
loujours    alternativement  présidenl    ou    vice-président  et 
où  il  dé|doy.i  une  activité  féconde  pour  le  pays.  La  récon- 
ciliation de  l'Kglise  el  de  l'Klal.  l'assainissemenlde  la  poli- 
tiiine  l'errovi:iire  du  pays,  la  consiriiclion  de  la  route  de  la 
l'niUa  1 18li.'i-l,sii8|,  les  pi-eniiers  U'avan.x  de  la  correction  du 
lih.'.ne  (ISIii)  sont  ses  leuvres.  Dans  le  domaine  de  la  poli- 
li.pie  fédérale,  il  se  lit  é^alemenl  remanpier  :  de  IH5-Jà  I87:i, 
il  est  liépiiti'  au  i:onseil  n;iti(nial  iiiii  lui  doil  linlrodiiclion 
dn  refeiendiim  dans  l.i  (  lonslitiilion  fédéralei.  el  de  hSli.')  à 
1873.  niemhrx-  du  Trihiinal  fédéral,  A  la  suite  de  l'ellondre- 
ment  de  la  h.inque  cantonale  du  Valais  en   1870  il  se  relira 
du  Conseil  d'Klat.  l'ersonnellemenl  inicgre.  il  expia  dure- 
ment la  confiance  qu'il  avait  accordée  à  (les  fonctionnaires 
infidèles,  lietiré  de  la  vie  puldiipie.  il  ler'mina  sesjiurr-sà 
Lo(-che,   sa  ville  natale,  on    il    moirrut   le  2  l'év .  IN'^S.    — 
12.  Kli.vNcois-JosKiMr  |  I780-I8(j2|.  lils  ,lir  n» 8,  présidenl  du 
dixain  de  Loèche,  memhre  de  la  Dièle,  jir-e  à  la  Conr(l'a|)- 
pel-  i:i.(;.\si',\iiii  (1813-1879).  lils  dn  prvc('denl  el  de  Jo- 
séphine   de  Sloclialper,  crné doyen  de  Loèche,  ch.iiioine, 
grand  chantre  de  la  (•.(Ihédr.de  de  Sion,  député  du  clei  ;;é  an 
t'.rand  Conseil ,«  U'r; '.  —  l'i.  Kk.w.ius,  de  Loèche,  lils  de 
Kranccis-Joseph,*  1820.  Av. ml  étudié  à  Sion  el  liriirue,  il 
I    entra  en  I8i0  dans  l'ordr-e  des  Jésuites,  iditinl  le  grade  de 
locteiir  en  théologie,  et,  de  18V.)  à  1872,  fut  un  des  grands 
pratenrs  de  la  chaire  en  Allemagne.  IJuehpiesnns  de  ses 


Alexis  Allet  (tS-'O- IS.SS. 
l);.,,n-s(n,e  phclegrapln, 


r:).i,'/ 


I,.-     ■-.'i^<     liliVK     .!.! 


I    .  Ji>-  ;  I 


'     '    ■■"1"    '  ■■•'    :••   ini.i.i    .: 

.  ':■■    !     cl'     ■l<■.ll;^'•l•■^:'  tl      ii;i 

.  I,  /'!.    Il  -    .:li-;  l''.> 

!/SI    '.■■  *   ?■;■    :,-       ,-,. 
.  .-r;     :  ,   V  :'..l:cii'i'.i  ,  i.    - 


'.I  I  .^imI,.-  I  i.,..;t   /;).   ,,;  ,i/.,|.-:.,t, 

■Il  !  -.  ■'.  V  •••'■   1.   '  '  •■■.   y-.       ■!  -  -, 

>■-.  :  ■!     iT  ,,i  ;hi.fi  I  .-lit.;!  r;  i  ,    ;     ^r 

lit  I  ri,  ':  /    ;  ,     •  ,„,,  -7't;!i;u-,li   i,,.,.-  , 


,.  ..•i       l-..|.         I   I-   .l.rupi 


.1    .;.  ,  I  ill,:'l 


'1;. /,  .-.    '■.,,i\i 


IS(; 


ALLKU 


^(■niiuiis  oril  C-iv  iiiipiiint'â.  il  mourut  le  l'J  oct.  IS'JD  à 
l-V-liIkii-cli.  -  IIW'C  I.  -  c;.i;oy;ui:  L'AUemaqu,!  reti- 
Hirnsi:  —  l."i.  OrilMAIi,  neveu  ilos  ii'-  13  et  li,  *  lu  IS  juil- 
li;l  ISr.l  à  (....■■du-,  lit.sfs  .'rU;ili's  au  -yiniiasf  de  liii^ue, 
eiili:i  11-  IS.I,.,'.  IS7-2  il.iiib  loidie  .lu  Jk'.loiiii.liMir,  fui  .Its 
iSill)  supc'rii'ur  .Ir  pliisleiiis  couvents  (i'l';>|iai,'ne  et  lii'vint 

le   !"■  mai    l'.lll'i   piovini-ial   .lo    l'onlie   |. ■    IKspa-ne.  le 

l'.Mtn.;al  el  |  Aui.'ii.pu-  centrale.  Ilu  IIIUI  la  c.uiliance 
.le  ses  livres  I  l'-leva  à  la  ili^nil.'  ,1e  e.ius.ill,-ui'--.'-M.M-al 
.pi'il  .■.■\."til  ji.sipi'à  sa  mort,  siii'viiiiu'  le  'JH  iiiiveinlii'i! 
l'.ni  à   Uoi.i.'.     -   /Ml(,.  [II.   1.1 

AULEU.    i:n   allemainl  Al.l, u   Iùi;i:n.  .Mot  .l'oiiyine 

iueeilaiiie,  ipie  I  un  l'ait  venir  il.'  ali.l.  ni  -  toute,  en- 
tii'i-i-,  et  (1,1  -  pro|)i-ii'l.'.  Il  apparaît  piuir  la  pr.'mii'-ie 
lois  dans  l.'s  /••,i/-//ii(/(ie.-lii./e(-/((ye)i.sf.s  (.")li -."):)! );  on  on  lit  : 
(7/iis  iini-lioiicx  iiii'iis  iiiiiix  l'.r  iiUilr  pitrrnl mil ,  puis  .lans 
la  l..n  sali. pie,  au  el.apilre  !),■  nhnlr,  el  .lans  la  Loi  .le- 
lUpuaires:   I),'  nliiilihns,  .le. 

I.a  sitjiiili.'ati.ui  .lu  MI..I  .'ill.ii  a  .lonii.'  lieu  à  liieii  .l.s 
disriissioiis  ;  il  lanl  r.'.oiiiiailiv  aiis..i  .pe-  c.'ll.'  ci  a  .'v.i- 
Iné  el  .|iie  lalli'U  mérov  in;;i.'ii  ne  peut  pas  elle  ...mpaié  à 
celui  ipii  siilisi~taiteiu".ir.>  au  moment  .le  la  suppression  des 
ilroits  lenilaiix.  l'riinitiv.iiiiiii,  et  t.d  .pie  c.-la  ress.irt  de 
l;i  lui  sali. pie,  on  peut  .lire  .pu'  l'ail. 'il  est  l'ensi^nlile  des 
lii.'us  .■.inipiis  ilans  la  sii.-.i.'ssion  .pii  appartenaient  en 
pr.ipre  au  .k'^nnil,  par  o|ipiisilion  .iii.x  biens  sur  les.piels 
sulisistaieiit  .■iicore  des  restes  d.'  la  communauté  primi- 
tive. Cette  di'Hiiilion  p.'iil  être  complétéi'  par  l.i  suivante: 
lii.uis  recii.'illis  par  liérilag.'  en  upposition  aii.'C  Ijiens 
acipiis  ou  re.;iis  en  Ij.'nélicc. 

Mais  l'a.-c.'plion  la  plus  yén.'fale  de  l'alleu  esl  elle 
de  teir.'  l'ranclie  .le  cliarL;.'s  personnelles  et  r.'clles  ;  on 
ne  peut  y  lever  .l.s  cens  ..n  y  e.Nercr  la  justic  sans  l'as- 

s.nli ut  .1.1  pr.ipri.'laire.  T.iiitel'.iis,  il.'s  iinpcîls  avant  un 

.■ai.iili''re  puldie  ont  pu  être  prél.'v.'-s  sur  l.'s  leri'es  all..- 
.lialis.  (,'all.Mi  .st  .l..n.'  .li'V.-nu  une  li'rie  possé.li'e  en 
pl.iiii:  pinpi  i.'lé,  .-n  .leli..is  il.'  to.ile  n.ition  iri..'ritaL;i'  ; 
.11.-  .-t.'.  I  .ipp<.~r  .lu  li..|',>t,l,>  t..ul  anliv  iii.hIi'  .II'  l.'niir.- 
r.-i,ilalr.  i'.r[\r  variation  .l.ins  l'ace. 'plion  du  mot  viiuil  de 
ce  .pi.'.  .1.1  mili.'ii  des  lenui-es  v  iayT'res,  si'iile  la  pro- 
piiélé»  lil.r.'  av.. il  npr.'-iM.té  il'alioi.l  le  .Inmaine  liéré- 
.lilaire.  ('.'.-l  ainsi  .pi.-  .I."'s  I.-  XI"  s.,  la  vill.>  .le  Lausanne, 
tant  la  Cil.'  .pii'  I.'  Ilonri;,  esl  ,lile  la  .loi  el  l'ail. -n  de  la 
1!.  Mari.',  s.iil  .1.'  r.'vè.lié.  Ile  in.uii.-  I.'S  terres  où  fur.'nt 
r.ui.l.'s  les  ni..nast."-r,s  .'■lai.'iil  .liuim'es  la  |ilupart  .'ii 
ail. -II.   Kii   '.I!I7,  I,'  r.ii    ll...l..lpl..'  .I.uin.i  d.s   ifnvs  à  F.ntry 

au    i-haii..  li.M'   .\iis,.|iiir,    ,p ,-liii-.i     i.'inil    iii    all.'ii    à 

I  al.lov,.  ,1,-  Savi;;iiv .  Kn  1  l 'ili,  !,■  s.imi,  m  .\vm,.n  .le  Kau- 
ei^ny  ,l,.niir  à  s,,n  coii^n  .\M.i..n  .I.'  I;l.ii,av.  en  all.'U 
fraii.-  .1  lilire,  une  l.-i're  à  tfivt,  au  bord  .lu  l.i'nian,  [..lur 
y  e.instruir.'  un  iliàtean. 

(lu  a  .listini^n.',  an  .\\'l«s.,  !.■  franc  alleu  n,.bl.'  et  1.- 
franc  .-.II. Ml  ruturi.'r.  !..■  pn.pri.'-taire  .lu  pr.'ini.'r  .leHeiiait 
le  .Iroit  il.'  ba-s,'  l't  inoy.niu'  j.iri.li.-li.in  sur  s.'S  l.'rr.'S  ;  il 
avait  sous  lui  îles  jiisli.-i.ild.-s  .•!  .l.s  tenanciers  ou  vas- 
saux ipii  lui  il.  val. 'Ut  de-  r.'.l.vanci's  l'é.i.lal.'s  .m  cmitu- 
mi.'-i-.-s.  I,.-  franc  alb-ii  roliirier  n'avait  pas  le  dmil  .l.' 
justic.'  ni  les  ilép.ii.lam-.'s  fé.,dal.-s, 

l.'all.'U  a  .'-l.-  .onstainiiMiit  battu  en  brècbe  |iar  la  ft'ù- 
.laliti'  .1  p.ar  les  t;ouveriiein.-nts.  Au  m.iy.-n  à};.',  rins.'.ui- 
l'il.''  .a  l.'s  tr.iublis  ainsi  .pie  l'appi''tit  .b'-s  ;,'rands  pr.iprié- 
taii'es  mirent  Irr's  s.piiv.'nt  I.-  petit  aH.iili.'i-  dans  l.ibli^a- 
li.m  d.'  s.'  recommanilei',  .li'  s.'  mettre  -oiis  la  pr.iteclioii 
.l'un  s.'i^neiii'  puissant.  I.  all.ii,  .lans  c  cas,  était  con- 
viM-li  .11  lief  Ainsi,  v.'i's  117(1,  Giiillanm.',  sei-neiir  de 
Vnflleiis,  vinil  à  l'i'vê.pi.'  de  [.aiisanne  son  all.-ii,  formé 
.1.1  .liàtean  .l.'  Viifll.iis  .-1  d.!  .liv.'is.s  l.'rres,  et  I.'  repi-eml 
.1.-  lui  l'n  li.'f.  .Nombr.'U.x  l'iir.-iil  l.s  s.'i.mi.-urs  .pii  agirent 
d.'  in.'nie,  |iar  lies.iin  ili:  protection  ou  bi'soln  d'ai';;ent. 

I.a  siippri'^-ion  .l.-s  .Iriiils  fi'.nlanx,  .lans  la  première 
m.iili.'  .lu  .\IX"-.,  ne  tran-l'orma  pas  la  pr.ip.  i.'lé  en  allenx. 
Ali  .-..ntraire,  l'in.lépeii.lan..'  pr.'iiii.'-re  .l.s  li'i-i-es  allo- 
.li.ib-s  ne  .levait  pas  r.vivri-.  A.  t. ielb-m.nl  les  biens  bin- 
li.-rs  m-  s,. ni  pas  compb'tem.-nt  .b'-a;;és  .les  .liariies  féo- 
dali's;  l.'ih.jii  lie  miitati.in   ...i   I.mIs  I.-   frappe  l'nc'ore. 

A  noir.'  .-..iinaissani'i'.  nn  -.iil  lirriluir.'  p.ule  en. or.'  en 
Siii— .'  I.i  lih.'  lie  l'ran.'  .illeii.  (".'.--I  un  p.lil  .-..ni. m  ilc  terri' 
à  1  l'M  .II'  l,i'jni.''res.,l'i,ii,'-iiperri,i.'.b'pr.''-.b''il,mn'ts.ir 

liipi. 1.111.1111  .h. .il  .1.'  uni  lai  i p.. Il  l'Ir.'pn'Ii'v.'.  Ce  l.'r- 

rib.ire  .'-I  pji  v.ii.i  il.'liniliv.iii.iil  an  .■.iiib.ii  ,1c  .N'iiii  liàl.-l 
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en  181.");  jusipi  alors  il  était  un  sujet  de  contestation  .li- 
tre rév.'ipie  .le  liâle  et  le  pi-ince  .le  Xcncli.àl.l.  Ile  la 
sorle  aucun  droit  féoilal  n'y  était  [uélevé.  Citte  lian- 
cliise  exceplionnelle  fut  mainlenne  apr.'s  l,S|.~i.  —  \oii' 
E.  Sécrétai!  ;  Kssui  sur  la  Irmlalilé,  I.S."i.S.  —  l''iisU'l  de 
C.iulanges:  I.'Allrii  el  Ir  d.iinaiiir  rural.  -  Cbén.m  : 
ICUiili'  sur  riilsluircilrsiillrii.rrii  Fruun:  ISSS.  -  l'aiil 
Viollel:  lllst.  du  ilnul  rwil  fiui.rais.  -  Klaili;  l.rs  ,„,- 
ijiiirs  ilr  l\tiH-}r„i,r  Frainu:  j.  —  A.  Ksmein  ;  Cmrs  ririii. 
d'Iiist.  du  druil  fraiirais.  l'Jl!!.  —  {■'..  Iliiber:  Cr^rh.  d. 
scliwriz.  l'rn-ahrrhi.  IV.-  1,,'s  ,'oiilumiers  du  pavs  d,' 
Vaii.l,  av.','   biii-   c.iiiiiR'iilaleiii-.  .1.. '.M-l 

ALLEWILARE.    \  ,ii  r  1 1  v  i  i  un.. 

ALLG/EUER  un  ALLGŒWER.  Il.'iix  familles  ve- 
nues du  Sinl  .b:  r.MI.'iiia^ne  ont  porlé  ce  nom  dans  les 
cantons  .le  .Saint-C.ill  .1  .1.'  l.uceriie. 

A.  Canton  de  S;iiiit-Gall.  Anci.mn.:  l'amilb'  bour-.-uis.' 
lie  Saint-Gall  immi^iiée  |)robabl.-iii.ut  du  WiirU-inbi'i'i;. 
I.e  nom  apparaît  puiir  la  premier.;  fois  .-n  l 'lil'i  ;  à  celt.' 
épofpie,  ll.vi.TlIASvii,  tisser.ind  jl.'.O'i,  teinliirier).  .b-iiieu- 
rait  à  la  Sclimiedgasse.  —  ,I.\l;i,ii  Ks,  I."..".!!- Il>-2'i,  élail 
adjoint  du  maire  en  ll>i:i.  Iianl-bailli  d.'  Ibii'i:l.'n  IDIli: 
c'est  de  lui  ipie  .lescendeiil  les  .Ml^aiier  actuels.  I,.i  cliar;;e 
de  prévôt  .1.'  la  curpoiali.m  fut  occupée  ib'  l(i)ill  à  lli.'i.î 
par  luVsf.VHIi,  Kil'i-'ili  par  Jai;..i  ks,  Ki.S'i-'.l.")  par  ,li;v.\- 
lll,iui:il.  —  lli;\i;l,  iiiipi  iiiu'iir  à  l;uri;l,n  ,'l'buii;..viel.  .'-.Iila 
de  IHi7  à  IS.'.U  le  Vullismaiin,  rédigé  par  le  pastinr  liioii. 
La  famille  coinpla  beancuup  de  leiiitiiriers.  de  curibui- 
niei's  et  de  meuniers.  —  Voir  JlUnji'rlmcli  i\r  .'saint-Call. 
1910.  ,Hr| 

1).  Canton  de  Lucerne.  Kamille  .le  Itolenboiiri:,  issue 
du  forgeron  fidèle,  venu  avec  son  l'rèie  Laribélemy  de 
l'Alliiiiii  bavarois:  il  obtint  la  boiir.ytui-ie  de  Hul.-nbiiiir- 
en  I7()2.  —  1.  Joskimi,  *  I.-  i:i  avril  ISXi,  s.'.rélair.'  .lu 
jnye  d'Instruction  en  ly.'ili,  pr.'inier  seerélaiie  I.S.''>7,  jiii;.' 
à  la  cour  d'assis.'s  ISliO,  a.lniinisIral.Mir  ib'  c.jipurali.'.n 
lSfiO-87,  fui  élu  piési.lent  ib'  la  cour  d  assises  le  :jl  mai 
190,").  —  '2.(I.si:aii,  Hr  jnr.,  Ills  du  pré.-édent,  avocat  I.SS.".. 
substitut  du  pi'ésident  ,lii  tribunal,  vii'e-iuési.bnl  ilii  Con- 
seil d'ailinlnistration  .le  la  llan.pie  .'aiiluiiale.  —  ,'i.  I'kvn- 
i:OISI';  fui  la  dernière  à  purl.'r  l'aiieien  cosliiine  liicrnuis. 
'—   Voir    l,u:.    Vull.slilall    1897.   n-  ;;S-:!9.         ,1'.   .X.  W  .  I 

ALL.GEMEINE  SCHWEIZER  ZEITUNG  (DIE). 
Journal  b.ndé  à  lirde  eu  bS7.'i  eoiiiiii.'  oi';4,ine  .le  I  /•.'/,/.;, - 
iiossisclirr  Vrrriii  .pii  veiiail  ib'  si-  conslilii,  r.  Cuiilunué- 
mentaii  pro-ramnie  il.'  la  société. e  |oiiinal  elait  il.sliiié'i 
faire  .le  la  propagande  pour  une  révision  de  la  Consliliilion 
fé.léral.',  la.pi.'lle  -aranlirait  un  iléveloppein.-nl  n..riiial  ,1,' 
l'Ktat  lé,léralif  mais  av.x  .les  l.'iiilam-.'s  moiu-  ceiilrali- 
salrices  .pie  la  (^onstitiili.ui  rejetée  en  \>l\t  par  le  pe.ipl.' 
suisse.  K\\  outre,  le  j.iurn.il  .l.;vail  favoriser  c  .b'v.'loppe- 
ment  api'ès  l'aeeeptalion  d'une  Conslitiiliuii  lév  isée  .lans 
le  sens  v.nilu.  Le  premier  numéro  parut  I.'  I"  ...' lubie  187:!. 
Louis  lie  Wiirsteniberger,  liei'nuis  d'origine,  en  l'ut  I.: 
premier  rédacteur.  Il  fut  ninplacé  au  boni  d'un  an  par 
Arnuld  Jon.'li,  li.rnois  é^^abineut.  l'oiii-  .•.illab.iral.'iirs 
il  avait  s.'s  frères  Cnillaiiiiie  et  fànile  :  .'e  .l.'ini.'r  élail 
orrespon.lanl  .I.Ma  ville  l'éMérab'.  Cnslav.-  .le  l'ever.  ,b' 
Si'lialflioiis.',  ré. M-. 'ait  les  nuiivelb's  élrany-i-.'S.  I.liiand 
Joneli  fut  ré  lacleiir  le  journal  juiiil  .rime  ;;r.?n,l.'  i-un-bb'- 
ration,  rnëni,'  parmi  s,'S  ailversaires  ipii  allaienl  jus, pi  à 
le  craimlre  dans  une  cert.iine  m.'sure.  S.'s  ré..i.s  li.b- 
.loma.laires  sur  la  Siiiss.'  altiraieut  |iarloul  l'all.:uli.iu. 
A  la  mort  dn  dernii'i-  .les  trois  frères  .loneli,  en  ISlIl, 
Otto  Zelhv.'y.'r.  île  Tro;;.'n,  prit  la  direetiun  du  juiiriial  dunl 
les  lendances  subirent  une  modilicalion.  .lundi  s'élail  abs- 
tenu volonlair'cment  de  trailer  ,l,?s  ipiestious  écoiiomi,pi.'S 
parce  qu'il  était  d'avis  i|u'i'lles  n'étai.'iil  pas  du  r.'ss..rt  .l'un 
I  journal  politi.pie.  Le  nouveau  direclonr  l.ni'  acc.uda  .ni 
contraire  une  imporlan.-.' s|iéiiab'.  l'.-mlanl  I.--  vin^:t  pn- 
mièr.'s  années  r.l//./.'//u'/',u- .S'.'Aiccir.'C /.■./"/../  avait  mar- 
I  elle  de  fr.inl  ave.-  le  paili  conseivali'iir  .allK.li.pie.  l'in  à 
I  p.Milesrelalions.'.ssèr,  ni.  l'ài  l'.lOi,  bs /(.(</e,'.V</.'Ari'r/.(.'.i 
I    riiienl   mises  anx  enebèreç.  el   .-,' j. minai,  a.  h. 'té  pai'  un.' 

I    asso.'iali..n  ,p,i  - .'iiail  l'.l //r/c,„ej,)e  .S','/,i.','/:,-,' /.'/'//ii/f/, 

I    fiisiuniia  av,',-  ,'.lle  ,b  riiièi,'.   L,   ibriinr  nnméi'u  di- 1  Allii. 
!    Srhw./hi-  paiiil  b    :!(l  i.iiii   l'.lil'J.  ||i-|'i,ii'/i:,ii',.| 
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ALLIANCE  (SAl.NTI') 

Ali-xaniln-  I".  inlUiencé  par  les  idées  ni)Slic)iies  il'uiu- 
^iianile  ilaiiii' ilr  Livoiiie,  M""  île  ICriidener,  a  élé  le  pi'O- 
jiioleiii'.  l.i's  Unis  iiioiiai-iiiirs  5'ciit;ayèirMl  suleniiillcjiienl 
à  ^e  coiibiili'cei'  cuiiiiiii,'  lies  Irèris  hil.iii  les  paroles  de 
l'Kcrilure  cl  ilaiis  leurs  rapports  avec  leurs  sujets  comme 
des  pères  de  rauillle  et  à  duiiner  à  l'avenir,  comme  Ibii- 
deiileiil  au  you\eriieiiieiit  de  leujs  étals  aussi  Iden  qu'à 
leurs  rapports  réciprocpics,  les  préceptes  de  la  religion 
clirétieniie,  de  la  justice,  de  l'amoui-  et  d.'  la  paix.  Tous 
les  souverains  de  ll'^urope  i'ureiil  invités  à  faire  partie  île 
cette  alliance,  sanl'  le  Sultan,  cpii  dut  rester  exclu  d'une 
l'iaternité  clii-étienno,  el  le  l'ape  au(|uel  un  ne  pouvait 
;;urre  demander  de  cunclurr  un  pacte  avec  îles  princes 
sildsinatiipie^  on  lu-iélii|ncs.  et  ils  se  rendirent  tous  aux 
instances  du  puissant  auteur  de  l'Alliance,  à  l'exception 
du  prince  ré-enl  d'Arii;lelerre,  qui  piévoyail  i|ue  le  l'arlo- 
nieul  ne  i-atilierail  pas  un  tjaité  d'alliance  coni;u  dans  des 
te  rnies  aus--i  généraux  et  auiiuel  aucun  ministre  n'avait 
apposé  sa  sii:naluie.  La  Suisse  recul,  elle  aussi,  en  juin 
ISIIJ,  une  invitation  de  la  part  de  la  llussie  et  après  coup 
de-  l'Autriclce  il  de  la  l'russe  et  se  déclara  prèle  à  enti-er 
dans  l'alliance,  le  ',!7  janvier  IMI",  après  cpce  le  projet  eut 
éléap|ii'ou\é  par  les  CVands  Ccjnseils  et  leslands^'cnieinde, 
trouvant,  disail-elle,  clans  le  cciulrat  d'alliance  pi'oposé  par 
li-s  très  liantes  couis,  une  nouvelle  garantie  des  grands 
liie[is  inappréc  ialjles  poin-  elle,  d'une  jouissance  assurée 
de  la   lilierlé,  de  rindépeildance  et  de  la   neutralité. 

'l'andis  (pie  les  optimistes  saluaient  dans  la  Sainte 
.\lliauce  l'aurore  d'un  àye  dur  de  paix  éteinelle,  .Melter- 
nicli  n'y  voyait  ipi'un  u  nciant  sonoi-e  »  et  lientï  qn Un 
.  dé.'or  de  llié-âtre  ...  Aux  lil.éiaux,  -elle  apparut  après 
quilcpies  anm'c's  ccMunie  larnie  principale  d'une  réaction 
-euérale,  eojiinw  l'allianc'e  oppic-s-i\e  des  monarques  cpii 
a. ex  ccm^iè>il,r  l'roppau,  cl,-  l.ail.ach  et  de  Vérone  récla- 
mait pcuu-  les  L:rauc|cs  puissances  le'  droit  d  inler\cnir 
clans  lou-,  les  éi.ils  plus  l'aild.s,  clans  le  l.ul  dv  étoulVer 
non  seidc  nient  la  révuliitioii  mais  aussi,  eu  ;;énéral.  toutes 
les  lend.cuc.-lil.é,  aies.  Alfred  Sl.rn,  l'aiit.'Uicle  r.'c'si/c. /•-'»- 
,o/p,i,s  s,// c/.wi  Vrrh-diii  II  nui  /.S'/."!,  siiiv.int  les  apprécia- 
lion-  di'  Me  lleinicli  et  Ile  I  ^eiit/..  voit  dans  l,i  Sainte  .Alliance 
une  fc'uill.r  dc^  papier  s;ins  ellèl  [iratiqiie  .,  ;  un  abus  de 
lan;;ai;e  la  .■oufondue,  dit-il,  avec  la  »  Crande  Alliaiire  ■• 
c-onclne  le-  -il)  noicmlire  I8I.Ï  par  l'Aiitriclie,  lAnnIcteriv, 
la  Trusse  el  la  Hussie.  el  d'où  sont  issues  les  décisions  de 
loiis  ces  cunni'ès,  glorieuses  et  dignes  d'admiration  pour 
les  uns,  objets  de  la  ci'ilique  el  des  malédictions  des 
autres,  l'oiir  iiconnaitre  Celle  ei'reiir.  il  siiflil,  dit-il,  de 
se  rappeler  i|ue  l'Angleterie  s'est  tc^nue  à  l'écart  de  la 
Sainte'  Alliaiie'c-,  t.inelis  cpie  la  l'raïu'e  y  est  i-nlrée,  que 
d'autre  part  la  .■  Glande  Alliance  n  compte  l'Angletcrri; 
parmi  ses  fondateurs  et  a  tout  d'alnuel  c'xclii  la  Kianci'. 
l.e  fait  est  epie  non  seiiIcMneiit  les  piiblicisles,  mais  aussi 
les  di|iloiiiati:s  el  les  minislres  eux-mêmes  à  l'épociue  de 
lu  Iteslaiiralioii,  donnent  au  lermc  <  Sainte  Alliance»  le 
sens  ciilicpié  par  SIern.  Comme  d'une  part  la  l''rance  est 
c-ntic'e  en  ISIS,  an  Congrc's  d'Aix-la-Cliapelle.  dans  la 
(piadruple  alliance  ipii  primitivement  lui  était  lioslile,  i-t 
(pie  d'autre  pari  aux  ('.oiii;iès  deïiO|ipau,  de  l.aibacli  et 
de  Vérone  (18-2l)-22)  rAnglelerie  en  est  sortie  c't  a  suivi 
énergiciuemeiit,  surtout  sous  l'impulsion  de  Cieorge'  C.in- 
niug,  une  politicpie  libérale,  opposée  à  celle  des  puissan- 
ces ri''actionnaires  du  conlinent,  la  d'uitinclion  eiilre  la 
.1  Granile  Alliam-e  «  epii  avait  i-essé  d'exister  el  la  c.  Sainte 
Alliance.,  s  c.jlaca  en  ell'el.  Ile'  la  première  il  ne  siibsis- 
lait  (pie  l'alliance  des  trois  puissances  orientales,  aux- 
quelles la  l-'r.ince  s'unit  de  la  fai,-on  la  plus  élmile  au 
congrès  de  Vérone,  en  opposition  axe-c  l'Angleterre, 
c'est-à-dire  le'  groupement  clés  grandes  puissances,  Ici 
qu'il  se  présentait  dans  la  Sainte  Alliance.  Il  n'est  pas 
non  plus  exact  de-  dire  «pie  cette  dernière  n'a  été  cprune 
..  feuille  de  papier  sans  iin|>ortance  ..  ;  en  ISKl  d.'jà  le  mi- 
nistre prussien  .\ncillon  a  dédiiil  des  principes  de  la 
Sainte  Alliance-  Sun  priiji  l  de  i;aranlie  de  la  c.  suineiai- 
nelé  l/^gilinie  ■•  contre,  les  ..  .  Iiangi.menis  violents  venant 
(Un  bas.  et  le  P.l  novembre  ISill  les  trois  puissances 
orii'iilales  proclamèienl  ihcies  les  déilaralions  prélimi- 
naires {\n  congrès  de  'l'ro|ip.eU  1.  princi|ie  d'après  lecpiel 
des  états  ..  laisant  partie  de  l'Alliance  européenne  ..  seront 
exclus  de  cette  alliance,  si  par  suite  de  luouvemeiUs  ré- 
volutionnaires des  cliangenieiils  de  gceiiveineinent  s  y  pro- 
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duisent  dont  les  cunsécpiences  seraient  une  menace  pour 
d'autres  étals,  jns((u'à  ce  ipie  leur  siliialion  intérieure 
présente  des  garanties  d'ordre-  légal  el  de  stabilité.  Outre 
la  Sainle  Alliance  il  n  existait  aucuneallanceeurupéenne, 
dont  iXaples,  contre  laquelle  cette  décision  était  prise,  eût 
pu  faire  partie.  La  Sain'e  Alliance  a  donc  en  ellel  fourni 
aux  grandes  puissances  un  prétexte  pour  proclamer  leur 
droit  d'intervention.  D'après  un  document  prussien  du 
10  octobre  18"24,  l'Angleterre  ce  s'est  elle-même  placée  hors 
de  la  Sainte  Alliance  et  a  tout  fait  depuis  pour  s'en  éloi- 
gner toujours  plus  ».  C'est  l'Angleterre  aussi  qui  a  ruiné  la 
Sainte .\lliance,  c'est-à-dire  l'eniente étroite  des  puissances 
orientales  avec  la  l''rancc  sous  la  direction  de  Metternicli, 
C.enning  ayant,  dans  la  question  grecque^,  eiili''aîné  à  sa 
suile  d'abord  la  Hussie  dans  le  pi-otocole  de  Saint-IVters- 
buiirg  du  i  avril  \iillj.  ensuite  la  l-'ranc<-  par  le  traité  de 
Louciies  du  G  juillet  1S27.  Il  [uit  écrire  dans  la  joie  du 
ti-iomplie  à  son  représentanl  à  Conslantinople,  Stratford 
Canning  :  »  Vous  n  avez  plus  à  craindre  cpn-  la  Sainte 
Alliance  ne  vous  c-nlrave  ;  elle  ne  luarclie  plus  en  corps.  -. 
C'est  ainsi  que  l'Angleteri-e,  la  iiussie  el  la  Kiam-e  éta- 
blirent par  la  bataille  de  .Navarin  CiU  octobre  I.S-27i  l'indé- 
pendance de  la  Grèce  et  |)roclainèi-ent  par  l.i  la  lin  de  la 
Sainle  Alliance.  —  Voir  Mulilenbeck  :  ICliali'.  sur  li-n  ini- 
(/iiirs  lie  la  suinte  alliaiic;  Slrasiioiirg  1SS7.  —  A.  SIern  : 
'Ci'si/i.  Europas  si-il  lien  Verlnhien  ron  ISl:!  \.  p.  40, 
ôli.  irS:  11.  p.  1:H'i  ;  III,  p.  89,  i)'J.  -  W.  (Kclisli  :  Uesc/i. 
,l,;Schii-ei-.ii„  l'.I.Jahrli.  11,  p.  V2I),  614.      |  W.  (l-:,:iisi.i.  | 

At-i-IANCES.  Iles  alliancc-s,  c'est-à-dire  des  pacti,-s 
politiques  avec  des  pnissance-s  étrangères,  les  Confédérés 
en  ont  conclues  en  grand  nombre,  snrtoiil  après  c|ue  les 
giic-i-i-es  de  llonrgogne  c-iirent  porté  le  renom  de  leur  sa- 
le-ui-  militaire  à  traiers  tout.-  l'I-airopc-.  l'armi  leurs  alliés, 
Ic-s  re.is  lie  l'"raiu-e  occupent  l.i  pic-mière  pl.ic-e,  non  point 
)iour  le  rang,  mais  parce  iprils  cul  eiitrele-nu  sans  n-là- 
clic-  les  relations  politiipii-s,  fundemc-nt  de  c-es  Iraités 
cl  alliance  avec  la  Suisse,  auxcpiels  la  bataille  de  Saint- 
Jae-cpies  sur  la  liirse  avait  inopinément  oinerl  la  voie. 
Dans  la  longue  série  de  ces  traités  —  l.i.'ii.  alliance  avec- 
Cliarles  Vil  ;  l'iOii.  I'i70  et  1174,  avec  Louis  XI  ;  l'iS4  et 
l'iîir>  avec  Cliarles  VIII;  l'iilil  avc-c  Louis  XII;  L'jil  avec 
l-'iançois  1",  In'iîl  avec  llc-iiri  11:  L"j(i4  avec  Cliarles  IX; 
l(iO-2  avec  Henri  IV  ;  ll'..=iH-,V.  et  IGUli  avec  Louis  XIV  ;  1777 
avec  Louis  XVI,  Iraités  d'alliance,  auxc|iiels  il  faut  ajouter 
les  alliances  particulières  conclues  avec  des  cantons  coii- 
fc'-clérés  isolés  e-t  ce-rlains  de-  leurs  alliés,  alliance  de  Louis 
XII  et  du  Valais  eu  L'iOO  et  des  liguc-s  grisoiiiie-s  en  l.'iUll, 
de  Henri  III  et  de  lierne  el  Soleure  en  1.-)7i.)  et  de  llerne  en 
1.^82.  de  Henri  IV  et  de  Genève-  en  I5,S;),  de  Louis  XIV  el 
dc-s  cariions  callioli(pies  en  1715  —  seuls  manque-nl  des 
Iraités  d'alliance  avec  François  II,  Louis  XIII  et  Louis 
XV.  —  Voir  l'art.  Al.i,i.\M;i:s  i  ii.vNc-.o-st  issi;s. 

Au  point  de  vue  politique,  les  alliances  conclues  .ivec 
la  maison  de  Habsbourg  ne  sont  pas  moins  impoi-lanli-s. 
.Mais  epioiquc  le  début  de  ces  alliances  précède  les  Iraités 
conclus  avec  .'a  France,  nous  ne  const.ilons  pas  le-  déve- 
Icqipc-menl  d'une  forte  tradition  politicpie.  comparable  à 
cille  des  alliances  avec  ce  pays,  ce  cpii  ressort  de  l'énii- 
méialion  suivante:  137")  alliance  du  duc  Léopold  III  avec 
lierne  et  Zuricb  Contt-e  les  CiKilrr;  I4'i2  alliance  pe-i- 
péluelledc-  '/iiricli  avec  le  roi  l-'rédéric  III  idisscuiU-  c-n 
l'i.'iD):  1477  78.  alliam-e- pei-|iéliielle- (l-'.i-beiniin,i4icle  l'arclii- 
ilue  Si;;isinnncl  avec  les  Iniit  anciens  c:iiitous  et  a\c-c  So- 
leure; en  riH7  el  en  l.")UII.  alliance  de  l'e-mpereur  .Ma\i- 
niilien  avi-c  cpic-l.pies  cantons  (-1  en  l,")0(l  a\c-c-  les  liL;ue-s 
delà  .Maison-I  lie-Il  et  des  llix-Juri.lictioiis  :  l.'il  I  alliance 
pe-ipéiiie-lle-  (  Kl  bc-iii II iil: I  de  Maxiiuilien  avec  les  d,.ii/e 
eantoiis  el  trois  alliés  (coiilirmée  en  l.'i'ni  par  Cli:irles- 
(tiiinl,  en  l.'i'i'i-  par  l-'c-rdinand  I"  et  en  lô.'w  p.ir  Philippe 
Ù  d'l-:spa:;iie):  l'jlS  alliance  perpétuelle-  |  là  l,.-inun;^  )  de 
.Maxiiuilien  a\ec  lé\èc|iie  et  le  cliapilre  de  C.dre  c-t  les 
Trois  Ligues  (renonvcd.'e  e  n  Ili22.  11129  el  Itil2.  ;  1.V29  al- 
liance- du  roi  l-'erelinand  el  des  cinq  cantons,  il  cnlin.  en 
1702,  alliance  défensive  de  l'abbé  de  Sainl-Gall  av.-c  l'i-ni- 
pc-reiir  l.cOopold  I". 

Les  alliances  conclues  par  b-s  llonfédèrés  avec  plusieurs 
princes  et  villes  d'Allemagne,  loiijuiirs  dans  iin  but  poli- 
licpie  passager,  sont  presque  sans  aucun  i.ippoi-l  entre 
e-ll.-s.  Ce  sont  —  absliadion  faite  de  lenirée  de  caillons 
isolés  dans  les  grandes  ligiic-s   des    villes   rhénanes  i-l  de 
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ALLIANCES  AUSTRO-SUISSES 


ALLIANCES  FRANCO-SUISSES 


SoiKil)i-uii  XI  V<  s.,  dont  l'énuméralion  nous  mènerait  trop 
loin,  —  l'alliunce  avec  révê<|ue  de  Constance  de  l'iti'J  (je- 
nouvelée  en  149i),  avec  Ic'  comte  du  WLiilenihery  en  Uli!) 
(runouvilée  en  lôUO  et  lôO'J),  a\ec  la  liasse  l.if-'iie  eu  1474 
et  l'i7'J,  ainsi  (lu'avi'c  les  ducs  de  liawùie  en  1491.  Il  faut 
ajonlii-  lus  traités  ccmclus  poui-  des  raisons  de  polilii|ue 
ecclésiastique  par  '/uricli  avec  Conslaru'c  eu  l.Vi7,  par  liàle 
av(^c  Mulhouse  eu  l.Vi'J  et  les  conihoui'geoisics  clirélien- 
nes  (cliristliche  liuryreclite)  de  iriliO,  ainsi  que  l'union  de 
liernc,  Zuiicli  l't  Strasbour}^  en  l'iSS. 

On  constate,  par  contre,  l'existence  d'une  tradition  po- 
litiipie  nifttement  ilélinie,  compai'aljle  à  celle  des  traités 
dallianceavec  la  France,  dans  les  alliances  a\ec  lesducs  de 
Milan  dites  capitulations,  (pii  furent  d'aljord  conclues  avec 
le  dernier  Visconti  et  ensuite,  confurméiuent  au  dévelop- 
pement politi(pie,  reprises  par  les  Slorza,  les  rois  de 
France  et  d'Kspayne  el  linalement  encore  par  l'impéia- 
trice  Marie-Tliérèse.  Un  côlé  des  Confédérés,  tantôt  tous 
les  cantons,  tantôt  quelques-uns  seulement,  après  la  Hé- 
forme  les  catholiques  suitout,  et  parmi  les  Alliés  lesTrois 
Lif^ues,  en  lirenl  partie.  Ces  alliances  datent  des  aniu'cs 
li'il,  1407  (avec  les  additions  .le  l'i77),  I4.s:i,  14'.IG,  l'iOS, 
\:m,  ini'J,  ksi  1552,  ir)87,  lOU'i  (avec  les  additions  de 
lUli4).  170.')  et  17()3. 

11  eu  est  de  même  des  alliances  avec  les  papes  Sixte  IV 
(I'i7'j|,  Innocent  VIII  (l485-8ti),  Jules  11  (1510)  et  héon  X 
(1514).  Seul  le  traité  des  V  Cantons  avec  l'ie  IV  de  1565 
est  fondé  sur  une  base  strictement  conressionncllc. 

Les  traités  de  Venise  avec  lesTrois  Ligues  de  1()03  (renou- 
velés en  I7(IG)  et  avec  Berne  de  IGI5  présentent  é^'alement 
certains  rapports  entre  eux.  On^pcut  leur  comparei'  les 
traités  d'union  avec  les  l'ays-lias  de  1712  et  1713. 

Citons  comme  faits  isolés  l'alliance  de  Cerne  avec  la 
Savoie  de  14'it),  celle  du  roi  de  Hongrie,  iMatlhias  Corvin, 
avec  les  huit  anciens  cantons,  Kriljourg  et  Soleure  de 
1479,  et  qui  ne  s'explique  que  comme  un  contre-coup  des 
gui  l'res  de  liourgogne,  mais  n'a  jamais  eu  d'ellet  prati- 
(|ue,  et  euliu  la  combourgeoisie  des  Irois  Waldstâllenavec 
Montfeirat  de  1,507. 

Tous  ces  liailés  sont  publiés  dans  VAmll.  Sammiung 
dcf  chlqen.  Aliscltiedi'.  —  Voir  les  commentaires  dans  J. 
Diei-aui'r:  llisl.de  laCiiKf.  suisse  clK.  Dandliker:  Gcse/i. 
dcr  Srliwei:.  —  V.n  outre  1\.  Thommen  :  Fricdensrerliâiie 
iitui  liùndederEidijscli.  mil  inmkreicli  l'i-'i'i-ini  (^am 
la  Uaslcr  /.eitsclir.  f.  Gescli.  loid  Allerlianskiinde,  vol. 
W).  -  llelenWild;  Die  lelUe  Allianz , 1er  alleu  Eidgscli. 
mil  l'raianeich.  Zurich  HI17.  —  Cf.  \  ischer  dans  .4.Sf;, 
nouvelle  séii,-    li;,  -J'il.  lU.Tii.iMMra.l 

ALLIANCES  AUSTRO-SUISSES.  V.  Al  riilCHt;. 
ALLIANCES  FRANCO-SUISSES  (LES).  Les 
pniuières  relations  "olituiucs  nouées  entre  la  royaulé 
l'iancaise  et  les  Ligues  des  ilaules-Allemagues  m.'  remon- 
leut  pas,  encore  cpie  la  chose  puisse  pai'aître  étrange 
lout  d'abord,  au  ilelà  de  la  troisième  ilécade  du  X\'« 
siècle.  Il  ciuivient  de  ne  pas  perdi'e  de  vue  en  ellet  (|ue, 
séparées  par  l'épaisse  bariière  i|ue  constituaient  à  ci'lte 
époque  les  lieux  llou['gognes  et  la  lîresse  savoyarde,  la 
l''iance  el  la  Suisse  denuujaienl  en  quelque  sorte  étran- 
gères l'une  à  l'aulre. 

Hendus  piudenls  pai'  l'absence  de  toute  protection  ef- 
licai'e,  les  marcliaiuls  français  liésilaient  à  se  porter  au 
delà  du  Jura.  A  dire  vrai,  certains  •d'euli'e  eux  lenlaient 
paifois  de  gagner  l'Italie  par  le  Valais,  nuiis  ne  le  fai- 
saient ipi'à  leurs  risques  et  périls.  Ilans  une  lettre,  datée 
à  Chartres  le  l'2  juin  i:)5(),  Jean  II  le  lion  intervient  au- 
près des  autorités  hei'noises  en  faveur  d'un  nuircliand 
champenois,  Henri  Cobnot.  de  iNeufcbâteau,  bourgeois 
lie  Chaumont-eu-llassigny,  ilont  les  habitants  il'.l-anen 
s'étaient  appinpiiés  hs  ilépouilles. 

Ce  fut  Charles  Vil  qui,  le  piemier,  dès  le  début  de  son 
règne,  presscnlil  les  tiès  réels  a\autages  que  procurerait 
un  jour  à  ses  succi-ssiMirs  l'amilié  des  eanlons  suisses. 

Dépéihés  pai-  lui  à  liirue.  à  Zurich,  à  Hâle,  deux  de 
ses  conseillers,  Simon  t;harles  el  Jean  b'ranberger  y  i-n- 
taiiwul,  en  juin  el  en    iuilb-l    t'iltO,    de~    Négociations  qui 

u'abiiulisseiil  assuré ul  a   aucun   ri'^ullal    piécis,    mais 

dont  on  |ieul  dire  qu'elbs  soiil  comme  le  poiiil  de  dépari 
lies  »  intelli-ences  .1  qui  iiuirenl,  un  ileiui-siècle  plus 
l.'ird.  I;i  i:oul'éib''ialion  ib  s  huit  cantons  el  le  coi  de  l'iauci' 

eoilhv    le    duc    ib'    li„UI-u"Mr. 


11  fallut  la  rencontre  sanglante  de  Saint-Jacques-sur- 
la-liirse  (2  août  14-44)  entre  les  Ecliorcheurs  du  liaiiphin 
Louis  et  une  avant-garde  de  Confédérés  pour  ouviir  les 
yeux  du  roi  Très-Cbréti"n  et  de  sou  lils  siii-  l'intéiét  ipiil 
y  avait  pour  eux  à  s  assurer  le  concours  d'aussi  fonuida- 
ïiles  auxiliairc'S  à  opposer  à  leurs  adversaires  de  linlé- 
rieureldu  dehors.  Une  trêve,  conclue  le  20  sept.  14'i4, 
précéda  l'oiiverliire  de  négociations  à  '/odngiie  eu  vue  du 
rétablissement  de  la  paix.  Ces  négocialions  furent  pnus- 
sées  avec  aciivilé.  car,  le  28  octobre  déjà,  le  dauphin  ra- 
tiliail  en  son  camp  d'Ensisheim  le  traité  signé  par  ses 
plénipotentiaires  huit  jours  auparavant.  Aigris  par  leur 
échec,  les  Suisses  furent  moins  pi'ompts  à  accéder  aux 
stipulations  souscrites  par  leurs  représentants,  et  il  fal- 
lut lintervention  amicale  du  duc  de  Savoie  pour  les  y 
décider  (paix  de  liàle,  25  nov.  1414). 

Certain  désormais  que  l'amitié  des  Suisses  ne  sera 
prolitable  à  sa  couronne  qu'autant  que  ceux-ci  demeure- 
ront unis,  Charles  VU  s'attache,  en  1447  et  en  1448,  à 
apaiser  les  dilFérends  surgis  entre  lierne  et  Friboiirg. 
L'entente  rétablie  entre  ces  deux  Elats  à  iMorat,  le  1G 
juillet  1448,  fut  l'ieiivre  commune  des  ambassadeurs  fran- 
çais et  bourguignons. 

Le  rapprochement  ébauché  en  1430  entre  le  roi  Trés- 
Chrélien  et  les  cantons  était  désormais  inéluctable,  l'ré- 
paré  au  cours  des  conférences  de  Feblkirch,  le  premier 
traité  franco-suisse  porte  la  date  du  8  nov.  1452.  Cette 
«  paix  perpétuelle  »,  ratifiée  par  le  souverain  à  Monteil- 
lez-Tours,  le  27  fév.  1453,  bien  qu'elle  ne  soit  en  somme 
que  la  consécration  de  l'entente  intervenue  à  Ensislieim, 
apparaît  cependant  comme  une  sorte  de  liaité  d'élablis- 
semenl.  Mais,  à  cette  heure,  l'emprise  française  sur  la 
politique  étrangère  des  (lonl'édérés  ne  se  fait  que  très 
faiblement  sentir.  Elle  est  impuissante  à  empêcher  ledé- 
chainement  des  hostililés  entre  les  cantons  et  l'Aulriche. 
D'autre  part,  la  mort  de  Cbailes  Vil  ne  suscile  aucune 
émotion  au  sein  de  la  Grande  Ligue  de  la  Haute  Allema- 
gne, et  les  Suisses  ne  songent  même  pas  à  dépêcher  à 
Paris  pour  complimenter  le  nouveau  roi  sur  son  avène- 
ment. 

Les  événements  survenus  en  Savoie  en  1462,  les  diver- 
gences de  vues  entre  Louis  XI,  partisan  du  duc,  son 
beau-père,  et  les  Suisses,  enclins  à  favoriser  les  préteii- 
lioiis  du  comte  de  liresse  motivèrent  l'ambassade  solen- 
nelle que  la  Grande  Ligue  dépêcha  à  Abbeville  (oct.-iiov. 
1463).  Son  succès  fut  à  peu  près  nul  pour  les  cantons, 
mais  non  point  pour  le  roi,  qui  sut  gagner  à  sa  cause  la 
plupart  de  leurs  représentants. 

Les  lésullals  des  conférences  d'Abbeville  ne  se  liient 
pas  attendre.  Le23févr.  1464  déjà,  deux  ..  oraleiirs  royaux» 
—  c'est  ainsi  que  les  Suisses  qualiliaient  les  envoyés 
des  puissances  étrangères  accrédités  auprès  d'eux  — 
oblinrent  des  cantons  la  ratilicalion  du  renouvelleiiieut 
du  trailé  d'amitié  conclu  par  Charles  \  Il  onze  ans  au- 
paravant. L'habileté  consommée  de  Louis  XI,  le  père 
de  la  diplomatie  française,  lit  le  reste.  Et  la  conclusion 
d'une  convention  helvéto-boiirguignoiine  (22  mai  1467) 
de  neutralité  réciproque,  repoussée  d'ailleurs  par  les 
Etats  orientaux  de  la  Ligue,  ne  porta  aucune  alleiute  au 
traité  qui  liait  désormais  les  cantons  au  roi: 

Les  maladresses  de  Charles  le  Hardi,  la  proteclion  ac- 
cordée par  lui  an  duc  d'.Viitriche  (traité  de  Sainl-( luicr, 
de  mai  146! h  achevèrent  de  gagner  à  la  cause  française 
les  gouvernements  eonfédérés.  Dès  cette  heure,  la  rup- 
ture entre  ceux-ci  el  le  grand-duc  d'Occident  pariil  iné- 
vitable, fomenléi!  qu'elle  était  par  l'or  hancais.  Les  im- 
prudences du  bailli  de  Ferrette,  l'ierre  de  ll.igenbach,  eu 
précipitèrent  le  ilécliainenienl  el,  lorsque  deux  ambassa- 
deurs de  Louis  XI,  Louis  de  Saiinille  et  Jean  liiicoiinel 
le  jeune  se  présentèrent  à  liernc,  en  .-loùl  1470,  ce  fui 
pour  y  signer,  le  13  de  ce  mois,  un  traité  d'alliaiire  dé- 
fensive oslensiblement  dirigé  contre  la  piiissaiu  e  bour- 
guignonne. 

Tardivemenl,  Charles  le  Hardi  mit  tout  eu  o  iivie  aliii 
de  se  réconcilier  .ivec  les  Confédérés.  Ce  fui  en  v.iin. 
L'arrivée  en  Suisse  de  Josse  de  Siliucu,  le  plus  «  subtil  . 
des  diplomates  à  la  solde  du  roi  'Irès-Cbrélieii,  décida  la 
conclusion  d'un  accord  entre  les  caillons  et  l'Aiitricbe, 
sniis  la  seule  iiiédialiiiii  de  Louis  M,  cl  I  entrée  eu  <'am- 
pagne.le  ceux-là     contre  le, lue  ,\i     lioin-oglie. 
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Il    llr     l(.-Sl;ill    plus   (,-M     SI 

ullVjiisiVL-  l'alliaiire  ilûlc-ii 
avi'C  bu:iiicou[)  plus  ilu  ivsuliilioii  dans  CL-He  voie  cnic  les 
aiilic'S  Conléiléfés.  L'accui-il  ih'linilir  aiislro-suisse  ayant 
C-lû  air-.Hé  de  fa.-on  du^liiiilive,  le  '2iî  oclulir-e,  à  Keldkiicli, 
l'alliance  oll'ensive  enln;  le  loi  el  1<'S  cantons  le  fcil  le  'ili 
lin  inènie  ninis.  La  cualitiun  anti'bùnrgni;jni>nne  se  len- 
fuicait  d'un  élément  capital.  ()i-,  le  i-oi  entendait  faire 
.•  donner  I)  ses  nunveanx  alliés  contre  l'ennemi  commun 
et  n'Inlervenii'  lui-même  ilans  le  conllil  i|ue  pour  s'ap- 
pioprier,  an  moment  opportun,  le  fruit  de  l'elfort  victo- 
riiu.v  de  ceux-ci.  Ses  iMicourayenuMits  occultes  provo- 
ipiiMit  delà  part  des  Confédéi'és  deux  e.vpéditions  militaires 
successives:  celle  contre  lléiicourt  (nov.  l'iTi)  et  celle 
qui  se  termina  pour  eux  par  la  cun(|U("te  du  pays  de  Vaud 
(mars-avril  1475).  Une  lijisième  expédition  contre  l'isle- 
snr-le-Douljs  el  lilaimmt  par  les  llernois  entraîna  sur- les 
pas  de  ces  ilernieis  des  contin};ents  de  tons  les  Etals  des 
Liyues,  jus(|u'alors  hésitants.  Ils  en  fin-enl  mal  récom- 
pensés il'ailleurs.  La  honteuse  paix  francû-hoiii'guignonne 
de- Souleuvres  (13  sept.  \M't)  allait  les  poi'ler  à  s'acconi- 
niodei'  eux-mêmes  avec  (lliarles  le  Hardi,  lorsque  la  ren- 
contre de  (.Iraiidson  lira  Louis  XI  du  pas  diflicile  où  il 
s'élail  engagé. 

Sommé  par  les  Suisses  de  tenir  ses  promesses  à  leur 
égaiil,  le  roi  continuait  à  louvoyer.  Il  ne  se  réveilla  qu'a- 
piès  Moral,  pour  imposer  à  ses  alliés  nn  armistice  avec 
la  maison  de  Savoie,  qu'il  pr'enait  désormais  sons  sa 
sauvegarde.  .\  la  nouvelle  de  l'ultime  défaite  du  duc 
Charles  devant  Nancy,  il  envahit  aussitôt  les  Deux-Bour- 
gognes, avec  l'espoir  d'y  devancer  les  Suisses.  Mais  ceux- 
ci,  élevant  des  prétentions  sur  la  Kranche-Comté,  ils  se 
les  lirent  acheter  par  les  héiiliers  du  prince  défunt.  L'é- 
chec suhi  de  ce  chef  par  la  diplomalie  île  Louis  XI  était 
giave  Klle  prit  sa  revanche  en  faisant  conclure  sous  sa 
médiation  la  paix  entre  le  duc  de  Milan  el  les  cantons. 
Dans  l'inleivalle,  au  reste,  les  Français  avaient  réoccupé 
la  Kranche-Comté.  Six  mille  mercenaires  suisses  levés 
pai-  le  roi  demeuraient  à  sa  solde,  et  les  marchands  de 
lieine,  de  Zurich  el  de  Saint-Gall,  séduits  par  les  privi- 
lèges que  leur  concédaient  des  letlres-palentes  de  sept. 
I'i8l,  commençaient  à  s'établir  à  Lyon  et  dans  d'autres 
villes  du  royaume. 

* 

Si  brillante  qu'elle  apparût  au  pjemier  abord,  l'ieuvre 
politique  ainsi  accomplie  par  Louis  XI  leposait  cependant 
sur  des  assises  quelque  peu  chancelantes.  Ce  prince  avait 
celles  liié  un  merveilleux  parli  du  concours  inespéi'é  el 
décisif  pièté  par  les  Suisses  à  la  réalisation  de  ses  des- 
seins. .Mais  aussi  bien,  en  se  réservant  la  part  du  lion,  il 
s'élail  joué  de  ses  nouveaux  alliés,  et  ceux-ci  lui  en  gar- 
daienl  rancune.  Lui  disparu,  la  régente,  mèi'u  de  Char- 
les \lll,  put  se  convaincre  que  les  dispositions  des  Con- 
fédérés à  l'égaiil  de  la  Kiance  n'étaient  rien  moins  que 
favorables.  .Vri'ivés  à  peu  près  à  l'apogée  de  leui'  répiita- 
Uon  militaire,  ces  dirnieis  paraissaient  résolus  à  défen- 
dre leurs  intérêts  politiques  et  à  ne  plus  laisser  à  nn  roi 
Ïrès-Chrétien  la  faculté  d'exploiter  à  son  seul  profit  la  si- 
tuation créée  par  leurs  victoires.  Ils  n'agréèrent  point  les 
oll'res  de  l'ai'is  de  renouveler  l'alliance  qui  les  liait  à  la 
couronne,  et  le  «  grand  accueil  »  fait  à  leurs  députés  à  la 
cour,  vers  la  Un  ib.'  l'iti;!,  lorsqu'ils  s'y  rendirent  pour 
complimenter  le  jeune  roi  sur  son  avènement,  ne  modifia 
point  ces  résolnlions.  .\n  total,  le  traité  signé  à  Lucerne 
le  4  août  liS-i,  après  plusieurs  mois  de  laborieuses  négo- 
cialioiis,  ni'  ponv.iil  êtie  consiiléré  que  comme  un  traité 
d'allenle,  assez  semblahb'  à  celui  cniicln  entre  les  p.utii-s 
an  li'nips  de  Charles  Vil.  .\u  resli^,  il  ne  senddail  pas  y 
avoir  péiil  en  la  demi  lire.  D'un  côté,  m  ell'it,  les  hoslili- 
lés  avaient  niomeiilanénirul  pris  lin  ;  de  l'autre,  grâce  à 
l'hahilelé  l't  à  la  pi-udincc  di's  leciutenrs  français,  des 
levées  chindeslines  de  Ironpes  coulinuaienl  à  s'elVecI  lier 
ilaiis  l'ailiniralde  pépinii'n-  irhoniims  ipie  ciuisliluail 
l'ilclvétie  à  Celle  époi|iii'.  La  niis-ioii  cxéculée  dans  ce 
pav^  par  l'ierii-l.oiiis  ib-  Vallaii,  en  juin  li.'^li.  iiil  p.jiir 
objfl  d.'  iviidre  pins  elliiace  pour  la  couronne  Très C.biv- 
lienne  son  alli.ince  a\ec  les  cantons.  La  silualion  s  ag- 
gravail  in  lirelagnc,  en  Picardie,  en  Savoie.  Mais  les  dé- 
liances  des  Suisses  persistaient  à  l'endroit  de  la  l'iance 
et  de  son  goiivernemenl.  .Néanmoins  Iniil  mille  (lonfédé- 


rés  foi  inaient  le  noyau  de  I  armée  royale  \  iclorieu-e  à 
Saint-.\ubiii-ilii-l'.orinier  l'J.S  jiiil.  1  iSSj.  Dans  ces  eiilie- 
failes  se  produisit  la  rupture  entre  llharles  VI  11  et  leiu- 
pereur  .Maxiuiilien.  Cel  évéïienieiil  ii'él.iil  ciMle>  pas  di' 
nature  à  fortilier  les  sviupalbies  suisses  envers  l'héritier 
de  Louis  XL  De  fiililes'inciibnls  de  fronlières,  de  mabii- 
contreiises  saisies  iqiérées  à  .\uxoiine  au  préjudice  iriiii 
niarchaiiil  des  Ligues  achr\èieiil  d'indisposer  l'opiiiioii 
en  llilvétie  contre  les  aulorilés  royales.  .\iix  conférences 
de  Constance  de  l'année  I4!li>,  les  représentants  de  l'em- 
pereur prirent  netlement  l'avantage  sur  les  partisans  du 
roi  'l'rès-Chrélien.  User  de  duplicité  et  de  tergivers.ations, 
tel  fut  désormais  le  mot  d'ordre  imposé  jjux  agents  de  ce 
dernier  accrédités  auprès  des  cantons.  Si  la  Kranche- 
C.onité  ne  put  èlre  conservée  par  la  Krance.  la  cause  l'ii 
fut  à  riiostilité  de  plus  en  plus  marquée  qui  se  manifes- 
tait parmi  les  Liais  occidentaux  des  Ligues  à  l'égard  de 
cette  puissance,  lîii  revanche,  à  l'inverse  de  ce  qui  s'était 
produit  sous  Louis  XI,  les  petits  cantons  du  centre  et  de 
l'est,  naguère  encore  très  hésitants  à  accueillir  les  ou- 
vertures venues  du  Louvre,  tendaient  à  ne  pas  les  re- 
pousser désormais 

La  paix  faite  avec  l'Autriche,  Charles  VIII  tourne  son 
aclivité  vers  l'Italie.  Lallrail  du  butin  entraîne  les  mer- 
cenaires des  Ligues  à  descendre  à  sa  suite  dans  les  riches 
plaines  de  la  Péninsule,  et  cela  en  dépit  di'S  défenses 
édictées  par  leurs  supérieurs.  Iluil  niilb-  Confédérés  re- 
joignent l'armée  royale  au  delà  des  monts,  participent  à 
la  victorieuse  alVaire  de  Itapallo,  entrent  a\ec  le  prince 
français  dans  Home,  le  31  décembre  l'iDl  et  dans  .Napb'S 
le  '22  févr.  suivant.  Ils  accompagnent  Charles  Mil  dans 
sa  retraite  vers  le  Nord,  cnibiitent  les  troupes  vénélo- 
lomhardes  à  Fornovo  (li  juil.  1195)  et,  renlorcés  de  vingt 
mille  des  leurs,  descendus  par  la  voie  des  Alpes,  sous  la 
conduite  du  bailli  de  Dijon,  réussissent  à  débloquer  .Novare 
et  a  contraindre  à  la  paix  le  gouvernement  milanais  (10 
oct.).  C'est  à  la  suite  de  celle  campagne,  glorieuse  mais 
infriictiiense,  que  lap  lupart  des  cantons  se  décident  à  res- 
serrer les  liens  qui  les  r.itlaclient  à  la  l'"rance  (traité  du 
l"  nov.  1595).  Seuls,  lierne,  Selnvyz  et  le  lias-Unterwalden 
se  refusent  à  entendre  aux  olfres  des  ambassadeurs  de 
Charles  VIII,  mais  repoussent  avec  non  moins  d'énergie 
l'idée  de  faire  cause  commune  avec  ses  ailversair<!S. 

.Vu  total,  durant  les  quinze  annéi-s  du  règne  de  Char- 
b'S  Vlll,  la  reiioiiiiiiée  militaire  des  Confédérés  s'était  ac- 
crue sous  les  bannières  lleurdelisées.  .Mais,  encore  qu'ils 
eussent  vu  conlirinés  i-t  augmentés  les  privilèges  de  leurs 
marchands  en  France,  les  .Suisses,  grâce  à  leurs  hésila- 
tions,  n'avaient  jias  permis  â  la  diidoiiialii'  ilii  Louvre  de 
conserver  les  positions  conquises  par  elle  en  Ihlvélii'  vers 
la  lin  du  règne  de  Louis  XI. 
* 
On  put  croire  que  ravèneiiieiit  de  Louis  XI I  provocpierail 
la  conclusion  d'une  eiileiile  plus  étroite  entre  la  cour  de 
France  et  les  Confédérés,  .\ussi  bien  ce  prince  n'était  poiiil 
un  inconnu  pour  ces  derniers.  Pendant  trois  années,  leurs 
mercenaires  avaient  l'ait  campagne  sous  lui  dans  la  Haute- 
Italie,  alors  qu'il  n'était  que  duc  d'Orléans.  De  prime 
abord  le  rapprochement  souhaité  de  part  et  d'autre  se 
dessina  nettement.  Les  démarches  tentées  de  Paris  aux 
lins  de  le  hâter  l'urenl  poussées  avec  vigueur.  L'opposition 
de  Uerne  el  des  cantons  dissidents  ne  se  prolongea  iioinl, 
et,  le  IG  mars  lilM),  nn  traité  renouvelant  l'alliance  fui 
arrêté  à  Lucerne  entre  les  représentants  des  dix  cantons 
et  les  ambassadeurs  du  roi,  lequel  en  ratifia  les  clauses  à 
niois  le  II)  mai  suivant.  Ce  Irailé,  pins  explicite  l'I  plus 
étroit  (pie  ceux  qu'il  était  appelé  à  remplacer,  devait  sur- 
tout profiler  an  monarque  fiançais,  que  les  .Suisses  aidè- 
rent à  conipiéiir  la  Liinihardie,  alors  (preux-mènns  ne 
reçurent  de  lui  qui-  des  .-eeours  déiisoii  is  an  cours  lie 
leur  llllle  .Olllre   l'Aull  ielie. 

Politique  à  couiles  vues.  I.Ollis  XII  ne  fit  lieu  polir 
atténuir  le  iiiéionleiiliiii.  ni  des  Conléiléi  é.-.  Loin  ib'  re- 
connaître les  services  qU  ils  lui  avaiclll  lelnllis  el  ne  lis. 
saieiil  de  lui  ii'iidie.  il  pai'iil.  dèv  la  eonelnsion  du 
Irailé  de  mar>  l'i'.l;).  -'alLiiliel  â  ^e  ilé.::.li;rr.  salis  bourse 
délier,  des  ohlig.ilioiis  ooiil  r.ieléis  par  lui  à  légaid  de  ses 
alliés  des  Lignes  des  Ilaules-Alleinagnes.  dans  lesquels  il 
inclinait  à  ne  voir  que  des  mercenaires.  Or.  les  vain- 
queurs des  guerres   de    lioiirgogne.   de  Soiiabi'  et   d'Ilalie 
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.•■liiirnl  hiui.i.   ,1,-ii,.-.,--,  ,|u,.  j;,r,i.M.  ;,  -uliir i;n,'il  liji- 

Iniinil.    i.r    Ml.  (..-,■, Il    .1.     i;i,.,il.-    Mil    ir,  iil    ,r.-iix    un 

lil.lLdli'uil.'  .il.~llii;illnll.  i:<:  lui  li".  ul\n>  ili-  uu^iluiliiill 
(If  Miii  i-iirii-uii    l.uilu\i<:    Sriii/:!    ri    non    les  sumimcs  i|n'ils 

:i.cc|ilrii-iil  |i..ui-    liâliT    liMii-   ,ic,-iiiuiiiiMir ni  :ivcc  l'riu- 

|.iriui\  l.ni>.|uc.  (Il- sur-cmil.  !■■  lui  'l'irs-Clii-i'-liL-n  lu'-li- 
-iM  (Ir  lil.inili'uil'  1rs  priulrurs  :irriM-(lrs  ,'lll  riHMUM-|-ci.' 
lirKrlii|ur  ;'i-MlhMi  |jui'  1rs  ;iiiririis  inailii'S  lin  ilurlir:  l.irs- 
(ju'il  s';il>sliul  ili'  |i.ivri'  1rs  si.lili's  linrs  an.\  juxili.'iii'rs 
sniss.'s  .Ir  -is  :iiiiu'i-s.'  c-r^  ili  rnlrr-  u'Iii^slirnl  |ims  ;'i  cluin- 
Hei-  (Ir  rnni|)  ri  ;'l  :iiilc  r  j  I  i  s|iiil^ioM  uliunriU;inrr  (1rs 
l'i-iiKMis  (Ir  1,1  l.dinlianlir,  C  r>l,  .1  dire  \v:n.  ^nu-u  à  l'iis- 
Sisllinrr  Jr  \  ili;;t-i|(ial  If  niillr  ilrs  Irlirs  ipir  Louis  XII 
|i,irviriil  au  liciiil  (Ir  |ifu  de  liuii|is  à  iriilicr  rii  jiossL'Ssion 
(le  ses  ion(|U(:ars  (l'oulrr-iiuiuls.  Mais  sa  iluplirité  et  la 
mauvaise  loi  (|n'il  a{i|)oi'lail  à  leniplir  ses  uiiya^'emenls 
n'(/laient  cerlrs  pas  l'ailes  pour  lui  rainriirr  lus  synipa- 
tliies  déjà  fuit  éliranli'es  des  noiucrneniriils  confédiî- 
ix's.  Son  rrl'ds  d'aiiliirisri'  1rs  ranloiis  ])riniilirs,  on  dn 
moins  Ui'i,  Srhwy/  ri  .Nidwalii  à  conservei'  lirllin- 
/one.  ainsi  iin'il  le  leur  avail  luoinis,  di'cliaiiia  l'ora^'e. 
Les  enscifiiies  d(^  ers  ledonlaldrs  nionla^'nards  descendi- 
reiUsnr.Milan.  Tonl  plia  devant  rllrs.  l'ar  suite,  Louis  XII 
se  vil  aeeiilé-  à  la  ni^ees-iu:'  daclirtee  la  paix  (Aïona,  Il 
mars  15(W)  à  des  condiliuns  ipiil  se  pruinellait  de  ne 
point  olisrrvrr. 

Cependant  les  drlianers  suli--islairiil  du  rolé  suisse,  à 
loiil  le  moins.  I';iles  >'ari  lunul  après  la  i-rpi  isr  de  llènes 
par  le^i  Krani'ais,  puis  au  Irnilriiiain  d'A^nadel,  (pianil  il 
ne  l'ut  plus  prnnis  de  doiiler  di.'  l'inyatihidr  prrsislante 
du  sneresseur  de  Cliarlrs  Vlll  rn^rrs  se-  alliés  des  Li- 
j;nes  et  (Ir  son  dessein  ilr  iii:miIi,i  iidrr  Ir  pi  i\  des  servi- 
ees  eonsiih'raldes  ipiM-  Im  .ii.a.iii  pirh-,  VM-  -'esaspi'- 
ivrriil  lorsipir  dr-ui.  ,Mii  I,  h.ulrdr  1  llm-  dr  riilil  rtant 
e\piiv,  Louis  XII  -..ili-liul  dru  M.llirilrr  le  renoiuelle- 
mrill  rt  riilania  d.  ~  iir^urial  ions  avt.'  les  Valaisans  et  les 

liri-oiis   dan-    l'iiilrui clairement  nianirrsU'e,   de   se 

pa~-er  (l(''~(iiinai~  di'  l'a-si-tance  et  du  concours  des  con- 
tiin;enls  suisses. 

La  situation  s(!  tendait  de  pins  en  plus  entre  le  roi  et 
les  cantons,  et  les  amijassadeuis  dépêcliés  par  Louis  XII 
aux  Conr(j(l(Uvs  ne  s'estimaient  plus  en  si'iieli}  an  delà  du 
Jura  An-si  liien.  dès  l'instant  (pie  le  parti  du  Louvre  sn- 
Inssail  une  (lisjjràce  en  ILdvélie,  il  élail  dans  l'ordre  des 
rliiises  que  le  p.irti  iin|irrial  eliercliàt  à  y  relever  la  lê'Ic. 
Il  y  réussit.  Mais  le  papr,  de  son  ci'ilé,  ne  di'meurait  pas 
inaelir.  Il  propos.i  son  alliance  aux  Conlédérés.  Ceux-ci 
racceplèrent  apr('s  (pieUpies  liésilalions  (l  mars  1510)  et, 
du  coup,  les  mercenaires  suis.~rs  el  valaisans  passè-rent 
au  eani])  des  ennemis  de  la  Krance.  Un  ra|iprocliement 
nirmentaiir.  survenu  vers  la  liii  de  l'année  l.ôlO  entre  les 
alliés  de  lllnis  nr  dura  ruère.  l.'arrryance  imprudente  de 
l.oni^  .Ml  à  lézard  des  Conré.léié-^  sul'lit  à  resserrer  les 
li('ns  récriilsipii  unissaient  ceux-ci  au  Saint-Sièye.  11  res- 
tait an  monaïquc  rran<,'ais  nne  dernière  l'ante  ,à  commet- 
tre. L.-i  victoire  de  Haveiine  avait  relevé  son  prestige 
aussi  Ijien  en  Italie  que  dans  le  massif  alpestre.  Il  en  prit 
occasion  pour  hriser  les  négociations  que  ses  ambas- 
sadeurs venaient  de  renouer  à  j;rand'peine  an  sein  des 
l.iifues,  tout  un  continnani  à  y  lever  des  troupes  malgré 
l'opposilion  l'ornii  lie  des  auluiités  cantonairs.  la  réponse 
dr  crllrs-ri  nr  se  lit  pasallcndif.  A  l'itisli^alion  du  car- 
dinal Scliinner.  ils  s'aliourlièrriil  a\ec  Maximilien  d'AIlc- 
niagne.  avec  Maximilien  de  Milan  et  tous  les  ennemis  de 
Louis  XII.  s'enip.iièicnt  de  Lugano,  de  Locarno,  de  Meii- 
ilrisio  ri  (1(1  Val  Mag.^ia,  pendant  (pie  les  lirisons  se  sai- 
sissaient (II-  la  Vallrlinc.  drlirriit  à  N((iraie  une  armée 
l'iancaise,  (piils  (liassèrent  di^  la  l'éninsnle,  eiilevrient 
iN'ruclifdel  an  doc  dr  l.(Ul^;llr^  ille,  rnvaliirrnl  la  Lonrgo- 
fciir  cl  ne  s'arièlèrrîii  i|iir  s(uis  1rs  murs  de  |li|oii,  où  La 
'l'iéincullr  par\iiit  à  c..ii(liirr  avec  eux  un  traité  de  paix 
ipir  le  roi  s('  refusa  .'m  rrsic  à  ralilirr.  Lors(pie  mourut 
Louis  XII.  la  niplure  élail  ((implèlr  entre  la  royauté 
franr.iise  el  les  pctils  Klals  donl  les  mercenaires  avaient 
été  les  artisans  de  ses  succès  mililaires  sur  les  clianips 
(le  liataillr  dr  Itielagne,  de  Lorraine  rt  d'Italie. 

Le  idu-  de  l.oui-  Xll  de  lalillrr  Ir  traité  de  Dijon 
avail \irnl  de  Ir    dire,   acluvé    d'assurer  le  Iriomplie 
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des  ennemis  de  la  hrance  parmi  les  Ligues.  I.orsipie  l'ian- 
(;ois  l"  monta  sur  le  tione,  l'étal  de  guerre  existait  donc 
(le  fait  à  la  frontière  o.rien'ale  de  ses  lilats,  et  le  dnclié  de 
Uolirgogne  demeui'ail  sous  la  menace  d'une  noiuellr  in- 
vasion des  (.;onfé(lérés.  Le  gendre  et  siiccrsseui'  du  mi 
défunt  s'atlaclia  v,-iinement  à  ramener  ceux-ci.  Les  con- 
ditions qu'ils  lui  lirent  pour  dépnser  les  armes  élaiml  si 
sévères  (pi'il  ne  se  résigna  pas  à  l(.'s  acrrpler.  llécidéà 
reconquérir  ((  son  »  duciié  dr  .Milan,  il  francliit  les  Alpes 
à  la  tète  d'une  iinposanle  armer.  .Vppelés  à  laide  par 
.Maximilien  Sforza,  les  Suisses  n'hésitèrent  jias  à  .-iccneil- 
lir.iver  faveur  celle  re(piêlr.  Ils  s'attendaient  à  renouve- 
ler les  prouesses  di;  Novare.  Vaiiirpieurs,  le  l.'i  sept,  loin, 
ils  subirent  le  lendemain  une  glorieuse  défailt'  à  Mari- 
gnan  el  se  retirèrent  en  bon  ordre  vers  leurs  nionlagnes, 
où   l''ran(;ois  l"  ne  songea  pas  à  les  poursuivre. 

Ce  fut  dans  ces  entrefaites  que  Charles  III,  duc  de  Sa- 
voie ollrit  ses  bons  offices  aux  deux  parties.  Ses  elloris 
devaient  être  couronnés  de  succès.  La  (laix  conclue  à 
tjenève  le  7  nov.  151.")  réconcilia  le  roi  avec  1rs  Confédé- 
rés, en  attendant  (pie  la  paix  prrpétiirllr  signée  à  Lri- 
lionrg,  le  29  nov.  1510,  aplauil  les  drj  iiièrrs  dinicullés 
qui  subsistaient  encore  entre  ceux-ci  et  la  couronne  Très- 
C.lirélienne. 

A  dater  de  celle  époque,  des  lelalions  de  jour  en  jour 
plus  élroiles  el  plus  amicales  s'établissent  enire  les  deux 
pays.  Elles  ne  suffisent  pas  cependant  à  délarlier  les 
Suisses  de  la  cause  de  Cliarlrs-tjuint,  dont  ils  favorisent 
l:i  candidature  à  la  succession  de  l'empereur  Maximilien. 
Mais  elles  rendent  plus  sensible  aux  yeux  de  l''ian(ois  L' 
l'inlérèl  essentiel  qu'a  (lés(uiiiais  la  France  à  consolider 
son  hégémonie  politique  an  sein  des  caillons,  dès  lors 
i|ue  les  ciuironnes  impériale  et  espagnole  sont  réunies 
sur  une  seule  lète.  La  réiiovaliun  cl  l'améli(n-aliiui  des  ca- 
pilulations  intervenues  entre  1rs  Cmil'édérés  rt  Ir  gonver- 
uenient  de  l'aris  au  cours  des  riiupiantr  di'rnièrrs  an- 
nées apparaissent  désormais  comme  une  iii''cr»ilé.  hrijx 
années  de  négocialions  ardues  ab.nilissenl  eiilin.  Irômai 
lô"21,  à  la  conclusion  d'un  traité  ilalliaiice  défensive,  au- 
quel les  Lignes  Grise  et  Cadée  adhérèrent  par  un  acte  sé- 
paré le  5  l'évr.  1523.  Ce  traité  assurait  des  avantages 
commerciau.x  importants  aux  cantons,  ainsi  que  le  paie- 
ment de  grosses  pensions  par  les  soins  dn  trésor  royal. 
H  consacrait,  d'autre  part,  l.i  légitimité  des  acipiisilions 
faites  par  les  Suisses  an  delà  des  monts,  aux  dépens  de  la 
l.ombardie.  En  revanche,  les  canlims  s'engageaient  à  dé- 
fendre contre  tous  agresseurs  le  royaume  el  ses  dépen- 
dances italiennes.  Ils  surent  tenir  parole  et  comballre 
pour  leur  nouvel  allié  aux  lions  comme  aux  mauvais 
jours,  notamment  à  la  Bicoi|ue  (27  avril  [sli]  et  à  l'avie 
(24  l'évr.  1525),  sur  la  Somme,  on  ils  contribuèrent  à  la 
levée  du  siège  de  l'éronne  (l.'itîG),  puis  en  l'rovriice  et  en 
Piémont  (1.^37-15'i'(),  où  leur  inteiveiition  décida  le  gain 
de  la  bataille  de  Ceresole  (Cérisoles). 

Par  malheur  la  Itéforme,  donl  le  triomphe  à  Zurich, 
à  lierne,  à  Bâle,  à  Scliailhouse,  était  désormais  certain, 
divisait  chaque  jour  davantage  la  Suisse  en  deux  camps 
et  lésait  an  plus  haut  degré  les  intérêts  de  la  couronne 
Très-Chrétienne  dans  ce  pays.  T,es  démarches  entreprises 
par  François  1='  à  l'ellel  de  ramener  la  concordu  au  sein 
des  Ligues  ayant  échoué,  les  autorités  des  deux  grands 
cantons  de  la  nouvelle  croyance  se  niontrrrenl  de  moins 
en  moins  disposées  à  accorder  des  levées  de  troupes  à  ce 
prince  dans  sa  lutte  contre  Charles-Quint. 

Au  début  de  son  règne,  Henri  II,  lui  aussi,  se  heurta  à 
la  mauvaise  volonté  manifeste  des  liernois  el  des  Zuricois 
à  appuyer  ses  revendications  contre  l'emperriir.  Néan- 
moins ses  ambassadeurs,  chaieés  dr  i-rnrinrlri'  .ivre  1rs 
Suissrs  l'alliaiirr  dr  l.Vil,  ne  laissérenl  pas  dr  eonrlinv 
à  S(deure,  Ir  7  juin  lô'i'.l.  un  noiivrau  Ir.iilé  avrr  oii^e  rail- 
lons, l'abbé  et  la  ville  dr  Sainl-Call,  .Mulhouse,  le  Valai.-, 
el  les  Ligues  Crises,  ipie  le  roi,  par  iinr  déclaration  spé- 
ciale, s Cn^'ageait  à  Irailer  ihuénavant  sur  Ir  pird  de  trois 

caillons,  j.jicoji'  i|(i'aux   ter s  dr  cd  inslriimenl  diplo- 

maliipie,   1rs  Confédérés   ne  fussriil  pas  asirriiils  à  pren- 
dre l'ail   et  cause  pour  la  France,  dans   la  (pie?tion  du  Mi- 
I    binais,  ils  ne  renilirrnl  pas  moins  de  binis  servicifs  à  biir 
!    grand    allié  d'tlccidenl,    conihallirent  smis    ses  drapeaux 
'   en    Picardie,    en    liourgogne,    à   t'.alais,    à   l'iiiines,   ainsi 
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qu'en  Italii'  l't  liiii^nl  compris  ;iii  Irailc  de  Cali;au-(;;nii- 
hi'ûsis  i)aiiiii  lus  Etats  (m'y  lésciviiil  le  roi  'rrès-Clin'Iien. 
* 
Néanmoins,  a  eliaqiio  «  l'enoiivellciiieiit  n,  les  cantons  et 
leurs  conléik'rés  éniettaieiil  des  préleiiliuns  si  léiinines  i|Ue 
la  eoui-onne  se  Iroiivait  Tort  enipêcliée  à  leur  donner  satis- 
l'aclion.  C.allierine  de  Médici^  dépèrlia  en  Suisse  en  lijlji 
i|iialri-  aniliassadeurs  :  le  luaréelui!  de  Vii-illeville,  l'énêque 
de  l-inidj^es,  Séliasiien  de  r.\ulies|iiue,  Nicolas  de  La  Croix, 
aldié  d'Orljais,  et  l'omponne  île  llellièvre.  L'alliance  con- 
clue par  eux  au  prix  de  grandes  dillieultés,  le  7  décembre, 
ne  dillérapassensililementdela  piécéclente.  13erne  et  Zurich 
rel'usèr'ent  d'y  adliérer.  comme  ils  avaient  l'erusé  d'adhérer 


an  plus  tard,  jour  pour  jour.  Mais  les  rapports  se  leiident 
Je  plus  en  plus  entre  catholiques  et  protestants  des  Li- 
.L;ues.  Si  ceux-là  ont  consenti  à  la  pi-olon^ation  de  hur 
alliance  avec  la  couronne,  c'est  à  seule  lin  de  ne  pas 
perdre  leurs  ciéances  sur  cette  dernière.  Leurs  aspira- 
tions politiques  les  attirent  ailleurs;  elles  lesengayentà  si- 
gner des  traités  a\érés  ou  secrets  avec  le  l'ape,  le  gouver- 
neur de  Milan,  le  duc  de  Savoie.  Complètement  accpiis 
à  la  cause  des  Guises,  ils  se  jettent  à  corps  perdu  dans  le 
parti  de  la  Ligne  et  concluent  avec  le  roi  d'Espagne  le 
traité  d'alliance  de  Lucerne(l'2  mai  1587). 

La  scission  se  manifeste  dès  lors  complète  au  sein  de  la 
Confédération.   Berne  et    les    Etats   de    son   groupe  sou- 
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à  celle  négociée  sous  le  règne  de  Henri  11.  Toutefois  les  gou- 
vernants de  ces  deux  villes  furent  assez  politiques  jiour  ré- 
sister aux  sollicitations  de  leurs  coreligionnaires  fran^'ais 
rebelles  à  l'aulor'ité  royale.  La  iKuivelle  même  de  la  Sainl- 
liarlhélemy  ne  les  engagea  pas  à  se  dépailir  de  la  siricle 
neutralité  qu'ils  s'étaient  promis  d'observer  dans  les  all'ai- 
res  d'Ontre-Jura.  Ils  pu  renl  ainsi  éviter  d'entrer  en  conilit 
avec  leurs  confédérés  calholiipios,  lesquels,  pendant  ci^ 
temps,  .se  couvraient  lie  gloire  au  sirviee  de  Charles  IX. 

l'en  à  peu,  ei;pendant,  de  profondes  transformations 
s'opèrent  dans  les  espi-its  en  llelvélie.  Lis  cantons  protes- 
tants se  rappiochent  insensiblement  de  Henri  Jll,  que 
leurs  adversaiies  conressioniuls  n'eslimenl  plus  assez  ca- 
Ihidique  à  ieui'  gré.  Des  ni'goeialions  pour  un  renouvelle- 
ment d'alliance  conduites  par  Kianeois  de  .Mandelot,  .leaii 
de  liellirMe-llaulefort,  Henri  Clausse  de  Kleury  et  Jean 
Grangiei-  de  Ly\erilis  aboutissent,  le  "il  juillet  InKi,  à  un 
traité  en  due  foi  me,  aiupiel   Keinc  adhère  à  son  tour  un 


tiennent  ouvertement  le  roi  de  Navarre  et  le  roi  Très- 
Chrétien.  lierneelSoleure  —  ce  dernier  canton  demeurant 
réfractaireaux  avances  espagnoles  —signent  avec  Henri  III 
un  traité  de  comprotection  en  faveur  de  llenève  (t<  mai 
l.")79).  En  revanche,  sous  l'impulsion  du  nonce  apostolique, 
d'un  agent  de  la  Ligue  et  du  représentant  de  l'Escurial  à 
Lucerne,  les  Suisses  de  l'ancienne  croyance  s'engagent 
par  milliers  à  la  solde  de  Mayenne  (1588- IThS!)).  Ce  fut  une 
époque  douloureuse  |)0ur  notre  pays.  L'inévitable  se  pro- 
duisit à  Ivry,  où  l'intervention  généreuse  des  ofliciers  hel- 
vétiques de'  l'armée  royale  sauva  d'un  anéantis^  nieiil 
complet  les  régiments  catholiques  de  l'arim'e  adveise. 

L'alliance  renouM'K'e  en  t.'iNÎ  étant  expirée  en  l.'i'.l", 
aucun    traité  n'obligeait   phi>    les   eaulons  à    fournir   des 

\  troupes  à  la  Erance.  Ileni-i  IV,  au  sortir  de  dix  années  de 
guerre   civile    et    étrangèie,    s'empressa    donc   d'entauu'r 

'   des  négociations  un  vue  de  rendre  plus  étroits  enlie   lui 
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ul  lus  Coiil'édérés  les  liuns  qui  :i\:iiiMl  :iU:ir  Iji-  ii  iix-ci  à 
ses  prciléccsseiirs.  H  s'a^issail  a\:iiil  loiit  di;  luvisur  cir- 
liiiiis  ;irlicles  clo  ralluiiKu  ilc;  l."iH2,  iroliUiiir  ili'S  Suisses 
une  décMiiMtiijii  précisant  riiiipuilance  et  la  i|ualité  des 
secours  ipie  la  couronne  ciuyait  èlie  en  di-oit  d'exiger 
d'eux  et  de  leurs  alliés.  Il  ini|iortait  i-n  outre  i|Ue  le  nou- 
veau Irailé  diinnùl  à  Henri  I  V  une  arme  puissante  pour 
iii(|uiét(i'  l'Kspa-iic  i^ii  Italie  et  isoler  le  Milanais  des  pos- 
sessions alli'Miamles  de  la  maison  d'Autriche. 

l'oui' atlrindre  ces  lins  iliwi-ses,  pour  dissiper  les  ma- 
lentendus du  passé  et  oljli^er  les  Confédérés  à  ne  jilus 
marcliander  au  yonvernemeiit  d(!  Paris  «  levées  et  pas- 
sasses Il  et  à  renoncer  à  assister'  désormais  les  ennemis  de 
la  Krance,  il  paraissait  iM<lispensalj|e  de  leur  accorder 
une  satisraction  à  tout  le  moins  iiartielle  quant  à  leurs 
revendications  pécuniaires. 

Cette  (pieslion  Ijrûlante  de  la  dette  du  'J'résor  royal  à 
réyard  des  cantons,  pour  peu  qu'elle  ne  reçût  pas  une 
solution  l'avoraljle  à  lirel'  délai,  pouvait  devenir  à  elle 
seule  un  sujet  <le  ruplui'e  entre  les  deux  pays.  Or,  il  est 
permis  di-  l'allirmer  sans  exai;éj'alion,  au  commencement 
du  XVII'-  siècle,  plus  de  la  moitié  des  Suisses  se  trou- 
vaient directement  ou  indirectement  créanciers  delà  cou- 
ronne Ti'ès-C.lirétienne.  Sully  lui-même  nous  appiend, 
(|u  en  15SIS,  la  dette  étranj^ère  exigible  de  son  maître  as- 
cendait  à  soixante-liuit  millions  de  livres  et  que,  dans 
cette  somme,  liijuraient  près  de  trente-six  millions  dus 
aux  Suisses.  Ce  cliilVre  eiit  été  certainement  doublé  si, 
vers  la  lin  du  XYl"  siècle  surtout,  chaque  nouveau  roi  eût 
reconnu  la  validité  des  contrats  signés  par  ses  prédéces- 
seurs, .assurément,  on  ne  sait  de  ipioi  II  y  a  lieu  de  s'é- 
tonni'r  le  plus:  de  la  désinvolture  dont  usait  le  gouverne- 
ment de  i'aris  en  reniant  une  partie  de  sa  dette  exté- 
rieure, ou  de  la  farilité  avec  laqui'lle  ses  alliés  des  Ligues 
se  soumettaient  à  ses  décisions  arbitraires  en  cette  ma- 
tière. 

Ce  qui  assura  en  cpu'lque  sorti'  la  péi'ennilé  de  l'alliance 
franco-suisse  et  son  renouvellrment  en  l()(l'2  à  des  condi- 
tions fort  avantageuses  eu  somme  pour  la  Krance,  ce  fut 
d'une  part  l'énormité  même  de  la  dette  de  cette  puissance 
envers  les  Confédérés,  dette  au  remboursement  partiel  de 
laquelle  ceux-ci,  aussi  bien  les  catholiques  que  les  pro- 
testants n'auraient  su  renoncer  sans  compromettre  gra- 
vement leur  situation  économique  et,  d'autre  part,  si 
paradoxale  que  cette  affirmation  puisse  paraître,  la  con- 
clusion du  traité  hispano-suisse  de  mai  1587.  Ce  traité 
qui,  dans  la  pensée  des  conseillers  de  l'Kscurial,  ilevait 
porter  le  dernier  coup  à  l'inlluence  française  dans  les  Li- 
gues fut  précisément  ce  qui  la  sauva.  Il  n'enlevait  en 
somme  à  la  couronne  Très-Chrétienne  que  Frihourg,  car 
les  Waldstàlten  et  Zoiig  étaient  perdus  pour  elle  depuis 
longtemps,  ou,  pour  mieux  dire,  paraissaient  trop  enclins 
à  n'embrasser  ses  intérêts  qu'autant  ipie  ces  derniers  n'é- 
taient point  contraires  à  cuily  de  la  maison  d'Autriche. 
En  revanche,  il  maintint  dans  l'nrbiti.'  de  sa  politique 
Soleure  et  y  ramena  Uerne,  Zurich,  liâle  et  Schalthouse, 
soit  les  Etats  les  plus  importants  et  les  plus  populeux  de 
la  Confédération.  Menacés  dans  leur  existence  même  par 
la  conclusion  des  alliances  helvéto-piémontaise  (1577)  et 
hcivéto-lombarde  (15S7),  les  cantons  évangéliques,  préoc- 
cupés;! juste  titre  de  leur  conservation,  clu'rchèrent  jiour 
la  première  fois  dans  l'alliance  de  France  autre  chose  que 
la  seule  satisfaction  de  leurs  inlérêl^  pécuniaires  et  niei- 
cauliles.  Mais,  à  la  longue,  ils  ne  pouvaient  persévérer 
dans  leur  rêile  de  prêliiirs.  Depuis  dix  ans  et  plus  cpi'ils 
versaient  leur  sang  pour  le  roi,  les  régiments  protestants 
n'avaient  pas  touche  le  vingtième  de  leur  solde.  La  mi- 
sère devenait  extrême  en  Suisse,  où  le  service  dans  les 
armées  étrangères  était  le  grand  revenu  des  particuliers. 
L'Iieuie  sonna  où  le  mécontentement  s'accrut  aux  Ligues 
à  tel  point  que  l'ambassadeur  du  Louvre  y  courut  de  sé- 
rieux dangers,  après  que  les  dernières  missions  helvéti- 
ques acheminées  vers  I'aris  eurent  abouti  à  de  reti'Utis- 
sants  échecs.  Sons  peine  de  pcnln'  toute  inlluence  auprès 
des  Confédérés  et  de  jeter  ceux-ci  dans  le>  bras  des  Espa- 
gnols, Henri  IV  compril  eiiliii  que  le  moment  n'était 
plus  aux  atermoii.'iiieiits  ou  aux  expédients. 

ltom|>ru  ou  payer,  tels  étaient  en  somme  les  termes  du 
dilemme    à  quoi    se    voyait   aeeiilé    le   roi  Très-Chrétien. 
Ilompie,    c'était    renoncer   à    rexéiuli.iii  di-   sus  dcs~elii^ 
DlltlS    —    lU 


contre  l'Espagne  et  l'Autriehe.  Paver,  c'él.iit  biiser  avec 
les  traditions  d'ingratihiile  que  m"s  prédécesseurs  et  lui 
n'avaient  cessé  du  suivre  quand  il  s'était  agi  de  recopi 
naître  les  services  parfids  désmiéressés  que  leur  rendait 
l'étranger.  Le  liéarnaisse  décida  à  payer.  Dès  mars  ItiUO, 
son  ambassadeur  à  Soleure,  llolmann  de  Montefontaine, 
put  annoncer  aux  dépulés  des  cantons  réunis  dans  cette 
ville  que  son  maître  souhaitait  renouveler  l'alliance  ilans 
le  plus  bref  délai.  Le  décès  subit  de  ce  diplomate  n'in- 
terrompit que  liuranl  peu  de  temps  les  négociations. 
Celles-ci  furent  reprises  avec  vigueur  en  août.  Le  roi 
avait  désigné  pour  en  assumer  la  conduite  le  maréchal 
de  liiron,  Brulart  de  Sillery,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Paris  et  Méry  de  Vie,  conseiMer  d'Etat  et 
surintendant  de  la  Justice  à  Lyon.  Ce  dernier,  dès  son 
arrivée  en  Suisse,  s'appliqua  à  calmer  l'impatience  des 
Confédérés  en  attendant  la  venue  de  son  collègue  Sillery, 
venue  qui  lui  permit  de  passer  en  Kliétie  et  d'y  entamer 
des  démarches  jugées  à  Paris  d'autant  plus  importantes 
que  l'adhésion  pleine  et  entière  des  (irisons  au  ti'aité  en 
préparation  paraissait  indispensable  à  la  réalisation  des 
plans  du  monarque  français.  La  lutte  fut  dure  dans  les 
liantes  vallées  du  Rhin  et  de  l'inti  et  sujette  à  de  brusques 
revirements,  car  les  intrigues  lombardes  y  étaient  en  re- 
crudescence. Elle  se  termina  néanmoins,  vers  le  milieu 
de  janvier  1602,  par  une  victoire  signalée  de  l'ambassa- 
deur de  Henri  IV.  .-Vu  total  les  Grisons  se  décidèrent  à 
renouveler  l'alliance  »  suivant  le  vieux  traité  ».  En  un 
mot,  il  s'abstinrent  d'y  réserver  le  Milanais,  ainsi  qu'on 
l'eût  désiré  à  Madrid,  mais  se  refusèrent  à  étendre  a\ix 
.1  amis  du  roi)',  c'est-à-dire  aux  Vénitiens,  le  privilège  de 
l'usage  de  leurs  passages,  l'éservé  uniquement  à  ce  prince. 

Durant  ce  temps,  Sillery  tiiomphait,  en  Suisse  et  dans 
le  Valais,  des  oppositions  espagnoles.  Lorsque  llii'on  le 
rejoignit  à  Soleure,  où  Vie  venait  de  se  porter  de  son 
coté,  la  moisson. était  mûre.  Le  '29  janvier,  les  représen- 
tants de  onze  cantons  et  de  tous  les  alliés  l'/.ugevvandteni 
prirent  l'engagement  solennel  que  l'alliance  serait  renou- 
velée aux  conditions  arrêtées  avec  les  ambassadeurs 
royaux.  Berne,  ébranlée  par  les  adjurations  des  autres 
Etats  confédérés,  vint  à  résipiscence  le  '28  avril,  après 
avoir  obtenu  dans  une  lettre  annexe  la  promesse  que  tous 
ses  pays  sujets,  sans  en  excepter  ceux  qui  avaient  appar- 
tenu jadis  à  la  maison  de  Savoie,  seraient  compris  dans 
la  capitulation,  que  le  traité  de  Soleure  pour  la  protei'tion 
de  Genève  serait  maintenu  et  que  les  auxiliaires  bernois 
à  la  solde  de  la  couronne  se  verraient  dispensés  de  l'o- 
bligation de  servir  contre  leurs  coreligionnaires.  En  re- 
vanche, l'accession  de  '/urich  aux  articles  de  janvier 
1602  ne  se  produisit  que  onze  ans  plus  tard,  au  temps  où 
Jeannin  de  Castille  représentait  le  roi  Très-Chrétien  en 
Suisse. 

L'alliance  du  "29  janvier  1602  dilTérail  en  plusieurs 
points  de  celle  conclue  par  Henri  III  en  l."iH2.  Sur  les 
vingt-sept  articles  dont  elle  se  composait,  huit  renfer- 
maient des  dispositions  nouvelles  n'ayant  encore  ligure 
dans  aucun  traité  franco-suisse.  En  dehors  des  clauses 
relatives  à  l'assistance  réciproque  que  les  deux  parties 
contractantes  avaient  à  se  donner  en  cas  de  guerre,  aux 
levées,  au  droit  d'établissement  des  Suisses  dans  le 
royaume,  à  la  neutralité  de  la  Eianche-l^miTé,  à  la  four- 
niture de  sel  aux  cantons,  à  l'accroissement  des  privi- 
lèges (les  marchands  des  Ligues,  il  était  stipulé  que  le 
nouveau  traité  demeurerait  en  vigueur  pendant  l.i  vie  du 
roi,  celle  de  son  successeur  et  huit  ans  après,  et  qu'il 
embrasserait  tous  les  pays  dépendant  à  cette  époque  de 
la  couronne  de  France  et  de  Navarre,  aussi  bien  b  do- 
maine particulier  du  monarque  que  les  territoires  acipiis 
par  la  paix  de  Lyon.  Le  remboursement  de  la  dette  de 
trente-six  millions  d'or  exigible  du  Louvre  par  les  Confé- 
dérés était  assuré  par  un  premier  paiement  d'un  million 
d'écus  et  des  paiements  successifs  et  annuels  de  quatre 
cent  mille  écus.  lierne,  d'autre  part,  abandonnait  ses  pré- 
tentions sur  Thonon  et  le  bailliage  de  Gex.  Les  passages 
alpestres,  ceux  du  moins  du  massif  suisse  et  valais.in, 
étaient  à  la  disposition  du  roi  et  de  ses  amis  et  ceux  ih- 
Grisons  à  celle  de  ce  iinnee  seul.  Kn  outre  la  plupart 
des  Etals  confédérés  promeltaienl  d'aider  le  roi  à  défendre 
le  Milanais  et  autres  provinces  p.issêib'.-s  par  François  I" 
en  1J2I,  pourvu  ciue  eis  p.iys  fiissi-îil  rreoinpiis  sans  l'aule 
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(lus  r;uiluiis.  Siii-  lia  |miiiiI,  à  iliru  M-.ii,  lu  (liiiluiniiUi' 
rriinraise  éproiiviiil  un  i-clwc,  piiiMiiic  Liiccnie,  Krilioiii'i;, 
/.Diii^'  fl  li'S  caiilûiis  iii'Miiilirs  olilLMKiii'iil,  en  i-u  i|iii  les 
eoiu-ernuil,  l;i  i-ésrivalioii  îles  iliiclié>  du  Milan  el  île  Sii- 
\oie.  l.ii  l'érénionie  île  Ui  siilennisaliuii  île  ralliiineu  eiil 
lien  à  Paris  le  '20  ocloljn.'  el  fut  l'occasion  île  réjouis- 
sances ilonl  les  mémoires  de  re  leiii|is  relaient  l'aiii- 
])liiii'  el    la  lulle  oi'ilonnanee. 

I,e  l'élalilissenieiil  il'iiii  |iiiste  ili|>loiiiatiqiie  français  à 
C.oire,  où  lies  liiiiililes  |inno(]iiés  par  les  eoiiipétilioiis 
\énéto-loMiliaiili's  iiiellaienl  en  péril  la  slaliililé  de  l'al- 
liance du  l.uuvro;  le  renouM'Ile ni  de  l'alliance  du  ir)B7 

eiilre  la  couronne  d'I'ispa.nin-  el  six  d'enlre  les  sept  can- 
ton>  callioliipies  (lliOl),  nnoii\el|iiiient  dans  leipiel  ces 
derniers  omirent  de  ré>i'i\ei  leur  alliance  aMC  Henri  iV, 
ce  ipii  leur  allira  de  sérieii-rs  el  i  llicaces  protestations 
du  gouvernement  de  l'ari-.  ;  une  lendanee  manpiée  de  la 
part  de  celui-ci  à  se  désinléresser  des  all'aires  des  I.i{;iies 
pour  porter  rellort  de  sa  diplomatie  vers  la  Uûllanile, 
tels  sont  les  principaux  clian^enients  survenus  dans  l'état 
des  lelalinns  fi  anco-lielvéliip'ies  durant  les  dernières  an- 
nées de  re  réelle.  L'aiiiionee  des  [iiojels  lielliipieiix  for- 
més par  Henri  IV  à  l'éi;ard  de  la  maison  d'Aiilriclie,  cou- 
lirmee  par  la  levée  de  six  mille  Confédérés  à  la  solde  de 
la  eoiiroime  Trés-Clirélieniie,  soulève  un  réel  enlliou- 
siaMiie  dans  les  caillons  proleslaiils.  Les  callioliques,  en 
revauclie,  n'Iiésileul  pas  à  accorder  des  troupes  à  l'Es- 
pa;^ne.  L'assassinat  du  roi.  le  l 'i  mai  llilll,  et  l'abandon 
de  ses  desseins  par  la  Hé^enle  é|iar^iièrent  aux  Confé- 
dérés le  décliaînement  des'lulles  fratricides  ipi'ils  avaient 
évité  non  sans  peine  \in^l   ans  aii|j.-iravaiit. 

La  durée  inusitée  assii;iii'e  au  Iraili'  franco-suisse  lors 
de  son  remiiivellemenl  a  Soleiire  en  janvier  l(i(K  le  niel- 
lait à  l'aliri  des  llucliialions  politiipies  ipie  ile\ail  enlrai- 
ner  la  disparition  du  prince  ipii  l'avail  conclu.  Ile  fait, 
ce  traité  n'eut  à  souiVrir  ni  ilu  rejiversemenl  des  alliances 
ipii  suivit  de  |ieu  rélalilissemenl  de  la  ivLjence  en  Krance, 
ni  des  desseins  ciincus  ou  exéculés  par  le  duc  de  Savoie 
à  l'é-ard  de  Cenéve,  ni  des  déliances  éveillées  par  l'an- 
nonce de-  maria.i^es  opa.miols  chez  le-  Confédérés  de  la 
noinelle  croyance,  ni  de  l'assislanci.'  morale  lui  elleclive 
prêtée  jiar  ceux-ci  à  leurs  coreli;;ionnaires  d  Uutre-Jura, 
ni  des  rel.ilions  de  plus  en  plus  élmiles  nouées  entre 
eux  et  les  iiéformés  d'.\ut;lelerre,  de  Hollande  et  dWlle- 
mai;iie,  ni  de  l'occupation  de  la  vallée  de  l'Adda  par  les 
Lspa.i^nols,  puis  par  les  Iroiipes  poulilicalcs,  occupation 
due  poiii'  une  lionne  pari  à  l'élroitesse  des  conceptions  île 
Hiclielieii  en  matière  de  poliliipie  étran;;ère. 

Le  traité  de  janviei'  Kid'J  siiliit  une  preinière  uescoi'ne  » 
en  mars  IlilH,  lorsipie  les  cantons  callioliipies  procéilèrenl 
au  second  renoincllemeiil  de  leur  alliance  avec  l'IOs- 
pa.i^ne.  .\iissi  lueii,  ayant  réservé  en  1602  .\lilaii  el  la  Sa- 
voie dans  leur  Irail'é  avec  la  France,  ils  cédèrent  h  la 
pression  du  canlinal-infanl,  frère  de  l'Iiilippe  IV,  ipii 
leur  dem.iudail  de  prendre  sous  leur  protection  la  Kran- 
clie-Comlé,  au  même  titre  ipie  les  possession-  espagnoles 
de  la  Haiile-ll.ilie.  Or.  si  l'a;;rénienl  anticipé  du  roi  de 
Krance  —  stipulé  dans  le-  lellres  réver-ales  du  31  janvier 
H)02  —  leur  av.iit  permis,  le  iS  .imII  lllll'i,  de  s'enya-ei- 
à  l'Kscuri.-il  à  défendre  .Milan  contre  tous  agresseurs, 
cet  aijrémenl  leur  faisail  défaut  en  Kllt'i.  l'ar  suite,  aux 
yeux  des  ministres  français,  raccord  sij,'né  cette  année-là 
à  Liiceruc  entre  les  dépulés  de  l.i  diète  callioliquc  et  le- 
miiiislres  il'Kspayne  était  entaclié  de  niillilé. 

Le  second  accroc  au  traité  franco-suisse  de  janvier 
160-2  se  produisit  en  mars  1li:i7,  dale  à  laipielle  les  Gri- 
sons expulsèrent  par  la  force  les  armes  de  Louis  Xlll  des 
deux  Rliéties,  en  atlendaiil  de  conclure,  Irente  mois  [ilus 
lard,  une  alliance  très  élroile  .ivec  le  ;/cinerneur  de  Mi- 
lan. iJe  ce  l'ail,  liien  qu'elle  n'eût  été  dénoncée,  ni  d'une 
part,  ni  de  l'autre,  I  adlié-iou  des  Trois  Ligues  au  traité 
franco-lielvélii|ne  se  trouva  annulée  et  les  relations  ofli- 
ciellis  entre  l'aris  et  Coire  ci's-ènnl  el  ne  lureut  reprise- 
Hii'aii  commencement  du  XVIII'  siècle. 

l'eu  à  peu  cependant,  la  h'rancc  pcrd.iil  le  liéMiélice  ipic 
son  :;ouviTnement  s'était  promis  de  lalliauce  du  Corp- 
lu  Ivéliipie.  Le-  divers  memlires  de  celui-ci  inclinaieiil . 
cl, ,1, pic  jour   d.i\,iula^e,  à  considérer  celle  ..Ili.lUCC  cnmiie 


purement  défensive  et  à  ipialilier  de  «<  transgressions  » 
les  sei'vices  imposés  à  leurs  troupes  liors  des  frontières 
du  royaume  et  notamment  sur  les  terres  de  ri'^mpire. 
I)'autre  part,  les  calliolii|ui's,  que  leurs  alliuitéa  confes- 
sionnelles rendaient  Irilmtaires  de  la  maison  d'.\iilriclic, 
emlirassaient  cliaqiie  jour  davantage  la  cau-e  de  cette 
dernière,  que  les  ijroleslaiits,  à  leur  tour,  favoi-isaient  en 
secret.  Louis  XIV  si'  donna  dès  lors  la  lâche  d'intro- 
duire dans  le  traité  qu'il  se  proposait  de  renouveler  avec 
les  cantons  suis-es  de-  clauses  siifli-amment  préci-i-s 
pour  qu'elles  le  missent  à  ra\enir  à  l'ahri  de  l'iiilerpré- 
tation,  erronée  selon  lui,  que  les  Confédérés  faisaient  de 
certains  articles  du  dit  traité.  Toutefois  son  amljassadeur 
à  Soleiire,  .lacques  Lefèvre  de  Caumarti*!,  arrivé  dans 
cette  ville  eu  janiier  KJ'il,  prit  congé  des  autorités  -ui--es 
en  janvier  1618,  sans  avoir  pu  entaimr  à  fond  les  dé- 
niai'chcs  indispensaldes  à  la  prolongation  d'un  accord  qui 
n'avait  plus  en  somme  que  trois  ans  à  courir. 

Ce  fut  à  Jean  de  La  llarde  qu'incoinha  la  mission  de 
mener  à  hien  les  négociations  <iue  sou  prédécesseur  avait 
à  peine  éhancliées.  Le  lalicur  s'annonçait  rude.  Il  s'en 
fallait  de  heaiicoup  qu'il  arrivât  à  son  terme  lorsque, 
le  l'i  mai  1601,  l'alliance  |iril  lin.  On  convint  néanmoins 
qu'elle  continuerait  a  sortir  -es  ilfil-  puiir  les  deux  par- 
lies  contraclanle-  jusqu'au  complet  achèvement  des  dé- 
marches cnlre[irises  par  ramliassadeiir  français.  Or,  plus 
de  douze  ans  d'ell'orts  furent  eucoi'e  nécessaires  à  celui-ci 
pour  lui  permettre  de  conduire  à  chef  ses  négociations, 
que  la  première  guerre  de  Villmergen  avait  interrompues 
lie  la  façon  la  plus  inopportune. 

Le  traité  signé  à  Soleurele  2i  septembre  166li  — el  so- 
lennisé  à  i\otre-L)ame  de  Paris  le  20  noMinbre  sui\anl  — 
consacra  la  plus  éclatante  \icliiire  ipiela  diplomatie  fran- 
çaise eût  rem|iorlée  de|iuis  le  comnieiicemcul  du  siècle, 
car  elle  permit  au  roi  d'aflirmer,  dans  un  traité  qui  ne 
fût  point  un  traité  de  paix,  la  suprématie  de  la  l''raiice 
sur  les  Etats  liniitroplies  de  ses  fronlièies  du  Nord  et  de 
l'Est  el  sa  ferme  volonté  de  les  sou-lraire  à  d'aulie- 
inllueuces  que  la  sienne. 

Au  lolal,  Louis  XIV  ohleiiail  de  ses  alliés  des  Ligues 
tout  ce  qu'il  souhaitait  ohteiiir  d'eux.  Déjà  résidu  â  an- 
nexer la  l''ranclie-Cointé,  il  n'avait  d'ohslacles  à  redouter 
en  une  pareille  conjonctuie  que  de  la  part  des  Suisses. 
Ur,  après  de  lalioricuses  ncgocialions,  à  dire  vrai,  il  sut 
amener  ceux-ci  â  renoncer  foi  iiiellemeul  au  rétabli-se- 
menl  delà  ueulralité  de-  deux  llourgognes.  Il  leur  lit  eu 
outre  souscrire  l'obligation  de  l'aidera  défendre  ses  plus 
récentes  conquêtes,  telle  l'Alsace.  En  levanche,  les  Con- 
fédérés se  lirent  gloire  de  la  promesse  obtenue  du  roi  que 
ce  prince  leur  rembourserait  leurs  créances  par  le  moyeu 
de  paiements  échelonnés,  maintiendrait  les  privilèges 
commeiciaux  et  militaires  de  la  «nation  »  el  assurerait 
à  leurs  o  auxiliaires»  une  place  toujours  |ilus  en  \\jr  el 
mieii.x  rémunérée'  dans  ses  armées. 

L'erreur  des  Suisses  était  profonde.  Leur  coiill.ince 
d.-ms  la  sincérité  du  roi  Ti  ès-flhrétien  ne  tarda  pas  â  être 
mise  à  une  dure  épreuve.  Louis  \IV  semblait  bieii  décidé 
à  n'observel-  dans  les  sliiuilations  du  nouveau  traité  que 
celles  doni  l'exécution  ne  conlraricrail  |i.is  l'accomplissi-- 
ment  de  ses  desseins  pnliliipies  ou  llnancicjs.  Les  pro- 
messes de  promple  ex!  inclion  des    délies   de  l.a   ci nue 

à  l'égard  des  Confédérés  il.iiieurèreiit  b'Ilre  morle.  Les 
pri\  ilègcs  du  commerce  suisse  l'urenl  à  nouveau  disculés. 
La  Milonlé  lin  monarqiii^  français  d'employer  les  contin- 
genls  mililaires  des  cantons  parlout  où  il  le  jiigeiail  né- 
Cess.iire  à  ses  inlérèls  s'.irririna  ileieclief  avec  force.  Il 
convieni  de  reconnaîti-e  que  l'exécution  de  ses  plans  lui 
fui  facililée  par  les  discordes  inleslines  qui  séviss.aienl  au 
sein  de  la  Conféiléralion  el  hâlèrenl  la  déchéance  de  celle- 
ci.  En  fait,  la  première  occupation  de  la  Fr-aiiclii-Comté, 
celle  de  1H6«,  Iroina  les  Suisses  divisés  el  par  suite  inca- 
pables de  l'uuilê  d'action  qui  seule  eût  pu  tenir  en  bride 
les  ambilious  françaises,  l.a  seconde,  déliiiitive,  celle  de 
1671.  les  pril  nue  fois  de  plus  au  dépoiimi.  L'empli-.- 
pohliqiie  de  la  France  sur  ses  voisins  de  l'Esl  devenail  île' 
jour  en  jour  plu-  m.iiiifesle.  Itienlùl  Hàle  fut  tenu  sous  le 
canon  d'Iluningue,   en   -ndani  que   Genève   se   trouvai 

coupée     de      ses     Comi icallolis      avec      se-      proleci  eu  rs 

suisses  par  le-  oUMages  forllliés  de  Versuix.  I-.'I  cepeiid.iiil 
lelle  el.lll    l.l    vogue    du    srlMCr    niilllallc    a     la    -olde    fl.ui- 
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l'iiiii;iiinl    il   .ilMiiri    Ml-    I.-    lieux   ilr   riis-c'iiilijriiiriil  qui 
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L lilVll-iiilial   .<    li.liL'liclllc,    ill^lillllil.ll    ilnlil     U\     lili.sr 

;.ii     I .ru     giiniiili     Ir  Mil     .Ir     lj    |,,.lii.'    .!.•>     \iul:.- 

l -   .|iii    I.-   i.i.-M;ii;:.i.iil    .1    rl..it;MÙ    l.-s    li.islilil.^s    .!.'   lu 

hnii.'  .II.  m. in,  i.l.i.i.lil  à  ..M  l,-.i.iii.laljl.'  iiiMicci:s,  gi-àci- Ti 
h.  rc|i.it;i.aiuv  .|.i.'  iiiaiiilV-l.-.i.'i.l  l.s  <-,-.iiliiiis  iM'iri.l.mx  ri 
c.Mix  .1.1  iii:.^>ir  ;il|..sli'i'  à  ...  >.i|i|i.>iI.t  I.'  |>(.i.ls  .-l  à  ;is- 
Miivi-    la    M'ciiiil.'.   il.'    I.Mii-,   .-..iilr.l.'ir^    ,l.'    lO.i.'sl,    |,l.is 

.■\|..is.''^.|.l'i-..x  a.l\   inci-inli-  l.iiliiil.'S  ....  (■ -ril.'.s  .l.'S 

li.'lli".'ial.l-.    I...  ir\...ali !.■  l'K.I.I    llr   Nai.lr-  .1  raflliix 


ll.'ssrilis  .1.'  C..l..|...'lr   il.'    I,,.llis  \IV.    I..S   1-.  l;.li.,M-    llr    |,l..- 

111  plus  CDiiliiiiilr-  .■iili.'l.-iiii.s  par  eux  a\.-('  l.'s  t,'.i.ui-r- 
iirini'Uls  il.'  L..u.li.'.s  .1  .1.'  La  May.',  I.'s  ('apilulali..ii>  iiii- 
lilair.'s  cuil. '1.11'-  .1.  l.'Ui  iii.iu  a\.'C  es  iliTiiii'i'-,  l'a-i-i-- 
laiici'  .'flicac.'  pi-ûlé.'  pai-  .'.ix  à  (l.'iiùv.',  Ii'iii-  iippi.-ilioii 
souiili'  à  l'aiiii.'xi.in  iléj^uisé.'  .1.'  N'.'uilial.'l  à  la  Kiaiii-.'  .-u 
1707,  l'appiiiiit  il'iiilliH'iiC'  app..ilû  par  .iix  aux  Uiiauls 
.l.'S    prét.'llli..lis  .1.1    r.ii  .1.'    l'r.lss.'    à    la    s.ic.'.'ssi.ili    il.'    la 

Mais.iu   .II'   L.in(<u.'vill.',  I. .'iiilail  ù  .ir'iii.iiilr.'r  (pi.',   -i 

l.'S  .'aiilLUs   .1.'   l'alliaii.'.'    .spa^iuilr    iu.'li iiairul   à    pass.'i' 

.laii>  I.'  .'auip  .1.'  rKiuprr.'ii.',  .'.'.i\  .1.'  I: mIIi'  cn.vauc' 

-.'   .lélacl.ai.'Ul    cl.a.|ii.'    j,...i'    .lav.i.il:.-r    .Ir     la     .a..-.-    .h. 


1 1,1.1  ^^\l^'A■^l()^' 


irrl)r.('()iîA'no.\ 


/•  ~//C//yMi,//  /'i/z/i ////,■!  ■    {//iAt/i,/,/,t//,/,  ■  Al  >  l\JK|  ■  "iïii/,.://  ^rfij^/i/iù/  /i/i/  ,//  '  ///,/.i,  .1/  /c(ra.)//fi,/// 

•  /i' ,  /1, 1/ r, //,///, /////'    7,Vf,r/r,, ,////,  /'    V,/,/u.:0     --    'y^i    7 ,  i//r/i/i,  ,/,■/■/;///,,■ ,///    /(■tu/M' /'rr/,.,-77r/> ,//,///,  ■ 


.\ll...i.>'.t-lVaii.n 


lllu.i 


rnri'as.Mii.lii  .'cn. nu, 'II,',,. ,'1,1  de  rAlli: 
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l'ii  Si.i-.'  .1.-  ,.  n'Iit'i.uiiiair.- .,  IVaii.-ais  ri  "  ilrs  Vauil.iis 
.lu   l'i.'i,i,,nl   i\p..l-,--  .1,'    I,  ,1.-   r,,\.'r,-'  u.'  l'.iiilril.ua  pas   à 

irlal.lil     1. Mil. 11.    lialliil    !,■-    (■..il.li'.Irrés.    1)1 iiis    i«l\ri- 

ii'i.l-il-  I.-  \ri.\  aii\  |,i.,t.'slaiiU  sur  la  rùalilû  cl  riiniui- 
lu'iic'  .lu  priil  ipii  II-  .'iivir.innail.  L.'s  lu.'sur.'s  .1.'  pliis.'ii 
plus  v.'xal.ii.r-  pli^.'-  à  Paris  .'iivns  (;.'ii.''V.',  l'iiislabililij 
il.'  la  sil..ali,Hi  Mir  !,■  Kl, in  l'iiln-  liai.'  ri  SclialVhons.'.  nù, 
nialyrù  I.'  pi.ij.l  .1.'  Irailé  .1.^  ii.'ulralilû  m'-iicié  (lar  Irs 
Siiissi's  l'I  l.'S  li.'llit;.:Maiils  (7  mai  |I18!)),  .Irs  snrpris.'s 
él.ii.'iil  .'iic.ir.'  à  ciain.li.',  Ir  ii.''('l.aiii.'ini'nl  .li'S  li.islililOs 

.■n  Sa\..i.',   la  c pa^n.'  r Iiiil.'    par  Câlinai    runlr.'  l.'S 

,.  liarli.'ls  «  l't  l.'S  succ.'.'s  il,'  c  g.'iiùial  .'n  riOiiiuiil,  l'ac- 
cruissiniciil  ili's  appi'.''liiii-i.,iis  il.'i'i.iilaiil  p.iur  l.'s  caii- 
l.iii-  .1.'  la  i',.ncl.isi.,ii  llr  la  paix  il,-  llyswick   cl,  pins  ipir 

I..11I.'   aiilr,'   clu.si-,    I.'  -.'.■,, u.l    parla;;.'   ,1.'    la    n arclii.' 

i's|,a^n,,l,'  cl  ralliiliulua.  .lu  Milanais  au  priil-lils  .1.' 
I.u.iis  \\\  .l.'vai.'iil  p.uh'r  l:,'rn.'  .-I  l.s  .'alit.>ii-  .1.'  >.,n 
iîM.up,'  i  .-,'   p,'rMia,l,  1    .pi.'    I.'.ir    -alul    rr-i,lall    .l.'S.U'lu,..- 


L.iiiM'.'.  L.,rsqur,  ilr  surcn.il,  à  la  uill,'  ,lr  li'ur  r.ipl.ir.r 
a\cc  l.'S  pi'.,|,'slaiils,  1,'s  calli.iliipi.'s  iiivoipii'r.'ul  l'as-i  — 
lanci.'  iji'  Liiuis  XIV,  i'.'  princ  u.-  lui  |ias  m  élal  .1.'  >',,p- 
posci'  à  ré.ras.'iu.'nl  il.'  l.'urs  li.iup.s  à   Villiurr^.'ii. 

A. -l'Ile  ilatr,  soil  au  l.'U.I.'inain  .le  la  \i.'l.,i'rr  lil,éra- 
Iricc  (le  Villars  à  Di'uain.  mais  à  la  \rill,'  .1,'  eell,'  paix 
il'Utri'elit,  .pii  riil,'\.iit  I,'  Milanais  à  l'Iulipp,-  V  pour  le 
l'aire  passer  si, us  la  il„iiiinati,,n  aulrieliicnne,  la  néeessilé 
d'une  iiiinvellr  ri  pi',,mpl,'  e.ins.'.'i'alioii  .lu  I rail.' d'al- 
liance c.ui.-l.i  par  l.o.iis  XIV  a\.'C  1,'s  Siiis-.s  en  lti63  -.' 
l'aisail  s.iilir.  I.,'  hiiii.-  il.'  la  .lui.'.'  .1.'  c.'  Iiail.'  a\ail  .llù 
tix6  ni  .'llrl  à  la  ^ir  .lu  l'ci.àcrlle  du  daupliili  .1  liuil  an- 
après,  (Il  I.'  ,la..pl>in  Olail  .liVcdé  l'U  I7II.  Du  laïc,  aiii- 
bas^all.'Ul'd.'  la  ....iriinii.' à  Sulrui.',  r.'.'iil  .n  emi-r.pnnc.' 
l'ordri'  llr  nirlll'i'  1rs  Iris  au  l'.ll  il  e.'llr  inlillliull.  Mais 
ee  dipliiinal,'  savait  mii'iix  ipie  p.rsiinn,'  ipc  la  paix  ei,ii- 
elii,'  il  Aaraii  m  171-2  .'iilr.'  I.'S  callmlupi.-  ,1  li'.irs  aih.r- 
-air.'s  n'avail  pas  .'iili^r.ni.iil  cl.inl  !,■>  ,li\  isi,,i,- -m -i,'s 
iia-iièr,'  ,'nlr,',ii\.  Dan-  un   m.' ir.'  a.l..--,'  uai     lin  au 
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Dès  l'instant  (|iie  Louis  XIV  sl-  refusait  à  renouer  son 
alliance  avec  les  prutesl.inis,  aussi  lou-leiiips  que  ceiix-ci 
ne  se  seraient  p.is  souuii.-.  à  un  arljili'ai^e  pour  régler 
les  ilemêlrs  ipii  divisaient  le  Corps  liehélii|ue,  il  sein- 
Ijlait  oeiiain  que    1rs   nénuriatiuiis  ne  pouvaient  se  poiir- 
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tre traité  ne  eonsliluail  certes  pas  un  succès  à  l'aclit 
de  la  couronne  de  l''rauce,  puisqu  il  ne  liait  à  celle-ci 
qu'une  partie  du  Corps  helvélique,  et  de  surcroît  la 
plus  faillie,  sinon  comme  noniljie  d  Ktats,  du  moins 
comme  puissance  militaire  et  économique.  Cette  défaite 
s'aggrava  avec  le  temps,  lorsqu'on  put  se  convaincre  que 
les  prolestants  se  refuseraient  à  adhérer  à  un  instrument 
diplomatique  dont  un  grand  nonilire  de  clauses  parais 
salent  porter  atteinte  à  l'esprit  qui  avait  animé  jus- 
qn'alors  les  Conseils  de  la  Confédération  dans  leurs  en- 
nagemriits  envers  rélran^:er.  Ils  n'admettaient  pas  le 
caraclèi'e  perpétuel  de  l'alliance  consentir  par  les  catlio- 
lii|ues  (arl,  lll«),  eslimant  non  sans  raison  uipie  des  pe- 
tits Etals,  comme  les  leur>,  ne  doivriil  pas  s'engager 
pour  toujours  avrc  un  grand  inonari|Ue  ipii  peiil  tost  ou 
lard  les  enl rainer  après  soy  «.  L'art.  V',  prévoyant  la 
médiation  royale  dans  les  liill'érends  du  (^orps  helvéti- 
que, suscitait  de  leur  part  île  vives  critiques.  11  leur  ré- 
pugnait en  outre  de  souscrire  aux  ternies  de  l'art.  XX» 
qui  stipulait  u  que  l'alliance  défensive  entre  les  contrac- 
tants comprendrait  non  seulement  ce  (pie  le  roi  possédait 
aclnelli'inent,  mais  aussi  ce  ipi'il  po^M'ilerait  à  l'avenir  ». 
Kniiu,  et  leur  sens  puliCupie  s'aflirmait  en  cela  très  sûr, 
lier,  prévoyant,  ils  prolrsiaient  contre  la  teneur  de  l'ai't. 
XXI",  où  ii  était  dit  ijuau  cas  où  le  roi  et  ses  successeurs 
marcliei'aient  à  la  tête  de  leurs  armées,  les  cantons  se- 
raient teiHi^  de  leur  accorder  une  levée  extraordinaire  de 
troupes  et  que  ces  troupes  les  suivraient  partout  où  il 
leur  convicndiait  de  les  conduire,  clause  selon  eux  con- 
traire ù  Vi'nitiii  hih-édil(tiiv  qui  liait  les  (lonfédérés  à 
l'empereur. 

l£n  précipitant  la  conclusion  du  «  renouvellement  « 
avec  les  seuls  Etats  catholiques  des  Ligues,  le  vieux  roi 
nourrissait  l'espoir  que  les  protestants  se  liâteraient  de 
solliciter  leur  inclusion  au  traité,  encore  ipie  l'ancien 
demeurât  en  vigueur  en  ce  qui  les  concernait,  puisqu'il 
était  appelé  à  ne  prendre  fin  (pie  huit  ans  après  le  décès 
du  monarque  ou  de  son  héritier  présomptif.  Les  magis- 
trats des  cités  évangélii|iies  surent  déjouer  ce  calcul  et 
Il  gardèrent  le  silence  ».  Ce  fut  donc  le  régent  qui,  par 
l'entremise  du  résident  liritanniqiie  aux  Ligues,  se  dé- 
cida, en  171U,  à  entreprendre  des  démarches  auprès  de 
l'autorité  hernoise  alin  de  sundeises  dispositions  en  vue 
de  la  reprise  des  négociations,  .\iissi  hien  le  roi  d'Angle- 
Icri'e  avait  l'ait  savoir  à  l'ai'is  qu'il  lui  paraissait  souhai- 
table que  le  gouvernement  français  vécût  en  bonne  in- 
telligence avec  les  cantons  protestants.  Dr  ceux-ci  en- 
tendaient que  les  premières  propositions  relatives  à  la 
restauration  de  l'alllanci!  vinssent  du  Louvre.  Les  mi- 
nistres d'  ce  dernier  duient  y  consentir.  Ce  qu'ils  sou- 
haitaient en  somme,  c'était  de  convertir  l'alliance  i.  par- 
ticulière '  de  ITlôeii  une  ..  générale  ••  avec  tout  le  Corps 
hehéliipie,  Le  maripiis  d'Avaray  représentait  à  cette  date 
la  l''ranrc!  à  Soleuri.'.  Il  ne  l'ut  pas  long  à  reconnaître  i|ue. 
si    certains   Klals,    tels    Claris,    Itàle.    l'rihourg,  .Soleure, 


Schallhouse  et  Appeii/ell  iuclinairnl  \rrscrtle  solution, 
l.ucerne,  Sehwy/.,  Un,  l'ulerwahlrii  et  Zoug,  en  icvaii- 
clir,  songeaient  uiiicpirineiit  à  recouvrer,  en  vertu  de  l.i 
réversale  à  eux  accorder  par  Louis  XIV,  les  terres  qiii> 
leur  avait  l'ail  perdre  la  paixd'Aarau.  IJiianl  à  Zurich  rt 
à  llerne,  leur  altitude  à  l'égard  du  roriis  ealluiliqiir  ne 
semblait  rien  moins  ipir  roiirili.iiilr.  D'autrr  part,  |r 
jeune  roi  ré|(iignail  à  conseiilir  à  ce  iiin-  la  irMiliiliuii 
rériaiiii'e  par  1rs  petits  cantons  fût  drm.iiidrr  ru  snn 
nom.  I':n  srpteuibrr  17-2i,  1rs  Conseils  Ar  llniir,  él.i.inlrs 
par  les  représeuhations  d'Avaray,  paraissaient  iiirliiur 
vers  la  "  reslitulion  ».  A  dire  vrai,  ils  n'y  persistèrent 
pas.  Aussi  bien,  on  était  résolu  à  Paris  à  n'exiger  crile-ci 
«  ni  par  la  menace,  ni  autrement».  ' 

La  situation  était  telle  loisque,  en  17-27,  le  maripiis  de 
Boniiac  succéda  au  niari|uis  d.\varay.  Il  appiwlail  à  .So- 
leure une  nouvelle  très  propre  à  le  faire  bien  venir  des 
protestants.  Le  roi  renonçait  <i  à  leur  contemplalioii  i- 
au  traité  de  171;").  La  néguriatioii  semblait  dès  lois  ru 
bonne  \'oie,  d'aulaiit  que',  dans  l'C  même  temps,  b;  re- 
nouvellement de  l'alliaucr  des  catliolii|iirs  avec  le  \,ilais 
foitiliaitla  puissance  de  ceux-là.  Dès  1729,  l'ainbassadrur 
fut  autorisé  à  déclarer  aux  cantons  évangéhipies  que 
Louis  XV  souhaitait  le  l'eiiouvellemeiil  du  traité  avec  les 
Suisses  "  et  ([u'il  verroit  avec  plaisir  que  le  Corps  hehé- 
tique  s'assemblât  pour  délibérer  sur  celle  allaire  ».  Ou 
put  croire  que  l'annonce  de  la  naissance  d'un  dauphin 
survenue  dans  ces  entrefaites  et  les  réjouissances  à  quoi 
elle  donna  lieu  au  siège  de  l'ambassade  contribueraient  à 
hâter  la  solution  favorable  des  négociations.  Cet  espoir 
devait  être  <léi;u.  Toutefois,  dix-linit  mois  plus  tard, 
comme  les  ilispositions  paraissaient  assez  favorables  à 
lîerne,  lionnac  fut  autorisé,  par  une  dépêche  en  date  du 
•20  mai  1731,  à  se  rendre  à  la  diète  de  lladr  et  à  y  décla- 
rer U  qu'il  ne  croyoil  p.is  pouvoir  annoncer  une  meil- 
leure nouvelle  au  Corps  helvéti(|ue  que  Civile  de  la  volonté 
où  Sa  Majesté  paraissait  être  de  demander  inces>am- 
inent,  selon  les  formes  oi'dinaires.  le  l'cnouvellement  de 
l'alliance  ».  Bonnac  suggéi'a  de  prendre  pour  hases  du 
traité  à  intervenir  la  ijai.r  jif/'p/'liiclle  de  151()  et  l'al- 
liance de  IGlili,  en  y  introduisant  les  modilications  jugées 
nécessaires  de  part  et  d'autre.  Zurich  prit  le  contre-pied 
de  toutes  les  propositions  de  l'ambassadeur  et  persista 
dans  cette  atlilude,  encore  que,  de  Paris,  on  menai.àt  ce 
canton  de  ne  plus  le  reconnaître  comme  Vunnl  et  de 
faire  alli'ibuer  cette  ipialité  et  re  privilège  à  lirrnc. 

Hebulé  par  les  difticiiltés  ipi'il  renroiitrail  auprès  des 
grands  Etals  protestants,  l'ambassadeur  rraiii;ais  chercha 
,i  gagner  les  petits  à  sa  rausr.  Il  y  tiMVaill.iil,  lorsipir,  la 
guerre  s'étanl  rallumée  en  1733  entre  l'empereur  et  Ir 
roi  Très-f:hrélien,  ce  dernier,  dans  une  lettre  datée  du  -29 
nov.  (U'  cette  annéi-là,  lui  prescrivit  de  ne  )ias  puu-r-rr 
plus  avant  ses  ucgoeialiuiis.  Celbs-ci  furent  rrprisr>  ru 
173,S  par  le  maupiis  de  Couiieille.  Le  roi  paraissait  de 
idns  en  plus  désireux  d'assurer  la  frontière  de  ses  l^tats 
contre  toute  agression  du  côté  du  Jura  cl  d'être  aulori-ê 
à  organiser  des  levées  de  Iroupes  sur  le  sol  de  la  Confé- 
dération, de  l'aveu  des  cantons.  .Mais  les  obstacles  ipie 
présentait  la  reslitulion  des  complètes  berno-zuricoises 
de  l'année  17P2,  joints  à  la  répugnance  qur  l'on  éprou- 
vait à  Paris  à  admettre  (lenève  an  bénétice  du  nouveau 
traité,  et  aux  diflieultés  que  rencontrait  dans  les  deux 
grands  cantons  protestants  la  poursuite  des  négociatimis 
iirent  écliourr  derechef  ces  dernières  (1739).  Le  mal■l|l^^ 
de  Paulrny  tenta  bien  de  1rs  remettre  sur  pied  en  17,")1. 
Ce  fut  en  vain.  El  s.ui  sueersseur  Tliêodore  Chevi;;naid 
de  Chavigny  ne  fut  pas  plus  heiireiix  à  cet  ê-aril.  >>  (.lurl- 
(pies  iiisinuatiiiiis  "  lui  furent  faites  par  Hàle  rii  17."i.")  eu 
vue  d'un  renouvellrmrnt  d'alliance,  mais  les  choses  ru 
restèrriit  là. 

Un  point  demeurait  seiilrmrnt  acquis.  Du  côté  des  cail- 
lons protestants,  le  désir  d'une  (mleiite  s'aflirmait  ch.iqiie 
jour  davantage.  Lors  des  troubles  survenus  à  lierne  en 
1749,  il  eût  sufli  d'une  ingérence  malveillante  de  la  l^r.incr 
dans  les  alfaires  inlérieures  de  re  canton  potii-  provuiiin  r 
la  chute  du  régime.  Or  cette  ingrrrnce  nr  s'étail  pas  )irii- 
duite.  lîieii  plus,  (111  s'él.iit  lésidu  an  Louvre  à  accorder 
aux  .Siiissrs  pi(itrsl:iiits  établis  dans  le  royaume  les  m(;- 
ines  privilèges  ipi'aux  Suisses  cal  bol  iq  lies  et  à  les  exrmp- 
Irr   du    iliiiit  d'auhainr.  Eu   revanche    le  roi  avait  un  in- 
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lén'l  iiMJciM-  à  èli-r  assiirû  <|Ui'  les  uaiiloiis  ûvan-ùliiiiirs 
iir  [ijilisi'iMir'iil  [las  avi'c  ses  l'iiiicmis  cl  (|iic,  à  Nciiclià- 
Icl.  III' >'oii;aiii>iMail  |)a-i  ilaiis  la  suilc  un  |ilan  irinvasimi 
niililaiiT  lie  la  Kraïu-lii'-Cumlé.  Triiis  lijjidllièsrs  sr  pn'-- 
si'iilairiil  ;'i  |irriiiiùi'i'  viii'  :  suil  i|iir  l.niii-i  X  V  Icnlàl  Af 
c-(iiirliiiv  uni-  alliaiu-r  pail  iriiliri-i'  avir  1rs  |iinl.-.laiil-., 
soil  .|ii'il  ll'a^alllàl  à  Iriir  ailhé-inii  an  h  aih'  il<'  1715.  .ml 
(■niiii  ,|h'iI  i.ivIViàl  |i.,i,r,l,.,  an  i .  in.in ,  Ihineiil  .riin.' 
alhainr  -.inn  aie,   |iaiulllr  a  lell.    iU:  lllll.'t. 

l.r  il.'vrv  .In  i.ii  Mii-viiil  clans  ivs  rnl  n  lail.-,  .s.lnii  Tu- 

sai^v,     I is     Wl    lit   iioliliiT  aux  |nii",inri-    .•li  aii^ùivs 

son  a\ùniminl  an  Irùrii'.  Sa  Irllrc  aux  I  mi/c  canl.ins  dc- 
iiirnia  lnnt,'lrinps  sans  i-é|Mnisr.  (hiaiid  lis  rallii.|ii|nis 
nim|iiri'iit  U-  siluiicr,  lu  28  iiiKuinlnv,  it  lui  |...iii-  Im  ,1,- 
maiiiliT  Ir  ii'noiivrllinnrnl  ilii  liaili'  ilr  1715.  La  .|iiisti..n 
l'Iait  ili'sui-iiiais    iii'lli'mi'iil   |iusri'.    Salisfaiii;  à  la  ici|iii"lr 

lli'S    Lnn'llliiis    il     ilr    Irllis   ailllrlrllls    i-fll    rli'.    sr    priviT  à 

t.inl  jamais  .Irs  scivuts  lirs  pruirsiaiils,  Irsipiils,  iln  sm- 
inuU,  n'axaiiail  pas  l'iù  avisrs  à  Iniips  ilr  la  ilrinaii'lii'  il.' 
li'Uiscciiifralrn''s  ili'  l'aiilni  fiuvaiii-i'  ri  s'rii  forinalisaiiMil . 
Apri''s  iiiainli'S  tiT^ivri-sations,  on  si:  ilri-iila  piuir-  nui'  al- 
liaiii-i-  jji'mnalr.  M.  ilr  l'i.-aiiiilli,  sr.T|-|aiiv  il.'  l'aiiibas- 
sadi",  fui  .■liai-r  ilr  somliT  l'anlinilr  liciii.iisr  à  .vl  i-yanl. 
Il  ari|iiil  liirn'lôl  la  ivi  I il nilr  ipio  l'inil  ial  i\r  ilr  l'iiiisri'- 
luirilrs  nrgiii-ialioiis  IVanni-snissi.s  nr  \i.ncliait  en  an- 
riiii  las  il, 'S  piiili'slanls.  lin  s'anrla  à  l'a  lis  à  l'iilûr  ilr  la 
l'aiiT  (iriMiiliv  aii.t  lallinliipii's.  il  rrla  m  Iriir  siitii^'ùraiil 
crilaini's  iiiiiililiraliiins  au  liaiU',  moililiiMlioris  ilcnalnn' 
à  pcriiii'ltrr  à  Irurs    aihi-rsaii  rs    l'cniri'ssinniirls   d'y  acrr- 

der.  Crltr  iiuilalioii  aj I  rli'  drcli'ir'i.',  In  lui  si-  n'solut  à 

ra|iprli-i'    ilr    Siilriirij    son    amljassad •,    Ir  clirvalin-   dr 

llnautrvillr  ri  à  Ir  rrniplacrr  par  Ir  inai.piis  dr  \'ri^'rii- 
ML's,  IVrrr  de'  siiii  prrniirr  iiliiiisi  ir.  ('.••  dipl.mi.itr,  hm'Iu 
loiil  d'aboni  du  lilrr  dr  ininislir  pi.  iiipMhnli.iii  r,  ],■ 
fut  liirnlol  dr  ndiii  d'amliassadrur.  drs  .p.r  srs  diiinai- 
clirs  coMmiriiccireiit  à  pi-riidi.'  nu.'  Lnininii'  mnini-a- 
Uraiilr.  Srs  instinrliiins  lui  pirs.-riv.iirnl  dr  faiiv  Ir  si- 
I. MIC.' aussi  bien  sur    la    i.'siilul  i.ni    p..--i|jlr  iln   r..nili' il,' 

ll.iilr.  ipir  sur  la  fam.'iiM.   i  l'n.i  s.il..   ,|r  r.iiim'r  1715.  d 

l.'S  pi-oli-.laiils  iriiiiiMirnI  au  i.  »!.■  !.■  i  nul, ■un. 

I.rs  ii.Voriali.ins  l'ilirlll  Imiril.'S  rt  rpinrusrs.  l.r  Irailr 
nr  rm  sirui:  ipir  li'  28  niai  1777.  Il  r.inipi-riiait  viii^L  ,1 
un  arlirlrs,  rmilirmail  la  pai.'j  priprlnrllr  ilr  l'aniirr 
151(),  pirrisail  le  caiaclrir  pnivmrnt  ili'rnisif  dr  Tal- 
llaiii-r,  j;aranlissail  à  rliarnnr  ilrs  d.'ii.x  pailii's  c-iiiilrar- 
lanlrs  1rs  srriiurs  drlanlrr  ni  cas  dr  ^'nrni>,  assurail  à 
la  l-'rance  la  l'arullr  de  laiir  drs  IrM'rs  sur  Ir  sol  lirlv.'li- 
i|ur  .pisipi'à  CuMciineiii-r  ilr  six  millr  lioniilies.  inlrrdisail 
la  roiK'liisinii  dr  tous  aiilrrs  Iraitrs  doiil  lis  rlansrs  riis- 
seiil  rir  cuiilrairrs,  liislaurail  le  rrgimr  drs  rapilnlalions 
militaires  inilépriidanlrs  ri  nnonvrlablrs  an  ■^i-é  des  iii- 
lére.ssés  et  ennlenait  des  stipiilatiiiMs  pireises  ipiani  aii.x 
i-apprirts  dr  natiiii'    juridiipir  nilrr  les  pallies.  Sa  duri'r 

prrv 'tait    d,-    eiiiqnanle   ans.    I.a    s,ileniii(,'>   ilu    „  S,'i-- 

nieut  il  rut  lieu  ;i  S.driiir  I,'  25  aonl. 
* 

Ce  lie.(t  pas  le  lien  de  faire  le  l'i'rit  des  évélieniellls  ipii 
suiviient  el  d,'s  ImiileMisriiimls  (,iir  la   Urvnlnlion   IVan- 

Çaisi'  : .ma  dans  1rs  lappmls  eiilre  les  deux  pavs.   ni  de 

la  elinle  de  rancieiine  Cunli'.léral inii  el  ,1,'s  in'Knrialiinis 
ipii  abiinlirenl.  le  lU  annl  1798,  à  nii'liailé  dallian,-,'  nf- 
l'ellsive  el  défensive  rllliv  la  Kranee  el  la  ItOpulilicpir 
lieKétifiiie,  on  de  celles  ipii  pn'i'iMlèrenl  soil  l'.-lr/e  tir 
mfdialiiin  (1!)  lévi-ier  I8l):i)  leiiMc  du  l'iviniic  Cinisnl. 
soil  le  liailé  irallianre  dérnisiM-  avec  la  l-'rance,  iinpus.. 
.aux  i-aiilons  p,ir  ce  drriiirr  Ir  27  oclobre  de  la  nièiii.- 
année,  soil  1rs  luiniiirnisrs  rapilnlalions  inilil.iirrs  eini- 
olni.'sdès  lors  eiilre  les  rcpréseiilanls  des  deux  pays,  snil 
le  Conri-ès  ,1e  Vienne  de  1815  i|iii  li\a  dédnilivenieiil  le 
slaliit  de  la  Suisse  ri  lil  iiassri-  Ir  noinlirr  dr  srs  Klals 
lie    ilix-iienf  à    vin(;l-deii\.    I.'i'linlr    tl-   lis   iié;;ocialii>iis 

Ironver.i  place  ilans  d'aulres  arlicles.  iNoiis  is  soiniiies 

piiiposés  de  reir.ieer  à  r|;inds  I  rails  riijsl.iire  des  relalioiis 
(liploinaliipies  de  notre  p.iys  avi  e  la  Kranee, in  cours  des 
siècles  écoules  el  pliis  p,-irii.iiliinrin.'iil  rrllr  des  Irailés 
d'alliance  ipii  coiisacrèieiil  el  il.'\.l.ipp.''i  .■ni   l'aniilié  i|iie 

des   illlél'èls    ( illllis  el    une  allinili'  il.-  synip,-|lhie   li'olll 

cessé  d'eiilreleiiir  eiilre  les  deux  |),iys,  K.  H. .1-1.' 

(Il  ~e    lionie    dans    la    m nclaluie   ipii    ~nil  à    iiidi- 


ipier,  d'une  part,  les  principaux  ouviM^es  à  ciiusiillei'  sur 
le  siijel  Irailé.  el  iraiilre  pari,  ceux  ipii.  ipiell.'  \\ui-  soil 
leur  iinporlaiice,  n'oiil  pasiiouvé  place  dans  les  leperli.i- 
res  liildiograpliiipies  de  B.irlli  et  de  Brandsleller. 

Sources:  Manuscrits.  .Vrcliivcsdu  ininislèic  d.s  Af- 
l'aiivs  Klranyèivsà  l'.iris.  loii.ls  :  Siiiss,.  ;  i  Mi-.Mis  ;  Valais; 
l'ivrdié  dr  liai,-  ;  j\,.u,li.-,l.  I.  .\i.liiv.s  Nalionairs.  -  lii- 
Idiiillièipie  naliiin.ile  (lit.  II. .11  :  tiirciihiirc  suiHiiuii,;-. 
rIr.,   5vol.l.-   Arrlin.s   .1    ll,l,li.,llir,pirs  suiss..s.   iiolain- 

ni  :   Itrrilr,   Solrlll.',   l.llc.-lll.',   Kiilioni-,    liâlr.    Zlll  irli, 

Grnève  el  Cuire. 

Publications  :  Sammliiiig  tler  i-ulgeii.  Ahscliii'dr.  — 

—  HKiiiiiihinçi  der  roriii'lnnsli'ii  llitiidiiusM'n,  \'n-lrii- 
tlL'ii,  VcreinUiitiujcn  ».  .s-,  le.  ici-U-lir  ilir  Ci-im  rrauLn/ch 
'mil  lûhliclirr  EiitltgiKissc/difl.  uulfgi-ricltlel  (lierii,  17:i2). 

—  l'récis    liisloriipie    et   |iolilii| les  alli.inces  et    des  ca- 

pillllaliolls  niilitailes  rnllclurs  rlllrr  la  Krancr  ri  les 
caillons  suisses  i|..piiis  I 'i.5:;  pis.pi'à  |8l(i  (l'aris,  18181.  — 
lUisIrr  C/iniiiil.rn  (éd.  Vi-.l.n  ).  --  Calalognr  ,lrs  .le/es 
ilr  Andiço/s-  /■■■  (l'aris  18.87-19118.  10  sol.).-  l.r  .Inurcicel 
(éd.  Cainillr  Favre).  -  l.r  Mrrcurr  sii/'s.sc  (l'aris  l(i:!i|.- 
AUlrn  ai(s  der  Zeil  der  llrlrrlisc/irn  lir/j\ihlil;  ll'.ll- 
■ISO:l  (llern  I88(i-1903,  9  vol.).  -  C.alritdar  of  ShUr 
l'apcrs  (S|i,aiu  ;  Veiiice). 

Val.  Ansiiixsi.  Ilrrucr  C/in,iiik  {rd.  KIosch.  B.in  Ls8'i- 
1901,  tj  vol.). 

V.  Aux.  Drr  lunfnll  drr  Fraiizoseii  ni  dcn  Kunluii 
Sidothuni  y7;«(Sololliiirii  1898). 

AuuKiiT  (llipii.).  Diicuinenls  diiildinalii/iirs  i-rlalifs  i,n 
Irailr  dr  Salrnrr  (Genève  1890).  —  Les  mnliassadeurs  dr 
llrnri  111  r„  Suisse  m  l.',8:'. 

BAiiTH.(II.).  Heijrriorinin  iihrr  .Aiil'sàl:etii((l  MiUeiii(ii- 
gen  srhwei-.ergesrhichliirhpn  Inhallrs  ISOl-lllOII  (llas.-l 
190ti).  —  lUviKit  (Cli.-Kd.  de),  l.r  rriioarrilemrni  dr  /'„/- 
liaiice  des  cantons  suissrs  arec  lu  l'raiicr,  /777  (à  l'im- 
pression). —  llililidgraijhir  tlrr  srhireiz.  (IrsrliiclUr,  3 
vol.,  dans  0.yfi(eii  p.uli.nli.-r  I.  III,  p.  18  el  sip|).  Cet  ou- 
vrage lii pie  très  .■Irinlii,  rsl    loin  d'êlrr  complel.  siir- 

loiii  en  rr  ipii  concerne  la  période  médiév.ile.  —  lil-.vr- 
COIKT  (l)nlVesiie  de).  Ilisloirr  dr  Cliarir.i  Ml  (l'aris 
1881-1891,  i;  Mil.). -A.  i;i;nNOii.i.i.  Dir  Scldaclil  bei  St. 
Jal.iih  (liasel  1877).  -  IlLOCH  (Gillierl).  nHiter  ans  dr,' 
Ainha.'^stiilurrn  llerrsrliajfl  in  Si:lt,tli,in,  j:,:,'i-r,!ll 
(lli.d  1898).  -  liARUNV  (iM-edéric).  Corrr^imndanrr  dr 
Hntund  Dnprr,  résilient  de  Franre  à  denrée,  iOHO- 
lliSS  [Crniw  190fi).  -  liolSLisi.j;  (,le,in  de).  I.'nnil,„ss,idr 
du  niarifuis  de  l'misien.r  en.  Suisse.  100S-r,0S  (l'.iris 
190G).  —  llRAMiSTinTI-R  (.1.-1,.).  l!rprrl„rinn,  lil.rr  dir 
Ai(fsfil:e  und  .Milleiliingrn  sr/iivei:ergeseliir/itl.  Jn/iatirs 
y.S'ie-/,S'!W(liasrl  1892)." 

Hoi :uia.;ois.  Neuclnltrl  rt  la  putititjue  juiissirniie  de 
110:>- n  13  i\':uU  1887). 

lliil.l.ER  (Kraulz-Miclia.'l).  l'iilitisrli-thmloiiisrlier  Trae- 
tat  (1G98). 

Riii;Hl  (Alberl).  l'veilnirg's  ISrtuii  mil  ilestrrreieli 
(l'reiliurs  1897). 

Du  HKLI.AY  (Mai-lin).  Mémoires  (éd.  Lanili.-rl)7  vol.  in-12. 

HASsciMT'iKiiiii:.    .M.'moirr.^  (éd.  Cliaiilérac.  l'aris   1877). 

liusiou  (II.).  /Jfi.s-  Hislum  IlosrI  nnd  die  FKamusisrhc 
Hrrotnlion  llSU-l'iO:!  (lias.l  I896|.  -  llnllrth,  itr  la  Su- 
cirtr  d-AgrirulInrr  de  fuli,,nii  /S7.-7- /.S'7(;  (I.  .N I V  à 
Wll).  —  Itollelino  Slorir,}  delta  Svi::rra  ilalnina. 
1879. 

Cii,Mi;i..  Materialiru  fùrorstrrreirli.  Crsrhir/itr.  t.  I. — 
UrI.nndrn  :nr  C'csc/dV/ilc  ,l/((.c;,j,,7in,i,s  /  iSliilUart  1815). 
-  CoMiNKS  (.Mrnndres  de)  trii.  Diip.uit  18'iO-'i7J,  3  vol. 

D.K.Mil.lKKIi.  Gesrliirhtr  der  Sriiwriz  iZiiricli  1889).  — 
Un  Curt:  (I-'r.).  Krlatiims  diplaniatiiiiirs  de  Cenrre  arrc 
la  France  sons  Henri  / 1'  (l",.iiè\e  1901).  —  Di.i.aiioiuiE 
(l-'r.l  Lexiirditiun  de  f.hartrs  VI 1 1  m  llalir  (Wins  18881. 

—  llnAVAIIIi.  De  Clandii  Srissrilii  eila  et  o/terilnis 
(l'aris  1882).  —  DlliliArKii  (.1.).  Ilisluirr  dr  In  f.oufrdrro- 
t/im  Sd/ssp  (Lausanne  1911-1918.  5  vol.).  —  liiinn, 11,1:11 
(IL).  Frnnznsisehe  l'olitil:  in  Solnihnrn  ».  s.  ic.  /'i(.7- 
/7-.'7  ('/.iiricli  l!M7).  -  Dinvni  (Kiiiile).  Tolln/rand  et 
rinti'rrrntitni  fran.aise  m  Snissr  /7!'7-.".S'  iindiraleur 
d'Ilisloire  suisse,  1895).  -  La  réunion  drs  Gns,ms  à  la 
Snissr  (Uaie  1899). 

EscMi.ii  (Kd.).  Finr  srliirri:.  liesandtscliaft  an  dm 
fran-.us.  Ilof  in   dm    .lalirm    lli.S7   nnU   lllSS  {/.iirelier 
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.\i.M\M',i:s  i'i{AN(;(i-sii|ssi;s 

TnscliciilmclL.  I8N8(.  —  Hiisios  iiiiil  .\li:i>Ti.li.  \Hnliatu,-- 
berichlc  </».<  Ilnilsclilaïul  u.  -.  w.  (l'.iclii  Ipdi-ii  ISICi). 

l\\/v  (lliiiii).  Ccnci'i-,  II-  jiaili  huguenot  cl  If  ti-aili' 
(le  Siih'iirf  tGr„i\r  1883).—  Les  ."iiiisses  cl  la  nciitrulilc 
(le  la    .Saci./V  iCciièM'  18ilô). 

Kaviii;  lICiliiii.iiil).  La  CDiifèdëralioii  tics  /mil  cantons 
(l,i'i|i/i(;  I87W|.  —  l''l,i:isc.ill  IN.  S,-liireizer  llefiuiiiations- 
(jesrhirlile  <.Si,ims  1907). 

(i.M.i.iAlUii  (l'ii  111-^1).  Uer  l-'elilzug  i-nn  Korora  ('/.ui'u-\\ 
11)07)  ;  Xuraru  iind  Dijon  (r.)u7)  ;  .\i,utàniler  iiiid  rronzo- 
sen  in  (1er  .Vc/iicW:  (I  l'J.VI'illil).  Utt/irli. /lir  Sc/iv.  Gesrii. 
t.Iiili'l  .'rO). 

G.UTiKli.  Ilistoireile  «<,•/;/■(•,■  ((îciK'n,- 1H9(i-l!)11,  8  vnl.). 

—  GkicY  iiiiiI  I.IK1m:nm  .  Ans  ileii  l'opieren  (les  franz. 
Hotscliollers  du  Luc  (Arcliie  des  histur.  Vereiiis  des 
Kanlous  lleru.  Mil  .\ll).  —  Ci.nc.i.ns  I..\  S.miua/.  Déiiériies 
des  ambassadeues  niilituois  sur  les  catnjmiines  de 
C/iarles-le-lliirdi  (l'aiis  1858.  i  v,.l.).  -  v.  CoN/.K.Mi.vcil. 
Der  Henerul  II.  /..  e.  Kriuc/i  ron  (:((steleu  (linii  l8S0-8'2, 
;i  Mil.);  Die  Seinreizer.  Ahorduuuq  un  den  rriedens 
Konip-ess  ii,  Miiuster  (  l6'i(i-.-.8)  (U.iii  IH.SIJ).  —  Ci^or 
(H^iv'iii.iinl).  /..■  Directoire  et  lu  ]iaix  de  Vllurope,  des 
Iruitcs  de  ISdle  «  la  deu.rihne  cuulilion  riUrj-r,'M 
(Paris  11)11). 

Il.\l,i  i;i;  (G.  !■:.  viiN).  ISildo>ll,rl.  der  .Schiteizer  U 
([iciii  178.")-88.()  M.I.). 

ll.M.l.i.li   (li.i.    Hem    in    ■ 
i',l)-,  (Dii  11   11II1I)-IK.  3  vol. 

ll.Mi;  (K.L).  Der  Hriefweclisel  der  llruder  .1.  Heorg 
und  Jolianu  ron  Millier  l'iS'.t-ISII'.l  [Vv.uuuUM  I81i3).- 
Ili;i;i  ()••.).  Die  gcuchlelen  Hôte  u.  s:ie.  (liiiisl.nick    |ll07i. 

—  lliailiuMi:/,.  'Le  traité  de  1 'i:lll  arec  le  duc  d'Autriche 
\llecue  des  r/iirs/.  Iiistor.  I88'2).  —  lli  iiKli  l.\.).  Ccscliic/ile 
Ihiniiuieus  aoi  imU- lli'.IS  (\U<i-\  18!)'i).  -  lli:i-si.|.:ii. 
Iliircierni.  n'etlsleiu's  /■■,((./,■„, ic.s.srs.'/ics-  UV;-/.-,')(  Ili:,l- 
Dilili  iGm-l'I   IS'i3). 

JiCKiiN.  Muleriulieu  ziir  Siaudcs-  u.  Lunilesi/csc/iiclde 
(jcin.  III  lliiude  l 'iti'i- ISli:i.  -1  m.I.  (liiisrl  11107,  11109). 
K\i:iiii.'.s.  Iliuriuui{llaslcr(:iirnuikeu\i    (18.'il,   l.sri.-)). 

—  Kollilli  ;(;ii-..|.  Les  Suisses  dans  les  (juerres  d'Italie 
(l'élis  IMKii  :  La  ciini/uiHe  du  Lessin  par  les  Suisses 
l')(H)-IM3  {lice,  hist.ir.  XI. V).  —  K.M  i.kk  (.1.).  Les  pu- 
piers  de  Iturtiicleoiii  i-<J:>- ll'.r,  M'aiis  1,S,S(>  si|q.  5  \ol.). 

I.ii:iiMi\\.si\V.  Vicschiihie  des    llauses  Dalisliurg.  I.    V. 

—  I.ICHIC.N.M'  (Tli.  vii.N).  Die  llezieliuutp'u  der  Eidip'uussen- 
schaft  zum  Auslande  i'i'n-l'iM  (Liiisinlclii  1877). 

l.liMMiiiHI..  rii.    Allr   Stap/er  l',l,6-lS'd)  (lîasri  18117). 

—  I,l>l  11.  l'ri'cis  liisliiriiiue  cl  palili.pie  des  ulliauces  et 
des  capitulations  mdilaircs  cuire  lu  l'rauci'  et  li's  can- 
tons suisses  ll'aris  188"). 

Maai;  (liiiili.ir).  /(/(■  rreigrufschufl  ISuri/uud  und  ihre 
Ucziehuwicu  zu  der  scincciz.  EuUp'uosseusc/iafI  l'ill- 
UnsanvuU  181)1).  —  Mav.  Ilishure'uiililuirc  des  Suisses 
t.  Ill-Vl  (l.iui-aiinr  178,S).  -  .\lii|.;iuK(iri:ii  (.l.-C..).  Histoire 
des  rcliupés  de  ta  lléfornie  eu  Suisse  (l'iiiis  1878).  - 
Miii.l.Kii '(J.  vo.N).  r.eschiclilc  der  Scinceizer  (1831).— 
Mamikot  (li.  m:).  Etudes  sur  les  relations  de  Charles  VII 
et  de  l.inds  SI  arec  les  cantons  suisses  l 'l'ai- lis:', 
(Ziii-ic-li  18801. 

!\Iiyim:n  (H.)  van.  l.a  Suisse  sous  le  pacte  de  iHlf, 
(Lausanne  18110-181)2). 

N\nniii/  (ll.l.  Die  ôjleulliche  Mciiuiug  in  Fraukrcich 
il.  .s.  ir.  zur  Zeit  Hichelicus. 

Hi:i:nMi.  Le  Iradé  de  Lausanne  de  /,■■(;'/ (li.Tiic  l'JUti)  ; 
Orle  uuti  Zugcwaudte  i/niirli  1888)  ;  Ci'scldchle  der 
Si'hieeiz   /7.'«-/.S'/.';  (l-ulpzi-  I!l03i. 

l'Ki.ii:ii;ii(l'.).  Lettres  de  Charles  1'/// (l'aiis  18!I.S-ll)0r), 

5    Mil.). 

l'itlMCI  (Max).  L'induslric  du  sel  en  l'ranche-Comté 
(Hrsanc-nn  illOOl.  —  l'iioMis  ,1  .Mmiii;.  I.ettere  ed  orazioni 
latine  de  Ciroluuo  Morunc  ."/!»;/-/.-./;(  Crniin,,  18(i3).  - 
I'|ANTA(V.  vuiil.  Die  lelzten  W'icren  des  Freislaates  der 
Dret  Iliinde  (Glnii-  I,s.i7).  —  l'iNc.Ai  n  (L).  (:in-res)iou- 
dance  de  François  de  l.aharpe  et  de  Jeun  de  Jlnj  l'i'.IS- 
/7f/.'/ri'aii-  188!)).  -  l'Alii-  (I..).  Lettres  tirées  du  porte- 
feuille de  Séliasiien  de  l'Auhcspiue,  éccipic  di'  LinuKp-s. 
N.';;(Mialiuiis  iilaliMsaii  iV':;iic  lie  l''iaiii,ni- 11  (l'aiif,  I8il). 

liivi|.:ii  (:\.).  Ilerichie  hurguudischer  Aiicnleu  lu;  den 
ICidgeuossen  llll'.)-lli-J<)  (Areh.  furschw.  iiesch.  XX). 

lii  iMiAHin  (II.).    Die  lùn-cespioulenz   eon  Al/'ansu   und 
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Cirolamo  Casali  JliW- Il i:':l  {Viihouci:  1811^).  —  Un  i  ii.i 
(.\.|.  /.('  rélablissemeut  du  catholicisuic  d  Cenéce  H'o- 
nèvi-  1880).  -  HoTT.  Henri  l\\  les  Suisses  et  la  llaute- 
/Ki/iXl'aris  188-2);  Jncenlaire  suuiuiaire  des  documents 
relatifs  à  l'Iiisloire  de  Suisse  cousercés  dans  les  A  r- 
chices  de  J'aris  l'i'i'i-l'illl)  [Wriur  1882-181)4,  5  >ol.); 
Histoire  de  la  rcpresentalooi  iliplomaCuiue  de  la  France 
auprès  des  caulons  suisses  (0  vu),  imi  7  luiiie>.  I'.iii>  IIJDO- 
11)17)  |cMi  l'diirsili'  |iiihli.'ali<>ii|;  Méri/ de  Vie  et  l'adaviuo 
(llâli-  1.S.S1);  liichelieu  et  l'unnc.riou  projetée  de  Génère 
lli:ll-i(i:',->  (l'aiis  I1H3|:  luslrudions  et  dépêches  de 
Henri  IV  à  Charles  l'aschul,  son  anibassuileur  u  Cuire 
UiO'i-llilll  (l'aiis  181)3)  ;  Jeun  de  lielliéere-llauleforl  et 
le  traité  de  Solcure  (l'aiis  11)00);  Les  niissi,o/s  diploma- 
lii/ues  de  l'onipimne  de  llelliecreeu  Suisse  et  aiu-  Cri- 
sons  [V  M  i^  11)00);  l'errochel  el  Masséna.  L'occupation 
française  en  Helcétie  ■miH-JVJ'J  (Ni'ii.li'ilrl  I,SU8|.  - 
UoiiT  (voN).  Die  Feidziup-  Karis  des  k'uhueu  (lî.iii 
1*43-44,  •>  v.il.). 

Si:il\vui/i0li  (l'.-iiil).  Ceschichie  ,1er  Sc/iiccizer.  .\i;ilra- 
litut  (Fiaiiniril.l  181),').  'l  \,A.)  :  l.uihcig  SIV  uu,t  die 
schu'eizenschen  Kuufl-nih:  i.lahrl,.  fur  Schweiz.  Ctsch. 
VI)  ;  Correspondeuz  der  frauzos.  Ccsundlschaft  in  der 
Schweiz  Ilili'i-Hni  (\',:><,\    1880). 

Si:i;iiAl  .sKN  (Hiilianl).  Scher.izer  l'iUitik  leaehreuil  des 
Dreissigjuhrigeu  Kric/es  ;llallr  1882).  -  SinicKi  ).i:  (J). 
Schicei'zer.  Hef,n'U(,ili,u,s  Qeschichte  (/.niii'li  187S^l,ss1, 
,'i  \(il.);  Die  lleirelische  Heeolution  il'.is  (Fiaiinircld 
1898).—  Sam  T(J  (.Maiinn).  Diuriii^ci\.  1870-18931.-  .lalin  : 
H,uuiparle,  TaUcitrand  el  Slopfer  IStlII- Ls'li:!  (/iiiicli 
I.8U1I).  — SiNNi:)!.  llil,lio,ir,ip/ii,-  ,1er  Sel, ir,'iz,'r.  Ceschichie 
l/Oiicli    I8.')ll. 

SlMu:(;nKi;  \.  lii,i;M  .....  Ccs,hichle  ,1er  Kric,p-  mut 
Vuruhtu  u.  s.  ,r.  (é,l  M,.l,r-  :  CI, m  Ls.",.")).  —  Si  ..i.-sti; 
\\.  I'.  V.).  Liuheiii  ffulfer  uml  seine  /,'il  (l:.ni  ISSO- 
1882,  3  v.il.).  —  Sti:in  (II.|.  Les  preini,';es  relulmns 
frunco-liernoises  l:ir,li  (Anu.  Hulleliu  de  l,i  Soc.  il'llist. 
de  France,  XXXIII). 

S i|.:r.  Les  ri-si,lenls  framnisu  Geuéie{Vo'nù\c  I8.V1). 

TiLi.iiou  (.\.  VON).  Ceschichie  des  Freislaates  Item 
(llciii  18.M8,  li  V..I.);  Ceschuhl,'  ,l,:r  helcel.  Hepuldili 
JlVS-ISIl:H\'»'iu   I8'i3,  3  v,,l.|. 

T.. m. 1:11  (G.).  Zur  .Vissiiin  des  franzos.  Cesandlen 
Heinhard    in    der  Schuciz  [Ar,h.    des    hishn:     Vcrcnis. 

li.Tll,    XV). 

Ti  |.:ti;v.  Les  Ecu-cheurs  sous  Charles  Vil  (.M.inll.éliaiil 
1879,  2  vmI.). 

Gt/.in.;i:ii  (\V.).  lUirgerm.  Johunu  lleiurich  Wasers 
eidqen.    Wirken  Ili.'rJ-'llilil)  i'/ao\c\i   1903). 

Vakskn  (.1.).  Lellres  de  Louis  XI  (1883-19091.  Il  v..l.  - 
Vaismi:iii:,  .Iimmal  de  .1  eau  de  llarrillou  ir,i:,-t:,-J l  (l'a- 
ris  l<S97-t899,  2  \ol.). 

Vai'H;i;v  (L.).  Histoire  des  éréi]ues  de  lUile  (2  v..l.  188'i- 
1886).  —  Vi  i.i.ii;min  |L).  Ambassade  de  Jean  de  la  Kurde 
en  Suisse  Ki'iS-ll'Ki'i  (Archir.  fur  schw.  Cesch.  V  à  Vlll|. 

Wiii.  (Klla).  Die  eidqen.  Han,lelsj,ri,ile,/icn  in  Frank- 
reich  LUA-lli.-,r,  (Sl-Gall  1909).  —  Wiii.  (H.-lenl.  Die 
lelzte  Allianz  der  allen  Eidiieiiosseuscholt  mil  Frank- 
reich  l'om  -JS.  Mai  /777  (Ziiricli  I9l7i.  -  \Vaiiim\nn 
(ll.-rniann).  Fine  Kaufoiiinuisc/,e  Cesaudlsehafl  nach 
Paris  iô5i'-:/,05J  (Sl-Gall  1904);  Jukob  llochreuliiiers 
Cesandlse/iaflsbericht  Jlili:l-IOll'i  (Sl-Gall    I90i;). 

\Vi  iisti.si;n,  llaslerChr,uiik{éd.  1883).  -  Wii I i;ii:m  (K.). 
Die  Vereiiiigiinq  zwischen  Fraiiz  I.  uud  7'-'  Eidgeu. 
Ilrlen   vom    Julirc  fr.'l  (/.nrich   1911). 

Zi;i.i.\vi.;(;|.:n  (.1.  f..).  Gcschichle  der  diplomutisch,-u  V,'r- 
hidtnisse  der  Schweiz  mit  Fraukrcich.  i;oi  lllUS  bis 
i7.s"/(St-Gall  18.'i«,  18*9,  2  \o\.).  —  /.nii.Ai  iii:n  ili.  I'\)  m:. 
Ilisloire  militaire  des  Suisses  au  service  tie  France 
il'.-.iis  17.M-.".3.  8  vol.).  IK.I.  ll'.n.] 

ALLIANCES     HISPANO-SUISSES.  V.  KsIAiAi  . 

ALLIANCES   ITALO-SUISSES.   VoirliAill.. 

ALLIAZ  (G.  \..i.d,  I).  \.  V.  V.  I...1JI,  lUoiiav.  Voir  DOS). 
liaiiis  ii;-|jutcs.lL.|à  au  XVL  s.  Dans  m  VaUcsin-  (tescriptio 
(1,'>74),  SiiuU-r  pari.',  ,la|.iis  \e  in.-.l.rin  s.'.liinois  .\nilnil,l, 
lie;  la  source  frciile  el  sull.iivu--.'  .lu  -  nionl  l.ala  »  .|ui  ;;Mei  il 
lesgaU'Ux.  Kn  1811,  M.  Illain  liunay  eonslniil  un  élal.lis- 
si-nienl  de  liains  qui  lui  incendié  l'ii  1818  il  leconslniil. 
Depuis  1893,  une  fêle  de  la  nii-.-li- se  céiri.re  en  a.jnl  à 
l'Allia/..  1,  origine  du  nom  esl  conlroveisée  ;  à  rapprocliei- 
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|..-iil-èlri-  ili-  l.ai)(i,  l.iUi-.,  luim  dr  Wm:  ;i  I,;iUbaiine,  luim 
iluii  iiririiiû  uu   |i;iys  ik-  lies.  —  7^// l'  I,  (j-J.  [M.  u.] 

ALLIDI  OH  DALIDI.  Aiiciuiliu-  l'aiiiilli' du  Liicaniais 
|.eut-iHn:  .Mii:iiiaii-o  du  Val  Ma'.-ia.  Kii  IWl  un  Jacolls 
IJaliili  do  l;ifiruiscoi\al  MajjLiia)  lepjûsiiUail  citk-  coiii- 
IriiiiR-  au  |irocts  di-  l.iirai  iio  ri  Ascuiia  curilii;  \al  .Ma;;i4ia 
cl  Val  Vci/aM-a.  En  \n:<.i  iiji  Jvcni  i:s-Amoim.  Allidi  rl'ail 
un  di-s  sL'iil  ii-iu-i'bcnlanls  ilr  la  iiirn-  du  l.oraiiio  au 
coui^rùs  Urs  ljaillia;;i's  i|ui'li,'S  dou/r  laniujis  avaiinl  rruui 
pour  l'iuivoi  il'ar^iul  i-l  iriuuiinius  Icssinuis  jniur  la 
lîih'i-ii'  dr>  |iaysaiis.  —  CiiAUi.Ks-AMoiM:,  il'Ascona,  mûdc- 
cin  la  l)on  (■•rrivain  lalju  du  XVIII"  s.  Kti  ITO'i  il  élail 
cnciM'u  ûtndiaiil  à  .Milan.  Il  ixcrça  l'arl  .sanilairu  dans  sa 
pallie,  lUi  Alkiua-m-,  en  l'uloyUL'  ut  à  Ludi  où  il  puljlia 
dilVi'iunls  é.rils  sciuutili(pu'S.  -  Oldulli  :  Di-.iunario.  — 
USl<ii-.  19U3.  — l'uruuUa:  Cmu-  il  Tichiu  ceiiiic  in  poleie 
ilcijli  Si'i-.:cri.  —  l.avi/zai-i  ;  K^caninui.  —  Vef^uzzi  :  A's- 
lii.sr.iuiw  shirici.  [Ii-T  I 

AL.I_|ES.  Cu  Uu-nie  dûsi;;ne  jiûiiéraluniunt  dans  l'Iiis- 
loii-u  siii-^su  les  puissancus'  allick-s,  Anylclun-u,  lUlssiu, 
l'russu,  AuUichu,  (|ui  lultùiciil  ilc  1813  .'i  1,SI5  conlre  Na- 
polûon  ul  diiMl  les  arnii'us  liavuiM-n^iil  uu  parliula  Sui.sse. 
Kii  noviiiduu  KSIli  le  ipLuliui-  i;ÛUL-ral  dus  Alliés  à  l'ianc- 
lort  approuva  lu  plan  couru  par  le  c|uai-lier-niailre  géné- 
ral aulriuhiuii  du  l,an^uiu(u  i|ui  oonsiblait  à  l'aii'e  prendre 
à  l'arnuju  principalu,  coniuiandéu  par  lepi'ince  deSclnvar- 
zunliur^',  lu  uliemin  à  Iraveis  la  Suisse,  alin  de  lournur  la 
li^neduslorlurussus  l'ranuaises.  llien  (piu  la  Suisse  eût  déci- 
dé le  ISnuvurubred'ohsiM'ver  nnn  neiiti'aliléaiuiéu,  l'armée 
principalu  savan.a  à  ti'avers  l'Allemaynu  du  Sud  vurs  la 
l'ronlière  suisse.  La  proteslalion  du"lsar  Alux.inilre  conlre 
loule  violalion  ilu  lerriloire  suisse  —  il  sonj^eait  à  un  pas- 
safje  (lu  liliin  au  .N'cprd  de  ll.'ile  —  forva  Scl'iwar/enljer^;  ul 
.Mi'Uurnicli  à  ajournur  Iimns  plans  d'aj^ression,  jusipi'au 
nioniunl  où  une  absence  d'Ale.vandru  el  Ic^s  inli'i"-uus  per- 

liilusd ouiilé  de    Waldslnil  ..   ^ur  donnèrent  gain  di' 

cause.  Mu  vertu  dune  capilulalioii  né;;ociéu  lu  -JO  dé- 
ceinhre  ISI.'!  à  l.cirracli,  lu  général  suisse  Watlenwyl  relira 
sans  coup  l'érir  sa  petite  ai  uiéu  i|ui  aurait  dû  protéger  la 
neulralilé.  il  ù  partir  du  il  décuinliru,  lUllO(H)  Aiitricliiens 
l't  :îOI«III  llavarois  [lassùrunl  un  iiiiulcpies  jours  sur  ler- 
riloire suisse  ù  liàlu,  KliiMulelden,  l.aufenliourg  et  lîgli- 
saii.  Il  ne  s'agissait  pas  seiileiuunt  de  traverser  aussi  Va- 
pidumunt  ipie  po.ssililu  la  SiiisÈu  ;  ce  pays  jusqu'au 
l.eman  était  considéré  un  lui-iiièine  connue  un  iniporlant 
olijeclil'.  La  grande  poussée  duvant  se  produire  de  lierne 
par  l'onlarlier  sur  Hi'saneon,  toutes  lus  colonnes  pure- 
ment aiilricliiennes  riirenl  dirigées  sur  lierne  et  liiennu. 
Après  coup  seuliniunl  on  elioisil  coiiiniu  but  de  l'armée 
principale  b-  plateau  du  l.aiigns  ul  l'alta.pie  fut  portée 
plus  au  iN'ord  dans  la  direction  du  liàlu,  sers  Vesoul  ;  c'est 
poiiri|Uoi  Irois  des  cinq  colonnes  qui  avaient  pénétré  dans 
la  Suisse  i-n  l'urenl  retirées  vers  U:  .\ord  en  passant  par 
l'orrentruy.  Ces  trois  colonnes,  aiitricliiunnes,  Jô  (XJO 
hommes,  l'oruiùrunl  le  centre  do  l'arinéu  principalu  ,■  les 
gardes  ut  les  réserves  prussiennes  et  russes  marcli.-iieiit 
à  leur  suite  uoi, une  réserves.  L.s  lia\arois  et  lus  W'urtem- 
beigeois  délaient,  avtc  un  corps  d'année  russe,  couvrir 
à  l'aile  dmilo  lu  liane  du  centre,  un  assiégeant  lluningiie 
et  les  autres  l'orteressos  il'Alsace.  L'aile  ijaiiclie,  .'iOÎlDU 
hommes  placés  sous  le  ccuumandement  du  prince  héritier 
de  llesse-llombiiurg,  devait  s'a\ancer|J;ir  .Neiichâlel  contre 
Lesanron  Lu  lieutenant-général  liubini  eut  la  lâche  sjié- 
ciale  de  marcber  p.ir  Lausanne  sur  Cenéve  ut  d'envoyer 
une  cnlimnu  mobile  dans  b'  Valais,  pour  s'uinp.irer  du 
Krand  Saint-L'eniaid  el  du  Siinplon.  Li:  lit)  décembre 
Ibihna  lil  son  entrée  à  Ibnève,  après  que  lus  l''rani'ais 
eurent  quitté  la  ville,  qui  leur  asail  du  reste  fail  claire- 
ment entendre  qu'elle  u'asait  pas  la  moindre  unvie  il.'  su 
laire  bombarilur  pour  .N.i|ioléun.  Le  même  jour  l.i  colonnu 
mobile  d.'  liiibna,  sous  l.s  ordres  du  colonel  Simbsclien, 
se  troinail  déjà  à  Sion,  tandis  que  des  postes  autrichiens 
occupaient  lu  CramI  Saint-Lei  nard  ut  le  Simpbm. 

Apres  que  lu..,  gardes  ul  l,s  résiu-ius  russes  el  pnissiun- 
iiis,  :W(l(iii  homiiiu.,  ^o.is  I,  ,ordrus  de  liarcl.iy  du  Tnlly 
uiirunl  déjà  uoiumem  é,  dans  la  nuit  du  HO  au  31  décuin- 
liru, a  passer  lu  liliin  ,'i  Làlu,  ut  cpiu  ||.  gémirai  russe  eut 
l'ait  son  uiitréu  à  llAlu  pour  s'avanuur  à  la  siiiledii  cenliu 
du  larniéu  principalu,  l'avamude  rarniéu  russe  l'ul  retar- 
dée par  le  désir  du  Isardu  lra\erser  b'  liliin  un  personne, 


à  la  lète  de  sa  garde,  le  13  janvier,  jour  de  l'an  russe. 
Jeudi,  le  13  janvier  1814,  les  Jiâlois  jouirent  du  specUule 
de  voir  renipereiir  l'ranc;ois  d'Autriche,  ayant  à  sa  gau- 
che l'empereur  de  Uussie,  à  sa  droite  le  roi  de  l'iusse, 
traverser  à  cheval  leur  pont  du  Rhin,  au  son  de  toutes 
les  cloches,  el  les  300UO  lionimus  du  la  gardu  el  de  la  ré- 
surve  délib'r  desani  eu.x  sur  la  pl.icu  Saint-l'b'rro.  Avue 
les  trois  monarques  parut  toiiti'  leur  suite  de  princes, 
minisires,  di|iloiiiales  et  fonctionnaii  es,  parmi  eux  le 
l'iiliir  roi  du  l'russe,  Krédéric-tuiillaiime  I  \',  son  Irère 
Guillaume,  le  l'iitiir  empereur  d'Allemagne,  le  prince  île 
Melternich,  Lord  Castlereagb,  le  chancelier  dlital  llar- 
denberg,  le  baron  de  Stein,  Guillaume  de  llinnboldt,  etc., 
et  puis  aussi  les  délégués  envoyés  par  la  IJiète  pour  sa- 
luer les  souverains,  tous  les  députés  des  cantons,  dus 
villes  et  des  pays  qui  espéraient  hâter  la  réalisation  >[■■ 
leurs  Vieux  par  des  audiences.  Le  séjour  des  monarques 
à  liâlediira  dix  jours  entiers.  Kn  même  lumps  avait  lieu 
le  siège  de  lluningiie  par  lOUOO  Uavarois  et  Aulricbiens 
(du  22  décembre  1813  au  13avril  ISl'i),  avec  ses  dilléreiils 
bombardements,  auxquels  répondait  parfois  la  ville  dans 
la  direction  de  liàle,  à  la  grande  terreur  dus  habilanls. 
Cienève  aussi  courut  un  moment  le  danger  d'être  cbâliée 
pour  avoir  abandonné  Napoléon,  dont  les  généraux  con- 
traignirent Biibna,  qui  s'était  avancé  jiisiiu'à  Lyon,  à  se 
retirer  et  l'enrermèrent  à  Ceiiève.  tiràce  à  la  rorniation 
d'une  .1  armée  du  Sud  .i  aulricliieniie  de  illOOO  hommes 
qui  devait  dégager  l'aile  gauche  de  l'armée  principale, 
l'avance  des  Alliés  à  travers  la  Suisse  pi'it  de  nouveau  îles 
proportions  importantes,  jusqu'à  ce  que  les  défaites  d'Aii- 
gereau  sur  la  .Saône  forcèrent  celui-ci  à  évacuer  Lyon,  el 
les  généraux  placés  sous  ses  ordres  à  abaiidoiiner  leurs 
positions  près  do  (_lenèvo. 

Après  l'abdication  de  Napoléon,  le  grand  Ilot  humain 
fut  dirigé  pendant  la  retraiti;  des  Alliés  dans  d'autres 
voies,  avec  l'intention  évidente  de  ménager  la  Suisse. 
Seul  liàle  lit  exce|)tion  par  sa  siliialion  sur  la  grande 
route  stratégir|ue,  jusqu'au  moment  où  la  ville  fut  déli- 
vrée en  juin  du  cauchemar  qui  avait  pesé  sur  elle  depuis 
sept  mois.  Comme  l'avance  des  Alliés,  leur  retraite  fut 
aussi  accompagnée  de  visites  de  souverains  en  Suisse. 
L'impératrice  Marie-Louise  passa  avec  son  lils  par  liàle, 
Srhall'hoiise  et  Zurich,  son  jière  l'empereur  Krançois  par 
liàle  et  Schall'honse,  pour  se  rendre  en  Autriche!  Le  roi 
Krédéric-Cuillaumo  III  rendit  visite  à  sa  principauté  de 
Keiichàtel  qu'il  venait  de  regagner  et  se  rendit  sous  le 
nom  de  comte  de  Hiippin  à  lierne  et  dans  l'Ûberland  ber- 
nois et  retourna  en  Allemagne  par '/iiricli  et  Scliallhouse, 
dans  le  plus  strict  incognito.  Le  pass;ige  des  Alliés  par  la 
Suisse  n'a  été,  au  point  de  vue  militaire,  qu'une  prome- 
nade. Le  prince  de  Sclnvar/.enberg  avail  promis  une 
n  exacte  indemnité  »  qui,  au  règlement  linal  des  comptes  en 
1818,  nu  s'éleva,  il  est  vrai,  (|u'à  peineaii  tiers  desdépenses 
que  les  cantons,  les  comniiines  el  les  partieiiliers  avaient 
dû  s'imposer  pour  le  lourd  fardeau  du  logi'inenl  des  trou- 
pes, de  leur  approsisionnemeiil,  des  livraisons  de  four- 
rage et  de  véhicules  pour  li's  ré<|uisitions.  L'importalion 
de  la  lièvre  d'hôpital  et  de  la  [luste  bovine  a  été  iinu  con- 
séquence grave  du  passage  des  troupes;  iiiie-^aiitre  plus 
grave  peut-être,  fut  une  lentalive  de  contre-révolution: 
un  émissaire  de  Metlcrnich,  le  comte  de  Senllt-l'ilsach. 
d'accord  avec  les  «  inlraiisigeants  ..  (l'nbedingte)  bernois, 
avait  provoqué  l'abdication  du  uouvernemeiil  du  caiilon  de 
lierne,  le  23  décembre  1813.  rabolition  des  actes  du  mé- 
dialinn  do  ce  canton  et  le  rèlablissenieiit  de  lan.-. eu  con- 
seil palricien  des  Deux  Cenis.  Ce  fut.  pi.iir  la  Siii~se,  lo 
début  d'une  période  de  troubles  intérieurs  pénibles  qui 
ne  prirent  lin  que  grâce  à  une  décision  du  Congrès  de 
Vienne.  Lu  passage  des  Alliés  eut  toiilefois  cela  <le  bon 
qu'il  supprima  d'un  coup  et  pour  toujours  le  protectorat 
que  1.1  l''rance  avait  exercé  sur  la  Suisse  depuis  1708, 
d'une  façon  plus  ou  moins  déguisée,  ainsi  i|ii<'  l:i  d.uui- 
iialion  frinuaise  dans  lu  Jura  bernois,  à  .Neiichàlel.  Cunuvu 
et  dans  lu  Valais  ul  qii  il  ruiidil  possibb-  b-  ruloiir  du  eus 
territoires  a  la  Confèduiali, 01.  l.u  daugur  passager  d'une 
Iransbirniation  du  protecloral  fraïuais  un  un  proluctorat 
aulrichieii,  buiilè  sur  la  conlru-révuliilion  arislocralique, 
fut  écarté  par  1  empereur  Aluxandiv  du  Kiissiu,  qui  séri- 
gua,  sous  riiilliiuiicu  ,lu  l.ah.irpe,  un  prolecleiir  ib's  iioii- 
veaiix  cantons  ut  l'iupècha   iiiiu  ruslauralioii  du  ranciuuiie 
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r.onféiléi'ation  (les  lieizi'  lanlons  avec  leurs  pays  sujets  l'I    ]    liacliiiiann  ri  Casiilla  ilcciiiriinl,  li'  -iDjuilIcl,  ilr  |pic  i 
leurs  alliés.   I.ors  du   loluur  de   NapolOon  de    lîle  (CKIlie,     I    li-  climiin   du    relaur.    S.-ul,.    la   hiigade    l,icld.iil,al. 


la  (;i-ande-liielai;ne,  la  Kussie,  l'Autilclie  el  la   l'iusse  re- 

nouvclèi'eiil,  le -i.'!  mars   KSI"),    leui'  alliance  conlre  «  l'en- 

nenii  el   le  |ii'i'lui  haleur  île  la   paixilu    iimnde  ji   mis  linrs 

la  loi,  l'I  cxij^èruul  ipu'  la  Slli^^e  pril   une  pari  arlive  à  la 

jjueire,  mal;;i'é  la  iieulralilé  |jerpéliii'lle  ipii  avail  élé  le- 

eonnue  par  le  Congrès,  l'ar  la  conveiiliuM  du  '20  mai,  elle 

se  rattacha  au  »  système  »  des  Alliés  el   s'etigai^ea  à  nul- 

Ire  sur  pied    une  armée   sullisaiite  pour  la  pi'olectinn  de 

ses   froiilièi'cs   et   à   empéchir  loule  opérai  ion   enl  reprise 

i\e  Cf  côté  au    déti-iment   des  Alliés,  l'ar  conlre,   les  Alliés 

promirent  de  prendre  en    main  les  inléréls  de  la  Suisse 

lois  de  la  conclusion  de  la  paix  el  de  demander  l'auloii- 

sation  de  la   Diète   en  las   île  passai;es   de  troupes   à  tia- 

vers   la   Suissi;.    En    elVet,  ô'i  ÛtlO    AÙtiicliiens   de    l'armée 

placée  en  lt;ilie  sous  les  ordres  di'  Frimont  traversèrent,    j    (ienèvel  il  l'alli  ihulion  de  3  mil  lion-  ^ui-  lis  7lK)  millii 

a  partir  de  la  mi-juin,  le  Simplon,  et  BOOII  le  (liand  Saint-    '    d'indeninilé  ,\r  î^uiiie,  imposés  à  la  l'iancr  p.u   l.-.  Alli 


lle-s  f|ui  se  lioiivait  à  Hàli-  lia  à  remplir  une  lâclu  phi- 
imporlante;  foi  le  de  rillllll  hommes  elle  prit  parl,aMi-  l'ar- 
lilliiii-  lourde  zui  icoise.  au  sièfje  de  llunin;.'ue  entrepris 
11-  -Ji  juin,  par  laichiduc  Jrau,  cl  contrihua  à  la  nildilinn 

dr  laVolleresse,   le  "28  août. 

Kn  lécompense  di'  .-a  participation  à  la  euene  pi  ndanl 

les  CentJ -s  la  Suisse   ohlint   dan-  le   si  rond    Iraité   de 

l'ai.xde  l'ai-is  le  démantèlement  de  la  l'oi  ten-^-i-  tU-  lluiiin- 
gue  avec  la  ppomesse  de  la  h'rani-e  de  ne  pas  élahlir  île 
nouvelles  rortilieations  à  tiois  lnuies  de  niaiche  de  liàli-  ; 
la  cession  de  Veisoix  à  Genève,  ce  ipii  mit  celle  \ille  en 
eonlael  terriloiial  direct  avec  le  rente  de  la  Suisse; 
l'aliandon  des  \illa^es  de  Savoie  néi-essaii-es  au  »  dé- 
senclavemenl  »  du  eanlon   de   Genève  (zone    lihre   piès  di- 


iilullili'l 


ul  p. 


i;;ilo  el  |.; 


IVap, 


lieiiiard  ;  ils  renconlrèrenl  h  'il  juin,  près  de  Sainl-Gin- 
i^olph  el  Meillerie,  sui'  la  rise  sud  du  lac  de  lienève,  les 
français  commandés  par  llessuin,  (|ui  se  retira  lenlenieni 
devant  des  forces  supérieures  en  é\itant  soigneusement 
toute  violation  du  territoire  genevois.  Au  nord,  l'aile 
;;auclie  de  l'armée  principale  aulricliienne  traversa  sous 
lesordier,  de  Schwarzeiiher;;.  l'orleMe  IlOOdO  hommes, 
dans  la  nuit  du  25  au  21;  juin,  le  pont  du  Uliin  à  liàle  et 
s'avança,  sans  s'arrêter  à  liâle,  sur  leri'itoire  l'ianeais. 

Le  liiimliardiinint  de  liàle  ipie  le  comoiandant  de  llu- 
ningue,  liarlianè^re,  s'était  peiinis  le  ■JNjuin,  motiva  de  la 
part  du  (,'énéial  Itaelimann,  coiiiMiandanl  de  l'armée  con- 
l'édérée  l'orle  de  'KMKKl  Immiuo,  l'envoi  en  l-'iance  de 
■i-iOflll  hommes,  au  ci.nimenrement  de  juillet.  Mais  landi- 
i|ue  Uachmann  et  son  ehef  détat-niajoiCa-tella  désiiaient 
pousseï-  les  opéraliiin-,  la  conimissioii  diplomatii|Ue  de  la 
tlièle,  ipii  foncliiinnail  enuime  um-  sorte  de  Con-eil  l'ëdé- 

r,-d,  adopta  le    point   de    s |ue   l'arméi'   ne   devait  ]ias 

s'avancer  plus  loin  en  l'ianci  .pie  ne  |'exi^;eait  ahsolii- 
nienl  linlérét  de  la  Sui>se:  .Ile  lé-ista  éuahinent  au  dé-ii- 
des  (rénéiaux  iil  cln  l'  a\itricliiiii-  ipii   vinilaient   di.-po-ei 

des    Slli-Hs     pour  lesièLie    des   l'orlele>-es    de   liell'oll    et   de 

llesançon.  I. 'armée  suisse  dut  s'ai  rêlei  à  la  l'iontièie  de 
la  l'ianche-Comté,  où  sa  sitiialion  devint  hientôl  ciiti.pie 
)iai-  suite  des  dil'lienltés  du    ravitailleiiieut,  île  sorle   ipie 


e  .le    llei/.  |.ilMl. 
.1  |.;ial.    liai.). 


Kniin  l'acle  concernanl  la  reconnaissance  de  la  neiitialilé 
peipéluille  de  la  SiiisM',  iédii;é  par  le  Genevois  l'iclet  de 
Hocheiuonl  sur  un  ordre  seeiet  de  Castlereayli  et  de  Capo 
dlstria  el  que  ce  dernier  lil  passer  pour  -ou  ouvre,  lui 
siené  liai-  les  cini|  grandes  puissances  et  nctit  la  date  ,\r 
la  seconde  l'aix  de  l'aris,  le  20  noveinhie  I8ir>. 

Au  retour  les  empereur- de  lliissie  et  d'.Vulriche  visitè- 
rent de  nouveau  l'un  après  l'antre  la  Sui-^e.  l.e  tsar 
Alexandre  arriva  à  lirde  le  8  octobre,  le  il  à  '/.iirich.  le  lu  à 
C.on-lance.  l.'.-mpereiir  Kiariçois  altei;;nil  liàle  1.' '.).  visila 
llunin;;iie  le  10,  lil  une  exenr-ioii  à  pied  il.  Schinziiaeli 
au  lieùeau  de  la  famille  d.s  llahshoury  et  arriva  I.-  12  a 
'/.iiricli,  d'où  il  se  reii.lit  le  l.-ndeinaiii  à  Saint-Gall  et  à 
llreeeiiz.  —  Voir  liurcUiardt-l-'in-l.i  :  I),;-  Diircltmars^rli 
lU-r  Mliieili'ii  diirrli  /(use/ idans  7.S(,'.  2.'i.  l.'~08).  -Ilou- 
save:  ISl'i.  l'aris  l.-vSS.  -  ll..us-aye:  J.S15.  l'aris  189:!.-- 
V.  .lansoii  :  (.'ejic/i.  des  Fehl.iuies  tSU  ni  l'iuiilinic/i.  1 
vol.  ll.ilin  liHi:i-l'.lil."i.  V.  Littovv-Voiliei-k  :  A'apiitctins 
l'iitenia'iii  l^l-'i,  lleilin  HllH.  W.  (leh-li:  f.'e.vr/i.  (Irr 
Srliiivi-.  iin  /.".  ,/n/irA.\..|.  2,  l.eipzi-^  101;!.  W.  (l-.rh-li  : 
/>;<■  \\-rhiiH(lrl,'ii  itnd  dir  f.lnrri-.  .S,-iil,altl('l  iiii  .lahrr 
]SI:l,    Zurich     I.S'.KS.  W.    (l-.clisli:    Ijrr    lliinli:ii;i   d.r 

AlliiiTlcii  itiirrh  di('  S,l,,r,;:  ii;  Julirr  ISI.j-l'i.  ,Mil. 
lies  \\dhfii/„u(Sfxl.  ■/.iiileli  Iil07  el  lOlkS,  Irad.  par  I.- 
capitaine  lloirey  ;  l.i'  passiuje  des  Mlics  en  Suisse  ISI.l- 
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/■'/,  l'ai  is  l'.l|-2.  —  Uiicluii  ;  Cineiseitaii,  HaïU'fJnj  iiiid  ilcr 
Mnn^ili  lier  llaiiplutiiircdiircJi  die  Hrhiivi:  iiarli  Laiitjrrx 
il.in-la  iJridSi-hr  Zi-ilsch.  /iir  Cescliicliturissunscli.,  \ii|. 
10)  i:.  S.lilinMl.,i-ii-\  i-.liLT  :  lli-r  Itrichensliiiiier  lluf 
:«)■  /.,,l  .Ici-  Mille,  len   JSI:;^i:,,  l;,n,  .  |\V.  (K,;iisi.i.| 

ALLIÉS  DES  SUISSES  (LES)  i  Zi'i.icwamitki.  Lis 
IKijs  .-illic's  ..Il  Allii's  1..11I  iniirl  I..1  iiKii.'Mt  av.'.-  Irs  c.in- 
l.iiis  (Oi'l.'l  |ii'.i|in'iii.'iil  ilils  .1  1.'^  pays  sujcU  ..11 
liailliaK.'s.  la  (;..iir.'.l,Tali..ii  Mii--.-,  l.ll.-  .|ir.ll.-  a  .■xi-lo 
jiis.|iii'ii  17!1S.  I..'  caïail.'i.Ml.'  .-.•  li.'ii  .'laiil  li  .'s  variai. !.■, 
une  iléliiilU..n  ilii  Iciiii.-  Alli.'  11  .'sl  |.a-  laril.-.  l'ji  (li-niii''i  .■ 
anal;;-.-,  I.'s  Alliés  s<.iil  l.s  in.iiilii  .s  il.'  la  ('..iiilc.léi  aliiin 
qui,  riant  unis  par  un  tiaili;  p.i  inan.iil  à  I  .■n^i'iiil.l.'  ..11 
à  il. 'S  paili.s  ,|.'  l'ancifun.'  t'.,.nlV'd.Tali.iii,  j..iiissai.'nt  il.' 
r-a  piiilo.'lL.n  .t  lui  il.'vai.nl  l.'.ii  appui  iiiililaii  .•.  Dans 
la  lislc  suivanic,  .|ui  ni'  li.ul  pas  r.unpU' df  létal  anléri.'ur 
à  l.".;il,  lis  noms  s..nt  .lassés  il'a|.i.'s  {,■  .l.-ié  .I.'  lallian- 
cc:  1.  Alliés  .les  XIII  caillons:  Iiîs 'l'i-uis  LiyiiL'S -risonnes, 
k'ValaJs,  lévé.pii'  ÛL-  l;àl.',  Jliillious.'  ilôir.-iri8li|,  UolUvcil 
(de  ir.H)  jus.pià  la  Gii.uiv  «le  Trente  Ans).  ■>  Alliés  d'un 
(îi'Oiip.-  (!._■  cantons  ;  le  c.iiuiMit  de  Saiiil-Gall,  la  ville  de 
Sainl-liall,  Taljliay.'  d'ICiii;ell.ern  jusqu'en  l(il8,  liienne, 
Kapperswil,  Ceii.'ve  et  .\'.'iirliàlel-Valaii(;in.  Miilliiiuse  de- 
puis 1856.  ;i.  Alliés  lie  caiit..ns  isolés  ;  (iersaii.  de  Sclnvyz  ; 
les  barons  de  Sax,  île  Zuricli  ;  l'averne,  la  vallée  de  lloutier 
il.-  li.-rne.  —  Voir:  W.  (IaIisH':  0,U-  mid  Xiiiiewandli- 
.laiis  .ISi;  Xlll   1888.  [K.  TI1..MM1..N.1 

ALLIKON.    \oii'  Al.lKU.\. 

ALLINGES,  d'  ou  de  ALLINGIO.  l'ainille  noi.le  du 
Clialilais  liranl   son   nom   de   la   pelile 
ville  d'Allinj;.s"pr.'s  Tlionon.    Elle  est 
connue  ilL|iiiis  le  .\    s.  et  posséda  la  sei- 
gneurie de  Condiée  depuis  l'investiture 
donnée  par   l'ierre  de  Savoie  à  liéatri.\, 
veuve    d'Henri     d'Allin^es.     l'Iusieuis 
membres   de    celle  famille  ont  rempli 
des    l'onctions    publiques    à     (leni've   et 
dans  I.'  Valais  où   les  d'.\llin;;es  avaient 
de   riilu's    propriétés,    surtout  dans    le 
val  d'ICntremont.  à  lioiir^   Saint-l'i.rre,  LiUdes  el  Oisié- 
les.    Arinoirifs  :   de  liiieiiles 
à  la  croix  d  or. 

A.  Canton  de  Genève.  — 
(-Ji'v  on  (il  II  LAI  mi:,  viiloinne 
et  J,'OUvirn.Mir  du  cliàl.aii  d.- 
l'isie  puni  le  duc  d.'  Sav..ie 
lie  1-278  à  1-28-2.  —  llu.i  i,s, 
Ji:a.n  et  Cl  iLi.Aum;.  chanoi- 
nes de  (lenève  en  1'258,  l.Sll'i 
et  1310.  —  Ay.mon  el  Jai:i,.i  i:s 
prirent  pari,  en  l'évri.i  I3u'.t, 
an  eompr.imis  entre  les  ci- 
toyens ili-  C.-ilèveet  leiirévè- 
que,  Aymoii  du  ijiiart.  - 
Ji:an,  aurait  été  svndic  d.: 
Cenéve  en  1101.  I.ôrs  de  la 
conquête  .lu  C.liablais  par  les 
liernois,  en  l.'ilili,  lesdAlliu- 
ijes  adoptèrent  la  foi  rélor- 
mée  que  plusieurs  d'.nlie 
eux  ;;ai-dèi  i-iit  lorsque  la 
plus  [jraiul.-  partie  des  ba- 
bitanls  de  celte  i-onlrée  rc- 
loni-nèrenl  au  catliolicisme  : 
ils  liabiléi.-nl  dés  b.rs  sou- 
\.nl  (I.-im'vi-  où  ils  possé- 
ilaii-nt  entre  autres  le  clià- 
leaii  nommé  «  île  Coudréi-  » 
an  liant  de  la  nie  N'.-rilaine. 
Naai;.  *  lti.>t,  lilsdi-  l;.-i-- 
naril.  fui  I.-  dernier  repr.'- 
senlanl  de  la  brandie  res- 
té.- piolestanle.  Les  d  Allin- 
(•i-s  restés  calliiiliques  cn- 
si-rvèrenl  .le  bonnes  nia- 
lions  avec  Cienéve  ;  Cl  si  ainsi  .pu-  Jacques,  commandant 
du  réijiinenl  de  Monlf.ri  at,  lé^jua.  .11  IIIOI,  ïtW  écii-  à 
Ibopital    ib-  C.n.-ve.  |(;.  l'I 

11.  Canton  du   Valais.    -     liul.ui.l'iii  .    vi.lame   .lu    duc 
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curés  à  Vièye  en  I'2ni)  il  ib-  lilO.')  à  i:il5.  Dans  la  pi. -mien- 
moitié  duX'lV'-s.,  li-st.-ii-esil.sAllini;isà  Lidd.-s  pass.'renl 
par  maiia.m- à  Gérard  Uoryi-ys,  di-  (lex.  —  Lui  |s,  si-iL;ni-iii 
de  Coiidrée,  frère  ili-  la  reine  Cbarlotli-  de  Cbypre,  lui  d.- 
Itr»;)  à  l''iy-2  clian.ùne  à  Si. m.  Il  possé.lail  en  niênie  t.iiips 
des  eanonicals  à  l.ansann.-,  (ii-nève.t  l.yi.n.  —  l..s  mdiles 
KernarJid'AllinKi-s,  qui  penilanl  l.s  XV-  .-tXVb  s.  élaiei.l 
vi.himi-s  de  Voiivrv,  s'app.:b'r.-iil  ilans  la  suit.-  siiiipb-iii.nl 
,!•■  AirinqiiK  De  c.-tle  famille  li.-riiai  .li,  alias  .1  Mlin^es. 
s.. ni  issiis  pliisiiiirs  abbés  ib- Sainl-.Manrice.  I  •ne  bran,  lu- 
ib-  citli-  familli-,  dite  du  lioqnis  de  Vonvry  s'établit  .1 
Vincy  (Vaud)  vers  ItJIKJ.  —  Hameau:  /.(•  Valah  liislori- 
,/-<-.  ■•  ll>   I  I 

(1.  Canton  de  'Vaud.  Lis  d'.\lliiiL;.-s  posséder. ni  plu- 
sieurs sei^n.'ui  ies  dans  le  l'ays  de  Vaud.  l'.iiillaume  ac.piit 
vei-s  le  milieu  du  X\'  s.,  par  son  mariafji-  avec-  l-'ran.;oise 
du  Vernay,  la  coseigneurie  de  Saint-Mailin  ilii  Cliêne  près 
Vverdon  (que  Jean  vi-ndit  en  1514  à  Nicod  de  Cojonay)  et 
la  si-i{;neui-ii-  de  l'crroy-  l''rani-ois  lionil'ace  épousa  en  iri^Ci 
.Marijuerite,  Mlle  unique  de  Louis  de  Colomhii-r,  qui,  lui 
apporta  les  sei;,'neuries  de  Colombier,  Aclens,  Vullii-n-ns. 
Sainl-Sapb.u-in,  Hoiiianel.  etc.  —  Voir  Cenève  AK.  — 
Hf(jeste  i/i'iieniis.  —  b'oi-as  :  Aniitiriat  ri  nuliiliniro  de 
Hdvoie.  —  Cal.  iVof.  yi-ii.  II,  'l'  éd.  —  Tli.  Clapaiéde  : 
Une  famille  rfe  Hamic  mnie  deOetirve.  — Galill'e:  Arnio- 
rial  geiwrois.  —  liaulacre  :  Joiiinitl  llrlirliiinc,  janvier 
1747,  et  Ot-niii-es,  XII,  p.1-2-2.  Cenève,  18:17.  -  Horel  .1  llaii- 
terive:  Annuaire  de  la  iinhlesse  /'rani-uise,  1861.  p.  l-2'i. 
—  Mai-tit;nier  el  deCrousaz:  DIIV.  —  Soribl  :  Dicl.  mns. 
des  familles  nmemises.  —  Gautier:  ///.s(.  de  Cn'iière  11. 
p.  422,  1195  ;  VII,  p.  75.  —  dAUnge,  brocli.  ixlr.  du  Siqiial 
de  Génère,  l9Ut).  M',    i'" 

Au  XVI  s.  vivait  à  Kolb-  uiu-  famille  noble  Trolli.-i,  dil.- 
d'Allinges.  Armoiries  :  .laziii-  à  la  croi.x  à  double  liaverse 
d'or.   -  liFG  p.  -21-2.  M-   H  | 

ALLIO.   Voir  .\.,i  10. 

ALLM/ENDER.  \'oir  An  iii:n  Ai.i.mk.nu. 

ALLMANN.  it;.  /iiricli,  D.  llinuil.  V.  DOS).  Dans  sa 
Chronique  11  p.  121  .Slumpf  dislii.giii-  déjà  \' Aliman  ou 
Aleman,  c'est-à-Uire   la  cliaine   de  r.l/(wiii)i/i,   du  mont 
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d.iniié  s. in  nom  à  I,.  cbaine  de  in..nlagn.-.  Il 

'.•iiimc  indisi-iilabb-  .|iii-  c-  m. 10  pÉOvi.nl  des 

s.  l'arci.nhe  le  W.  Iscbl..-r(4  du  •ro-t;.-iiboiii-^  au- 

la  limile  du  I.  1  riloiie  ibs  l;..niaii~.  (In  supp..se 

:  la  cbaiu.-.b-  I  Allmaiiii  s.i  v.iil  déj.à  .11  |..irli.-,au  l.iiip-- 
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ili-Uciiii;iiiis,ik'  IV.inUrivc-iiIrclaRliéliuetriI.  IvlHiu.  Il.-L 
ciTlaiii  (|iir,  M  i>,85ll,elli'  S(jp:ii:iit  li'  /ui-iclii;au,  r-écririmunt 

l'iiMilO,  lie  la  'l'IiiM'iiinii;.  TuLitulois  ( iinu  mi  nu  peut  ^iière 

suivi-e  il'  m Il'  la  monlayiH'  au  ililà  ilo  Stunipf,  j'appul- 

l.iliuM  piiunall  aussi  vutiii'  di-  la  fi'i'iiir  Allinauii  siLnéeau 
pii:ii  du  la  suinnillô  ilu  rAllmaiiii  ul  ullo  aurait  élu  ilouiiée 
au  somniut  ul  à  la  cliainu;  il'auli'u  pai't,  la  IVi-niu  liiui'ait 
Sun  nom  de  la  laniillu  Alamaii  (|ue  l'un  ti'ou\u  dans  lu 
canton  du  /uii.li  dus  1300.  Ilans  la  lani^uu  piipulaiiu,  le 
sommet  s'app.llu  aussi  Wiihiirii.  Au  piud  du  r\lluiann  su 
li'iiuu'Ht  lus  iiains  très  anciens  dils  hitirret:  'hjrrnhii,!  ^uv 
la  valeur  c-urali»e  dusquuls  ou  possède  un  rappiut  du  ltjl8. 
—  lîne  vaste  caverne  dans  l'Allniaiiu,  piès  de  Wappeii- 
Bchwil-lJaretswil,  s'appelle  •■  llolileiistiin  »  ou  »  'J'aul'er- 
liolile  .i  :  on  y  a  ti'Ouvè  des  traces  d'ancienne  habitation  ; 
on  eroil  (|ue"des  analiaptisles  s'y  seraient  réfu^^iés.  (Jiilius 
Sluilur  :  Gcsc/iic/iledur  Kirclaj,-m.  lUn-risipiCf.  73.  C'est 
àloi'l  ipie  l)ursleler((;e.scA/ee/i(e/-6uc/,  I,  n-7'21,  lilunlsclili 
(Mriii.  liij.  I7'i'2iel  Leu  pailnit  d'un  chàleau-l'iirl  et  d'une 
l'aiiiille  nojde  ..  von  Almeuliii  [,' »  dans  le  conilè  de  Kiljourt; 
et  lui  altriliuent  des  aruiuiries  i|ul  r'esseiulilent  beaucoup 
à  celles  de  la  commune  de  l''eliraltoi  C  et  à  celles  des  sei- 
gneurs u  Von  Almensluilen  »  près  DoDauescliingen  ;  la  fa- 
mille u  von  .Mmiiisberi;  »  n'eue  dans  la  liourgeoisie  de 
Sainl-dall,  isl  orii;inaii'e  ci'Almenslierj,'  (voir  cet  ar- 
ticle). l.'Aliniann  a  donné  son  nom  à  l'organe  (leslibérau.t 
([■'reisinnigel  de  l'Oberland  zuricois  de  {«50  à  I.S70;  cet 
ori;ane  s'appelle  actuelli'meni  dfi-  l'reisi)i)iiye.  In  jour- 
nal fondé  par  (iuver-'Zeller  I  ISS'2),  le  nouvel  .l//»in/i)i,  a 
cessé  de  paraître  en   1915.  III.  .MOnHin  iF.  11.1 

ALLMEN.Jk.vn  mi\,  l777-l81'i.lils-d  uii  tourneur.  Auto- 
didacte, il  commença  d'abord  a\ecs"ii  frère  I  Ini  ri  à  décou- 
per lies  services  eu  liois;  mais,  en  bsKl,  le  bailli  d'Iuler- 
lakcii,  'l'Iioriiiaun,  lui  ap|ii  il  à  sculpler  d  après  dessins. 
Iliinlol  le-.  deu\  fi'èi'us  Iriuuèreul  un  écouleiuenl  facile  de 
leurs  prodiiilsaupi'èsiles  voyageurs.  Jean  mou  ru  Ides  suites 
il  unaccidenl.  —  .S/v'/.  I,  p.'ii.  —  Ji:,vN,  18 IS- 18118, sculpteur 
sur  bois,  lils  d  lin  menuisier  de  l.aiiterlirunjicn.  Il  cverça  le 
métier  de  son  père  à  Cui'/.ensee,  se  11  xa  en  1850  comme  sculp- 
teur à  lieriie  et  participa,  en  1854  et  1851),  aux  expositions 
du  Turnns  suisses.  .\près  avoir  été  conlreuiailre  dans 
l'enlreprise  (le  sculpture  Wald  à  llofsletlen  près  Tlioune, 
il  travailla  trois  ans  à  l'aris  et  v  iul  s'élablir  à  llofsletlen 
où  il  mourut.  -  SKI.  I,  p.  23.  —  Allmcii  ==--  Allmend 
(voir  SI  l  l'.llll.  IK.  ti.) 

ALLMEND  (Bm.ns  i.u.mmi  nai  .\).  I.  Dérinition.  Ce 
mot  di'sifîue  la  part  du  domaine  cojumunal  lestée  indi- 
vise et  provenant  de  l'antiipie  rommunaiité  de  lerriloire, 
lie  villajje  ou  coliini;èie,  eu  tant  qu'elle  est  exploitée 
exclusivement  ou  au  moins  principalement  par  les  ayants- 
droit  de  la  commune  et  (|u'elle  n'esl  pas  utilisée,  ou  ne 
l'est  cpie  passagèrement,  poui'  satisfaire  les  besoins  de 
celle  dernière  (voir  dans  la  liiblioL^rapliic  ci-dessous 
.MiaskowsKi   et  lieiscr). 

11.  Noms.  L'Allmend  se  compose  de  prés,  cliamps, 
bois,  pâlura.L;es  et  cours  d'eau  ;  elle  est  dési;;née  par  les 
formules  suivantes  dans  les  documents  latins,  /niscim, 
ruDDiiiiiiiii.  l-),ins  les  documents  iliéliques,  on  trouve  en- 
ti'e  autres  iisck/'.s-  et  jiiisciiix,  ipii  répondent  à  l'italien 
iisctili  e  pitscoli  et  probablement  à  l'allemand  Wiinii  n. 
n'eii(.  Dans  la  .Suisse  allemande,  ou  se  sert  des  formules  : 
mil  C.nnid  ami  Cral.  liai:  n.  FeUl,  Wjmu  <'.  Weid  .'  atl- 
iiieiiid,  iicinfinmanii,  gciiieiiiirerk.  liliaftiye,  l'ribliollz, 
etc.  Dans  la  Suisse  romande  on  trouve  :  chainjiois.  rom- 
/niiui'.s'  /laihifi's,  iiaxi/iiirr,  ciiiiiiiiiiiiaii.i-,  ctiiiti'iDie,  etc. 
Hans  la  Suisse  italienne  :    asciili  c  iHiacidi,  ulpf  c  pasculi 


etc. 


III.  Evolution.  L'Allmend  exisie  comme  institution 
juridique  au  .Moyeu  Age  jusqu'à  ré(ioque  la  plus  l'écenle 
dans  toute  la  Suisse,  ainsi  que  dans  les  vallées  méridio- 
nales des  Alpes,  l'artoul  où  des  peuplades  germaniques 
s'établirent  et  où  le  droit  ^'einianique  domina  (Alémau- 
nes  en  généi'al  dans  la  Suisse  allemamie,  Uiirgondes  dans 
la  Suisse  occidentale,  probablement  OstiOi;otlis  el  Lom- 
bards dans  les  Crisons  et  dans  le  'l'issin),  le  domaine 
commun  est  né  des  formesile  la  colonisation  et  de  la  vie 
agricole  germanii|ue  et  peut-être  primilivement  indu- 
européenne.  Il  est  douteux  que  des  institutions  juridi- 
ques des  populations  gauloises  (bchéliques)  et  rliétiques 
et  des  iiisliliitious    romaines   /lo/cc   piilda-d^'   aient  con- 


tribué  également    à     la    formation    de  biens  communs. 

A.  EfOijUii  i'nr\UTivi;  (V'^-X«  siècles).  On  admet  géné- 
ralement que  les  familles  et  les  communautés  familiales 
germaniques  (centeneriesj  occupèrent  cliacune  un  do- 
maine limité  pai'  des  frontières  naturelles,  le  cultivèrent 
et  l'exploitèrent.  Ce  domaine,  la  »  marke  »  (Mark)  formait 
le  fondement  économique  et  juridique  de  l'association  de 
u  marke  »  Marktjendssrnsclial'l,  llunderlscliuft,  Tlud- 
iierneinde,  coiiiiiiunilds).  l.a  propriété  privée  était  con- 
stituée primitivement  seulement  par  la  maison  rustique  et 
ses  dé|)endaiices,  et  aussi  par  les  vergers  (latin  :  lirijulUi  : 
français:  vcf(jiiirs,  r ii r I i Is I  l'.l  les  jardins  potagers,  (alle- 
mand: liaiifiniiiden  ;  latin:  oc/iiae;  français  :  ouclies, 
<iccliL's,clienei'ii')X'>:).Ces  parties  du  domaine  sou  fcomprises 
dans  l'enclos  du  village  ('/)o)'/'c//e;',/et  dans  les  colonies  avec 
métairies  isolées,  entourées  de  clôture  ;  elles  sont  li  cloz 
(allemand  :  ciiigi'frirdiijl,  inniji:sclilaiieii  ;  latin  :  cluusac  ; 
italien  ;  cliii>xse,  citinsel.  Dans  le  voisinage  des  habita- 
tions, le  sol  cultivable  est  divisé  d'ajirès  les  règles  de  la 
culture  à  assolement  triennal  en  trois  stdcs  (allemand  : 
Xcigen  ;  latin  :  araturae,  :elijtii',agiiciilti  ci  iiiiulti,  terrac 
cicllae  el  incidlae  ;  français  :  /iiix,  /'mages,  iiieils,  piices, 
dont  chacune  à  tour  de  rôle  reste  inculte  pendant  une  année 
I allemand:  tcac/ie, français :f(i;'ac/i ère, ("ji  /'r/c/iW. Chaque 
mem  bre  de  la  commnna  nié  aval  Ida  us  chaque  solo  un  terrain 
ai'able;  les  champs  étaient  morcelés  (in  Gemenglage)  et 
le  droit  rural  ordonnait  à  chacun  de  cultiver  dans  l'un 
de  ses  champs  des  semis  d'automne,  dans  l'autre  des  blés 
de  mars  tandis  que  le  champ  de  la  troisième  sole  devait 
rester  en  friche.  Le  fourrage  nécessaire  pour  l'hivernage 
du  bétail  était  fouini  par  les  prés  /  Wie^laml.  iliiilen, 
liraliuii},  etc. 

Le  reste  du  territoire  de  l'associalinM  de  «  marke  ■■ 
en  tant  qu'il  n'était  pas  revendiqué  puui'  une  culture  spé- 
ciale (par  exemple  la  viticullun),  était  rAllmend.  De  la 
forêt  commune  lAlInieiidiiHddl,  les  membres  de  la  com- 
munauté pouvaient  tirer  pour  leurs  besoins  les  bois  de 
construction,  de  chaullage  et  de  service  et  les  feuilles 
sèches  pour  les  litières;  ils  y  menaient  les  porcs,  lors- 
qu'il y  avait  des  glands  et  des  faînes  ^'/Ic/icruirt,  Eckeril  ; 
pcschiin,  paissiin).  Les  teires  conmiunes  découvertes  ser- 
vaient de  pâturages  pour  l'estivage  du  bétail  ;  le  pâturage 
commun /.K/meiidiee/dc'  était  agrandi  par  le  fait  que  les 
teri'es  eu  jachèi'c,  ainsi  que  les  soles  cultivées  après  la 
moisson  et  les  prés  après  les  foins  élaieiit  livrées  an  libre 
parcouis,  étaient  «  décloz  n  {ansgescldagen ,  discliiuso' . 
Le  droit  à  l'utilisation  de  l'.Mlmend  au  point  de  vue  éco- 
nomique et  jui'idique,  faisait  partie  des  appartenances 
nécessaires  {légitima,  r/iafligel  des  dill'éients  biens  de 
l'assucialion  de  «  marke  ». 

Le  défrichement  du  territoire  était  continiu'  par  les 
«  ossei'ts  v  permis  aux  membres  de  la  communauté  un  tant 
qu'ils  ne  portaient  pas  atteinte  aux  droits  t\r  leurs  collè- 
gues. Les  forets  vierges  et  contrées  sauvages,  n'apparte- 
n.'int  à  aucune  association  de  «  marke  »  étaient  réputées 
propriété  souveraine  du  roi;  de  là  les  donations  royales 
de  v.istes  territoires  à  des  coiuenls  ou  à  d'aiili-es  fonda- 
lions  l'eligieiiscs.  Dans  la  forêt  vierge  aussi,  de  nouveaux 
biens  fonciers  piivés  ou  communaux  fiinrale,  e.rsartii»i, 
l'-ilare,  NeubiKch,  liiili,  (>'riil,  Schwi'iidi,  ■^cliiraïul, 
hifaiig.iiifangl  pouvaient  être  obtenus  par  défricheinenls 
ou  occu|iatiun  (compreliensio'. 

Telle  était  la  situation  jusqu'au  X»  s.  d'après  les  luis 
barbares  :tetp?x  Alaiitaniinrum  et  liniiiiiiidiiiiiiim'  et 
il'a|irès  les  ciiartes  de  l'abbaye  de  Saint-Gall.  Au  point  de 
vue  économique,  l.i  foi'mation  ili'  giands  domaines  ecclé- 
siastiques ou  laïques  n'amena  aucun  changement.  Les 
paysans  installés  dans  le  domaine  gaidèrent  la  jouissance 
de  l'Allmcnd.  même  lorsqu'un  grand  prupriétaiie  foncier 
avait  acquis  la  plupart  des  métaii'ies  avec  les  champs  et  les 
prés  attenants  et  qu'il  les  cultivait  avec  l'aide  de  serfs  ou 
les  faisait  cultiver  par  des  cerisiers  libres.  L'utilisation  il« 
rAllmend  était  également  nécessaire  aux  paysans  libres  el 
tribut.'iires  et  aux  serfs. 

Aiipoinldeviii'jiir'iilii|ire,  il  est  vrai.  le>  piupr-iélaires  foii- 
cirr-s  ecclésiasiiqui  ^  il  laïques  s  eiiipai'èreril .  dans  bien  des 
endroits,  du  dmil  de  disposer  de  l'Allmeud,  grâce  à  la  juii- 
iliction  inférieure  I  fieiiij  inul  hanii,  tlislricliis  el  //iinims' 
et  grâce  aux  immunités  dont  ils  jouissaient  :  ainsi  les  sei- 
,mii'ursdeviur'ent|M-opiiétaiirsilii  eclsduiloiiiairieco n. 
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li.  lu  X'  AL-  XVI«  Mi.i:i.i.,  I;i  riiiin:iliuii  île -l'amls  ilo- 
ni.'iiiU's  SI-  |iiii][sinvil  ;  mais  lis  ilDciimcnls,  plus  noni- 
liiviix  à  parlii- (lu  XIII'  s.,  piuuvt'iil  i|u'au  point  de  vuu 
iJiorKiinii|uc  l'AllmurHl  e^t  ciicnii-  cspIciilLe  par  lous  k-s 
paysaus  d'uuu  rumniuuauli',  qu'ils  siùi  ni  i  l'slôs  en  niajo- 
rilr  liljri's, cru  tpw  tons  ou  Ir  plus  i;rauil  iioniiue soient  de- 
Vfiuis  ceii-iirs  ou  inaiuuioi  laljlis.  I,is  ililli'i'ciici-s  ilu 
classi'S  pi-iiriili\i'S  s'c';4alisaiinl  (laM^  tlia.|ui-  disti-icl  juri- 
(lii|ur. 

Tandis  ipu'  dans  li'  Iriiiloiiu  diinr  aucii'iinc  associa- 
tion di-  «  niarkc»  se  Ibrnient  les  pays  liluis  ilc  Scliwyz  cl 
d  Ui'i,  pour  lcsi|uels  l'Allmundesl  la  Ijasiu'conuniique,  dans 
d'autres  contrées  celle-ci  est  généralernenl  la  [iiopriété  de 
juridictions  plus  restreintes,  de  paroisses  on  de  conimu- 
na^té^villai,'ooises,  Ui'rleii  dansTlInteiwald,  7'ai/KV')iàGla- 
i-is,  /;oi/,'/i  dansl'Appen/ell,  Hduerlrii  dans  l'OliiM-land  ber- 
nois, llaiiern-.iiiifU'  dans  \r  Valais,  /./eirs  d.ins  la  llaulr- 
hài^adino.  Xacliliiirsf/Kiflcii,  i  irituiiiliiic,  ririiiaiizt',  et,-., 
dans  li'S  Urisons  (;t  aussi  })(tlri:iati  dans  le  Tessin,  cunt- 
iiliiiies,  iiiiitris,  /Voedij/rsdans  le  eanlon  de  Vaiul,  etc. 

l.e  di'vcdo|ipeinent  du  dioil  au  domaine  commun  est 
particiilièiement  inlluencé  au  point  île  vue  écononiii|ue 
ju--ipi'au  \\'['  s.  par  rai'croissrniiiU  ih'  la  popula- 
tioti.  Ce   l'ait  a  les   conséipu'nces  suivaides  : 

ul  Défense,  suivant  les  besoins  des  communautés,  d'éle- 
ver des  clôtures  dans  l'Allmend.  Les  franchises  d'Aarbery 
(l'27l)  stipulent,  pai- esemple,  de  même  ipie  celles  de  11er- 
llioml  iKIHil  ipie  celui  i|ui  entourera  d'une  clotui'e  et 
soustraira  à  la  communauté  un  pfduraye  pourra  ètro  tia- 
duil  devant  l'avoyer  par  un  autte  bourgeois,  obligé  de 
l'aire  enlevej-  bi  clôture,  el  condamné  à  payer  une  amende 
au  plaignant  et  à  l'avoyer.  Au  Tessin,  l'usage  s'établit  en 
maint  endroit  de  permetlrc,  avec  uni'  aiilorisaliou  parti- 
eulièi'e  de  la  commune  [ciimitiif  un  riciiiaiizd,  suivant 
les  cas),  d'entoui'cr  du  elôlures  des  terrains  communs  it 
même  île  construire  dessus.  .Mais  ii;s  bàlimmls,  moulins, 
foiilerie,  moulins  à  pilon-,  scieries,  pressoii's,  etc.,  sont- 
ils  pi'uiianl  un  eertaju  temps  non  utilisés,  nn  auti'e  mt-m- 
bre  de  l,i  corumunaulé  peut  en  prendr'e  possession,  contre 
p.'iirment  à  l'ancien  piopriélaii-e  d'une  somme,  li.xéc  |iar 
l'-tiuialioÈi. 

//'  1.  .icqciisition  do  tei'res  communes  par  une  longue 
occupation  était  déclarée  impossibli!  dans  plusieui'S  cou- 
tumes des  vallées  tes--inoises  ;  de  même,  par  ciemple  dans 
le  .,  Coutumierel  l'Iaiet  général  .■  de  l.an-anno  1 1613).  Dans 
d'autres  contrées  elle  élait  rendue  diflicile  paj'  une  pro- 
longation du  terme  de  la  preseiiplion.  l)an>  les  «  articles  » 
de  Xaleis  (l'i'iG)  un  teinie  de  cinipianle-six  années  est 
prescrit. 

cl  l'ar'  la  mise  à  ban  de  certaines  forêts  au  moyen  d  or- 
donnances spéciales  concernant  l'exploilalion  des  forêts 
el  des  pâtur-ages,  on  cirercliait  à  assur'cr  d'rrue  façon  drr- 
rable  la  productivité  de  ers  terrains  el  la  répartiliorr  éqrri- 
lablc  di-.  produits,  las  ordorrnairces  sont  généi'alerrrent 
citées  dans  lis  ..  d.-oils  el  l'r-anilii.ses  »,  établi-  par  les 
couluirris,  les  senlenees  arbitr-ales  etc. 

((/  L'altribrrliorr  de  |iar'lies  du  donrainc  commirn  à  des 
\ilbrge-ou  à  des  fr-acliorrs  de  l'aueionnu  romrnurrarrlé  do- 
maniale rsl  égalenrent  rrne  conséiprence  de  l'accroissement 
de  la  poprdation.  I.cs  Tr'anibises  urbairres  accordées,  sui'- 
toirl  arr  Slbet  au  XI  Ib  s.,  par'  les  seigneurs  fonciers  et 
les  r-epré-enlairls  ilel'errrpir  e  furent  ûrrecarrse  impor'l.'rnlc 
de  l'aecroi-serrreilt  lie  la  poprriation.  l.e  seigrreur-  forrcii-r- 
oir  le  soriverairr  iprivorriait  forrder-  uni'  ville  orr  la  [leupler 
oir  atliiir- des  colons  dans  urr  lerr-iloii-e  délini  (Kr'anclrisos 
do  l'évê.pir  Imer.b-  liam-leirr  1381  pour  les  l-'rancbes- 
.Monlagnes;  les  Walser  lilins  à  Davos,  etc.)  prometlail 
cer'laims  francirises  rt  certains  droits,  l'armi  ces  der- 
rrier-s  il  v  avait  en  pailieuli.r-  li-  diiiit  à  rrrn- Allmenil,  dési- 
giréo  p.rr'  le  seigrreirr'.  Tandis  ,pro  dans  d.-.- villes  dépendant 
rrrriipiemenl  île  sei^nerrr-  foncier-,  conrirre  par'  esemple  à 
Morrdon  err  I.'JIU  encore,  le  seignerrr-  proclame  IrarrternenI 
-orr  lir-ort  de  pr-opr'iété  -rrr-  l<-  dorrrairre  corrrrnun,  dans  d'à ir- 
Iris  ville- l'i'liri-ci  est  lionne  ari\  borrrgi'oi-  ipii  l'utilisent 
I  I  err  dr-po-enl  s.rirs  re-lr  rcliorr.  Corirrrre  les  bour'geois  des 
villes  arir-i  ipie  les  arreierrs  cairtons  de  la  llonfédéralioir 
atlaclraierrt  la  plus  grande  irrrpor'tanee  à  la  liberté  poli- 
tii|ue,  le  droit  de  Jouissance  dir  dorrraine  currrmun  n'était 
aicordé  qu'à  Ceux  qrri  personnellerrierrl  ap|iar'lenaienl  h 
irnc  lionr'gioisie  orr  à    uir  canton.  Avec  le  iléMluppemenl 


de  la  sorrverainelé  des  dill'érenls  états,  citte  nrarriere  de 
voir'  deviirl  si  générale,  que  sorrs  la  pression  des  gorrvi'r- 
nements  elle  s'irrrpo-a  [lartont  orr  des  couturrres  locale- 
particulières  dillérentes  ne  pouvaient  être  invoquées. 

Jusqu'au  XVI''  s.  toutefois  el  au-delà  jrrsqire  dans  les 
temps  rnoder'nes,  les  droits  de  jorrissarrce  drr  domaine  com- 
mun orrt  revêtu  lies  formes  liés  variées.  D'après  vorr  \V>-- 
el  Geiser  on  doit  di-lingrrer'  les  foinres  prirrci|iales  sui- 
varrtes  :  I.  l.e  droit  à  l'Allnreird  est  attaclié  à  l.i  propriété 
foncier'!'  ;  serri  celui  qui  possède  urre  eerlairre  quantité  de 
terre  perrt  prétendre  au  bois  et  au  pàtrrrage.  Celle  pré- 
tention devient  un  privilège,  qui  linalemcnt  poirri'a  être 
acheté  ou  vendir,  en  dehors  de  la  pr'Opr'iété  foncière.  '1. 
Le  droit  à  l'Allmend  esl  dépendant  des  foyers  qrri  par  là 
peuvent  devenir'  E/iofstùtICK  ou  Oeiec/ttiylceiis/iiiuser 
(maisons  auxquelles  un  pi'ivilège  esl  attaché,  etc.);  géiré- 
ralement  l'apparlerrarree  personnelle  à  la  commune  est 
d.iirs  ce  cas  nécessair'e.  .i.  Dans  les  villes  sur'toul,  rrrais 
aussi  en  nraints  endroits  darr-  la  irrontagire  elpar'foi-  dans 
les  pays  de  plairre  leilroit  à  l'.Mlmend  est  strictement  per- 
sonnel. I^eliri  qui  veut  se  faire  admettre  au  nombre  des 
ayants  droit  à  l'Allmend,  paye  rrne  linarrce  d'entrée.  Des 
formes  irrtermédiaires  se  développèrerrl  ou  des  l'ormi's 
dillérenles  se  maintinrent  dans  la  nrêrrre  contrée,  surtout 
là  où  l'inlluence  des  arrtorilés  im|iosa  airx  anciennes  com- 
munautés foncières  ,  Hudigciiiciiidel  le  devoir  d'aceor'- 
der  aussi  aux  autres  membres  ou  habilanls  de  la  eom- 
mrrne  le  droit  de  joirir'  des  domaines  conrmrrns. 

G.  Du  .\vi«  sn'';i;Li';  A  la  Uiivoi.uruiN  i''i;ANi,:Arsi':.  Li-s  sou- 
verainetés nouvellement  étirblies  commencèjerrl  à  s'allr'i- 
buer  sorrs  dill'érents  titres  rrn  droit  de  surveillance  de 
plrrs  en  pirrs  strict  sur'  les  communes  el  brrrs  pr'opriétés 
(AUmend).  D.-rns  bien  des  errdroits,  par  e.\i'm|de  dans 
l'évèchéde  Bàle,  lé\êqires-,ir'r'ogeail  des  droits  l'égalieris 
srrr'  lis  biens  ciunrriiirr.-.  Corrlorrriérrrent  arrx  rrécessilés 
écorrorrriqrres  et  poliliipres  di'  l'époqrre,  les  souvei'ains 
rrsèrenl  de  leur'  arrtor'ilé  srrrlorrl  pour  restr'eirrdi'e  les 
ilr'oils  des  propr'iétaii'e-  fonciers  air  prolil  des  membres 
parrvr'es  de  la  commirnairté  poirr  lesquels  ils  exigeaient 
l'apiiartenance  personrrelle  à  la  comnrune,  telle  qu'elle 
s'était  développée  dans  les  villes  el  dans  les  cantons 
libres.  I,es  oidonnarrces  dites  de  mendicité  (décisiorr-  des 
Diétesde  Lrrceine  drr  oO  mai  1491,  de  lia(ledu3Û septembre 
lô.-|l  etdrrlijrrillel  Ili8l ,  etc.  i.  par'  lesquelles  chaque  loca- 
lité, paroisse  et  commrrrre  était  terme  d'enlieterrir'  ses  pau- 
vres, agirent  dans  ce  sens  de  façon  particrrlièiemenl  efti- 
cace  dans  le  territoire  de  l'ancienne  Gorrlédêiation,  dans 
les  bailliages  et  les  pays  alliés.  Avec  I  aiib;  des  autorité-, 
on  employa  pour  l'assistance  prrblique  la  forlrrrie  lepré- 
seirtée  par  les  Allmends,  err  accor'dant  rrn  droit  r'eslreiirt 
de  pacage  et  d'alloirage  à  torrs  les  bourgeois  de  l.i  com- 
mrrrre, en  distr'ibrrant  des  terrains  de  cirltur'e  pris  ilarrs 
le  domaine  des  bourgeois,  poirr-  èlr-e  exploités  à  vie  ou 
pendant  rrir  temps  iléterinirié,  par'  la  er'éalion  de  bierrs 
des  pauvres  arr  moyerr  des  levenirs  des  dom.iirres  corrr- 
rrrirns  et  d'impôts  purrr'  les  parrvr'es,  elc.  Les  propriétair'e-, 
par  colrlr'e,  qrri  ,rv,iient  été  err  possession  de  droits  pr'ivi- 
iégiés  à  l'égar'd  des  domaines  corrrnrrrirs,  r'eerrr'errl  err 
échange  certaines  éternlues  de  for-êls  ou  lU;  pàlrrr.iges. 
qrr'ils  se  par-lagèr'ent  en  nraints  errdr'oils  dès  le  XVlb 
siècle,  sous  forrrre  de  propr'iétés  privées,  ou  qrr'ils  corrti- 
nrrèi'errt  à  exploiter-  comme  dorrraine  conrmrrn  d  rrrr  larac- 
lèr'e  généi'alemenl  privé. 

L'arrgmenlation  pr'ogressive  de  la  popirlaliorr  provoqua 
dans  la  borrrgeoisie  des  villes  et  des  campagne-  la  l.n- 
darrce  de  ne  pas  laisser' s'étendre  le  cercle  des  bourgeois 
ayant  dr-oil  à  l'Allmerril;  par'  l'arrgmerrtalion  des  lirrances 
d'entrée,  on  rendit  torriorrrs  plrrs  diflicile  arrx  norrvearrx 
habitants  l'oblenlion  drr  droit  de  borrrgeoisie  el  parlant 
de  la  jouissance  ib's  dorrrairre-  cornrnurrs.  D'autre  part, 
de  nouvelles  formes  d'e\ploitalion  comrrrencèi  eut  à  s  irr- 
trodirire  dans  l'a^ricrrllirre  :  la  plus  imporlanle  fut  l'in- 
troduclion  progressive  au  XVIII'  sièilede  l'allouia-eriienl 
drr  bétail  à  l'écur-ie  d'irire  faeon  permanente  air  lieu  .bi 
pacage  dans  les  domaines  commirns,  les  jaibèn-,  b- 
pr-airies  privées  et  les  champs  apré-  la  léeolte  ;  err 
même  temps  frri  introiluite  la  crrltrrre  il.  s  porrrnre-  de 
terre  et  de  dillérentes  plarries  fourragèr'es.  Lemploi  de- 
méthodes  norrvelles  de  crrllrrre  provoqira  peu  à  perr  la 
srrppressioir  de  l'as.solenreiit   obligaloire,  du  droit  de  p.rr- 
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loui's  dans  lus  |iAliii\ii,'i's  iM-ivùs  cl  les  rli:iiii|is  ;i|jrrs  la 
moisson  l't  une  i'X|ilcjilallon  plus  inlcnsivr  clrs  teiiains 
cullivahlus  lin  ilunialnu  cuinumn.  Un  |iarla^;c  du  dù- 
maine-  commun  un  prainiélô  |)i'ivi'i'  ou  tout  au  moins 
en  jtniissanci'  privée  s'imposait  doréna\anl. 

I).  Ei'oiin;  lu:  I  A  lir.voi.i  tiON  i  k.\Si;.\isk.  l.a  lemlance  à 
paila-er  l'Allmend  dans  la  seconde  moilié  du  XVIIl" 
sii''elu''rul  d'aijoni  ra\oilséo  par  lus  lois  de  la  Kévolulion 
iVaiH.aisu.-l.a  première  eonslilnlion  lieUi'li(|ue,  du  12  fé- 
vrier' 1798.  élaldissail(ar'licl<'  liil  qu'aucun  iuimeuMe  même 
les  luens  des  corporations  el  des  associalions,  ne  |)0uvait 
élre  déclaré  inaliénable.  Mais  tandis  i|u'en  h'i'ance  et  dans 
les  eoniréi's  de  la  Suisse  actuelle  réunii'S  avant  179S 
à  la  l'Yance  (partie  septentrionale  de  lévèelié  de  Bâic)  le 
pai'tajîc  de  I  allmend,  sous  la  pression  des  autoiilés,  avait 
l'ait  des  progrès  {peu  importants,  il  est  srai,  dans  le  Jura 
liernois  aclnel),  une  loi  rrançaisc  il'avril  ITi)?  ('2  prairial 
an  V)  ilél'endit  la  vente  nllérieure  de  liiens  communs, 
sans  une  loi  spéciale.  Kn  Suisse  le  partaye  des  Ijiens 
coiiininns  avait  d'abord  été  autorisé  par  une  note  du  lli- 
reelolri-  exécutif  adresséi'  en  janvier  179H  (15  nivôsi'  an 
Vil  .'i  jMenL;aud.  eliari;é  il'allairi's  en  Suisse;  des  partages 
liclifs  des  domaines  communs  parmi  les  liourgeois  eurent 
lieu  m  plusieurs  endroits;  des  n  sociétés  do  liourgeois» 
uouvellenient  formées  continuèrent  à  eN|doiter  le  domaine 
eoinmirn.  lin  jirillel  1798  (9  messidor'  an  VI)  le  Dir'ectoir'i' 
annula  l'autorisation  de  parla^'e,  contenue  dans  la  note 
adressée  à  Mungaiid,  pour'  les  territoires  réunis  à  la 
Krance.  l'our-  le  reste  de  la  Srrisse,  la  loi  fédérale  du  13  l'é- 
vr'ier  1799  \art.  13)  établit  qu'aucune  commune  n'était 
airtorisée  à  partager  son  domaine. commun  avant  la  pro- 
mulgation de  la  loi  qiri  ilevail  réi^ler  en  délail  le  mode  de 
par-tage.  Les  corpoi'alions  bourgeoises  i;ar'dér'cnl  leirr-s 
liiens  el  les  biens  des  pauvi'es  a\ei'  lobligalinii  d'erUr-ete- 
nir'  les  indigents,  l.es  communes  ilevaiiMil  admettre  clia- 
qrre  eitoyi-n  suisse  à  la  joui>sance  des  biens  de  la  coi'po- 
ralion  el  lies  paiivi'es,  pourvu  (pi'il  p.iyàt  un  certain  droit 
d'entrée  dans  la  romnruire  et  établit  son  domicile  dans 
le  domaine  comrnrrnal.  l.a  loi  drr  l.'i  décembre  \SO0  sur 
le  partage  des  biens  coinmirirs  et  des  forêts  n'admet  au 
parla;;!'  que  les  biens  communs  «  qui  sont  alti'ibirés 
en  partie  ou  à  quelque  titre  spécial  à  une  pi-opriété 
privée  ou  pour  lesquels  les  dr'oits  de  jouissance  sont 
déllnis  et  irrévocablement  établis»,  c'est-à-dire  les  All- 
mend des  anciennes  commirnarrtés  foncières,  par  oppo- 
sition aux  biens  des  comnurnautés  bourgeoises  per'son- 
nelles. 

La  constitution  adoptée  le  24  octobr-e  180!  par  la  Diète 
lielvétiqire  de  Iler-iie  établit  (S  23)  que  la  surveillance  des 
biens  di'S  églises,  des  écoles,  des  communes  et  des  pair- 
M'cs  et  l'assistance  publique  devaienl  dépendr'e  de  cliaqrre 
canton,  mais  pour  \r  r'esie,  le  j;  2G  posait  à  norrvean  le 
principe  ([u'aucun  bierr  foncier  ne  poirvait  être  déclaré 
inaliénable. 

l.a  sonvei'aineté  cantonale  fut  de  irouvi'au  renforcée  par' 
r.Acte  de  Médiation  (18113);  la  seconde  constitution  hel- 
vétique du  2  juillet  1802  avait  déjà  attribué  l'administra- 
tion des  communes  aux  cantons. 

E.  Dr.i'i'is  i.A  lti:vOLiTiON  i  ii,\.Ni:.\isii,  l'oi'ganisation  des 
anciens  biens  communs  n'a  subi  aucun  changement  es- 
sentiel ni  génér'al,  les  mêmes  inlluences  continuant  i 
agir'.  Les  biens  cominrrus.  pi'opr'iété  des  cor|ior'atious, 
les  commîmes  liorrr'geoises  orr  mixtes,  sont  attribués 
aux  dilléients  ménages  des  ajanls-droit,  pour  être  ex- 
ploités et  cullivés  pendant  un  temps  pinson  moins  long, 
sarrf  les  for'èts  et  les  alpes.  Les  alpes  sont  occupées  en 
eomiurrn  on  alVer'inées  au  pr'olit  des  cor'porations  aux- 
quelles elles  appartiennent.  Le  pàlrri'age  commun,  au 
sens  ancien  de  pacage  d'été  de  tout  le  bétail,  est  devenu 
inutile,  du  moins  dans  la  plaine  par  suite  de  séjour 
permanent  du  bétail  à  l'écirric,  l'exploitation  des  forêts 
par  les  ayants-di'oit  consiste  en  distributions  de  lots 
de  bois  de  chaullage  et  de  bois  de  service  (Gaben, 
gaiibes)  ;  dans  les  Cirisons  et  dans  le  Tessin  en  paiticu- 
lier,  mais  antre  part  airssi,  les  ayants-droit  ont  des 
arbres  fruitiers  en  pr'opi  iété  srrr'  le  domaine  commun; 
dans  les  communes  de  Vezio,  Mir^ena,  Arosio,  Cadema- 
l'io  el  Aranno  (II.  de  Lir^ano)  21000  cbâtaigniers  par' 
exemple  sont  (d'apr-ès  Mer-/:  Dir  ICiIrlI^dsiaiii,',  1919' 
|ii(>pr'rélé   pr-ivée  dans  di's  iloinairres   de  p.ilr'ii.iens.    iLiii- 
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le    Valais  on  désignait    ces    arbres   fruitier' 
terie  bourgeoise  sous  le  nom  »  arlu'es  de  fer 

Le  canton  de  Lncerne  pr'océda  de  la  façon  la  plus  radi- 
cale et  par  la  loi  du  28  juin  1803  il  jir-épar'a  l.i  voie  au 
par-tage  des  domairres  eornrrurns  et  aussi  des  biens  des 
communautés  personnelles.  Selon  H.  lirriter  12  000  a  iper  ils 
de  terr'ain  ont  été  distribués  et  défrrcliés  à  la  suite  île 
cette  loi.  La  loi  revisée  du  24  mai  1837  a  eu  pour'  but  de 
pr'otéger  les  foi'êts  des  corporations  contre  les  dangers  du 
[larlage.  Malgr-é  ces  partages  les  ;rssociations  Cor'por'alives 
lucernoises  possèdent  aujourd'hui  encore  G2I0  ha.  de 
lei'rains  et  de  forêts. 

Dans  le  canton  de  lierne  le  domaine  des  communes 
bourgeoises  el  antres  est  évalué  par  t'ieiser-^^ioui'  l'année 
1903  à  environ  100  millions  de  fi-ancs. 

Le  code  civil  suisse  du  10  décembre  1907  (ail.  T/Jj 
maintient  le  di'oit  cantonal  pour  les  sociétés  d'AIltnends 
et  antr'es  associations  semblables;  on  tr'ouver'a  les  or- 
donnances cantonales  concernant  les  Allineirds  sur'loirt 
dans  les  lois  d'introduction  canloirales  du  code  civil  ainsi 
que  dans  les  lois  corumunales  et  dans  les  innombrables 
règlements  des  coiiamunes  el  des  corpoi'ations. 

'Bililiograjiliie.  Ciénér-alités.  A.  lleusler':  Insdluliaiirii 
des  dculsciicii  Prinilrecliles.  1885,  I,  262  ss.  —  Ciierke  : 
Dus  dc'ulsc/ie  Ge>i(issfiiscliuf(sm-/il.  1808-81.  —  Kusiel 
de  Coulanges  :  l.e  prohlrme  di's  urigiiies  itr  la  jn-itprirli' 
foncière  (Revue  des  quesliuns  hislm-.)  1889.  —  Lariiprecht 
dans  le  Haiidimrlerhitch  der  Staalswisseiiscliafleii  de 
Conrad.  2«éd.  I,  p.  87  :  Aqrargescliic/ite. 

Pour  la  Suisse  en  général:  von  Miaskowski  :  l'c'/'/'u.v- 
siiiig  der  Land-,  Alpen-  nnd  Foi:<tu'irlsc/iaft,  1878.  —  liu 
même:  Die  sc/iwei:.  AUmenil  1879.  —  K.  lluber:  r;,'- 
scliichle  rf-'.s  sc/iirei:.  l'riralrec/ils  IV.  -  1''.  \.  W'yss  : 
Die  sc/iwei-.erisclie,i  l.,tnd,teinen,dei,  I,S;I2.  -  K.  Geiser- 
dans  le  llaudhiich  der  sc/iireii.  l'oll.sii'irlscliafl  île  Kei- 
chesbei'g  19o3:  Allmeiide.  —  C.  Ililty  :  (Kj]e„lll,-lie  17,/'- 
lexnngen  ïihrr  die  llelrelik  1878.  -SI  I,   190-192. 

l'our  les  cantons:  liei'ne  :  K.  lieiser':  Sluilieit  idier  du- 
tiernische  Landwirlschafl  im  18.  Jahrli.  dans  le  Laml- 
wirlscUafUiclies  Jahrlmch  ,1er  Schweiz  189."i,  9.  -  11. 
Uenriefahrt:  Die  AUiiieiul  iin  lierner  Jura  VM:>.  -  L.-.--;. 
von  Tscharner:  tierhlsgesch.  des  Obe)-sii>i>He)itlials  1908. 

—  Glapis:  Stiissi:  Gesc/iichie  des  Gtanier  Land-  uiid 
Tagwcnreclils  1912.  —  Les  Grisons  :  11.  Moosberger  :  Die 
bUiidiierisclie  Alhnende  1891.  —  E.  liianger  :  liecltls- 
gescli.  der  freien  Waiser  iu  der  Oslschweiz  1905.  —  Lu- 
cerne  :  R.  Griiter  :  /)/t"  luzernisi^lieu  A'oi'/ioi'nd'o/i.sQu- 
ineinden  1914.  —  Gr-af:  Aufteituug  der  Allmeiul  in  der 
(leineiuile  Sc/uilz  1890.-  Saint-Gall  :  lloeb:  Die  Ccu.s- 
seiigiiler  im  Kl.  SI.  Galleii  1892.  —  E.  Gmur:  lleehls- 
i/eseli.  der  l.iuidsehafl  Gasler  1905.  -  Schwvz  :  Kelber-: 
'Die  Allinenden  des  alten  iMudes  Seliu'i/:  1901  ifeslsclir. 
der  rieogy.-elliiiogr.  Gesellscl,.  /.ùriclil.  -M.  Heichlin  : 
Die  sc/iu'i/zerisc/ie  Oberalliiiende  bis  zuui  Ausgaiig  des 
15.  J/is.  1908.  -  Tlinrgovie  :  Pupikofer  :  Geseliirlite  des 
lliurg.  Geineindeweseiis,  in  besuuil.  Bezielig.  auf  die 
'/.we.ekbeslinnnuug  der  Geineindegïder  (BVG  Thtini. 
XVII).  -  Unterwald  :  Hensler:  Die  Beehtseerhdllnissea'in 
Geiiieinland  in  UnterivaUlen  ^/SB  X,  44  ss.).  —  Omiin  : 
Die  Alhnendli(n-iioratiutieH  der  Ge.iietnde  Sarnen  ,6'//'. 
08).  -  Uri:  K.  lluber:  Die  Alhnendge)u,sse')i.-icl(afsll:,'r- 
IKu-alii'ii  Uri  in  ilirein  Verhùlluis  zùiii  h'anlun  inid  zu 
den  Geineinden.  -Dr.  V.  Selrriiid  :  Die  Allmendgenus- 
senschafl  ini  Lande  Uri.  Scliireiz.  Juristenzeilung  19il9. 

—  Vand  :  lioyve  :  Dictiim.  au  e.rjilic.  des  termes  du  cnu- 
luniier  du  Pais  de  Vaud  171)6.  —  Kovalewsky  :  Umris.s 
einer  Gescliie/ite  iler  '/.eeslïieUelung  der  Feldgeiueiu- 
selia/l  ini  Kl.  WaudI  1877.  —  Zong:  K.  Uiiltimaiin  :  Die 
y.ugeriselien  Alhueudliuriwraliunen  1901.  — '/.uricb:  Kd. 
Kichholzer'  :  Ueber  die  Slelluug  der  Tauner  nacli  den 
Reehtsguellen  des  Kis.  Zurich  .Zeitsehr.  der  Sa,  igni/- 
sliflumi  38.)  —  K.-A.  Kûndig:  Die  zurclier.  Zirilgeniein- 
den   1917.  (0'   M.  RrNNEi-AiiivT.1 

ALLMEND   (THUNER).   Voir  Tlloi'NK. 

ALLMENDINGEN  iC.  lierne.  II.  lvuiiolfin:;t'n.  Coin. 
l!iibi-eii.  V.  Di.S).  Village  sur  la  r'.nile  ll.r  iie-Thi.iinr. 
Les  vieux  documents  pour  b  s  deux  Mllai;es  de  ei'  iruru 
por-lent  pre-que  sans  exeeptioir  .Mwaniinuien  (depiii- 
I2VI;  /'«/(Il  et  llh,  ee  m.rn  vierrt  don.' de  la' f ille  ber- 
noise Allv\'and  (\oir  ee  noiril  :   près  des  -ms  de  l'AlUvaml. 
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ALLdIJHUGES 


Il  y  iNÎstail  ;iii  Mdviii  Aye  lun-  fiiniille  vnn  .Mwandiiigt'ii 
liiiliUanl  proliabluiiieiU  la  t.icir  lùiiiliée  qu'au  X\  I"  s. 
Tliciiiias  Soli6|ir  appelle  ar.r  disrali  et  qui  était  iMC(ire 
.lelioiit  vers  n:.!).  i:ii  \->:>i>  SimM  .1  AIwandiMyeii  venilit 
au  eouveul  il  liiterlaken  des  liiens  sis  dans  eu  villat'e, 
Un  jiadcdplie  d'AIwaiidinj;™,  iJKvaliei-  et  niinisti'-rial, 
paiail  couiiue  lonioi]i  eiili-e  |-2iO  et  Ijri'i.  Son  Mis  lleiiii 
duune  in  l'iôti  au  cnuveiil  de  ICûni/  un  clianip  ipi'il  pos- 
sédait à  AlliniMidin^'en,  pour  le  lepas  de  l'ànii'  de  sun  pèie 
et  de  la  sienne.  Les  niaisuns  lelij^ieusesdo  Miinelienlnicli- 
see  (l-JiU)et  hraulii-uniu'ii  (1-21)!))  y  avaient  des  (iiopriélés. 
I'!n  lli'J3  Gasiiard  de  (li'allenried  était  suiynL-ur  justicier 
à  Allinemlin^en.  Sun  lils,  Jian  l'Irieli,  donna  le  village 
a  son  gendre  Alher-|  île  (;ravi>eth  qui  le  possédait  encore 
l'ri  Killli.  Après  lui  il   passa  eu  n:!U  au  luluravoyer   haac 

Sleiiuir  dont  le  lils   l'r'aMeois-l is  re i-tiuisil"  le    ch"i- 

leau  et  prit  le  titre  de  seigneur  il  Alliuernlinï^en.  Iiepnis 
I.SDtl,  ee  cliàteau  est  la  propriété  de  la  laniille  .le  .May 
ipii  s'appela  aloi's  .May  ilAllniiinliui^en.  Iliilr'e  re  pelit 
cliàle.in  piirlani  la  dalu  llil)7.  type  d'niu'  ain-ieniu?  mai- 
son lie  eanipa|,'ne  liernoise  avee  tourelle  d'esealiei-  origi- 
nale, nous  reneonlrous  dans  la  localité  d'antres  spéci- 
mens de  construction^  canipagnariles  liernoises.  Nidons 
aussi  l'enseijjne  de  laulii  r^e,  nu  liavail  exi(uis  de  l'ei' 
loryé.  —  Stettler  :  7'i)/'"'/'-n/'A/(' (Mus  Uildiolliècpie  de  la 
ville,  lierne).  —  Jalin  :  Cltroitil;...  p.  (jf..  -  ,lalin  :  Bcr 
Kl.  Beni.  p.  3!I7.  —  A.  Kieseï'  :  Ilernei-  l.aiutsil:r,  p.  8 
avec  vue.  I.enéve  Ii)l8.  |  K.  li.| 

AI-LMENDINGEN  iC.  Heine,  U.  Tlioiine,  Coin. 
SirattliKen.  V.  VUS)  N'illay.-  sur  la  i-onle  Ïhoiine-Ani- 
~oldiiiyeii,  devenu  dui-.int  ci's  dernières  années  le  ipiar- 
tier  des  l'aljiiqnes  de  Tlioiine  av'êc  nu  accroissement  im- 
portant de  la  population,  environ  iOOtJ  lialiilatils.  KnI 
une  colonie  romaine  importante.  I)n  I8'i't-I82,5,  on  dé- 
couvrit dans  rAlclieninatlen  cinq  petils  liàtiments  dispo- 
sés |iar  ordre  de  grandeur  et  tout  auprès,  une  vasque  en 
i;ranit  posée  sur  un  socle  élevé',  .un  pavement  de  liriques 
et  le  piédestal  d'une  st.itne.  .\illenrs,  on  a  mis  au  jour 
des  l'iagments  d'arcliitecture  et  de  statues  en  pierre, 
deux  têtes  ilune  est  conservée  au  musée  de  ïlioune)  |ior- 
tant  le  bonnet  pliryj;ien,  ainsique  iliu.'<  l'ragments  de  bas- 
reliel's;  ces  derniers  représentant  un  taureau  et  un  porc, 
l'ont  penser  qu'il  y  avait  là  un  sanctuaire  en  l'Iionneur 
de  .\litlira.  i'armi  les  objets  en  bron/e,  citons  une  tête 
de  remnie  ayant  de  mai;niliques  ornements  dans  les  che- 
veu.\  (musée  de  liernel,  six  baclietles  votives  avec  leurs 
inscriptions  (C.  J.  !..  Xlll.  5ir.,S)  J„ri,  Malrihits,  Malm- 
nis,  Mercurio,  Miiiernic,  Xei>liini  ;  puis  des  libiiles,  clo- 
clietles,  etc.  (musée  de  Tbounel.  Les  l'iOO  pièces  de  mon- 
naies qui  y  furent  aussi  découvertes,  sont  conservées  an 
musée  de  Tlionne  et  au  musée  historique  de  Herne  ;  ce 
sont  des  pièces  île  cuivre  et  d'aryent,  allant  du  rè^rne 
d'Au(;uste  à  celui  de  Constantin.  —  Voir  Dcr  Srliii'eiz. 
Gest/iiL-lilsforsc/iei-  VUl,  1831,  4311-436.  -  Jalm  :  /)-•)■ 
Kaiilun  lion,  -lod-ihl.  —  .lalu-h.  des  II, si.  Mus.  Ucni 
1911),  li'i-Cili,  69-71.  —  En  l'iTli  eut  lieu  un  conllit  entre 
l'ierre  de  Sclioren  et  le  couvent  d'Inlerlaken  an  sujet  de 
piopriélés  à  Allmendinj;en.  En  lo'JO  le  prieuré  de  Dar- 
stetten  y  possède  des  biens.  Le  village,  avec  Sclioren  et 
liuclibol/,  était  compris  dans  la  seigneurie  île  Slrâttli- 
t;en  dont  il  partagea  la  destinée  et  passa  avec  elle  à 
lierne  en  l.VJU.  Le  détournement  de  la  Kaniler  dans  le 
lac  de  Tbonne  y  amena  de  grands  diangements.  En  ma- 
tière ecclésiastique,  Allmenilingen  appartint  jusqu'en 
1531)  à  Sclierzligen,  et  après  la  sup|iression  de  cette  pa- 
roisse, fut  incorporé  à 'riiouiie.  Au  .Moveii  Age,  il  y  (^\is- 
l.iit  une  cliapelle.  -  Voir  l'Itll  3-9.      [l':.  Seiiu.  et  K.  U.) 

ALLO,  I'.  Itornnnl,  ilominicain,  *  à  Oiiintin  (Bre- 
la^:nei  le  5  lévriii  1873,  piol'esseur  de  tliéologie  an  sé- 
minaire svro-elialdéi-n  de  Mo-soiil  (Mésopotamie)  de  1900 
à  1903.  à  la  Kaeiilté  de  .Saiiil-LMi. ■une,  de  Jérusalem,  de 
1903  à  190.')  et,  depuis  190."),  prolesseiir  d'exégèse  du  .N.  ï. 
à  l'Université  de  hriboiiri;.  Il  est  l'auteur  d'articles  de 
critique  religieuse  et  d'exégèse  et  a  publié  aussi  plusieur- 
ouvragis  :  l.a  /leitv  de  la  véi-ili-,  1907;  Fui  cl  .si/slrme.'', 
1908;  U- ruriiclérr  twral  dcJ.-C...  1910;  l'F.iàmiile  eu 
fuie  il  u  syiirrélisytiL'  //iiit'H,  1910  ;  /,((  l'aix  dans  la  ré- 
(•/(-■',  élude  sur  la  pir-oniialité  de  S.  Tliomas  d'Aqnin. 
1911,  ele,  |K.  I)  1 

ALLOBROGES.    Peuple  i;auloi-.  él.ibli  au  Siid-Hue-I 


de  la  Suisse  et  occupant  partiellement  le  canton  de  Ue- 
nève,  la  Savoieet  le  Danpliiné,  entre  le  Léman,  le  Hlione 
moyen,  l'Isère  et  le  pied  des  Alpes.  LiMir  nom  en  .:;iec 
'.lÀÀOjipoye:,  en  latin  .AIlohrnfjL's,  serait  l'ormé  de  deux 
radicau.x  celtiques  allii  et  lnoy  correspond.ant  à  étran^eis 
falieuigciii\.  Nous  i;;iiurons  leur  pays  d'origine:  c  est 
prubaldement  vi-rs  le  V-  siècle  avant  J.-C,  au  cours  des 
grandes  migrations  celtiques  qui  du  nord  de  l'Europe  se 
répandirent  en  Caule  et  eu  Italie,  que  les  Allobroges  se 
lixi'rciit  sur  le  cours  moyen  du  lllioue.  léL^ioii  primiti- 
vement occupée  par  les  Ligures. 

L'.MIobrogie,  qui  au  début  de  l'empire  romain  consii- 
tiia  le  territoire  de  la  colonie  de  Vienne,  comprenait  un 
vaste  pays rorm.int  deux  régions  naturelles':  l'iineà  l'Kuesl 
vers  le  Hliône  (l'Ile.  il'aj)rès  l'olybe  III  '(9)  avec  des 
plaiiU'S  fertiles  riclies  lui  céréales  et  en  vins;  l'aiitie  à 
1  1)^1  vers  les  Alpi'S,  monl.igneiise  et  accidentée,  couverle 
de  forêts  el  de  |)àl ur:iL;es  biiiriiissant  des  bois  et  des  fro- 
mages estimés.  .\ii  Sud  il  .'i  l'Esl,  le  lerriloire  des  Allo- 
broges sélendail  jusqu'à  lArly,  aflluent  de  l'Isère,  et 
rejoignait  le  liaiil  Léman  à  travers  les  montagnes  du  Clia- 
blais  tanilis  que  d'aiilres  petits  peuples  gaulois  oeciip:iieiit 
les  crêtes  et  les  défilés  des  Alpes.  A  l'Ouest  il  s'éleiidait 
jusqu'aux  environs  de  l.von  el  de  Valeiu-e  et  même  com- 
prenait quelques  dislricls  sur  la  rive  droite  du  liliêuie 
dans  la  région  du  Biigey  et  à  l'tJuest  de  Vienne. 

Nous  nu  pouvons  qu'indiquer  les  faits  s:iillaiits  de  l'Iiis- 
toire  des  Allobroges.  Ils  apparaissent  pour  la  première  fois 
dans  les  textes  an  début  de  la  deuxième  guerre  punique; 
dans  sa  célèbre  expédition.  An  ni  bal  traversa  leur  terri  luire 
en  "218  et  reçutd'eux  des  vivres,  des  vêtements  et  di?s  guides 
avant  d'entrepi-endre  le  passage  des  Alpes.  Un  siècle  plus 
lard  les  Bomains,  sur  l'appel  de  ilarseille,  pénétraiiiil  ."i 
leur  tour  en  (iaiile  ti-ansalpine  el  commeni,'aient  la  con- 
quête de  la  vallée  du  Ubône.  Les  Allobroges,  clienls  des 
Arvernes  occupant  le  massif  ceniral  français,  opposèrent 
une  résistance  désespérée  aux  progrès  des  légions  l'o- 
niaines.  Mais,  vaincus  en  122  et  1-21  sur  les  bords  de  la 
Sorgiie  à  Vindalium  et  sur  ceux  de  l'Isère  par  les  con- 
suls Domitins  Alienobarbus  et  Eabius  Ma.ximus,  ils  loni- 
bèrenl  sons  le  joug  de  Hume.  Quintus  Eabiiis  Maximiis. 
qui  termina  leur  soumission,  i-eçut  en  récompense  le 
litre  irAllobrogiciis. 

L'.MIobrogie,  soumise  dès  ce  moment  à  la  république  ro- 
maine, lit  partie  île  la  nouvelle  province  de  la  (laiile  nai- 
bon  lia ise  dont  elle  forma  la  frontière  septentrionale.  Les  dé- 
buts de  l'occupation  furent  pour  les  .\llobroges  opprimés 
par  l'exploitation  et  la  cu|iiditédes  l'iuicl ion na ires  romains, 
une  époque  troublée  el  mallieureuse.  Ils  protestèrent  plu- 
sieurs fois  à  Rome,  mais  toujours  sans  succès,  contre  les 
injustes  charges  linancières  dont  ils  étaient  victimes  (Ci- 
céron  :  pio  Fnulei,)].  Ce  fut  une  île  leurs  ambassades  qui 
déconvi'it  en  03  à  Cicéron  les  noms  des  complices  de  Cali- 
lina. 

L'année  suivante  les  Allobroges,  poussés  à  bout,  en- 
treprirent sons  la  direction  de  Cactugnatiis  un  vaste 
soulèvement  contre  Home  qui  lut  réprimé  non  sans 
peine  par  1  intervention  militaire  du  préteui-  Caiiis  l'omp- 
tiiins. 

1^'u  après,  les  Allobroges  étaient  menacés"  par  l'inva- 
sion de  leurs  voisins  du  nord,  les  Helvètes,  qui  dési- 
raient franchir  le  Rliôiie  pour  s'établir  dans  la  C.iule  mé- 
ridionale. César  arriva  en  58  à  Genève,  ciladelle  la  plii^ 
avancée  des  .\llobroges,  pour  défendre  l.i  frontière  ro- 
maine; il  empêcha  les  llelvèles  de  traverser  le  Hliône  et 
les  força  à  se  diriger  sur  les  délilés  du  Jura.  Les  .Mlo- 
briiges  furent  dès  lors  les  lidèles  auxiliaires  du  conqiié- 
ranl  des  Gaules  d;ins  ses  campagnes;  les  brill.intes 
propositions  de  Vercingélorix  ne  réussirent  pas  :'i  les  dê- 
l:icli>'r  de  la  politique  romaine. 

Sous  Auguste  et  ses  premiers  successeurs,  les  .\llo- 
bioges,  soumis  à  une  ailininislration  plus  équitable, 
subirent  rapidement  l'emprcinle  de  l;i  civilisation  latine 
et  adoptéienl  la  langue,  la  religion,  les  m  iiirs  il  inslilii- 
tions  de  leurs  ilomiiialeui  s.  .\  celle  époque,  \ienm'  Mil- 
le Hhône,  jadis  >imple  ceiilr.  .igiicule,  devenue  l.-i  capi- 
tale de  leur  Elat,  reiiil  le  titre  de  colonie,  cuiifêianl  aux 
Allobroges  rallacliés  à  la  tribu  Volliiiia  les  droits  et  pri- 
vilèges des  ciloveiis  rumaiiis.  Le  ni le  \  iennois  rem- 
place alors  celui  il  Allobroges  ,laii>  b-  irxi.s  ,-1  doeiiiiieiil. 
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ol'licicls.  Soii^,  Irs  pirrnifi's  sn\lcb  du  r.'Mipiri-,  l'Allnliru- 
^ic  ti;ivri>;i  la  [iri-iOiW  la  [ilcis  lirillaiili- d  la  iilu>  lien 
lensu  ik-  son  liIsUiirc.  Klle  su  couviil  ili-  iiiDiiiiiiuMits,  \\v 
li'iiipks  cl  Je  luiiles,  l'ait  ri  liiiiliislrii'  piiiviit  un  bril- 
lant L'SBoi'  dans  les  principaux  cenli'es  on  oici  tels  ipie 
r;/(;(i/o(L;miol)le),«e»<(,'n{(;eni:'V.),/4  7i„ic(Aix-les-Uains), 
HraiiUtij  (Aniiecv).  Awjushiiii  (Sainl  llcnis  d'Aosle),  etc. 
Vers  la  lin  do  r(Mnpire,  l'ancleniK-  Allalirn^ie  se  partagea 
en  trois  cités,  Vienne,  Lîenèv.-  el  liieiioMe  ipii,  lûrs  îles 
(,'randes  invasinns  yerinaiiiipn-.,  l'iinnl  paciliipienienl  oc- 
cupées par  les  liiir^oiiiles. 

Les  Allobro^es  inléressiiil  priii(i|)aliiniiit  la  Suisse 
coiiiiiie  voisins  des  llelvèles  il  anciens  necupants  du  ter- 
liloire  ^;enevois  sur  la  rive  i^aiiche  du  Kliùiie.  lienéve 
leur  dut  son  nom,  sa  fondation  sui-  la  c.dline  de  .Sainl- 
l'ierrr  et  ses  premières  insliliilions  piililiipies,  Elle  se 
trouvait  sur  une  des  roules  impériales  de  (  laiile  en  Italiequi, 
de  Vienne,  ;;af;nail  le  Grand  Sainl-llernard  ;  cette  route 
tiaversail  le  llliône  à  Kem'-vr  pour  pénétrer  sur  le  lerri- 
Uiire  de  la  colonie  éipustre  ilc  Nxoii  il  li.nni-i'  la  rive 
droite  du   Léman. 

Allinei'eldeTeri'eliasse;  lnsi-i-ipliiinsaiili(iiirs(leViciiili' 
,;i  ll((i(pliiiié,  Vienne  1870.  —  ilirschl'eld:  Corpux  ina- 
ciipliiiiiiiin  hdiiiarum  XII.  p.  '217  à  'àM.  —  Desjardins: 
t;<;„iriipliic  hhliiritiue  el  atliiiinixtrative  de  la  Gaule 
iviiKiitie,  l'aris  I87(i-!l3.  —  Cli.  Morel  :  Genève  el  la 
coliiiiic  de  Vienne,  lienéve  188S.  -  llarol'alo:  67;  «  Allii- 
1,1-oiiesv,  l'aris  18'.)."i.  —  Jniliaii  :  UisUnre  de  la  Gaule. 
l'aris  l'.ldX.  —  lùnile  Dunaiil  ;  Calaloiine  mismnié  el 
illuxlré  des  séries  gallo-rnininnes  dn  musée  epiiirafdii- 
7»c  eaninnal  de  Génère.  Ceiiéve  lilOll,  p.  14.  -  llolder  : 
All-rell.  S/uarlischal:  \.  p.'.^ti-Wb.  [■!    J     .M"^■.llU.; 

AI-LOBROX.   \,.ii'  .\ll(il.,   Claude  d'. 

ALLOUO,  m.  Iîismim:.  AiiiMi-,  <pii  le  'l  uclohiv  i:!.S7 
Iravaillail  avec  viu(;l-deii\  aiitr.s  Lolleiiis  de  pierre 
de  la  région  du  lac  de  Lii-aiio  à  la  .un-.lriieliuu  du 
Démo  de  Milan.-  l'miiell.i  :  C.nnr  ,t  Tirnu,  vrinir  in 
pnterr  der/li  Sn::rri.  il"  C    IM 

ALLONDON  (L")  iC,  I  ..iiéM',  V.  DGS).  Allluent  de 
droite  du  Hli.iiie.  hans  l.a  liiiiilalion  du  "ili  décemlire  l7.Vi, 
l'orine  la  IVonlière  entre  le  mandemeiil  genevois  de  l'e- 
ney  el  le  l'ays  de  V>p\.  Celte  délimilalion  a  été  mainte- 
nue el  conlirniée  par  le  iirocés-vrrbal  du '20  jiiillil  18ir>. 
Voir  Cenéve  AI'].  -  liée,  des  Lois  n"  8-2.  —  llegeste  ç/enr- 
r,i,s  11'  l:iliO,   l.-,'i9.  |IL  ii..i.| 

At-LSCHWIL  (G.  H;-ile-Cainpai;ile,  I).  Arleslieim.  V. 
IJGSJ.  .l/»iNiei7;-«  versll8.S,  Aliniswilr  Virt^K  Ahnesirily 
l'JliS,  él.iil  déjà  lial.ilé  à  lépiiipie  romaine  comme  le  proii- 

\enl  les  urnes,  les  i ii.iics   el    les  anires  oliiels  ipii  oui 

élé  houvés  en  1G7'i  en  einisanl    l'élan^  ilAIIscliwil  -  ipii 


ll<lr 


ri    la 


sine  de  la  .\.  iiwnlriMia-e,  connue  soii>  le  nom  de  //tv- 
denhi-annlrin.  I.rs  Al.uiiann.  s  >,-  ^ml  lixcs  sur  U'  \ieil  éla- 
Idlssemenl  romain.  Mes  Iraccsde  l'épocpie  IVampie  il.ins 
le  .■ianeli  Ili/ldrii  al.ere  laisseiil  supposer  ipie  le  pavs  doil 
avoir  élé  cfirislianisé  par  les  iM-ancs.  A  lori^ine,  Allscliwil 
apparlenait  au  Icrriloire  du  due  en  AN.ic.  {dnraliis  lle- 
lisacensis!  :  plus  tard  il  lut   rall.ach,-    an   Siiii,l-,iii    cui  Cn- 

milaUis  Uliniis  (jh  juillet  lliD'i).  Ile I  donna  le  village, 

les  lerres  et  lé-lis.'  a\ec  le  llanlmalda  I  éié.pir  Adallieio 

de   Dàle.   L'é^;lise  de  liàle  consaiiée  en    1  1  18  à  liarl  lloloiuée 

el  à  Léonard  lut  dolée    de    li.l.cs    Liens  dans  le  leniloire 

iLAIIscliwil.  l'assai^éremenl    AILeliuil,   ilomaine  el  éL4lise, 

lut   enya^é    aUN     noides   d'Kplim^eii    (11    Tévricr    l-i(i8).    à 

Didier   Miin/.er,  de    ICile    (LinS-LW^)  el    à    Hancmaiin    de 

Kanistcin  (l.'>  mars   i;!7:!).   lOn    l'Hi:!,    l'évè.pie  apparail  de 

'  nouveau  comme   possesseur  du    village,  il    li'  restera  jus- 

I  ipi  à  la  disparilion  de  l.i  principanlé.  Api'ès  la  guerre  des 

j  pavsans   de    l.'>'2,">    les   ciinj    commnnes  du    Itirsegg,  KLel- 

I  naïli,  Thcrwil,  Oherwil,  Kllin-en  el  Allscliwil  concliiienl 

I  avec  llàle  un  Ir.iitédc  eomlMmV;;e,usie   sans  l'asscnlimeiil 

de  Lév('.|ue   cl    dn    Clia|)ille    de    la  cal  llédi  aie.    Knsuile    de 

.pioi  Allschwil    passa  a   la    liélorme  en    1.V29.    Le  traité  de 

.lladen  de   l.'i.s.'i  amena   le    Irait.-   d.'  .  .inilj.mifc'eoisl.-.   Jns- 

ipi  .11    If)'.).".,    I  évê.ine    .iaeoli-Cliri-toplii'    Ular.r    d.'    Wai- 

leiisi-i-  r: na  lonles  l.'s  communes  .lu    llirs.'gy  an  callio- 

liciMii.'.  .'scplé  AlUcliwil  ,pii,  pi. il.-.'  par  liai.',  résista 
eiicor.'  pemiaiil  une  -én.'i  alion.  .\u  .■ours  d.'  la  t'iii'ii'.'  .le 
Tr.-nle  an-,  l'évéïpi'e  l.ujllaiim.'  Kiiick  .le  Lal.l.'nslein. 
par\inl   à  .dia-^er  I.'  ilerni.'i   pa-li-m   .1.  I.'  Il'i  mai    Il'c27,  la 


ni.-ssej  lut  de  nouveau  .lile.  L.' .apilainc  de  .aval.'ri.-  sué- 
dois ll.'iiri-lini.sl  Slr.'ilV  il.'  •|'an.n-lcin  réinli  ...liii-il  le 
.ult.'  piol.'slaiil  dans  l'été  lli:i:î  ;  mais  .piand  le-  Siié- 
.l.iis  partirent,  I.-  past.iir  dut  aussi  .|uill.r  le  village  el 
pour  loiijoiirs.  Le  piàiilenips  suivani,  Allscliwil  souHiil 
des  yiiédois  ;  le  village  fui  pillé,  dou/.e  maisons  riirenl 
liviéis  aiiN  llamnies.  Kn  171)2,  AINcliwil  se  déladia  de 
l'é\è.|u.- comme  les  autr.'s  siij.ls  .le  l'évécLé  .'1  lit  partie 
de  la  lié|)iibli.|ii.-  Uauracieiine.  De|iuis  le  Ir.iilé  de  Vienn.' 
de  l8L"i,  Mlsi'liwil  appaili.nl  an  demi-canton  du  llàle- 
Campagne.    La  vieille  église,  c.msa.r.'e  à  l'ierre  cl    l'anl- 

fut  remplacée  .'Il  1(598  par   nue  \elle.    LU.'  .'sl  aiijour, 

d'Iiiii  propriélé  .les  Vi.ux-Callioliipies,  L;i  paroisse  .'ath.!- 
Ii.|ue  romain.' s'esl  consiruite  une  nouvelle  églis.'.  ll.'|iiiis 
I8.S9,  les  prolestanls  .lisséminés  possé.lent  une  rdiapelle  à 
Nenallscliwil.  —  Voir  BZ  lid  IX  p.  3'i8.  -  .1.  Tr.inillat  ; 
Miinumenl  de  lllisluire  de  l'Aneien  Eréelie  île  lUlte, 
T.  I.  —  ULU.  —  Marcus  Lui/.  :  Neiie  Merkemrdiqheilen 
der  Landsrhaft  liasel  bd  I  p.  '226  L  Bd  III  p.  3li0.  - 
Karl  Canss  :  Kriei/snide  ini  tiaselhiel  inilirend  des  dreis- 
sigiiihnqeu  Krie'iies.  Ilasellanilsrhaftlir/,e  /.eilnng  1918 
n-  289,  29:),  299.  iiOl,  ;^UI1.  K.  Caiiss  :  lU  190(1.  lier  Ab- 
schlnssdrr  Grgenrefnrnialn.n  im  UirsecI;.  (li'H..  G.vuss.| 
ALLWAND.  Laiiiill.-    .1.-  la  ville  de    lierne  au  XV-  cd 

au    XVI"  siècle.    11  l'aiil    ni.iili. er  :    —    I.   Ci  ii.i..\i  siL, 

membre  de  lalibave  .lu  .Maiiiv,  .'xploit.'  en  rt73  la  fonl.- 
rie  d.- Worblaur.-ii.  Mcndn  .•  du  Craii.l  Conseil  en  1 4li9- 
1495  et  1507-1,".13.  Dans  I  inlcrvalle,  liabile  Xeiicliàl.d. 
Ilailli  il'L.hallens  en  I.i80-li85,  il.'  CranilMUi  en  IWi- 
l-'lIlO.  Pendant  l.-s  tr.mldcs  de  I.ÎLJ,  il  fut  cin.)yé  .lans  le 
pav-  de  Vaiid.  —  2.  i\KaM..\s,  son  frère,  l'ut  memlire  de 
l'aîjbav.'  du  Lion  (Miltellowen)  .'il  1475,  siégea  au  Grand 
Coiiseïl  en  l.t70-l'd)4.  ICn  ri92,  il  est  Inlciir  il.-  la  \eiive 
,1'A.lrien  de  lliibenb.'r-.  —  :i.  Jk.vn,  lils  de  Ciiillaume,  fut 
chassé  en  1484  du  p.  i.mmI  .I.'  l.iitry  ;  celle  même  année 
le  Conseil  de  licrn.'  lui  doiiiia  une  lettre  (Wartbri.d')  p.nir 
une  place  de  chanoine  sui  vivancier  à  '/.dingue  el,  en 
1489,  il  fut  présenl.'  cniiine  chanoine  .lu  cliapili'e  de  Zo- 
lingue';  il  fui  .•iistode  en  1507,  prévéjl  di'  1508  à  L'.ltl  ; 
jusi|u'à  la  Kéformation,  en  1528,  il  fut  cliaiioin.'.  —  'i. 
Ui.iiir.H,  frère  de  .lean,  fui  chanoine  à  Inl.'rlalien.  —  5. 
(ii'II.I.AMIi,  soeur  d'Ulrich  .'t  de  Jean,  nonne  à  Deltlingen. 
-  Archives  de  l'F.lat  de  lierne:  Osier-,  Missireu-  u. 
Siirurlihiie/ier,  Noiariatspnil.  —  lirunner  :  Dus  aile  /.a- 
/i/../c/(.  —  ,/Z7(  du  chapitre  de  Zolingiie.  —  .Stiflsiirhar- 
Ausziige.   Mns  de  S.  Hingier.  LT.i.iIk.K  ll.,;lll.  I'.I 

ALLWEG  (C.  Nidual.l,  Coni.  Kunelmoos.  V.  I)GS\  lla-- 
ni.-aii  aM'C  1  ha|j.dl.'  éi-igée  à  la  niénioire  du  héros  légen- 
.laiiv,  Slrulhan  Wiiike'lried,  tpii  Ina  le  dragon.  i:n  IGid 
un  u 'l'r.ich.'iicapelx  »,  chapelle  du  ilragon,  \  est  men- 
tionnée; loiilcl'ois,  une  autre  petite  chapelle,  situé.'  an- 
dess.ius.  .lans  le  Drachenri.d,  piélendail  aussi  coninié- 
mor.'r  ce  l'ail.  Toutes  deux  tombai. 'lit  en  ruin.'  eu  Kid'i. 
Kn  11171-72,  sur  l'or.lre  de  la  Landsg.'ineinde,  la  gramle 
chapelb'  actuelle  fut  conslriiile  cl  i-onsacré.'  I.'  15  sep- 
tembre I07().  Suc  la  fa.-ade  élai.'iit  l'epi'ésent.'s  le  comb.it 
de  Struthan  contre  1.'  dragon  el  la  mort  héroïipied'Arncdd 
de  WinUelrie.l  à  Sempacli.  Le  9  septeinbr.',  le  soinm.'t 
ilu  Cil  .le  l'Alhveg  fut  la  dernier.'  étapi^  di'  la  résislancu 
contre  les  Français  de  Schaucnboiirg.  La  chapelle  fut  alors 
réduite  en  cen.lr.'S,  mais  reconstruite  en  l.S(Ui-08,  La 
relation  lé-cndaire  de  la  clia|ielle  avec  la  famille  Wiii- 
k.'lri.'d  a  sans  dont.'  un  fonds  .le  vérité,  car  c'est  dans 
cette  cintrée  .pi'il  faut  cli.'i'cher  le.  berceau  de  celle  fa- 
mille cclébr.'  (\oir  ail.  \VlNKi:Llilt';ii).  |:)uiau:n.| 

ALMAGELL  (C.  Valais.  I).  Viège.  V.  UG.'i].  Kn  1291 
de  /.ICO  de  Annenzellu  de  Val.'xio  (d'un  notaire  italien 
G/r.  11  426  ;  en  1307  Ahnenkel  ri  en  1390,  Alniellu-l  (Ar.h. 
Valère,  Min.  V  et  Vil.  Com.  poliliijiie  .pii  avait  sa  cha- 
pelle déjà  en  1488,  paroisse  in  1893.  Klle  est  la  plus 
re.'ulée  ili'S  quatre  corporations  l'ùrinanl  la  comniiinaiité 
de  la  vallée  Je  S,\,\.s  (voir  ce  nom)  qui  possc.l.'iil  encore  .l.'S 
pàliirages  alpestres  en  c.>miniin.  ll.ibil.inls  :  1798,  Ii2; 
1910,  243.  Li-  parler  populaire  .lit  :  zWinifigrll  ou  In 
Ainiii<ielllAinaggelll.  l'..-  nom  ofliciel  Alniagell  sérail  ptiil- 
étr.'iiii.-  altération  d.'  San  .Michèle  o<i  eu  t.ml  cas  se 
rapporterait  à  .U-c/.oc/ ,,  ». ',  [L    Mi-J 

AI.MANACH  (HELVETISCHER).  l'iiblié.le  1799  à 
1822  par  J. 'an- Il  en  ri  l''us-.li,  chez  (Jrell  fiissli  ,V  C'- à  ■/.iiiich, 
cl    .ilnianacli,   fort   r.chcrché,   compl.'    24  p. 'lits  v.iluiues 
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iii-|-2,  illiisin's  (lu  iuIm-u»,  il.'  oisUuiies  ul  cli?  Mies,  piir 
r.-.\.  Koiiiij  el  II.  iUjc.T.  lI  .]<•  c;iiU-,  \>:n-  Scli>Mii  niaiiii. 
Ilioiiliiiil  |iriiici|)alumiMt,  el  (lipuis  lii05,excl(isivriiieiit. 
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niuiuli,    ISOï.    Uni; 
iiué  par  l''.-N.  liûuig 


chez  des  |,.Tx,ui. 
avéïKU-U.  I.ips. 


lies  iiiiiiioui'aplik'S  liiskii-iqiits  vt  loiiosnapliiciues  sur  K's 
ililVéïviilsVaiil.iii?.  Ainsi:  llenu-  en  ISU'J  cl  1819,  ISiil  et 
lS-2'2,  par  J.-K.  Wyss  ;  /iiiicli  I80:;  cl  ISI'i  ;  Luccnu'. 
IHOi  ;  Hi-i  cl  UiiliTwalil,  l.Sll,"i:  lii  isuiis,  IHOG;  .Sclnvv/  cl 
Zoii:,',  1807,  par  Cliarics  /.a\  ;  A|i|ieiucll  cl  Saiiil-Ùall, 
1808;  Clan-!,  180'.),  ]iai-  Jac(iiiu-..M.-|l.  lUumcr;  Ki-iliuiiig 
1810:  Sclialll.oiisc  cl  Tliin-^jovlej  1811;  Tessiu,  181-2,  |iai- 
l'.-Viclui'  l'.liiniiiielli  ;  Suleiirc  pac  Kob.  iMulz  cl  H.àlc, 
I8I:î;  Vaiul  18I."C  pai-  l'I..  Briilel  ;  .\i  i^nvic  l8IO;Uenùve, 
1817,  par  .1.  l'icol  ;  Nccicli.UcI  cl  Valaiit;in,  1818,  pai- 
.S.,iiJ„/,-l(ullili;  Valai^,   IS2U,    par-  l'I,.  liiiJrl.  |  11.  H.] 

ALMENHOFEN    on     AL.MISHOFEN,    von.    Vuir 

Il .iIjIm''  (|ç  Uliciiiau. 

ALMENS  (C.  lirisuns.  II.  Iloiiizcnliciij.  V.  DG.'i). 
Coin,  cl  vyc  jiiiii!,saiil  ilc  la  parilé  coii- 
fessiDiiiii.'lle,  appartenait  aiitrefuis  à  la 
jiiriilicliuii  de  l''iM'S.lc:naii.  Ce  nom,  du 
romanche  Aluiihi  ou  J)aliiién,  s'écri- 
vait anli'cl'c.is  l.mniiinis  'J2(j  ('?),  liUll, 
Lumins  ll."ili,  l.umlnn,;  r28.\  l.nnœn 
l'2li8,  don  sont  sorties,  par  l'adjone- 
tion  de  la  prépii)itioii  ((,  du,  les  l'or- 
mes  en  .1.  Le  nom  na  rion  de  coin- 
mnn,  n:  avec  AUinfnd  on  Alcmmini, 
ni  a\ec  le  latin  liimcii  =  Uimiéi'e  ou 
/lOfiK  hoiu-ljier.  Il  se  pourrait  qno  in  fût  à  la  place 
de  II,  comme  dans  lianianna  zzz  français  c/iavaiiiie, 
italien  capunna,  ce  i|ui  permelli-ait  de  rapprocher  Al- 
iiiéns  du  yioupe  Lavi.n  (voir  cet  article).  Le  3  novem- 
bre !>2U  le  roi  Henri  l'ail  don  à  perpétuilé  à  l'évè- 
i|iie  de  Coire  de  la  localité  de  l.nminin  dans  le  Cluir- 
^;au.  ICn  l'2(IO  on  trouve  menti, mnés  Alljerl  el  Maii- 
rli'c  de  l.nminnis,  ce  uni  IV'rait  <  croire  à  l'existcnc,' 
il'iine  l'amille  nold,-.  S,r,rliaril  iap|)orte  ,iu'iin  clià- 
lifau  aurait  ,-xislé  près  iln  villa;.;,'  ,lans  les  temps  an- 
ciens. _  l.'.'^^lisi',  cons.i,-rée  à  Sai,it-.\ndré,  a|iparleiiail 
à  ré\,",|ii,'  ,pii  possédait  aussi  à  .\lnicns  iiuel,|ui's  pro- 
iniétés,  il, s  champs  et  des  pàliiraycs.  I.'inli'oducliim  de 
la  Hél'ormation  y  rencmtra  une  vive  opposition.  La 
sieille  étjlise  dont  l'iricli  Ki'schli  était  le  curé  en  l'ilO, 
l'ut  cé,lée  en  IIJ'JU  au.v  ealholi,pies  pour  cent  écus  de  Phi- 
lippe et  l'évèque  L'irich  VI  de  .Mont  construisit  à  ses  l'rais 
l'église  proteslante  actuelle.  La  paroisse  d'aujourd'hui 
comprend  .Vlmens  et  l(o,lels.  Le  13  novembre  1773  les 
cens  fotici.rs  ,pi'y  piTci.'\ai,nt  l'évèclié  et  I,'  chapitre  de^ 
diaiioin,-  lurent  r.ich.'tés  p„ni'jll)  lloiins  i-t  3  coiironn.s, 
soil  Si.",  Ilorins  -27  curonius  p,,ur  I  év,"ehé  ,t  Ui  llorins 
3G  c,iur,)iines  puur  le  ihapilr,'.  L,'S  re;;isli'es  de  paroisse 
, latent  pour  .Mnuns  proteslanl  ,!,■  I7:;8,  po,ir  .\lmens  ,a- 
ll„.li,ni,.    ,|,.    1705.    .\   ,.'inii,,n   lin.     h.,ir,-  .iu-d,'ssus   ,r.\l- 


mens,   sur  un    étroit    plateau    ll'etil   ,1  tiiaiid    .-^chall),  s,' 
trouvait  l'ancien    |i,lil    Mll.,i;,(le   Scliall   (li.u    d',,iii;ini- 
,1e  la  vii-ill,'  ramille  Schall.r)  dont  hms   les  hahilants  fu- 
rent eiil.\es  par   l.a    pi-sti-  ipii    éclata  dans  h's 

—      (irisons  en    Ui-2'.l-lli3U  ;   il   hil  alors  Iranshirmé 

j  en  iMaieiisasse.  —  Voir  .Molir  :  Cud.  Ui/il.  tint. 
I  n"  il  et  lliô.  Il  n"7B.  —  Muolh  :  lliiiuliifr  Cr- 
>:ciai'ihls-  itial  DrUitameu  {Ka,ilo„ss,l,,djir„- 
•irainin  7«>-2- /«!'.';).  -  Sei-,'i  haid  :  llctineulu,, 
p.  -23.  —  l.elimann  :  Uepubl.  Cranb.  p.  -201).  — 
.\iis,h,'ler  :  GuUrshnuicy.  p. '.IS,  il'.l.  —  Mu,.lh: 
.i:intrrhacl,e)- likil,^. JIICG  I8i)7l.  -  Ur.jr.slun 
der  (;.',„.  Ahnrns.  [K.  v.  1-.  c-l  !..  J.l 

ALMENSBERG  (C.  'l'hini^ov  i,',  I).  .\r- 
hon.  Coin,  llemmeiswil.  V.  DGS).  ll,,mea,i 
situé  entre  lla^enwil  et  ;>telnehrnnn.  près  ,1e 
la  frontière  saint-galloise,  conipl,-  357  hah. 
D'après  le  témoignage  ,les  pliu  anciens  do- 
cuments ce  n,iin  siynilie:  monla^'ne  île  l'o,lal- 
heraclit  iberuf/ct  =  rayonnant  ;  intdiil  —  l'a- 
mille  nohii',  se  relicontr,'  encore  dans  Uliicli 
-:  Coi/aZ-Wc/i. Voici  les  dillér,'nl,'S  C.rmes  ,l,i 
nom  ;  UWreldnpiu-'ie  (  USiG  >uppl.  III.  n"U8i, 
UlOrcsbcrge  (i,l.  ii"  80),  t/»-rWis/>..  Ulbrviitsh. 
(id.  n"88),  [////l'L'Af:/-.  (il,id.lll,n"ll'r2i.  Vlmh- 
pfi-il  (id.  Il'  1201)),  A  Ibisperg  (i,l.  I V  .\.  iv  ■2.".8  ,1 
1830).  Albersperg  (id.  IV  n"  '2093),  Ohnispery 
osse-.  (id  .n» '2115),  .-i/trisper.q  (id.  n"   '2IG-2l,  Olbers- 

jievg  (ibid.  n«  '2'274  et  '2't89).  Composé  à  l'ori- 
gine de  paysans  libres,  il  possédait  son  propre 
tribunal.  Le  19  oct.  1296,  l'uhbé  de  Sainl-Call,  Cuillaume, 
le  remel  au  caméri,-r  ,lu  monastère  en  qualité  île  lief  du 
couvent  [ciiriiun  in  Vthrulisbciy  USiG  IV,  n-  318  et  319). 
La  coutume  Judiciaire  date  ilu  5  juin  IVil.  En  1525  un 
conilit  s'éleva  entre  les  gens  d'.Mmenslierg  el  leurs  juges, 
,-en.v-là  désirant  avoir  leur  projire  tribunal;  les  dix  can- 
tons décidèrent  en  faveur  îles  habitants.  .Selon  1,'s  oi- 
donnances  militaires  de  la  'i'hnigovie  de  16'28,  la  juri- 
diction il'Almensberg  devait  fournir  85  soldats.  I!n 
1633,  les  protestants  du  village  se  plaignent  de  ce  que 
l'abbé  de  Saint-Gall  n'entretienne  plus  de  pasteur  dans 
leur  église  paroissiale  de  llagenwil.  La  paix  de  1713  coii- 
lirme  aux  prolestants  d'Almensberg  (soixante  personnes) 
le  droit  d'ensevelir  leurs  morls  à  llagenwil.  —  Voir  l'u- 
pikoler  II  '2,  p.  215.  553,  .570,  0'2G,  7-13.  [  Scn.) 

ALMENSPACH,  ILvNS,  de  Ursel,  près  Francfort  s. 
Main.  En  1507,  pasteur  à  liischofszell,  en  1571  à  Seuzacli 
(Zurich),  d'oTi  il  se  rendit  dans  les  l'ays-Iias.  —  Voir  Siilz- 
berger;  Binijr.  IVr:.  drr  Geisll.  d.  Kis  Tliuigau.  p.  152. 
—  \Virz:  Etat  des  /ûrcli.  Minisleriuiiis,  p.  164.  —  Uiirs- 
leler:  GescliU-clilm-burh.  jl.'.lhx.,.) 

ALMER,  Ciiiiisii.\N,  1825-1898,  guide  alpin  célèbre.  Il 
naipiildans  son  village  de  Griiidehvalil,  lit  le  Sonderbund 
en  18'i7,  fut  pendant  un  certain  huiips  berger  sur  le  Za- 
senberg  el  inaugura  sa  carrière  de  gui, le  en  1854,  année 
célèbre  |)ar  l'essur  que  prit  l'alpinisme.  Les  années  1804 
et  1865  forment  l'apogée  de  sa  carrière.  La  liste  de  ses 
ascensions,  parmi  lesquelles  on  compte  de  nombreuses  pre- 
mières, comprend  des  sommets  et  des  passages  dans  les 
Alpes  Maritimes,  Cottiennes,  du  Oauphiné,  l,:;j  Alpis  Craies, 
celles  de  la  chaîne  du  Mont-nianc,  les  Alpes  peiinines  ber- 
noises, celles  du  'l'ijdi,  d,'  la  liernina.  ,1c  la  régi, m  de  l'Ort- 
ler  ,'t  ,1,'s  Alfies  orientales.  Le  22  juin  18'JO,  pour  ses  no- 
C's  ,ri>r,  il  lit  a\ec  sa  femme  l'ascension  ,lu  Wetterhorn, 
s,)n  soinm,'!  préféré,  —  Voir  ./.S'..1C34.  p.  199.       \K.  h.| 

AL.MERAS.  l'Iusieiirs  français  du  Dauphiné,  por- 
tant le  nom  , l'Aimeras,  s'établirent  à  Genève  dès  le 
XVI' s.  —  I.  M\iiîici;-Atili.\HA.«  (dit  Alfred),  1783-I8il, 
élève  de  Jérémie  Arlaiid,  se  voua  avec  sa  femme,  Anne 
Chappuis,  à  l'enseignement  du  dessin  où  tous  deux 
réussirent  brillamment.  Il  existe,  en  particulier,  chez 
-son  arrière-petit-neveu,  M.  Emile  Pinçeon  (Conches-Ce- 
nève)  des  dessins,  des  peintures  estimables,  ainsi  que  son 
journal  el  divers  manuscrits  retraçant  l'activité  de  rail- 
leur à  l'aris,  ses  relalions  avec  Laniartine.  à  (3iambérv, 
etc.  -  2.  Al.i;x\.\lilii:-Kr.Li\.  181  l-GH,  lilsiln  pi  éeéil.  ni.  pein- 
tre é-alemenl,  fut  membre  ,lu  (.land  Conseil  i1Hi5G0l, 
l'un  lie  ses  vi,-e-piési, lents,  et  député  à  la  Uièlc,  .avec  ,1a- 
mes  l-'azy,  en  I8i8.  —  V,,ir  Cenèv,-  AK.  —  C,.v,|le  ;  /. //, 
—  SKI..-   l!,V(i.;t  dfs   /.,.,,<  iC,i,èv,'i,  1'.    H 
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ALl'IvN  (DIK) 

ALPEN  (DIE).  .V,./(ii(.ss.  A>-(/(  fur  Sr/iiivi:rr  iiiitl  att- 
qemriiir  Ki'lliir  ;  c-cliluin-,  (;iibla\u  (jrunaii.  llc'j'no.Cusl  la 
-inli-  lie  la  l:,;;uT  Itiiifhr/iaii .  1!)U()- l'JIU.  Kii  1914  les  .4/- 
j,n<  rii-.i..nij,-,viu  avec  la  luv  ii,^  \\iss,;i  u.  I.rln-n.     l>i.  B-l 

ALPENPOST.  Kevuu  cunsacréc  au  .l(>velo|)|)eiiient 
du  Uiiinsme,  dus  slalioiis  Lliiualéiiiiiics,  du  rindusli'lL' de 
la  luonlayiie  ut  tout  iiarlioulièiemeiit  de  ralpliiiaiiie. 
Dés  le  toinu  11  elle  prend  le  litre  de  liri>,;-lo,y,'  ilr 
t'atiiiiiisiiw,  journal  du  scieuce  populaire,  lidileui-,  Wal- 
ter  Seiiii,  Cllarls  1871-73,  /iiricli  1873-74,  sept  volu- 
mes. IK-  Wali.kr.) 

ALPENPOST  (NEUE).  Oi'ganu  spécial  pour'  l'alpi- 
nisme, le  loui'isriie,  la  lialnéoloj^ie,  l'Iiûlellerie,  etc  .  16 
vuluiiies,  /jnicli  1.S7.V.S-J.  ICIle  fait  suite  à  iAljjen- 
/K)s(.  lie.  \Vai.i>eu.1 

ALPENROSEN.  l'arnii  les  ahuaiiaclis  et  lus  ayundas 
qui  du  XVIII'  au  .\IX«  s.  i-ellétereut  les  dilléi-enls  cou- 
rajits  litléraiies,  lis  plus  iiiipoi-tanis,  eu  .Suisse,  luirent 
les  Ali,i;(i-nxfii.  (".'est  là  (pi'ont  l'ié  puliliées  les  poésii'S 
ainialdes,  saus  pi-éteiilion  et  i|uel(iue  peu  lioui-yeoises  et 
pasloi-ales  du  la  Keslaui'alion.  l'allés  sont  ainsi  un  témoi- 
gnage iuipoi'tanl  du  ré|)Oi|ue,  et  encore  aujourd'hui  on  lus 
reclieirlie  pour  leurs  ciiainiantes  illii^liations  sur  cuivre. 
l,es  Aliiciiiiisfii  comniuncérent  à  paraître  en  1811  sous  le 
titre  suivant  ;  A  Ipi'iiriisen,  eiii  iîr/iirii:rj-  .l//)i«)ifU-/(  (de- 
puis 1821  T>isclifitlH,clilaiifdos  .hthi-lHII ;l,fi.  mit  h.nl,H, 
M,-i>.ii,;\  Wijss  ».  .1.  (depuis  I.S-J(i,  Kulin,"\Vyss.  ulc.) 
mil  Kiiiifri-'ii  ritn  A'iii/ii;  ii.  .1.  lieiuie,  clioz  K.-K.  liurg- 
diirler,  l.eip/.iL;,  cl.e/.  I''i'iuil.  Au^.  Léo  (C.-C.  Sclimid).  Le 
piineipal  édileur  ju-i|U  en  I8:iu  lutJ.-H.  Wyss,  et  parmi 
les  c.illaliiiraleurs  il  l'aul  encore  ciler  :  J.-C.  .\ppenzellei>  ; 
U.  Ileynei-;  J.-.I.  Seliweizer  :  J  .-M.Tsteri  ;  ll.i^-esen  ;  de 
la  Mol'te-Fouipié  ;  .lean  l'aul  ;  .\.-\V.  Sehl.-el  ;  V,.  Seliwali; 
\V.  Waildinijer.  Suivant  le^enre  de>  almanaelis,  les  .-W- 
l,rii,usri(  iiinleiiaieni  Mirloiil  des  poésies  el  d'innocentes 
M.iuvelles  dans  le  ^oùl  de  l'éiuii|iie,  somenl  précédées 
d  un  apereii  liisluclipie.  I.  il  lii>li  atiiui  élaitdue  principa- 
le  m  a  K..iii'j,  l.nrv,  l'ieud.iil.i  r-rr,  l'-Irri,  Vouel.  \ol- 

inar,  .1  _i,uée  le  plus  m, u\ .1,1  p,,r  Ile;;!,  tji  |S:iO,  Wyss 
ninuiiil.    Le  (lire    lui    alors  loodili.-    en   A  l/i'-iin^sen  ;   eiu 

sv/, ,:,•/•.    Tas.lirulntvl,  <:,'/   (l,is  .lui,,-  JS:iI  In-aoïiil  ,;in 

Sr/iin;:,;-.  Srla'il Islrllrrii  iiiiil  hiuixllri-ii,  eliez  .l.-J. 
C.liri^len  à  Aarau,  édile  d'abord  par  A.-L.  l'ollen  et  un- 
Miite  par  Ahr.-K.  Kridilieli.  ipii  s'mcup.i  de  la  rédaction 
pisipi'en  I.S.iV  où  er-séieiil  .le  paiailir  le,  A  I  i„'lli;,sr,i 
1,'époipie  de  I8:ii|  n'iiilluen,  e  ,|iie  uiédiner,  im.ui  les  .4//,e„- 
;-ii.vc»,car  L'rolilieli,  past,-,,,- ut  enn-eivaleu,  .  v  veillail.  Les 
Ali>riiins,-„  ne  paiiirenl  |ias  p.Mii'  ls:i'i-:;ii  et  I8UI-'|7.  \-\n 
I8'l8el  I8'i!)  parut  eliezllhr.  IlejeL.'i  '/.iiricli  el  Kraueideld, 
nnu  pnldicalion  concuiienlu,  éditée  par  .1.  .1  Ueitliaid  : 
Si'iir  Ali>ri,ius,;i  ;  riii,' Cah,' tic/iircizi  y.  Dic/itcy.  L'année 
suivante,  les  .l//iciicn^t?)i  ivpaiais>enl  sous  le  litre:  Alfi'i,- 
yosyi,  aiif  dus  Jal.y  ISr.O  /„/.  r,.i,  A.-IC.  h'yuhlirl,.  .ley. 
Cill/irif.  I<  /,'.  lIcli/rKlnlrh,  F.,1 .  D.issrl.yl ,  .1:1.  /,'.■;/- 
hayil,  K.  lù-l,.-y.  etc.  Aarau,  .I.-.I.  Clirislen  Lus  premi.>res 
annéc^  de  celle  secondu  série  de  I8:U  à  1831)  conlienneiit 
eueoicile  Mondir(!Uses  il I iistca  1  ions  (liisleli  etc.)  id, depuis 
IS.MI.  un  porirail  -ravi'  ou  lillioi;iapliii'.  Les' eidlalioia- 
leiii ..  Minl  en  ;,'rando  partie  les  mêmes  i|ue  précéduniment, 
parmi  lesquels:  A.  Ilarimann:  l''r.  0.,er  ;  K.-H. 'l'aunur  ; 
ll.-\V.  WacUeruagel.  -  Voir  All'ied  Ludiii  :  .1 /,,e,ira.se(i, 
l)is>.  ■/.nricli  l!ll)-J.  --  .l.-J.  Ilillv  :  .W,ie),,ove„,  (liss.  '/.u- 
ricli  llll'i.  -  llu.L  lluTi/iker:  (;,./i/.,V/'  „,  l!yil/uiy(l.  iHi 
même,  la  l.ioLraplue  de  lleilhard  dans  .\bl  </,■/•  .Slndl- 
i.ihln.ll.rl;  /.urn-h   l'.l|-J-l'l.  |  Hr.a  s,  M  1 

Al-PENZEITUNG     (SCHWEIZER).     Oiiiaue     des 

scclions    :illeniandes    du     CAS,    Il     voli s,     l,S8-i  ■  93. 

■/.uricli,  1-',  ,S,l,iillhess.  Lors.pie  la  ,Ve,o'  .U/ioi/ion/  eut 
cu-'SÛ  du  paraiire  à  la  lin  de  LS,S-2,  l.a  section  Uto  du 
CAS  entrepi-il  du  puldier  lii-mensucllemeiit  un  formai 
l'édnil  un  oi-i^anu  pour  relier  les  seclions  allemandes 
du  clul).  La  revm-  piildia  de  nomlueuN  n'cils  de  courses 
dans  les  l'iéalpe.i  il  d'asceusion~  d.iu>  la  liante  nion- 
liil^ni',  aln^i  rpiu  des  disr-ertaliiui^  -enriiillipies.  des  l'ap- 
pncK  ri  dis  nouvelle.,  des  <,cliun~  de  la  Suisse  allu- 
ni.inde.  Il    L    V  M  l'i  u.! 

ALPES  (LES).  Arc  m.inla:;neux  «pii  >  .'leinl,  sur  une 
l.m-ii.-iii  de  lillli  km.,  de  S.iv.ue  iU5.|u  .1  Suunr.S.DCS. 
-  .\'..u>  .  ludiemiis  les  Alpes  soli^  le-  puinNde  \uesui- 
\aiil--  : 
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I.  Délinition.  Les  Alpes  en  général  ;  2.  Nom  ;  3.  UIm- 
sion  ;  4.  Population  ;  5.  l'i'lse  de  possession  par  les  Ito- 
luains  ;  G.  Les  Grandes  Invasions  el  les  migiatiims  ul- 
térieures; 7.  Cols  el  roules  alpestres;  8.  I'àlura;^us 
alpestres  elnoms  du  nionlagnus. 

1 .  Définition.  Les  Alpes  en  général.  —  Dans  le  couis 
de  cet  article,  nous  emploierims  le  nnil  Al/irs  miii|ue- 
nient  pour  désigner  les  liautes  eliaines  de  monlagnu>,  qui 
ne  sont  qu'en  partie  susceplildus  du  culluru  et  d'u.xploila- 
tion,  el  qui  traversent  notre  pays  du  l'Ouest  à  l'Kst,  du 
Crand  Saint-Bernard  an  Slulvio.  Kllus  le  divisent  en  deux 
parties  inégales  :  l'une,  région  de  collines  el  de  plaines, 
orientée  vers  le  Nord;  l'autiu,  d'ailluurs  pas  eiitiùiemenl 
suisse,  tournée  vers  le  Sud,  ut  l'ormée  d'un  réseau  du  val- 
léjs  aboutissant  à  des  lacs.  .N'ous  ne  parlerons  des  aljies, 
c'est-à-dire  des  pâturages  alpeslres  où.  un  généial,  le  bé- 
tail ne  séjourne  qu'en  été,  que  pour  autant  qu'elles  sont 
mentionnées  dans  les  plus  anciens  documents  et  ont  une 
importance  hislorique.  De  même,  il  ne  sera  quolioii  (|ue 
des  Alpes  suisses,  y  compris  cependant  les  vei-sants  tour- 
nés vers  la.  Krance,  l'Italie  et  l'Auliicbu.  Du  reste,  il  sera 
utile,  en  matière  d'introduction,  de  parler  des  Alpes  en 
général. 

Bien  que  de  la  plaine  du  l'ô,  les  plus  hauts  sommets  dus 
Alpes  soient  parfaituuient  visibles  au  luvei-  ou  au  coucher 
du  soleil  par  une  journée  claire,  les  Alpes,  en  tant  que 
montagnes,  n'ont  atlii'é  que  fort  tard  l'attonlion  des  peu- 
ples méditerranéens.  L'inlérêl  de  ceuN-ci  ne  pouvait  ùlre 
évuillé  ni  par  l'état  île  bai-baiiu  qui  régnait  dans  les  con- 
tiéus  alpustres  au  niument  où  elles  étaient  encore  iiidé- 
liendanlus,  ni  par  les  forêts  el  les  pitur.igus  dont  lexploi- 
lalion  l'ut  llorissante  .après  la  conquêle  romaine,  moins 
encore  par  la  iiatiii'U  elle-même.  L'iniluenee  que  les  Alpes 
e\ercèrunl  sur  les  liomains  se  boiaie  .à  ceci  qu'elles 
élaieiil  un  obstacle  à  la  ciceulalion  el  ipiil  fillail  truuser 
le  moyen  de  le  surmoiiler  (.\i-seii). 

■2,  Nom.  ~  Ceci  est  conlirmê  par  le  f.iil  que  le  ni..t 
Alpes  ne  s'est  iuqiosé  i|Ue  lenleinenl  pour  ilé;,ii4iier  l'en- 
sumlile  de  l'arc  monhuiieiiN  qui  enloure  les  pa>s  -ilués 
au  Nord  de  la  Médilerraiiée.  D'après  llolder  [All,;'llis.-I„'y 
.s'/.n,c/(.sc/m/:  LSIIIi,  I,  107-1118),  eu  nom  serait  d  ori;iine  li- 
Hiire,  Dés  le  dêl.ut,  il  fut  l'objet  de  malenliiidus.  C'est 
iiiusi  qu  llérodolu  éeiit  {llish.iyys.  livre  I  V,  chapitres  1  ! 
et  -'dl):  u  Du  pays  des  Ombriens  (Haute  llaheet  Italie  cun- 
Irale),  deux  Meuves  coulent  veis  lu  Nord,  le  /vi/c/n.s  cl 
l'.l///i.s-,  ut  su  jellunl  dans  r/.v(c...s.  qui  traverse  l'Lurope, 
venant  du  p.-iys  des  Celles  cl  du  la  ville  ilu  l'yrêne  ...  Sans 
parler  d'autres  confusions  gi'ossiêi-us,  eu  jiassagu  pioiive 
(pi'au  V'i-'  siècle  avant  notre  ère,  lus  Alpes  passaient  pour 
un  Meuve  aux  yeux  d'un  Grec  d'Asie  Mineure'.  l'Iiis  lard, 
le  nom  d'Alpes  supplanla  celui  de  Il/ii/icrs  l'/V.Tca  ou 
'  l't.'ccila  oç),  )  qui  désignait  une  chaîne  léi;!  ndairu  du  l'iîu- 
rope  centrale,  au  delà  de  laquelle  habilaienl  les  llypej-- 
boréens  (les  Celles).  C'est  éi^alement  à  nos  Alp.-s  que 
semble  su  rapporter  le  nom  du  llcyciiniii  .Silra  |Mj,y./'/v[t 
(')'«»)),  que  l'on  renconire  pour  la  iirenuêre  fois  dans  Aris- 
tole  {.Méiniy.  1,  13,  19).  César  (Ue  bylh.  ,,allin,,  VI.  ^i. 
2.")|  l'applique  au  veisant  septentrional  dus  Alpes, du  llhin 
à  la  vallée  du  Danube;  les  auteurs  poslériuiirs  ont  en- 
core poussé  celle  Korêl  hercyniuniu'  plus  au  .N'ord  (Hdeii- 
vvald.  Forêt  de  lioliême,  eie.l.  ..  Le  monde  civilisé  ne  >'esl, 
au  fond,  rendu  comjite  qu'il  y  avait  dus  Alpes  que  de- 
puis -218  av.  J.-C,  cust-à-dire  au  moincnt  où  Annihal  les 
traversa  ;  mais  ou  u'uii  eut  une  connaissance  un  peu 
claire  que  du  jour  où  l'olybu  décrivit  son  voyage  à  tra- 
vers lus  Alpes  (l.")l  av.  J.-C);  nous  ignorons  d'ailleurs  par 
quel  col  il  passa  »  (Nissen).  Le  nom  d'Alpes,  dans  son  ac- 
ception étendue  du  cbaine  du  montagnus,  n'a  élu  employé 
qu'au  pluriel  (.W/'cv,  ni  "JA.itt:,  r»  '.\A.rnrcc  ilnij.  lù 
WÀ.nu.  "AA.rEiu),  à  une  exceinion  près  ccpendaul:  les 
Byzantins  ilisaiiMil  poéliqnumeul  /^  ".I/.t;,-.  Ces!  de  ce 
mol  que  viunl  le  >in^;ulier  .W/o.v  auquel  .m  .ijoiile  l%>ilin. 
.Iiiliit.  elc.  el  qui  désigne  un  massif  i^olé  <>n  un  col.  Il  ne 
l'aul  pas  croire  que  les  populalions  dus  Al|>es.  qui  app.-M-lu- 
naiunt  au  moins  à  Irois  souche-  linguisli.jues  dillêiviiles. 
aient  jamais  compris  sous  un  muI  uI  mê.iie  n.im  le  l.'rri- 
loire  siélendu  des  Alpes,  (hi  peut  considêi'er  lu  nom  du 
Tiun-yii  comme  un  mim  |i,irliel  assez  v.i-lt  si  l'on  rêllé- 
cliit   qu'il  -  .ip|illqiie  a  nnu  région  qui.   d'un  ma-sif  mon- 
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Ui:;lieu.\  (II'  l'Asie 
Mineure,  s'élnul 
à  iMavei-s  lOliiM 
(liiiiiljaiimei\v;ilil) 
|i;iys  des  Toiu'b- 
(|  nos,  jusq  u'ii  II 
|)ieil  lies  nionlsqiii 
Ml'pnri-iit  l:i  Caille 
lie  rilalieel  1,11  ile- 
llieilieiil  les  'l'au- 
rieiis.  Ce  lui  peiit- 
élie  Lien  lie  Mas- 
silia  (.Mai^eille) 
«Iim;  lui  appoilé, 
aux  (liées  île  la 
l'éninsiile  Halka- 
nii|iie  et  lie  la 
Mer  Noire,  le  nou- 
\  ea  II  nom  <|  ii  i 
n-iii|ilaia  ceux  île 
lll.ipéet  el  il'ller- 
i-\  nia. 

■|.V(;/,/,n/„y;e.lii 
imil  Alpes  était 
iléjà  ilisciilée  ilans 
r.\iiii.|nilé.  Dans 
-un  linlioiiiiiiire, 
l'estiis  le  rappio- 
elie  lin  latiiM(//'((N 
el  lin  sabin  iil/ms, 
el  al'lii-nie  ;  Alju'x 
a  caiiiliire  iiirimn 
thi-l.r  SI. Kl,  qui 
in;-i„:lH}s  frre  i,i- 
rihiis  olhi's,  1,1,1. 
aiilicipaiil  ainsi 
sur  la  eoiitnnie 
niiiilenie  île  Miii- 
sni-tiiul  dans  les 
Al|ies  l'éclat  des 
neiijes  éternelles, 
lin  se  Ijt'isanl  sur 
VEiiCHh:  et  les 
^»*'"ri;/'(///<'.sile\'ir- 
Lile  ainsi  i|lie  sur 
ie/7((n'.s../,Mlel.ii- 
eain,   l.'s    Scnlias- 

Ca'lln.n',,,  h, mua 
ni  ,  iiiauleH  Ali'L's 
uiiranliir,  doii- 
iiant  par  .là  un 
mot  Alpes  le  sens 
de  liantes  mon- 
la-nes.  Mais  à  ces 
ipii    l'init 
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celhipie,      supp, 
sent    les    l'ails    Ml 


a,  sans  ciinles- 
-,  liaiismis  aux 
lees  et  aux  Ito- 
lains  par  les  Li- 
mes    de      la     l(i- 


li.inle  aiilnpllle 
.1  a  élé  é;.;ale- 
in.'iil  appliipié  à 
I  A  peu  n  I  II  ;  de 
)iliis,  Ces  l.lyiiies, 
peiipl.ide       anlre- 


epan 


d 1.111-   la    llaii- 

!.■  Iialie  et   le  Sud 
de  1.1  Krance.  pai 


ALI'i:s  (LKS) 

essentiellement    dilVérent     du    celtiipie    et    de    I  italique. 

Une  liuisiénn;  liyputliése,  ipii  me  paraît  meilleure,  esl 
soiilenne  par  deux  liy/antins.  I']iislliate  écrit". I/Î.tk' - 
KXeiaovQU.  I>e  mot  Alpes  siynilierait  dune  un  liari  ai;e  ipii 
Terme  une  vallée  el  serait  à  rappruclier  de  rallemand  /v'/oii- 
ar.  KlansniiHiss,  elc,  iiiuts  dérivés  du  laliii  c/a».Moit.  De 
mênie,  Drocope  dans  le  deuxième  livr,- de  son  liisl.di  ,■  des 
(lollis,  ilileii  iiarlanl  d.-  l'yienées:  i.  les  halji  aiits  de  ce.- 
monlayiies  ont  lonlnine  d'appeliw  Alpes  {"AZ.iits)  mi  ili'- 
lilé  {cijv  èv  ijtivnyMQÎa  (h'oéor).  Ces  explications  euiicor- 
denlavec  une  noiice  ini'diéialeipraiip.navanl  je  ne  réussis- 
sais pas  à  interpréter.  (In  lit  dans  un  acte  de  \enle  de  Scii- 
pa,  du  3  iiov.  VMh  :  Furlfs  e</i  </,■  Fa:,;thi.  jnissrssun.'s 
Mfiis  Uti.cn-  (jiii  pr„ii,irlr  siioridii  Iiiiiiiiiikiii,  /jin  tiilnfa- 
iniharl  lialiilaiililiiis  in  ilicUi  AI/ic...  Il  s'aiiil  des  cumles 
de  Kassola  dont  le  clià  eau  s'élevail  dans  le'  val  S.  sia  iiilé- 
rieiir,  à  Hassa.  (_:e  n'est  cerlainenienl  pas  jiar  hasard  ipie 
ce  ducnmeiU  a  été  écrit  dans  une  contrée  ipii  se  disliiii:iie 
par  un  niélani;e  loi  l  ancien  de  peuples  et  de  langues. 
Du  sens  priniitir  ipiil  asait  dans  une  langue  ipi'on  n'é- 
crivait peut-être  pas,  et  ipi'on  iioiinail  rendre  assez  exac- 
teineiil  par  liarriere,  verrou,  ou  jj.-ir  dus  de  monlayiie, 
croupe,  le  mol  Alpes  .-i  racilement  pu  ]jrendre  dans  la 
traditi-n  des  peuples  civilisés,  aussi  Ideii  la  signilicalioii 
étendue  de  cliaines  de  niuiil;i,L;nes  ipie  celle  plus  restreinle 
de  pàliira|.;e  alp.  sire,  sij;iiilicalion  ipie  .nous  tr.idiii-r.ns 
toutes  deux  aiijourd'liiii  par  un  seul  et  même  lerine,  alors 
que  le  sens  original  ses"   pei  du. 

Au  resle.  ces  étvniolu^ies  suiil  criliipialdes  coniine  me 
le  lait  renianiiier  M.  K  Slnclii.  lui  attiMiihinl  une  solu- 
tion délinitive.  il  snllira  de  meiUionner  le  l'ait  qu'eu  li- 
pure  a//;/,s-  sij;nilie  simplement  iiiunioi/iir  ;  de  là.  il  sem- 
ble l'acile  de  tirer  la  double  siiiiiilicalion  de  i,i„iiUi;iiic  vl 
de  jjdliiroije  dr  iinn^loijne,  qu'a  aussi  prise  en  ^iiis-e 
romande  le  mot  iKimlniinir.  (Voir  l'article  Aliii.s.  |.e  -eus 
reslreinl  de  liaiile  munlafilie  couverte  de  iiei-e  est  inu- 
derne,  mali;ré  létyiooloyie  l'anlaisiste  de  Ke-tùs  qui  veut 
l'aire  dériver  le  mot  Alpes  du  laliii  alliits. 

o.  Division  des  Alpes.  —  Au  commencenieiil  de  l'ère 
eliréticnne,  les  écrivains  jurées  et  romains  avaient  di'-jà 
partagé  les  .\lpes  eu  divei's  ijionpes  : 

AI/H'S  Mariliiii.r  lAlpes  Marilimes),  du  Var  —  rormant 
la  l'runtière  entre  l'Dalie  el  la  tiaiile  —  à  l'ori-ine  de 
l'Apennin,  prés  de  Saviuie  el  aux  suiirces  du  l'ô,  au 
Mans    VcxhIiis  (Moule  Viso). 

Al/j,'s  eu  ;,e,  d'Kmbriin  à  Siise,  ou  du  Munie  Vi-u  au 
Mùul  Cenis  et  au  (Iran    l'araUisu. 

Alpus  Cii-akv,  de  ce  dernier  point  au  l'etil  Saintllir- 
nard  el  à  Aosle  à  l'I^st,  el  au  Montlilaiic  au  Nord. 

AliJi's  Pofiihiir,  du  Crand  Saint-Dernard    au    Simplon. 

Aljii'S  Hliaeticx,  qui  commencentà  l'Ouest  en  un  point 
mal  délerminé  parce  qu'un  y  a  comp  is  les  Alpes  tes-i- 
noises  el  celles  des  Grisons  occidentaux  —  ap|ielées  aii- 
jonrd'liiii  Lépunlieniies,  nom  qui  vient  des  l.épontieiis  et 
qu'on  ne  reiiconlre  pas  dans  l'Antiquité  —  ain-i  que  le 
.Massil'du  Gotliard,  le /im/(.s-  .lW»/ii  de  .SIralion  el  de  l'iule- 
mée  .\  ri':st,  elles  se  prolonyeaienl  par  dessus  le  llren- 
iier  jusqu'à   la  Dreilierrenspil/e. 

Aliifs  Triticiiiiii.r,  se  rattacliant  aux  Alpes  orientales 
à  rcudroit  où  celles-ci  coniiMcnceiit  à  s'étaler  en  é\eiil.iil; 
elles  sortent  d'ailleurs,  en  se  développant  vers  le  Sud, 
des  liniiles  que  nous  nous  .sommes  lixées;  lAnliqiiilé 
coniiuenail  sous  ce  nom  les  Dûlumites  du  'rviol  mé.idiunal. 
l'iiis  viennent,  rormant  l.i  riontiére  orientale  de  l'Italie,  les 
.-W/j  .s  Ciniu:-!'  (Alpes  de  Carniulei,  et  l.s  .l//,c.v  ./»/i,e 
lAlpes  du  Krioiil  ou  du  Karst)  Klles  encerclent  le  ;;ull'e  de 
'l'i-ieste  jusqu'à  la  baie  du  (jn.arneio,  el  cumplèlenl  ainsi 
l'arc  qui  va  de  la  Li-iirie  à  Ailria  on  comme  disaient  les 
Koniains.  de  l.i  Mer  .Supérieiiiv  à  la  Mer  Inrérieiire. 

Uappelons  que  nous  iii^  is  oicnp.nis  que  îles  groupes 

silnés  sur  terriluire  suisse.  Ceci  ilil  nous  allons  cuiisl- 
ilérer  les  premiers  liabitants  des  Alpes  cl  leur  deslinée. 

'i.  La  pnpulutinii  îles  Ali>es. —  Les  sciences  nalinel- 
Ics.  plus  encore  que  I  liisloire,  ont  élal.li  lécemiiieiil.  avec 

une   cerliliiile   presque   compl.'l,-.  qii' p.q.ulal  i..ii    h.- 

iiiu;;ène,  parlant  im  même  idiunie,  .i\  ml  une  cimIi-.iIiuii 
arcliaiqiie.dnt  se  lixcr  à  demeure  dau-  !.■-  .\lp.s,  d.' l'Al- 
banie .111  l'iéinunl,  bien  .nant  que  b-  ( '.,11,- ,,i,  même  le- 
Cerniaiii-     n  \     péiiéli  a-seui .    (m    lelronve  de-    h.iees   de 
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vilisMlii.n  a^uis  ,liM-isc-s  l.i;nu-lic  s  ilu  r;ii-li- 
rliiullu  :  (laiis  la  ciillui'u,  (l:iMs  la  l'uiniu  dus 
•s  jduuls,  ut  jii.-(Hiu  ilaiiB  1rs  ciiiiliiiiics  l'uli- 
aiis  ciTlaiiius   l'ùlus,  rliu/    lus  iJopiila- 


II. .1" 


liiiii^-  (|iii  lialiilcnl  (lus  ii'i;ions  isolûrs  di's  Alpes,  comme 
l.iilM-hen,  lùuléiie.  Aiulhi'mi  Snnnix.  Maisi|iiel  nom  (lon- 
II.  !■  à  eelli'  |i(i|Hihili(iii  (|iii-  lis  anllu'0|mlo(;isles  iiommuiU 
lliiiiKi  til/iuiiis  :'  On  nu  peiil  aHirniui-  i|ii'nnu  cliose,  c'est 
(lu'ullu.su  ia|i|iioeliu  (lus  illjiieiis  à  l'ICsl,  dus  Ligures  et 
dus  llièiTs  à  llliiest.  Lus  runsul^numunts  que  mais  pos- 
sûihins  snr  l'idiome  alpin  nmis  sont  lonriiis  par  (|nulques 
noms  de  lienx  ou  i|nul(pii.-s  pal  tiuiilaritûs  ;  c'est  ainsi 
que  le  mol  linha  ou  lolia,  qui  sif;niliu  varliu,  —  et  (pie  le 
Hanz  (lus  Vailles  du  Pays  d'Eiiliant  et  de  la  (ii'uyère  a 
mis  en  voyiiu  —  n'a  éli-  remplacé  que  lorl  laid  dans  lus 
cou  liées  de  langue  romane  par  lu  mol  latin  cfiecn  ;  que 
dans  la  vallée  de  Lcilscliun,  on  a|ipullu  liisa  une  lampe  dé 
^lès.  mol  qui,  d'apiùs  Léupuld  liiitimuyur.  vieni  du  culto- 
iliérupie  huisci  =  dalle.  Les  déioiiveiles  arcliéi.loL;iqiies, 
lieuiuiisuinunl,  nous  renseijjnenl  amplenienl  sur  la  ciil- 
turu  des  liai. liants  des  Alpes  .à  l'ép...piu  piéhislorique. 
Depuis  lu  né.ililliique  jiis.inà  ré|...ipie  eelti.|iie  ut  ro- 
maine, on  trouve  des  traces  de  celle  civilisali..n  un  peu 
parloiil:  dans  lu  l'ialiraii,  lu  llonilusi  li;;.  à  l'Alliula  ul  au 
Spliineii,  dans  les  \alli'es  il.-  V.ils  cl  de  Tavelscli,  à  la 
i;eninii,  dans  les  vallées  de  Lôlsclieii.  d'I  léiens  el  ilAiini- 
viurs,  près  de  S(■|lnlilli^ullllallse|•  dans  la  vallée  de  Linn, 
près  du  Ueckiin;un  dans  la  vallée  du  Ci.nclius.  à  Scliallun- 
liurgsur  Lri^iiu.  snr  la  Dislulalp  dans  la  vallée  de  .Saas, 
aii\  lluliulvtanuuii  sur  /erniall,  au  cuL  du  'l'Iiéi.iliile,  nu 
HiHelliorn,  snr'les  lerrasses  de  Savièso,  a  Cliandolin  el  à 
Salvan,  dans  les  deux  vallées  de  la  lUanse  el  an  Crand 
Sainl-liernard,  dans  la  \alléu  du  Trieiil  jusiprau  col  de 
Kalmo.  ul  dans  lu  val  dllliuz.  Cellu  civilisalion  nu  ililVé- 
lail  yiiéru  di'  cidlu  du  resli^  de  la  Suisse  à  la  inéinu  époque. 
(D'apivs  J.  Iluiurli.)  (Jnanl  aux  puuples  du  dél.ul  de  l'é- 
|ioi|iie  liisloiiipiu  (pii  pi.rlunl  des  niiiiis  délinis,  ii.iiis  pou- 
vons, grâce  aux  i'ensuiL;nemenls  cunliis  d'écrivains  aiili- 
qnes  el  aux  inlurpréla'l  ions  d'.lvLiidius  'Isrlindi  (L'i^S), 
MOUS  les  repiés,.nler  à  peu  près  de  la  l'acon  siiivanle  : 

Les  lilll.lIlNs  fui)  lallii  IS.rli)  lial.ilai.iU  la  paiiie  orien- 
lalir  du  n..lrr  pays  ul  s  .lei. ilai.nl  à  I  K<l  ju^pie  d.ins  l(. 
Tyrol  Conimu  lus  noms  d.-  CjnL.is  i.u  .1..  (i.i mains,  c'usl 
lin  nom  eolludir:  il  ne  .1.  vinl  |>.>{.iilaii.'  el../  I.s  Ituniains 
culliu's  qu'après  la  si)iiiiii--i.iii  .le  1  an  L".  :i\ .  ,1.  (1.  Lu  n.  m 

du    /iViéli'e    ilt.rlin)    ■..nini, m  a    ..    ein     ,  inpluvé   i|u',à 

l'é]M.ipiu  de  r..l-,auisali..li  d.s  pmuiir.s  sons  \ie.:usle;  il 
n.-s'.ippli.piail  pass.iil.'iMunl  à   la  lll.éiiu  ciiiial.-.  Ce  lail 


•  ll.lv.ti 


snl'lit  à  dénioiilier  l'inanilé  i\i'  la  tliéorie  du  Cassiodora 
(5(J0  ap.  J.-C  ),  d'après  laquulle  eu  nom  prnvi.ndi  ait  de  le 
l'orme  en  éventail  on  un  rési'an  (reliai  des  vallées  qui 
convurgunl  vurs  Coire.  La  science  niuderni.'  rapprocliu  lu 
mol  l!:rliis  du  nom  piinii- 
lildus  i:ii  iisquus,  t<as-r,i„n; 
ullu  vuul  voir  dans  n.3s  Ulié- 
liensl.-  noyau  d'une  puupludu 
répandue  aiilnrois  sur  une 
grandu  partie  du  lu  plaine 
(lu  l'ô  el  dus  lésions  avoisi- 
iianles.  Dispersés  par  l'inva- 
sion cidte  du  V"  s.  av.  J.-C, 
eus  Kliéliens  st'  seraient 
mainluniis  dans  deux  lurri- 
loires  isolés:  dans  la  Tos- 
cane, au  Siid-(Jiiest,  et  au 
Nord  dans  la  plaine  lom- 
barde, à  ruinlioiicliiiru  dus 
Huuves  alpestres.  Lu  iiionn- 
munt  commémoralil'  de  la 
victoire  de  la  Tiirliie,  près 
de  .Monaco  (VIL  on  VL  s. 
av.  J.-C),  donne  la  lisle  des 
tiiliiis  rliétiunnus  soiimi- 
sus  ;  lus  Tri,(,„i,iliin  (du  val 
'J'iompia,  près  du  liruscia); 
les  Cainuni  (du  \al  Camo- 
nicai:  lus  \'en,islrs  (de  la 
vallée  (lu  l'Adige)  :  les  IVho- 
iic/c.s  (du  liliuinlali;  lus  .Sua- 
iirh-s  on  Siuiairirs  (dus  en- 
virons (le  Sari;aiis  ou,  selon 
danlres,  du  \al  Serianal:  les 
/.'((ry/i.-icj  (.In  \ai  .\lesocco  ou 
des  liords  du  lac  de  Côme); 
les  Caillâmes  (du  val  Calauia).  Les  Mesiates,  de  la  ré- 
gion des  Canipi  rainiii  près  de  llellin/one,  qui  appa- 
raissent pour  la  première  l'.iis  dans  la  l'alnila  l'riiini- 
iierîana  (393  environ  ap.  J.-C)  seraieni  également  dus 
Uliétiens  si    l'on  en  croit  la    l'orme  de  leur  nom. 

Les  anciens  auteurs  sont  unanimes  à  admettre  quu  les 
Lki'Ontiens  /T.fijiiDHiiJ  étaiunt,  à  l'Onusl,  les  voisins  des 
liliétiens  au  massifiln  Golhard.  Leur  m. m  se  relrouvedans 
la  valléudu  la  Lévuniinu,  son  origine  reste  ubscnre.  l'.liei-- 
clianl  à  expliquer  le  mot  Aitnûi'riut.  l'Iine  déjà  s'est 
livré  aux  plus  extravagantes  suppositions.  Un  bon  con- 
naisseur, Caton  l'Ancien  (170  environ  av.  J.-C.)  les  rap- 
procbait  des  Taurins  el  des  Salasses;  il  les  considérait 
donc  comme  des  Ligures  mûW's  d'élémunls  celtiques. 
D'après  Plolémée,  leur  capitale  était  Osculla  ;  ils  auraiunt 
donc  habile  le  val  d  Oss.ila  ul  les  vallées  latérales.  César 
(De  bellii  ijalliru  IV,  10)  lus  place  aux  sources  du  Uliin  ; 
cependant  comme  il  se  l'ail  une  idée  fausse  du  cours  su- 
périeur de  ce  Meuve  (|ui,  selon  lui.  coulerail  vurs  l'Oiiusl, 
on  peut  se  duniander  s'il  n'a  pas  conr.uidii  lu  Uliin  ul  lu 
liliéne  Jusque  lard  dans  lu  .Mo\un  Age,  le  C.ulliard  a  élé 
la  l'rontiéru  linguisli. pie  unlre  lus  Grisons.  l'omans.  ul  les 
Valaisans,  allemands.  Il  usl  possibluque  lus  Vihéi-es  (Vheri 
ou  Vilierij,  dont  on  rulroiive  lu  nom  ijans  diversrs  inscrip- 
lions  commumeralivcs  de  victoires,  aieni  élé  une  tribu 
léponlienne  laisanl  place  plus  lard  aux  Si'ihiiiuis  ilu  Sion, 
aux  Véi-nr/r.  .s  du  Marlignyul  aux  Xaiiliiales  de  Sl-.Maiirice 
à  St-Cingolpli.  qui  sont  i\r<  Iribiis  celtiques.  Il  se  peut 
l'iut  bien  quu  CCS  trois  peuplades  aient  pénétré  in  Va- 
lais par  l'Uiiesl.  kirs  de  la  migration  cultiipie  dont  nous 
avons  parlé,  peiil-êire  lorsque  les  Hiiïms  et  les  l.iiiiiinis 
se  iliiigèrenl  vers  l'Ilalie,  un  passant  le  Mm-s  l'irin„i,s, 
lu  Crand  Sainl-llernard.  (Jnanl  à  dire  par  ipiul  clicniin 
rélénieiit  culliqiiu  a  pénétré  dans  lus  (Irisons,  on  il  ilo- 
niinu  presque,  cl  dont  on  trouve  des  traces  dans  la  lan- 
gue et  ailleurs,  c'est  loiil  à  l'ail  impossible.  Les  Cer- 
niaiiis  n'oni  alleini  les  Alpes  (|ii'aii  innineiil  des  Cran- 
iles  Invasions.  Il  est  vrai  que  Cisi  el  (Kelivli  penseni  .pie 
le  Valais  a  élé  liabilé  par  nue  piqiulalion  u.rmani.ine 
avant  l'arrivée  des  Celle-,  l'uiir  ma  pari,  je  lie  \i.is  pas  la 
néccssilé  (le  celte  supposition  qui  repose  sur  des  ar.^ii- 
nienls  tous  critiquables. 

."i.   La  prise  de  possession   des  Alpe 
mains.  —   llepiiis  le  ji.iir  où  1.  -  Humaiie 
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iapi,k-ineiit  ,|iie  la  i-oiilu  qui  lon^fait  la  iiK-i',  ce  clieiniii 
les  comliiisail  des  sources  ihi  l'o  aux  lerriloires  silué-s 
eiilie  la  Uuraiice,  l'Isèie  el  la  Diônie,  lerriloiies  soiiniis 
(lès  l'an  ril  av.  J.-C.  {■.epeiiilanl  les  populations  (pii  l,a- 
liilaienl  ilaiis  les  inontai^nes  reslèient  en  l'ail  lilires  et 
lirenl  de  l'iéquenles  iluuisions  —  ,|ui  ilenieuièienl  le 
plus  souvent  impunies  —  ilaiis  la  plaine  ,pii  s'eteiulail  à 
1,'uc-s  pieds,  inal-ré  les  représailles  lerrililes  ixerr,''es  à 
l'occasidii  par  les  consuls,  l,'ll,'s  ,Mie  l'ai 
llKfii,    I  .(■    .I..L,  »,•/,....;  .i..,.„  !.. 'i' 
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en  Gaule,  et  ,|ui  ilepuis  l'an  -lOl)  av.  J.-C.  étaient  en   pos- 
session du    plateau   suisse,    enIre  le  Jura,  les  Alpes  et  le 
n.    Il  les  avait  cûnlrainls  à  rentrer  dans   leur  pays, 
ikmt  il  s'était  emparé  liien  ipie  le  lerriloirc  n'ait  été  rat- 
ililemenl  plus  tard. 
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,laiis  1,'iir  pays,  nue  liaml,'  ,lr  l,i  laiii  u.'iilre  larij,'  ,1e  i 
km.  el  ,1,'iiii  1,11  l,.s  niarcluin.ls  ci  sol, lais  romains  avaient 
lilire  passa.:;!'.  Dans  l'I'.'st,  ^iàc,>  au  poste  établi  à  .\qnilée 
(IH2av.J.-C.),  il  lut  possil.ledatleindre,  à  travers  le  lijrn- 
Ijaunierwalil,  la  vallée  de  la  Save,  et  de  remonter  même 
plus  an  Niinl,  jusqu'au.x  min,  s  ,ror  îles  'i'aurisipies  en  Sty- 
rie /Aoj'icii)/,  '  tant  convoiléi's  , les  Uomaiiis.  .Mais  cela  mê- 
me provii,|u,i  l'iioslililé  lies  S.alassis  ,l.-,ns  la  vallé,'  ,1,.  l,, 
l>oilv  l;all,',.  .'i:)  av.  .I.-C.)  ,1  la  r,ill,lati,i,i  ,1,-  la  cloni,.  il'K- 
por,',lia  |I\,V,-|  ,U's  l'an  1(11)  a\.  ,l.-('..  ;  1,'s  iiio\,iis  i-niployês 
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plùluini.'iil  clc'l";iils.  Mais  1  lioiMiccii-  iImx  oii' soumis  ili'-liniti- 
vemenl  lus  Hln'liL-iis  ul  li'S  Viciilrlicii-Mis,  icviciil  aux  deux 
(ils  (le  l.ivii;,  l)i-iisc  cl  TilLMe.  \ai  iiri'iniur,  parlant  .II- 
Vltoik',  luiiKiMla  lavalli-i:  i\r.  lAcIi-.-,  Ijallit  lis  liil)iis  .lu 
'i'iiMilin,  luisa  la  rùsislauci-  ili-suspi'irc  ilfs  liiciinieiis 
{lln-iiéti),  au  l!i-.:iin..'i-,  ili's  llcMiauiiL-s  (Ccifnui'n  du  val 
Gc'naun,  uL  il.  s  Isai'cpies  Jncucil  ;t  l'Iris. uU.  Puis,  ivpai- 
laiil  ilr  liol/.;ii  i-l  passaiil  pai-  la  Ui'Mli.'iisclii'iiiick,  il 
atri\a  daus  la  vallûi'  .li-  l'Iuu  puis  dan.  ..II.'  .lu  Kliirj, 
par  l'Acll.iM-  .1  \c  Walh^au  au  iu..y.Mi  à^.-,  r.i//iv  l),;t- 
siuiin);  il  la  il.-sct-iulil,  (au. lis  (puj  .I.mm-u'-i-.'  lui  s.'s  licule- 
naiils  Iji-isai.iil  l.'s  d.'i  iii.'-r-.s  i'.':sislaMO.->  dajis  l'iiil.'i-juui- 
des  l'ii- sons,  .1  i  i-j.iii;Mil,  à  l!re;ii-iiz.  s.)ii  irC-ru  'l'ilièi-c.  A 
parlii-  .If  eu  Mi.jui.-iil.'l-s  lli  ixrncirs  ou  Hri<iaHliiii  aiml 
consi.lércs  coiniii.'  r.'.-II.MMiiU  -.)Uiuis.  'l'ilK';!-.',  lui,  élait 
venu  du  la  Caul.'  cisalpiui:,  il  avait  runi.jnl.-  le  liliin.  — 
en  passani,  il  .l.iil  av.iii'  p..s.':  alois  les  r.ui.l.riieuls  du  /■'.)- 
riiin  Vilirrii  lauj..ui'.riiui  /.iiva.-li)  et  .lu  carn|)  loi-tilii;  .le 
ViikIii, lissa  (W'in.lisi'l.  pirs  lli-on^^l,  —  vairu'U  les  Vin.lé- 
liciiMis  .lans  un  eu.idial  naval  sur  |i-  lac  d.'  ('.onslanue,  les 
avait  .'epuuss(js  au  .l.dà  .lu  Khiu  et  avait  cuu.pjis  leur  payis 
juscpi'an  UaiHilie.  En  inêni.:  temps.  l.'S  .lerniiTes  tribus 
libi'es  des  Alpes  (leciileiitales  avaieni  iii  soumises,  de 
sorte  qiic  t.iiit  le  pays  étail  pacilié.  Iles  lors  les  |)ossessions 
de  I  Kmpeieni-  l'ur.'Ut  (■nloiir.''es  d'une  couronne  de  petits 
états  vassaux  j;ouverni''s  pai*  tl.'S  princes  in.lij^ènes,  —  tel 
Colliiis,  ipii  il.iuua  son  n.)ui  aux  Alpes  Cottiennes,  —  ou 
de  ilisti-icls  m.inla^n.'iix  .liriL;iJs  par  .les  pix'l'ets  impériaux. 
Les  l'ronti.'ies  de  l'Italie  se  trouvaient  en  l'ait  placées,  non 
pas  sur'  la  lii^ne  de  partai^e  des  oaax,  mais  seulement  au 
pied  des  montagnes. 

Nissen  fait,  an  sujet  des  .'\lpes  suisses  cl  île  leurs  dépen- 
dances immédiates  à  l'épo.pie  romaine  la  r.'uiar.pi.;  sui- 
vante: ..  llans  la  vallée  de  la  Doiie  llallée,  la  marclie 
d'Aoste  s'étendait  jusipi'au  (Ijaud  et  au  l'.'lil  .Sainl-lier- 
nard.  Au  .lelà,  dans  1.-  Valais  el  la'Savoie  actuels,  se  trou- 
vaient de  petites  provinces  alp.'slies  .l  La  lullis  Pirniiia, 
qui  s'éleu.lail  sui'  la  rivi'  .Nor.l  du  l.éman,  juscpi'à  l'enne- 
locus(Villi'neuvei,  p.'Ul-éti'e  même  jusipi'à  Vil)is.'o(Vevev|. 
el,  sur  la  ri\e  .Su.l.  jusi|u"à  Saiul-liinj^oipli,  et  à  la  Moi'i^e, 
était  l'éunie  sous  la  luèiiie  a.lîuinisliali.m  .pu'  la  lUiétie, 
ipii  ne  lui  érif^ée  eu  province  ipre  s.iiis  T.li.'re.  Le  l'onc- 
lionnair'e  placé  à  la  lèle  .le  c.'  iléprrrleme.il  avait  ran^' 
il.'  clrevalier-.  et  poi'lait  le  lilr'e  de  l'niriii-ahir  el  pm  li]- 
galo  jn-iii-.ii.ix  lUi-.lhi-  <■/  \'iiiil  li,:i:r  l't  V.illis  l'iriiin:r. 
Dans  la  parti.;  orrenlale  .1.'  ce  vasi.'  U-r-iitoir-e,  le  Val  Ri'e- 
ga;;li;r,  —  ipri  tir-.' soir  iroru  .1.- la  tirlrir  .les  lier'.;alri,  s'ét.-n- 
Uant  jrrsi|n'au  Scplirrr.r  el  à  la  Mal.ija.  et  ar'r'osé  par  la 
Maii-a,  —  Irrl  r'alra.lié  au  ler-i'iloii.;  .1.-  la  ville  d.,'  Côme. 
el  par'  li  irrèruc  à  l'Italie  :  les  vall.'.is  de  Mesocco  et  de 
l'oscliiavii  lirr.rrt  .lar.s  le  mèrni'  cas.  De  rnèiiri'  la  corriré.' 
ilépend.int  d.'  la  ville  ne  l!r,fiiiriiniii  (K.ji'-ani.'l,  avançait, 
depuis  Arruiist.;.  ass.'/.  loin  à  l'iuléi'ierrr-  des  .-Up.'S.  ..  La 
Ironlièr-e  ilali.'rrue.  .lit  Nisserr.  .Irr  c.")lé  de  la  UIrétie,  cou- 
pait la  vallé.-  de  l'A.lii;.'.  pi.iljalil.'n.enl  pr.'S  .1.'  l'arlscliins, 
nn  peu  air-.l.'ss.rs  de  .Mérarr.  .'I  la  vallé.'  d.'  l'Kisack  pr-ès 
drr  délrlé  lil.'rr  eonnrr  .Irr  Klarrsi'ii,  eir  anr.irrl  de  Lrixeu. 
Ainsi  l:i  pirrs  grair.le  partie  dir  Tyrol  nréri.lioiral  il.'viirl 
itall.'rrrre.  >. 

iNous  avons  crir  .levoii'exposei'ces  l'aits  un  peu  en  délail, 
car  ils  ont  rrire  ti'es  i^raml.;  inllrience^siir  le  .léveloppemerrt 
politic|ire  et  l'i.'liyieux  ultéi'ienr'  .les  contr'ées  .pii  sont  au- 
jorii'd'liiii  les  (Ii-isoris,  Ur-i,  le  'l'essin  el  le  Valais.  L'a.lmi- 
nisti-ation  commun.'  ipii,  d.rr.int  pi'."'S  de  .lerrx  siècles, 
unit  les  (Ir-isoirs  et  le  Valars.  l'ait  serrie  compr.Mi.lr'i;  pour- 
ipioi  la  vallée  d'tii'sei-en,  ipri  est  le  liait  .l'uni. m  entre  ces 
deux  pays,  parla  roman  jrisipr'eri  plein  XIV"  s.,  el|)irii'- 
qiioi  avant  ipie  les  (,'.)r';,'es  il.'s  Scli.illeneri  l'irssent  ren.Irres 
pralicald.'s  par  l.'i  Sli.li.'ri.l.'-lliiii'ke  et  .1  autres  cliiunin-, 
elle  .■nlr'.'lerrail  il.'s  .-.dali.irrs  plus  éti-oil.'s  av.'c  le  c.irrv.urt 
de  Disenlis  par'  l'Oljeralp.  .'t  avec  la  L.'venlirre  par  leSaint- 
Gotliard  (pi'avec  les  seinueurs  du  pays  lixés  à  Altdorf. 
Seiileaiissi,  i'oi'^'anisalion  des  pr-ovinces  r'ornarnes  expli.pre 
poiir.pioi,  au  Moyen  A;,'c,révè.-lré  de  Coire  s'étiMi.lailà  l'I'lsl 
si  loin  arr  .l.'là  de  nos  l'r'onlièr'es,  et  pourquoi  l'évéclié  de 
Côini;  pénétrait  si  proron.lém.nl  .lans  nos  vallées. 

Torrt..'  l'a.lininistrati'in  était  ré(,'lé.'  sur'  les  besoins  inili- 
lair'es.  .pioi.pi'il  n'y  ei"it  en  liliétie  que  des  cohortes  it  d.s 
troupes  alliées  (d/.i)  el  pas  de  lé;,'ions.  D'ailleurs,  une  in- 
tervention plus   éner'ni.pii;  n'aurait  grièr'.:  réussi.  Le  pays 


élail  pauvi-e,  s.s  pro.luils,  expor  lés  dès  bien  avant  la  con- 
ipréte,  tels  qrre  le  bois  .le  pin,  la  poix,  le  li.)is  .le  mél.'ze. 
la  cir'e,  le  mrel,  le  bélarl,  le  rioiiiai;e.  I.'s  .'rislaux,  élaienl 
perr  nombreux,  quoi.pre  appréciés.  Cer-les  le  vin  l'Iiétiqrri- 
étail  la  boisson  préférée  .lA.rfîrrste,  mais  l.:  seigle,  l'orbe 
el  le  froment  que  pr'odriis.iit  le  pays  srrl'lisaieul  à  peine  à 
ses  propres  besoins.  On  .levait  vivre  plrrs  frrr^.iIcM.eril  l'U- 
core  dairs  le  Val.ris,  car' ou  n'e.it.'rr.l  pas  parl.'i-  il  exp.ir-la- 
tiori.  l'^ri  général,  on  peut  dire  ipre  rrrilmiiiislraliou  impé- 
riale fut  rrri  bi.'irfail  poirr'  l.is  pr'ovinces  alp.'str.'s.  .Si  I  ou 
en  .r-oil  Slrabon,  S.i  arrs  serrlein.Mil  apr'ès  l.'iir  l'altaclie- 
menl  à  l'Kmpir'e.  .'Iles  étaient  si  bien  soumises,  ipr.'lles 
payaierrl  .l.i.'ilem.'iil  les  irnp.')ls  el  acci'plaier).l  I.'  s.'i'vic 
mililair'e.  L'an  (il)  .le  notre  ère,  lerii's  milices  ren.lirerit  .les 
services  signalés  au  yénéi'al  rom.'rin  Cecina  dans  sa  L;rrer'r'e 
conlr'e  les  llelvèli's.  et  plus  lard,  on  r-etr'orne  ces  lils  des 
Alpes  comme  soldats  ré.^uliers  à  Vindoiiissa  el  dans  d  air- 
tr'cs  camps,  cer'l.'iins  fort  éloi!.;ués.  La  rornanis.'itiorr  qui, 
dans  la  plaine  au  delà  .Irr  KIrin,  lencontrail  inaiuls  obs- 
tacles, faisait  de  rapides  pl•o,^'l'és  en  KIrélie  propremeul 
dite  ;  arr  pornl  de  vrre  lin^iristiqric,  les  élém.'nls  rliétr.pie 
et  celliipie  étaient  peu  à  peu  srqiplanlés  C.dte  romanisa- 
lion  l'ut  plus  complète  el  [ilrrs  rapi.le  encor'C  dans  le  Tessiir 
et  dans  les  vallées  iiiér'i.lionales  des 'irisons  apparlenanl 
à  l'Italie.  C'est  un  fait  siynilicatif  qrre  les  l'or  lill.'aliorrs 
romaines,  pr'ès  de  l'r'omoiitoyno,  dont  les  rrrin.'s  srrbsislerrl 
encore,  aient  correspon.lu  assez  exactemeril  à  la  l'i'onlière 
des  lanyrres  :  le  latin,  d  une  pari,  parlé  par  la  Iribrr  auto- 
nome des  lieri,'alei,  d'autr-e  part  le  dialecte  lorribar-.l,  pré- 
dominant de  Cliiavenna,  an  val  de  la  .Maii'a  II  est  remar- 
quable aussi  que  dans  la  Valteline,  Irabitée  autrefois  par 
les  Etriis.iu.'s,  ainsi  que  .lans  les  vallées  .le  l'osclriavo  et 
de  Mesocco,  l'ancienne  lan^juc  rliéti.pie  ail  .li"i  céder  de- 
vant  l'italien. 

Il  est  impossible  de  dire  qu.'lles  sont  les  localités  d.'s 
Grisons  qui  datent  réellement  de  l'époqrie  romaine.  Dans 
les  llinér'aires  .m  renconti'e  Tiiiiu'lm  =  'i'inzen;  iliirim  z= 
PMinonlogno  el  Cnria  =  Cuire.  Cette  dernière  localité 
élait  la  tète  de  la  ligne  .lu  r'éseau  des  routes  rliéli.prcs 
commencé  par  .Auguste  el  ler'.niné  par  'ribère  et  Clan. le  ; 
mais  il  semble  .pi'elle  ne  soit  devenue  la  capitale  de  la 
livlia  iiriina  que  sons  Dioclétien  Cisi-au.")  ap.  J.-C.l.  lor  ~ 
rie  la  ilivision  en  provincs.  ..  D.t  Kei.'li.'nair,  où  c./nllirent 
le  KIriir  anlér'ieur'  et  le  liliin  postéri.'rrr-.  par'lait  une  an- 
cienne voie  r'omalrre,  qrri  laissait  C.oiie  de  c.'.lé  et.  par'  Ta- 
mins,  lAjppa,  et  le  Iviinkelpass  {Ciiiiiuila]  gagnait  Vatlis 
(Vailifa).  la  Parla  /,'.,„„i;(«,  au-dessus  de  jîa.gaz,  el  Sar- 
gans  .1  (II.  Meyer').  Sous  Constanlin  (3-i't-3;i7)  la  provim'c 
ainsi  rédrrile  frrt  r'.rllacliée  sous  le  même  nom  à  la  pi  éfec- 
tur'e  el  au  iliocèse  d'Italie,  tan. lis  que  le  Te~srn  et  l.'s  val- 
lées de  l'nscliiavo,  .le  liregaglia  et  de  Alesocco,  <pii  s'ou- 
vrent vers  le  Srrd,  conlinu.iient  à  apparliM.ir  à  la  pro- 
vince de  Ligur'ie  qrri  avait  son  clief-lieu  à  .Milan. 

Le  sort  lin  Valais  Tri  antr'e.  Des  inscr'ipliorrs  nous  ap- 
prennent que  les  .praire  perrplades  .les  llbèi-.'S,  .les  Sé.lrr- 
n.iis,  des  Véragres  el  .les  .\;rriliiales,  dont  li'S  cliel's  lierrx 
étaient,  respecliveinenl,  .Sion.  Mar'tigny  el  Saint-Maurice 
{Aq'iniiiiiiil  l'or'rnaienl  des  commrmarrlés  .lislincle^,  et  qrrc- 
le  Iralrc  par-  le  :l/i)/(.v  /'..■;i.«((v  étail  très  actif.  Les  fouilles, 
de  leur'  c.ilé,  p.'rnrellerrl  de  loncirrre  .jir.'  îes  bains  il.' 
Loi'clie  élaienl  déjà  fi'é.preulés  au  leirrps  d' \iliien.  el  que 
lirigiie.  Lens,  Sieire  el  C.onlliey  élai.uit  é-aleiuent  Ir^bilés 
d'une  fa.-on  sl.rble.  Sons  .Mar'C-Aur'èle  la"  r<i///.'<  l'uniiia 
fut  séparée  de  la  liliétie  et  forma,  avec  la  Savoie  voisin.', 
un  .lisli'icl  .pri  fui  a.lminislié  par  un  foncti.innaii e  de 
l'ang  inférierrr  :  le  PiuicitriiUir  Amiiisli  Aliiiuiii  Atn'ilia- 
ti'iritiii  et  l'irtninirntu  jnri'  gladii.  Le  pr-emier  de  ces 
noms  resli'  inexpliqrré,  et  norrs  ne  connaissons  pas  les 
frontières  .li-  .'.•  ilisirict  ntrirlinnus.  On  suppose  qrr'il 
s'él. '.niait  .le  la  .M  u'ge  à  lArve,  car  sous  Vcspasien  .léjà, 
un  légal  de  cl  eiiipeieiir,  /'c.i/ic.'i'di/'  .le  l'armée  en 
Haute  Alleinagn.',  inlervini  à  la  l-'orclaz  de  l'iarion 
près  de  Saint-llervais,  dans  un  dillérend  de  fronlièr.' 
qui  s'était  élevé  entre  les  i'iiiiiin'iises  Isir  ;  non  pa.  : 
Vieiiiiensrs)  el  l.'s  Onlrnnrs.  A  côté  .!.■  la  ii.iin.'lle 
organisation  provinci.ile  des  (Irisons  et  du  'l'essin,  iloul 
il  a  été  question  plrrs  Irarrl,  I.;  Valais,  le  Cliablais  et  le 
Karrcigny  l'ur'ent,  sous  Constantin,  l'éiinis  à  la  TariMilais.'. 
forni  int  un  rrorrveaii  .listiicl.  entre  la  piél'eclnie  d  llalie  el 
les  provinces  gardoises.  Sou  nom  élait  l'rinintiii  Alpiiiiii 
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Gruiariiiii  fi  Pirniiiaidiii.  ]'.\\u  se  divi--:iil  en  iluux  .  la 
C.irilas  l'.iiilraiiuiii.  -.wec  l)(ti-<iiilasia  (iiiijcini  illiui  Moù- 
Ult  L-n  Tai-eiil;iisu)  pour  ciipil.ili-,  et  la  '.'iri/irv  V.illciisiiiiii , 
capilalc  Cl/, ,1^1, ■,(/(/  (Maiti^in).  Cilli'  iluiniri  c  localilr  i|iii 
ili'-jù  Hoij>  Tlbi'-i'i;  élail  le-  ciicr-Ueu  ilos  ipialir  caillons 
pc-iiniipies,  riMUl  sons  (llauili-  II-  rany  ili;  cilû.  fil  laiil  ipie 
l'iiriiin  Clniidii.  cl  |)ai  licipa  aijisi  an  jus  l.itlii.  Loim|U('  le 
I  IwL-liaiiijiiiic  lui  iiUroiiiiil  vu  Valais  mts  ;i')li.  Oilodu- 
iciiii  lui  il]i)i>i  pour  biri;!' du  l'rvûclié  jiisi|uà  ce  i|ue  celle 
ili.^iiile  passai  à  Sloii  (vers  TiHU).  G'esl  la  (Icriiirn;  l'ois  ipu; 
le  nom  cli'  Valais  ap|iai'ail  conjoiiileinenl  avec  celui 
■  lAlpes. 

G.  Les  Grandes  Invasions  et  les  migrations 
ultérieures  dans  les  Alpes.  --  Ce  (|u'on  a  coutume 
d'appeler  ■  les  (Irandes  hnasi,;ii5  ..,  éporpi,-  (pii  déliule  à 
l'arriver  dis  lliius  dans  I  lùirupe  orienlale  en  \u.i  el  linit 
parla  cliule  de  llOnipire  Uuinain  il'Decidenl  en  'iTU,  ne 
lui  en  réalilé.  pour  les  Alpes  du  moins,  ipie  la  conclusion 
provisoire  d'une  lon^^ne  période  d'évolnlion.  Uiilimeyir 
la  dérinil  ainsi  :  ..  Une  nalion  après  l'aulre,  c  ■nime  les 
vai^ues  d'une  marée  inonlanle,  venail  se  heurler  à  la  bar- 
rière des  Alpes  et  s'y  hriser,  laissaid  deiiière  elle  des 
îlols  de  population  qui  se  l'élu^iaieiil  dans  les  vallées  l'ei- 
mées  des  Alpes  >'.  Ceu.\  qui  vinrent  en  premier  l'urenl  les 
.Wl'i/kddicn  qui  s'élaldiienl,  dès  406  on  'iÛ7,  sur  tout  le 
l'ialeau  suisse;  ils  s'arrêtèrent  d'aljorii  à  l'.Var  el  au 
pied  des  .\lpes;plus  tai'd,  renforcés  par  des  nii^'rations 
colonisatrices,  ils  leinontèienl  la  .Sarme  vers  'iWt  el  pé- 
nétièrent dans  les  vallées  de  l'Oherland  licrnois.  Ils  lurent 
suivis,  nue  génération  après  la  première  migration,  par 
le»  JliirriiiinU'.,.  '.In  ^'l'^,  ceux-ci  l'ui'eîil  déplacés  par  .Vélins 
des  environs  de  Worms  en  Savoie  j'Sapiiii(Ual,  d'où  ils 
se  répanilin  lit  d'un  côté  jusqu'à  l'Aar,  de  l'aulre  jusqu'en 
Valais,  hans  le  pays  qu'ils  prirent  aux  Alémannes  eiilre 
la  Sarine  iH  l'.V.ir,  ils  l'urenl  assimilés  el  adoptèi-enl  la 
langue  alémannique.  De  même,  l'^jHemaïul  linil  par  pré- 
dominer sur  le  cours  supéi'ieur  de  l'Aai,  el  ilans  les  val- 
lées (11'  la  Kauiler  el  de  la  Simme,  même  après  que  ces 
conti-ées  l'urenl  soumises  à  la  domination  Lmrgonde.  Hans 
le  Valais  par  contre,  c'est  le  Iraneais  on  plus  exaeteniiMil 
le  rraneo-pro\enial,  qui  l'einporla  Jusqu'à  Loèclie  ;  c'est 
là  l'origine  des  noms  des  vallées  de  la  Viège,  dans  lesquels 
on  avait  crn  trouver  nue  inllneiice  italienne,  voire  sar- 
rasine.  Mais  en  amont  de  \'iège  el  justpi'au  (îrimsel,  la 
suprématie  de  l'allemanJ  importé  par  les  Alémannes  est 
inconleslalde:  les  noms  de  iteclungen,  Itliizingen,  Glii- 
ringen,  etc.  en  sont  la  preuve.  »  Ainsi  la  frontière  poli- 
tique s'avança  du  côté  de  IKsl  au  delà  de  la  limite  des 
langues.  L'ne  ligne  qui,  parlant  du  Haut- Valais,  lenion- 
tail  le  (îrimsel  el  le  Krunig,  longeait  le  lac  de  Tlionne, 
suivait  lie  là  le  coin  s  mnyen  de  T  \ar  |usqu  à  son  coidluenl 
avec  la  Sig^ern,  en  aval  de  Soleuie,  et,  l'raneliiss.inl  le 
Jura,  s'en  ,'illail  an  Sud  de  llàle  dans  la  dii'eclion  de  Siind- 
gau,  délerminail  en  Suisse,  vers  I  an  .'idO,  aillant  qu'on 
peut  s'en  rendre  compte,  la  limite  entre  le  royaume  bur- 
gonde  el  I  Alémannie.  devenue  Iranque  dans  l'iiilervalle. 
Mais  le  royaume  de  lionrgogne  passa  aussi,  en  "ili'i,  sous 
la  Uominalion  mérovingienne  qui  s'étendil  dès  lors  sur 
tonte  la  [lartie  occidentale  des  Alpes  suisses".  (I)ieraiieri. 
Les  vallées  méridionales  des  Alpes  qui,  pins  lard,  |)ar- 
tagèri'iit  les  destinées  cliangeanles  de  la  llanle-lliilie. 
n'avaient  |ias  élé  toiicliées  p.ir  toiiti*  ces  invasions;  de 
même  les  immigrants  ne  péiiélrèrent  pas  d'aliord  dans  la 
citadelle  rliéliqui-  à  parlir  du  Nord.  .Mais,  le  i-ovannie  des 
Oslrogollis  li.ndé  en  'lilli.  sur  l.qiiel  réenait  tliéodoric. 
s'avane.iil  du  Sud  vers  lis  Crison- ;  c'est  là  qu'a(n'ès  hs 
calastioplies  de  'lUli  el  .'illU,  i-e  qui  resl.iil  dis  Alémannes 
trouva  appui  el  protection,  jusqu'au  moment  on  il  lui 
soumis  à  la  iliuninalion  l'ranqiie  en  même  lenips  que  le- 
popiilaliiins  iliélo-roinanes.  vers  TiliS. 

lîien  que,  pmir  la  première  l'ois  depuis  l'époque  romai- 
ne, le  pays  alpin  luiil  eiiliei  l'i'it  ainsi  soumis  à  une  adiiii- 
nislralion  unique,  on  ne  sauiait  encore  palier  d'une 
llimoire  lies  .\|pes  el  pa~  même  einore  sons  les  Carolin- 
uii'iis.  Nous  n  .avons  tpie  de  li-ès  maigres  renseignements 
siii-  l'inlérienr  du  pavs  on,  sous  lin  aiilie  noiii  souvent 
changé,  li:  vieil  étal  de  choses  conliniiail  à  Milisisler.  H 
Il  est  qiiislioli  d'économie  alpestre  ni  dans  la  l.i-.r  lUn-'imi- 
iliiniiiiii  du  roi  liondebanil  (vers  ."iDO.  ni  dans  le  droit  pu- 
Idii'  de-  Alémaniiis.  dont  la  eodilication  délinilive  date  de 
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717-719  Mans  le  testament  de  Tello.  évêque  de  tloii-e  (Tlil'i) 
on  ce  VicttH'itle,  lils  il  un  y/zve.se.s-  l{;rti;t\  lègue  aux  trois 
églises  lie  Sainle-.Marie,  Sainle-.Marlin  el 'iainl-l'ierre  i.  in 
il.  seitina  II  (Disemisl,  les  biens  qu'il  possédait  dans  [;, 
vallée  du  liliin  anlérieur,  il  est  bien  ipiestioii  d'un  cer- 
tain nonibre  de  liel's,  tels  que  Sagens.  lirigels.  Ilan/  el 
Troiis  el  d'alleux  à  l.uginz  i.-l  Ob.  rsaxeii,  mais  «pielipies- 
uiis  seulement  sont  désignés  comme  «Alpes»  tel  que 
Agisc  (où  •.')  et  .\aiilo  (.Naiil  da  metzi.  Kl  ici,  la  culture  des 
eliainps  el  l'exploilalion  des  [làliirages  reposaient  sur  de 
très  vieilles  contiiines,  qui  n'avaienl  jamais  élé  sériense- 
menl  ineiiaeées.  .Mais,  en  deliors  des  tlris..ns,  nous  ne 
trouvons  a  celte  époipie  des  localités  un  peu  jniporlanles 
et  des  vallées  habitées  ipi'aii  pie.l  des  montagnes,  liellin- 
zone  (lîililione  ou  IJellili.niai  n'est  inenlionnée  polir  la 
première  l'ois  qu'en  .')!lli.  l'ii  en  7;i-J,  Scherzli.uen  el  Spiez 
en  7lJl,  Lncerne  vers  y'iO. 

Les  ex|)éilitions  i;iienières  même  n'ont  l'ail  qu'eflleii- 
rer  nos  .\lpes  peiidanl  les  Invasions.  .Si  l'on  pouvait  si- 
lii'r  davantage  aux  notes  fragmeiilaires  du  liy/antin  Ain- 
mianiis  ilareelliniis,  ipii  élail  piesipie  contemporaiii  de 
ces  événements,  on  admettrait  que  l'I'jnpereur  Oonslan- 
tin  a  l'ait  une  campagne  contre  les  Aléinaiines  du  Liiiz- 
gau  (:r>'i).  l'artailt  de'Milan  il  aurait  traversé  les  (.'<(i„/i( 
l'.aniili,  dans  la  plaine  du  Tessin,  entre  .Magadino  et  llel- 
linzone,  connue  par  ses  chaleurs  torrides  illundslags- 
liilzelet  passé  ainsi  le  Sainl-Kernardin.  .Mais  la  mention 
du  lac  de  Constance  dans  la  deseriplion  rend  le  l'ait  sus- 
pect. Les  Guerres  Alpines  des  Kraiics  contre  les  Lom- 
bards qui  occupaient  l'Italie  depuis  Alhoin  (."iliy  mais  qui 
ont  eu  grand  peine  à  pénétrer  prolondéinenl  dans  les 
montagnes  de  la  Uliétie,  méritent  |ieiil-èlre  plus  de 
créance.  Il  est  très  iloiitenx  que  la  lonr  de  hidier  à  Slal- 
vedro  en  Lévenline  et  celle  dil.'s  «  des  Lombards,  à  llos- 
penlal  dans  l'L'rseren  reinonleiil  à  celle  époque.  (,luaml, 
en  590,  les  Francs  attaquèrent  les  Lomharils,  ils  parta- 
gèrent leur  armée  en  trois  colonnes.  D'après  lîrégoire  di- 
Tours,  celle  de  droite  attaqua  Alilan,  après  avoir  peut- 
être  passé  le  Craiid  Saint-llernard,  celle  de  gauche  doil 
avoir  traversé  le  Seidimer,  car  elle  alleignit  Cèime  par 
Cliiavenna.  L'armée  du  cenire  semble  être  descendue  du 
Sainl-liernardin,  car  elle  vint  attaquer,  assez  imprudiin- 
inenl,  Dellinzone,  où  son  chef  Olo  trouva  la  mort  (iKId- 
inann).  De  la  victoire  que  Cliarleniaglie  remporta  en  77;i 
sur  Didier,  la  campagne  de  son  oncle  llernard  seule  nous 
intéresse  ;  parti  de  Genève,  il  traversa  le  Mont  Joux 
(inons  Jovis  on  Grand  Saint-llernard).  Ensuite  des  luttes 
l'ntre  le  Pape  el  l'Ilmpereur  (Querelle  des  Investitiiresl 
et  de  l'apparition  de  puissances  territoriales,  l'époque 
qui  s'étend  île  la  fond.ition  du  Saint  Lmpire  romain-^er- 
maniqne  aux  débuts  de  la  Gonfédération  suisse  amena 
plus  de  vie  et  de  niouveiiient  dans  les  liantes  Al|)es. 

C'est  alors  ipie  nos  .\lpes  furent  traversées  [lar  un 
nonibre  incalculable  di'  pèlerins  allant  à  Home,  de  mar- 
chands el  d'agents  politiques,  de  princes  el  de  princes- 
ses l'u^;itil's,  de  rois  allemands  allant  se  l'aire  couronner  à 
Rome,  on  en  revenant.  .Nous  donnerons  plus  loin  une  vue 
d'ensemble  el  quelques  exemples  types  de  ces  événe- 
ments. iMais  souvent  aussi  nos  montagnes  reteiilirenl  à 
cette  époque  u  .sans  lois  »  de  cris  de  guerre  ou  Tl'appels  au 
secours  poussés  par  les  voyageurs  attaqués.  Des  peuples 
inconnus  jusque  là  y  lirent  leur  apparition,  l'armi  ces 
derniers,  citons  les  Hongrois  el  les  Sarrasins,  —  car  nous 
ne  crovons  nullement  à  la  présence  des  lliins  dans  le 
Val  d'Ànniviers,  des  h'risons  dans  le  haut  llasli,  des 
Suédois  dans  les  Waldslalten. 

Les  Iliiiigi'iis  apparaissaii-nt  pour  la  première  l'ois, 
dans  la  .Marche  orientale  allemande  en  Slii;  en  iS99.  ils 
pénètrent  en  Italie  en  traversant  les  Alpes  orientales  ;  en 
IIIM.  nouvelle  irruption  qui  ne  sera  pas  la  dernière.  Là, 
ils  se  mettent  au  sirvice  du  margrave  lléreii^ar  d'Ivrée, 
qui  élail  en  i;iierre  contre  llodolplie  de  lioiir.;;ogne  :  ils 
quittent  le  pàvs  en  9:>i  et,  par  le  Muni  Ceiiis.  passent 
en  (laiile.  Kn  "9-21!.  venant  di'  Souabe,  ils  pllleiil  U-  .  oii- 
vent  de  Saint-Gall.  Ce  dod  être  à  re  mom.nt  ou  on  pi  u 
plus  lard    qu'ils  Iraverseiil  l'évêché  deC.oire. 

Les  San-asnis  reslèrent  pins  longtemps  encore  i  t  linnl 
plus  de  mal.  Venant  d'i'lsiiagne.  une  bande  pillarde  de  ce 
peuple  s'était  inst.illée.  en  8.SS.  à  Fraxineliim  (Garde- 
l-'renel.  près  Kréjus.  dans  h-  Var).    Kn    9l)li,    elle    traversa 
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Aii|in,  sur  la  l;unnul:i,  non  luiii  d  Alrx.uhlrir.  Kii  Dil, 
(Jii  \r:i  Imiivc  jii  Ciaijil  S.'iiiil-lli'rii^inl,  où  iU  <lé|><juillriil 
Irs  iiùlri-iiia  anglais  se  i-ciidaiil  à  lîoinc.  i.i-nr  iurMiui.'  y 
(JUiil  luli-i'ér,  ainsi  (|ii'cii  llalic,  ni  srilii  iliiii  acciinl 
cunclii  riili-i:  lu  lui  Ihi-u  c'I  -nii  aïKii-aiir  I.-  iiiart:i-avo 
l;r'i-ciii;ai- ili'ji'i  cilr.  Imi  !a(i,  lU  |ja-^.i,l  !,■-  Al|..-.  —  nous 
i^nuii'ms  |iar  c|ii;-lhi   uiir.  .1   |,ill.iii    I  tM'.lir  ili:  Ciirr, 


cuiicl 
I 

ipi  (Jlliun  I-'  .laiili-iiis   <lr,lMmi 
l.-nvs  ul  .le   la  cullalK.ii   dr   / 
\i:>:,j.    Kii  1)10,  c'rsl  I 
visilu.   La    iiii'iiiu 
i|iii;  lu  coiislali;  à 


U:  C.in 

luiialu»!   ik'S 

lAiif  ilu    -JN  .li-ccinlu'c 

r    ilr    Sailil-Call   cl.-   ivccsuil-   Ilmii- 

ils  luùlunl    Saiiil-.MaiiriCf,    ainsi 

I I    r.'....'. III. .;..!. 


visiiu.  L,a  iiii'iiiu  aiiniM'  iis  luiiK'ni  .>aiiii-:Maui'iCf,  ainsi 
i|iii;  lu  coiislali;  à  son  Iri's  ^raiiil  rryivl  rûvrciiii,'  Ulrich 
li'Auyslioiii;;,  i|ui  avail  au|i.'iravaiil  aussi  \isil(;  lu  couvent 
irKinsiuiluIn,  loiulo,  à  eu  qu'un  ilil.  un  8lil.  lîiun  qu'en 
•J'il.  l''ia.xiiiuluni,  leur  Ijoicuaii  ul  luiir  rupairu,  li'il  IoiiiIjû 
uiiliu  lus  inaiiis  illlnyo,  conilu  ilu  l'rovuncu  ut  roi  il'lla- 
liu,  la  liaiiiu  c|uu  culiir-ci  piirlail  a  l;ùiuiii;ar  nu  luiij'  valut 
pas   suiiluiiiunl    iiiiu  uapil  iil.iliini    liuiuij-alilu,     mais   inùiiiu 


ai  ^  ^.-ipiuiio  in-  1  i-ii^...  I-1-.  i  M  nai.v.,  eu  n'est  ([[l'en  94.5 
i|ii'il  y  parvint  en  passani  piusipiu  ineoj;nilo  par  le  Vinst- 
gau.  On  n'est  pas  au  clair  sur  l'cxtiMisioii  vers  l'Est  ilu  la 
siirvuillaneu  ilus  Sarrasins  ;  j  ai  runoncé  depuis  loiii;teinps 
à  l'idée  qu'ils  aiiraiuiit  yardé  les  passades  du  la  \alléu  de 
Saas.  Lors  de  son  luliiiir  un  Alluinajjnu,  d  où  il  était  vunii 
par  lu  lirennur,  le  roi  dllinn  !■'  Irav'ursa  lu  Supliniur  avuu 
sa  nouMllu  épouse  Adélaidu,  -  lillu  du  Hodolplie  ut 
vuine  de  l.olliairu  —  que  puiirsui\aU  l!ûrunL4ar  ;  il  n'y  l'ut 
pas,  que  noii>  sacliiiuis,  nKllu^lé  par  lus  S.irrasiiis,  (|iii 
puii  du  tuiiip-  aupaiiuaiit  ,i\aiuiil  dévasté  l'évéclié  du 
(luire.  Mais  eeu\-ei  coiiliniiéi  uni  loueluinps  unuiu'u  leurs 
pilla.^us  dans  l'Diiesl.  I.'é-li-r  d.-  I;mui- -  SainI  -  Pierre 
possédait  aiilriluis  une  in>uii|iliiui  qui  devail  avoii'  élé 
composée  eiilre  IU!9  ul  llloH:  .  Ilu  laisail  .illusion  aux  maux 
que  suiillril  paruux   le   Val  d  iMiln  iiiuiit.  i'ji   il73   enuore, 


ils  I 
qui 

l'.iuuoii 
l'i 

■'I 
sa 

Alpe 

Ap 

pape 


Kiiln  iiiuiit.  i'ji   il73   enuore, 
1,   .Majoliis,  alilié  duCliiny, 


liiuiil    pris lier,  à  Ursiéics,   .Majoliis,  aljlié  duCliinv, 

i   revenait   de   Home,  ul  uxi^éiunl  de  lui  it  de  ceux  qui 

■uompa-uaiuiit,  iiiiu  ranuun  du  lOUd  li\rus  d'aryenl. 
u  apié,  lis  disparai^suiil  du  lliisluire  di'S  Alpes  et 
lés  qii  un   II  :!S    I  llnipuruiir  C.unrail    II    eut    réuni   sous 

l'ernie  domiiialiun    l'Aléiiiaiiniu   et   la    lluiiryognc,    les 
jes  eoniiiiruiil  la  ti  ;iiiqiiilltlé  pour  dus  sièelus. 
Iprùs  uni:  Iuii.l;iiu  interriiplioii.    due  aux  luîtes  entre  le 
|iu  ul  ruiiipuiuiir.  qui  coiunienuèrent  avuu  Créî^oire  VII 
iiurullu  dus    lii\ustllliiesl.     Ililles   d.ins    lesquelles    liiir- 


eiies  .111  Muuiorai  lie  i  i.\euiie  iie  .^loii,  ei  a  i  aiiioriie 
(llansmaelil)  des  v.issaiix  qu(^  les  ■/alirini;en  a\nienl<lans 
le  pays  d'Uii  et  l'Oberland  prison.  Culu  iie  su  lit  pas  sans 
lutles;  on  parle  d'une  \ieloire  du  due  dans  la  vallée  de 
tirinduluald  en  llill  el  i\  nnu  ilél'aile  dans  le  Valais,  en 
I'2ll,  prés  de  la  i'illa  Crsliidiiii,  localité  que  l'on  a 
recliercliée  dernièruiiiunl  non  pas  prés  d'I  )lii.'ri;eslelen 
dans  la  vallée  de  Conehus.  mais  prés  de  Nii'dei-usielun  ilans 
lus  eiuirons  de  Haroyne  (d'après  W.  A.  lî.  (:oulid;;e  .Is't; 
1'.)ll)l.  L'expédition  n'.iiirait  pa-  passé  le  (irimsel, 'mais  le 
Lolseliunpass.  (lu  n'a  pas  di:  détail  sur  l'e.\tuiision  du  la 
piiissaiiuu  dus  /..dirinjien  dans  lus  Alpes,  qui  pril  lin  à  la 
mort  de  llurlliuld  V,  mort  sans  enlanl  le  \i  février  1-218. 
.Mais  son  inlliience  est  évidente  Nous  pouvons  nous  en 
faire  l'ipeii  prés  liilée  siiivanii;  :  .■  Dans  lu  pays  lia  M  lé  par 
iiiippopiil.'ilioiidelan^'ue  romane,  ainsi  que  li'  proinuni  cur- 
lains  noms  de  liiMix  el  des  restes  du  dialuelu  i|u'elle  par- 
lail,  el  qui  s'élendail  di;  l'runs  et  du  'l'avulseli  à  travers 
la  valléi.  d'l'is,.|,.|i  ,.|  lu  pays  d'ITri,  jusqu'i'i  l'Olierlaiid 
liuruois    ul    au     llaul-Vahiis.      puiiéliéi  uni,    dés     lu     liaul 


ul.    dés     lu     lia 
■11',  dr^  |.aysans  de  racupu 


AiJ*i:.s  (ijvSi 

iiiaiiu|iiu  ;  urih'  miL;ialic.n.  dmil  on  sail  loi  l'p.u  d.-  ulnisr, 
cié.i  dus  uoluuius  i;uiiii.-iiiii|iiiv-  non  suuluni.'ul  d.iiis  \,- 
Waldsl.illrii  ul  lu  Ilaiil-Val.'iis,  mais  aiis>i  ilaii-  I  I  ll.ri  l.uid 


Cailu    .lu  r.Mliiila. 
iraïucs  lus  Iliiirrtl  .■l,,i,i.i.  ,!.■  ,1.  .1.  SrlicMicli/.T,  17-.':i. 

lin  u.ii^.  dans  lus  anuiuiiu.s  iio-si  —  iuiis  ,lii  u,..u.  ni  d'Iaii- 
Mrdrhl  ul  ailli'iirs.  «cMiiullii. 

I,.i  piésuiieu  dus  /alii  iiii;,ii  dans  lus  Alpes  dupiii>  lu  XL 
siérlu  u-^l  proiivéupar  dr-  iiums  d.'  p.'isuiiii,.s  ul  du  clià- 
luaiiN  (lu  Ini-iluiru  iU-  l'Alil.ayu piiuuiéru  du  Disunlis  qui, 
par  sus  piiiieus  ul  sus  uoiivnuiiuls,  élail  un  n-laliuii  .u.u 
lu  Valais,  Uri,  voire  lluriiu  ul  des  uoniréus  plus  éliuLiiiées 
uiiuuru.  Il  en  est  de  niéiiiu  dans  le  pays  il'Uri.  Cun'u-I 
un  lus  pas  un  liasard  qiiu  lout  luès  du  cliâluaii  du  Kin- 
kunliui'i^,  dans  {'(.Iburlaiid  prison,  eliâlu.iii  qui  apparl.'iiail 
aux  'Za'lirinijuii,  il  y  ail  du  nus  jours  uiieuiu  un  Mlla.ur 
qui  s'appelle  Ziijiiaii  ;  que  lus  iiuiiis  i\r  ()pplii;un  ul  de 
AVilur,  aussi  liiuii  prèsde  Suudnrdaii-.  lu  uaiiluii  d'Uri  qii,> 
prés  du  Kiusuii  ul  du  lin,  11/  dan- u,liii  d,'  l;,-rnu,  rumoii- 
luul  à  d.'s  l'oiidalions  ,lus  dyii.i>lusd-  l;rini/-l(iii-:.;uiiliui  i;, 
l'iix-niéiiius  apparunlés  aux  sirus  du  Harof;iie  en  Val, lis. 
aux    Suliwuiiisl.ui;;-Altiii:;liaiisiMi   du    l'Kinmunl  liai     ,1    du 

pays  (lllii,  ul  aux   von   Simiaii   ,U)   l'Eiu illial.    i.  Cuil., 

l'aïuillu.  duiil,  en  ll'ili,  lus  inri-  élaienl  di-per-éus  euliu 
la  vallée  du    IC  une,   le  pi.-d  du  l'Urirolslouk    ul    lu   la,-  d.- 

Liuiu Duri-ur),   snnide  él  i -i-iii.iiie   du   pays.    I  ne 

quaiililé  dalleiix  iiid,-i waldinis  appailriiaiil  à  de^  ^i-iis 
du  llriuii/.,  niarquunt  la  roule  ipi'a  suivie  vers  L'ri  leiir 
uoloni^atiun,  el  uulaa\aiil  lu  reeloi-at  dus  '/.aliriii};!-!!.  .Nou^ 
pouvons  ainsi  (-uiislaler  tuujunrs  plus  claireiiienl  la  piiis- 
sanlu  poiisséu  qui,  au  Xlh  siècle,  ainuiia  li-s  .^éiuannus 
de  la  vallée  du  llasli  cl  du  lau  de  Lriuii/.  dans  lu  Val.iis, 
l'ri  ut  les  Ci-isuns.  Il  est  uerlaiii  ipie  les  ■/.alirinj:en  uni. 
sinun  provuipié  direuli-muiil,  du  moins  favorisé  eu  moii- 
Miiiunl  qui  élail  dansleiir  intérèl.  .\prés  leur  disparil  ion. 
il  ne  s'esl  pas  arrùlé,  mais  parfois,  sons  lus  noineaiix 
dviia-les,  il  a  pris  iiiiu  aiiliu  ilireulioii.  à  l'ouuasion  il  a 
munie  uliant;é  de  sens. 

Au  XIIL^  siècle  ,-ippai-aissriil  dans  lus  Alpes,  à  <-ôlé  des 
Hiiunz-llin.;4^enl).-r^  ul  du  Inns  pan-nls.  1.-.,  Wadiswil- 
l'iispunneii  elles  Ksuhunhauli.  qui  l'iirnil  dé|.oiiillé-  puu  à 
peu,  par  le  uuineiil  d'Au^u-tins.  l'iuidé  en  I  Lai,  .'i  liit.r- 
lakeii.  du  Ions  leurs  driiiK  Lailliv.inx,  .i  GrtndeIwald  el 
dans  la  vallée  de  l.aulerliruiiiien,  ainsi  cpu-  les  sirus  «lu 
Uaro^'ne,  uunx  du  la  'l'uiir-ldiàlillon  (un  alluinand  voni 
■J'iirm  zu  CeMi-luin,  les  m.ijurs  du  Simplun  ul  d.-  Viu-,-  el 
les  uunites   Llaiidralu. 

Lus  Seipniiirs  i\r  Ciesli-lenbiirp;  ajoiilèruiil  .'i  luin-  p,.s- 
su---ions  priniilives,  doni  faisait  aussi  partie  I,'  l.ulsulien- 
lal.  drpiiis  liC!.  ilusluirusdansla  valléu  d,-  l.ué.lie  (  I-2.V2) 
a  /..riiiall  el  à  Sainl-Xiuula-,  à    Siunu  ul   ipuul-éliu)  dans 


(^.;i.i    r-\-Uf 


.1     •^^  il  •■!      !■■ 


ALI'HS  il.KS 


ALI'I'.S  (LKSi 


->1!) 


\r  V;il  .l'AiiiiiMna,  m  Ihmi  .|ii  à  l;i  lin  .hi  XIII  >>;■,■{,■, 
Jlmji  il.'  I.:i  r.Mll  .•■hiii  \r  |.lu.i  l.i.is-;nil  Ml;;MuMr  .lu  \^.l:iis. 
Nous  iliiuiis  iLiiis  la  SMilc  .iu.'l(|iu-s  nmls  iIl-s  ilû|ila<-i- 
iriLMils  lie  |jo{>iilalioii  iloiil  il  isl  I  aulcur.  Dans  U:  inajiiiat. 
du  \wiir.  .I..I11  ilcpi'iidail  la  vallrr  ili.  Saas,  lus  l'oiulcs  du 
iliibscliliiMii'L:,  i|ui  |ji>s.-i('dalL-nl.  t'.^ali'MjHnt  dus  Icri'us  dans 
L'u  (|iri  d.'vail  cLi'u  l'Ilis  lanl  lus  l)i\airis  ilu  l;ri^'ll<\  dc 
NaliTs  ul  culiii  du  Coiiuhus,  liiiuiil  r,Mii|j|aurspar  lus  du 
Ca-lullo;  Cus  duiniuis  pussû.lai.Mil  au-si  dus  lurrus  dans 
lu  \»\  (Il    \udlu,  à    Wlli^dli.i,   à  l'',jj-iila//a   ul    à   Anzasua.  ul 

jioiis  lus   luhoiuons  cnrn vidainc's  ilu  Siun.   Naluis  il 

Cuiiuhus.  Il,,|i|>ulur  a  ilahli  (|ii.'  Ii-  majorai  ilii  Simplun 
avait  passù  sm-uussi\eniuill  iMili  u  lus  mains  dr  lliiillauniu 
du  .\l(.nd.  ,l,.culvn  du  Ca-lullu.  Iluii.v  ul  Undnipliu  du  Ua- 
i-OKMu  ul,  d.'s  l-r.7,  dans  celles  d  iinu  la  m  il  lu  du  ininislù- 
riaiix  dunl  La  Tniir  ùlail  un  liul'  du  la  inciisn  jîiiisrnpntis 
du  Siun.  I.u  di'iTiiei'  d  enliu  cii\,  lejuiiue  siru  Jean  I", 
avail  épuusù  la  lillu  du  Wu'i-nui'  Il  d'AUin^liausun.  landam- 
manri  d'I'ii  ;  un  l.'i;i'i,  il  vc^iidil  si'S  di-oiis  sur  l.a  Tour  ri 
lu  majorai  du  Simplon  à  I  (Aùiiuu  du  Sioii  ;  sa  vuuvu,  l'i- 
sule,  su  luliia  dans  le  pays  d'Uii. 

L'ûi'i^inu  dus  uomlus  de  I lliuuliali- su  pi'i'd  au  X*  siùcle 
dans  la  uonlusiun  suscilûe  par  les  lullus  pour  la  possus- 
sion  du  la  ruyaulé  un  llalli'.  Nous  un  Irouvons  d'abord 
une  braïudiu  dans  lu  val  Susia  inlurluur  el  dans  l'Ossola  ; 
ullu  n'ap|iarailra  cpiu  plus  lard  un  Valais.  Cus  conilus 
niirunl  puu  à  puu  la  main  sur  l'hérilagu  des  Ornavasso, 
au  jjord  du  lac  Maji'iii'.  ul  sur  ceux  d'us  bai'uns  de  Cas- 
lello  ul  du  Vlùyu  :  ils  i-ùnnii'uMl  à  ce  ilomalne  une  grande 
pai-llu  dus  liuls  du  llaul-Valais  qui  reluvaiuMl  de  la  'J'alilu 
éplseopalu  du  Sion.  Luur  pulssaneu  arri\a  à  son  apoiiée 
un  1-r.n.  quand  (lodulVoy  II!    d.'    lilandralu   se    maria. 'iCn 

l'i'ill  il  avail   liùrilùun  u. m  avuu  Jouulvn  du  Vlot;u(.lu 

la  maison  ilu  Casiulloi  du  lous  lus  drolls  qu'avall  Tliouias 
surson  viilomnatduSi.m.  Sa  IVnmu'  Aldisia.  Illludu  l'iurru 
duCaslullo,  major  du  Vii-u,  lui  apporla,  à  la  morl  de  son 
pùru,  un  i-ri'.l.  \r  majorai  ul  lus  duux  vallûus  do  la  Viù-e, 
car  lus  Imoini.  -,  iHiil.iirnl  d.  uus  lluls.  Kn  l'rill,  CodelVoy 
avail  au--.!  ,ui|ui>,  par  un  aiuord  amical, Ions  lus  vassau.x 
(piu  l'arru  C.rol.nimnlu  ,lu  Castullu  avail  dans  le  val  An- 
zasca  ;  un  |-Ji-2  uniin.  .Macugnaya  dispaiail  dn  rôle  des 
biens  ilu  uouvunt  d'Aicina.  Ainsi  lus  lilandralu  pouvaienl 
à  leur  yuisu  commandui'  la  (grande  miyralion  valaisannu 
dont  nous  allons  |)arlui'. 

L'excédunl  île  |)o|iulaliuii  germanique  qui,  au  X=  siè- 
cle, dùliorda  du  l'Oburland  bernois,  s'écoula  un  partie  vei-s 
lus  valli'us  inùridiunalus  dus  Alpes,  dont  les  liahilants, 
peu  nombri'iix,  parlaiunl  un  dialurle  roman.  Nous  iléi-rl- 
rons  ici  eus  migralions  dans  l'ordru  i^ùo^raphique.  d'ICsl 
en  Oiiusl,  qui  ne  colncidi:  pas  avec  l'ordre  clii'OiioloHlqiie, 
sur  lequel  nous  sonimus  mal  runsuipnûs.  Pour  ai'rivur 
dans  lu  val  d'Anllyorio,  ils  ont  probablumunl  pris  par  le 
Gi'ies  qui  n'est,  en  somme,  ipiu  la  uoiilinualloij  du  (Irim- 
sel.  Ils  s'inslallunl  dans  cullurù.Lîion  el  s'ûlundunl  jns(|u'à 
la  rronliùre  d'Unlurualil.  l'arlanl  du  l'omal,  ils  sumblent 
avoli'  atluint  à  l'i^sl,  Ciii-in  lllosuo),  dans  lu  Tussln  (la 
premièie  nienlion  du  l'û^lisu  de  ce  villa^u  ruiuonle  à 
li'):i)  en  pas-,inl  parla  l''iirl>a  Inl'érieiiru.  et,  à  l'Oiiesl, 
Saley  et  Ai^er.  Ceux  qui  onl  p.issé  lu  Simplon  ne  parais- 
sent pas  ètru  descendus,  au  .Sud,  plus  loin  que  le  ilûlilû 
lie  C.ondo  qui  lorniu  uuuoru  à  lliuuiv  acluullu  la  l'rontiuru 
enti-e  l'allumand  ul  l'italien,  lui  billl ,  nous  runconirons, 
à  côlù  du  liossiîiiisdu  b'orma/za  el'du  ..Joliann  von  l'ilia- 
na  im  Mscliunlal  »,  un  uurlain  (liiallurinus  du  Simplon, 
bailli  des  Wal.serduliliuinlal.  Ou  il  biul  uliurcber  y'i//(i»,r 
hn  /■;.si7,u)i/,(/,  ju  n'un  .^ais  riun.  Jusqu'au  XV'-  siècle-,  la 
Toce  inl'érienre  n'est  peuplée  d'Alleuianils  qu'à  Orna- 
vasso (Urnaviisch).  Il  n'est  pas  possible  du  savoir  com- 
ment ils  y  sonl  ai-rivés,  car  ils  sonl  tout  à  l'ail  sép.irés 
des  aulrus  colonies  allumaiidus  du  l.i  llaulu-llaliu.  Lus 
rapports  ucclésiasliquus  qui  su  sonl  inainlunus,  depuis 
des  temps  immémoiiaiix  ul,  dans  la  tiadition  popiilaiiu. 
jiisqu  un  I8W  avec  Nalurs  ul  l'dis,  s'uxpliqiient  par  lus 
i-elalions  i|nu  les  sirus  d'Ornavasso  unti-i'lunalunt  avec 
le  Simplon  et  la  vallée  du  lili.'.du.  A  côté  de  Jouulvn 
de  Nalui-s  apparaît  un  Joeelyn  d  Urnavas,  prébende  de 
la  collalion  du  Simplon.  C'est  par  le  Simplon  ou  par 
le  val  d'Anza-ca  que  les  ■|'uiitons  (  ■/'ivdo.iiui)  doivunl 
avoii-  atluint  lu  lac  M.ijuiir.  Iliianl  à  Macii;;na(;a,  ils  y 
sonl  arrivés    incontu^labl.in.  ul   p.ir  le    Moulu  Moro,  dcin 


ils  .s.,iil  di'suundii.-,  lu  loim  ,!.■  l'Aii/a,  juscpi  à  l'e>l,,r.ii.i 
ul  llannio.  Le  Ib  aoôl  l'I'M.  à  AlinaKull,  ilaus  la  valléu 
ib'  Saas,  un  cei-tain  llur^inur,  notairu,  redii;e  un  aelu. 
par  luquel,  d'une  part,  les  tjuns  de  SoLxa  I.Saas).  .\lor- 
«anum  (Slablun),  '/.auxoii  (Saint-Nicolas)  el  l'r;ilobor- 
no  (Zermattl,  ivpi-ésenlés  par  Joeelyn  de  lllaiiilrate, 
major  di!  Vièye,  ceux  du  ValcMizasca  ul  de  Mauui;iiai;a. 
d'autre  pai't,  ru|)i-ésunlés  pai-  luurs  syndius,  iléulareiil 
vouloir'  metlr-u  lin  l'r  luiii-s  viuillus  qiiurellus  par  ririu  paix 
ilnrablc,  et  tomber  il'auumd  sur  la  ipiusiion  .lu  Ir-ali.- 
rronlièi'u,  un  |)arliciilier  sur  les  r.lations  av.-c  Nov.irre  .-1 

Vaisusia.  Cr  .lociimeul   prmrvu,   ainsi    .j uliii    cb-    Libl) 

dont  il  y  a  été  quusluiu  plus  h.iiil.  luxisleme  .lu  relaliun-. 


dès  loneleinps  réylées  eirtr-u  les  po|iirl, liions  |iar.'iiles  qui 
liabitaient  les  deux  vëi-sanl>  du  .\loiiti'  Moi...  l.a  niajoi  il.- 
desbabitants  parlaient  curlaiin-munl  déj.'i  alluriiand.  sans 
quoi  les  docuiueirls  de  |-i!lli,  |-2'.I7  el  l.'llio  rr''.'rrrploy.'i-ai.rit 
pas  uniquemuirl  lus  noms  allumaii.ls  il.'  Slabluir,  MarMi-- 
wald  ul  Saas.  tandis  qui^  l.'s  si.nualairus  ut  lus  qii.dipi.- 
libres  elles  onl  iU:~.  noms  r-.imans.  Du  val  Anzasua,  lus 
Allumands  poinaiunt  ar-iivur  à  Itiinidla  par-  le  col  de  lia- 
r.inea  ou  d.'  Dor-cirulta.  De  là  parlai.Mrl  .les  i-orries  (jiri 
irrenaient  à  llima  et  perrt-êlre  aussi  à  Carcofor-o  (Kiiclr- 
Irol'er)  dans  le  val  Ser'ruenza.  Le  documunt  île  LJ'Jl  i-l 
un  accord  conclu  le  Hl  août  I*i7(),  à  llrirssone,  entre  b- 
irrar-gr-ave  Iblellrrs  .lA.isle.  s.i[;nerrr  du.  Cballanl.  ul  les 
gens  de  Valsesia.  nous  irrdi.|U.rrt  la  i-oirte  .jire  doivuirl 
avoir  suivie  les  Allemamls  ilu  vlai-ugnaga  dans  luirr  iirai-- 
cbe  vers  l'Ouest,  l-llle  conduisait  à  Alaena  par-  li'  col 
'J'urlo,  ll^f;/-o.^-.^-.•  Tiirte.  commu  ils  l'app.laiurrl.  A  Ala-na 
i-omrrre  à  l'eslareua  ut  à  (iomlo,  se  troinaiurrt  du>  min. -s 
.1  or  qrri  l.-s  tunlai.ril  :  ils  se  r'épari.lirent  de  là.  en 
amont,  jusqu'aux  sources  de  la  Susia,  .111  toul.'s  lus  Al|ius 
por-tent  ries  noms  all.-nr.rn.ls,  ul  en  rrval  jns.pi'à  l'r-i!.ye- 
mulle  (Rival. lont  .Kni.li.rs  ■|'s,brr.li  dil  ;  ,,,;,.-.,■  Kilrl,nri. 
iHtsrlirr    Sprar/i.    t'i;;jinrll,,    ,.,lrr   l',;-<sinrl,li    <i>,    lui 
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ALI'KS  (LKSi 


Sr.ùa.  I):iiis  \r  \oisiiKii!c  ilu  iclli'  locMlitû,  ineiUioiuu'u 
iléji'i  en  I'2I7,  les  liMei^s  alleiii:illclfs  soiil  |j;irliciilièieineiil 
IVéqiienli's  dans  le  V.il  ili  Sagna  .a  à  V.-ilil.ilibia.  Du  Val 
ili  Siiijna  lies  senlieis  liés  pi-alicaliles  les  auraient 
comliiils    dans    la     paiiie    inli  riciii-e    de    la   vallée  voi- 


coMimuiie  indépendaiile,  ajaril  son  aiiiinaïui  el  ses  cuii- 
seilleis  jiidieiaiies  (éclievins)  propies;  néanniuins  son 
seeau  esl  celui  (ir  Itlieinwald.  Une  aiilie  commune d  hom- 
mes libres,  qui  avait  |)u;ir  patron  Sl-Tlieoiliile  el  dunl  le 
dialecte  prouve  rorij;ine  valaisanne,  s'est  l'ondée,  semlde- 


sine    de    la  l.ys,     où  leurs   traces   sont  aujuiirdliui  per-  I    l-il,  entre  133b  et   I)iy3  à    Tscliappina  sur  l'Ileinzenlierg. 

dues.   iMais  il   est    plus    pndjalde  qu'ils  allèrent  directe-  I   Ses  lialdtanls  doivent  être  arrivés  là  de  Salien  en  passant 

nu'ni     Ui    Valais  à   (Ires-miey,  aiijniird'Iiiii  meure  le  cen-  j    la  «  Sliif^e  ■',    le  (ilaspass.  Ue  niêine  aussi,  le   lianieaii  de 

Ire  du  •^irrinaiiisnie  an  Sud  liii  Mont  Uosr,  en  passant  par  Teiina,  situé  très  liant  sur  la  rive  yaiirlie  de  la    Haliiiisa, 

le  ciil  du'riiéodiile,  lis  Alpes  siipéiieuiisd'Avas  et  la  llcl-  '    doit  avoir  élé  ronde,  à  une  époque  qu'il  est   iinpossilile  de 

lariii'ke  ;    les    clialets    de    Verra  ont   du    l'aire  partie   pri-  |    préciser,  par  des  eoloiis  \eniis  de  Salien.  Il  semble  qu'on 

miliveiiienl  de  la  parnissi.' de   l'ralioryne.   et    les  environs  puisse  aussi    considérer  comme   une  preuve   de   l'origine 

de  San  Ciaconiii,  ré:;lise  paioi.-,siale   supérieure,    s'appc-  valaisanne  des  lialiitants  allemands  d't)l)ers;).\i-n,   I.  s  laits 

lèrent  longtemps    «le  eanlon  des  Allemands  ».  Les  rela-  que  la  l'ète  du  village  tombe  le  jour  de  la  .St-'l'liéodule,  et 

lions  lrè>  suivies  que  les   seigneurs    de  Cballaiil    entrete-  que,  en  t3i)«,  le  seigneur  de  Ul.aziins  se  porte  -ai. ml  de 

naient  avec  l'évèclié   de  Sioii,  autorisaient  ce    passage,  et  !    ^on  gendre  Ciiiscaril  de  llaineiie,  en  engageant   son  bien 

l'are.. rd  de   1-270,    qui  iulerdil  la  roule  au.\    «pillards    du  ]    d'Obersaxeii.   Vais  est  aussi  iiiiedeees  colonies  ulleman- 

val    An/asea  qui  reviennent  du  val  (Iballant  ...    prouve   que  !    des.  Dans  le  rôle  des  reil 
c'était  un  l'ail  ei.uliimier.    I. 
;:ell-.    di-    lilesM.Iiey    de   e..m 


Ili. .t. -s, lu  Vais 


l"'Ui 


il.' si 


1    dOlleii   p.'rinetlait  aux    i    dii;é  eu    latin  par  le  bailli  de  Vais  apparaissent  dès  le  ilé- 
iiiqii.r  avec    leurs  compa-    '    but  .lu  MM     s.    dans   la   partie  romane  d.'    la    vallée,  des 


.lu  .1. 


Il  étr.'  Il 

de  b 


r.ail.'  .!.■  1  tlHor.ii.  .I;,|.r.-s   l.s  /(l'.i.;)-"  -'/,.i)i.<,  dû 

de  la  l.ys,  ne  se  produisit  qu'à  l'épo.pie  de  la  Réforine  et 
encore  seiilemenl  sons  la  lorm.'  d'un  départ  de  quebpies 
ramilles  de  commeri-anls  .pi'on  relr.iiive  à  lierne,  à  '/.u- 
ricli,  à  Constance  el  jusipi'à  .\iigslioui  ;;.  (x'tte  migra- 
lion,  dont  nous  pensons  pouvoir  (ixer  le  début  au  Xlb- 
siècle,  ne  pouvait  se  f.-iire  sans  le  consenlement  des 
seigneurs  siii'  les  teiaes  desqnids  elle  passait.  Et  elle 
ne  l'iil  qu'en  partie  spontanée,  l'ienve  en  soit  le  fait 
qu'en  l'2(iO  .locelyn  de  lîlaiuli-ale  se  réserve  catégori- 
quement le  droit  d'eiivoyei-  dans  la  parjiisse  de  Viège  ceux 
lie  SCS  iioiiveaiiN  sujets  .lu  val  An/asca  qui  reruseraient 
l'obéissance,  et  de  les  y  rctinii-:  ./»..(/  dicliis  iluniiiiKS 
iii/iiii'x  /itisnil  cajifre  in  pn-xnna  el  rrlni.-i  eos  et  sans  lie- 
relies  ei  e,is  el  cas  /lossil  clnecre  ad  plehahini  Vesiihe  el 
i>i  en  iletiiiere. 

I.a  pression  exercée  sur  les  migrations  des  Walser  et 
ib's  gens  iln  l.ûlscliental  auxquels  nous  arrivons  mainte- 
nant esl  pins  évidente  encore.  Nous  avons  déjà  rencontré 
une  c.ib.nie  d.'  ces  lu. mines,  à  moitié  libres,  .lans  le 
Kl.einwald  en  I3ll|.  Ils  s.'mblent  être  des  descendants  de 
ces  Tentons  .le  la  vallée  de  S.  liants  à  qui  Waltei-  IV  .le 
Vat.<ac<-..r.la  nnpcliarle  le  10  ..cl. ibre  1-277  ;  cette  d.-rnière 
renferme  les  principes  de  ce  qui  d. 'vieillira  plus  tard  b- 
..  Walserivcl.l  ...  La  secon.b' cl. mi.' allemande  du  libeiu- 
wal.l  I  l'..///.v /,'/,i';,/)  sembl.-  être  S.iti.'U.  I.e  nom  ib..\ul'e- 
neu  inilii|ii.'  !.■  cb.uiiin  .lu'ils  siiivireiil  ;  ils  paraissent, 
en  eilel,  avoir  tiaiuLi  le  Saliiiibei-.i;  .pii  est  l'acilemelil 
,iecesbible.   .\..iis    b>    \    In.iivonsen    I.'i2tj.    organisés    en 


11. nus  ail. ■mail. U.  Il  i  >t  probable  .pie  l'es  colons  sont  ve- 
nus du  libeinwal.l  i-u  p..s-aiil  par  le  Valserberg  ;  Sainl- 
l'ieiie,  patron  du  Hlicin- 
vval.l,  li-iir.  é^abin.nl  sur 
1.'  sceau  d.'  \als  .-n  1,-,.',1. 
l'iie  série  d.'  .1...  tiin.  lits  .lu 
.\l\''  s.,  m.'nli.iiineiit  aussi 
de  nombreux  noms  g.rma- 
niqiies  à  Val.'ndas  et  à  \'.'r- 
sam  qu'on  atteint  l'aeiliMiMiil 
ileT.-ima.  Il  l'aiit  ajout,  r.iu'à 
Ober^axen,  \ersam  et  V.ilen- 
das,  ou  parle  un  .li.ib/ct.-  va- 
bii-an.  I)'après  un  doeiimenl 
d..  I-2N),  l..ssei.^ii.'ursde  Vals- 
Werdenberi;  onl  donné  la 
vallée  il.'  Hivos  en  bel'  liéré- 
ditaire  à  un  certain  lliiill.iii- 
m..  et  à  ses  compagnons; 
rammaiiii  était  respoiisabl.' 
lie  la  perceplioii  d.'s  re.b-van- 
c.s.  A  côté  .I.'  ii-s  babilauls 
d'origine  récnte,  dans  les 
ari.les  vallé.'S  latérales  de 
Cbiva.lel.  Klii.da.  Disclima, 
S.'iti-  .■!  l.,-iret  se  trouv.'  une 
vi.'ille  p.ipubition  roman.'.  Le 
ilialecle  qu'on  parle  aiijour- 
.l'iiui, encore  à  Uavos  n.'  lais- 
se aucun  doute  sur  l'origine 
valaisanne  de  mailieliiiillau- 
nie  et  il.'  s. 'S  compagnons.  Les 
Walser  de  FJavos  se  répandirent  bientôt  dans  b'  l'ràti^au, 
à  Cluirwaldeii  .'t  jusqu.'  dans  le  Vorariberg.  L.'s  liabi- 
taiitsdu  val  d'.Vvers  parlent  aussi  un  dialecte  valais.in  in- 
altéré. Seul  un  Valaisan  peut  comprendre  eomm.'nl  leurs 
ancêtres  ont  |iu  passer  avec  l.'ur  bétail  par  bs  sen- 
tiers, vérit.ibles  casse-cou  qui  mènent  il.'  ,-sclianis  .lans 
b-  llaut-.\vers  qui  a  des  communications  plus  aisées 
avec  la  route  du  Septimer  par  des  cols  praticables 
quoique  élevés.  Leurs  colonies  ont  aujonrd'bui  com- 
plèlemeiil  ilisparu  du  i;an'.iseiital.  .nsuite  de  migra- 
tions v.-rs  Sar^ans  à  |iartir  .le  1177.  Mais  an  XIV-  s., 
nous  y  trouvons  encore  il.'S  gens  p.u'tant  des  noms  alle- 
mands ;  ils  dépendaient  de  l'abbé  de  l'fiitVers  «  selon  le 
droitdes  Walser  »  et  reçurent  d.-  lui,  en  Utiti,  l'Alpede 
Sardona.  Un  Ainaneiii/a,,!  de  137'.).  et  V A  uf ninansln.ile» 
ibiens,  terre  appartenant  à  rammann)  indi.iiient  leur  si- 
tuation juridique;  mais  c'était  des  gens  disséminés  qui 
Ile  l'ormaii'nt  pas  une  commune  oi'i;anisée.  Le  dirnier 
aiiimaun  est  m.'iitionné  en  [."ilS.  Ces  ilétails  ne  nous 
doniienl  pas  une  vue  d  ensembb'  salisl'aisanle,  mais  il  est 
(■.•rlain  .|ue  les  relations  de  paieiilé  qui  unissaient  aux 
.Ivnastes  du  Valais  les  Vatz  el  b'iirs  liériliers.  les  Wi-r- 
.b'ubei'g-Sar;.;ans.  pernùrenl  d  iilili-.'r  celte  buce  p..|iii- 
l.-.ir.:  inemployée  pour  améliorer  la  colonisation  de  leurs 
.1. .mailles  montagnards  drs  vallées  du  liliiii  aulêri.ur 
et  postérieur,  du  Landvvasser.  de  la  Lan.l.jiiart  et  jus- 
.pie  dans  l'Oberland  Sainl-Callois  qui  n'étaient  lialiitées 
que  par  une  population   romane  clairseinéi-.   .Mais  les  re- 


clieu.'lK 


nï;i. 


Il ')!.;.       .1       ■•Il    ;   :      'A,        .'Jl  ,1    .-1..        ■.( 


'  ■  t  ' 


„.,.-..  ,•„,  ,:  I 


.1.       n,.     ,      :   !■ 


ALl'ES  (Li:S) 

liilions  entre  seigneurs  el  coiiiniuiies  indépeniliintes,  de 
la  lleuss  au  Uliône,  élaieiit  liés  actives,  elles  aussi,  liien 
des  laits  le  prouvent,  nous  en  ciler'uns  quelques-uns;  en 
l'Sïi't.  le  clievalier  Jean  d'Attinyliansen.  landanimann 
d'IJrl,  est  en  même  temps  recteur  du  Valais  en  amont  de 
Vièjje  (il  ne  s'ayit  pas  là,  d  ailleiM^,  d'une  nomination 
faite  par  l'empereui');  Conrad  di-  Silemm,  le  tils  ilu  lan- 
dammann  d  Tri  en  cliari^e  en  l'i'.ll,  se  rend  à  Vièt;e  où  il 
épouse  une  l'iclie  liéritière,  et  l'uiule  une  petite  dynastie; 
enlin.  en  lH'iG.  les  communes  de  Vièi^i',  Naters,  lliiE'el, 
/ICrnen  et  Munster  concluent  uiut  alliance  avec  la  coninui- 
nauté  ilLrseren  alin  d'assurer  la  sécurité  de  la  route  du 
Saint-tiolliard. 

Trois  noms  dominent  l'histoire  de  la  mi^'ration  des  I*- 
hilants  du  l.otschental.  Ce  sont  ceux  de  Pierre  IV, 
Jean  U'  el  l'ierie  V  de  l.a  Tour-Cliâtillon.  I.e  premier  par- 
tit en  campa[(ne  pour  vider  par  les  armes  une  querelle 
de  vassaux  (|u'il  avait  avec  lionil'ace  de  C.liallant,  évèque 
de  Sion  ;  il  était  à  la  lète  des  troupes  des  sires  de  Haro- 
t;ne,  Naters,  Viè.L:e  el  Muiel,  augmentée  d'un  foil  contin- 
rent de  montagnards  de  l'I-llierland  bernois,  venu  parla 
(iemmi.  11  sul/u  une  sanj^lante  défaite  à  la  «SeuTzerinatle» 
prés  de  Tourtemagne  ll-i'J'i)  et  dut  accepter  la  paix  pio- 
posée  par  le  roi  Albert.  Mais  il  n'adhéra  pas,  comme 
l'avaient  fail  Jocelyu  de  Vièye  (de  la  l'amille  du  Blanil- 
rale)ul  la  cninmuiiè  de  l.oèche,  à  la  convention  signée  le 
4  lévrier  l-2lMi,  pour  une  ilurée  de  dix  ans,  entre  berne  el 
Sion.  Son  llls  Jean  continua  sa  polilique  ho.slile  à  lierue, 
doni  la  puissance  croissail.  etaiix  Waldslâlten  ;  il  épousa 
de  même  sa  nuenlle  avec  l'ésèque  de  Sion,  ce  qui  devait 
causer  la  ruine  de  sa  m.iison.  JCIisabetli  de  Wadiswil, 
qu'il  épousa  vers  l^l'i,  lui  avait  apporlé  en  ilol  des  terres 
situées  dans  la  vallée  du  l;hnn.',  le  l.6lsclienlal  et  lc>  loii^ 
de  la  Dabi  ;  il  ari|uit  eu  outre  uii  cerlaiu  nomlii-e  de  pro- 
priétés dans  niberlan.l  bernois.  (Mille  aulr.  s  à  Kruligdii 
et  dans  le  Kieiilal.  Il  élail  1res  lié  avec  l'ierre  de  \Vis- 
seiuhoui-L'.  qui  ,nailé|inu-,é  -.i   su-iir,  el  Jiaii  de   ItiiiK^'en- 

bcri;,  ,lnul   la  U- ir  élail    la  >,.u r  d'IMisabrtb  de   W'adis- 

wiL  l'elMobiii-,  Muliueii  el  Schariiachlal  sont  cités 
éyalemeiil  dans  divers  docnmelits  cnmme  apparlenanl  à 
l;î  l'amille  di'  l.a  'J'oiir  ;  il  eu  est  de  rn."'me  encore  des 
terres  île  l.a  vallée  inrérieiire  de  L.iuli'rbrumieii,  pour 
aiilaiil  iiu'elles  n'avaient  pas  piissé  de  la  l'aniille  di:  Wii- 
diswil  au  couvent  d'Interlakiii.  'l'alariiKilV  a  montré  en 
ell'et  i|u'en  l'i'iO  Waller  de  Wadiswil.  dac-.-ord  avec  sa 
mère,  Ida  d'rnspuuiien,  avail  \enilu  au  couvent  l'Alpe 
de  Selineii,  ainsi  délimiliv  ;  n.y,  linmlin  niid  nin  /■'"/■- 
/,',/-,  »/  un:  eu,  (In,  i:,;it  „„,l  ,;,„  .s'/.,;:e„C|/;/(i  iu  i,,,-.  i,f 
S,u'iliii;i,',i.  Depuis  la  luoil  du  bi-.ui-père  de  Jean  de  L,i 
Tour,  en  IMIli.  les  routes  de  l-.'ilsehcMi  à  l.auterhrunnen, 
par  le  I.Dlschcnpass,  le  DuiideiiLirat  .1  l.i  Seliiienl'uiKge, 
élaieiil  ouviM-tes  .'i  ce  dernier.  Il  poinail  inellrr  à  exécu- 
tion les  plans  di' colouis.ilion  de  ses  ti'i'res  bernoises  par 
des  serfs  valaisaus  qui  depuis  un  siècle  di'jà  élaieut 
soumis.  S  il  rc'.loul.iit  le  premier  de  ci-s  cols, 'd'ailleurs 
peu  danj^creux,  mais  où  se  Iroiivalent  des  placiers,  il 
avait  la  ressource  de  l'aire  passer  ses  ^eiis  de  U'ippel  à 
Loèche-b-s-Hains,  déjà  Iréiiuenlé  par  les  liomains,  jiar  le 
<-ol  du  Uesliou  celui  de  l'aldiiui  ;  il  pcuivait  encore  tra- 
verser l.a  (h'inmi  (qui  lut  l'objet,  en  l:il.S,  d'un  diUéreiid 
de  l'ronlièri'  qu'il  trancha)  pour  iia^iler  Kanileisli- .  A  la 
rigueur  ,aus>i,  si  les  gens  de  l.oisclien  préri'uaicnl  lU'  p.is 
i-mpriinler  le  |)iiiideiii,'r.il ,  as-ez  (lillicile,  il  l.iir  élail 
loisible  ,1e  suivre  simpleui.lit  b,'  r,.nr-  ,!.•  la  Kainbi-  ju- 
qu'à  Schariiaehlal,  lou|.uir^  >ur  le  L-rnbuic  des  ilr  l.a 
Tour;  (le  là.  ils  ga.i;naieiil  tacilciuenl  le  Kicnlal.  C  (■>! 
une  d('  ces  nulles  (pic  doiveiil  avoir  Miivies  les  u  l.ol- 
seherra  .>  ipie  nous  Iroiiv.uis,  en  billli,  .ve.s/,,i/7  „/  l'hi- 
>inll„i  (au-dessus  de  llrieii/).  I.à  ils  C(Ui(liieiil  un  marché, 
el  deiuandciil   l'apposilion    du    sceau  du    prieur    d'Inler- 

laKeii.    el     ,/(■/(    ;),,•„     „„ui    I,,;;-  l'.'l,;;,    ,;„ti    T,,,;,,,- 

(l'ierre  IV  de  l.a  l'.mrl.  »..Ne//i  i,,,,',!,!),;,  lu;-,;,  „„,l 
scliii,!,,;;;,  „„  ,!,;•  (:,i,;i„l„;t  s„  ,!„•  i..Us,-l„;;-a  „i,l-. 
Iiiir  shil  iimli;-  iiii,'  ii,'s,i).  Aiii~i  ils  i(~leiil  encore  sou..~ 
la  prolclb.n  de  l'i.ere  de  l..i  Tour.  (pi..i(|ii(>  se  lr(Uivanl 
.lé|à  .l.iiis  b'  bailli.iuc  (b-  lliirii/,  ou  sur  des  brres  appai- 

Icn.'iiii   au. veiil  il' liibi  b.Keii .  l'in    KJIII.doit   avoir  lieu 

une  -,;■,  iidc  migralioii  doiil  les  parti. -ipaiils  se  désignent  : 
iMix  i-i, , II,,, ii„i:,Ci  (li, Il  /.../M /(ce/ri,  i,„,;,HU,a,ll  ,;;li'sir 
,lr  SI,;,/.-  iCslcii^   près  lulerlal.eiii.  «.•  iniirnsi  ,:l  si ,i,ii,i, 
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jiarteiiL  liabinilea  iii  iminli'  scii  nli,c  ilicla  h'ec/da  cl  in 
bai,ii  dicli,  i„i  Taie,  silis  in  l.a,ilerbriiniieii  ;  et  ils  re- 
nouvellent le  serment  de  ruiélité  prêté  à  l'é^^lise  dliiler- 
laken.  En  1341,  à  côté  d'autres,  liun-haidiis  et  i:,„ii-a- 
dus  fralres  dwli  l.iitscliu,;  lialienles  t,i,iii'iji>ilii  ait,iiis  <■! 
dira,  testes  jiuati.  remeltenl  soius  serment  les  lilres  .le 
possession  de  la  terre  de  Gsteig  à  un  représenlant  de 
î'évêque  de  Lausanne.  Ces  deux  •vieillards,  an  sur- 
plus, n'étaient  pas  natil's  de  la  vallée;  un  petit  fail  liii- 
dique  :  les  23  ressorlissants  du  couvent  .|ui  en  l'iiL")  te- 
naient en  lief  l'alpe  de  Sevinen  portaient  tous  des  noms 
du  terroir:  Uischoll,  li(jliieii,  Brawand,  etc.  En  l'an  13itj 
Pierre  V  de  La  Toiii-C.liàtillon,  —  Mis  de  Jean,  luort  en 
13'i4,  —  vend  pour  le  prix  de  500  llorins  d-'or,  à  l'église 
d'Interlaken,  min  lïde  il,,-  iii-neiiiiiiet  siiit  ilie  Lulscli,;; 
,iHd  i/esessen  sinl  -.,■  Giiiielii'ull,  ze  Mii,;'t'ii,  ze  Litlor- 
liruiinen,  ze  Ti-ai-liselluwincn,  ze  iii,-l,elli,wi>ien,  :e 
Ainerton,  tind  wa  sie  sint  in  der  iiari-ochia  imi  Stcii/c 
i/e.se.s.se/i,  loid  iiiicli  ilie  l.iilsclt,;-  die  uHen  lUanalp  ge- 
sessen  siiit,  in  der  iiarrmhia  i;,ii  Urienss.  Ainsi  c'en  élail 
fait  des  colonies  des  «  Lolscher"  dans  l'Oberland  bernois. 
Ils  restèrent  dépendants  du  couvent  (Gotlesb.iusleule) 
jusqu'à  sa  suppression.  Mais  leur  esprit  valaisan  d'iiiih'-- 
|)endance  réapparaît  dans  les  révolutions  de  13411  el  l'iO!). 
En  1395,  Antoine,  lils  de  Pierre  V,  se  di'sista  en  faveur 
du  couvent  d'Interlaken  des  i|uel(nies  droits  (|uil  conser- 
vait encore  sur  Laulerbriiiinen,  Ciimmelwald.  .Miirr.;n, 
et  Ammerten,  et  du  droit  de  eollalbm  sur  l'église  de 
l.'ruligen.  C'est  de  l''rutigeii  que  p.irlirenl  les  ileriiieis 
Lolscher  ;  ils  passèrent  par  .lisclii  et  Wimniis,  pendant 
quelque  temps  possession  di^s  de  La  Tour,  nous  le-  ren- 
controns en  13i8  el  liri3  dans  la  contrée  de  llliimen- 
stein  et  dans  celle  de  Miiigisteiii  en  Pid.".,  L'Illi.  1331  cl 
13.'i(i.  IJans  ces  .leiix  localih-s.  les  droits  de  possession 
des  sires  de  lîaroeiie  sonl  élablis  par  des  dociniieiits  ; 
il  semble  que  Jean  de  l.a  Tour  en  ail  eu  égalemenl. 

Nous  abandonnons  mainlenant  ce  sujel  pnur  dire  qiiel- 
ipii!S  mois  ra[iides  des 

7.  Cols  et  routes  alpestres.  —  l'olvbe  ne  c.uiiiaissail 
aucun  passage  dans  les  Alpes  suisses;  le  seul  dont  il 
parle,  le  <Si« 'Pa(f(ôi' (Strabon  IV,  6  S  '-1  se  tniiivail 
dans  les  Alpes  orientales.  Tile  Live  ne  nomme  .|ue  le 
M,„is  Pirniniis  (\y.i.  38).  La  Tidmia  J'ei,l„,,ie,-ia„a  el 
V Hinerari,,,!,  A„liiiiiiii  cileiit  les  deux  roules  romaines 
(|ui,  partant  de  (li'uno,  alioiilissaieiit  à  dire,  l'une  par  le 
Spingen,  l'antre  par  le  Jiilier.  Toiiles  deux  d'ailleurs 
avait'nt  été  reconslruilcs  sur  des  chemins  aiuérieuis.  On 
a  trouvé  dans  I  Oberhalbslein  des  monnaies  massaliotis 
frappées  en  llalie.  L'anlb|ue  colonne  du  Julicr  prouve 
que  des  divinités  focales  .'taieiit  adorées  là.  .1  les  n.uns 
(leTarvessedum  et  de  Spliigen  sont  rliéli(pies.  Il  esl  but 
possible  aussi  (lue  des  mai  chauds  aient  oecasiimiielle- 
nient  traversé  les  Alpes  entre  le  Grand  Saint-ll.'rnard  cl 
le  Spliigen  :  les  objets  en  bronze  et  l.'S  monnaies  r..iuai- 
nes  (iiidn  a  trouvés  an  c.d  dn  Théodiile  et  au  Simploii 
semblent  le  prouver.  .Mais  ces  cas  étaient  rares  et  ne 
concernaient  (pie  le  tralic  local. 

Le  nombre  di!s  passages  auginenl.i  beaiiciip  au  ,Moven 
Age.  Ouebpies-iins,  que  des  glaces  plus  ou  moins  abon- 
dantes obstruaient,  nétaienl  pralitpiés  (pie,  très  irrégu- 
lièrement. Ce  sont  :  Le  ciil  lie  l-'etnlir,'  qui  conduit  de  la 
vallée  de  Lagnes  à  Valp.'Iline,  les  tr..iipi-s  savoyardes  v 
passèreiil  ,ii  l'j:i'i.  Le  .,./  ,/c  C..,ll„ii.  entre  Kv..lène  cl 
Valpelliiie;  Sébasii.  n  Miiiisler  en  parle,  en  InVi.  comme 
ilun  p.issa-e  In'.pii'iilé  .bpiiis  liés  loneiemps.  Le  rnl  ,1e 
Saii,l-ri,e„l,il,',  de  /..iiiiall  à  Valloiirnaiichc  avec  .b-s 
clu'mins  latéraux  condiii-.iul  dans  |,.  V,,l  C.hallaiil.  Les 
l'nss,   ,li  lt„,i,l..  et  lit  ■/.,„;■„.  .  iilre   b-  val    Lre^aglia  et  la 

Valteline.    Ii'aulres  passa;;es,  p.u re.  avab-nl  d.s  1..11- 

les  carrossables,  ou  Uuii  au  uuiiiis  ,l.s  cluMiiius  inub- 
liers,  et  élaient  ré-iilièreiiieiit  eiiiplovés  ;  ce  sonl  de 
l'Ouest  à  l'Est  : 

1.  l.iiGn.vNI.  S.MM-lb  i;N,\iin,  doublé  par  h-  ,;d  l\;;,:t 
cl  allant  de  Martigny  à  Aosle.  L'hospice  il.ib'  du  .M'  s. 
C'est  par  là  (pie  passénnl.  ,b' 771  à  H  l'i .  b-  emp.i.iirs 
allemands  se  rendaiil  à  Ibmie. 

'2.  Le  Mo.NTi:  Mono,  eiilre  Saas  et  .Macu-naLa.  .|in  esl 
utilisé  en  toiil  cas  depuis   l±"i(). 

3.  Le  Cm.  h'Asikon.v.  ib-  Sa.is  à  Anlmiia  ;  un  (bi.iim.iil 
(le   1217  le  menti. Mine  soiis  I,.  n. b'  v,a  >ilr,il., . 
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l.-  I.r  Snii'ioN. 
>ili'  en   l-.'i:".. 

.'i.  Li'  C.i.i,  iiAi.i 
.l'Aiitiuuii..  .-l<„i 

G.   I..-  ( 


lu  i; 


D.i 


.,li.--„l.-.  :  riiospi 


.    M'"  '"ihliiil  .h'    llHiTi   il;ins    lu  Val 
-l  <-.,Mim  Ar\>ui>  lu  cKl.iil  ilii  Muyuii  Agu. 

Il]:   (liiii.s,  ciiliu    llricliuu  ul    l'ciiiial,  passe, 

liés  1,'i-jri.  |i>iiii'  lu   (liciniii  lu  plus    ilii.il  puiir  li'anspoiler 


lus  ,1, -mû,:-., lu   l.uriili:ir.l 

7.  I.u  (jii.    i.i     .Ni  I  I  M  N 
«essu  lllyiMuiiUill,   à   llrili 

llIlMIlUIlt    .II'    MIÙUIU    .piu    I. 

lus     Walsur    .pii    s'.'l.il.lH 
Klilii  p..sli'nuiir, 

S.  Lu  Coi,  \>I:  .s,\.\  Ci.xui 
dans  le  l'oiiial,  à   liuilicl 

!).    I,C    S.MNI-ridlll.Mlli,    ipii 

lut  franclii  p •   la    piuniiùn 

l'Iiiul.'M,   in.-H-.  il  a   |.i'ul..'il.lur, 


llul'M. 

lu  SliMlijp  ilaiis  le  Val  il'Ai- 
lii  ul  Aii'iilii.  fui  iilillsé  pi'olia- 
In.  s  ul  le  San  (Jlaudiiio,  par 
II,  uiiliu  l'277  .t    KiUl,   sur   le 

1,  .illaiil  dus  cliiilus  lie  la  ïosa 
ul  à   Aii..l„. 

à  1,1  l.ûvpiiline.  Il 
|j:li;,  ilu  Iliasea  à 
inui  l  eniru   1-218  et 
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ilans  rOberliallislein,  en  |,assanl  par  le  Val  lli-egaglia  el 
l.i  llaule-Kngadine.  Ils  ût,iiunt  ilùjà  iilllisùs  à  rùpoipie  ro- 
maine, mais  la  conslriirlimi  iln  .Splii:;un  lunr  lit  perdre 
Ijeancoiip  de  leur  im|jui  lance  comme  routes  coinmer- 
ciales. 

15.  La  roule  de  la  Behmna,  entre  le  val  l'oscliiavo  el  la 
llaiite-lMigadine,  n'eut  un  lialic  assez  inlunse  ipie  vers  la 
lin  (In  Moyen  Age.  .S.i  cunlinu.ition  nalurelleesl 

l().  L'Al.lill.A.  allant  de  .Sainadeii  ù  TiulenKastels  où  ullu 
l'ojoint  le  .Itilier  à  ipii  elle  lai-iiit  mu;  l'oite  conçu rrcnci: 
déjà  au   XIII''  siùclu. 

Il  seiuljle  liien  ipi(>  ce  soit  par  ces  deii.x  roules  .piait  eu 
lieu  le  retour  pn'cipilé  de  reiiipureur  (  liarlusIV.  Il  |iailiL 
de  Crémone  le  19  juin  \'i't'>,  pour  arriver  à  Augsliourg  le 
;i  juillet,  s'ari'êlanl  à  .Snn/ino,  à  l'ierjj'ame.  dans  le  val  Ca- 
uionica,  dans  la   Valleliiie.  à  Coire  et  à  Ziirifli 


17.    L'Ol'IvNl'A.SS 


de   h 


lî'^.'i  ;  un  ellul  les  gorgus  des  Scliollcnen  ont  été,  à  ce  nio- 
Mieiil,  lendues  pralicaMus.  ut  l'ancii  n  cliuniin  traversant 
Il  rsureulicrg  avait  élé  améliiMÛ.  Il  na  été  baptisé  Sainl- 
C.oll.ard  iprun   lllp:).  dans  la    Léveliliiie. 

10.  Le  LlLMAMIIi  el  la  Ciuj.na,  allant  de  liiasca  à  Soin- 
\ix  dans  la  valléu  du  Hliiii  anlériuiir,  sonl  meiitiomiés 
poiii'  la  piuniiére  lois  un  L'ili:!  ;  lus  eiuperriirs  alluuiamis 
se  rundanl  à  Home  ou  un  ri'Vuii.-iiit,.v  ont  passé  un  1  ISi 
el  11,m;,  ul,  prolialdemunl.un  1l!)l.  dus  pèlerins  irlandais. 

11,  Lu  SAiM-l!i;uNAriii.\,  du  llulliu/..uu  au  Ul.in  poslé- 
rieiir.  Il  est  appelé  17,;/. //„•)■;/ en  'JVl,  |-i77,  ul  eiiuoieun 
\h'>\:  ilupnis  lors  on  lui  dmine  le  nom  de  Sainl-llernai-- 
din  de  Sienne  (lasO-Kiill  ;  il  fuMravuisé  à  plusieurs  ru- 
piisus     par    lus    umpureiirs    allumands  ;    SW.'i,     lÛOi,   1113, 


KiSI. 

I-J,   Lu    Sriu,,;i:N 

passage  ruuiain  qi ,.. 

nioins   alianiliiiné.    (l'esl   la    .    . 
fréipientéi'  unlh'  Coire  el  Milan. 

Li.  Le  Si:i'li.Mi:ii,  va  de  Casacui.-i  d.ius  le  Val  llregaglia 
à  liivio  d:ins  l'Oljei-liallisluin  .u'i  il  ruliouve  la  route  du 
.lulier.  Il   V    uiil    un    M-iin.l,,uliium   Sl-1'ulri   sur  lu    col  en 


du  Cliiavinna  à  Tlmsis;  c'est  un 
unipureiiis  allemands  onl  néan- 
nniurciale    la    plus 


Ki\   H   .>^'i!); 


un  I 


lOsp 


■  y  lui  liàli 

un    i:'.87: 


lll!l.">  el  ll'22,  iiiiu 
17  uiiipereiirs  y  ont 


lonli'  épiscop.ile  eonstruit 
passé  iiilre.s-ilfel  1-2I-2. 

l'i.  La   .Mai.oia    i;t  le  .lil.li  l;,    coniliii^ent  du   ('.liiaveun,i 


grisonne  de  Jliinsler, 
i|ui  esl  reliée-  au  Vinslgau  el 
à  la  vallée  de  I  Adige  à  /,er- 
nez  dans  l,i  llassi^lùiyadine. 
C'est  prohaldeiuent  pai-  là 
(|ue  passèrent,  en  l'2-2-2,  le  roi 
Krédéiic  11.  el  en  LilH,  le  roi 
Sigismond,  i|ui  ton»  deu.x  ve- 
n.iiunt  de  'l'rii-nt.  Ils  se  diri- 
gùrenl  vers  Coii-e  pai-  la 
l-'luela  el  la  Slrela. 

Nous  laisserons  de  (-ôlé  les 
cols  secondaires  ne  suivant 
ipi'à  la  conlreljande  ou  au 
Irallc  local,  el  se  trouvant 
sur  la  ligne  principale  du 
partage  dus  eaux.  Tel  usl  le 
cul  df  Mnrrlhi.  connu  depuis 
I37.J,  allant,  par  le  Val  .Ma- 
lenco,  de  Maloja  à  Sondrio, 
dans  la  Valteline.  Kl  nous 
jullerons  un  rapide  coiiii 
d'ii'il  sur  ipielques-uns  des 
cols  que  le  .Muyen  Age  con- 
naissait à  rinléiieui-  du  pays, 
pour  Iraversur  lus  Alpes  ber- 
noises, iiranaises  ou  glai-on- 
n.iises.  Nous  n'ajoiilurons  lien 
à  11'  que  nous  avons  déjà  ilil 
du  l.olscliunpass.  du  la  Cem- 
uii  ul  du  (irimsul,  à  propos 
dus  migrations  dus  Walser. 
Lu  col  du  SA.\i.rsi;ii  iSeiiin), 
va  de  Cisleig  près  de  Cesse- 
nay  à  Sion,  esl  cité  pour  la 
première  fois  dans  un  docu- 
ment (le  1252,  à  propos  d'un 
ilillérend  de  ri-onlière  enlie 
l'évèque  de  Sion  et  la  ville  de  llerne.  Le  col  du  Uawil, 
entre  la  Lenk  el  Sion,  est  uiuntionné  un  Li7lj  ;  le  sire 
Tiiring  de  lii-andis,  en  Eiiiniunlal,  lu  rrancliil  pour 
alli-r  porler  secoui-s  à  sou  beau-père,  Antoine  de  La  Ton r- 
Cliâiillon,  en  lulte  avec  les  llaut-Valaisans.  La  Kl  iika 
et  l'ORICIiAi.i'  étaient,  déjà  du  temps  dus  IfDiuains,  les 
passat.es  les  plus  fréquentés  entre  le  Valais  et  lus  Cri- 
soiis.  liais  l'oiiverlure  de  la  roule  du  Cotliai-d  leur  porta 
un  grand  préjiidicu.  Les  cols  du  Kiiii/i.i  (de  Seiliun  à 
Anislug)  et  du  lllUNi  idu  lliseiilis  à  Anisleg)  doivent 
avoir  servi,  au  .Moyen  .Age,  au.\  communications  entre  le 
couvenl  de  Diseulis  ul  le  Maileraneilal.  a\ec  lequel  il 
élail  en  relalions,  mais  on  n'a  pas  de  documents  qui  le 
proiivenl. 

Le  col  du  l'AMX  et  celui  de  Si;i;nics,  aboutissant  tous 
deii.v  à  ICIm  et  partant,  le  premier  de  l'anix,  dans  l'Dber- 
land  tirison,  le  suu.nul  tW  l-'linis,  sonl  dans  le  mémo  cas. 
Le  l'ail  singulier  que  des  Iroiipeaux  du  nionluns  venant 
de  lîriguls  allaient  depuis  1res  longlumps  pàliiri-r  sur 
l'Ai pe  de  Mullsue.  si I  née  sur  lerriloire  glaronnais,  près  du 
Kislinpass,  semble  indiipier  un  usagu  anlériuiir  à  la  llé- 
l'orme.  Je  parlerai  dans  lu  uliapiii.-  siiivanl  d'aulrus  aiio- 
nialies  avant  une  sii^nilicatiiiii  liislorique  ul  qu'iui  nii- 
c.uitre  dans  l't  Iberlaud  grisi.n,  lu  HlialiKon  il  la  .outrée 
de  Silviella. 
Dans    les     l'e 
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furiiii;  et  sniluiil  au  Xl\'  s.,  li-  iiuiiiliro  îles  passages  ;il|)es- 
lii.'s  iitilisi-s,  iintaiiiiiii  iil  cuM.\  où  l'dii  a  d'eu  (lus  roules 
laii'ûssalili's,  b'esl  au^iiieiilL'  dans  une  si  yi'aiide  nii'snre, 
i|ne  nous  ne  saurions  en  parler  en  ilélail  dans  euL  article. 
Nous  passons  donc  au  ehapili'e  suivant. 

8.  Pàturapres  alpestres  (alpes)  et  noms  de  monta- 
gnes.— Déjà  au  .\lo\en  .\i;e.  les  .\l|ies  a\aient  piis  une  telli- 
inipoi-lanee  au  puiiil  de  \uc  du  Iralic,  i|ue  de  siiele  eji 
sicVI(.,  voir  lie  décade  en  déeade,  les  liruN-dils  se  mnlli 
plieiU  à  l'inlini  dans  les  doeuinent.s,  si  Ijien  i|u'ils  l'oi'- 
inent  la  nieilliiii'e  source  île  rensi'ii;nenienls  liislori(|ues 
011  nous  puissions  puiser.  IClanl  donné  celte  abondance, 
nous  serons  obligés  de  nous  en  tenir  au\  cas  t\pii|ues. 
Nous  procéderons  du  l'Ouest  à  rKsl.  De  liVi  à  KIH,  la 
partie  du  Val  de  liai;nes,  située  en  amont  iln  l'ont  iln 
Ouarl,  appartenait  au\  sires  de  IJuart  piés  d  .\oste  ;  cela 
e.xpliipiu  parlailiMnent  et  le  ruini  de  ce  pont  ut  les  allées  et 
venues  di-  soldais  et  de 
niaichands  au  col  de  l'"unè- 
h-e,  pi'inlanl  lu  Moyen  Aliu. 
..  I.  alpe  .Mundniar,  —  au- 
jourd'liui  .Matlniark,  —  coni- 
pi-enanl  aussi  le  Distel  et 
l'l';ien  devrait  s'appeler 
iVliuinlnior.  ilu  nom  de  la 
nn)nlat;iM-.  ..  l'Jle  lui  ven- 
due, vers  l'an  KiUI),  par  !.■ 
comte  .loc<'lvn  de  lllaii.h.i- 
le,  niajoi-  de  Vièye,  ,i„i  'il) 
l'fiiiHl  ilorsHirr'  Wiii.ntuq 
lier  ijair.,',!  iiriii"hi.i,:  mn 
.Sons /■'■/!  .\liirt:saalil  hiin-ni. 
Le  l.olselienlal  est  nuii- 
lionné  poin-  la  pri'Uiière  l'ois 
en  |-i:î:i;  la  eroi.v  .pii  est  au 
sommet  du  Lotsiluiipa--. 
|i|ui  conduit  dans  le  ll.c-- 
li-rnlah  appaiail  en  KCri 
dans  un  acte  par  l.'.pjel  .1.  an 

.1.-     \S'ri,s,-ul..Ul|-;;       rn-a-.      à 

la  Mlle  de  D.rnes.s  l.ieiis  si- 
tués sur  le  couis  supérieur 
.le  la  Kander,  ipji  s'éleinlent 
aU  xiivos-  iiiiiiiics  in  Cii.s- 
Inw,  mi  Ciiicrin.  l'.'n  i:i(J6 
les  j,'ens  ilu  l.oéclie  s'allient 
à  ceux  de  Loisclun  ;  ces 
deiniers  s'engageaient  à  ;;ar- 
der  les  p.issa^es  entre  la 
Ikisstja  (le  Cliiiiiijiil:  kxi/iii: 
ail  lias  Jtiili  iilio))!  iiHoil 
eut  siiji-T  (iamlurcuiii  Cliampilz,  c'est  sans  aucun  ooutu 
Ganipel  ;  le  Baleidiorn,  le  Dalniliorn,  ipii  tire  son 
nom  tl'une  jirotle  située  ilans  les  i-ocliers  à  sa  base 
Nord  -  Ksi  ;  ipianl  à  llandi'L".;,  Jiislin^er,  ipii  connaît 
au-si  llalni,  en  parb- à  propoVdes  eviiédilioiis  de  KiS'i-  et 
mil.  l'appelle:  »  le  Col  piés  ile  la  croix  l.  Kn  1^07,  les 
^ens  lie  l.oécbe  olili-èrenl  à  ;:ai'iler  les  passa.^es  non  plus 
seulement  les  liabitanls  de  l.otsclien,  mais  aussi  ceux  de 
l.,i;;aslrona.  Dans  lu  docnme'it  eonlirniant  ce  coniral.  en 
KiSI),  on  lit  illi  lie  Lent  a  ujin-are  délient  eiisioUre  /xi.s- 
\aqiiiiii  ail  l'.rneeiii  imiliiiii.  Il  .ipparaîl  ainsi  clairement 
■  ine,  \rrs  |:!80,  les  limdes  de  l.iitsciren  ou  l.oéclie  et  Gas- 
leiri  il'une  part,  celles  de  Kriiti-en  de  l'autre,  se  rujoi- 
:;naient  sui'  l'étroit  plali.'an  i|ui  part  du  LoIscliPnpass, 
sinis  le  berdiii  llotborn,  lon;;e  la  He.^i/.zil'urt;^e,  et  abou- 
tit au  llaludiorn.  Ci-lle  ■.  Kei^izzil'urj;i4e  "  lire  son  nom 
d'une  famille  Itegez  liabitant  Loècbe-les-llains. 

l'ji  l-J'i-i,  la  Kemniiesl  appelé.-  ,,liiiiina  île  Ciii-milz  elilé- 
penil  .lu  inaj.ir  .b'  l..,écb.-.  Kn  KilK.  on  la  nomme  un. us  et 
/oi.s/ii'«/e  ,/,■  (7.ic(jii/:  el  i-lb' ap|).ii  tient  .  J.-aii  .le  l.a 'rour- 
Cbàtilb.n  Kn  l.'iTi.  on  pari.' .l'une  b.irricade.le  bois  d.-sli- 
née  à  iiiipécli.'i'  b's  ini-ursoms  .li'^  Valai~ans  dans  la  val- 
lée .le  la  Kan.ler,  .pli  \  péniirai.nl  pai  b-^  ;;ori;Ps.  Cela 
n'a  de  sens  .pie  si  la  fi-onliéru  eiilr.'  b:  Valais  el  ll.'inelra- 

v.'isail  la  lonliMie  la  ("..• i  au  .l.'ss.ius  .!.■  la  Spillelmall, 

piè-.  .lu  .Sloi'U,  et  si  r..n  a.lm.'l  .pi.' .b'S  inirns  ponval.'iil 
airii.r  -.ur  b'  l.'rriU.ii-.'  .1.'  Casl.'i-  par  b'^  ;;..ri;i-.  .lu 
S.'l.waivba.'b^  .\in-i.  bu-. pi.'  b--  a  v  .1..  u.-l,.'-.  .I.'sc.-n.b'nl  .1.- 
l'.Mlels.  silii.''i'iiliéi<'ni.'iil  'iir  l.i  ril..ii'.'  b.'i'n.ii-.  l'I  .aii-i'iil 
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.les  dionma-.'saux  bergers  .le  l.oécli.'  b.ibitant  la  ."^pill.d 
inatt,  elles  iléranyeiit  un  état  de  possession  m.-.ix  .!.•  plu- 
sieurs siècles,  et  pro. luisent  un  .léplaceiiient  d.-  l'i-oiiliéiu 
ju-qiiu  bien  au  ilelà  de  la  lii^iie  d.'  parta^;.' .le- .-aux.  l'i. 
auli'e  nom  de  sommet  ap|)arait  encore  plus  l.'.l  .lan-  la  \al- 
b-e  de  Grindehvabl.  Dans  un  d.iciirnent  .le  12-JI),  b-  limi- 
tes du  domaine  impérial  a.'coi-.lé  au  .oinenl  .1  lui. 'liai, rn 
par  l''iédéric  11  soiil  lixées  ainsi  :  «  Sc/niiii-ina  us'iiie  ad 
Al/iiiiaUiiii  el  iid  qlarieiit  uileriureni .  l'eu  .le  temps  après 
l'J'di;  Wallerut  Conrad  .le  Wa.lisvvil  ven.leiil  au  couv.'iit 
un  alleii  app.irl.-nant  à  leur  mèr.-:  la  Weiyislalalp.  I..'s 
liiniles  en  étaient  l.;s  suivaiilus:  de  la  parti.'  basse  du 
Kalli  jus.pi'au  glacier  inl'érieiir,  en  |)assant  par  d.ssus  les 
lionereii  le  long  du  glacier  jus.pi'à  la  Liil»cliine.  Puis  la 
l'ronlière  suivait  celte  rivière  jnsipi'à  son  conlluent  a\ec 
le  Wergistalbacli  qu'elle  remontait  juscpiaii  conlluent 
avec  le  Alarbacli.  De  là,  elb;   se   dirigeait   vers   le    Uolen 


.■l,.l,-.|.i 
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Stock  llnniens  nihi'us,  Holstock,  2l)(i8  m.),  la  Sclieid- 
egg,  et  atteignait  l'Iviger  (DDT'i  m.l  en  suivant  l'arête. 
I.e  domaine  entier  était  .-liiisi  silné  au  Nor.l  .lu  .l/..;is 
Ki/ere  C'est  la  première  l'ois,  à  notre  ronnaiss.ince,  .pu' 
ces  liants  sominids  s.ml  désignés  comme  fionlièr..'  du 
pays,  du  nom  <p.  ils  poilenl  .ncore  auj.uir.riini.  l..-s  em- 
pièlemeiils  .lu  .l.imaine  privé,  sinon  .In  domaine  .l'l')lal, 
an  .leb'i  de  la  lign.'  .b;  séparalion  .les  .miix,  sont  livs  ca- 
ractéristi.pies  .lans  la  coiilr.'u  .lu  (iiini-eLJ.e  li'alic  par 
ce  col  se  p. Mil,  comme  nous  l'avons  .lil.  dnis  la  noil  des 
t.-mps  ;  il  fut  réglé  par  un.'  .-onvenlion  en  i:ii)7.  Sur  le 
col  se  trouvait  alors  une  petite  aiibeig.:  où  se  Taisait 
réclian;;e  des  denrées,  mais  nnlIemeiU  un  bospice, 
malgré'  le  nom  .le  Spittel.  Le  10  avril  VM^-Î.  l'éciiver 
Ji'an  IV  ib;  lluhenberg  ven.lail  aux  b.nnines  libn-s  .lu 
llasli,  qui  élait  pays  il'empii-e,  sou  alpe  .lu  Crims.d  ou  .le 
N..'.li'i'aar.'n.  pour  le  prix  .le  BO  bons  llorins.  Les  ilr..ils 
.l'un  groupe  il'babilants  .b-  (;iuiin:;.Mi,  .l:ins  la  vallé.:  île 
Conciles,  à  .pii  l'ai. .ver  l'Iricb  II  .le  linbenberg  avait 
albnmé  c-  même  alpag.'  à  lilri'  b.Mv.lilaire  en  i:!7.'), 
contre  une  re.levance  .1.'  .')  llorins,  ileniHur.iienl  réservés. 
Cet  élat  de  cli.iscs.  reconnu  par  un.-  convention  de  l.'ill. 
siib.^isla  jus.pi'en  l.'iils  ;  à  celle  époque,  les  (jeiis  .In  llasli 
reven.lirenl  I  alpaye  .l'I'nieraar  aii\  (làlr.'s  i]iii  l'aiai.nt 
loué  11  l'iil  la  propriélé  ,b-s  u.mi-  .I,'  l'.i.-l.  Ililzm-.'ii  el  .1.- 
C.lurim;.'!!  jusqu'.'ii  18'.:!;  à  c.-ll.' .I.-.I.',  b-  lla-li  b-  i-a.'ln-la. 
l.'alpe'.l'Ob.-raar,   b.i-l  p^uw.-,    appai-l.-na.l  é-ab-in.-nl,   .-n 

l'ioll    aux    ■..:.-ns  .lu     ll.->li.    .|.ii    l'ail. -rioé..i,l    | r   b-  prix 

ib-    lô  llorins;  avant  c.-ll.-  .lai.',  b-  .l.i,  ui.i.-nls  b.iil  .b'-l'.oil  ; 
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l/;icU'  il'iiivuslilure  ilu  58  mai  l'iSU  sti|Hilail  (|iie  11-  do- 
iiiaiiie  roiii|)n'iiait  l'alpe  d Dljeiaai',  •■  an--!  loin  i|u'ellc 
sY'tcnclail  ilan^.  \r  lla^li  ».  (In  un  |)Oiiri'ail  conrliiru  l'n 
l'ompai'anl  lo  limites  iniliqih'o  |iar  'l'Iioiiias  Scliôpf  en 
1S78  ft  |iai-  S.  limliiici' LMi  17IU  c|iie  [ii-ndant  nn  cerlain 
U-iMps  la  l'ion  l  Cm-l>  inlre  Diiiiu  et  lu  Valais  s  l'-lenilail,  à 
ronusl  du  llau-i!;;;,',  Iiuaiiciiuii  plus  au  N'oicl  ipie  niainlu- 
nanl;  mais  culiu  uonchisiun  ilemandr  tnuoru  à  ùtru  vé- 
liliùe.  I.u  Ibuct.  1514,  joniile  la  tiainl-tiall,  le  landammann 
et  la  commune  vendent  à  «  piuux.  vénéi'aliles  ul  soj^'es 
llans  Jiii-j^un  et  Mans  .VIei-len,  du  Valais,  dixain  du  Viù^i', 
commune  de  Slalilen,  agissant  pour  lu  compte  dus  com- 
munes al|iustrus  du  Torlii-I  ul  lluiyi-n  ■■,  pour  lu  prix  du 
STid  livres  lieiiioises,  l'alpu  ilOlieiaar  avec  tous  ses  droits 
et  dépendances,  y  conipiis  un  paiticuliur  le  droit  île  su 
rénujiur  sur  l'alpe  d'tlnleraar,  au  cas  on  la  neige  les  y 
obligerait. 

Une  dis  muilleures  preuves  du  la  force  il'uxpansion  dus 
llranais  dirigés  par  leurs  landaniniannsi|ui  avaient  acipiis 
de  l'uspéiienue  ul  du  savoir-l'aii  u  poliliipu'  au  cours  {\i- 
leurs  liitle-  avuu  la  maison  ilAulriuliu,  eu  siuit  lus  inuiir- 
sious  uiiiilinuullus  sur  lus  lerriloiius  voisins  du  filaris  ul 
d'Kngulliurg.  .\|)rùs  ilu  longs  uomlials  à  coups  de  plume  ul 
à  Coups  d'épée,  la  l'ronliére  uuliu  llri  et  l'nlerwald  s'est 
peu  à  puu  rapprocliée,  euliu  Klllll  ut  l.'il.'-i,  de  la  ligne 
(|u'ulle  occupe  auiourd'luii  ;  aulrulois  ullu  passait  par  le 
pied  du  W'uissenberg.  au  Sud  du  point  19-2ri  (lilNvenstein), 
entre  lus  alpus  de  Kiirrun  ul  d'Eliuet,  puis  lu  long  de  la 
KUili,  au  Nord-lLst  jus(|u'à  la  u  Slaiibi  »  (la  chute  de  l'Aaet 
non  pas  le  Stierenbaclil,  ensuite  vers  IICsl,  au  pied  du 
Sclilossburg,  et  par  l'arêlu  jusipi'à-la  Sulilossliergliicliu. 
La  frontière  actuelle  va  du  llernpi'ad  dans  la  .Sleyunlliili, 
au  praiirage  iriiluiut,  duscund  dans  llùigu,  li-averse  l'Aa 
pour  rujoiudru  le  Slocii,  ut  luiiioiite  du  là,  à  travers  la 
l'orél  du  .My-i,  sur  l'arête  du  (irassun  ;  ulle  laisse  aux  Tra- 
nais  l'alpe  inféiiuure  du  .Siirunuii  tandis  ipie  celle  ib' 
lil.icken,  eu  Ai-rit  i\e  la  ligu.'  de  partage  des  uaii.x,  luur 
a(iparlint  ib'  tout  lumps.  Lus  lliauais  ont  mis  la  main 
sur  le  reste,  un  su  rûulamaut  di^  luur  dniil  i\r  relugu  sur 
l'alpe  de  Sururiuii  un  cas  d  luagu  et  du  eliiitus  piûcncu- 
di'  nuigu,  ul  i\r  luur  droit  de  libre  p.issage  sur  les  cliumins 
et  suutiurs  .•illaiit  de  Slatis  et  Uiioclis  A  leurs  alpages  de 
Suruuuiiugg  ,i  liavurs  lu  li'iriloîie  du  coiiveul. 

La  légende  sùrumenl  très  aneieune  du  .■  (Irenzlauf  »  es- 
saye du  jusiiliur  lu  déplacemuiit  du  rrontièru  jusqu'au 
Klansunpass,  e'ust-à-diru  biun  au  ilulà  du  la  ligue  de  sé- 
paratiiin  des  i:au.\  ;  ce  déplaeumeul  valut  au.x  gens  d'I'ri 
ITriierbodun,  situé  sur  turriliiire  glaroimais.  La  fron- 
tière autmdie  date  du  lill  août  ll'.ili;  ullu  a  été  Ijxée  à  ce 
munii'ut  par  une  seiilunce  .■iibitialu  du  uoiiite  palatin 
(Itto  du  Ki.urgouMie,  protecteur  du  uoiivunt  du  Sàcliiui;eii. 

Ku  l.'.'iO,  l'abbé  l'aulus  Xieolai  vendit  l'alpe  ib^  Cuv- 
nera  cpii  appartenait  au  couvent  du  Disentis.  à  .Martin 
Farisio,  de  baidn,  .\lbert  Scluvarz  et  Jacob  Scbanovio, 
ipii  la  ]iayéient  'ilWI  lloi  lus  et  v  Uruiit  passer  leur  bétail 
par  la  Moeua  di  Cadliniu  et  lu' l'asso  Vuceliio.  Cette  alpe 
.  avait  été  inféodée,  le  'i7  nelobie  1 '|H7,  par  le  prédécesseur 
de  Niccdai,  l'abbé  Jean,  à  Ji'aii  de  .\lanzull,  d'une  famille 
du  ministériaux  du  Mnu-,  ut  .ivait  l'ail  i-uliuir  au  coiivunl. 
De  l.'i'iO  à  l!li;i,  ilalu  où  ulb'  fui  r.iubulée  ul  all'ermée  à 
la  commiinu  de  'l'avelseb,  celle  alpe  .ipp.Li'tiiil  doue,  eu 
ili'oit  privé,  au  'l'ussin.  , 

On  rulroiive  dus  cas  analogues  à  la  frcuitiùru  orientalu 
de  notru  pays.  Lus  iituns  de  tialli'irtal,  dans  le  l'i'.iligau, 
ut  de  K'iostui'tal,  sur  le  vursanf  de  la  miuilagnu  où  se 
trouve  Monlafiin,  prouvent  iju'il  su  f.iisail  déjà  un  curlain 
Iralic  par  le  Kloslerpass  (Holu  l'iiiKa/,  entre  Saidasca  prés 
de  Kloslers  el  le  Vorailbeig.  à  une  é|i(,ipie  où,  dans 
lu  l'ratiyau,  on  parlait  uneoru  surtoiil  roman,  diuiu  .■iv.iril 
l'arrivéu  des  WaNer.  En  .Met.  (lallur  signiliu  f.nUnm. 
II.  f.aiiipbull  assure,  en  l.".7i  déjà,  ipiu  ce  lialic  existe 
ili'pnis  les  temps  li.„  plus  aiicieiis.  l'il  les  fails  suivants 
appuient  celle  idée:  llaltiir.  la  comiiiiine  la  plus  élevée 
du  l'a/nailll  Ivinlien,  lit  partie  de  la  pai.dss,.  ,|,.  Ard.v, 
.■  Kiigadiiiu,  pisipren   |:K1  :  à  I  b.-uiu  auluellu. 


dans 

lus  pàtiiia-es  del'.ross  (•'riiuinit.  .fins    le    M afii 

pailieiiiieiil  encore  à  la   unmmiiue   d  Aide/,    .durs   ipi 
liass.ige  du  f'.-rniiinM'raii'liil    la  fr.iiile  i .-.    l.e,    pàliir: 

du  ver-.- M.di.'iidii    .ol    ib'    l'imlier    .ipp.ul  leiinenl 

uoreaiive iiiMiies    ere.idi iiei~e~   de    louiii-el   ib-  S 
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Ces  exemples,  iju'il  sei'ail  facile  de  multiplier,  proineiil 
ipi'une  chaîne  du  nioiitagiies,  si  inhos|iitaliùre  qu'elle 
puisse  être,  ne  saurait  séparer  longtemps  îles  peuples 
de  même  langue  el  de  même  muntalilé.  et  ipie  des  cols. 
pour  hauts  el  dil'licilus  ipi  ils  soient,  obligent  pour  ainsi 
dire  au  Iralic,  ilés  que  lus  intérêts  communs  l'exigent. 
On  constate  d'autre  part  que  toute  riiistoiru  dus  Alpus  est 
dominée  par  la  lultu  pour  la  possession  des  passages  al- 
pestres et  que  ce  n'esl  pas  sans  raison  qu'on  a  appelé  la 
Confédération  de  1291  un  .■  Passstaat». 
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ina::a  (lUinihcrsiiiiide  In  l'iic  Leinmlinc  .W/lsI,  Lon- 
dun  IS'.l'i.  -  Id.:  i)ie  Jriilsrli  red.'ndrn  (leinruideii  in, 
Graiicn  lUind  {(Kslfi-r.  AlpcniUi.  n"  ;i:tli,  yj7),  VViun  I8'.i:i. 
—  Id.:  The  C.ernian  spealiin;i  cidonii  in  Ihe  Calfei^en 
rallrii  jCJimlirrs'ijiiide  lu  Ihe  lanije  of  tlie  TndiK  Londoii 
1894.  -  Id.  :  l.escohintes  vala'snnnes  de  l'Oln;  land  llrr- 
nois  (liliG  H,  llul'l  3).  liurn  19111!.  -  Id.  :  Les  Al,n's  dans 
la  NalH'e  el  dans  l'Hisluire,  Irad.  par  E.  Combe,  Lau- 
sanne 1913.  —  Id.  :  Ihis  Geslinnni  roin  .laltre  l'Jll  |.1.S'G 
n"  103).  lîern  19l(j.  —  Dierauur,  Joliannes  :  Histoire  de 
la  Cinifedé-atiini  suisse,  Irad.  par  A.  Uuymond.  Vol.  1, 
Lausanne  1911.  —  Diibi,  lleinrich  :  lliniaen  and  Sara- 
eenen  in  den  Alin-n  f.lSAC  XIV).  Ilern  1878.  -  Id.  :  iJie 
Feld-.iuie  der  liunur  in  den  Al/n'n  {.ISAC  XVli,  liurn 
1880.  —  kl.  :  Alhriei  Soii-.en  iU,er  die  Al/n  n  ans  nnhhen 
Sehrifislellern  (J^AC  XVIIl.  Lern  IS8I  -  Id.  :  lli,'  /,Vi- 
n.frslrassen  in  ,1,  n  Alpen  ^JSAC  Xl.\.  XXll.  Iluin  ISSII- 
.S."i.-  \t\.Sttas-Fee  iind  Cnu/ilniny,  liurn  190i.  -  Id.:  La 
Vallée  de  Gaslern,  H)l,-rl\asle  el  la  nntle  dn  Grinisel 
J.es  Al/.es  hennnses.  cli.  V  et  X),  Lausanne  19I.Î.  - 
Diihn,  K.  von  :  Die  Henalznn,/  d<  r  Mpeniuisse  iu,  Aller- 
lion  jX.ue  lleid^lherqer  .la'hrhàeher  11,  11,  lluidulberi; 
1S9-2.  -  Durrur.  Ilober'l  :  /;;,■  Freiherrn  ne.  Ilindi/enherii 
I.ISG  XXll  1891).  —  Id  :  Oi,elun,e,i  i,n  l.ande  Vri  ,.ISG 
.\N1V).  1899.  -  Kanl-liauser,  [•■ranz  :  lias  l'nUds  ,■„„ 
Val  illlli.:.  —  Cioidaui,  IJiovanni  :  La  eolania  ledesea 
di  Val  Sesia,  Torino  1891.  -  lluierli,  Jakob  :  Ur- 
aesehiehle  der  Sehieeiz.  Zurich  1901.  —  lluierli  uiid 
iKulisli:  l'rgrsehirhte  des  Wolhs  (il AU'/.:.  ■189l>.  -  Id.  : 
l.,,esrliiehle  Granl.lindens  (MAG'/.'  1903.  -  Hess,  I'.- 
kuaz  :  lier  Grei.zsireil  :,eisehen  Knyelheni  nnd  Uri 
,./.S'G  XV),  jyOO.  -  lloppelur,  IL:  Di-  Mii/er  nni  tiiin- 
,,eln  ,.-l6'G'.  1893.  -  linesch,  A.:  Zur  Gesrhiehle  des 
S-niid,;,/,asses.  hrig  1904.  —  Isulin,  J.  \\.:  Wnlhser 
(Irlsnon.en  and  \Valliser  llrknnden  (ASG  189'i,  \--l. 
fi-ti;  1896.  3;  1909  5).  —  Meyer,  lluinrich  :  Die  r,,- 
niischen  Aliienslressen  in  der  Seliweiz  [MAGZ  Mil,  2. 
llul'l  4).  -  i\Iu\er  \on  Knonau  :  Millelallerlieher  llundrl 
nnd  Verkehv  iiher  nnsere  Al/ieni.nsse  ,./.S.IC  XXXV). 
liuinu  1899.  -  Miioth.  J.C.:  llimdnerisrhe  Drlsnamen 
iHeilai/e  :nni  l'rnqrunini  der  lUindner  Kauhmssihiilei. 
Chur  '1893.  —  Neuniann.  I.udwig:  Die  denlselie  S/iriieh- 
•  in-n-.e  in  den  Al/ien.  Iluidulberg  188.").  -  Nisseii,  lluin- 
rich: Dalienisrlie  l.andesl.unde,  lierlin  188:i.  -  iKlil- 
niann.  K.:  Die  Alpen/ihsse  iin  MiUelaller  iJSG  lll-IV). 
1878-79.  -  Ueinhard,  Uaphael  :  IVisse  nnd  Slra-^sen  in 
den  Sehnrizer  Alpen.  Liizern  1903  —  Uiitimevur,  I.ud- 
wig: Die  Jierùll.ernini  der  Aliien  {.l'iAC  \).  I8lii.-  liiili- 
meyer,  l.eopuld  :  Ueher  einiciearehaislisrhe  Gerdlsehiif- 
leii  nnd  Gelirnnehe  in,  Wnliis  I.S.l  l'  XX),  1911).  —  Id.  : 
ir,-;(e/e  nedniiie  :,ir  Sehieei:.   (//■- /•.'//no.r/.  o,./.ii-  |N.I  1' 

XXIll.  1918.    -'  T -ilmn.     i:.  :     nie    Enh-leLh-n,/    der 

Dr,.l,^h;  Inlerlahen  ini  Mil.  .hihrhniiderl .  Seliallbail- 
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SUISSES».    \n      rii^  strict,    relie    dési^  n.il  i..ii    lu-    -.ip 

pliqliuqn.iuv     u b-    ligues     illlei  li:it  li.ll.i  I.  -    qui     li:ill- 

ehisserU     le-     Alj..-    sili-es     ou     les    I  ravei-  ht    d.iil-      dus 

hinilels.     I.iilr     bl-l..ir.-    IM-I    pas    aiiuieii ' I -elle 

des  roule,  alp<~lles.  ul  ne  leirionle  p:ls  .111  del.i  de  l.'-iO. 
Lor-  des    premi.-is  pn.jeK   déjà,    non-  tenu. ils    une  ,lv..- 
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lilù  entre  les  lé^'inns  occiJeiilalrs,  criilrales  et  oriendiles 
lie  la  Suisse  ;  la  Suisse  oceiclenlale  préconisait  la  lit:ne 
ilu  PinipKiii,  la  Suisse  centrale  voulait  le  Saiiit-Gotlianl 
cl  la  Suisse  orientale  le  Lulimanier.  Un  instant  celle  ilei- 
riière  eut  la  prioiité,  car  le  royaume  de  Sardaiyne  était 
favorable  à  l'iilée  il'ime  jonction  directe  avec  les  chemins 
de  fei'  du  Sud  de  l'Allemagne,  Toutefois  une  eoiieession 
.•icconire  par  fAssmililéc  fédérale  à  W  .  Killias  et  La  Mcca 
in  l'aM'iir  d'une  compaf^rjii'  ani^laisc  n'avant  pas  été  uti- 
lisé.' fui  p.-,iiM.e  eu    l.sti'i. 

I.  I.'jilee  d'un  rlK'iniii  île  fei'  du  (iol lutnl  fut  alors 
lancée  pai-  les  cantons  de  Heine,  l.iu  i  i  ne,  Tri,  Scliwy/, 
llnlerwalil.  Suleurc  el  llâlc  cpii,  a\ee  d'anlres  cantons 
it  les  eomiiai^nies  du  Central  suisse  et  du  Nord  -  list. 
furnièienl  en  IfUIJ  l'a.-sociation  du  C.otliard.  Celle-ei 
clierclia  à  olitenir  une  sulivention  de  l'Italie  et  des 
clieniius  de  fer  du  Sud  de  rAlleiiia^ne,  ainsi  que  l'ap- 
pui de  la  l'.onfédéralion  suisse  m  se  basant  sur  la  loi 
sur  bs  (liemins  de  fer  de  1«52.  Après  de  lon^iiies  luttes, 
au  niiliiii  ili  sipielles  le  canlim  de  lieiiie  saerilia  son  pro- 
jet du  iH-iiusel  el  apiès  les  conventions  signées  avec 
1  Italir,  la  Coid'édéralion  de  l'Alletnagne  du  Noid,  IJaden 
it  le  Wiiiliinbeii,',  on  aboutit  en  1871  à  la  fondation  de 
la  l'ouipaKiiie  du  clii'Uiiii  .le  fer  du  liolliard.  Lorsque  lis 
-ubveiitiuiis  nécessaires  iiir.-nt  été  obtiennes,  ainsi  ipie 
il  autiTS  moyens  liiianiiers,  tout  d'abord  187  millions, 
au.\(|iiils  s'ajoutèrent  ensuite  lUU  millions,  on  construisit 
les  lii,'nes  d'accès  et  le  t;raiid  tunnel  de  f'.osclienen-Aiiolo 
et  la  nouvelle  miIc  fériée  fut  livrée  à  l'exploitation  en 
I8S'2  (pour  les  détails  voir  art.  (Iothmih).  'J'oiil  le  réseau 
du  liolliard  fut  racheté  de  gré  à  i^ré  par  la  r.onl'édératioii 
suisse  le  1'.  niai  lilIl'J  et  celte  opération  épineuse  fut  ler- 
iiiinée  rn  191 1.  l'inlin  en  IUl-2  un.'  uou\elle  Convcnlion  du 
Colbaid  fut  conclue  av.'c  I.  s  l':iats  suhventioiinaiils, 
l'Allemamii'  .'1    l'Hall.';  .■1!.'  va  être  i.ni-.V. 

II.  Le'cheuiin  de  f.r  du  Siiniiliin  ou  du  Tunn.l  du 
Simplou  se  trouvait  il.'jà  ru  n.riiie  dans  la  litjin-  il'lta- 
;ic,  doul  nue  .•oiopa:jiii.-  fi  an.  aise  avait  obleiiii  la  cou- 
(•ession  en  IbCi.'J  el  ipii  livra  à  rexploitalion  les  lrom;ons 
l;.,uviiel-Martit:uy.  le  IV  juillet  IH;.'.),  .\larti;;ny-Sioii,  le 
III  mai  ISlill,  et  S'iun-Sirrre  b'  1ô  octobre  I8li«.  Après  que 
•ill  milliiiMs  du  capital  social  eurent  été  engloutis,  les  tra- 
vaux furent  suspin.his.  La  question  fut  reprise  lors  de  la 
fusion  de  la  ligii.'  d'Italie  ou  lign.'  du  ,Sini|>lon  avec  les 
.b.'niiiis  de  fer  de  la  Suisse  Occidentale  le  '2li  mars  1,S81  et 
plus  encoie  lors  de  la  réunion,  en  1889,  des  compagnies 
Suisse  Occidentale  el  .liira-Iierne-Lucine  en  celle  du 
Jiira-Simplon,  sur  laquell.'  l.-i  Confédération  ne  tarda  |ia3 
à  l'Xercer  son  inlluenee.  l'entre  tenijis,  le  tronçon  Sierre- 
llrigue  était  construit  et  le  percement  du  tunnel  du  Sim- 
plou fut  assuré  par  la  promesse  de  subventions  de  la  pari 
de  la  Confédéralion  suisse,  des  cantons  d.-  lîerne,  Kri- 
bourg,  Vaud,  Valais.  Neuchâtel,  Genève,  des  communes 
de  Lausanne  et  Monlieux  el  ib'  la  Société  de  navigation 
du  Léman,  ainsi  que  par  une  eonvenll.ui  avec  l'Italie  en 
189."i-l89l).  Ce  pays  donna  'i  millions  nuire  les  16  millions 
de  subvenlions  Miisses.  Le  iiei-i'emeiil  du  tunnel  l'ut  con- 
Mé  à  la  Société  i;r,inilt-llr.indau  el  i>\  ib-  \\  intei  tbour  ; 
commencé  en  1.S9S.  il  fut  inauguré  au  prinlemps  I9Uli.  (Il 
y  aura  i.\vu\  tunnels  parallèles,  à  voie  simple;  le  second  est 
en  voie  d'exécution  )  Le  tronçon  llrii^u.-Doinodossola  fut 
li\réà  l'exploitation  le  !■.  juin   lUIlli.' 

III.  Clii-iiiin  tif  fer  r/cs  .i;/ics*/>(';-/)0/.sc.s  ou  f.'/ic- 
iiihi  ili'  /'(•/•  (In  IJ>lsi'lil)fi<i.  Ouoiqii.'  ..II.'  ligne  ne 
fr.incliissi.  pas  1.1  fmiiiière,  .H,' est  la  \oie  d'accès 'la  plus 
import.inle  du  Simplon.  Llle  est  sortie  victorieuse  des 
projets  concurrents,  Gemmi  el  Wildstriibel,  avec  ratta- 
eliemeiil  au  Simplon  à  l.oèche  ou  à  Sierre.  l'ar  ses  coi- 
1  .•siioiulani'.'s  avec  les  ligues  llelb  ■Moùlier-riranges  ou 
l,.iignaU'l;ii>nne,  elle  est  la  voie  la  plus  ooiirle  entre  la 
l'iauce  du  .Nord  el  de  l'Kst  el  l'Italie  à  Iraieis  la  Suisse. 
C'est  le  conseiller  d'Klal  'l'ensidier  qui  le  premier  lança 
l'idée  de  (•■■  cliemio  .b'  br,  La  concession  fut  accordée  le 
■i»  sepl.  1891  et  Iransmiseau  eanlon  d.'  lierne  le '23  déc. 
IK99,  l.'i|u.'l  participa  pour  le  plus  gros  ehillre  d'actions  à 
l.i  bindation  (-27  juillet  l!ll>r>i  .  I  :'i  la  eoiisli  iiellon  de  la  nou- 
\elle  ligue.  La  Conl.'.léi  alion  suisse  .onsentil  une  siib- 
M'iitinn  de  six  millions  d.'  francs  à  la  condition  que  le 
liinnel  Kandersteg-Coppenslein  fût  à  double  \oie.  Aussil.".! 
la  ligne  l''riiligen-Spie/ l'iil  coiisti  iiil.-.  liiié.'  à  l'exploila- 
l.iius  ._   \:, 
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lion  le  25  juillet  1901  et  depuis  le  l"  janvier  1907  est  uti- 
lisée par  le  chemin  de  fer  des  Alpes  bernoises.  I)e|)uis  le 
1'.  octobre  1910,  elle  utilise  la  traction  électrique  qui  fut 
introduite  dès  lors  sur  le  tronçon  Krutigen-lii  igue.  La 
force  électrique  permet  de  remorquer  les  trains  les  plus 
lourds  sur  des  lanipes  de  '27  "/ma  50  km.  à  l'heure.  La 
Construction  de  la  voie  l''ruligen-llrigue  l'ut  concédée  à 
forfait  pour  l,-i  somme  de'89millions  à  un  svndical  d'entre- 
prises fran.ais  qui  aeli.\a  ce  Iravail  durant  l'éié  19i:f, 
malgré  de  nombi  .Mises  diflieiillés,  loiil  s|n'ei.ibnient  .lans 
le  tunnel  principal  où  une  irruption  de  l.i  Kaiider.  b-  '24 
juin  1908,  en  lilmodilier  le  tracé.  Le  percement  du  tunnel 
principal,  long  de  l'i,(i05  m.,  commença  le  l"  octobre 
1906,  et  le  15'juillel  1913,  toute  la  ligne  de  Kentigeii  à 
Ilrigue  fut  livrée  à  l'exploitation.  Pour  des  causes  diver- 
ses le  devis  fut  dépassé  d'environ  '20  millions.  Ce  qu'il  y 
a  peut-être  de  plus  intéiessanl  dans  l'histoire  du  che- 
min de  fer  du  Lôiscliberg,  c'est  que  la  voie  ferrée  s.' 
trouve  presque  .■xaelement  sur  une  Mcille  route  commer- 
ciale entre  Heine  el  le  llaul-Valais  (voir  art.  L(i:tsi:iii:n- 
l'A.ss)  qui  aboutissait  dans  la  vallée  du  Hliône  près  de 
(lampel,  tandis  que  la  ligne  ferrée  débouche  en  amont  de 
lirigue. 

IV.  Chemin  clc  fer  ilc  la  Itci-iiiitii.  h'ranchissanl  la 
frontière  entre  la  Siiiss.'  et  l'Itali.-,  cette  ligne  à  voie 
étroite  el  à  traction  ébctriqiie,  qui  sert  plus  aux  voya- 
geurs qu'au  transport  des  marchandises,  peut  bien  être 
qualiliée  d'internationale,  car  reliée  aux  chemins  de  fer 
fédéraux  par  Coireet  les  chemins  de  fer  rhéti.pies,  elle 
se  soude  à  'l'irano  aux  voies  ferrées  de  la  Valleline.  Les 
dillérenls  Ironcons  ont  été  livrés  à  l'exploitation  comme 
suit  :  Pontresina-Jlorteratsch  et  l'osciiiavo-'l'irano,  le 
1"  jnillel  1908,  Celerina-I'ontresina  et  l\lorteratscli-l!er- 
ninalninser,  le  18  août  1908,  Sainl-Moritz-Celerina  et  Her- 
ninahauser-llospice,  le  l'''  juillet  1909,  et  llospice-l'os- 
chiavo.  le  5  juillet  1910. 

V.  Chemin  Uo  fer  de  l'Albiiln.  Comme  la  ligne  du 
Lotschberg,  celle-ci  ne  franchit  pas  une  chaîne  interna- 
tionale, mais  seulement  une  montagne  séparant  deui 
vallées. 'J'oulefois  par  son  point  culminant  à  179-2  m.,  elle 
possède  absolument  les  caiaclères  d'une  voie  ferrée  al- 
pestre. Elle  constitue  le  dernier  anneau  des  chemins  de 
fer  rliétiques  dont  les  tronçons  Landqiiart-Davos  el  Coire- 
Thusis  ont  été  livrés  à  l'exploitation  en  1890  el  I89ti. 
l'artanl  de  Thusis,  la  ligne  de  l'Albiila  franchit  la  chaîne 
du  même  nom  et  se  soude  à  Samaden  au  chemin  de  fer 
de  la  lîernina  (voir  ci-dessus),  i-a  construction  eomnienca 
en  1898,  le  tunnel  fut  percé  le  29  mai  190'2;  le  tronçon 
'l'husis-Samaden  fut  livi'é  à  l'exploitation  en  1902  et  le 
prolongement  jusqu'à  Saint-Morilz  en  1903.  Le  coût  s'éleva 
à  25  millions. 

VI.  Cliemin  tie.  fer  dos  Alpes  orieiilnles.  Nous 
mentionnerons  ici  pour  mémoire  celte  importante  vole  de 
communication  entre  le  Nord  et  le  .'sud,  à  travers  les 
Grisons,  quoi(|ue  les  plans  ne  soieni  pas  encore  exécutés 
ni  le  tracé  exactement  lixé.  .\  l'heure  actuelle,  des  con- 
currents irréiliiclibles  sont  en  présence.  Selon  un  projet, 
la  ligne  |i.irl  irait  ib-  Thu.-is  el  se  souderait  à  Chiavenna 
aux  eb.inins  de  fer  .le  la  Valtelin.',  ce  serait  le  eheniin  ib' 
fer  du  Sphigeii  ;  selon  un  autre,  la  voie  paplant  d'Ilan/ 
(station  des  chemins  d.'  fer  rbétiqu.'s)  lemonlei  ait  la 
Val'ée  du  liliin  antérieur  et  celle  de  lllenio,  pour  s'unir  3 
llellin/one  à  la  ligne  du  Golhard  ;  ce  serait  le  ch.'inin  de 
fer  de  la  Greina.  Ce  deinier  tracé  semble  avoir  totale- 
ment évincé  celui  du  Lukmani.'i'  .■!  prév.iit  au  Nord  une 
liyne  d'accès  siuis  le  'lodi.  Tel  est  l'état  des  choses  actuel 
dans  la  question  du  per.emeni  ib'S  Alpi-s  orieiilabs. 

VIL  Chemin  de  fer  </<•  /;i  l''nrK!i-(H)er;dp.  Cett.' 
ligne,  projetée  en  ItllO,  n'est  en.iire  construite  que  sur 
l.'S  tronçons  Ib'ign.-Gl.ici.'r  du  lilii".ne,  à  l'Ouist,el  llanz- 
hisinlis,  à  I  Kst.  Lorsqu'elle  sera  terminée,  elle  reliera 
trois  caillons  .t  servira  d.'  trait  d'union  aux  lign.  s  . "Sim- 
plon, l.olschberg,  G.ilbaidelAlbiila.  Les  dilliciillé-.  actuel- 
les ont  comproinis  sa  construction  .Iepuis191i 

Ce  n'est  qu'au  point  d.'  \ue  l.rhni.p.e  .pic  l'on  p.  ut 
appeler  cbeniiiis  de  br  de  inonlagni's,  I.  s  lu. ml. relises 
lignes  qui  escaladent  les  hauts  somniels  ou  li  anchis-eiit 
les  passa-es.  Ce  sont:  I.' ch.min  ib- br  de  la  Wenili-rii- 
.d/i.  .iiiv.ile  à  l'.'Xploitali..n  le  '20  juin  It^tt:!.  c.  lui  .lu 
i:<)riier<ind,  du  '20  .-...ùt   I8!I8  .  1  axant  tout   r.eiiMeau- 
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±H\  ALl'IvSTIiK  iKCO.NO.MIi:) 

.hui,i;-r  <l.'  Cuy.T-Z.'II.T,  I.  .Iil-iiiiii  d.  IVi  il.-  I..  .Iiiliil- 
Iran.  I.u  preiiiler  tiniio.)!!.  l'i;iilL'-Si-hei(li---(;iafirr  de 
ri:i;;ei-  nu  oinc.-i-l  le  "20  s.'|)Il-iiiIiiv  WM  ;  siii vii-ciil  siiL'irr-- 
sivciiluMl  :  (;iac-ii'i- (11-  IICi-.M'-H.il^lo.-k  un  l'.WIi,  KoNlocIv- 
Mci- (1^  Chu-,.,  llKCi,  Miii- ,ie  Chk'i' ,lini-riMiiji;ch,  li)li,  c|Mi 
esl  [iDur  riiistiiiit  L't  iMMil-èlru  [luiir  Ic.iijdims  Ir  |iuiiu  h'i'iiii- 
niis.  Nuii-i  eitordiis  iMH-on'  ndluN  i|iil  ■■-..■.•iliiilrnl  li's  smii- 
in.N:  I'IImU-,  SljM-.-i-li.>iii.    Il.,il„.i  n  ,1,;  lin.ii/.,  S,■lnlll^l■ 

rijllr,  U-  NlrsiMl,  l.s  lin,  II,  ,-  ,1,-  X.lvr,  ,l,-  ,  ou  ,-,|lf>, 
,|ili  -il!, .1111. -m  l.s  \.-|ll,.,-,  ,!,.  r(ll„.rl:,M,l  Imi-imm-,  1.-  Vlr;^.- 
/..■l'Illilll,    Il   crllr    |ilus    ir.-.-nl,     ,|.      I    Ijlu.lil  i  il.-     ,l.i    S.MIl:i- 

ilun  ;'i  l;i  IVuiilièie.  -  Vuir  W.'i-i-iilKi.li  :  l),(s  E,srnb<ilni- 
i(.<wu  il,;-  .S,;/,»./'/:,  -î  Mil.,  y,Mii<:li  l!ll'|..  -  II.  Iliiil- 
iiiaiiii:  '/.ai-  Erulfnniicidrr  lU'r.irr  .1 /;//■. i/<a/ii(  (liuiii-Lut- 
.scliljrry  .^Irniil.iii)  l!)i;i.    -  />;■■   r>,;-tin-  .\li,'''il'al,,i ,  ^mile 

illll-l,.,;  .-.I.  par  la    ,linrli.,ii    ,lii    II.  L.  S..  I;..i Illi  .il|,li/., 

IDI'.I.  —  II'  l'jl  l'l,il/,li..-l..'|.iiii.  .  Dif  II, ;■„■',■  M/, ■■iihalni 
ll.,.ls.-lil,.iL.|,aliiil.    Ziiii.li.  l'.-ll.  Il,  niiiii:;s  :     l'i-n/rkl 

iiHil  /.'h.   ,I,t  Mluil'ili^il,,,.  (:,,iM.  niilS.  |ll    D.iHi  ) 

ALPESTRE  (ÉCONOMIE).  Khii  .|il.'  ,l,'|iiji-  u  iir 
ilali.'  li.ill.,  i.iiaili'  M  ni.  iiiiiil  les  |i,,in,iii»  pulilics  sc> 
solciil  inlrrcss  sa  IT'OiDiiii,,  al|irslr'f.  .■.■Ilo-ci  n'en  .'sl 
|iasiiiiiliis  uni' ili'S  plus  aiirieiiiirs   liraiii'lii'd  il'arlivili'  ilii 

paysan  (l.'s  [■i'L:iuMs  L'Ii'véc-i,  | ipii,  île  UiiM  temps,  l'al- 

pie.;,- a,-l,.  le  ciiipl.'iii.iil    .l.^    I  ..NpInil.ill.iM  a;<rieule  ,1e  la 

\aiir'eet    I  ,'iuli',Hl   p.ir  ex,','ll,'n,','  I '    l.i    pi'inliii'l  ion    ilii 

li.'lail  il  .•■lexa-,..  iraiili-e  pari,  lesalpa-.'s  roiirnissenl  ('-.x- 
leiiieiil,  ile|iiiis  les  épiiipies  les  plus  reculées,  des  prudiiils 
lailiers  diinl  la  i-épulaliuu  n'est  plus  à  faire,  pas  plus 
dans  ndire  paysi|u'à  ri'lr.in|,'ei-.  L'Iiisliiiri'  on  l.a  léj;eii,l,' 
IK'  nous  ilil  elle  pas  ipi  une  inilii;esti,ni  de  IVoniaije  d,- 
Oriiyére  coûta  la  vie  à  l'eniperiMii'  Anlonin  le  Pieux,  en 
l'an  Uil  apn'.s  .l.-C,  \'A  les  p.issa^es  d,-s  alpes  supiuieiiivs, 
s'ils  ser\.iienl  lie  \oi,.s  il,'  iMininnnieal  ions  aux  lé^i,uis 
romaines  Noyaient  aussi.  ;iu  moment  d,-  la  ih'salpe,  des 
car.ivanes  noinbi'.'Uses  ,Ih  niiili'ts  i|iil  allaient  iiisipi,,  dans 
les  pl.aines  illtali,.  a|i|MUI,,r  l,.s  Iromai^es  ,l,-|i,.als  ,t  sa- 
s,iiiivii\  l'aliriipiéssui'  les  liantes  monl.i^ni's  ,ln  V.ilais  l't 
des  Ci-isons,  Sur- loin  di'S  alpa<;.,s,  an  re'sli',  l'exploilalion 
n'a  ;;iière  eliaiii;é  de  l'éporpi,'  romaine  à  nos  jours.  e;ir  s'il 
y  a  liien  l,>n^temps  (pie  l'on  appriVui'  li's  liMina^es  et  !,■ 
Iienrre  des  .alpes,  il  n'y  a  ipie  peu  de  temps  ipie  la  mise 
en  \aleiir  rationnelle  et  intelliL^i'ote  de  e,'s  dernières  a 
l'ail  l'idiiel  d'i-tndi'S  exact, s  ,|  s,.,  i,.us,s  l.e  niérili- d'a\oir 
les  premiers  altin'  l'athnlion  il.'  I  aiil.u  il,''  sur  la  va- 
leur de  nos  prdnrages  et  sur  1,'s  m., mus  d  en  .iceroître  la 
prodni'tiviti'  revient  au  pasleiir  Spriinuli  de  Meiriii;ien  ,'t 
aux  naturalistes  Me.li.'us,  Wvlti'nliaeii,  llalli'i',  Kliel,  et 
plus  l.'iril  au  prol'.'ssenr  Siliild  de  r.eriie  et  au  ci'lélir,' 
Sehal/ni. 11111.  ipil  |ieiil  i-lr,'  i.'t;ai.l,:'  e.iiiiiii,'  li'  |diis  anleiit 
et  pins  /.'l,''  piiiniiier  .1,'  ii,)li','  in.liisl  i  i,' hil  i,'i  i.'   il    de  no- 

l'ài  janvi,'!'  I!S()3    lut    fond,','    à    lllleii    la    Soiiété    suisse 

d'I'leono .'dpestre  ipii  allait,  dès  ee  inomeut.   tr.ivailler 

aclivemenl  au  dcneloppemeiit  et  à  r.imélior.il  i,,n  de 
nos  alp.iij.'s  et  l'.ilre  si'iitir  son  iiillnen,,'  Ijienraisanle 
aussi  lu.  Il  dans  l'eni-eini,'  d,.  ii,,s  pari,  iiieiils  fiMléianx  ,1 
.'antonaiix  ,pi.'  ji,s,pi,'  siiriios  monla.um's    1,'s    plus    r,','i,- 

A  l'Iienr,' aehu'll,',  sur  ;i '2ti:i  USIl  lia.  d,'  ti'irain  prodiie- 
til'ipie  poss,''i|e  la  .Suisse,  les  al|ia^:,'S  ,'t  pàtiir.i-es  .'ii 
ocenpi'nl  (i,S(t  irili.  soit  le'2l.-2",,,  ri'p.irtis  in  lit  T.'ilii'xplmla- 
lions.  Le  eanton  le  plus  riehi'  en  pàrurai^es  esl  relui  des 
(Irisons,  av.'C  '20't!ll.ô  lia.  puis  vienu,''nt  :  lli'ine  av.'C 
laUiOH  ha.  elle  Valais  av,.'  ,SG  'i:;:!  lia.  Le  s,il  proiliielif  des 
alpayes  el  pàinraties  l'-t  l'valii.',  sans  les  l'on'ts,  à  171  mil- 
lions de  francs,  av,',-  1.-  f.u.'ls  ;'i  -ilil)  millions  d,'  fraïu's. 
.Nos  alpages  et  pàlui.i-.s  siii--,-  pi'ininl  nourrir  'l  1 1  .S7:i 
lèles  de   ^ros    l,ét;iil    pi'iidant    1)1)    jmirs,  soit    1,-  ipiarl  de 

l'année.   On    appi'lle   un   i„i./iii,'r   i'ét,'n,lu,' de  l,.ri',ii '- 

l'essaire  Ti  l'esliva-e  d  une  léle  ,1  ■  ^M'os  liétail  peiulanl  tll) 
jours,  l'ji  moyi  nn,'  il  faut  en  <iiiss,.  |  lu,,  (u;  |,unr  l'esli- 
vai;i'  d'une  I été  di:  ^ l'os  luttai I  ;  e.'tlc  moyifiHie  esl  de '2  lia.  :i 
pour  les  alpai.'es  élevi's  du  Valais  ,'l  i|,-s  (Irisons.  De  par 
-.1  si|„,'i|,„ii,  1  l'xploilatioii  alpi'-lri'  ,'sl  doue  une  eiiltur.' 
exteiisue,  ,'.,1' .'11,'  enlri'li.iil  à  I  ,,i,il,  ,1  -iM'f.i,','  ,1,'  7  à 
m  fus  iii,,iiis  d,'  h.'l.ill   ,|ii,'    I.-  fr -  ,|.    1,1   |,l.i , 

l.'alp.,-,'.  -lA,'.'  à    l.i    puni.'  ,1,'    I  ,111,    a    l.i    liii"sse    il,'- 

li,rl,.i:.4,s,  ,.-l  P,'ndi,,il    par  ,'X,',ll.'ii,','  I ■    I,'    ,lé\  ,'l,,p|„' 

ineuL  du  j.'iine  li.'lail  ,'l.  ,1,'  plus  ,  n  plu-,  le- .'li-veurs  s,ii- 


Aij'KSTiU':  (VII':) 

s<'s  eheielo'ul  ù  alpir.  au  moins  un  été  ou  ,1,'iix,  les  jeu- 
nes sujets  [jour  leiii'  faire  prendre  ire  di'veloppenienl 
liarminiienx  ,1  solide  ipii  a  l'ail  la  renommée  de  nos  raeis 
l)0\iiies  1,  alpa.Lje  déM'Ioppe'  au  maximum  leurs  ipialité's 
et  leurs  .'iplituiles  et  nos  monta.^'n.'s  nous  assureront  loii- 
joiii's,  sous  ce  rapport,  un,- suprém.ili,' ineonlestalde  (In 
reneonlri'  sur  les  alpages  snis-es  les  deux  eéléhres  ra,,- 
laeluaées  et  crises.  L.i  r.ii  ,'  tai-ln'tée  l  ijii.ue  el  Idaliclie  ..,■- 
l'iipe  toiile  la  rSiiiss,-  roioaode  à  l'exec'ption  du  canton  de 
Krilioiii'y  où  s.'  i.neonir,'  aussi  la  rae,'  t.'iirlii'Lee  noii'e  et 
l)lancl.e,  elnne  parti,', lu  .anl.in  .le  liurne.  La  rae,'  ^;ri.s,' 
oceuiie  le  reste, le  la  .Suiss.'.  llalls  I,'  ,','iil  i  ,■  ,lii  Valais  se 
tronvi'  la  r.ice  ,1'lléri'ns,  x.i.li.  s  p.'lihs  ,1  .i^ilis  ,1  -pé- 
eiatemeut  ren, mimées  pour  fuis   iii-i  inets  liat.iitl.'iirs. 

Le  liétail  alpé  pro.lnil  environ  1  l,-,.")70:i  h!  ,1,-  lait  d,' 
vaclii-  et  l'|-<li'i.')  Id.  de  l.iit  d.-  ,ln';vre  ipii,  couvi'rlis  en 
lienrre  et  en  l'i,uiia;;e,  ri'présenli.'nt  an  cours  du  jour  un,- 
valeur  de  plus  de  'ill  (Jlll)llill)  de  trams. 

Les  résidus  de  l'i'oman.'ni's  sont  utilisés  par  41  ImIi 
porcs,  tandis  ,pi,'  sur  les  parties  1,'s  plus  élevées  des  mon- 
tagnes où  les  \,icli,'S  n'osi'nl  plus  s'aventuri'r  •2U:;illli) 
moulons  trouvent  encore  une  nourriture  aliondanle  ,t 
succiileate.  Li's  cliév  res.  au  nomliieile'Jl.S.'il ,  liroiiLmt  les 
pentes  arides,  sans  onlilier  d,'  d,innei'  ici  el  la,  en  pas- 
sant, aux  ji'unes  taillis,  ili's  coups  de  ilents  r|ui  font  1.' 
désespoir  des  forestiers. 

Soit  la  ('.  infédération,  soit  les  cintons  ont  mainlenanl 
tous  l'êconnii  l'importance  île  notre  économie  alpestc  et 
lui  accorilent  une  atti'ulimi   bienveillante  i-t  soutenue. 

l'ar  la  loi  ilu  •2-2  décernbr'e  LS!)  t  sui'  l'encoura-enienl  à 
l'ayricnlture,  les  pouvoirs  l'édéi';iux  ont  posé  li'S  bases 
voulu, 'S  p,nii'  le  dcvi'loppemenl  et  l'amélioration  de  la 
culture  du  sol  ainsi  ipie  de  elle  de  nos  ,ilpa^,'es.  L.s  cail- 
lons intéressés  ont.  à  li'Ui'  tour,  pris  les  dispositions  n.'- 
cessaires  en  applicalion  des  pri.'sci'iplions  réilérab's  el. 
depuis  mil' di/aini' d'années,  on  assiste,  dans  le  domain,' 
ipii  nous  oi'i'upe,  à  un  réjtmissant  mouvement  d'activité 
l't  de  travail,  dont  la  péri,,,!,'  troublée  ipie  nous  venons 
de  travi'i'ser  .  11)19)  n'a  pas  été  sans  tirer  déjà  un  appié- 
ci.ible  pi'olil.  De  1«S()  à  lin  l!)|-2,  il  a  été  exéculé  sur  les 
alpa;;es  suisses  ii.SU;)  projets  d'amélioration  devises 
14  ltl8()S7  f['.,  ipii  ont  été  subventionnés  par  la  Conf.'d,- 
ratinn  et  les  lantons  à  raison,  respectivement,  de 
2  -240  30.5  et  2  7:î1  OIm  francs. 

.M 'li^i'é  les  im|ioi'lant3  travaux  di'j<à  exé'cutés.  il  reste 
cependant  be.iueoU|i  à  faire  pour  retiri'c  de  nos  alpa^ies 
lout  ce  ipi'il  en  serait  possible  dobtenir  par  un,'  e\ploi- 
tation  plus  l'ationnelle  el  plus  cul. -iiiliii'.  Nous  nous  boi- 
iierons,  p.'inni  les  améliorations  les  plus  important, 'S,  à 
si-nali'r  les  suivantes  :  Création  de  m.-illcnies  voies  d'ac- 
cès Il  de  déveslilnre.  —Adductions  d'eau,  drainas;es, 
ii'rij;ations.  —  l'ipierra^es  i\ti  sol,  essei'taj;cs  —  l'Iablis- 
seinent  de  clôtures.  —  Ueliois.'im.'iit  des  parties  im|u'0- 
ducti\es  —  Constructions  d'étabb'S,  cliabts,  l'i'oma-e- 
ries.  —  l'rolectiim  cimtre  les  avalanches.  — Ami'lioration 
du  système  pastoral.  —  l':tablissenient  .le  piairies  il.' 
l'anche  pour  les  ri'sei'M's  de  biurrage.  —  Créatifin  .le  j.ii'- 
iliiis  p.itai^ers  pour  l'amélioration  .le  l'oi'dinair.'  .lu  per- 
sonnel. -  .M.'illiure  hyi^iène  .lu  p.'r.s.uin.'l.  —  Améli.ira- 
tion  de  1,1  t,','linii{U,'  ,1.'  l'.ilu'icilion  l't  miilluiii'e  conser- 
vation   il,  s    pr  .lllllls.  |lt..|IO      \\l  lll.el  !.. 

ALPESTRE  (VIE).  Sommaire  :  I.  Ilabilalion  et 
costume.  —  •>.  La  montée  à  l'alpe.  —  3.  La  vie  sur  l'alp.-. 
—  4.  Les  fêles  et  les  coutumes  sur  l'alp.-.  —  5.  La  des- 
cente de  l'alpe.  —  G.  Les  confréries  aliiestres.  —  7.  lii- 
bliograpliie. 

Les  habitants  de  nos  vallées  alpestres  sont  pour  la  plu- 
part lies  paysans  qui  vivent  pi'es.|ue  coinplèlenienl  {lt\ 
produit  de  la  tene  et  de  leur  bétail,  l.e  niili.'u  alpestre  a 
exercé  une  j^ran.le  inlliience  sur  le  ^enre  de  vie  de  ces 
populations  :  dune  |iart,  il  a  créé  toute  une  exploitation 
.■iHi'icole  p.irlii!idière  basée  sur  l'alpa;;.!  voir-  l'article  làio- 
iNiiMii';  At.i'i'isini-:!  et  la  vie  mit,'ralric.';  .1  un  autre  côté,  la 
ilil'licullé  des  coinmunicalions  a  permis  à  de  très  vinilles 
coutumes,  dont  certaines  l'emonliMil  probabb'menl  à  l'à^ie 
de  la  pierre  (voir  les  publications  de  Uiiiim.!yei'  citées 
dans  la  biblio;{raphie),  de  se  maintenir  ilans  cpichpies 
vallées  retiré.'S  du  Valais,  des  C.risonsil  du  •|','ssiii.  Cette 
.louble  action  du  ca.lre  {{êoiji'aphiniie  a  produit  une  pidit.- 
.'ivilisation  particuliei'e  sur  la(|uelb'  il  v.nii  ,1  autant  plu- 
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l:i  iiriiic  de  .lire  i|iu-lques  niiits  (|irelleest  in  liaiii  Je  (Jis- 
pariiilco  sous  riiilliieiice  nisehiiile  île  la  clMllsaliuji  Iiio- 
ileriio.  —  Dans  eel  ailicle,  iiuiis  i>femln)iis  les  iiiunla- 
j;ii.ii-ils  au  miiiiieiil  ou  Ils  parlenl  |).>iii  ral|.e  el  nous  li's 
Mii\i-.»nsà  Iraver's  les  aspccis  jiiiilli|)li'S  lU'  leiii-  vie  jus- 
ipià  leui'  i-elour  ilaiis  la  vallée.  Ntnis  ajuuteruns  <|ueli|ues 
ilélails  sur  ii-rlaini's  |iarliculai'ilés  île  la  \  u,'  eu  plaine  (|ui 
SI-  rallaeliiiil  à  celle  ••  civilisali.in  alpestre  ..  ;  la  ilécoi'a- 
lioll  lies  eliali-ls,  les  cou I  n' ries,  elc. 

1.  Habilutiiin  «t  cosi.um>i.  —  AiilielViis.  la  plupart 
lies  maisons  île  liois  île  l'IOurope  cenlrale  élaienl  cuu- 
lertes.  inléricureirient  ou  i  xlérieurenieiil.  d'inscnp- 
lions  et  lie  ilessins  i|iii  exprimaient  les  j^oùls  el  l'iiléal 
ilii  iiropriétairr  el  lie  l'arcliilecle.  Ile  nos  Jours,  ces  gra- 
vures et  ces  peintures  sont  lunibées  en  ilésiu'luile  ;  on 
ne  les  renconire  pins  guère  que  ilans  les  ré^'inns  alpes- 
Ires.  Nous  li-iiiivons  là  un  pi'eniier  exemple  île  ce  l'ail  iin- 
porlaul  ipie  nous  vérllierons  l'onslamnient  au  cours  île  cet 
ailicle:  ipie  les  Alpes  jouent  le  lôle  iliin  i-el'u^e  pour  île 
vieilles  coiiliiines  que  la  civilisation  a  luées  ilans  la 
plaine.  Nous  ne  pouvons  sonL;ei'  à  étiiiliei',  même  som- 
mairrmenl,  la  iléeoralion  île  la  maison  il'i.aliilalion  dans 
les  dillcienles  i-unti  ces  lies  Alpi.s  ;  il  Tant  nous  liorner  à 
un  eseniple  caraclérisliipie  :  l'Oljerland  liernois. 

Cliez  rilliiilaiulais,  malgré  son  esprit  ouvert  aux  nou- 
veautés, on  truiive  un  vil'  anioui-  ilii  passé,  iloiil  sa  pairie 
esl  1  inia;;e  vivanirel  à  laipi.lle  II  i-t  alla. 'lié  corps  el 
àme.  (j'esl  p..urcelle  raison  ipi'il  a  orné  sa  maison  d'une' 
açuri  remaiipialile.  Il  n'esl  |ias  imp.js^ddi- que  dansce  do- 
maine, il  ait  siilii  l'inlltience  de  l'Italie,  lin  ellel,  jusque 
vers     ISTitl.    l'Oliei-land  avait    de--    rel.uions   commerciales 

suivies  avec  la    l.oml.anlie.  f.'e-l  en   Italie,  cerlaine ni, 

(jn  il  a  pri-  ce   L;oril   du    heaii    -I    piii~>aul    elle/   lui.  et  le 

|la^li,    p.ll     .•\euipl.-.     Il  a   l-il     p-l-     ru    avec    l.l     l.ol.l  lia  rd  ie 

nn  comneie.'  d,-  cristal  iiileiise  ■.'  I.iuoi  qu'il  ni  suit, 
la  Miai-oii,  .■lM-^,i  1.1.  n  .pi.'  I.s  p.-lils  cli.dels.  e^t  ileve- 
iiii.  I,,  piiir.'  vivaiili-  ,1.-  I..  iveh.  ici..-  du  L.mu  elle/.  10- 
l.i  1  l,.ii.l..i-..  I...I1  |..-.iI  allii  ni.  i  d  une  nianii-i  .■  -énérale 
qii,  loill.'  iiail  1.1  III.-I1-01I  II.-  |.r.-s.nle  un.-  orneiiien- 
l.,li.,n  |.lll^.  ii.l..-.  l.a-p.il  .\l.-ii.  111-  déjà  révèle  au 
p.i-sani  1  .'.m.-  .1  le  -.-ii-  arli-li.pie  du  propriétaire  ac- 
tm-l  ou  d.  .-.lui  ,1'aulielois.  l'.ille  recl.errlie  eslliétiiiue 
et  1-e  di'-sir  d'aiiimer  le  cadre  élroil  de  l'exislence  lioii- 
v.-nt  au^sl  siiiivenl  leur  expression  à  l'inlérieiir,  dans  les 
i-liainl)i-e>..  V.w  ellet.  la  coiisliiiclion  des  paiois  et  du  pla- 
l'onil  —  ilont  les  planches  joiines  par'  des  listes  tontes  sini- 
|desou  moulurées,  sont  peinles  ou  ornées  de  devises,  sen- 
tences on  vei'sets,  —  dépasse  de  lieaucoiip  les  besoins 
joiii-naliers.  l'arl'ois,  l'on  trouve  dans  ces  cliainlires  la  re- 
préseiitalion  de  scènes  liililiqiies.  ainsi  à  Adi-llioden  ;  ce 
qui  lénioigni-  d'une  vie  ^■li.^ieuse  inli-use  liors  de  l'église. 
Ii-i,  un  arliste  du  pavs  a  peint  le  comlial  de  Haviil  ciinire 
le  jiéaiit  Colialli,  là, "la  parabole  des  vierycs  sai;ps  et  des 
viei-[;es  l'iilli-s  ;  ou  encore,  le  propriélaire  et  sa  l'emnie 
ont  l'ait  peindre  leur  portrait,  (ji-anileur  ualiiielle  el  en  ba- 
bils de  léli-.  par  un  arliste  aml.ulanl  sur  les  parois  de  la 
cliambre  de  l'ainille,  pour  le  souvenir  étei-nel  des  leurs. 
l)e  nu'me,  les  panneaux  de  la  porte  de  celle  pièce  sont 
ornés  de  molil's  aichileclnraux  bien  peints  i-l  i.\n  plus  liant 
intérêt,  représentant  des  inlérieiirs  de  palais  lli-naissanc.-. 
11  y  a  plus:  à  rélaj;e  supérieur,  le  couple  s'esl  l'ail  pein- 
dre à  droite  el  à  f;aiicliesiir  les  l'.-nêlrns  en   trompe  l'ieil 

el    il     paraît    rc^;aiiler    t iphiis.-immi-nl     dans    la    cour. 

pendant  que  leur  lille,  le  pi-lit  panier  à  pommes  à  la 
main,  semble  liancliir  la  porte  d'entrée.  Ile  sembla- 
bles représentations  se  rencontrent  dans  des  clialels  l'oi-l 
éloignés  de  la  i^randu  cii-culalion,  ainsi  à  ilàrslelten  dans 
le  Siniiiientbal.  C'est  là  aiis-i  qu'on  li'ouve  dans  une 
maison  pavs:inne  remarquable,  une  peinture  couvrant 
toutes  les  paiois  de  la  cliambre.  du  plafoiul  an  plancher 
et  imitant  la  lapisserie  des  (bibelins.  D.iris  la  même  val- 
lée, le  rejeton  dune  des  |diis  iinpoi  tantes  l'amillesa  cons- 
trilll  lin  jour  uni;  soiie  de  rbàleau  en  bois,  dans  lequel 
lin  voit  cncorr.  à  côlé  lll•^  pelnluri  ■.  miir:ib-s.  non  si-iile- 
inenl  ib-s  cheminées  de  mai  1.11-  avec  .les  .crans  l'ort  bien 
|i.-iiits,  mai>  .-iicore  il.-  m.i- oiliqu.-s  maripieleries.  Hans 
rtllierliasli.  au  comnienceiii.-iit  du  \l\-  siéile,  nn  pein- 
tre de  yénie  nonim.'-  Slr.-ii-li.  décora  les  liabita- 
llons  ili?s  iiiontai;nai-ds  ib-  .-i-iilaiM.s  d  ..  uvr.-s  de  son 
pinceau.    Ses  armoires,    ses    biilbls    .1    aiilr.-s    luriibb-s 


.VLPESÏliK  (VIK) 


-'-»■; 


l»inls  —  sur  chacun  desquels  on  voit  le  numéro  .le  la  sé- 
rii-  —  se  coniplenlpar  niilhers  Ses  bouquets  d'.i-ilbts  .pu- 
nous  trouvons  notammt-nt  sur  les  armoiries  el  l.-s  b.diiil> 
sont  d'une  linesse  reuiarqu.-.l.le. 

L'hisloire  de  la  maison  ell.--tuênie,  celle  du  constrnc- 
leiir.  ainsi  que  de  sa  l'.imille.  voire  même  celle  de  tout  b- 
vill.ii^e,  esl  racontée  par  le  iiiiiiu  ile|iuis  l'.-in  l.'iililenviroii 
par  l.-s  inscriptions,  m'avées  à  l'ori^in.-,  puis  p.-inles  in 
cai-aclères  anci.ns  ou  gothiques.  I':iles  ont  loul.-s  Irait  à 
l'histoire  de  la  contrée,  de  la  réi;iou  ou  du  canton  el 
[•apportent  de  préréri-nce  le  prix  des  vivres,  leur  h.iiisse 
..  ellrayanle  »,  les  incendies,  el  aulres  évéïiemenls 
semblables. 

La  planche  hors  texte  en  couleurs  (l)écoi-aliinis  de  cha- 
lets suisses)  qui  illustre  cet  arlicle  nous  dispense  d'en- 
trer dans  plus  de  détails.  .Nous  ajouterons  siiiiplemenl. 
à  litre  documentaire,  quelques  exemples  d'inscriptions 
alpestres. 

Sur  la  l'acade  d'un  chalul  de  l>lambnit(C.  Vand.  Ii.  Ai- 
j;le,  IlôUm.  d'alliuiile),  nous  avons  relevé  l'in^criplion 
î-uivanle  :  »  L'année  1770  Liéni  soit  l'hoinme  qui  se  coii- 
lie  en  riîternel.  La  maison  céleste,  c'est  la  bienheureuse 
.|ue  riiûiiime  jouit  après  la  mort.  .Mais  nous  avons  cette 
habitation  lerrestre  par  une  suite  des  bénédictions  de 
llieu,  par  le  secours  duquel  Pierre-Louis  lloriiiond  el 
.Mari.'  Judith  Cro/et  ont  l'ail  bàlii- celle  |j-/'c|  édilice  par 
niailre  l'ierre-Aiilhoiue  l'elier.  ..  Celte  déclaraliun  esl  sur- 
moulée  de  deux  ours  el  de  deux  i-ei  l's  l'ort  bien  gravés, 
l'n  .-halel  de  la  Melsi-halp  au-des>ns  .|'Adi-ll..iilen  porle, 
-ravée  en  l'orl  belles  lellies  i:otliiqnes  doni  l.-s  majuscules 
Sont  parliciiliêremenl  soiynéi-s,  l'inscription  siiivanle:  \ii 
tlixfin  l.tiiifiii  nriA  Jalil-.  Kic/il  tia  iiiirh,  »-,;  dciil;  m. 
.lirli  ;  Ihiii  ili'r  Ihrr  /.<(  liiclilrr.  Coll  drisr  ssl,-l  /-■- 
imlir  V<ir  i'hdrl  oinl  Crfnlir.  It.i  llainis  Dtirnl  i.ihI 
MeIr/ii.irSIall,;-  haliriidrisr  Iwi,,:.  \\,rh,iu,-„  ,illr  frsl 
l'nd  xiiid  <l(Hii  friiind  Crsl.  I  „d  d,i  vir  l-lt-nj  si,lh,, 
sin   llrt  Iniiu'ii  irir  Cahr  n'i  ■i<l  l'iii. 

L.-  Valais  est  un  vérihible  par;idis  iioiir  i.-l.ii  .pii  r.ilier- 
i-he  les  f;ravnres  el  les  dessins  sur  les  ihal,  1-  :  de  loiit.-s 
ses  vallées  latérales,  le  l.dlscheutal  est  la  plus  l'avorisée  à 
cet  é!;aril.  Un  exemide  nous  sul'lira.  La  maison  Miir- 
inanri  à  Kippel  est  bien  couniie.  Sa  l'acade  principale 
esl  toute  décoi-ée  ;  senlences  et  proverbes  altei-m  ni  avec 
de  très  jolis  ornements.  .Sur  le  l'ronlon,  on  lit  la  d:ilc 
177(i  el  la  devise;  Ailes  Goli  eu  /,/(■/<;  puis  entre  les 
trois  rangées  de  fenêtres,  se  succèdent,  avec  le  mono- 
gramme de  Jésus-Christ  :  kiqic  tÀetaoi>  ■/.Qiijtniiuyti{a) 
—  Itiiiniis  aniica,  diunnii  ti/ilinia  —  Ilicit  If  rcijmdf, 
prui-licur,  et  hi...  —  Aiif  Gidl  liaii  itiid  T,ni(  hcxiaiitliri 
s..  taïKj  du  letixl  ;  Gull  lichru  iiiachl  srrlui.  l'inlin,  en 
glande  gothique  ornementée;  Au  Cullrs  Senicn,  hl 
Allrs  Grlrgni. 

Le  costume  de  nos  monlagnards  esl  inléiessant  aussi  a 
considéi-.r  ;  il  biil  partie  du  labb-au  hisloriqiie  des  Alp.-s: 
il  esl  liés  caraclérisliqiie  du  goiil  des  pàlii-s.  Dans  l'I  )ber- 
lanil  bernois,  le  cosliime  lie  se  porle  plus  qu'à  l'oceasion 
des  l'êtes  ;  il  se  inésenle  sous  trois  lorines  :  le  costume 
sévère  et  caracterislique  du  llasli,  le  costume  de  l'Obi-r- 
lanil  proprement  d  il,  lux  ii.Mix.  orné  de  chainesil  de  rosellrs, 
l.l  .pril  .-si  poilé  d.'piii-.  ciii. piaille  ans  dans  lamélropole 
di-s  élraimers,  à  Inlerlaken,  ou  dans  bs  vallées,  cnliii  le 
.-osliinie  lies  vallées  de  la  Kander,  de  la  Simnie  el  di-  l;i 
Sariiii-  ;  ce  demi. m-  esl  le  plus  simple  av.-c  .~on  corsage, 
son  devant  .le  chemise  plissé  el  son  roiilardde  Miie  à  l'r.-in- 
ges.  Il  ne  siibsisle  que  peu  d.-  clio^e  du  costume  masculin, 
anlrebiis  si  pittonsque.  Seuls  la  jaqiielle  ■  queue  d'hi- 
rondelle .1  et  le  casque  à  mèche  noir  le  rappellent  en- 
core; ajoutons  le  gilel  à  llenrs  .-n  damas,  sauvé  d.'  l'oubli, 
el  (pii,  il  y  ;i  un  demi-siècle,  était  porlé  courammenl 
dans  toiile  la  Suisse.  Le  [làlre  porte  anjourd'hui  encore 
son  Costume  spécial  (Cluijei-Diid:!  de  niilaim-  giis.-  aux 
boidur.-s  nnires  et  aux  nian.hes  lioul'ant.s.  Toiitil'ois, 
les  diiii  indien  et  jouis  b'-riê.s  ,1  (|n.inil  il  descend  ihiiis   la 

vallée,   il    endosse    .s,,n   cosi e    boi-dê    .1.-     r.m^.-     S,n,ll- 

l„l:i, 111(1:1.  l'endaul  b-  Ir.ivall.  il  p.u  l,-r:i  1oii|..ims  son  p.- 
liiboniH-l  de  vacher  a  boidiii.-  i.mil:.-  ,<:/,Hri.-rrli.'i,ijrli'. 
Le  costume  qm-  les  [làlies  app.-n/ellois  endossi-nl  au 
moment  de  monter  sur  I  alp.-  esl  plus  .-n  r;ipporl  avec 
leurs  occupations.  A  la  p..inli-  .lu  jour,  1.-  j.-im.- {{arçon 
.1   le  valel   niclt.-ul   leurs  .-iiloii.-- .!.■  .iiir  eouleur  s.ilVan. 
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Ils  portcnl  une  clieniise  liicii  liUinclic  :ui  plastron  j^anii 
irorneiiifiils,  de  lnoilei  iis  lims  il  ilu  scèiU'S  rupi-rsen- 
tanl  la  vie  paslorali;.  I.cs  maïulicssoiU  covii'les  cl  loi'ment 
sur  le  br-as  un  |ill  l'aldi-.  Li's  lias  liiancs  c'Ié^'anls  se  leriiii- 
rient  en  biniiielet  an-ilessoiis  ilu  urnon  fl  sont  rrlinns 
par  des  iaii'i-tirre^  brurin'-us  d'argent.  Us  sont  cliaussés 
du  IVirls  souliers  ilnnl  la  laiij,'uillr  est  di-ntclér  à  la  partie 
supr^iioiii-e  ;  li-s  boucles  d'ai-^ienl  portent  une  pelilu  vaelie 
siii-  fond  rouye.  Les  eiilollcs  sont  releniies  par  di'S 
bi-clelli's  orm'es  de  plaques  dr  lailiin  aux  iMublèmes  de 
pâtres  ;  le  gilet  rouge  à  deux  raiiyées  de  boutons  ifaryenl, 
plats  et  octo;40naux.  I.e  cosluine  est  couiplélé  par  le 
moucliùir  Irianj^ulaire  j l'rl-.rii',  porté  en  ceinture  (|ui 
entoure  les  lianelies  et  dont  la  poiide  descend  sur'  la 
cuisse  (jaiiebe.  I.a  cravate  (à'c/i/i/js'  rouge  est  i-etenue 
par  uiu!  bi-oelie  d'or  aioiirée.  I.a  grosse  rnontr'e  il'ar- 
;;i-ul  (llo-ii'int/ll  esl  iiulisprusaiiie.  ainsi  ipie  sa  eliaini' 
ru    \ieii    ,iri;i-nt    a   liii|iiellr    siinl    siisprndurs    de    \irilles 

pièces     de 


cniblcuics  de  vachers.  A  la  boucle  dnreille  en  forme  de 
serpent  ,Sclil<iiiijli>,  que  beaucoup  de  pfitres  portent 
loulc  l'aiinée  au  lobule  de  l'oieillc  j;aucbc,  sera  sus- 
pendue la  minuscule  cuillère  à  crème  en  or  ,  .Sc/iiic/'c^; 
enlin  \oici  le  cliapeau  de  pcluclie  noir  qui  couvrira 
une  ebeveliii'e  blomie  fiisée  ou  liérissi'c,  généralement 
ineulle.  I.e  ehape.iu  esl  rehaussé  d'une  couioiine  de; 
Heurs  artilicielles  avec  d'autres  yrnements  brillants  et 
deux  rubans  rouges  qui  relombeiil  sur  la  nuque.  Toii- 
tcl'iils,  les  Toggenboiirgeois  porirni  le  plus  soii\ent  h' 
chapeau  brun  à  fond  plat , 'i'/i;i/'e'a\ce  des  rubans  \erts 
et  rouges.  .Sur  le  devant  du  chapeau,  en  yuise  de  co- 
carde, ils  ajustent  un  oinemiut  en  aigenl  représentant 
une  rose.  L'équipement  serait  l'ertainemenl  incomplet 
sans  la  pelili'  pipe  a|)pen/elloi-c  i  t.iiiitauriiil,  tout  à 
l'ait  typique  avec  ses  iiinenienls  en  aipent.  La  blague  à 
tabac  en  cuir  blanc,  ibuil  le  bmd  esl  décoré  d'une  pe- 
tite vache  dorée  et  d'emblèmis  de  p.'itres,  est  aussi  l'ort 
origin.ile.  l'ropiiélaires,  valets  et  garçons  poi'tenl  aux 
deux  auriculaires  un  laige  anneau  d  argent  gravé  où  nous 
lelrnuvons  la  petite  vache,  cnnnne  dans  toutes  les  autres 
parures.  I.e  niaitic  niiiplil  ^a  boui'se  —  une  \essie  sécliée 
qn  il  a  achetée  chez,  le  charcutier  —de  talci's  et  de  dou- 
blons neufs  ,l)fb,-li  =  'il)  l'r.l,  car  cette  montée  à  lalpe 
Coulera  gios.  Sa  l'emme,  paysanne  prévoyante,  a  l.iit 
polir  les  giaiules   boucles  de   laiton  et  les  ornements  de^ 
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courroies    des  cloeliettes.     vrais   chefs-il'ieuvre    de  cise- 
lure. 

2.  La  montée  à  l'alpe.  —  Ainsi  vêtu,  on  peut  mon- 
ter à  l'alpi-;  «  alperii  comme  on  dit  en  Suisse  romande. 
Lorsque  sonne  l'Iieuie  du  départ  —  en  .\ppeii/ell  on 
l'appelle  AbUiO  —  on  entonne  en  ehour  un  jodel  du- 
rant lequel  beaucoup  de  pàti'es  ont  riiabitiide  ib;  s'enlon- 
cer  le  petit  doigt  dans  l'oreille.  Aussitôt  après  et  poui 
autant  que  le  permettent  l'impatience  ou  l'indocilité  des 
bêles,  ces  dernières  sont  l'ormées  en  colonne  selon  leur 
lang  et  leur  condition.  Les  chèvres,  spécialement  imlo- 
ciles  et  gourmandes,  sont  chargées  de  Kiimmeii,  sellelles 
de  bois  sur  lesquelles  deux  lattes  sont  lixées  en  einix 
poiir  les  empêcher  de  se  fauliler  dans  les'haies.  I.a  mar- 
che est  ouverte  par  le  garçon  qui  maintient  les  hèles 
en  mouvement  par  des  cris  et  des  appels  ,'./o/o7t','.  Il  est  iui- 
inédiatemeut  suivi  il'une  troupe  de  chèvres  poui-  l.i  plu- 
pari  blanches  (race  de  l'Appeii/ell  et  du  Toggenbourg)  et 
portant  des  clochc'ttes.  Le  gairon  porle,  suspendue  à 
l'épaule  gauche,  la  petite  seille  à  lail  arlistemenl  scul[i- 
tée  I l'alirehnerl  dont  le  l'ond  est  couvert  de  peintures 
multicolores  représentant  des  scènes  de  la  vie  des  vacheis. 
.Vprès  les  chèvres  folâtres  viennent,  dans  la  règle,  les 
trois  vaches  portant  les  grosses  cloches  et  ajjpelées  ilans 
le  canton  de  Bei'ne  et  la  Suisse  centrale  vaches  conduc- 
trices///cci-  oder  Fiilii-/cii>ii-'.  Ce  sont  ordiuaii-ement  des 
bêtes  primées  portant  la  marque  des  expositions  de  bé- 
tail imprimée  au  fer  rouge  sui' les  cornes  bien  nettes 
et  polies.  C.onscienles  de  leur  l'ôle  de  conductrices, 
elles  s'avancent  gravement.  Llles  sont  accompa- 
ées  du  maître  vacher  qui  porte  à  la  main,  de 
même  que  le  gajçon,  une  gaule  ou  un  bâton 
de  coudrier.  De  grands  ci'is  d'allégresse  guttu- 
raux alternent  avec  des  appels  vibrants  (/.i/cA- 
tenil:  ils  sont  particuliers  aux  Appenzellois  et 
aux  Tuggenbourgeois  ;  et  le  maiti'e  vacher  est 
régulièrement  appuyé  par  le  garçon  et  les 
autres  bergers.  Le  cortège  est  fermé  par  le 
maître  et  le  cheval  de  somme  portant  le 
;;.  l.i'cll  ou   mobilier  du  chalet,  ainsi    que  la 

';  ,.  literie  et  les  provisions.  Le  maître  ne 
porte  pas  des  culottesen  cuii' jaune, 
mais  en  milaine  brune,  et  même 
à  notre  époque,  l'habit  bourgeois  à 
la  coupe  paysanne.  Aboy.int  et  jap- 
pant sans  cesse  «  Blass  »,  le  chien 
de  berger  tricoloi-e,  blanc,  noir  ut 
brun,  tourne  autour  du  lioupeau. 
Dans  toutes  les  auberges  placées 
au  bord  de  la  route,  on  s'arrête 
pour  boii'e  un  coup  de  vin  rouge 
ou  de  vin  chatui,  ce  qui  met  forte- 
ment à  contribution  la  liourse  du 
maître.  Dès  ipie  l'on  s'engage  dans 
la  région  alpestre  et  que  la  contrée  devient  plus  acci- 
dentée, on  suspend  deux  des  cloches  à  un  bâton  qu'un 
des  pâtres  polie  sur  son  épaule;  la  troisième  cloche  esl 
|iortée  au  moyen  de  la  courroie.  'J'outefois  les  cloches 
ne  doivent  pas  rester  silencieuses  ;  elles  seront  au 
contraire  agilées  d'une  luanièi-e  rythmique.  Ouand  on 
est  arrivé  à  destination,  commence  la  vraie  sonnerie 
(les  cloches  {Schrllcsc/ialh'!  pendant  que  le  bétail  s'.-ii 
donne  dans  l'herbe  fraîche.  Celle  siiniierie  esl  l'objet  de 
soins  variés  et  spéciaux  dans  l'Appenzell  et  le  'l'oggeu- 
bouig.  Penché  en  avant  dans  une  iiositiuu  typique,  le 
premier  pâtre  l'ail  relentir  ses  deux  chiches  sous  des  coups 
mesurés  et  c'est  un  vrai  cai'illon  (>iclu'lleii)-ii-s'  que  font 
entendre  les  trois  cloches  bien  accordées.  Les  chanteurs 
attitrés /'Jorf/er^  se  groupent  aussitôt  autour  des  souneiii  s. 
Ces  cloches  sont  formées  d'un  alliage  d'argent  et  de  cuivre, 
l'ne  série  bien  accordée  peut  coûter,  a\ec  les  coiiiroio. 
jusqu'à  •2(X)I)  l'r.  Klles  sont  fondues  au  Tyi'ol.  dans  la  région 
d'innsbrucl,,  qui  s'en  esl  l'ail  iiiiespéci.ilité.  Kniin.  on  dé- 
chaige  le  laureaii  ///l'f/i'l  de  la  sellette  à  traii-e  que,  pen- 
dant la  course,  il  a  portée  sur  son  large  Inuil  Apn'- 
avoir  donné  tous  ses  orilies,  le  maître  rentre  chiv  lui. 
quand  il  remontei'a  sur    l'alpu  il   y  conduira  ses  porcs. 

La  montée  à  l'alliage  se  fait  généralement  partout 
lie  la  même  faron  :  ici  elle  esl  pliisinodesie,  là  ellj  a  plus 
d'ampleur.  Nous  ponvuns  doni'  être  bref-  pour  décrire  la 


11''.  ■nn'K'i'', 


•■»q'.;     lOi^Vi    ni    i    -îi     nin-l  iv    ■  li >  ■■'OUiiil  .i  A  .-uil'it./    !i|i 


ALl'KSTIU';  (VIR) 


AIJ'KSTIIK  iVlli) 


-2~2'.) 


iiuiiiU'i' il^ins  1rs  .iiih'i-s  raillons  lorsqu'illr  préseiili- qiiil- 
i|ue  |iailii-ul;iriir-  inli-iis^aiili-.  l'in-  iin'iiiiùi-i'  ilillVreiicu 
tr  piùseiili'  il.ins  1rs  rôi;ioiis  ilr  liaiili-  nionlaiîne  ;  la  inon- 
trrsi'  l'ail  L'ii  ili'iiN  ùlu|ir!>.  On  ili>liii^ii>'  l'ii  ell'cl  iIi'Iin 
c'UigL's  (Ir  |iâliiia^rs.  Aii-iltssiis  ili-  la  ciiiiliirr  île  fuivts 
.|iii  |ircilr;,.'  Ir^  \illa.-is  il    ll•^  liahilaliiiMS  isuli'cs,  on  ri- 

"i-in\ur    un,'    / ■    (.rrupw    |kii-    ilrs     |MMlrs    hiM-liriises 

iiiuiilaiil  \LMb  lis  iiiiiliiis  ili:  la  nuioii  ili's  ncijjes  elei- 
îielli's.  (lu  sDiil  cis  |icnlis  i|iii  siint  a|i|n'loi's  «  alpes  i>  ou 
■•  al|iaj^rs  ■  |iar  les  iiuliiiôncs.  Cc^  liaiil- |i"ilui'a^fs  ne  soiil 
pas  l'aiiclirs  ;  ils  sont  csclnsivenicnt  ri'sei'vés  à 
l'alpapi'  lin  Ijùlail  [lunilaiil  l'i'lé.  Le^^  [loitions  les 
plus  rli'vées  sont  alianiluniiées  aux  rlièvres  el 
an\  nionluiis  ;  on  réserse  an.\  vaclios  la  /oin- 
médiane,  on  l'Iierbe  esl  plus  aboiulante  el  plus 
lianle.  l'.n  ilessous,  uenl  la  /.une  inl'riienre  îles 
pâturages  on  l'on  nul  p;'ilni-er  le  liélail  an  pi'in- 
leinps  t-l  en  automne  ;  en  été,  on  y  l'ait  du  foin 
piinr  riiiver.  Ces  pâtnia;;es  s'appellent  suivant 
les  lieiiN  11  Voi'sass  »,  «  Voralpii  on  ii  Maiensass  » 
ciniayeii  '.  (l'est  à  res  palnia.^es  inréiieuis  ipi'on 
miinte  le  liélail  dès  ipie  la  neige  disparaît,  à  la 
lin  mai  un  an  cuiiimeni  rminl  de  juin.  Après  y 
avoir  Ininité  ..  la  première  lleiir  •■,  comme  on 
dit  an  canton  de  Vaud,  le  bétail  s'élève  dans  le 
eunranl  de  Juillil  aux  pâturages  supérieurs  dits 
de  11  rechanges  n. 

I.e  départ  pour-  l'alpage  rivèl,  dans  les  Alpes 
vaudoises,  un  eai'actère  pittoresque  et  joyeux 
quand  luut  le  troupeau  d'un  pàlurage  est  réuni 
pour  la  miinlée.  Les  \aelies  portent  alors  leurs 
pins  belles  u  senailles  n,  clmlietle-  aux  sons 
clairs,  leurs  plus  gros  'i  ti>npiusi>  on  u  buur- 
dons  »,  diinl  les  noies  soni  gravis,  sans  parler 
des  «lapes»,  aux  liins  mais  el  pourtant  agréa- 
bles. Les  appels  et  la  »  youtze  »  ijoibl)  des  ar- 
niaillis  dominent  le  tintamarre  du  troupeau. 
'J'oiil  le  Iuiil:  du  .lura,  dans  les  derniers  \illages 
iiù  eon\eigent  les  runlt-^  de  nombreux  pâtura- 
ges, c'est,  durant  quelques  nuits,  un  vrai  délilé 
de  troupeaux  dont  quelqUis-iins  traversent  la 
nionlagne  pour  aller  esliver  u  sur  l''i'anee  ».  Là 
aussi,  passent  les  «chars  à  échelles  »  qui  portent 
le  train  du  chalet:  chaudière,  sellions,  baquets  et 
boute-cul  (chaises  à  traire);  ce  n'est  pas  une 
lèie  à  proprement  parler,  mais  la  joie  est  dans 
l'air.  Bien  des  chansons  l'ont  exprimée,  celle, 
par  exemple,  de  la  /'oi/n.  La  l'ui/a  est  le  nom 
que  l'on  donne  an  l'ays  d'Ijihaut,  comme  en 
liruyère,  ,'i  celle  migiatiun  des  troupeaux.  Aux 
(Jrmonts,  la  munlée  du  bétail  su  l'ait  plulùt  par 
groupes  isolés,  sans  réunion  de  grands  trou- 
peaux. Nombre  d'éleveuis,  selon  les  droits  d'al- 
page qu'ils  peuMnt  posséder,  répartissent  leurs 
hèles  sur  plusieurs  pâturages,  et  en  conduisent 
quelques-unes  à  des  amodiataires  de  l'Ktivaz  ou 
du  L'.essenay. 

Le  départ  des  triiupeaiix  en  Gruyère  est  aussi 
in\  évéïiemeul  eunsiilérahle  dans  les  \illages; 
les  urniaillis  \ètns  de  leur  \esle  à  eourles  man- 
ches iibred/.nn»  purlant  la  salière  brodée  «loi» 
el  la  petite  cape  Iradilinnuelle,  imssimblenl  les 
vaches_  en  un  lorlège  bien  urdunné  que  suit  un 
char  léger  chargé  de  la  ehandière  el  des  usten- 
siles du  chalet  'J'ontes  on  presque  toutes  les 
bêles  ont  leurs  cloches  et,  au  milieu  deswjouliés» 
el  des  iris.on  se  mel  en  loute  vers  la  iiiuntagne.  Outre 
(.(  R,i!i„.  les  ji.lis  couplels  du  'Jlt  (!,■  mal,  du  Pu/,  etc., 
ibaulenl   celle  lérémonie  alpe--lre. 

Dès  qir,.n  arri\e  iii  Suisse  allemande,  la  note  senti- 
meiilal.' appaiail.  Dans  lOberlanil  heruuis,  celle  sépara- 
lion  d'a\ee  les  siens  de  la  vallée,  qui  durera  de  longs 
mois,  donne  lieu  aii\  plus  \iMs  manire^latinus  de  senti- 
niriils  ilr  la  part  ib's  partiiipaiils  :  chaïun  sait  qu'il  \a 
aii-ile\anl  de  l'iMileiiieiii .  Aiis-i  :  «l.ai>se/-nnus  encore  être 
joyeiiv»  ,l.iisxl  Hii.-i  driDH  >\i,cli  f,:./,li,/,  .s-eùi ."  est-il  le 
refrain  quotidien.  La  nuit  qui  précède  le  départ,  se  pa~se 
au  milieu  des  chants  el  de  la  danse,  jusqu'.iu  mnment 
où  l'aiihi-  aiinouie  le  niomenl  de  paihr.  Mius  par  ll•■^ 
vallè,-.  le-  rues  des  villages,  ainsi  que  le  long  ,{rJ  roules 


qui  esealadent  les  premier-,  lonlreforls  de  la  nionta:;ue 
el  les  pistes  1111  chemins  muletiers.  releuli>seul  les  son- 
neries tanlôt  elaiie^.  lantôl  confuses  des  troupeaux  qui 
semblent  exciter  chez  les  hèles  la  nostalgie  de  lalpe  dan- 
la  liberlé  de  laqiiille  beaucoup  ^onl  nées  et  <uil  passé  liiie 
première  année  d'e\islence,  lll  diimiiiaiil  huii  cehiiiil. 
l'on  peieoil  le>  appels  des  bergers  qui  s'elloneiit  do  ran- 
ger les  animaux  rérabilranls,  le  tlnj-lnij  el  le  cliiiiii-sn- 
xii-sii  des  pâtres  et  des  ^.aieoiis,  ainsi  que  les  jap|ieiiiiiil- 
des  chiens.    De   temps   à    autre    édale    un    cri    de    joie. 


■lieiii-  il  un  chalel  île  patres  el  iiisli  uments  serv  :iiil  .i  la  fulii 
I»  Iroinage.  (Iravine  de  Ueniar.l.  (liûr^rerhihliHlIiek,  Lu,  cini 


ICnlin,  après  des  heures  de  marche,  gens  el  hèles  é;;ali  - 
ment  fatigués,  parviennent  à  destination  dans  les  quar- 
tiers d'élé  inférieurs  de  l'alpe. 

I!.  La  vie  sur  l'alpe.  -  Alors  commeuee  iiiu'  vie 
de  travail  et  de  fatigue  de  laquelle  il  faut  dire  ipieli|iii's 
nuits  parce  (pi'elle  a  une  origine  très  ancienne  el  qu'elle 
est  par  là  historique  :  de  plus,  elle  est  en  passe  de  se  nio- 
ililier  profondément;  ilonc  il  \aul  la  peine  de  la  Itver  en 
quelques  traits  pendant  qu'il  en  esl  temps. 

L'ensemble  des  persiMinis  qui  s'ocriipi-nt  de  lesploita- 
tion  de  l'alpe  s'appelle,  en  allemand  ./•'//i/iT/Voiii/ie.  C.illo 
«famille»  se  compose  de  fruitiers  el  de  |iàlres  ;  le  noin- 
hre  des  personnes  einpiovérs  varie  de  un  â  iiuiii/e.  Sur 
les  .ilpis  desservies  par  un    hoiniiie  seul,    il  y  a   général.- 
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iiiriit  iiii  Liar-ron  en  yiiisu  ilaitlc;  ckni>  les  Al|)es  x;ui(lni- 
-us,  l'i'sl  (ji'iliiuiir'i'riieMl  l'aiciil  (|iii,  assislû  di'  son  pclil- 
lils,  TiiiL  U;  IVo.j.a^e,  i;anlc  le  Ijrlail  ,■!  Irail  !<■«  va.-lirs. 
S'il  j  a  li-uis  |i(ii--Himi-s,  I  linceul  IViiilioi',  la  si-ioiicie  |jàlic, 
la  (liM'iiii''ic  SCI  L  il'aiih'aci  li  iicl  in- il  au  pàu-i-.  Siii' les  i^raii- 
llcsal|ir.sr\|iloilrrs  |iai- îles  a^s.,,iatiuiis,  il  yailrii\,iii  plii- 

siuiii-  aiil.--,  iiarfnis,  un    liiuiiiii,-  l'^l  -,|i,',lalr ni  fliar^c 

(lu  i.irihliv  >,.iii  il, .s  rronia(4rs  ul  île  lus  saliT  à  la  caic; 
il  V  a  ^rniwiii  aiis^i  un  valcl  i|iil  s'occu|)i'  du  bois  à 
l.n'ilrr.  Il  laiil  aii)iili;r  lu  pàliu  i|ni  i;arilu  lus  pures 
aiiloiir  (lu  clialcl  ou  sur  le  pàtiii'a^e  l'ar  contre,  les  pà- 
Irus  ipii  rcdcscundcnl  luiirs  (Jiùvros  (■lia(piu  siiir  au  ul- 
lai;c  cl  les   doincslii|iius  i|iii  ^ardunl.  Ii.'s    juiincs    liùlessiir 
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\alai>aiiii.-.  des  doiiic^lnpics  s 
de  ranicliuralioii  du  I  alpu  : 
Image,  (l(;d'riclicnicnl,  eidiAcin 
\iur,  aniiilioralion  des  clicuiiic 
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ini^Vilioii,     liiniaL;.',     .■c. 

lll   des  pierres   et 'du    gr; 

Mais   "eiKualeinent    I  ei 
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\ailesl  piiUss(;eNi  |(dii  (pieeliaeun  ne  peut  cuiiplur  (piu  sur 
soi.  C'est  snrtdiil   li' ca»  dans  le    \alais    ruiiiatid  ;   ailleurs 

si  moins  exeliisil',  et  dans  les  pelilc~  cxploilalions,  on 

s Cntr'aidu  ;;én(jralenieul.  .\vee  lu  Icnips.  il  s'est  ('daldi  une 
\éril;iljle  liiùrareliie  l'ondi}.'  mi i  la  dn  isioii  du  lra\ailel  sur 
l'iiiiporlain-e  des  ..eeupations  r.speetiu -,  l,e  personn.  I 
>e  divise  en  lieux  ;;rallils  ;;roU|ies  :  le  L:l.>U(ie  des  Irlliliers 
(en  alleinainl  Ne/i/ioii/, •/(/,/.,  i.  .pii  ^.Mciip.rit  du  lail,  cl 
le    ;.^i-.ui|)e    (les     paires    ,//„■/,■, „/,•,/,.;.,■ ',     ipii    s'oceupeiil 

dus    |j:' ■aL:es       cl     du      lielail.     .\lai~     e si     ipie    dan- 

les  -r.indes  e\ploilal ions,  suri. ml  .au  \.il.iis.  (|ui'  ces 
deu\   ;;ri,u|ie>    se   dislin-iienl    nelleineiit.    hai   gi'-in'-ral,    ce 


soni    le 
.-uni     X 


ind 


lll    tiennent   la    h'ie  et  les    pâtres   (pi 
■an-;   cependaiil.   dans  le    Val   de   Ka 


^'nes,  où,  plus  (|u'ailluurs.  on  l'ait  une  dilli'rence  entre  les 
deii.x  tjroiipes,  le  fruitier  et  lu  pruniier  pfdru  occupent  le 
m(*ine  rang,  linlre  les  aides  du  rriiilier  et  ceux  du  |jàlru 
les  dillijrencus  (l(;  rang  sont  bien  plus  sensiblus.  La  liii'iar- 
cliie  se  ma  ri  pie  dans  les  salaires  pavi's  en  es|ieeeset  en  na- 
ture, dans  la  eouclieelini'inedans  la  nourriture.  Au  \alais 
el  surtout  dans  leTessin.  le  |iersunnel  ri'iiiinin  est  l'réipient. 
Les  jeunes  lilles,  souvent  luè'nielus  l'uinnies  avec  li.'iirs  en- 
rants,vivenl(lans(lHS  liutles  (pi  i.groupê'us  au  tour  d'une  clia- 
pelle,  l'oruient  un  viiiitalde  village  y\i\!i.  I)ans  le  l.ot- 
sclienlal,  la  plupart  des  l'ruitiil'rus  descendent  clia'piejoiir 
d.ans  la  valli'e  pour  aider  à  la  l'enaison  et  à  la  moisson  ; 
le  soii'  elles  regagnent  l'alpe  où  ulles  s'gceu|ient  du  la 
traite  et  du  l'roniage.  Le  ii.atin,  ulles  portent  le 
petit  lail  au  village.  A  liosco,  la  seule  coniiunue 
tessinoise  de  langue  allemande,  les  jeunes  gar- 
çons et  les  vieillards  montent  aussi  sur  l'alpe. 
Ailleurs  encore,  coumic  à  llelalj),  les  l'einines  el 
les  enfanls  s'étalilissenl  aussi  sur  l'alpe  pour 
toul  l'eti'  et  les  hommes,  seuls  au  villai^e.  l'ont  le 
travail  dus  feiunies.  La  Iransl'ormalioii  de  |)lus 
en  pins  l'réipienle  des  alpes  |M'iv(Jes  en  »  eonsor- 
lages  »  a  pour  ellel  l'idiininalimi  progressive  des 
l'emnies  de  l'exploilalion  agricole. 

L'alpe  l'oiirnit  aux  l'iiiitiers  cl  aux  pâlies 
presque  tout  ce  qui  est  m^cessaire  à  leur  suljsis- 
lance:  lail.  crème,  petit  lait,  lialieurre,  l'i'oniage, 
biiret,  beuri'e.  On  ne  va  cher(lier  an  \illagi;ipiu 
le  sel,  la  farine  el  le  pain.  Assis  autour  d  une 
unique  liciielle  de  Ijois,  les  montagnards  y  pui- 
sent avec  des  cuillers  antii|iies  le  lait  ou  le  pu- 
lil-lalt  (Saiifli'  ipi'ils  mangent  avec  du  si'ret 
frais.  Cliaque  stade  de  la  l'aljrication  du  l'io- 
niagc  fournit  un  nouvel  aliment,  du  lait  cailli!' 
aux  iL'diris  de  l'roniage  qui  hunlient  dans  le 
moulage,  (hiand  le  fruitier  préposi?  à  l.i  cuisine, 
dit  ipi'il  va  u  cuire  »,  chacun  sait  qu'il  s'agit  d'un 
mets  fort  goùtii,  par  exemple  le  l'mz,  lioiiillie 
jaiiiiâlre  l'aile  i.\u  lait,  de  farine  et  de  lieurre. 
A\ec  ces  trois  composants,  les  l'riiiliers  savent 
préparer  des  mets  varicjs  :  lti(JiiiiZiiiiiii\  Châdi- 
.se/dL.yic  on  nllr  M,ui,  aiiiilli'nniii-s.  Tulsfli.  etc. 
Le  maïs  ,  Vo/r/r/c',  lu  riz  ((lar  exemple  XïkIi'I- 
iii.sl  ut  la  senioule  (sous  foriiiu  de  houillie,  l!fiii 
sont  d'autres  aliments  l'rijqueiils.  Dans  la  Suisse 
ilalienne,  la  /lali'iilci  eiiitu  à  I  eau  et  accompa- 
gnée du  lait  ou  de  crème  est  parliculièrument 
goûtée.  La  «  raclette  u  ,7y/-a(i7n(ii.s  '  est  aussi  fort 
osllniée:  on  iirésentu  à  la  ll.iinniu  un  morceau 
de  fromage  gras  qui  se  n'itil,  on  le  niange 
ainsi  ;  maints  fruitiers  raclent  avec'  un  couteau 
la  couche  du  fromage  fondu  sur  lu  l'eu  et  la 
mangent  à  nièiiiu  le  couteau  t>ii  sur  du  [laiii. 
Un  plal  favori  de  la  Suisse  occidentale  est  la 
(.  fondue  »,  sorte  de  houillie  du  fromagu  cuil. 
Dans  II  •  (irisons,  les  noms  dus  mets  ont  passé 
.^.  ,,,.ri.  du  iiniianelie  à  rallemand  ;  Ch("ni^inr.êii<i(i. 
lia:.:,/,/,'!.  Mahni-:.  Tili-niis.  r,»-in<ilii':s.  S/ùil, 
elc.  Un  régal  ipi'oii  olfru  souvent  au.x  visileui's 
est  la  crème  l'oueltée.  On  appelle  S/iUa  les  repas  froids 
composés  du  fr(uiiage,  de  suret  et  de  pain;  le  mot 
7<w((/(t  (du  latin  rii'finta'  i|ni  appai'ait  ici  el  là  dans 
le  dialecte  des  Alpes  vaudoises  et  du  Has  Valais  a  la 
munie  signilication.  —  Il  semble  nalnnl  (pie  les  mon- 
tagnards vivent  des  produits  de  léconomie  alpestre; 
mais  ce  n'est  pas  toujours  le  cas.  en  parliciilier  dans 
lu  Valais  romand.  Lus  vaches  ne  donnent  que  |ieii  de 
lait,  aussi  craiiil-on  (pie,  sur  les  alpes  à  nonibreiix  per- 
sonnel, la  produelion  de  lété  ne  soit  toute  consomniée. 
(In  préfère  alors  montiM- du  villagi'  la  plu>  grande  qiian- 
lité  de  vi\r(fs  |iossilile.  Ce  soin  revient  an  .procureur.'  ou 
«  reetunr  ili'  la  montagne».  (Ilunpic  ••  conseil  »  est  tenu  de 
fournir  h.'s  vivres  pour  unediirée  lixéi!  ;  fromage  maigre, 
pain  noir,  viande  séehée,  etc.  Le  malin.  (Ui  ne  boil  gêné 
r.ileiiienl  .pie  du  lail  ou   du  chocolat;  ce  n  Cst  .pu   i  écem 

ut  .|(ie  les  inoulagnards   hoiveiU   du    calé    au    lail    sur 

I  al|ie.  A  la  liste'  des  mets  usités  d;iiis  ces  derniius  temps, 
il  faut  ajouti'r,  principal,  iiieiil  pour  l.s  l'réalpes,  les 
macaronis  el  les  poiiiiiies  (!,■  t.riv.  La  viande  est  tou- 
jours Il  nu  rareté. 
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l,cs  iiii'ls  fl  les  u\|jressioiis  du  nos  |i:itois  loiiianils  ut 
;ilcinuiinii|ues  i|ui  se  l'apjjoiluiit  à  I  écunuinii'  :il|jeslic: 
rc'llùteiil  I  rvoliitioii  de  celle  iiidiisli-ie  |ji(,rui]déineiil 
aiiluchliiiie.  (^'esl  à  ce  lili'ei|NU  iiuiis  devons  dire  quel- 
.|iies  mois  de  la  liiiHiiisti(|iie  al|)esli-.f.  On  alli  ibue  les 
|j|ii5  aneniis  nmls,  iiiciHV  iiie.\|dM|ués  pinii'  la  |dn|)ail, 
aux  peN|ilaiies,  les  nni's  nomades,  les  autres  sédenlaii'es, 
(|(ji  lial)itai<'Ml  les  Al|)es  avant  laiM'ivée  des  Honiains 
dans  c<s  liantes  réi^iuns  nllrées.  l'ai-tont  on,  dans  les 
.\l|i(rs,  les  Koniains  tionvèiiiit  l'industrie  laitière  prali- 
i|Uéi.',  ils  a|)|n)i-teri'nt,  a\ei'  des  niétliodis  phis  i-alionind- 
les,  leur  propre  terniiiKjlu^ie.  'J'uutelois,  noinijre  d'i'X- 
pressions  aneie!ine>  sui-véeni-eMil  au  niélant;e  des  races  et 
dos  langues,  puis,  pins  laid,  à  la  l'nsion  ilis  eello-lalins  et 
des  Aléniannes;  unelipus-nnes  snlisisteid  encore  aiijonr- 
d'Inii  L  invasion  alénianni(pie  de  la  >eeonde  moitié  du 
V'  siècle,  cpii  aliontil  à  I  élaldissenient  des  Aléniannes  dans 
la  Suisse  septentrionale  el  sur  le  plateau  suisse,  naltei- 
jjuil  pas  les  Alpes  de  lonL;teinps;  ce  n'est  nue  progrcssi- 
veinenl  ipie  ces  Germains  parvinreiil,  a  travers  les 
l'i'éalpes,  pisqn  aux  liantes  régions,  on  ils  assimilèrent 
en  iiartie  la  poinilation  celto-hitine.  Une  première  pous- 
sée aléniaiiiiii|iie  alleijjnit  I  (  llierlanil  Ijernois,  puis  le  llaiit- 
Valais,  d'où  elle  l'oinia  enlin  les  cfdonies  alpestres  de 
Walser.  I.a  Suisse  centrale  et  Appenzell  furent  aiémaii- 
nisés  un  peu  plus  lard  ipie  li's  ré.gions  occidentales;  l'in- 
vasion linit  par  allelniln.  I Dlierlaml  saiiit-yallois  et 
les  Gri-oiis;  dans  ce  dernier  canton  elle  n'est  pas  encore 
teniiinéi'.  'l'oiiterois,  comme  le  pioiue  la  laiiyne  des  pa- 
ires de  la  Suisse  allemande,  les  nouveaux  venus  em- 
pruntèrent à  la  population  romaiie-étalilie  avant  eux  une 
lionne  partie  ilu  \ocabiilaiiv  lecliiiicpie  et  des  procédés 
de  1  économie  alpestre  lli's  carartères  extérieurs,  pliy- 
siipies,  rappellent  le  vieux  l'omis  latiii  dans  les  régions 
alpines  (le  la  Suisse  alleiiiande.  parce  ipie  les  colons  alé- 
iiiannnpies  y  furent  moins  imnilirenx  i|iie  dans  la  plaine 
et  leur  intliience  moins  pmroiide  llemanpions  simple- 
ment que  le  vociliulaire  di'  la  falirication  du  fromage  est 
[iresque  entièrement  d  origine  laline,  tandis  (pie  les  mots 
paloi>  relatifs  au  lieiirre  sonl  allemands.  Les  patois  al- 
pestres n'ont  gardé  aucune  trace  des  anii-es  peuplades  ger- 
inaniipics  ipii  pénétrèrent  dans  nos  Alpes  méridionales 
el  occidentales,  ainsi  lesOsIrogollis  en  Uliétie('.'l.  les  Lom- 
liards  an  'lessiii  ;  ces  Germains  furent  rapidement  et 
(■omplètement  latinUés.  Les  francs  n  ont  eu  sur  notre 
pays  (pi'une  inHuenci'  politique.  Mentionnons  en  pas- 
sant une  contrite  alpestre  de  la  Suisse  alleni.-inde  où  l'on 
ne  parle  aucun  pal.ds  aléni.iiini.pie,  c  e-t  le  Saninaun 
d.ins  les  Grisons,  ipii  parlait  aiilrel'ois  un  dialecte  cma- 
dino-ronian  ;  il  siiliil  réceniiiieiil  1  iidluence  du  Tyrol  et 
parle  depuis  un  patois  liavaro-lyrolien.  Dans  les  Gi'isons, 
l'élémeiil  rliéto-roman  fui  repoussé  de  deux  (•('ilés  par  l'élé- 
ment atémanniqiie,del Ouest  eldii  Siid-diiesl  parlesWal- 
ser.  du  Nord-Kst,  du  liliemt.il  par  les  Aléni.innes.  Dans 
les  Alpes  grisonnes  de  l.ingiie  allemande.  Ii's  mots  romans 
sonl  très  fréipienls;  I  alémaniiisation  y  est  en  ])artie 
toute  récenle.  Insersemenl,  le  i  liéto-roman  ne  manque 
pas  de  mots  empruntés  à  l'allemand.  Les  vallé  s  grison- 
inrs  ipii  parlent  ilalien  ap|iaitieniient   au   groupe  lomliaril 

CiiUi le'l'essin.  A  Dnseo  ('l'essin'),  dans  je    Dominât  (Val 

f'ornia//ai  l't  dans  .pielipies  vallées  sur  le  liane  méridional 
du  Mont  llose,  la  migration  de-,  llanlj-Valaisans  allemands 
eut  une  inlliience   ipii  est  encore   seiisilile  de    nos    jours. 

A    f •■me    époque    oi'i  les  Aléniai s    prenaient  ,léliiii- 

liveiih'iil  p.i-ses-,ion  d  (iiii^  grande  partit^  de  noire  |iavs, 
l.s  Diirgoiides,  Cirmains  é:;.ileiuent.  pénélrèrenl  dans 
la  Suisse  liam.-aise  aciiielle.  venant  du  Su. I-Ksi.  Ils  ne 
semlileiit  pas  avoir  pénétré  dans  les  \all(''es  alpes'res 
A  l'iiuers,'  lies  Aléniannes  ipii  ini|>osèrent  leur  langue  el 
leur  civilisation  aux  régions  occupée-,  les  lliirgondes 
adoptèrent  dans  un  ;f.mps  relativi'inenl  court  lesVoiilii- 
mes  el  la  langue  des  (ialloromains.  Maint  nom  de  lien 
eal  irorigine  linrgonde ,  mai-  en  lUIims  de  colle  caté- 
gorie de  noms,  l'inlliience  de-  Diirgmides  sur  la  langue 
est  nulle:  ou   ne  Iroiive   iii    p.irlieiili.'r    aucun    mol     liiir- 

giUide    dan-    le    vocal, iilain-    de    lécoii ie   alpestre   des 

patois  franco-proven(.-aiix  des  alpe-  valai-alines.  vaudoi- 
-e-  et  Iriliourgeoises.  Cependant,  dans  ces  deniier- 
lenip-.de-  expressions  de  la  langue  alpeslre  des  Alé- 
inaiiiie-  oui  pénéiréeli  Sni-se  rmnande  grâce  aux  friiiliii  - 
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suisses-allemands;  réciproipienieiit,  les  pâtres  et  les  Iriii- 
Uers  de  la  Suisse  allemande  rapportent  dan-  leur  pays 
des  termes  roniand-  de  leur  S(^jour  en  liriiyère.  I.e 
commerce  des  nslen-iles  el  di's  produits  de  rcjcoiiomie 
alpestre,  les  migrations  des  friiilierset  les  relations  enire 
Voisins  conlrilinent  à  niodilier  la  réparlition  locale  des 
lernies  tecliiii(pics  palois.  .\'i  dans  le  [irésenl,  ni  d.ins  le 
passé,  on  ne  doit  imaginer  di:s  limites  lingui-fupies 
rigides  entre  les  fruilicrs  de  l.i  Suisse  alleinande  el 
ceux  de  la  Siiis-e  romande;  ils  ont  liillé  ensenilde 
dans  li.'s  guerres  d'imlépemlance  ;  très  souvent  ils  se  -ont 
rencontrés  sur  les  passages  alpestres,  souvent  aus-i  if- 
onl  voyagé.  Autrefois,  c'étaient  les  Romands  qui  donnaient 
le  pins  dans  ces  écliange- ;  de  nos  jours  te  sont  les 
Suisses  allemands.  Malgré  une  grande  variété,  la  Sni-se 
al lemanile  présente  certaines  région-  qui  sont  de  véri tailles 


U'api 


'..,is    transpui-lahl  le  l'r 
rililili.illi.'li.  I.uoeniei. 


unités  au  point  de  vue  de  la  terminologie  alpestre. 
C'est  le  cas  pour  lObeiland  liernois.  le  llaiit-\alais  et 
ses  dépendances  méridionales  et  orientales  i|ui  l'oinienl 
un  tout;  la  région  alpestre  de  la  Suisse  oiieiilale  coiis- 
tilne  une  seconde  iiiiilé  liieii  distincle. 

La  langue  al|ieslre  tire  la  plupart  de  ses  e\j)ressions  de 
la  langue  vulgaire,  mais,  comme  tout  langage  lecliniipie, 
elle  possède  un  vocalmlaire  spécial  (|ui  enrichit  la  langue 
commune.  De  nos  jour-,  la  facilité  des  commiinicatiiins 
et  les  modilii'alions  cpie  siiliil  I  économie  alpc-tn-  .ipp.ni- 
V  rissent  la  laegiie  alpestre.  Si  le  vocalmlaire  lechni. pie  de 
l'économie  alpeslre  a  quekpie  chose  d'aulique,  cela  pro- 
vient du  caraclère  archaïque  ihs  palois  alpeslns  el  (h 
1  ancienneté  respeetahie  do  l'écononiie  alpestre  Jlalgré 
tout,  la  lerniinologie  de  réconomie  alpeslre  présimie  une 
certaine  imité  qui  s'ex|>liipie  sans  doiile  par  la  longue 
ctnimiinanlé  des  traditions,  les  Alpes  n'ayant  élépeiipléis 
jusqu'au  VI'-  siècle  que  par  des  Latins.  Il  se  peut  ègale- 
nienl  qu'il  faille  l'a're  i-i  inonler  celle  niiilé  ri  in.iripial.le 
à  la  population  primitive  .les  Alpes  (pii.  d'api  è- les  recliei - 
elles  des  iialiiralistes  lifdols  Hiilimev.'r.  -.rail  d'origine 
ligure. 

^.  Les  fêtes  et  les  routumes  alpestres.  -  L'inipr.  s- 
sion  qui  se  dégage  du  lahleaii  piécéd.'iil  e'e-l  (|ue  l.i 
vie  des  prilres  et  des  fruitiers  sur  l'alpe  e-l  de-  pin-  iiio- 
notones.    Aussi  coinpiend-on    (pie    cu.x-ci    èpi..iiv.iit  1. 
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IjL'soin  de  se  ilisli':iire  et  iiii'avec  le  lein|is  ee  hesoin  ail 
(lotiiié  naissance  à  des  l'èles.  On  en  lionve  des  liaces  dans 
les  régions  alpestres  de  la  Snisse  entière  jnsi|ne  dans  l(;s 
siècles  passés,  l.a  plupai'l  ui]l  lieu  au  milieu  de  l'été, 
c'est-à-ilire  dans  la  secundc  tnoitié  de  juillet  ou  dans  la 
pi'euiièi'i-  quin/aine  d'aoùl  ;  exceptiûiinellemenl  cenliale 
(Uri  et  l'ulei'wald),  elles  uni  lieu  peu  de  temps  apr'ès 
la  montée  au  pàlura;,'e.  Il  faut  nirntiuuni'i' dans  la  Suisse 
ceutrale-iScliwy/,  Ui-i,  l'uln-wald)  les  A'//^;  de  pâtres, 
ort,'ani-ées  par  les  oonlVérus  dr  vacliers  (pii  ont  lieu 
seulement  apiès  la  descente  des  pàtur.iyes,  aux  enviruns 
<le  la  .Saint  (Jall  (10  oetol.re). 

Les  fêtes  de  vachers  senil>letit  avoii'  été  à  l'origine  des 
fêtes  de  l'amilletiui  donnaient  l'occasion  aux  membres  des 
ramilles  des  paires  de  se  rendre  aux  pàturai:es.  On  inu- 
lait  également  les  personnes  dont  le  vaelier  soignait  le 
bétail.  Ces  l'êtes  ont  lien  oi'dinairement  dans  la  période 
c|ui  s'étend  entre  la  récolte  des  foins  et  celle  des  regains, 
lorsqu'on  fauche  les  foins  dans  les  l'réalpes,  c'est-à-dire 


Lulluurs  dans  les  .\ljlL•^. 
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lorsque  la  plupart  des  montagnards  se  trouvent  déjà  à 
proximité  des  montagnes.  Il  n'est  pas  possible  de  recher- 
cher ici  si  les  cérémonies  religieuses  (bénédiction  des 
pâturages  dans  les  contrées  catholiques,  service  divin 
dans  les  cantons  protestants)  ont  servi  de  prétexte  à  des 
fêtes,  ou  bien  si  elles  ont  suivi  une  fête  alpestre  exis- 
tant déjà  auparavant.  De  semblables  fêtes  religieuses  sont 
en  connexion,  mais  pas  partout,  avec  les  fêtes  alpestres 
qu'elles  précèdent,  aussi  bien  dans. les  cantons  catho- 
liques que  protestants  idberland  bernois.  Suisse  cen- 
trale, Appenzell,  (.Irisons),  lin  Valais,  elles  semblent  en 
général  coincidei'  avec  la  bénédiction  des  pâturages.  Le 
Sufsii)iti(i  a  pris  le  caiactère  d  une  fête  de  famille  dans 
l'Oberland  bernois  et  dans  les  montagnes  l'ribouigeoises. 
Il  tombe  régulièrement  à  l'époque  de  la  Saint-Jacques, 
le  dernier  ilimanche  de  juillet  ou  le  pi-emier  dimanche 
d'août.  Iians  le  Maut-Simmental  iSankI  Stephan)  on  le 
(lésij;ne  directement  sous  le  nom  de  jour  de  Saint-Jacipies. 
Les  membres  de  la  famille  montent  île  bonne  heure  an 
pâturage;  ils  apportent  des  siucisses,  des  jambons  et 
de  la  viande,  du  vin,  des  Niissli  et  des  llriitzli.  .\  leur 
arrivée  ]r  fruitier  les  régale  de  cième  douce  ou  aigre 
ou  bien  iii'irrll,  c'est-à-diiT  épaissie  par  la  cuisson,  de 
Hriisriif  (cailbliottei,  de  lait  île  chèvre,  en  somme  (le 
toutes  les  bonnes  choses  qu'on  peut  avoir  à  l'alpe. 
Knsuitc,  on  va  passer  en  revtie  le  bétail,  i.hiaiid  lu  fro- 
mage   est  fait    et    que  les    dilTérenls    trav.uiv    qu'il    f.iul 


l'aii'e  iiiêmi-'  le  joui'  ilii  SnlsiiKldj,  sont  terMiiinés,  on  fait 
un  tour  sur  l'alpi',  ipii  aboutit,  si  possible,  à  un  biau 
point  de  vue.  Au  retour,  on  se  rimiet  à  table  pour  pren- 
dre le  café  et  consommer  tout  ce  qu'on  avait  appoité  il<* 
la  plaine.  Le  soir,  c'est  le  tour  du  vin,  souvent  on  rûlil 
aussi  du  fromage  de  chèvre  ;  puis  les  convives  se  niellent 
en  roule  pour  atteindre  encore  la  pl.iine  avant   la   nuit. 

Sur  les  alpes  on  se  ti'uuveiit  plusieuES  chalets,  ou  bien 
là  où  les  chalets  sont  disséminés  de  manièri-  à  être  faci- 
lement accessibles  <les  alpes  voisines,  le  .Sii/iioi/i'i/,  célé- 
bi'é  en  famille,  est  devenu  dans  l'Obeiland  bern(Ms  h- 
Diiiffl  ou  ISriydiirfet,  dans  la  Suisse-  pi  imitive  et  l'Ap- 
penzell  les  ./l'/yW.'/'-,  Scn.'n-  ou  /l'civA'""^  dans  les  Cri- 
sons  les  BcKjsiiiuiUmi'.  \u  fond,  ces  léles  nesuul  qu  une 
e.xlension  du  Sufsuiitig.  on  en  a  fait  un  dimanche  con- 
sacré généralement  à  la  danse  ou  à  l.i  Killii.  Partout  on 
consomme  de  grand  appétil  les  bonnes  choses  que  four- 
nit l'alpe;  toutefois  on  apporte  de  la  plaine  des  vivres: 
du  vin,  de  la  viande  et  des  pâtisseries.  Dans  l'Oberland 
bernois,  c'est  .souvent  un  fruiliir 
qui  joue  le  rôle  de  l'aubergiste;  il 
lui  faut  pour  cela  un  permis  de 
l'autorité.  Souvent  aussi,  c'est  un 
aubergiste  qui  monte  de  la  plaine; 
c'est  le  cas  surtout  dans  l'Iùille- 
buch,  dans  le  canlon  de  .Schwvz, 
dans  l'Appen/ell  et  les  Grisons.  I.i' 
programme  se  déroule  de  la  ma- 
nière suivante:  dans  la  matinée  il 
y  a  un  service  religieux  ou  une 
messe;  l'après-midi  on  passe  en 
revue  le  bétail,  on  se  livre  à  des 
jeu.\  nationaux,  et,  le  soir,  on 
danse.  Pour  terminer,  une  bonne 
rixe  était  fréquemment  de  rigueur: 
de  nos  jours  cela  n'arrive  pins  que 
rarement.  La  fête  est  complétée 
par  des  jodels,  des  chants  et  des  airs 
de  cor  des  alpes,  là  où  cet  instru- 
ment est  encore  en  usage.  Les  jeu\ 
nationaux  en  usage  sont,  outre  la 
danse,  le  jet  de  pierres,  l'exercice 
du  drapeau  Fnhiiciiscliwiiiiji-n},  la 
lutte  (Itosenliiplj;  dans  la  Suisse 
primitive  et  dans  l'Appenzell,  on 
grimpe  au  mat  de  cocagne  et  on  l'ait 
la  course  en  sac;  dans  l'Oberland 
bernois  on  joue  aux  quilles  sur  le 
terrain  moyennant  un  enjeu  de  5  à 
10  et  même  de  .ôO  centimes.  Dans 
I  Oberland  bernois  le  Durfcl  est  au 
atliok.  l.Mcenici.  f^^,,!   „„    Tanzsiiiiliri   auquel  on  ad- 

joint parfois  le  IloxciiUijjf.  Mais 
on  y  a  aussi  des  fêtes  de  lutteurs  proprement  dites  ; 
c'est  le  cas  dans  la  Snisse  primitive,  à  l'Ouest  du  la.- 
des  Quatre-Cantons,  dans  l'Emmental,  IKnllebuch  el 
l'Unlerwald  qui  en  est  limilropln-.  Tout  le  inonde 
s'intéresse  vivement  à  ce  j'-u  national  :  les  joules  uni 
lieu  entre  les  habitants  de  deux  vallées  ou  de  deux  can- 
tons ;  de  leur  issue  dépendent  leui-  honneui-^et  leurre- 
nom.  t)n  cite  comme  fêles  célébrées  â  des  intei-valles 
réguliers:  le  Dorfet  de  Stadelalp  enti.-  ICnterwald 
et  l'OberhasIi,  le  premier  lundi  du  mois  d'août;  celui 
de  l'alpe  de  lir.-iti-nf.-ld  près  de  Lungei-n  le  troisiène 
dimanche  du  mois  de  juillet  ;  celui  de  l'alpe  d'.l-;ig;;i  près 
de  Sachseln  li-  id  juiili-l.  jour  de  Sainte-Anne;  il  s.-  cé- 
lèbre aussi  à  Tanni-n,  sur  l'alpe  de  Kerns  le  10  aoùl,  et 
au  Sorenberg  dans  l'Entlebuch  le  deuxième  lundi  du 
mois  d'aoùl;  c'est  là  que  ceux  d'Obwald  se  im-surent  avec 
ceux  de  l'Kntlebuch.  Dans  les  Grisons,  la  lulteet  le  jet  d. 
pierre  sont  rares  ;  cependant  les  fêtes  de  la  mi-élé  i  li'-ry- 
fesleaw  Uc>ysnnnlag,-Jy  i«\uul  un  rôh-  important.  Klles 
ont  généralement  lieu  un  dimanche  d'annl.  A  li In- d'exem- 
ple, nous  dn-ons  deux  mots  de  la  fêle  de  Sali.  n.  Klle  -e 
célèbie  deux  ans  de  suite  a  Camaiia  ,  Cii.ii.iiui/.-s/ '  et  la 
tcii-ième  année  à  'Zalon  ou  à  Ih  n-eales.Li  :  !.•  prograinni.- 
ti-ès  complet.  lappelle  celui  des  fèt.-s  \aiid..is,-s  :  cuil.-, 
visite  du  bétail,  goûter  â  la  crème,  chanis,  discour-, 
dans.-  sur  l'herbe.  Si  dans  la  plupart  , I. -s  valléi-s  alpestre- 
ces  fêtes  ont  lieu  un  dimanche,  dans  le  Sclianligg  h-sgeii> 
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lie  la  vallci'  MKjiitenI  Ti  I  .ilpe  lui  joui'  ilc  suiiiaiiii'.  pciiiNiiil 
i|iii',  sur  l:i  iiiurila^iie,  luul  Ir  iiKiiiile  li'a\ailli.'. 

Les  liuri,'(M.-.  îles  Al|ii's  linilèreiil  à  Uiib|uiiMieii  le  17 
aoiU  I8IIÛ  et  le  17  août  IHUS  ee>  lèles  alpeslies  ;  elles  fii- 
l'enl  répétées  eiilre  aulies  en  l.'<t)7,  l!slj9  et  UI05.  I.esileiix 
|)reiuièi'es  rureiil  palfunées  par  li'  ^juiiverMenieiit  liernois 
ipiiespéi'aililévelcipper  ainsi  linfluslrie  .les  él rangers  l'urte- 
ineniépriHnéi.'  par  lesaniiées  Iroiililées  ilu  17!)Sà  I.S()4.  On 
en  a  l'ait 'une  vérilalile  iéli.' uationaleet  I  ou  y  a  joint  le  tii'. 
Ces  joutes  irilns|iuiineu  ont  élé  l'enoiiwlées  à  l'oecasiiui 
lie  l'êtes  cctilenaii'es  et  ilans  il  autres  eireonslances  impor- 
tantes. La  léLieinle  leur  alliibiie  une  iiiit^ini'  liés  ancienne. 
Elle  préteiul  ipielles  oui  été  instituées  par  le  ilernior 
liuron  il'Unspunni'n.  Lorsque  celui-ci  se  fut  joint  à  la  petite 


ai.im:sti{k  (Vil-:,)  -->.i:; 

ipi'elles  ont  cultivé  le  jet  île  pierres,  la  lulle.  h  s  cuursr-, 
le  saut  et,  certaines,  l'exercice  du  ilrapeau  ;  la  lutte 
l'st  devenue  un  jiu  national  à  part  et  donne  lieu  à  îles 
fêles  plus  ou  moins  iinporlantes. 

Il  faul  rattacher  à  ces  l'èles  alpestres  les  l'éles  de  la  mi- 
été  qu'on  célèbre  dans  les  .\lpes  vauiloises  cl  ipii  sont 
loul  aussi  célèlires  ipie  les  l'êtes  d'IJnspiinnen,  .Sur 
nombre  de  pàlui'a;;es  coniMiunau.\.  on  eélèbre  la  l'éle  tradi- 
tionnelle de  la  mi-été  i  ini-trdatciii)  ipii  amené  au\  clia- 
lets  un  coitéLjc  de  visileurs  au.\cpiels  les  pàlns  ont  pré- 
paré bon  accueil.  Une  cliaire  rustique  est  dressée  pour 
la  circonstance.  Au  service  relijjieux  succèdent  les  ré- 
jouissances gastronomiques  où  le  vin  et  les  l'iiandises 
qu'apportent  ceux  d'en  bas  rivalisent  avec  l;f  crème  et  les 
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noblesse  bourguignonne  soulevée  conlj'e  le  duc  Lierflioldde 
Ziilii'ingen,  le  bailli  impérial  lui  aurait  iniligéà  lirindel- 
wald  une  sangl.intedél'aite,  le  \endreili-Saint  del'an  1191. 
l'emlanlque,  dans  la  vallée,  le  combal  se  déroulait,  un 
vassal  du  duc,  un  seigneui'  de  Wadiswil,  aui'ail  enlevé 
pendant  le  siège  du  cliàteau  la  Mlle  du  baron,  la  belle 
lia,  et  l'aiiiait  épousée.  Le  pèi'e  n'aiii-ail  pardonné  à  sa 
lille  que  ti'ès  longtemps  après,  gi'âce  à  l'intervention 
d'iin  pelit-lils.  l'.'esl  à  celle  orcasion  (ju'.iurail  élé  insti- 
tuée la  l'été  d  nns|innnen,  créée  pour  célébrer  la  réconci- 
liation i\i\  baron  el  de  sa  lille.  l'ar  la  plume  et  le  pin- 
ceau, les  poètes  ul  les  peintres  du  .MX"  siècle  lui  ont  l'ail 
une  renommée  universelle,  ("est  poiinpioi  il  esl  inutile 
ilo  la  iléciire.  boinons-nous  a  reinoyei'  à  notre  planche 
hors  te.Me  en  couleurs  qui  lepr. 'seule  la  l'èle  de  180.") 
(l'original  apparlieiil  à  la  Ibbliollièquc  .Nationale  suisse  à 
lierm).  l'oiir  lerniinercelle  esquisse  el  la  compléter,  nous 
mentionnerons  encoie  que  les  sociétés  de  gymnastique 
suisses  ont  mis   les  jeu.\  nationaux  à  leur  progi'amme  et 


fromages  vieux  qu'oll're  le  pâturage.  Des  gi'oupesde  chan- 
teurs égrènent  les  couplets  de  leur  répertoire,  et  les  vio- 
loneux rylhmenl  gaillardement  la  mesure  aux  danseurs. 
Le  poète  Juste  Olivier  a  écrit  pour  les  mi-élés  de  Ta- 
veyannaz  el  d'Anzeinilaz  (montagne  de  Gryon)  des  chan- 
sons qu'il  y  chantait  lui-même  et  dans  lesquelles  s'exprime 
toute  la  poésie  de  ces  fêtes  alpestres.  Aux  chalets  d'Ai,  dont 
la  fête  s'appelle  la  lici'iiaiisa,  il  fui  de  Iradilion  de  faire 
ce  jour-là  des  distributions  de  produits  lailiers  aux  pau- 
vres. Sur  le  pâturage  de  rerclie  on  leur  consacre  aussi 
tout  ou  partie  de  la  traite  d  un  des  derniers  jouis  del'alpa- 
ge  La  distribution  en  nature  qii  on  en  faisait  autrefois  aux 
miséreux  qui  se  présemaieiit,  a  été  remplaeée  p.ir  nn 
versement  en  espèces  aux  comités  de  bienfaisance  des 
deux  Ormonls.  D'après  une  léiiende  qu'entrelient  une 
chanson  connue,  ce  pâturage  aurait  élé  donné  aii.v  Ormo- 
nans,  grevé  de  celte  servitude,  par  la  châtelaine  d'.Vigre- 
monl  qu'ils  auraient  secourue  dans  un  danger  pressant. 
Dans  la  Suisse  allemande  surtout,   b'S  montagnards  se 
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seiir,  1-oiiis  Vali-ntin 
i  jainioi'  1705.  valahiu 
iiuiicc  sL'i'ait  en   l'oiicli 


lunonvela   eu  prnili'-^o  lu 
Il   |iour    le  temps   on    eu 


Km.  ,li.  Liuii  <r> 
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(ianclial  ,/■-'(»(/«  sur /e  yair.  (Ica  rdc/icx /■/•i/>r)/(c;/e.i/,s-/sBiait 
à  l'(ii-iL:ine  du  cluint  pu|iulaire  lu  plusanluclitone  du  nuti-e 
pays,  lu  ran/.  dus  vaclius.  Un  jone  du  raccoidéuii  et  di' 
l'Iiai-inonicadans  la  Suisse  (riilralc  et  le  canlcin  du  llurne. 
A  Scliwy/  ut  (ilaris,  lu  clialunn-an,  le  llat^uolrt.  la  eitliaru; 
à  .\p[)in/i-ll,  le  tynipanon  simt  courants.  Le  Triiuiiii 
i-iiiiiiliaiilri.  ri-i'qni-iit  aulrufuis,  n'esisli,'  pins  i^iiùi'u  (piu 
dans  lu  .NiiUv.ild  nn   il  ust  déj.'i  pruscpiu  liui-s  d'usai^u. 

I!n  dulioc's  dus  grandes  l'ùlis  de  la  nii-élé,  l'alpe  reçoit 
du  lumps  à  .-Mitre  des  visiluuis.  Dans  le  canton  de 
lluiiiu,  h-  plus  lionoiù  lie  Ions  ust  lu  pasiunr'.  l.e  piuniiui- 
diinanulir  du  mois  d'aonl,  il  va  prùiliui-  ici  on  là.  \ 
.S.ld.ii.  un  pulil  \illai<u  du  \  ilii'-ialni'e  dans  la  valL'u  du 
liaslurun,  on  trouve  un  anlii|nu  iisa^u  [■éyuliùiumunt  (dj- 
sei-vù.  Knliu  lus  duiix  durniùi'us  maisons  du  vill.i|ju,  on 
anu'nai;e  Irois  lilus  du  lianes  paiallùlus  an  miivi'ii  du  pontrus 

sur  lesquelles  on   p.isi:  lrans\ui-saleniunl  dus  pi: Iius  ;  eu 

sont  lus  siu^i-s  de  la  plus  grande  calliùdialu  du  monde 
doni  lus  oi;;ues  sont  les  eaiaiaeles  uiisines.  (levant  lu 
niiii-  du  la  nniison  la  plus  i-ap|ii-ouliûe  du  la  l'oute,  on  place 
uni'  taille  reposant  siii-  un  antique  uliu\alul  dont  la  l'orme 
i..ppullu  liiuii  lu  sInIu  iiolliiqur.  On  y  dispose  à  la  place 
d  honneur  la  liilde  de  tiaslurun  ut  un  pot  ruEnpli  de  ilio- 
dodundruns  ul  du  ^'unlianus  ecnnpiùlu  la  décoration  du 
cet  anlul.  Celle  liililu  esl  Tort  anciunnu,  ul,  selon  la  vo- 
lonlé  du  londaleui'.  elle  ust  loiiioiirs  consui'vûe  cliuz 
l'homme  le  plnsâ^'û  du  la  \allùu.  ICIluroi  remise  endonaux 
nens  de  la  vallée  du  Casteren  an  XVll'  siècle  par  Thor- 
mann,  ancien  hailli  huinois.  jadis  ^onvuiiienr  d'Aigle, 
pour  remplaii'i',  dit  la  prélacu,  la  Iliblu  un  nsa;,'e  (pii  se 
liouvait  un  mauvais  ûlal.  C'est  tonjoni's  dans  ce  livre 
que  le  pasleur  prend  le  tuxie  de  son  sermon.  On  Iroiivu 
dus  liililus  sur  la  plupart  des  alpus  de  la  ré-ion  ul  il  n'est 
pas  raie  dv  renconlrei'  les  liullus  édilions  in-folio  illiis- 
trcus  de  liàle. 

Dans  les  pays  oalholiqnes,  la  montée  du  derpé  sur  l'alpe 
a  heanconp  plus  irimpoilan<'u  !■!  revi'.t  sonveni  le  carau- 
lère  ilnni.  \ùi-itnldu  l'ùlu  popiilairu.  Cusl  (|iiu  la  coutume 
\unl  qiiu  lus  pàiiii'.-iijus  ul  lus  uL.iluls  soiuni  hénis  par  lu 
ulup-é  alin  d  écarli'r  tout  malliuur  dus  l.élus  el  dus  gens. 
I.;i  Snissu  i-uniralu,  I  ri  un  p.ii  lii-nliui'.  a  iloimé  le  plus 
d'.iniplunr  à  ,-illuunulume.  Sidon  un  docnmuni  du  '2«  juin 
I7(i:t.  luno.iuu  papal  .Nicolas  (Idili  à  l.uuurnu,  purmitaux 
pn'Irus  dl  ri  du  dire  la  n.u-^u  ,n  piildicMir  un  anlul  poi- 
l.iiil',  lus  j,,„i,  ,|u  l.i  l.én.'.liulion  dis  .ilpai^us.    Son   suucus- 


An  col  de.Snrenen.  iluxis- 
lu  Mir  l'alpu  ilu  lilackun 
uni-  chapidlu  a\uc  um-  p.  lilu 
lour.  Ch.iquu  .innéu  au  m.ii^ 
du  piin.  ^i-lon  une  ohlii^alion 
consi^nùu  dans  nn  .inuiun 
couliimiur,  ntu'  proc.  s~ion 
s'y  rund  dus  communu^ 
d'Alldoi'l',  Ei'sllidd  ut  AtlinH- 
liaiisun,  qui  do^t  ùli'u  diri- 
géu  à  lour  du  rôlu  par  nn 
prètru  dus  p.arois^us  sns- 
niunlionnéus.  Kn  lli^."),  lurs 
t\f  cullu  procus^ion,  il  fut 
purniis  de  diii'  la  mu..-su 
dans  cutti'  cliapellu  qui  né- 
lail  pas  uncoi'u  consacrée. 
Cependant,  cuttu  clia|i(dlu 
doit  dater  d'avant  celle  épo- 
que, car  la  pulilu  cloche  qui 
s'y  trouve  paraît  avon'  été 
Tondue  vers  Ui.Sl  déjà,  à  lin- 
gulberg  ul  y  avoir  élé  bé- 
nie. Lïiloir  |6'o;/c»,  p.  yiJO) 
rai  tache  l'oriiiine  de  celle 
procession  à  la  légende  con- 
nue du  monstre  (Urphf  de 
Surenen,  Quand  c'est  le  tour 
d'IirsHuld.  la  procession 
,,,       .,    ...  quille  l'église  à  neul' heures 

du  malin  avec  la  croix  ul  la 
Ijannière  et  aux  sons  des 
cloches.  La  procession  se  compose  dans  la  règle  d'une 
douzaine  de  personnes,  paysans  pour  la  plupart,  qui 
possédenl  du  hétail  à  Surunun  ou  qui  veulent  y  faire  vi- 
site à  des  connaissances.  Les  équipements  et  les  appi-o- 
visionnemunts  variés  des  parlicipanls  donni'til  un  caclul 
très  original  à  cette  procession  qui  ne  parvient  à  son  hul 
que  vers  cinq  ou  six  heuius  du  soir.  Kn  chemin,  dans  les 
endroits  les  moins  escarpés,  les  pèlerins  réuitenl  ensuin- 
hle  un  psaume.  Aux  tpiali-e  endroits  où  se  tiouvent  îles 
ir.iix,  le  prêtre  chante  le  commeucemunl  desqu.ilru  Evan- 
giles avec  les  répons  et  lus  prières  en  latin,  comme 
dans  une  procession  dans  l.i  vallée.  La  procession  pénè- 
tre solennullement  dans  la  chapelle  de  Surenen  avec  la 
croixdresséeut  la  bannièrudèplo>ée.aux  sons  de  la  cloche 
et  de  la  clochette  apportées  d'en  has.  Le  lundumain  ma- 
lin, il  y  a  messe  à  laquelle  participent  également  les 
vachers  des  environs.  A  la  lin  de  la  musse,  lu  sel  ut  l'uaii 
sonl  hénis  et  à  la  snrtiu,  on  chante  le  Sulrf  lirgiiiii.  Sur 
l'autel  se  dressent  les  statues  grossièrement  sciilplées  de 
saint  Antoine  et  de  saint  Vaiulaley  iWundulinus).  Les 
liïiires  anciennes  et  plus  belles  ont  élé  transportées  à 
lirsIl'uKI.  lOn  montant,  la  bénédiction  est  donnée  aii.x  éla- 
bles,  au  hélail  el  au\  pâturages.  IVndanl  la  messe,  lus 
vachers  procèdent  à  l'ollrailde  et  déposenl  leurs  piècellus 
siii'  l'aiilel.  Ensuilo,  l'mlendanl  de  la  chapelle  fait  le 
tour  de  1  assislance  tendant  le  chapeau,  el  récolte  les 
oll'randes  pour  la  cluqielle. 

Les  habitants  d'Alldorf  et  d'Allinshausun  conduisent 
leur  procession  beaucoup  plus  siniplemenl.  Dans  la  vallée 
de  Maduran,  le  prêtre  de  llrisl  bénit  chai|ue  année  les 
alpages  d'Klzli.  de  Cnûf  et  de  Slossi.  A  Wassen.  tous 
lus  pâtres  doivuiil  apporlur  à  l'église  paroissiale,  lu  jour 
de  Saint  'l'héoilule  leii  Valais  SainI  .loiler.  Il>  aoùlj,  le 
premier  fromage  qu'ils  fahriqiienl  avec  du  lait  non  éci'émé. 
;iprès  la  montée  sur  l'alpi'.  ('.e  fromage  y  est  exposé  sur 
laiilel  de  Saint  Juan  pendant  la  messe."  Le  curé  el  le 
sacristain  reçoivent  d'abord  un  fromage.  Lu  ipsie  osl 
pailagé  par  le  préposé  à  l'assislance  é^'alumunl  u'iiliv  lus 
[iMiivius  de  la  uommimu  présunis.  CiMiv-ci  doivunt  éyii-ner 
un  rosairu  après  lu  cullu.  puiidanl  la  distribiilion  du  l'ro- 
niagu.  Lus  alpagus  ,U-  la  valléu  de  .Maïun  sonl  bénis  par  lu 
uhapelain  ipii  v  lé-idu.  Il  rucoit  pour  lula  une  porlimi  de 
p..|il-lait  de  cbaqilu  alpaju.  Lus  propriélains  de  uhalels 
a  Waldnauhl  ,l.,iM-Ml  liMvr  uhauiin  uiiiq  livres  i|u  buorre 
ut  nue  portion  du  pulil-lail  à  la  i  li.u  lié  piildi.|iiu  il  Allirig- 
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liaiisun  l'I  ri'(;ûi\eriL  cluiciiii    un  piiin  du  piT-siilent  à  lilre 

ilf  ï'.ilairedi-  |ioi  loin'.  ConruiiiiéiiR-nl  à  l'usaye,  le  piopiié- 

l.iiiu  >lii    pàliii-a.i^e  ilu  Irwaii^i,  sur    le    liauenstocli,   lail 

cadeau  cliai|iie  année  d  un   IVuniane 

aux  capneina  d'Ail. lui-r.  Uans  l'Isen- 

lal,    liius    les    pâturages  soiil  bénis 

au  coniMiericfnient  de    l'élé.   Les  al- 

pes  dUljiflVId  (H  de  C.anipelen  sont 

bénies  à  liiiii'  de  l'ùle  par  le  vicaire 

de  liiirulen  un  de  Scliaïulorr. 

LUri'urljoden  «si  l'alpage  le  plus 
l^'raml  el  h-  meilleur  du  canlun 
irUri.  liie  chapelle  existait  sur  le 
.Nidersluani;dé|à  en  I  i;i7,  lunsli-uite 
spécialeiuenl  puur  les  besoins  reli- 
^ieu\  des  vacliei's.  En  17Ô6,  la  cha- 
pelle doit  avoir  été  restaurée  el  en 
l'.ll'i,  la  chapelle  actuelle  a  été 
eonslruile.  l'ar  suite  du  trop  (;rand 
élui^neiiient  de  rét;lise  et  île  l'ocdle, 
il  lut  déri'udu  jusipje  dans  la  se- 
conde nioiliédu  MX'  siècle  il'hahi- 
lor  à  denieiii'e  en  hiver  sui'  l'Ir- 
nerhoden.  l'indanl  la  saison  d'été, 
le  vicaire  de  Spirinscn  devait  y  ha- 
biter et  célébrer  tous  les  diman- 
ches la  messe  et  prêcher.  Ce|]en- 
dant,  dès  ipie  les  vachers  montaient 
'dans  les  pâturages  supéiteurs,  le 
prêtre  pouvait  retourner  chez  lui. 
l'eu  à  peu,  il  prit  l'habitude  'îl'y 
séjourner  toiil  l'été  el  en  1!)t)-2,  I  Ur- 
ncrbodeii  reçut  un  curé  à  demeu- 
re. Le  dimanche  après  la  .Sainte- 
Véi'ène,  a  lieu  la  léte  (le  l'église 
ipii  attire  beaucoup  de  visileiiis  du 
canton  de  (ilaris,  parce  qu'à  cetli' 
occasion,   des    marchés  de  bétail  et 

de  ri'oma(;e  sont  conclus.  Des  jeux  de  société  ou  des 
jouter  publiques  n'ont  lieu  qu'exceptionnellement.  Le 
lundi,  il  5  a  danse.  Le  |premier  jour  après  la  montée  à 
l'alpe,  il  y  a  piocession  sur  l'Urnerboden.  Par  décision 
de  la  landsgi'nieinde  du  0  août  lô'iS,  loules  les  l'amilles 
de  Spirinj^eii  el  d  Intei-schaibcn  possédant  du  bétail 
devaient  .léléyuer  une  personne  majeure,  dette  proces- 
sion reli;;ieuse  était,  comme  la  pi'ocession  de  Surenen, 
un  pèlerinage  national  et  avait  lieu  au  milieu  des  prièjes 
|us(iu  à  la  frontière  du  canton  <le  (dai'is;  actuellement 
elle  TU'  va  que  jusque  :»»!  I.dllcii  Unniiirn.  Sur  deinande, 
le  prêtre  bénit  spécialement  b's  alpayes  isolés.  La  l'été 
des  troupeaux  fSrinifiikilhiJ  ;,  toujours  lien  à  llùrglen 
le    ilimanchr    avant    la    .-^aint-Call. 

Le  JOUI-  des  prièi-es  ,  l'iulciiriif,  appelé  souvent  inexac- 
tement la  béuéiliction  des  alpai^es  ..W/i-scyc»  '  est  beau- 
c.iup  plu~  ancien  qu'on  ne  le  croit  oi'dmairement.  Il  en 
est  l'ait  mention  déjà  en  15111;  lors  des  pourparlei's  entre 
révèi|ue  de  lainstaiice  el  le  gouvernenient  de  Lucenie, 
ce  dernier  avait  dernanilé  si  celte  cérémonie  ne  renfer- 
mait pas  (pielqiU'S  superstitions  _,4.S.l  linii-0.''>,  p.  :i7). 
Uans  les  .\lp('s  iiranaise--,  le  jmn- îles  |ii'ièris  est  célébré 
en<-ore    en    [ilnsieui's  endroils. 

.\u  Niduald  un  ;;  ranci  nonibiiib-  yachers  se  j'assemblent 
à  Maria  liicK.'nbach  lors  dis  l'êtes  de  I  Assomption  l't  de 
la  .Nativité  de  la  Vierye  ;  anciennenu'iit,  il  v  avait  souvent 
des  liv.'S  es  jours-là.  .Sur  l'alpe  Sleinstu-sj  (lieckenried), 

iiù   se  trouve  une  chapelle,  on  célêbie  ■  messe  alpesti'e 

dans  la  premièie  semaine  après  l;i  montée  au  prdura-e  ; 
les  vachei's  des  alentours  s'y  rendent  noinbi'eiix.  Le  nom 
(le  Palpe  dérive  évidemment  des  jeux  populaires  prati- 
qués autrefois  à  celle  occasion.  Le  curé  ou  son  vicaire  y 
montent  du  villatjp,  le  sacristain  appoi'te  avec  lui  les  em- 
blèmes sacei'ilolanx  el  est  accoinpa^iné  du  serviteur 
liréposé  à  l'anlel  el  du  chef  de  la  cmifrêrie.  Après  la 
messe,  on  joue  an\  (|iiilles  dans  une  étable,  m.iis  à  la 
place  de  boidesonsesert  de  blocs,  buis  cylindriipies  munis 
d'une  poignée  el  des  pieux  sciés  remplacent  les  quilles, 
t'.omme  enjeiiv.  le  chef  de  la  confréiie  et  le  cnré  otlrent 
.■baciin  cinq  francs  ou  bien  le  curé  ibnine  des  objets  il.- 
'lêvolinii    el    le    piopriêlaiiv    du    cliabt    .dire    une     \ùr 


de  pain  (.biAeii/i/ii// '  fortement  beurrée.  En  même  temps 
qin'  la  messe  alpestre,  a  lieu  la  bénédiction  du  pàtnra.i;e, 
du  sel  el  de   l'eau    que    les   vacher.:    apporlent  de  tomes 
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parts  avec  eux  et  emportent  après  la  cérémonie.  Iiu 
Steinstossi,  le  prêtre  se  rend  dans  la  rèj^le  à  TrisleIn, 
une  autre  fois  à  Gubern,  à  Alpelen  et  à  Spis;  sur  ce 
dernier  pâturage,  il  est  d'usage  de  lui  faire  cadeau  d'un 
fromage  entier.  Celte  coutume  esl,  dit-on,  en  corrélalion 
avec  la  légende  de  l'esprit  de   Spis. 

Une  distraction  fort  goûtée  des  pâtres,  c'est  de  des- 
cendre dans  la  vallée.  Wais  ce  n'est  que  dans  des  cas 
exceptionnels,  lorsque  l'alpe  n'est  pas  trop  éloignée  du 
village,  qu'il  [leiit  faire  une  fois  visite  à  la  maison,  où  il  a 
laissé  sa  femme  et  ses  eid'ants.Ce  sont  aussi  les  liens 
d'un  amour  avoué  on  secret  ipii  attachent  souvent  les 
jeunes  bomines  à  la  vallée  et  qui  bs  attiieni  au  vil- 
lage. Aussi  lors(|u'un  jeune  pâtre  demamle  au  niaitre- 
vacher  l'autorisation  de  descendre,  lui  répond-il  aussi  ùl  ; 
Wi-nihl  epjiu  zT.liill  (pour  aller  faire  la  conr  '.')  el  le 
jeune  homme  de  répliquer  quels  que  soient  du  l'esle  ses 
projets:  H'o/iiyj/.n  .' dieut-étrel  Et  il  ira  fori  probablement 
l'aire  la  conr  secrète  à  quelque  belle  ;  car  elle  se  fait 
encore,  quoique  le  temps  ait  apporté  ici  aussi  (|uelques 
changements.  I. 'usage  de  celte  cour  s  est  conservé  tout 
particulièrement  parmi  cette  po|iulation  Inonlagnarde 
restée  foncièrement    i-ustiipie. 

5.  La  descente  de  l'alpe.  —  Le  retour  des  paires  de  la 
montagne,  (pion  appelle  ..  désalpe  n  en  Suisse  romande, 
donne  lieu,  lui  aussi,  à  des  manil'eslalions  de  joie,  comme 
la  montée  Uiiranl  de  nombreux  jours,  les  piéparatifs 
sont  faits.  Les  abor'ds  des  chalels'el  des  greniers  sont 
nettoyés  et  tout  est  mis  en  ordre.  Les  produits  biilieis, 
fromages  et  sérei  sont  transpoi  tés  jusqu'à  la  route  voisine 
et  de  ià  dans  la  vallée.  Les  proiluits  laitiers  des  derniers 
jours  sont  emporlés  avec  le  mobilier  alpestre,  chaudron 
el  vaisselle,  an  moyen  de  «  rats  .i  ,  Hiifrn  '.  La  desceide  de 
l'alpe  est  aussi  organisée  en  fête.  Les  lar.i:i's  courroies 
(le  cnii' des  cloclies  îles  bêles  sont  brodées  an  moyen  de 
cordonnets  de  couleur  cl.iire  qui  domieni  l'annéo  el  en 
mar(pient  ainsi  l'ancienneté  C'est  la  nieillenre  vaclie  lai- 
tière (pii  portera  la  plus  grosse  cloche;  elle  fera  coi\- 
naître  ainsi  sa  (pialité;  entre  les  cornes,  elle  portera  la 
sellette  à  Iraiiv  dont  lu  II  i. pie  pied  scia  orné  d'un  bou- 
quet ou  .l..iuineiil  l.-s  i.is.s  bl.incli.s,  C'.'st  le  taureau  .|ui 
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se  verra  ilt'Coré  i;énéialemeiU  île  loses  routes;  mais  tuiis 
deux  sei'oiil  ornés  de  iiihans  roiiijes  et  Ijlancs.  La  meil- 
luiire  vache  lailièreesl  placée  eu  lèle  du  corlè[;e  ;  ensuite 
viennent  les  aiilr'cs,  ranj^ées  selon  leur  pi'oductlon  en 
lait  :  on  suit  la  njéini'  échelle  dans  l'allriliuliuri  des  clo- 
clieltes.  I\l  ainsi  décorés,  pâtres  et  troupeau  descendent 
ilans  la  vallée. 

Ilans  riùi^adine,  celte  descente,  i-|ui  a  lieu  i,'énéi'ale- 
ment  vers  la  lin  lU:  septendne,  e>l  a|ipelé|.  lit  Schrljaiia 
dans  la  liasse- lOn^adiue  et  .Sr/ifr/zr/ia  en  Haute- lùij^a- 
dine.  C'était  autrefois  une  véj'itahie  lele  populaire.  Jeu- 
nes et  vieux  se  rendaient  à  la  nionta^:ne  à  I  au  lie,  même 
par  un  temps  inceitain  et  froid,  en  petits  chaiiots  déco- 
rés de  drapeaux  et  de  liranclies  de  sapin,   là   où   les    clie- 
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mins  le  perniellaicnl,  on  montés  sur  des  chevaux  de  som- 
me. On  coiunicnçait  parla  répartition  du  prlit-luit.  Hans 
l'Knyadine,  la  part  de  cliai|ne  membre  de  la  ciM'poration 
était  pesée  devant  lui  ;  ailleurs,  les  parts,  préparées  aussi 
exaclemcnl  que  possible  à  lavanie,  étaient  tirées  au  sort. 
De  même,  au  moyen  de  inorceau.\  de  hardeaiix  portant 
chacun  la  inaii|iie  de  maison  du  membre  de  la  corpora- 
tion, on  préparait  autant  de  lots  i|iioii  avait  l'ail  de  fro- 
mages durant  l'élé  iKâsfIfiii.  Kl,  tandis  que  chaque  va- 
cher prenait  sa  p.iit  de  petit-lait,  un  jeune  ^'ari,on  lirait 
les  numéios  et  annonçail  le  nom  que  riquéseiilait  la 
marque  de  maison.  On  contiiiuail  ainsi  Jusqu'à  ce  que 
tout  eiit  été  partagé,  hans  plusieurs  contrées  gri- 
sonnes, notamment  dans  riîngadine,  le  vacher  le  plus 
expérimenté  élait  couronné  et  les  jeunes  tilles  l'ornaient 
de  rubans  niiillicolores  ;  dans  la  ll.isse-Kunadine  par 
contre,  celui  qui  avait  le  plus  mal  fait  ses  fromages,  ren- 
conliait  sur  sa  roule  des  barrières,  hans  la  vallée  de 
Selianis,  les  berj,'ers  sont  aussi  couronnés  lorsque  le  béné- 
lice  est  paiiiculièrement  impiuianl  nu  loi>qiiil  n'est  ar- 
rivé malheui' à  aucune  pièri.-  de  bélail.  Iians  l'Iùiyadine, 
la  soirée  se  terminait  par  un  bal.  On  n'oubliait  pas  non 
plus  la  bonne  vachequi  avait  donné  le  plus  de  lail.  I';ilc 
i-eoevail  la  plus  ^^rosse  cloche,  el,  le  front  iiuironné  elle 
maichait  au  retour,  gravement,  à  la  léle  du   Ion},' corlèjje. 


Dans  les  cantons  de  ydiwyz  et  d  Tri,  il  va  des  fêles 
qui  ont  lieu  après  la  di-scentr-  île  la  monla;^ne.  l'.e  sont  les 
eoniréries  des  fruitiers  qui  les  patronnent.  On  déci-it 
comme  suit  la  fête  alpestre  de  Sclnvji  :  pendant  la  niali- 
née  exposition  de  bétail,  à  midi  dislribiition  des  prix; 
les  bêles  primées,  ciiiiiiirlanilées,  l'ont  leur  entrée  dans 
le  villai:e  au  son  de  la  musique  el  des  cloches  de  va- 
ches, on  pousse  des  cris  d'alléi;resse  ;  après  midi  un 
i'ortè(;e  avec  tambours,  lifres  et  inslriimenls  en  cuivre 
se  dirige  vers  le  llruel,  remplacement  de  la  fête.  Il  i-sl 
accompagné  de  jeunes  fruitiers,  poiiant  les  ustensiles 
du  métier  el  les  prix  destinés  aux  vainqueurs  dans  les 
dilVérents  jeux.  Comme  jeux  on  cite  :  grijiiper,au  mât  de 
cocagne,  la  course,  le  saul,  le  jet  de  pierres,  la  lutte,  de 
même  que  lors  des  ISo-ghiUil  dont  il  a  été  question  à  pro- 
pos de  la  Suisse  primitive  elde  l'Appenzell.  .\près  la  dis- 
tribution des  prix,  le  cortège  retourne  au  village,  et  1  on 
ilanse  dans  les  auberges.  La  léte  alpestre  de  liiirglcn 
dans  le  canton  d'Uri  dure  deux  jours  el  la  religion  y 
joue  un  rôle  plus  pruiioncé.  Il  n'est  pas  question  de  pri.x 
décerné  pour  le  bétail  et,  en  fail  de  jeux,  ou  ne  men- 
tionne que  l'exercice  du  dra|ieau  J''alnit'iiscluriiiijcn' . 
Toutefois  la  fête  se  termine  le  soir  du  second  jour  par 
une  danse  à  laquelle  on  se  rend  d'endroits  éloignés. 

Dans  le  canton  de  lieine,  trois  semaines  après  la  des- 
cente de  l'alpe,  se  donne  à  l'auberge  du  village  le  repas 
des  pâtres  /.■Elplerc/iiistctef.  A  cette  occasion,  les  pro- 
priétaires J  alpes,  les  vachers,  le  fromager  et  les  bergers 
se  réunissent.  Ces  derniers  reçoivent  leur  salaire  de  la 
saison  après  le  règlement  des  comptes.  Aujourd'hui  il 
s'élève  à  une  somme  assez  belle.  Autrefois,  ces  salaires 
étaient  modestes.  Les  vachers  et  le  fromager  recevaient 
150  francs  et  le  berger  beaucoup  moins.  Aujourd'hui  le 
salaire  de  la  saison  d'un  bon  fromager  s'élève  à  liflO 
francs.  Au  cours  di'  celle  réjouissance,  le  fromage  qui 
reste  est  mis  aux  enchères.  Ce  repas  poite  bien  sou 
nom,  car  ce  sont  les  produits  di/  la  montagne  qui  en 
composent  le  menu.  Chaque  gros  propriétaire  d'alpe 
du  village  apporte  un  petit  fromage,  alin  i|iie  la  jeunesse, 
selon  l'antique  usage,  puisse  se  sustenter  durant  la 
danse,  le  chant  et  les  jeux.  Des  croûtes  au  fromage  jhns- 
bi-àtclj  conslituent  la  friandise  de  la  soirée.  Le  fromage 
ayant  été  cuit,  est  étendu  tout  chaud  sur  des  tranches 
de  pain  consommé  imniédialemenl  et  arrosé  d'une  bonne 
goutte  de  vin.  De  temps  en  temps,  on  ollre  aussi  des 
gaufres,  la  spécialité  de  l'Oberland  en  pâtisserie,  et  lors- 
que le  repas  est  tout  à  fait  corsé,  on  voit  apparaître  les 
«  tresses  »  (Ziipf'en/. 

ti.  Les  confréries  alpestres.  —  Dans  certains  cantons 
catholiques,  les  fêtes  alpestres  dont  nous  avons  parlé 
sont  organisées  par  des  confréries  de  fruitiers  et  de 
pâtres.  Dans  le  canton  d'L'ri,  il  existe,  depuis  l.')l)3,  une 
confrérie  fondée  en  l'honneur  de  la  Sainte-Trinité,  de  la 
Sainte-Vierge,  des  apêitres  Pierre  et  Paul,  de  saint 
.Antoine,  de  saint  Vendelin  et  de  loule  l'armée  céleste. 
Le  eiistunie  porté  d.ins  la  confrérie  se  compose  d'une 
culotte  noire  (dans  les  coinnieneemenls  on  enipriMi- 
tait  aux  eeclésiastiques  leius  culottes),  d'un  frac  eu 
(|ueue  d'hirondelle,  de  bas  blancs,  de  pantoulles  en  cuir 
ou  de  souliers  non  montanls,  d'un  grand  cl?apeaii  de 
feutre  de  forme  basse,  orné  de  rubans  en  couleur,  de 
romarin  et  d'un  bouquet  de  \ul\iltii.  Sur  la  poilrine  on 
porte  un  bouquet  de  la  Kill/i  avec  des  feuilles  d'or,  du 
clinquant  et  des  Heurs  de  vives  couleurs,  à  la  ceinture  est 
nouée  une  écliarpe  en  soie  rouge  garnie  de  franges  en 
argent.  Les  quatre  pâtres,  élus  comme  fonctionnaires, 
ont  à  choisir  quatre  jeunes  lilles  comme  compagnes. 
lOlles  ne  porlenl  pas  de  costume  particulier,  tout  au  plus 
un  petit  bouquet  sur  la  poilrine,  un  dans  les  cheveux  el 
un  à  la  main.  La  confrérie  a  une  bannière  qui  lui  appar- 
tient en  propre  et  qui  est  conliée  à  la  garde  de  l'Iiuis- 
sier.  ainsi  que  les  costumes;  pendant  le  ciilli'  on  l'arhoie 
sur  l'autel  de  saint  Antoine.  Sur  la  demande  qu'on  leur 
en  lit.  le  pape  Pie  X  et  son  secrétaire,  le  eardiiial  .Meny 
del  Val,  devinrent,  en  l'.IOH.  mi'iubres  de  celle  confrérie. 
Hn  Si!  rend  en  l'unie  à  la  Kilhi  .le  celte  confrérie  parce 
qu'il  n'y  en  a  pas  d'autre  dans  toute  la  vallée  de  la  lieuss  : 
elle  a  lieu  â   liiirglen. 

Des  documents  prouvent  qii  il  existait  â  Kiiisieilein  des 
llili,  et  même  encore  avani,  une  société  de  fiiiilieis  qii  un 
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I  .    <  :li,ilfl  Liemois  des  environs  de  Dlemliijen. 

Il   ,|,r.--  1,1, u  .-..lua.cllr  .!.■  Il,   iJuhv,    r.'l:i. 

2.  Maison  cngadinoise  à  Waldhàuser,  près  de  Flinis 

Il  .i[.l.s  iiM  .l.-.lli  ilu  .1.  U     liai, M.    l'.lm;. 

3.  Clialel  de  Jehan  Tille,  à  La  Forclaz. 

■  '|'m'■l,V';es^r:KV■"■'vi'"iï,^■^  ,hm.''ir,,V.',Hm!   \'l\- 
K.l.  Miihl.Miiunii.    l'.M.'i   I.Mii-.'i-    liisl..ni|iie   .le 
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liûiiimail  :iu.ssi  conlrérie  cl  qui  a\ail  ses  slululs  pjiticii- 
liiMs.  Le  ilim;iiHliu  après  Ui  Siiinlc  Vérciii;  (lu  h'  sc|iIliii- 
lji-e)  1,1  sociéir-  célébrait  la  Kilii  des  IVuilir-rs  le  iiialin 
par  un  service  soleiinul,  à  niiili  par  un  repas  commun 
suivi  il'un  délilé  en  cortéyu  et  île  jeux  populaires,  con- 
sistant surtout  en  exercices  au  drapeau.  Jusqu'en  1798, 
lesfruiliers  d'Iiiiisieileln  entretinrent  à  la  clia|)elle  de  la 
Grâce  à  liinsieilelu  un  dos  ^M-anils  cieryes  des  Ktals  (ce 
nom  vientcli;  ce  que  la  plupart  de  ces  cierges  étaient  des 
dotations  des  divers  l'Jtals  di'  la  Confédération  suisse); 
eu  1801  ils  liient  don  a  I  é^;lise  d  une  coupe,  le  bétail 
ayant  lieureusenient  écliap|jé  à  une  épi/ootie.  Eu  1801, 
la  société  subit  une  translormation  et  prit  le  nom  de 
Uaucnivorriii  luiisii'drhi.  llinybolz  en  parle  en  détail 
dans  son  ouvrai;c  Oesc/iic/ite  iler  iiindcielizucht  hn 
Slifte  EinsieiU'ln. 

Dans  le  Valais  ces  associations  se  nomment  confréries 
ou  (.-Diixiirlurjcs  :  les  confréries  ont  un  caractère  plutôt 
reliL4ieu\  laudis  que  les  consoi-ta^es  s'oceu|ient  de  qucs- 
li.uis  adiiiiiLisli'atnes  telles  que  la  jc.uissanee  des  pàtu- 
ra.u;es  coMiuuinaux  en  \ertu  des  anciens  usages.  Souvent 
leur  champ  d'activité  est  plus  restreint  et  n'embrasse 
que  les  fromageries,  les  écoles,  les  chapelles,  les  fours 
banaux,  les  fontaines  publi(iues,  les  conduites  d'eau,  les 
emplacements  de  tir,   etc. 

7.  Bibliographie.  —  Al/ies  fri bourgeoises  (Les),  Fri- 
bourg  l'.IU'.l.  —  Anderegi;,  1''.  :  Sc/iweiz.  Alpiviilscliaft, 
Derne  iN'ill.  —  .l.Sl'  i;iU4-lS10."i,  p.  ;i7.  —  lîusinuer,  J.  :  Der 
Kunlnii  riili'rwalden,  Sainl-llall  1886.  —  Eidg.  Tasclion- 
l.alriider.  .\arau  181)6,  p.  ÔSI.  —  Krehner,  O.  :  Die  scliwci- 
:f/-./ei((.M/ie  .EI)iU-ysi,)-a>hc,  Kraucjifeld  lill9.  —  Gauchat, 
1..;  Elndi-  xni-  !,■  raiiz  des  vaches  /'ribiuirgeuis.  Zurich 
181)9.  -  Gisli'r,  K.:  Gesc/,icl,llic/u-s.  Siujen  n.  Leyeiideii 
mis  Uri,  .^lldorf  191 1.  -  llsell-l-'ells  :  Die  .Scliwriz,  Zurich 
1881!.  —  llariniann,  J.  :  .\)J/-etizeller  Heiiiu'iilelieii.yMnch 
lUI'i.  —  llerdi,  \i.  :  Die  llerstellung  und  Verwerliinq  von 
Kiise  i)ii  <iricc/iiscli-romisc/ieH  A  llr'rlioii  ^l'nuir.  d.T/iurrj. 
i<a,ih;i^sr/ii,le  l!in-l'.HS\~  ller/ou,  II.  :  Scinreizerisclie 
VolLslrsl,-.  .Sillen  Hiid  (;e/.ni»c/ie,  Aarau  1S8'|..  —  lIolV- 
iiianii-Krayer,  K.  ;  l'<'sle  und  lininelie  des  Schweizer- 
eolKes,  Zurich.— llugi.  G.:  Naturliislorische Al/jenreise, 
.Soleure  ISiO.  —  Itlnslrierle  Zeilung,  vol.  39,  n"  1008, 
Leipzig'  18G->.  —  Larden,  \V.  :  Inicrijitions  front  Siriss 
Chalels.  Oxford  1913.  -  Luchsinger,  C.  :  Das  Molke- 
rfigeriit  in  tien  romttnisclien  Al/iendiaU'klen  derScliweiz 
,.b'.l  V  IX,  19(C).  —  Id.  :  Uie.ICl/ilerlnmilie  in  tien  runia- 
nisc/ien  Alpendialeklen  der  Sc/iweiz  j l-'eslscliri/'t  zuni 
.\IV.  allijeni.  deutscJirn  Xeniiliilologenlage  in  Zkriclt 
/moi.  -  Id.  :  Die  sc/nreizerische  Alpwtrlsclmfl  im 
Spiegel  der  Mundarl  ,\'/.7.  t'Jli<.  —  U\.:  Bei  dm  wel- 
sc/ien  Si^nnen  ,SA  V  XIX,  1915|.  -  Liitolf,  A.  :  Ueber  Sa- 
genu.  Morehen.  Scliuy/  IS58.  Osenbruggen,  K.  :  ll'au- 
tlerstiidien,  Schallhouse.  18(17.  —  Puler  l'Ittridus  a 
Speselia,  sein  l.eben  ».  seine  ^cliriflen,  édili'  par  Pielh 
et  llager,  Hunipliz  1913.  —  Kaemy,  II.  de  :  Lu  Gnnirre, 
rribourg  18t)7.  —  Keichlen,  .1.  :  La  C-mii-re  illn'slrèe 
iChanIs  et  eoraules  de  la  Gmi/vre'.  —  Keynold,  G.  de  : 
Cilés  et  l'ags  suisses.  Lausanne  1914  et  1917.  -  Id.  ; 
Contes  et  légeniles  de  la  Saiisse  liéroigue,  Lausanne 
1911.  —  llingholz,  O.  :  f.esehielile  der  Hindrielizurhl 
mi  Stifle  h:insiedeln  ,l.andanrtsrl,afll.  Jahrh.  der 
Se/iire,:,  X.XIl,  191)8).  —  Kuliuieyer.  L.  :  Urlier  einige 
.n;lia,slisr/,e  (Jeralsc/iallei,  nnil  Gebriinrhe  ini  Kl. 
Wall, s  ,.SMl-  X.V,  I9IC).  -  Id.  :  Weilere  lleilrage  znr 
lr-Elnograid,,r,ler  Sehweiz  /.S.-l  l'  XXII.  1918).  —  SA  V 
11.  p.  I33el  p.  1.^.0.  —  Schorderet,  A.  ;  La  Gruyère  et 
les  Grorriens  ;Echo  des  Al/ies,  19lti).  —  Seiobéret,  P.  : 
.S. .  iiev  de  la  rie  tliamiirlre.  —  Sprecher,  A.  ;  Gescliie/ile 
der  llepul.lik  drr  drei  Haiale.  Coire  187-i-187r>.  -  Steb- 
ler,  !•'.  G.:  Am  Lolsel,heni.Znrxe\\  191)7.  —  Steininiil- 
ler,  ,1.  U.  :  ltesrl,reila,n,i  drr  Srhwei:.  Al/irn-  ».  Land- 
irirlseliaft.  WinierDioin-  I802-I8l)i.  ,  8  f  VIII,  61).  -  To- 
blcr,  A.  :  Der  Vidkstanz  im  Anpenzellcrinnde  'SA  \\ 
1905). 

D'après  lies  notes  de  MM.  L.  Courthion,  D'  O.  Krehner, 
II.  et  J.  Hartmann.  1'.  K.  Ilen.:-elei-.  D'  L.  Joos,  D'  A. 
Xabh.d/.  11.  Kin^'holz,  A.  Sclioiilenl,  Ir  C.  Trezzini,  IM. 
Vaulier.  If  Kd.  \V\mann.  Ir   II    /.aider.  lit.  O    i- .  i 
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pnniiére  fois  à  Gaéte  i-ii  I'i37.  de  la  grosseur  di-  la  pislob- 
d'Iispagiii'  et  di-  la  valeur  diin  et  demi  ducal.  Lu  .Siiis-e, 
on  le  comptait  en  1504  pour  V  livrcfs.  —  Voir  AS  I  t.  III, 
'2'  partie,  p.  ti74.  —  Ed.  Marlinori  ;  J.a  nionela  ;  roralai- 
lario  générale.  Wuiiw,  \^J\ô.  |K    11  { 

ALPIN  SUISSE  (CLUB).  1.  Fondation.  Le  19  avril 
1863,  dans  le  restaurant  de  la  gare  dOlleii.  se  réunirent 
3.">  0  ascensionnistes  et  amis  îles  Alpes  «  de  IJerne,  Lucerne. 
Saint-Gall,  liâle,  OIten,  liuochs,  Zurich,  Aarau,  Claris, 
qui  étaient  les  mandataires  d'au  moins  70  u  amis  et  ascen- 
sionnistes d'accord  avec  eux  11,  originaires  de  ces  mêmes 
villes,  de  Genève,  de  Coire,  de  Lausanne  et  d'autres  con- 
trées de  Suisse,  (lour  fonder  une  société  «  dont  le  but 
devait  être  d  étudier  jiliis  à  fond  et  surtout,-au  jioint  de 
vue  géographie,  scientili(|ue  et  artistique  nos  Alpes  et 
en  particulier  les  Hautes- Al|ies,  en  org.inisanl  des  excur- 
sions et  à  l'aide  de  nos  cartes  topographiques  fédérales  n. 
Comme  but  pratique,  les  statuts  de  la  .société  prévoyaient 
la  publication  il'un  l'ecueil  de  descriptions  exactes,  ins- 
tructives t  et  agréables,  de  paysages  et  de  panoramas  des 
.\lpes  suisses  ».  La  société  devait  publier  des  rap|iorts 
sur  les  excursions  annuelles,  entreprises  dans  une  région 
délimitée  d'avance,  en  utilisant  les  cabanes  que  le  Club 
alpin  se  projiosait  de  construire,  et  sur  les  «excursions 
libres  »  de  membres  de  la  sociélé  dans  d'autres  conliées. 
avec  cartes,  panoramas,  etc.,  à  l'appui  Le  Club  était  di- 
visé en  sections  qui  devaient  alternativement,  par  un 
roulement  annuel,  fournir  les  membres  du  comilê  cen- 
tral, mais  il  admettait  aussi  à  ses  assemblées  générales 
annuelles  des  membres  isolés. 

La  section  de  Berne  siégea  la  première  comme  comité 
central,  sous  la  iirésidence  du  docleirr  'J'héod.  Itod. 
Simler,  de  Zurich  (depuis  1861  privai  docent  do  géologie 
el  de  chimie  à  l'Université  de  lierne).  (pli  déjà  avait  pris 
l'initialivede  fonder  par  unecirculaire  adressée  le '20  octo- 
bre 1862  à  des  amis  des  Alpes  île  liàle,  Coire,  Genève,  Cla- 
ris, Lucerne,  iN'euclirdel. 
Saint-Gall,  Lausanne  el 
Ziii-ich  une  «  Société  al- 
pine suisse  ».  A  cet  efl'el,  il 
s'était  assuré  l'assentiment 
de  MM.  1>  A.  Itoth,  ;"i  lier- 
ne, IC.  Hauser,  à  Claris, 
(j.  Sand- Frank  el  J.-J. 
Weilenmann,  à  Saint  Gall. 
Le  «  Club  al|iiii  suisse  » 
(C.  A.  S.)  est  la  troisième 
parmi  les  sociétés  qui,  dans 
la  seconde  moitié  du  XIX" 
siècle,  ont  concentré  les  ef- 
forts et  l'activilé  d'al|)inis- 
tes  isolés,  en  les  mettant 
au  service  de  l'alpinisme, 
tel  qu'il  s'est  développé  en 
Suisse  ile|iuis  1770  envi- 
ron. L'existence  des  deux 
sociétés     rivales,     WMj/ine  .\lii:ili;iiii  H.rili. 

Club,  fondé  à   Londres  en 

18?)7,  et  le  Club  al/iin  autrichien,  fondé  à  Vienne  en 
1862,  et  l'activité  dé|iloyée  par  la  société  ajiglaise  dans 
les  Alpes  suisses  ont  contribué  sans  nul  doute  à  unir 
en  une  association  la  confrérie  des  ascensionnistes 
suisses. 

Malgré  son  caiactèrc  national,  le  C.  A.  S.  admit  des 
étrangers  en  qu.ilité  de  ineiiihies  correspondants  ou  so- 
ciétaires, lorsqu'ils  résidaient  en  Suisse,  lui  ellel.  dès 
1864,  la  section  de  lierne  admit  comme  membre  lalpi- 
nisle  bien  connu  K.-F.  ïuckett.  de  liristol.  qui  lui  esl 
resté  lidèle  jusiju'à  sa  moi't  en  1913,  et  des  étrangers  ..  (pii 
avaient  bien  méiilédes  .Mpes  suisses  par  leurs  travaux  i' 
pouvaient  èlre  nommés  ownibres  lionoraire\  par  r.\s- 
sembb'e  ^lénéiale.  Ce  litre  fut  conféré  pour  la  première 
fois  en  18ti4  à  Louis  A^assiz  (Caiiibiid-e  I'.  S.  A.)  et  à 
John  Tymlall  (l.omlres).  Le  C  A.  S.  doil  à  ee  principe  gé- 
néreux, auquel  il  est  resli-  lidèle.  une  pari  d.-  son  rapide 
développement. 

'2.  Déveluppem«nt  ultérieur.  Le  C.  A.S.  qui  .oinplail 
2.'".7  membres  en  1863  en  avait,  après.'iOan-.  eu  1912.  13  17:). 
en  décembre  19i:i,  13  902,  en  191 '1,  l'i  iCIi  el  eu  1917,  apir- 
iNi  ni-ul  passager  causé    par  l.i   guerre  inhale,    l'il'n. 


W"  •• 


^■■\:-.    .'..»..\^,i 


.1    ..    .      l-.lr         I 


"I.IH 


ALI'I.N  SllSSh:  (CLlli, 


ALI'l.N  SUISSI-:  (CI.LI5 


\rtihll,rnrMit   il  seul    l(i-2(in  iMi 

li.uis      (|l<i     rl.iil      .Ir     H 

il!  111  l'.ii'.i   Mrs   iwi:;  I 


:ill.    I.r  rioilllili'    lie 


liiiris  se  ^ioii|H''iriit  |iai'  ri'- 
Jjiulis  ,11  „s,s„r,.W(.,//s  ,r:,l,„iiilrs  (Laililusvrrliilllilirl.  I.rs 
src-lions  <|lli  srlMl.  m  il':ilnil'il  lul-Illérs  ihllls  li.'S  ullrs 
|irilici|.;ilr.-,     .Il-     l|llrl,|llcs     IMPlIollS      SCulcIlU'llI,     -1-      IDllIli- 

|ilirii'iil  liiiMilôl   iliiMs  la    |ilii|.:irl    ilos  .■.iiiloiiB,  si.il    par  la 

ciiMli Ir  sri'liniis  (laiis  Ils  ilihlrirls,   snil    |iar  la    liali-    ' 

iMiniah..-,,  ,1,.  j;r,iii|irs  M-iainilains  ,-il  sirliuiis  iiiilr|M'il-  I 
ilaiilr-  I  11  mailili'liallt  li.'  >ir-i-  ilr  luiir  ailn  ili''  Aujoiir- 
iriiiii  il  11)  a  plus  un  laiiloii  ni  un  ilrnii-raiiliiM  (sauf 
lis  Uliiiilis  Inlc'iiriirL's  —  la  si'clioii  A|i|iL'n/ull  a  rlé  ilis- 
siiule  i-t  llàl.'-Cani|ia^nu)  où  Ir  C.  A.  S.  —  no  soit  l'ejiri'!- 
suiilé,  aussi  Ijii-ii  ilaus  ks  conlp  l'fs  ilr  iiiiinlaj;rn.'s  i|ui' Jans 
la  iilainc,  ilii  laf  ili'  Cnnslauci'  au  lai'  île  (U'u/vr.  —  Vuii' 
Duhi  :  l.rs  liiiiliiinilr  i„ciiiifi-rs  aiiia-cs  ilu  C.  .1.  .S, 

Depuis  k-  uiois  a,-  juin  l'.llli),  il  sesl  l'ur'mé  un.-  /l.ssociVf- 
lini,  ,,/  H.ilish  Mriiilj,;s  S  .1.  C.  ipij  léunit  k'S  meiii- 
kiis    tlii    C.  A    S.  Iiakilant    I  Aii-I.len  i:   rX   apparlcilaiil   à 

ilillaii'iili's  si'i-linns la inil    a    la    si'cliim    ^cnovoisi'  ; 

11'  si,-u  i-sl  ;'i  lain.lifs,  lu  piruii.r  piO,i,|cnl  lui. \l.  Clin- 
Ion  T.  Dinl  l'illll  nii'inlii-us). 

;i  La  direction  centrale  da  C  A.  S.,  ipii  avait  rli- 
conllrc  srpi  lois  ilr  siiilu  à  la  Suisse  allrmando,  a  passé 
il.Mix  Ibis  à  la  Suisse  i-oniamle  ;  à  partir  ,1e  1892  l'usai^e 
s'Olablil  lie  l'airi'  alleriier  ileux  coniiti'S  cenlranx  de  la 
Suisse  alleniaiiile  el  un  cûniik'  ronianil.  Le  noinlire  îles 
nieinlires  ilii  <'omilé  eenlral  (7  au  ik'kul)  iliil  être  au;;- 
menl,'  (Il  iiu-iulii'esi  el  à  pailir  tie  I9(JS  un  si'crélaire  per- 
maneiil  el  lélriluu',  la'sponsalik' envers  le  ciunih'' eenlral. 
mais  n',11  laisaiil  pas  parlie,  a  ilù  iHr,'  ailjoinl  au  ,-iiniili' 
ci'nlral. 

Dans  les  annéi's  kSIi:!  à  lUIi)  (ilal,'  il,'  la  iv.laelion  île  ces 
noies)  la  ilireclion  lii's  allains  ilu  CIuIj  a  r|.'  ilans  les 
'mains  île  vinj^l  coniilés  .-eulraux  ilillérenls.  donl  qiialie 
onl  siéï;é  un  an.  sepl  l'Iiaciin  irois  ans,  ciiii|  cliacun  qualre 
ans,  (pialre  cliaeun  Irois  ans. 

'i.  Oiganisaiion  et  A.ssemblées.  Les  s/ahils  du 
Chili  (iliiiii  aiiissi'.  soumis  à  l'.issrmhlée  consliliiaiile 
ilOllen  parle  !)■  Sirnier,  m. lés  p.ir  l'assenikli',-  générale 
à  Clans  ,lu  Ti  seplemljiv  kSiiiîen  17  parai^raplies.  suppri- 
mai,'ni  k's  .1  memlires  corresi ilaiils  ..,  les  exiairsious  ol- 

li,-iellis  ,1e  huis  les  memlires  ilii  chik  (un  essai  ayanl  mal 
l'iMissi  eu  août  k<(i;i).  ilélermiiiaienl  nelienuml  les  altri- 
liiilkins  il. s  comilés  ceiilianx  el  îles  assemblées  générak's, 
aeeonlaieul  ,tiix  seelions  nne  ;;ran(le  inilépemianc'o  avec 
la  seule  oklitiation  (!<■  prêli^r  un  appui  linancier  à  la  caisse 
eenirale,  ilieiilaient  eu  priueipe  ik:  pulilier  un  annuaire 
/'./rt/;;'(;,(i7,l  a\ec  caries,  ,1e  eréi'r    des    arcliives    du    cluli. 


Ces 


slaluls    l'ui-ent    l'i 


par  l'assemlilée  de  I«(1IJ  a 
Sainl-(;all,  .mi  17  paraL;ra- 
plu'S,  pri'seulant  îles  eiian- 
ci!s  de  plus  louyue  durée, 
el  tpii  furent  ap|)lii|ués 
avec  quelipies  modilica- 
lions  aux  assemblées  de 
IHIj'.t,  1870.  1878,  jusqu'en 
18,S7,  où  une  rexision  im- 
l'orlaule  eut  lieu.  Les  ilis- 
[losilions  des  statuts  de 
kSIili.  concernant  les  kuts 
|iour-^pi\is  par  la  société, 
les  piildicaiions,  cxcur- 
sions,  l'appui  à  prêter  à 
lies  Irav.iux  scienliliques 
de  memliivs  du  iliili  ou 
des  sections,  l.i  eouslru.- 
tion  de  calianes,  1  éduca- 
tion teclinique  îles  ^uiiles, 
les  memlires  el  les  seelions 
ont  pu  élie  mainlenucs 
dans  k's  révisions  îles  sta- 
Inls  de  1887.-  1892,  IISO,"),  i.  tant  elles  étaiint  ju,licieu- 
sennent  et  sididemenl  éiaklies.  ,1  dans  ii's  liente  années 
siii\anles,  elles  ne  dnienl  èlre  ,,iinplélécs  que  sur  deux 
points  ..  il)ul>il. 

lai  1887  les  altiiliulloiis  de  Vassriiihlrc  di-s  (léh'gid's  (se- 
pane  liés  1,8IJ7  .\f  V  Asxriiihirr  ii''iii;-nlr  ipii  lui  l'iil  liienti'il 
siikoiilonn.  el  l'uMuit  ré--lé-es  dans  ce  sens  que  la  dii'ecliou 
^;.'uéralc  du  C.  A.  S.  l'ul  i  iilu' reioent  ; I.iié,'  à  lass,'iii- 


Kellciili, 


kl.-e  annuelle  des  iknéyué 
lale  ou  à  la  réunion  îles 
deux  ans  à  l'avance  el  |m 
commission  d'konneiir,  n 


tandis  ipi'à  l'assi'mldée  yé'iié- 
emkres  du  ('..  A.  S.  annoncée 
sidée  par  un  piésidenl  et  nue 
revenaient  que  i|nili|iiis  l'oiic- 


lions  lionoririi|iies  adoption  du  r;ipporl  du  présiilenl  du 
cluli,  choix  des  excursions,  du  lieu  il,'  réunion,  du  pré-i- 
ilentdu  cluk  el  ,lu  pr.'si,|,.|it  du  comilé  ,l,.s  l'éles.  ilési-ua- 
tion  des  nuunkres  lioîioi-aires.  I),'  l'ail,  1rs  a-s,-, ni. lées  ^gé- 
nérales étaient  pour  ces  questions  liées  ail\  pnqinsi  lion- 
lies  délégués  qui  se  léunissaieul  à  la  \rill,.  de  ilia.pie  ,i<- 
semlil.'e  réuéral.'.  IJes  dispositions  prises  eu  1887  réglè- 
rent le  nombre  de  voix  .icordées  aux  drléi;ués  d'aïuès 
l'imporlance  di's  sections  représentées. 

(jiiant  aux  statuts,  entièreiuenl  l'emani's  et  adoptés  à 
lierne  le  21  septembre  el  le  Ki  décembre  IU07  el  ipii  ii'.Mil 
plus  été  complélés  qu,-  par  des  ..  lù- 
f^lemeiits  additionnels»,  le  manque  d,' 
recul  dans  le  temps  ne  nous  permrl 
que  de  relever  les  poinis  suivaiils  : 
:iiix  attributions  générales  du  C.A  S. 
on  a  ajouté:  la  création  iralois  pour 
li's  excursions  en  lii\er,  la  iréatimi 
,1e  sentiers  l't  repérares.  la  déliuise 
(les  beautés  naliii'elles  des  hautes  Al- 
pes, les  stations  de  secours  ilans  les 
Alpes,  la  publication  de  guides  te- 
nant compte  du  tourisme,  île  la  b,ila- 
nique,  de  la  idéologie,  ,ln  folklore  al- 
pin. Le  comité  central  fut  cbarfjé 
,1e  la  publi,'ation  de  l'annuaire,  ,1e 
r.l//)()(a,  ipii  païaît  depuis  189:!.  et' 
du  choix  (les  rédacteurs,  de  l'ailmi- 
nisti-ation  de  la  liibliolhéipie  centrale 
>\u  C.  A.  S.,  créée  en  1890  ù  '/uricli, 
de  l'oflico  central  pour  clichés  de  pro- 
jections alpestres,  fondé  à  Ueriie  en 
1907.    Pour    les     sections    romandes, 

V Annuaire  du  Club   alpin  a  été  rem-  .■^.^S^»*^^^.'^ 
placé  ù  partir  de   I8t;9  par  r/i,'c/(o  dm  ^  </Si  '  ^lif/'  V  ' 
Al/ifs.     La    nomination    de    membres 
honoraires  el  du   président  central  fut 
rései'vée  à    rassrmbb'e   des    déb'jjués. 

Les  Asxrmhirrs  ijriirralrs  on  [•■ét,'s 
annuelles  (Jahi'csfeste)  ont  eu  lieu 
tous  les  ans  (sauf  18711  et  1S77|  jus- 
qu'en 1887;  tous  les  deux  ans.  avec 
entre  temps  des  réunions  de  délégués 
des  sections,  jiisqii  en  191)7;  ensuite 
elles   n'eurent  plus   lieu  ,|iie   tous   les 


dep 


réruliérement    liuis 

181)7.  IC.piq.rniei.l  ,1  as,- 

f).  La  Caisse  centrale  du  club  est  Mri.iii>ie  ver-  isii. 
alimentée  par  les  droits  deiilrée,  lixés 

à  l'r.  ."S,—  en  ISlJo,  parles  cotisations  annuelles  des  mem- 
bres el  par  des  dons.  Les  ccelles  se  soni  élevées  pour 
les  années  18(;:i-l9|-2  à  un  total  de  Ir.  1  ;ili9  7-iÛ,-,  les 
ilépenses  à  un  total  de  l'r.  I  ^!'27  'i7G,  — . 

On  ti'Ouvera  des  détails  sur  les  voies  d'accès  entreprises 
et  .subventionm'-es  par  le  club  dans  la  A'o/iee  lii\liiii<iiii'. 
p.  2-2'i  s.  l'oiir  la  cnstriiclion  de  cabanes,  le  club  a  dé- 
pen.sé  jusqu'en  1912  fr.  'i!0:il3.-;  \W  cabanes  ont  élé 
construites  jusqu'en  1918  (Il  sont  détruites,  une  quaran- 
taine en  reconstruction  ou  reinaiiiemeiU)  dont  87  étaient 
utilisijs  à  celle  date  ;  (dies  sont  réparties  sur  tout  le  (b.- 
niaine  des  Hautes-Alpes;  idles  furent  visitées  dans  les 
années  I9ll-I(i  par  1521)91  loiirisles  et  ■^uiib's.  On  trou- 
vera (les  détails  sur  l'ori^anisation  des  cabanes  considé- 
rées i-omme  points  de  départ  de  courses  <le  m,Hita;;ues, 
non  comme  but  d'excursion  ou  comme  hôtelleries  de 
montagne,  dans  les  slaluls  remaniés  de  19117. 

ti  ()uaiit  aux  guides  dont  l'oi-ranisalion  awiil  été 
d'abord  contn'dé'e  par  les  autorités  bernoises  et  \alai- 
sannes  ^  dans  les  lirisons  il  existait  une  association  de 
guides  indé|)endaiile  —  une  I :iuhii( issiun  dr<  i/nhlrs  ins- 
iiliiée  par  le  C.  A.  S.,  établit  il'abonl  un  n' (^knieiil  -nié- 
cal  qui  a  servi  de  modèle  pour  les  slaluls  el  laril's  des 
autorités  cantonales  et  des  sections  du  elub.  Le  club  a 
•I  i4iàee  siirloul  .'i    l'insl il iilion  de  ,-iiiirs 
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ALi'ix  srissi-:  (CLUH) 


ALI'IN  SUISSE  (CI.UIÎ) 


•I.V.) 


coiilrùlf  sur  lis  guidi-s.  iJuiis  lus  iiiinrus  l>S7S  à  l'JI'i,  '18 
(•(Hiis  l'uifiit  oii;aiiis(-s  |i;ir  1.")  srcti.iiis.  Dus  los  pi-ciiiiùios 
:iiiiii'i'S  ilr  son  cxislcru'.'.  Ii;  cluli  s'csl  uccupr  ili'  hi  cpies- 
liiiii  iiii|)nil:iîil(.'  (Ii's  assiii"iiii-cs  iMjiif  li's  L;iiiilos;  les  soc- 
lions  'J'<»li  ri  Mciiil  Uosi-  Inii.lMviil  il.  s  i;iissos  ilu  secuiiis 
|ioiii'  li'iii's  ^issoi.'Mliuns  ili'  L'uiili-  :  l.'i  sirliuii  Olx-rlniiil 
Mislilii.-i  un  II  Ol.iTlariiliscli.r  liihnr-  iiiitl  TraKi:i-|umls  .., 
U'UiisriJinn'  \i:iv  le  youvciiii'iiiL'iil  limiols  t-n  uni;  «  Olili- 
j,'alorisclir-  ViisicliL-iunnskiissi-  in  Kr-^nKInils-  iinil  Toiles- 
nilluii  «ilST'i).  Kn  ISSl  Ir  C.  A  S.  conclut  avec  la  Coin|ia- 
[jine  ira^^uianocs  u /uiicli  u  un  conlj-at  i|ui  pci  incl  aux 
t;iiiilcs  lie  s'assui'LT  pour  îles  sommes  \arianl  ilc  IV.  lOMI)  — 
à  IV.  (ilKlO  -  dans  .les  eomlilious  déHnilivemenl  élalilies 
en   IK,S-2,   leiuamées  imi  IUiiS. 

7.  E.xoursions.  L'or'(^au  Isa  lion  irexcnrslons  du  (;iiil)ali- 
snrlia  il.ins  les  pieiiiiéres  années  pi-esipic  enlièiemcnl  l'ac- 
li\ilé  ilu  pii--idenl  centi-il,  les  assemlilées  gi'iu'i-ali's 
el  les  nMlaelriiis  île  IM /i//»,i/)'c  ipi  i  iVilii  isii  eiil  ail  mini- 
muni   le■^  piil.licalionsileliavaiix  nmi  ulliei.  Is.  .\\ee  le- aii- 


explorés:  à  l'exlrL-ine  Nord-Esl  l'.Mp^lein^elni'Ke,  à  I  e\- 
lièmc  .Sud  les  Miiinla^nes  ilu  SiiUo-Ceiiere,  à  lOii. -I  le 
Jiii-a,  d'un  cai-actèia- non  alpi'sli'e,  el-- lacune  re(4iellalile 
-au  Snil-Ouest  le  massiliii:  la    Denl-tlii  .Midi. 

8.  l'armi  les  iiavaiix  sciiMilillijues  les  plus  impinlanls 
ipie  le  cinl)  ail  enlrepns,  m)ijs  ciliM-oiis  les  eiirtes.  *<  Mes 
1.1  loule  pieniièi'o  séance  du  preiiiiei' eoruilé  ceniral,  mi 
s'occupa  de  l'exéculiou  do  cailos  spéciales  à  I  éi-ludle  di' 
I  :  "lOUUd  el  on  décida  da.liessor  an  Conseil  l'éiiéral  nne 
lofpiôle  an  sujol  île  la  piildicalion  des  relevés  oiiv'inaux 
pour'  la  première  carie  du  cliili.  Apiès  ipn.'  les  premières 
iMiiosdu  C.  A.  S.  eureni  été  exéculéos  à  celle  éclielle  il 
avec  courljes  liojazoTilalos  à  inlervalli/s  de  :ill  m  ,  lasseni- 
lilée  -éiiérale  de  I.Slir.  dérida  de  l'aire  des  di^mai  cl.es  au- 
près des  auloi-ilés  l'éiléralrs  aliii  d'olileuir  .|ue  loule  la 
.■arle  l'édéralo  l'ùl  piiLliée  de  celleraenu  .,  (Kussi.  Ce!  appel 
éniMi^lipiemenl  soiileiiu  par  le  général  liulour  el  pai-  le 
.■oliuiel  Se-l'ied  pri.M.ipi.i  la  loi  lé.léi-ile  .le  ISliS  con.-ei- 
nanl  la  |iiililicali..u  de  I  Allas  lopn^i  ;ipliiipie  de  la  Siii.-se 
ivoir  II     Kniile    lliiivKl.ardt  : 


Dnf. 


m'es  l'I  à  luesiii-e  ipi.!  les  -relions  sor^aiii^a 
si.ins  l'iirenl  aliaiuloiinées  à  I  iiiiliali\e  pri^i'e  îles  si'Cliiins, 
mais  riulluence  et  l'esprit  des  l'omlaleiii-a  du  clul)  s'esl 
Miaint.nu  pendanl  .le  longues  années.  Lo  pinyraiiime  de  la 
preuiièi'e  ex.iiisiun  du  club,  ipii  devait  esploi'ei- el  décrire 
nne  l'onli'éoau  point  de  vu.:  -cientili.|ne,  arlisli.pie,  spor- 
lil',  topo;;iapliiiiue.  él.iit  -i  cliaryé  que  même  lians  des 
condilioii--  almo-|iliériipies  plus  l'iivoraldes,  il  n'eut  guère 
élé  pi,>si|,|e  .le  le  réalis.M-.  l'n  rappurl  .lu  pré'sidenl  cen- 
tral, d'après  les  donn.'.-  de-  .lirl'-  .le  ^■i-oupes  et  de 
momlire-..  parut  dans  l'.l„„i(a(,v  de  ISB'i!  Les  résultats 
l'iirent  U'N  .pie  l'on  renonça  à  partir  de  ce  inomeiil  aux 
"  excursinns  en  Iroiipe  n  l'I  ipio  lo^  .■î.cnrsiuns  l'ui'ent  or- 
i^aniséi'-  p:ii-  les  sections  et  des  memlires  i-ol.'s.  Jus(|n'en 
187.")  les  i-appoils  iilliciols  rédigés  pai'  lo  président  ceiitr.il 
l.arur.'nt  sous  le  lilie  ..  Cl.ioiiik  des  Clubs  »  à  la  lin  de 
]Aiiiiii„i,;\  tandis  ipie  les  cliapilres  ,.  Clubgebiet,  Kreie 
Kalirli'n,  Alilianillunyen  «.'laienl  réservé.,  aux  articles  de 
réda. -leurs  ol'llcieux  on  b.'név.iles.  A  partir  de  l«7(i 
(vol.   XII)  ces  derniers  furonl  seul-  à  l'onrnir  des  rapporis 

et   d'i façon    .In    resie    a-se/.    inli'i-millenlo;    on    l!)li:j 

ivol.  .\\XI.\|  le  -roupo  .In  Monl  lllanc  publia  un  dernier 
r.ipport  (le  coni'-o  ollicielle,  puis  ces  arlicb'- .lisparuiauil 
i\r  \\\ii„,(nirr,   à  la    suiie   dune    déei-ioii   .le    rassemblé.' 

générale   de    l'onl  1  e-iri.i.    Ile  I.SIi:i   à   l'.lll.'i  pie-ipu'   l  le 

.loinaini-    de-    ll.iule-    \l|.e       ni     .■.    ,1    éi,-   iiarconrai   ilan- 

lilll^   le»    siil-    el    .Lihlle    d   une    l.ieuu    -  J -1  .Ina  I  iijUe    et    »ull- 

v.-iil  à  plu-ieiii,  repri-e.  lAlpi-  i4lai-onnaises,  ïril't,  liei- 
uiua,  à  m, -lire  ipio  s  a.:li.'vaii  ni  le»  relevé-s  dos  rarli- 
^i.'^l'i  i.d.   Non-  no  con-latons  ipii:  ipiatro  .loniaines  nmi 


(  Sii'tifriril.  Il-  Clah 
r,.,se"c/  la  lo,  /V-ilr- 
r.i'lr  (/."  IS(i8\.  Le  terrain 
élail  préparé  pour  tiuiles  les 
e:iili  s  cl  eveiirsions  à  csécii- 
1er  ,  ;iii--ili'il  un  coiilral  l'ut 
conclu  avec  I.'  bureau  de 
l'i:ial  major  l'é.léral,  d'api  es 
leipiel  lo  Club  alpin  devail 
Mi|iporli-r  la  nioilié  de-  Ir.ais 
lie  i^raviii-e  el  il'i  iiipres-ion 
de-  levés  à  la  pl.llieliellei.-lllll- 
7111.1  Ir,).  .\u\  '.)i);!i>i  Ir.  b.ur- 
iiis  pour  l'exécnlioii  dos  car- 
Us  par  la  caisse  centrale,  il 
raiiilrait  ajiiiil.a'  les   sommes 

.Ir   l'.l/,//.m//r   llepili-,   P.lll'l   el 

déjà  à  parlir  ,1e  r.iuuée   KSPO 

rniirs  de  la  caisse  ceulrnle. 
Il  esl  .liriieile  d'élablir  aii- 
jiiurd'liui  le  ni. allant  ixacl 
.II'  ..'S  ilépouses.  Il  l'aul  .•ga- 
b  nient  tenir  eoinpl.'  du  pni- 
lil  moral,  ipie  la  caiiofjra- 
pliie  suisse  a  relire,  .l.ms 
ces  hO  années  .!.■  raiti\ilé 
ilésintéressée  ilii  C.  .\.  S., 
tant  dans  lo  domaine  des 
caries  de  moiilagiie  .pie  ilaiis  celui  .les  .-arles  .'ii  reliel'. 
y.  Reliefs  et  panoramas.  Haiis  ces  ileux  branclies 
de  l'arl  plasti£pie  el  de  la  peinlnre,  mis  an  s.'ivice  de 
la  descriplion  il.'S  Alpes  et  malgré  les  soinmiw  m.ides- 
ti'S  dépensé.s,  le  Club  .alpin  ilans  son  .Misi-mbli'  el  l.'s 
s.'Ctions  —  liions  celles  du  Tiidi,  l'ilal.',  H.-rne,  Molé- 
.son,  Oberlanil,  lilumlisalp,  Wiul.rllKiur,  ll.'rniiia,  Saiiil- 
(;all.  Cm,  '/oliiieue,  liaclilrl.  .Xeiioliàlel  ,  \Vililli..rn. 
(lolbar.l.  lio-beiL;,  Oberaareau,  Weissenslriii,  Jauiaii 
el  l'iz  'l'erri  -  iiiit  rniirni  un  travail  impotlaiil.  1,'iilér 
émise  iiarlri;.  \.  S.  d'i'xéeuter  un  reliel'  de  la  Siii-r 
l'écliellede  I  :  lU(ll)llt)  ou  .le  toule  la  cbaîiie  .les  Alpe>  ;'i 
à  l'é.di.dl.'  lie  I  :  '2')(ll)0  n'i  pas  été  réalisée.  .Maison  a  ad- 
miré aux  ."(posilions  de  /iiricli  ISSJ,  lierne  bSIM  .  Ceiieve 
I8'JG,  lierne  11)1 't  les  liaianx  de  .lélail  cxécnlés  par 
MM.  n.uievier.  Ileim.  luileld,  Simon,  el.-.  el.pii.  en  par- 
tie au  moins,  ont  élé  Iraiislérés  ibiiis  le  .\lii-éo  alpin 
snissi'  de  Iteruo,  propriéié  du  C.  .\.  S.  Les  priiic-ipalos 
ninx  iitiiniaini'inrx  .-ell.:s  aussi  ipie  il.'s  s.'. -lions  isolées 
.ml  fail  oxéonlor  .ai  subv.-iilioniiées,  ont  paru  sous  l'orme 
.le  plauclu-s  séparées  ilans  les  Anu.-s.-s  de  V .{minairu. 
Cilons  seulement  les  plus  \a-li-s  el  l,-<  plus  précb-ns-s  ; 
X.  Iml'.-l.l  .\|.int-l;i,-iiic,  i  buill.  -  en  plii.ioïi-a\ni-i-  .  \i,n. 
XXIX.  XXXl  ;  Alb.  U.issbard  :  l'odi.  i  builb-  lilli..-ra- 
plli.pies  (\nil.  XI.VII.  L,  l'.Miiii  le-  d.-sliialelli-  de  p,«- 
nm-amas.  nous  Iroii.on-  1.  -  ii.ni  I  n.nus  des  pionnier-  : 
C.  Slniler,  Miilb-r  \V.--iii  uni .  /.elL  i  Ibeiier,  Alb.  Il.'ini 
.-I  parmi  le»  nonv.-^iuN-veou-,  liidebl,  Ln-banl  el  sor- 
luiit  Simon,  b-  graii.l  arli-le  eu  n-licL  el  I-:.  Iliiss. 
m.  Itinéraires.   Le   couiilé  .-.-iilral    a\.-iiil    publié    mi 


lir-'  ,'|'|  Il 


■f  ;..!•': 


;l  :    l.lll'  1. 


"'iV/rf... 


.1,   ..  :.•  .'  ,,',l.-,  ,    ,..(    I. 


-  ■,:,;<  I.-,.  .  h..-.;.  „.,. 


l.iV     ,     ■   t    ,l: 


,l',.;i     '         I,  :        llll'l' 


Mil        f      l.     ;;■,    -,  ,'.    ;     )  ;.,.  .I;c.,,ii,.<!i  ..'.     1- 


.1   ,     .  ..umI 


^4(1 


AMMN  SUISSIÎ  (CLUB) 


|jruL:i:iinme  génér:il  poui-  les  excursions  il»  Cluli.  îles 
liiocliures  fl  iiiuiio^i'ii|iliii's  de  plus  cm  pins  délailléis, 
réili^ées  p:ir  des  spcci;disles  cl  pnblices  il'abdrd  sans 
luinis    (railleur    |i:ir   les   soins   du    ccunilc    ccniral,   sous 

lui- lie  plaijiicUcs  et  plus  lard  dans  VAiinnairc,  éludic- 

reiil  les  lenalus  d'excursion  au  piiiiil  de  vue  uro^'iaplii- 
i|Ue.  lopu^raplii(|iie.  (^éolu^iiiue,  miiiéraloi;ii|ue,  liola- 
ui.|ue,  /oi.lui;iipic.  Klles  iiiiliipiaieiil  la  iiildio-rapliic 
iciieeriiaiil  la  ciiulrce  ilécrile,  les  ascensinus  cl  passades 
de  (u>l  enl  repris   cl    pliis   laiil  y   ajoiilèrenl   des   miles  sur 

la    piipulatiiui.   la    langue,    les    us    cl    couli s,    sou\eiM 

aus>i  des  listes  d'excursions  avec  indicaliiuis  de  dis- 
lances.  d'Iiôiels,  de  .L;uiilcs.  el  oui  i-cndii  des  scivices  aux 
cxcnr>inniiisles  el  aux  lédaclcurs   de    rapports   de  ccuii- 

II.  Revues  et  ouvrages  publiés  par  le  Club  alpin  : 

,-;  l.'.-l»;,iifiin-  (.lahrhuc/,'  lS(;i-l!)l9.  Le  picmier  volume 
lut  iédi;;é  |iai  une  cuininission  doiil  lircnl  partie  le  docteur 
.Mir.  liulli,  le  docteur  Tli. 
Siniler  et  .M.  Hod.  I.indi, 
mais  |>ulilié  à  ses  ristpies  cl 
|icrils  par  le  liliraire  liernois 
K .  Scliinid.  membre  du  I  '.\n\> 
alpin,  l.'.-l /(»»«()■('  a  passé 
des  mains  de  K.  Sclmiid, 
plus  lard  .Sclimid  cl  Krancke 
cl  A.  KrancUel  jusqu'en  I',I07), 
•  Il  celles  de  Sianiplli  cl  C."  : 
eiisuile  le  cliili  alpin  apris 
lui -même  la  pulilicalion  à 
sa  ciiaii;e.  I.',4j(/iii(ii)r  est 
in  |irimé  depuis  1871  par  la 
maison  Sianiplli  à  llerne.  Ii' 
I.  /'.'c/m  ,/c.s-  .lOics-,  1.SI)5-1!I1S, 
.■1  parlir  de  1S70  m-aiic  dlli- 
1  ici  des  accliiins  riiiiiandcs, 
lui  ■riindé  eu  1NU5  pai-  la 
.-cction  de  (icm'-ve.  De  IHI)7- 
liudiiH  1. 111(11.  l''~'li''  il  avait    paru    une  édi- 

lion  française  du  Jahrliucli 
(Aniiiunri'  iln  (Uni,  al/, in  sm.ssrl.  cl  Alpifia.  Smis  ce 
titi-e  parurent  à  pailir  de  1,S1I;{  les  Mitlfiliinijen  îles 
Srliirri-.ci-  Miioiikiiibs  qui  ilevaienl  puldier,  en  outre 
des  coinniunicatious  nnicicllc,  du  club,  de  cuurles  no- 
lices  ciinceriiant  le  tiinrismc.  des  compics-rendus  sur 
des  qiiestiiiMS  ayant  rapport  à  l'alpinisme  (yuidcs.  ca- 
banes, indicalions  de  clicmiiis,  cic.l.  l/.-l//)/)ia  qui  est 
impi'iinée  aux  Irais  du  club  est  disiribiié  t:raliiilement  aux 
membres.  ((;  Us  (itiulcs  du  Clidi.  I.'ass'eniblcc  des  dOlé- 
s;iiés  de  Vevey  décida  en  lilUI  de  remplacer  les  7(iHC- 
raircs  par  des  guides  du  Imiristc.  ayaid  un  caractère 
loin  isli<|iie  nu  scienlilique.  Six  guides  oui  paru  jusqu'à 
présenl  :  pour  les  .\lpes  j;lariinnai.scs  (pai-  N'aer-liliimcr.  3' 
éd.  iyi!l),  les  .\lpes  ilTri  ipar  le  ,.  .\kadcmisclier  Alpen- 
Cdiib  ■/iiricli  ..  lilOÔ,  -1  vol.),  les  Alpes  du  'l'essin  (par 
I..  I.isiliacli,  C.  Kud,  J.  Kul/ucr,  i  \o\.  l'.IÛSl.  C.eolo^i- 
sclicii  Wanderun^cn  dnrcli  die  Scluvei/,  par  J.Weber"  ;i 
vol.  Hlll-I'.ll.'ii,  Clubriiliicrdurcb  die  Walliser  Alpen  (par 
11.  Uiibi.  (iiialrcvolnnics  sont  annoncés  ;  le  troisième  seul 
a  paru,  Cliiblulirer  durcli  die  ilraulmiidner  Alpeu,  1  vol. 
par  \'.  \\.  S|)icclici-  cl  11'  l'M.  .Nacl'- lllumer)  a\ec  supplé- 
meiil  llHli. '>  vol.  iparW.  hericbswciler,  II'  lîd.  Iinliol'  cl 
Kd.    Imliol'  iun.)  HIIS.  c'    l'iihlicahl'iiis  ii/'/ic/'c//c.s  isulrrs 

,Ih    CIhI,   ii'li.iii  :     Il     11 utiailiur  :    IHr    Ci-falireti    ./es- 

lifiyslr'i/fiis  (ouvrage  couronné  au  concours  de  tHNô), 
'/.nricli  iksii  (traduit  iMi  Irancaisl.  —  hrid.  Hccker  :  Dax 
l!,;<uiiius,iivii  in,  llnilHirhinir,  l-'iaiicnreld  IS.'^7.  —  l''rir/. 
Kulgeis  :  Dir  I.KU'iiii-iiijcfa/ir  fur  7'(i»r/.s(c/i,  lilHi  (tra- 
vail entiepris  siii-  la  demande  du  (".oniilé  cenlial  de 
Sainl-Call).  /•'  J'idilifaliiDis  di's  scclitiiis.  A  l'occasion 
d'excursions,  de  l'êtes  annuelles,  cic  ,  des  scdions  ont 
paru  de  nombreuses  piiblicalious  qui  n'ont  qu'un  intérêt 
local.  Citons  ..eulenieiil  deiiv  publicalions  iniporlaiilcs  : 
ll,„l„,rl.,nisl„l,iu'rd„,rl,  dIr  llcriirr  Al,irn  (par  II.  Hulii. 
'l  vol..  |:ill7  l!l|l)|  el  llnhirhrr /t,,-  /(e/7/.>fciV/cc  I publié  par 
la  M'Clion  llo.  ■/iiri.li.'  Illliil  :  .S'c/iic/'cci  '^ //.ciirc;/»»^, 
l.s.s:t-'.i:i  (-ou-  les  aiis|)icc-  de  l;i  section  I  lo  ..  Or-an  fur 
die  denlM'Iien  .Sktionen  des  S.  A.  C-,  '/uricli  ...  Verlan 
h'.  Scliulllicss)  :  AiDiiiiiriii  dfl  C.hil,  Ali.nn,  Ticiiicse 
II"'    avril    l.s.S(j.'J    mai     kSlI'i);     lliillriiiis    fiioiiieh   lie    la 
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secti(i)i   C/iai(.c-de-Fo>uls  du   C.  A.  .•^.   (1«I-J  s.  27  numé- 
ros). 

I'2.  Travaux  scientifiques  du  C.A  S.  Il  s  agit  sur- 
loiit  des  explorations  ib'  glaciers,  auxquelles  le  C.  A,  S. 
el  les  seclions  Tôdi,  l'il.ite,  Monl-Uose,  Hlialia,  lirdc, 
Ilicime,  Cicnève,  Janian  ont  prêté  leur  concours.  Déjà 
d.Éiis  les  HruharhlHiKjsiiulizeti  fur  die  Milnlirder  des 
.S.  A.  i:.,  iiubliécs  en  l.S(l(i  p:i|.  le  comité  ■central  de 
Sainl-Call,  l'attculion  des  ascciisiouni.sles  élail  attirée 
sur  les  pbénomcncs  t;laciaires  ;  avec  plus  d'iiisisl.'ince 
encore  dans  les  1  nslndiliiiiien  fur  die  Gli'Hcherreisen- 
deii  dfs  i>.  A.  C.  qui  oui  paru  à  lierne  eu  1S71.  l'nis  nue 
bibliotlièque  glaciaire  et  un  ..  Wwe  des  glaciers  ...  iliiigés 
jiar  un  arcbiviste  spécial  du  ('..  .\.  S  ,  recueilliniil  les 
l'ésullats  de  ces  éludes  qui  rurciil  publiés  dans  un  sup- 
plémenl  de  ['Annuaire  l.\  (  I.S';:!)  dune  pari  el  danlre 
part  dans  une  monogra|iliie  spéciale  :  Die  Glehilicr 
der  Srinreiz  vac/t  Gftneleit  ic/.rf  Gru)iiie»  geurdnel. 
■/uricli  IS7't.  I''aute  de  matériaux  sul'lisanls,  les  rap- 
ports cessèrent  de  paraîtri!  dans  VAiniiiaire.  à  parlir 
de  '87i),  mais  furent  remplacés  dès  INSI)  par  les  /ioji- 
jiorls  sur  les  rarialioiis  pêritidiijnei  des  glaciers  des 
Alpes  suisses,  publiés  |iar  le  professeur  l''.-.\.  l''orel 
(d'abord  dans  rAc/m  ,les  Alpes  cl  plus  lard  dans  l',lti- 
iiuaire  du  C.  A.  S.  XVII-XI.VII)  et  conlinués  après  sa 
mort  par  le  pi'ofcsscur  l'.-h.  Slcrcantoii.  oi)  rapports 
ont  jiaru  jusqu'à  présent.  Ils  niiliseni  depuis  I.SSO  in  pal- 
lie les  obser\alions  failis  à  l'occasion  des  mesures 
du  qlacier  du  lilunie,  entreprise  i^raniliosc  due  à  l'ini- 
tiative de  MM.  I,.  Hiilimcycr  et  Kii'g.  Hanibert.  De  187'i- 
1879  ces  travaux  fuient  exécutés  (d'après  nii  programme 
établi  par  une  commission  des  glaciers  fonclionnanl  au 
nom  du  (.!.  .\.  S.)  par  l'ingénieur  l'Iiil.  Ciosscl,  qui  en  fut 
cliargé  par  le  bureau  lopograpliique  fédéral  de  lierne.  Après 
qucîil.t.'iossct  eut  exécuté  le  progiamme  initial,  dnmeiii  re- 
manié el  élargi  par  ses  soins,  cl  qu'il  se  fui  retiré  de  la 
direction  des  travaux,  un  contrai  fut  conclu  en  If'.SI)  entre 
le  Département  niililaire  fédéral  el  le  C.  A.  S.  au  sujet  de 
la  continuation  des  travaux  de  mesurage  cl  des  liavaiix 
supplémentaires  dans  le  glacier  supérieur  et  le  bassin  du 
névé.  Ce  contrat  ayant  ci'-ssé  d'clri.  en  vigueur  en  1888,  le 
C.  A.  S.  fournil  ciicoie  de  petites  sommes  pour  les  tra- 
vaux de  18110-92  et  la  imblicalion  des  ré.-nllals  (ISIIIMI.")), 
mais  renonça  à  son  droit  de  propriélé  et  à  collabo- 
rer à  la  iiublicalion  projetée  des  réMiltals  acquis.  I.c 
C.  A.  S.  avait  dépensé  jiour  ces  travaux  eu  tout  environ 
'lOdDO  frincs.  (Voiries  rapports  de  L.  liiilimcycr,  ,1.  Coa/ 
et  I..  Ileld,  ingéiiieiir,  puis  directeur  du  bureau  lopogra- 
pliique  fédéral,  dans  V Annuaire  XVI-XXV;  Ceux  des 
ingénieurs  llcld.  Hosenmund,  AVilil,  Krey,  .Simoiiell  et 
l.ciipin  dans  les  Rapports  de  l''orcl  el  dans  les  publications 
de  la  Glelscherkaniniissiùn  der  scliieei:erisclien  iViidic- 
fiirschetiden  Gesellschnl'l.  Voir  aussi  dans  le  vol.  LU  des 
nouveaux  mémoires  de  la  S.  N.  C.  le  rapport  lin.il  l'cr- 
messnnqen  n)n  lilnineijlelscher  ISI-'i-iUlli,  rédigé  par 
Alb.  llciiii,  t  L.  Hiiliniever(aclievé  en  manuscrit  en  1894), 
I,.  Ileld  el  l'aul  L.  Mercanlon  el  imprimé  aux  frais  de  l.i 
société  et  avec  une  subvention  de  la  Coiifédér.ilioii,  Itâlc 
et  Cenèvc   I91(i. 

II!.  Travaux  d'utilité  publique.  I.c  comilé  central  de 
Winlei  lliour  de  l9llo  se-l  le  premier  occupé  de  1  organi- 
salion  de  slalnnis  (le  secours  et  le  comité  cenlral  de 
Coire  lie  1912  a  publié  un  .  licglenienl  iiher  das  alpine 
l!ellu)-çisteesen  des  S,  A.  C.  en  se  fondant  sur  dix  ans 
ircxpér'icncc.  L'assemblée  de  délégués  de  rùlc  de  1915, 
à  la  demande  du  Comilp  cenlral  lie  Sainl-Call.  a  moililié 
ce  règlemcnl  surloiil  qiianl  aux  obligation^  linancièri-s 
du  C.  A.  S.  Le  l.'>  mars  1918  on  comptait  , M)  stations  de 
secours,  fondées  par  :!2  sections,  cl  90  poules  d'avertis- 
sement, taudis  qu'en  1912  il  n'cxistail  que  'i9  stations 
lirincipales  et  secondaires,  crééo  par  2i  sei  lions. 

14.  Résumé  et  résultats.  Ilaprès  l.s  données  (pic 
nous  avons  lei  iieillies  el  .pii  ne  soiil  peut-être  pas  com- 
plètes, 1,. s  ascensionnistes  suisses  el  b-iirs  i;iiidcs  oui  fait 
cuire  1800  el  I,sii2  la  pr.  niièrc  ascension  d  au  moins  1112 
Sommets  des  Alpes  el  Iravec-e  2,")  passages  de  (;laciers 
pour  la  première  fois.  D'après  nos  calculs,  des  élrangers 
et  siirloiit  des  Anglais  ont  l'ail  en  outre  :i8  premières 
ascensions  el  !)  passng'es  de  glaciers.  Lu  |)arcouiaiil  l,i 
liste  des  sommets  el  des  glaciers  explorés.  ,.n  consiatcia 
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i|ii'iiiie  j^ÉUiidr  |p:ulii'  ilii  lia\  jil  l'iail  laile  eu  ce  i|iii  loii- 
renii'  «  Ir.s  sdiiiiiicls  les  |iliis  (•Ilvc'S  de  la  Suisse  el  I  liis- 
liiiru  <le  li'iM-  asri'iisiiHi  »  ismis  -  liln;  île  l'ouviai;!'  île 
SUidei-  :  /'(■/<(•)■  /ùs  iiiid  Sc/uice,  llmie  1871).  ICnviidii 
•JDO  sciniiiiels  dépassant  :Wril)  m.  (Ilmili-  d'apiïs  Sliidei) 
ii'aNaii'Jil  été  II'  IjiiI  d'aiiciiiii'  asceiisiuii. 

lui   IS'.l'i,  li.iix  Arit;lais  liii-iil   ra-cuiisidu  de  la   dernièi-e 

ei le     .'lUdll     111.,     le      Culllliill     de     ZeSM-lla  ;     en       l'.IDl, 

.\IM.  l'aiil  .Moiilaiiiloii,  .\llieil  Welnr  el  iMa.K  v.  Wyss 
hidinplièieiil  du  pelil  l.aiileraailiiiiii,  'M'fl  m.,  ileriiiei'e 
liante  eiiiie  des  Alpes  non  expluiée;  en  liMI.'i  ci^  lut  le 
loin'  d'un  r.oniiiiet  oulillé  du  iiiassil'  de  la  lininscl,  de 
l'/KIplislueli  dont  un  Aiii^lais  lit  lascensiun  ;  en  I9IG 
.M.  I'.  Miinlandeii  el  ses  amis  aelievèrent  re.xpluratiun  des 
SeelalliurneiMlansIe  liallscliiedeital,  entreprise  par  Edm. 
de  Kellenliert;  en  I87i»,  et  aiteiiiiiii'enl  les  dei-iiières  pointes 
eiieeie  \ier:.^es  de  la  eonliée.  Kn  euniparaiit  ces  dates  on 
ap|iréeiera  le  travail  aeeoinpii  dans  ces  M  années  de  lou- 
iiMiie.  <;iàeeà  celte  ael  i\  i  lé  eonliniie  à  laipielle  nul  pris 
pai-t  le  rliili  et  ses  sections,  des  nieinbivs  isolés,  Suisses 
et  .■liaii,-ei-,  les  Alpes  suisses  et  celles  desconlrées  liiiii- 
Iropliis  ont  été  explorées  à  fond  et  on  s'osl  rapproclié 
autant  ipie  possilde  du  Iml  supiéine,  la  eollnai^sance 
loinpleledo  liantes-Alpes,  j; race  à  une  concurrence  in- 
ternationale, ipii  a  lail  de  la  SuIsm'  le  l'iciiiyrtmriil  iif 
Eiirtipi',  et  dans  laipielle  le  C  A  S.  occupe  une  place 
liunoralile.  Dans  le  domaine  scientiru|ue,  ses  cartes  el  le 
inesiiraj^e  du  glacier  du  Hliône  sont  ses  principaux  titres 
de  f;loire.  Mans  ces  domaines  le  C  A.  S.  na  été  dépassé 
[lar  aucun  de  ses  ii\au.\  les  plus  audacieu.x  Si  cela  n'est 
pa.s  le  cas,  dans  la  même  mesure-  pour  l'assurance  des 
Kuides,  le  C.  A.  S.  a  le  mérite  d'avoir  toujours  respecté 
riioiineur  prolessionnel  et  les  inlérèl^  matériels  des  ijui- 
des  etde  séire  absleuii  de  toute  inlliieuiv  et  de  tout  pa- 
tronai;e  éyoïsle. 

L'exploration  des  Alpes  ne.-.!  (.as  aclie^ée  .  elle  ollre  en- 
core du  lra\ail,  une  soin  ce  d'i  liiile  et  de  joies  pures  pour 
lie  loie^iie-  années  el  il  iiinomlu  aides  alpinistes.  .Mais  les 
ascension,--,  l'exploration,  la  de-criplion  des  Alpes  par  la 
parole  el  limace  devront  toujoins  s'insiiirer  du  plus  pur 
e-pril  si;ieiitiliipie  et  patriotiipie  et  l'activité  sportive  indis- 
peusalde  m- devra  être  considérée  que  comme  un  moyen  (|ne 
le  liul  à  .-illeindre  ne  surHl  pas  à  sanctilier.  —  Voir  Cli. 
Morf  ;  Lcx  pionniers   du   CJuii  alfjni  ;  ctiide  Aislonryiie. 

-  D'Iiiiss  :  Die  eislen  •-'">  .lalive  des  Sc/iii'ei:er  Alpen- 
liliih.    -    Chvunik  der  Scl;li'ni  /Aicos  ,S.  A.  C.  tSSO-UO. 

-  Cinella-llolil,  L.:  feslscliiif(  der  Sel.liuH  Zo/imien 
,V.  .1.  ';.  IS-i'i-OO.  -  If  K.  Walder:  fesisclir.  zuin 
i(>i<Hu-iije,i  llesle/ieii  der  Sel.linii  l'ia  ,les  S.  A.  C.  — 
Simeon  .Meisser  :  r.esch.  der  Sekin.i,  ll/iâlia  .S.  .1.  C. 
IKO'i-IUO',.  —  llilllnuiinir:  Fr^lsrhr.  ziiin  -'.■./,//,)•.  J!e- 
.•^lelieii    ,1er  Sekiiiin    (llierciiircioe    S.    A.     C.    ISS l-1'.lOli. 

-  \V.  l'or-ler  :  Festxe/n:  zin'ii  -.'.-i/iV/ir.  7ic.s(c/ic»  i/ee  .S.  A- 
liuii  Weisseiisleiii  S.  A  C.  ISSli-IUI  I .  -  D'  II.  Uiibi;  Die 
erxieii  linifzi(i  .lalire  des  S.  A.  C.  (Irad.  Iranc.  par  l>. 
Delélral.  —  !)■  A.  Ilelliliu-  :  (;c,si.-/i.  der  Sel.lioii  Aaraii 
des  S.  A.  C.  Ihi,:',-lill:;.'  -  A.  l.inluiK  :  l'eslschr.  ziir 
:<Qjdl,riiieH  .h,l„l,iHii.sleier  (1er  Selilioii  i'/.  Galle?!  .S. 
.1.  C.  7,S'(i.'.'-/.''/.'i.  -  liiiil.  Iliililer  :  Cese/i.  der  Sekiioii 
ITnli  ,S.  ,1.  (;.  ISIiS-li)!::.  —  'J'imher  ;  lù-slschr.  zum 
.'•DiiHirii/en  llesle/ien  der  Sel.liuii  Vlu  des  S.  A.  C.  — 
If  II.  Dulii  :  n:e  ersieii  r.d  .lahru  der  Sel.liuii  Hem 
S.  A.  C.  Isa-l-IUI:;.  ~  r  -X.  Wclier:  l'eslsehr.  der  Seli- 
liui,  r,l.,li,s  ISIi'i-IOI'i.  —  .Icau  (lui  :  Sepleuninn.s- 
lienel.l  der  SelilHin   l'Iuiiiieiisliel  J'JO'J- lli.      iM.  Dio.i.] 

ALPINA.   —    1.   N( le  la    yr.aiide  l.oi^e   suisse    (voir 

I  i;\m:mai;i)nmciui:).  —  'i.  lieviie  maeonniipie,  paraissant 
d.pui-.  I,s7."i;  oi-^ane  ceiilral  de  l'Uiiion  îles  l.ni;es  suisses, 
les  deux  premières  années  parurent  à  Lausanne  chez 
Korslei-Cooilinanu,  la  suite  ;'i  Heine,  de  l877-IS!i:i  clic/ 
llaller  el  depuis  jsil'i  cl»-/  Liieelil.r  S:  C." .  :î.  -  Almanacli 

1 oniiiipie  éilili'.  en   I8.'.ll  el  ISlid  par  le  h'  I'".  Scliaulier^( 

à    '/uriili    el    linpiiiiié  .In/    (In  11    lùi-li    X:   C'-.  dans  la 

luèiiie    ville.    Cri     .\lniaiiail luit    p.is    être    considéré 

11,11111, e  un  [iredéiesseiir  oriiciel  de  VAIfjiiia.     IL.  Tsi.ii.l 

ALPINA.  (Ii-ane  olllci.l  du  C.  A.  S.  (voir  cet  article). 
Un  peiil   coiisidérei' comme  précurseurs  de  l'.-l //«'«a  qiiel- 

iple^     revins     parliculiéles.     telles    ipie    :      l)ie   /l //)(';(/»«( . 

éditée  par  Waller  Siiiii,  l,S7l-I.S7'i  ;  \eiie  AlpetiiiKsI.  '/le 
rieli,  Orell    hus-li,    I ,S7,V I S,S-J  ;    S,l,ve,:er  Ali>en-/.eiUu,.i . 

IIIIUS  —    Iti 


rédigée  par  I. avaler  et  l'I.  Walder.  1883-18',i:i.  Sous  le  loè- 
iiie  titre  d'..|/;ji)ia  avait  dt-jà  paru  à  Wintertlioiir  de  l^Uli 
à  ISII'J  mil'  leMii  rédif^ée  par  G.  Li.  de  Sali^-.MaiM-lilins 
et  J.  A.  Steiiimullir.  IL.  Waii.i  i..| 

ALPINISME.  Nous  désignons  par  ce  mot  les  excur- 
sions dans  lis  hautes  looiiL-.Knes.  Ce  n'est  (juère  i|u'a\ee 
Alherl  de  llaller  i|ue  l'alpinisme  eommence  à  se  déulop- 
|ier.  Mais  au  point  de  \ue  liislorii|iie,  on  eùunail  à  llal- 
ler des  précuiseiirs,  tels  que  llenedil.t  iMarti  (Aietius;  el 
.lohann  Millier  (Hliellieaiiiis)  à  l.eine;  Josias  Siinler, 
.loliann  Stuiupf  et  Conrad  liesner  à  /uricli,  .i:t;idiiis 
'J'schudi  à  Claris,  ipii  ont  l'ait  des  excursions  el  des  as- 
censions et  onl  puhlié  leurs  inipressioiis.  L  énorme 
poème  de  Joli.-UudoH'  llebmann  :  l'iieLisck  (ihstmahl  luid 
Gesprâc/i  zweijcr  lierijen  des  Niesens  uiid  SlnelJioriis 
en  arriva  même  à  deux  édilions(lli(l(i  el  IC'iU).  Les  ouvres 
de  'l'homas  l'Iatter,  Kaluicius  .Montanus,  Ulrich  Caniji- 
bell,  Thomas  Scliopl'.  Joh.-,lakoli  Seheuch/er  prouvent 
que  leurs  auteurs  avaient  une  yi'ande  expérience  des 
Alpes,  (^es  ouvrages,  tonterois,  n'ont  pas  été  compris  par 
les  contemporains  ;  du  reste,  parus  au  cours  de  deii.x 
siècles  troublés,  ils  ne  réussirent  pas  à  attirer  les  élian- 
gers  en  Suisse,  conséquence  naturelle  de  l'alpinisme. 
C'est  alors  qu'apparut  le  poème  de  llaller  Die  Alpeii, 
composé  en  17'29  et  publié  en  \T&1  ;  il  lit  une  prol'onde  im- 
pression sur  les  contemporains  qui.  pour  la  première  lois, 
se  rendirent  compte  d'une  manière  j^énérale  de  la  beauté 
de  la  nature  alpestre,  llaller,  qui  passait  pour  le  premier 
des  poètes  de  langue  allemande  alors  vivaiils,  popularisa  le 
sentiment  de  la  beau  té  des  Alpes /.-IZ/jois/ioi'  qui,  sans  lui, 
serait  peul-êlre  resté  le'  privilège  de  quelques  natures  ex- 
ceptionnelles ou  le  partage  exclusil'  des  popiilalions  mon- 
tagnardes. Dès  17'il,  on  fait,  p.ir  sport,  l'ascension  de 
hautes  cimes  et  une  l'ouïe  d  étrangers  lieniieiit  en  Suis?e, 
poussés  parle  roiiiautisiue  et  uniquement  pour»  retour- 
ner à  la  nature  ».  «  L'iiuluslrie  des  étrangers  »  commence 
à  jouer  un  grand   rôle  dans  l'économie  de  notre  pa\>. 

La  publication  de  eailes  i;éo^;i  aiihiques  v  a  beaucoup 
contribué  :  cartes  de  la  Suisse  de  'l'.H'hud'i  I  l.'.IIOl  el  de 
Miinsler  (I!j6'2l  ;  carie  bernoise  de  Scliopl' 1 1578,  réduile 
et  publiée  par  Joseph  l'iepp  en  I(ili8,  réimprimée  en 
l(i7'2);  Toptiyiap/iia  lleleeti.e  de  Merlan  (IGVi)  ;  cartes 
de  Zurich  et  de  la  Suisse  de  Joli.-Conrad  Cyger  (1(120- 
1568);  carte  du  Valais  d'Anton  Lambien  (1()8'>)  ;  carie  de 
la  Suisse  de  J.-J.  Scheuchzer  (1712).  Citons  ensuite  les 
caries  restées  manuscrites  :  cartes  lieiiioiM's  de  Samuel 
llodmer  (I7U1-I717);  le  premier  iianorama  des  Alpes  de 
Michelidu  C.resl  (1755),  etc.  I.ei;rand  Allas  de  la  Suisse 
de  .loh.-UudoirMeyer  publié  de  i78(;  à  1802  el  son  célèbre 
relier  de  1802  ;  eiilin  la  carte  de  la  Suisse  à  l'échelle  de 
1:101)000  de  Guillaume-lleiiri  Dulour  (publiée  de  18.55  à 
1862)  Ces  caries  lurenl  com|ilélées  par  des  ,.  guides  »,  tels 
que  la  (;os7»(»;r(i;i/(ic  de  Sébasiirn  Miiiisler  |  lô'ilii.  la  7o/io- 
•iraphie  de  baiid  llerriibii  i^er  (  r.5'i-l77:;i.  les  Eisqc- 
'liirge  des  SchieeizerUu.drs  deC.olIl.-Sii^m.  Cruiier  (  17ijll, 
les  Merkwiiidiye  frospekle  ans  lien  i>rhweizerliei(ien  de 
Si-mund  Wagner  (  I77li-I78;i),  /'/•?(«(  ei  les  Délices  de  In 
Suisse  (17;iO),  les  DescripliPiis  des  Alpes  (1781)  et  les 
Aoueelles  desvripliaiis  des  iilaciers  (1785)  de  llourril,  les 
diverses  7(i  iefe  aus  der  Se/iweiz  d'Andi'cae  (1-770),  llirsch- 
Celd  (1767-1785),  J.  llernoiilli  (1777),  De  Luc  (1778), 
Gielhe  (1779),  Coxc  (1781),  Sherlol;  (1782),  von  lionMillen 
(1782)  et  sui'lout  de  Meiners  (1788-17ilO|.  Il  v  c.il  en  outre 
des  ouvrages  spéciaux  de  J.-S.  Wyllenbach  :  Kiirze  Aii- 
leiliiiitj  zi'i  eiiier  Alfieiireise  lMTi\  ri  Iteselireihiinii  îles 
Sckiréizerlaiides  (  1782|,  Slorr  et  llacquet  (1781,1785),  Uri- 
del  :  Course  lie  Ikile  ù  i()ej(»e  (  n8!l),  Robert  :  Vixjniies 
dans  les  XII J  caillons  (17891,  K.  Spazier  :  W'andenin- 
geii  durch  die  Sckirei:  (1790).  Isbel  :  Aiileilmtg  in  der 
Scliireiz  zu  reiseii  (1793).  Celle  liste  ne  comprend  que  les 
ouvrages  antérieurs  à  1798,  leur  nombre  s'élaul  dès  lors 
accru  d'une  manière  trop  considérable  pour  pouvoir  être 
luenlionnès.  N'niililions  pas  en  lerniiuanl  le-;  magnibipies 
-ravines  d'Aberli,  Hielei.  liieib  rmanii,  Lal'ond.  I.orv, 
\Voll',  Wocher,  liirniaiiu,  Klls^li,  Ki  lier,  l'r.iub  uborger. 
Konig,  •/eheiider,  etc. 

Premières    ascensions   les    plus  connues  (voir  arti- 
cles consacrés  aux  noms  ci-ile-soii-i  ; 
1518  :  le  l'ilate(Vadian|. 
\:<M  :  le  Slockhorn  (Jc.in  Millier  --^    lihellicaniis). 
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l'ii'i  :  Joclipass  l'i  la  Ci'imsel  (.loliann   SUinipf). 

155;")  :  le  l'ilale((;oiinul  liessni:!') 

ir.r)8  :  le  iXiesen  (H.  Marll  =  Arelins). 

lôû!)  :  la  C.ilaiida  iJran  l''alii-iciiis   .Mrinlaiiiis  et  consorts). 

Vei'h  1511(1:  le  Matleijucli,  la  l<'iirka.   U-   Cnllianlje  Seiili- 

riKM-,  le  l.iil>iiiaiiier(.Ki;iiliusTscliii(lii. 
Vers  iri(il)  :  la  (ieiiiiui  ^Sélj.  MiinsterJ. 
Vefs  lljdil  :  la  clianie   ilii    Niesen   et  du    Stoekliorn  (J.ili.- 

Ituiluir  Ilel.Mianiil. 
Vers  Ki'iO  :  le  placier  de   (Irindeluald  (Math.  Merlan?) 
17(1-2-1711  :  l.'scolsde  la   Cenn.ii,   de  Se^^nes,  du  KunkeK 

(.l.-J.  Selienelizer  el  ciinsoitsl. 
Vers   1710  :  le  l'iz  Liiiard  (.l.-C.  Zadn-lh. 
Vers  I7'i0  :  Seesaplana  (iNiklaiis  Sererhardl. 
n'il  :  la  Merde  ylaco   el  Monlaincrl    (Winilliani   et  Pn- 

cocke). 
I74i  :   le  Titlis  (i|iiatre   personnes   du   couvent   d'Kngel- 

berf). 
1770  :  lu  lînet(les  frères  de  Liici. 
177!)  :  le  Monl  Velan  (Murilh) 
Vers  17S0:  (Jamehilùcke  eflseliln-elpas  (J.-S.VVyltenljach 

et  consorts). 
•178t  :  la  Dent  ilu  Midi  (Clùniuntl. 

I7S7:  2""- ascension  dn  Mont-lllanc  ill.-ll.  de  Saiissui'e). 
1788;  Stockyron  (IM.  a   Spi'seha)  et   la   Dent  de   Mordes 

(l''-S.  Wlldl. 
nil.')  :  Caiili^rat  (H.  Sietllerel  de  GralVenried). 
Avant  I7'J8  ;  lu  Titlis,  l'Urirostock  et  le  Oberaarjoch  (J.-ll. 

Wi'iss  et  J.-K.  jMuller). 
1808-1")  :  le   llan^cndt;lriseNerliorn   et  l'Oldonliorn   (J.-J. 

Krey  el.  K  Trech^el). 
■ISIl  el  l'2  :  la  JnnulVaii  et  lu  iMiistei-aarliorn  (Jnli.  Uud., 

Golllicb  el  le   I)-  li.   .Me^c^r). 
l8-i7-'J'.)  :    Mdiiehjocli,   liiillal   und    llnt;isaltel,   l'etcrsgi'at 

(If.  liulirdorlet  l'.-J.  Ilu^i). 
I8.'i(l-(i()  :    Kpocpie   classit|ne   de  premières   ascensions   de 

(Iswald  lleer,  .Vriiold   Esclier  do    la   l.intli,  llej'nliard  et 

i;ullliel)  Sliider,    \-assi/,  Di'sor,   Vo:;l.  .\lelclii(.r  Llli'icli, 

/.ell,i-ll,,riieretd  autres.    |1"  n.  l)i  lu  e)  li.  A. /nMiii.ii.l 

ALPINS    (JARDINS).    .•>il    est    nn    |iays  où   la   More 

alpine   ,iil    .1    j ■!■    lin    rôli'    dans   le  jardin   d'afjréinent, 

c'est  assiin'iiieiil  le  iinire.  Aii>si  voyons-nons  déjà  dès 
la  lin  dn  .Wll  siècle  le  liolanislu  Vaiicliei'  essayer  i  lle- 
nève  l'aeelinialaliim  de  ipielipies  plantes  nionlaj;nar<les. 
l'nis  (le  Canilolle,  en  1818,  euns.icie  une  plate-li.indu  oni- 
br;iLjée  lin  .lardin  bnlaniipie  de  (lenève  à  la  ciillure  des 
plantes  des  Alpes,  mais  ne  réussit  pas  à  les  consui-vei\ 
Vers  I8'i(l,  Huissier  crée  à  Valeyres-soiis-liances  (Vand) 
le  premier  jardin  alpin  avec   rochers  ai-tillciels  à  la  mode 

an^l.iise.  I.e  baron  de  l;iircn,   de    Vai eus  (.Neucliâtel) 

plante  des  espèces  nionla^'iiardiis  et  étiaiij^'ère.s  sur  sa 
terrasse;  il  essayi'  d'acclimater  dans  les  environs  i|uel- 
cpics  espèces  niiii'ales.  lioissiei' plantait  le  rbododendron 
el  d'antres  plantes  alpines  -iir  le  Sucliel,  V.  Anilreae  lit 
des  plaiilalions  dans  les  bois  dn  Creii.v  du  Van  et  à  la 
C.ai'olin,'  de  hlcurier.  Vers  1870  l'borlicullcnr  Tli.  l'Vie- 
bel.à  /.uiicli,  slimiilé  par  Huissier  el  par  Van  llontlen  à 
Ciand,  (Hiinmeiicait  les  premières  cnllur'cs  praliipn'S  des 
plantes  ili's  Alpes  el  les  .ilViait  au.\  ainalenrs.  l.n  187"), 
l'auteur  de  ces  li^^nes,  élè\e  di'  l''iiebel.  l'aisail  à  Yverdon 
les  pieniieies  cultures  en  Suisse  idinande  et  publiait  le 
premier  cataloi,'iie  destiné  aux  amis  lU'  la  llore  alpine,  lin 
1871)  il  h-ansporla  cet  établissement  à  la  lloissière  près 
(lenève.  I.a  première  e.xpositimi  public|ue  de  piailles  al- 
|>ines  acclinniléos  pour  jai-dins  eut  lieu  :iii  llàliuienl 
l'iectoral  à  (ieiiève.  imi  avril  1877.  (le  bit  remporla  un 
prix  el  les  bnrliculteurs  >e  mocpiaient  un  peu  du  jur> 
qui  avait  primé  u  un  lot  dliei'bes  .à  la|iins  n.  Depuis  lors 
ces  plantes  >anl  entrées  dans  le  domaine  de  l'Iiorti.-nl- 
liire  l'I  .•Iles  sont  aeliielliMiienl  l'un  des  élémecs  les 
plus   iniporlanls  des    exjinsitions    borlic-i.les    anL,'laises  el 

t-e  premier  jftrdln  alpin  l'ondé  spécialeiiic  ni  pi, m  l'r  x 
ploilatinn'de  ci'It.'  eullnre  lui  celui  élabli  à  l'Iainpal.iis. 
siins  le  nom  de  ...la  ni  m  alpin  d  .icclinialal  i..n  île  (ieiiève  » 
en  I88'i;  il  lut  li  aiis|„ii  i,.  en  lim:!  à  Cliéne  ^ons  le  nuni 
de  1.  b'Ioraire  •. 

l'iiiir  réii-sir  dan-  l.i  cré.ition  de  jar.lins  dans  les  Al- 
pes ille-N-méines,  il  s'.i^is^ail  ilélndiei-  les  condilii.ns 
iraeclimalali les  plantes  exol  iipies  el    n.ilinmiles   d.in. 


ALPINS  (JAIU)INS) 

les  montagnes.  Deux  essais  avaient  déjà  été  tenlés  ;  au 
.\lont-Ulanc  le  comte  Niculaï,  en  1869,  et  au  lilaser  (Al- 
pes allemandes)  en  1875,  lu  botaniste  municuis  iN'àgeli. 
d'iiriyine  suisse,  avaient    tenté  la  cliose.  iN'oiis  limes  une 

première  lentative  en   1885  au  Val  il'Anniviers  aiil ■  de 

l'ii.'ilel  dn  Wi-issborn  ('2200  m.)  et  la  So.'iéié  valaisanne 
des  sciences  nalurelles  lenta  .lussi  cpiebpies  c-ai-,  pour 
établii'  au  Saint-liui'nard  et  à  ■/ermatt  des  jardins  al- 
pins. Ces  tentatives  n'enrenl  pas  de  siiile.  l'ourl.inl,  a 
y.ermatl,   les  bôleliers  Seibr  développèrent  le  jardni. 

L'.V.ssociation  pour  la  pnili'ction  des  piaules  élablit  en 
l&S'.l  à  liourg-Saint-Pierre  (1li0Û  m.)  le  pjemier  jardin 
vi'alment  scienliliiiue  destiin''  à  la  culture  ili's  plantes  de 
toutes  les  monl.ignes  du  glolii'.  Ce  janlin  l'ut  l'onde  grâce 
aux  l'omis  l'ournis  par  le  naInralisU'  anglais  Homanes; 
il  l'ut  appuyé  pai'  les  souscriptions  des  Clubs  alpins  ,iii- 
-lais,  suisse  el  français.  I.e  21  juillet  18811  fut  inauguré 
ce  jardin  de  la  l.iiui:'a,  ainsi  nommé  en  l'bonneu'r  de 
l.iiiJié  el  de  la  Société  liiiéeniie  de  Londres,  dont  lioma- 
ne- était  pré. idenl.  Dès  lors  le  jaj'din  pi-nspéra  el  fui  sub- 
vuntiiiniié  par  le  Conseil  fédéral  cpil  l'econniil  i-n  lui  une 
inslitiilinn  scienliliipie  perniellant  l'étude  in  silit  de  la 
biologie  alpeslie.  lui  1915  les  membres  du  comité  ayant 
presque  tous  disparu,  le  direcleur-foudaleiir  se  trouvait 
seul  à  la  bi'sognu  ;  il  pi'oposa  à  ce  qui  re-lait  dn  comilé 
primilif  la  cession  du  .lardin  à  l'Univer-ilé  de  Cenève 
qui  y  établit  un  laboialoire  el  en  lit  une  station  d'éludis 
sous  la  direclion  iln  professeur  Cbodat.  l'ar  or'dre 
clironologiipie  nous  avons  encore  à  nienlioi i'  les  jar- 
dins suivants,  i|ui  ont  élé  établis  en  .Suis.,..  C,.|iii  ij,, 
Pont  de  Naiit  (12.58  m.)  fondé  iii  1890  pai-  l.i  municipa- 
lité de  lîex;  il  porte  le  nom  de  TliniiKisia  en  l'Iionneiir 
des  bolanistes  'J'homas  de  llcx.  Après  l'aMiir  eiiltiu' 
pendant  qiiebpies  années,  la  société  fondatrice  le  réil.i 
à  rUniversilé  de  Lausanne,  qui  y  a  élabli  un  labn- 
ralniru  pour  les  étiidi.iiils  désirant    faire  des  études   spé- 


ciales.   Kn    l.S9(i   fui    él.ibli,    .',11    si.mmel    d.-    Ibielier-  de 

Nave.  un  |.ir,lin  .ilpiii  de  belle  enM,.,iiie.  nié  la  ll.ui,- 

hrrtia  en  l'Iiniiiieiir  du  p.ièle    iialiNMli-te  >.iii,l,,i.  l'ài-ène 
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llaiiiijirt.  Li-  liohinislc  iii^x;  ,\v  Jiinkcwski   avail  ,lrj:i  i:iil    i   cnli-e  80  et  100.  Lu  romhilion  ci  Al|iM:.cli  iljle  .lu    I  '    > 
Nil    css^ii   siTTililalilc    :iii    Ni.i-il    cli.  la  rlialiic  ili;    Nayr    cl        clr;  déjà,    et   la  colonie    |iaiail    avoir    iliiiù    |ilii<    de    d. 
lavait    niiiiiiiiù   /■V/rni/id    en  l'Iioniieni-   du   >avaiil  Ijiila-    |   siècles.  Celait    |)i-uljal)luiiienl  un   |]iisle   militaire   ou  i 
iiisle  laiisanniiis   l-'avial.    Ce  jardin    pê- 
liclila,   la  siliialion  -i-pteiitrioieilu  né-     |wi  ■■■iiii^BMiiii    iMiiMimtt-f^ •        i' 


tant   pas  lavoralile  à  des    eulliii 
llaiul,erlia    le    reiii|daea    ilé<     lors.    En 
1»).^,    la    s.elimi    (;i.aux-de-l''(inds    du 
i:.  .\.  S.    l'ialdil    par    les    soins    de  .M. 
.Matlern   an    -..niinel    ilii    (:lla^seral    un 
janlin    qui     soiill'ril    du   iiiampie    il'eau 
ul  ipii  dul   être  aliandonné    peu   après. 
En   iilOU.   le  piolesseiir    llu-i    étalilit  un 
jardin  alpin  sur  la  Maloja.  i|uiiii'  pros- 
péia  pas.  l-:ii    lilOi,  le   liroIVsseur   llool 
lie    Liieerne     proposa    la    iVindalion   au      ! 
Itij;lii   et    au   l'ilate  de  deux  jardins  al-      : 
pins  dont  l'un,    celui  du    Ui^lii,  parait     { 
élabli    et    en    voie  de    léussi'le.    I lisons     ' 
eiilin   ipi'un   jardin  d'es>ai  pour  léliide 
des    |4rain,.s   a    l'Ii'  .d'Iicii'lleuieiil   él.ildi 
à    la    iMirsIeiialp  (CriMUis)   ipii    dépeinl 
de  la  sl.iliiui   ieiléral.'  dessais  des  j^rai- 
nes,  à  Zuricli. 

liildini^iapliie;  liilUi'liils  ,lr  IW-sn- 
c'utl\uii  'iiniir  1,1  iniili'rlum  <(e.^  iiUin- 
Ica.  —  II.  f.orrevon  :  l'tantes  ilf. 
iJiiiiitariHi-s  ri  ih's  i'oc/k.'c.v.  —  Ito/i 
port  ilii  I'  CuiK/n-s  i/cs  Jardin: 
alpiii!^  aux  l!,n-l,'frs  ,1c  A'ni/c  ,; 
ItlO'i.      -     J.      Iv.ilas  :      .li,r,lins-  al- 


III. 


ALPINULA,  JiI.I.v.  Voir  .\1.IIM  s. 
At_PINUS,  ,liiliii>i.  Noiable  dAvencliea,  ipie  Tacile 
ilil  a\.ur  .■!,■  à  la  léle  de  la  révolle  des  llelvèles  contre 
I  einpeii  iir  Viiulliiis,  en  l'an  t)8,  révolte  ipii  lui  causée  par 
les  excès  .le  la  .\XK'  l.énion  romaine.  Le  général  romain 
Alieniis  (Veina  vaimput  les  Helvète^  au  mont  \',)Cfliiis 
iIkiI/Im-i-i.;,  l;ucliei;^liers;"l,  puis  iiiari-lia  sur  Avenclies, 
ipii  lit  >a  siiumis.sion  el  livra  Jiilius  Alpiniis,  ipie  Cecina 
lil  ineltri'  à  mort,  (ne  Inscriplion,  qii  ou  préiemi  avoir 
été  déeoiiverle  vers  I.VJO  par  le  Hollandais  .Meriila  célèbre 
la  lilledii  elieraventicien.  Jiilia  Alpinula,  prêtresse d'Aven- 
tia,  molle  à  'ï.i  ans.  (lellc  inscri|ilion  est  un  faux  évi- 
dent. Elle  s"inspire  d'une  inscriplion  trouvée  à  lladen 
qneli|ues  années  auparavant  et  ipii 
innnlionne  la  femme  d'un  niaL:islral  de 
ce  lieu,  Alpini.i  Alpinula.  rue  inscrip- 
lion Ironvée  à  ,\venclies  en  KSSCi,  et 
qui  esl  de'  l'époque  des  l'Iaviens,  p.ir- 
le  de  Marins  Alpinius  Virilis,  qui  pour- 
rait être  apparenté  à  Jiiliii-.  Alpiniis. 
.Iiilia  Alpinula  a  l'oiirni  à  -\dol[>ln' 
Kibaiix  le  llième  d'une  pièce  de 
lliéâlre  qui  l'ul  jouée  à  Avenclies  en 
ISlKi.  -  Tacile  :  Histoires,  lib.  1.  - 
lùipr.  Secrclan  :  .Icck/i'cidii,  p.  (i-9. 
-  Diinanl  :  <;u/'i/c  illiishv  dit  moxn- 
,rArr,„/,rs,    p.    ll:i-ll.-,.  IM    K.| 

ALPISAXUM.    VoirSlMls. 
ALPNACH  m;    IJnlerwald.  V.  l)i:S\. 

Aiili.iiie  él;ildis-ii'- 

menl,   exislanl   déjà  à 

l'ipoqiie  romaine.  Son 

nom   est    sans    aucun 

doute    d'origine    lali- 


elai 


lie    la 


station 
Funil  rh,ilisc/,rr  l'riralo 
iiescliiclilliclifii  iiiiil  l'riil 
Scliweiz.  —  Uriulrr  Klai' 


iule  du    llnini^  Koir 
o.oirii.  -  Scherer  : 
s.l.iclillichrii  Mirrii: 
,1  Kolciider  J'.nSi.] 


.Nous  Iromons  Aliiciiarlm  luenlionné  pour  la  pieuiièie 
fois  dans  le  document  apociypli^'  où  lirclto  l'ail  d(Ui  à  l'ali- 
liaye  de  l.iicerne  de  toutes  ses  propriétés  sises  à  Iviisnaelil. 
Alpnacli,  SainiMi  et  (iiswil.  Le  contenu  seuilile  élie  .iii- 
tlientiipie  el  dalei'  di'  la  lin  du  \\\h  siècle.  Alpiiach 
devint  ainsi  l'une  des  quinze  cours  collonf;ères  (/^l'i/i/- 
liof<  du  couveni  de  Miirbacli.  C'esl  l'une  des  six  ancien- 
nes paroisses    du    pa\s  d'Unli'ivvald  au-dessus  du   Iveun- 


:     .1// 
d.     de 


d  .W- 

II  y.yr 


1111.'!,  ou  .1 

hasard    d 

juiélé  d  l'clilern'  I 
vestiges  d'un  domaiiie  romain.  I..i  .So- 
riélé' d  liisloire  île  idl.wald  lil  l'aire  lliiinosr.iMi.Tiiu;.- 
IHUilanl  les  étés  de  l'.ll'i  ,t  l'Il.".  des 
touilles  qui  mirent  au  jour  les  roiidalioii..  de  .pialre 
coiislriietioiis.  Les  monnaies  Iroiné.'s  .lalciil  dis  I", 
Il  et  111'  siècles  après  .1  -C.  Les  bri.pies  porl.iil  I. - 
empreinli'S  des  XXI'  et  XI'  lésions.  La  premièi'e  Iml 
i;aruisoii  à   Windiscli    dans   les  années  'lO-'iO.   la    second.- 


^^■^•p^^^^^^ 


.1    \l|Mi:..:ll.  . 

vval.l.  L, 


l.-s  .!;,/(., 


-'    .1. 


Il   l'é.l.-ial.l.-  l;l|ii  l.i    pa- 


rs du  .l.-i-iii,-i    iee.-lis,i, 

mplail  'Jli:i|  lialolanl-. 

e  lui  con-lrilit,'  .1,11'    lll.'fli  .1    117.1;  ell.- 

lans  un  diKUiiieiil  .lu    '.  ni...~  II7:I.  Au 

-de,   elle  t.iml.a  ai.v    i,iaiii>  d.-  I  ald.av. 


/  lu/IMJ/ 


■'i    r.l    .: 
i-  .;t  '.il 


ALI'NACH 


Al.l'XACII-STAIi 


li;uli-l.iK-.riic.  Kii  I-J75.  !<■  (iirsipl  l'I  le  cliapilif  du 'f.ii.  < 
pi'ûli'VMicjil  .sur  les  oliulesi  île  ré.;;!ise  d'AliHMili  uni:  sui 
ili'  S  >.'liilliiiKS  2  dciiU'i's  iiiiiir  lus  cunli  il'Ul  iuil.s  .'i  lu  c 


lie.    I.'ûylisr    Ile    ic-ciilllllll    r.s    llniil 

l;i  lin  lie  mai  l'iUl.   Iur>  ile^s  lu'-iiei. 


>:ije.  Les  ic'vuims  du  |uieui-  él 
mares,  en  l/iHl)  à  30  maies.  ll'a|M 
domaine  d'.M|>nacli  de\ail  liM-er 
Miii'hacli  Irms  Ixeursil  nu  IVuiiia 


ieiit  esliniés  alors  à  1-2 
is  une  iioli.f  de  l-JtiO,  le 
nnuellemenl  à  l'alilié  de 
;e;  au  iirOsôl  elledewiil, 
ini|iùl  r.uieiei  ,1.-  huis  idcec's  de  leiilie  à  ."i 
,|ualle  iieaiix  d.'  I.oiies  ,.|  ,in.|  iieaux  d.- 
elieMr~;  alllanl  à  |-ailmnnriir  ,1.-  lahl.aM'  de  l.lieeilie. 
Aii.senNiions  de  13110.  Iéi;lise  lui  i-eecn-hinle  ,,u  a;;iamlie. 
l.i'i-2  avril  i:iOI,  IV-\èi|ue  de  C.unslance  enniirma  les  in- 
dul-ene.  s  ueirovées  à  l'église  de  la  .Sainte- Vierye  à  .\l|i- 
nacli.    Kn   llî'i.')  larelu'iè.liie  de  Xavar/an  lAïun'u; aeiisisl 


l'Iiilli 


;  dr  |iai.\  i  Cins- 
Tlmr(;uvi..'.  Jlais  la  e.dl.ilion 
même  ne  passa  à  la  eiinimii- 
naiilé  i|ue  dans  la  seconde 
nioilié  du  XVIII'  siéel.. 

l.'admiîiisIr.iliuM,  i-esl-à- 
dire  li's  cliai;;is  de  maire 
I.Meier),  ile  eellélier  cl  di- 
li.iilli,  filleul  ixeieées  |ieii- 
daiil  i|iieli|iie  lem|is  e.\cliisi- 
\eiiieiit  |iar  l.s  nul.les  sei- 
mi.uis  .le  NVolhiis.u  .|Ui 
s  elloicèruiil  di-  ciimiilei  ees 
luiictions.  1,'enl  ri|irlse 
éeliiiiia  yrâce  à  la  vii^ilanee 
de  l'ablié.  Kn  1279  un  ae- 
Coid  iideiviiil  entre  eeliii-ei 
et  les  Wulliiiseii  :  l'aldiaye 
aurait  un  maire  ù  Al|inaeli 
et  droit  de  justice  sur  les 
habitants  (|ul  détenaient  des 
terres  d'elle'.  Le  iloniaiiie 
il'AI|inacli  n'avait  |irolial.le- 
ment  point  de  rolicliolinaire, 
mais  il  (lépenihiil  du  eellé- 
lier .le  .Sarm-ii.  11  eNisl.iit 
liieii  un.'  l'amill.-.  c.'rlaiiie- 
iiient  de  haut  ran;;,  ipii  s'in- 
titulait ron  ^/p»ae/i  (voir  cet  articl.'),  maison  i^iiiore 
si  i:lle  partici|ia  à  l'ailministraliun  du  pays  l.e  10  jan- 
vier 13G8,  la  commune  d'Al|inaeli  ailiela  [loiir  310  livi.s 
l.nis  les  droits  l'éodaii.\.  le  .-.•lis  Ijaillival .  etc.,  a|.].arle- 
nant  à  la  comtesse  Margneril.'  il.'  Slrassl.er^,  dame 
de  Wollilisen.  Le  311  oct.  1.')7'l  la  .lîliie,  avec  les  plap- 
jiarls  de  prémici'S  jPriiiiizplapiJafl!  et  les  poules  de 
carême,  l'iit  remplacée  par  uni;  contrilnition  annuelle 
de  8()  llorins.  Li'S  cens  et  antres  revenus  ilu  prieuré  et 
du  chapitre  de  Lucerne  ne  riirent  cepen.lant  supprimés 
cpi'au   XVIII-    siècle,    lîn  l'i27  la    commnne    l'ut   sciii.lé,- 


eh.eiir.   l'éi;lis,'   et    trois    aiil.-ls.    La  elia])elle        en    deux    Urtiiicii  ou  subdivisioi 


uIj    rfe 


r.ltl 


entourée  .lu  .im.'tiére,  l'ut  éri-ée  vers  l."iOO  et  d.'.liée  h 
■1\  ii..v.iiihie  lôlll  à  ^ailll-Miclll■l  par  l'évi''.pi,-  siiirra.;ant 
,1e  Coiislaii.-i-.  LU.-  s.uvit  aiiliel'.us  d'ossuaire  et  l'ut  dé- 
molie M'is  l!C.O.  l'n.-  n..iiv.'lle  chap.'lle  lut  consacrée  le 
3  octobre  hS'i.S.  l'endant  1.'  mioisière  du  père  lynaz  von 
l'iiih,  vic.-lan.lamann  de  la  Suisse,  on  .ntrepril  en  1812 
la  constru.  tioii  de  l'eylise  aeliielle,  terminée  en  1820  .'t 
eoiis.ieré,.  en    18-21  à  tous   l.'S  saints.   1.,'s  Trais  s'élevéïvnl 


.•t  „id 
.1,-    la 


à  170000  ll.uins.    Kn   187 
iiu'un  incndie  ilétrii 
Le    lli  avril    lûill,  le 


l'eii.tol..i|ue  r.. 


l.s  Mlllril.   ,i.  A.ilii/.  Ce 


iiicsd'.\l|iii3.'li.<la| 


t.Miipl.'  prolestanl 
m. mine   I.S,Sli. 
ht.ilil  .le  Miirhach 
i-éila     au    roi     ll.i- 
ilolphe     ses      pr.i- 
priélés  .II'  la  Suis- 
se centrale,  le  do- 
maine    d'Alpnacli 
et    la   .'Ollation    d.' 
ré,ulise    passèrent 
à     la     maison    de 
llabsboiii-K.  Après 
U("TÎ£ii  la    [ju.-rre  île  l'iln 
■•^g^''  le    pays    il'Ohvvald 
^■^-^        réclama      comiii.' 
Ili.'ll      Coni)llis      le' 
lia.;.'     d.'     le- 
et      I.-     resl.' 

chiens  de  l'4'lis.'. 
I.'.inpereur  .Si^is- 
iiioiul  octrova  en 
|/i3i  à  la  "  cuii- 
munaiité  d' ..  l'n- 
li'rwal.leii  '.  Il' 
.Iroitd.'  patr.uia-.' 
d.'s  éj,dis,'s  il'Alp- 
nach.  Sachselii  ri 
(ïiswil,  donné  an- 
irel'ois  à  l'empi,.. 
par  1.'  due  Kréd.- 


r.iii;. 


/('//(    FfUI,   dont  la    première  embrasasit  un   lie 
commune. 

Kn  131.")  Alpnacli  l'iil  iiii  théâtre  seCoii.laii .'  de  la  iiiierr.' 
d.'  iMoryarleii.  Le  coint.-  Otto  d.'  Strassber^,  ch.'f  d'ar- 
mée du  due  Léopold  leva,  selon  les  clironi. pies,  iiii  eon- 
tini^.'iit  de  1)01)0  homm.-s  dans  l.'s  environs  .rinterlakeii. 
et  lit  irruption  dans  l'Obwald  par  le  liriiiii;,'.  Sans  lui 
opHos.'r  de  résistance  séri.'use,  la  vallée,  on  le  parti  au- 
trichien ét.iit  très  l'orl,  capitula.  Strassbei'L;  dut  établir 
un  l'aiiip  à  Alpnach,  [irès  des  «  luis.-n  iii///e/(  ».  U'après 
la  léi;.'nde,  c'est  là  qu'un.'  estahtle  lui  remit  un  sant 
retourné  en  lui  annoiu-ant  ainsi  l'échec  de  la  leiilaliv.' 
principale  sur  .Kyeri-Saltel.  l'eu  ajirès  ce  inessay.r  ar- 
rivail  on  détachemenl  de  Confédérés  qui  allac|iia  iiiiiué- 
diatenienl  les  Auiriclii.ns.  Lu  toute  lifite  SIrassberi; 
passa  la  Kengi;  et  battit  eu  retraite  snr  le  territoire  des 
llabsboui-.  (AI.TiuiiMvN-x.i 

ALPNÀCH,  von.  l'amill.'  .1  Tnlerwal.l,  mi-utionné.' 
.•n  1231  lors  de  l'ac.|uisition  de  llorw  parj'é^lise  d.- 
Liicrne.  —  1.  ri.l;l.:il  a.  ipiiert  en  juin  12."i7  les  bii'iis 
de    (iollfried,   de  Rodolphe  .1  d  Kberhar.l  de   llal.sbour^. 

—  2.  ri.iiii:ii  csl  eu  1315  secrétaire  des  bourgeois  di' 
Lucerne.  —  Voir  SUimpf  :  Cliroiiib.  —  Gfr.  1,  7,  2li,  ''l'i. 

-  Kiicliler:   Clu-uiiik  roi,  Aljniacl,.  |AI.  T.; 
ALPNACH- STAD.  (i:.   Obwald.  X.DC'S).  Vj;.-,  sert 

.le  port  l't  ir.'iilrepôt  .i  l'Oliwald.  Sln:l  vient  du  mlul 
.v(((./e  =  rive,  iiva;;e.  |)a|irès  un  rôle  de  1326  l'inl.-n- 
dance  des  domaines  du  couvent  de  liéromnnster  en  re- 
tirait 8  deniers  l't  la  même  somme  à  Nie.lersta.l.  l.e 
cloître  de  Saint-Llaise  (i.rcevait,  d'après  un  r.'nli.  r  de 
1371,  une  peau  .le  chèvre  d'un.'  valiur  de  1.">  .schillin;;s 
.'t  nu  tiers  du  prix  du  passade.  Le  eiiialenrel  sa  snile 
avaient  .Iroit,  lors  ib'  la  perception  du  cens,  à  êtrccon- 
iluils  et  ré-alés  -raliiil.  ruent  .le  sérel  et  île  pain  par  le 
batelier  eiTclieL  Dnire  ce  tiers  du  prix  du  passa(;e.  il  y 
avait  encore  quatre  biens  lesquels  devaienl  redevaiic 
au  couvent;  les  deux  autres  ti.'rs  du  prix  .lu  passa(;e, 
ainsi  .pi'iin  certain  nomln'e  .le  fermes.  apTiarleiiaient 
au  c.iuv.'iil  .1.'  .Miirhach-I.ue.i  11.'.    He  t. .us  temps  les  cou- 


<|/,  1^  .i.M./  !.|/. 


iiU//'K]/. 


.•(  .^  ^'io-l.,.:iii.,  ■ 


'';i  »i".i  :'i-  ,.i 


AIJ'STEIN 

v.'Mis  ci'ilaienl  en  liel' :i  un  .eilMiii  noiiihic  ill^iLiUiiils 
(rAli>ii;nli-.Sl.i(l  k-  ilriiit  île  pcl^s.■i^l■,  :iiii!^i  r|iii'  lus  liieim- 
r.iiiils  i|in  un  r;ii>:ii  ul  i);M-lic.  Il  |i;ir,iîl  (|iie  cli:ii|ii('  lici-s 
m;  (JisliiliiKiil  il  |ilcisiiiiis  j.alulitrs  i|iii  clli-cliiiiiuiil  du- 
iDiiccil  l<-  IraiisiKiil  lies  |iass:ii,i-is  .  t  ,1.  ;.  iiiaivliaiicli^es. 
Hi'-jà  en  \'i-i\  il  y  ml  un  pi(Hr>  .\  |in.|i,,-^  du  ilrojt  ilr 
|,ass:if;.-.  l,.-s  lannllrs  WinUrhir,!,  II.h  l,i  ,1   ,„n-,n(s   |il:ii- 

ili'-reril  iiiiilri'  nn  rcilaii riilire  ilr    |>:u-;mi<  i|iii    |]iéli-ii- 

ilaii'iil  (|'in  1.^  lae  riail  .loujainr  pulilic  rL  l'aiyail  parlii'  <ln 
Ihi'M  .  nnnnnnal.  l.i-s  .in-. s  d.Vi.l.-i  .ni  .piiiii  l.oni  ilij  pa^- 
sanf'ii  Nie.lrisla.l  sciail  lilni'.  mai-  .pTii  nu  s.'iail  permis 
do  il.'liai-.pier  i]ne  di-s  rai-aisons  d.>nl  les  passajjers  si- 
laieiil  piopiiélaiies  ;  il  élail  inlejdil  .rexpéilier  un  cliai- 
uenienl  sans  le  i-iMis.'iil.inenl  des  l.al.-lieis. 

Le  Iralii:  anL:meTdanl  l.iuj(Mn-s.  IIMal  sinléressa  à  la 
navi^alinn  élan  liauspuil  il.'s  marcIjaMilib. 's  jusqu'au  liant 
de  là  \allé.-  el  par  le  Ihiiiii^.  Kn  l.'i^.S  l'enlreiiôl  ((/ù'.S/is/; 
l"ul  CDi.islinit:  en  If  89  il  lalliil  le  dém.ilir  poui-  la  eunsi  rue- 
lion  du  eluriiin  de  Ter  du  linini^.  Leslialeliers,  les  rouliers 
el  les  mnleliers  rureiil  mis  smis  la  surveillanee  de  l'Klal 
et  dnri-nl  prêli'r  seinieiil  eliatpie  ann.'e  à  uu  joui'  lixe.  !..■ 
lac  élail  eoiisidêré  eomm.'  appailinanl  aux  lialeliers.  Il 
paraît  qu'au  luiliiu  iln  XVIl'^  s.  une  noiiM'lle  léparliliuu 
eut  lien,  lîn  lllfkS,  il  n'y  avait  plus  que  i  in.|  ihiiils  de  pas- 
saye.  Dès  l.us  la  iia\iyati.iM  l'ul  soumise  à  d.s  reilevaners. 
Kn  I.Si't  eliaeun  de  e.'s  droits  lui  la\.'  oriiciellemenl  à 
lOU(H)  livres,  soit  environ  li'.  IH  ÔUO  de  noire  lu.mnaie.  (:.■ 
n'est  qu'après  l.sôl)  .pi. -la  na\  iiialion  à  vapi^ur  s'.'lendil  sur 
II.- lae  d'.Mpnai-li.  l'.n  ItCil.  les 'sociétés  d.-  navi-ali.jii  à  \a- 
peiir  d.iuaiidéieiit  an  i;oiiv.  riiemeiit  d'Uliwald  libre  par- 
e.inrs  <ui-  le  lac.  on  n'a.  réda  p.is-à  leur  d.niandi-  niali^ré 
l'inlervention  des  auloiilés  lé.lérales.  i:..  n'est  qu'an 
piiulem|.s  d.'  18ri8  que  l'un  réu-sil  à  eoneluie  pour 
la  diiiée  .le  deux  ails,  av.e  l.'S  proprii'd.iiies  d.'s  di-oits  d.- 
passai;.  ,  une  eomeiil i..ii  qui  autorisait  l.s  soiMelés  à  iiavi- 
;^uersur  le  l.ic.  'ruuli'l'ois  le  transport  était  soumis  à  de 
.m-andes  iistrielions  en  laveur  di's  {.ateliers.  Les  l.ateaux 
à  vapeur  coniinuiii-érenl  leur  service  en  juin  Ib58.  La 
nièuie  année  ou  commeiiea  la  roule  du  llninifi.  La  iliiee- 
lioii  des  l'osteslédèr.iles  ouvrit  à  .\lj.iiacli-St;i'd  un  luireau 
el  l'on  iir:4anisa  le  lianspoit  en  voilure  dis  passagers  il 
des  marcluindises  par  le  liriinii;.  Kn  lUtU).  I  Kl  al  eonslrui- 
sll  un  deli.ii-cailère  au  >•  l''ran/os.'npl.il/. ,..  La  eonveiition 
avec  les  li.ilelier.s  lut  inodiliée  en  le  s.'Ps  que  les  liateaux 
à  vapeur  eni'enl  le  di-oil  de  déliar.pier  el  d'einliarquer 
liliremenlmovennant  une  in.li  niiiilé  annuelle  de  fr.  ■'illD.— 
à  la  corporation  d.s  l.al.  li.'is  .lonl  !.•  ili.l'  desservait  la 
station.  La  eonvention  s.-  r.'n..uvel;iil  eh.i.pie  année.  Ce 
n'est  qu'en  187-2  que  la  .pi.-slion  lui  réi:lée  ilélinitive- 
iiienl;  les  sociétés  réuni,  s  d.-  navii;ali.)n  à  vapeur  se  li- 
liérèreiit  complètement  .1.-  leurs  oldiealions  envers  les 
liateli.'is.  Kn  IWI)  les  r..l.-v.inr.'s  .-i.ii'e.i  uanl  le  lac  l'u- 
reiil  niclietées  el  aliolies.  Les  l.aleli.rs  -.■  déuiir.'iil  p.ii 
à  peu  de  l.'urs  l'onctii.ns,  l.iiil  en  -anlaiil  leur  cmlrérie 
qui   l'ul  dissoule   en   LSSII. 

l'ji  i:;i."..  les  conil.als  .le  .Mor-arleii  lireiil  aussi  s.iulVrir 
.\lpiia.  Ii-Sla.l  i-l  .Niedersla.l.  !..■  s.iir  d.:  la  Saint-Jacques. 
\r  i'i  juillet,  la  11. .Ile  des  Lu. ■.■mois  se  mit  .n  .ampai^ne 
el  réus-it  à  pénétrer  lié- avant  .l.-.iis  li:  l..c  d'.Mpna.  Ii."  II- 
al.ocdèrent  à  Niedei-stad  .1  lé.lui-ir.ul  .'ii  .•.n.lirs  le  l.a- 
nieaii  enti.r. 

I)n  considère  aussi  comme  l'ai-aul  partie  il'.\l|inacli- 
Sla.l,  soit  de  .Xie.l.'isiad  la  l'ermo  d.'  l;i-;.\ia;  (voire.^t  ar- 
liciei.  Kn  171)1.  levé. pie. I.'f.unslanc.'.l.uina  l'anlorisatioii 

de  liâlir  une  cliapi.-ll.^   .pii  l'i nsacrée   en    1711-2  à  .-^ainl- 

Josepli  ;  les  yoiiverneineiils  d'I  nlerwal.l  la  d.>léienl  d'ai- 
nioiries  et  de  vitraux.  —  Voir  Hnrrer  ■  A',  il.  A.  il.  l'nli'r- 
wiitihii.i.  i:ii,liril  t:,ilenialili'„s.-  Kiiclder:  Cliriniil;  ntii 
Al/mac/i.-  iKilisli:  Oiigim-x....  -  Ti  iillmaiin  :  Mni- 
ijartm  dans  llr.  /v'^iievci  Kal.  l'.llli.  -  Scln.rer  :  />ic 
ItiimiT  in  l'iili-riralilrn.  ■  Oliiluaiies  de  Sarnen  et  il' Alp- 
nacli.  -  .Mil.  ilrr  ,\,iliii.  C.srll.-rliull  Xnricli.  l'.llli. - 
ITolocores  ilir  Ciiii-eil  dOl.vval.l.  Ca.laslieet  .\cles  dans 
les  .Ueli.  d.Mpnaeli.  .\iil,.  tl|,vvalil,  dus-.  Sc/,illalirl.  - 
f.fr.  -JI.  -l-l.  :;■<  .1  18.  lAl.T.l 

ALPSTEIN.   Voir  S.l.Mis. 

AUPTHAU  ii:  cl  11  Scliwyz.  \.  DCSK  Commune  et 
i.aioi-s.  W\^  Mbi-liil,  lire  son  nom  de  la  pelile  riv  icie 
.-U/i,  .pii  .'Si  toujours  appelée  d.nis  1.-  anci.ns  doco- 
ment-  .Mlir.  Allia:  le  nom  est  cello-runi.n  .1  e-t  à  ...iii- 
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parer  avec  Ellu'  iprolu--einiani.iue  Alhii),  siiédoi-  Elj. 
ainsi  qu'avec  les  noms  plus  récents  de  ruisseaux  Wiiss- 
acli,  AVeissIiaeli.  L'Iiisloire  du  la  vallée  remonte  jiis- 
;|iranx  ori.iiines  de  la  C.onlédéralioii  el  iléhnte  par  le 
conilit  des  rrontièies  entre  Kinsiedeln  el  ."^clivvv/.  Kn  !l'i7 

le   duc    llerniaiiii    de    Soualie   avait    l'ait    cadeau  au    i - 

vent  di-  la  .■  somlni.-  l'orél  „;  puis  en  1(118,  à  /.urieli,  l'eiii- 
perenr  Henri  H  avail  décidé  que  celle  [iropriëté  aii- 
lall  pour  limites  les  ciéles  qui  doiniiunl  l'.insiedelii  et 
envoient  leurs  eaux  à  la  bilil  ;  il  altriluuiil  par  e.-l.i 
l'Alptlial  à  l'.Miliave.  Sans  tenir  coni|ile  des  décisions 
impériales  les  Sciivvy/ois  passèrent  peu  à  peu  la  lii:ne 
de  l'ait.'  el  s'emparèrent  du  territoire  silnè  an  .lel.'i.  11 
s'ensuivit  des  querelles  inc.ssanles  qu'on  vi.lait  l.-s  ar- 
mes à  la  main  (allaque  du  couvent  LII-'il.  des  arliilra- 
Ses,  des  amendes,  des  excomiiiunicaliuns.  des  inlei.lits. 
Cela  dura  jusqu'à  la  bataille  de  Morijarlen  et  à  la  paix 
de  IS.'iO  qui  a-surèrent  aux  Scinvyzois  la  possession  in- 
contestée de  l'AIplIial  jusqu'à  la  l'ronlièie  actuelle  vers 
Kinsiedeln.  Le  nom  ..  Iv'iiei;mallen  «,  ipie  porteaujourd'lnii 
encore  une  propriété  situé.-  sur  la  route  de  Trailislau.  esl 
p.ul-ètre  lin  souvenir  de  ces  renconti.s  sanulanles.  Kn 
lli9U  une  chapelle  l'ul  consliiiite  à  Alptlial  eï  di-iliée  à 
Sainl.-Apollonie.  l'n.-  ruiulalion  de  ll'iUI  permit  l'ér.-.- 
tion  d'une  cliapellenie  ipii  devinl  annexe  de- .Scliwvz.  r.n 
1757.  le  conseil  aiil.risa  Antoine  Sif^vvarl  el  André 
Scliniid.  de  la  h'oi  cl-\oire.  à  aciieler  à  Alpllial  une  lorèl 
.■n  vue  delà  consiriiclion  d'une  verrerie  ,  en  17lill.  Si.  Iiner 
l''rancois  Aljyli.'rL;,  l'ancien  liailli  .lean-l''raiu.ois  II.  dii.i:  .1 
l''rancois-Anl..ine  liediiif,'  sont  menlioiin.'s  coinn..'  pr..- 
priétaires.  La  lan.ls^enieiiide  de  1787  céda  à  Alpllial  une 
partie  de  l'.illniend  app.  I.'.'  plus  tanl  Kii  clieni  ie.l.  en  vu., 
de  l'érecliun  d'une  é-lise  el  dune  cure  .lonl  la  c.n-li  lu- 
lion  cummenca  eu  178'J  iconsécralioii  eu  juilli^l  I7'.I7). 
L'anné.'  suivante,  Alpllial  revnt  le  droit  d.  l.apli-,r  et 
d'enterrer  :  enlin,  en  1805,  on  l'ériL^ea  .ii  paroi--.-  I.i- 
premii-r  curé  l'iit  iliclu-l  ll.-r/o-,  de  l.uceine.  Kn  LS.V2  .".::, 
on  construisit  uneéole.  l-:ilernl  leiuplacée  par  une  autre 
inani:iii-ée  le  10  octolire  l,SI«.  l'ne  nonv.-ll.'  église  p.. rt.inl 
le  même  nom  ipie  la  précédenl.-  lut  .-oiisacrée  le  II)  jiiil- 
lel    1887  par  l'aldié  ll.isil.-  ,l'Kinsi.-,l.-ln.  ;.\l.  .srvc.ci,.1 

ALRUNA,  almana.li  é.lilé  par  Jean  Krin-st  Krédéric 
Willielm  :\liiller,  p-eiiil.  Kilidor  (I7li'i-I8'i(i)  ;  années  l-'i. 
181)5,  1807,  18l)!lel  181-J.  in-12-,  à  Ziiricli,  du-/ J.  Kiissli  lils, 
el  Leipzii;,  cli.-/  J.  II.  Schii-.;:;  av.-c  la  collalioralion  artis- 
tique et  iilléi.-iire  .1.-  .1.  M,  1-1. -ri  .1  île  l-'ranz  Ile-.;!  —  Voir 
liodek.-J.   t.   V.  p.  .".17  t.    VIII,  p.  (i-2  ,v    s.aii.ii.l 

ALSGAUGENSIS,  COMITATUS.   \..ii   Aion:. 
ALT.   .\um  .1.-   pl.i-i.  uis  Ijh.ill.-s    .1.-    canl.Mis  de    l-'ri- 
I..IUI-.U,   Lu.. ni.-  ,1  Saiiil-tiall. 

.\.  Canton    de  Fribnurg.    l-'amill.-    app.lé.-    |)iimilivi- 
III.  ni    rc///.'.-(/,-  i-'.sl    soii-   Cl-   nom  .pi.-   -.ml    ni.nliiinnés 
l.-s  pi-.un.  is  .pii  lu.,  ni  in-. -lils  au  livi.- 

.1.-    l,..inL.-..i-   .1.-    l-'iil f-.    à    savoir  : 

ri.iiicii,  .11  l'i.'io  ;  JivN.  .li-a|iier.  en 
l'ii;7  ;  \M.iiM..  lil-  .lu  su-.lil  i:ii-icli, 
.11  ri7-i.  I...  pi.-niiéii-  I  .-,-olln.-li-s.-lllc.■ 
l..-ll|■l....isial.  .lans  la. pi.  II.-  s.!  trouve 
la  r..i.u.  u.-rmaiiisée  Ait  est  celle  .le 
l.iiilh.nm.-  en  1585;  l.-s  n-èr.-s  Ji  \.\- 
.l.v.  liri-JosKi'ii  el  'roi;ii:-l'la)iAls-Ai  I 
..l.iini.-iit,  le  :i  avril  lliS7.  de  lem- 
p.-i.  111-  Léopold  I",  un  diplôme  do 
el  .le  c..iilirin.-ili..ii  de  leurs  armuiries  :  .'-car- 
1  el/|,  de  gueules  à  la  roiledor  a  six  rai-  .lu 
même  ;  aux  -J  et  H  d'or,  au  lévri.-r  ranipaiit  .1.-  s.il.l.  , 
colleté  d'ai--.-nt.  Kn  1701,  Ji  VN-.l.\i:i..i  i-Jh-iim  .-lail 
sei.^'nour  de  l'révondav.-nix  i  l'ril.onrj;).  lucalil.-  duiil  le 
noni  se  genuauisail  .-n  'l'ii-lli-nl  liai,  ilnù  I..  l'amill.-  se 
faisait  ap|ieler  ,1  AH  d,-  'rii-ilentlial.  l'.'isj  -un-..-  num 
d'Al.ï  V  'l'ii:!!  INI  II  VL  qui-,  I.- -21  mai  17l)'i,  1.-  iiiénu- em- 
pereur l.éop.il.l  \"  conféra  an  prénummé  le  litre  il.- 
liaron  d'empire  el  aiienienla  -un  arniuirie  d'un  l'cn—un 
parti  de  j;iii-nles  à  la  lasc-  d'ar^-enl  el  .l'.ir  à  une  aii;|.- 
de  saille  à  deux  télés  pose  en  al.iiii.-.  A  cil.-r  :  I.  l'ia.- 
TAIS,  clianci-liei- d.  Kriliuni.:;  de  lli'iH  à  ll'.-'-^O  et  savant  ina- 
tliémalicien.  f  I68'i.  —  '2.  Ji:.\n-J.\i.ui'KsJiisi.imi,  lils  aîné 
.lu  n"  1  :  i.ipilaiiie  en  l'rance  |l()74|  dans  le  i-éi:imenl 
.1.-  rfylli-r,  puis  colonel  d'un  régiment  suisse  au  service 
.lu    .lu.     il.-   Savoie    pendant  la  ^iiene    d.-   la  siici-ession 
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•  lAnliicli.-,  erré  p;ir  ce  priiicu  .I.c'ImH.t  (!,.•  l'unlif  cIl- 
S.iirrl- .M.uiiiruL-l  l.;./aiT.  nlilinl  (k-  I  eiiipci-ciii  l..-o|iolil  !■  ' . 
cMMjMiiiiiiMcnl  :i\i(:  soji  iri-ir  'l'i.ldr-l'i  i.lai-,  un  iliplùiiic 
.li-iiij|.li'ss,.(IUS7l,  ■■!  pour  liii-iiaiii.- c.-liii  ilr  l.arun  iIimm- 
piii-  (ITO'ii;  ll^^ol•i^l■  ,1e  [■lilH.inu  (17(1.'.).  Ijailli  ilr  l.ij- 
Haiiii,   ri\-S.  (iM  il  iii.Hii'dl  •  Il   ITIti.  —  :J.  Ammink,  IVeic  ilii 

11"  '2.    pir^ùl    llr  hl   Cc.|li--i.llc  ilu    S.lillI-.Nicul.-K    ,'l     l-'ri  1)011 1- 

>  17(17- I7:;ii)  ;  ;i  la  ni.  .ri  ,1.- ITnr.pii-  l'ii-i  n-  il.-  .M..iiliMiarii 
(I7II7),  I,-  ,lii,-  ,1,-  SaMiiu.  lii'sii-.ux  il.-  lain'  i-evia-i'  s..ii 
aii.i.ii  .h. .il  .1  .'hvIiiMi.  iioiMina  Aiiliiiii.'  d'Ail  C\'-iinu  dii 
ili. .!■.-.    ,!.•  I.aii^aiiiii.,    mais  Ir    papi-    ne   ralilia    pas  celte 

éle.liiiii   ,1  .laiipiesDiMluiH  lu innii'.  -  'i.  Imiam:ois-Ji)- 

SIJl.il-.NlCdl.As,  liai'uii  ilAII  ,1e  •|i,.|lrMllial,  lliSi)-l770,  lils 
ilii  11" 'J,  iillic-iiT  an  n'^iiii.nlilis  ;^ar,l,'s  suissi's  en  [•'rane,', 
eapitaine  I  l7i:iMriine  iMmpa;;nie  an  scis  ice  U'Anli-JcIie, 
avnyei-  ,1,-  h'rilionry  (I7:i7-I77ll|,  esl  raiileiii-  d'un,.  Ilis- 
(i/i/v  ,/,■»•  llrlrrli,;,s  en  dix  M.liiines,  pane:  à  Fiibuury 
(I7.'ill-I7.'i:i).  --  l.a  raiiiille  ilAll  sépii^nit  en  la  personne 
il'KliiKiMi,  •]■;!  I':ii-is  en  l'JUS;  il  seuil  dans  lu  corps  di'S 
zonaves  ponlilieanx.  —  Kil.liomaphie  :  /,/..  -  d'Ail  : 
llisl.  ,/,■<  llrl,,'li,;is,  i.'rilniin-'.  I7'i!l-I7r):i,  VIII.  p,  .'!7'i- 
;i75.  -  De  l.a  Clieiiaje-llesliois  :  llU-lminiaire  de  la  im- 
lilessc.  l'aris,  17...  —  Ciiranl  ;  llisl.  alu-riji-ir  lU-s  nlluifi-s 
suisses,  I,  l'iilj,inrt;  I7.SI.  —  L,'  ni.'nie  :  Xaliiliiiii-f  mi- 
lilairrsidssr.  1.  liai,'  1787.  -  '/iir  l.aul.eii  :  llisl.  iiiili- 
luin-  c/e.v  S„i.s.s,'S  ,iu  .«e.eùv  i/e  Fruiia'.  -  lloll  :  7/lei'u- 
laiff.  —  MIS   l'.KIS,  p.  0(i.  (A.i.  Ammvn] 

li.  Canton  de  Lucerne.  l'aniilli's  liourj^eoiseS  de  l.ii- 
crne  il,.piii-  Mli:!,  ,'leinl,-s  avant  1750,  de  liiiron,  Ln- 
lliern,  l'I'alliiaii.  Scle.t/.  l'Ilinseii.  Willisan,  elo.  —  U.VNs, 

de  l.iiciMn,',  aiiliergisle,  ITiiS. shion  il,'  la  ville  jusqu'en 

lôM.  —  IIa.ns  KiDiiii-  lliiMii,;!!  .\ll  (un  llocii,  ("iiniss, 
I.a.m;)  iluscenilant  du  ni,re..naiiv  ilans  lloeli  (Ii77-Hl)|. 
};ai-de  pmililieal  à  Konie,  L-,lil,ur  de  roiivi'ai;,.  Spli'KcUirr 
tleir  iiitlint  iiuidfnia  liouia,  WA.  f  peu  ajjivs  IUr>'i.  ~ 
Mans  Ki  mni  .  lils.  eapilaine  de  la  -^wnU-  a  Kerrare.  — 
Voir  Lielienan  :    Willisan  II.    l'il '.ss.   '  ll".-X.  W.l 

r.  Canton  de  Saini-Gall.  K.imille  élalili,'  d,'puis  le 
.W'  si,'.el,-daiis,liveisesi-oniiiiiin,'=ilii  Ulii'inllial,  siiéciale- 
nieiil  ilaii^  !,•  .loiiiaiiie  inip.'ii.il  .I,'  Kriesseni  ;  aiii.jiird'liui 
conininni-  d'Olieniel.  —  lli  ..,  de  liernani;,  était  messa-er 
de  la  ville  de  Sainl-Call  [leiiilaiit  les  -lierres  d'Appen/.ell. 
l'n  aulre  Alt.  llws  pioljaljlenienl,  lut  ju^e  Coniiniin  de 
Hosenliei;;  et  des  Kaniseliwai;,  à  Kriessern.  l'n  autre 
Mans  est  emore  mentionné  eonime  avoué,  lin  même  en- 
ili'oit,  en  157Ô.  Son  sceau 
porte  deu.\  croissants  ados- 
sés, snrinontés d'une  croi.x. 
—  Voir  Cioldi  :  Ik'r  llof 
Brrnanrj.  -  llarde-ger  et 
AVartmann  :  Ihr  Iluf 
Krie.ssn-),.  -  USiG  V.  - 
.■\rcli  du  eliapitre  de  Saint- 
C.all.  —  Cilliis  II.  Aliljé 
de  Saint-Call.  Anuoiiies  : 
d'ar:;ent  à  un  coi|  passant 
de  saille,  crèté  de  j,oieules, 
tenant  dans  son  iieo  une 
coL.mlie  d'azur.  *  le  10 
sept.  llilO,  vle.'iinars1(;,S7; 
eijiisaer.'-  prêtre  en  IGÎili, 
aopill.à  Itonie  le  titre  de 
diK-l'ir  drcrrliiritui  ;  l'ut 
prél'el  d'i:i,rin^eii,  sous- 
prieur  à  Saint-Gall,  prieur 
el  iirél'.t  à  Saint-Jean, 
puis  doyen  du  couvent  de 
Sauit-dall  où  il  succéda  à 
l'aldjé  Tins  Kelier.  l'en- 
ilanl  la  première  ynerie 
de  Villmer^en,  qui  éclata 
Insli'  au  comineneeinent  de  son  gouvernement,  l'al.- 
Iiaye  resta  neutre.  Callus  dut  pourtant  amnislier  s.;s 
sujets  proleslants  <ln  •r,.--enlM.ui-  qui  lin  aval,  ni  reliisé 
..lii-issanee  cpianil  il  -élail  a;;i  il.'  euinrir  la  rronlirr.  . 
In  li;.-,S.  il  .lioisit  lid.l  Min  Ihuin  eoninie  pi^'inier 
lonelionnaire.  piii,  (I(i7t>)  comme  niaiéelial  lii'iédilaire  ; 
eet  lial.il.'  Iioiniue  dirigea  des  |..rs  la  politique  exle- 
ri.'Ured.-  l'.il.l.au-  et  |,as,a  au  paili  impérial .  Sous  1  lai  I 
l'.-lal.'r.  ni  a\ee    le    l'u--,.nl.oiir-   les  disseii-iuns   qui   |.r,  - 
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bapr.'s  un  porlrail  ,r,i„   arlis 

■  iu-oi,im,,-u„leiiq.oraiii.leral,l. 

l'ru|,ri.-l,.  ,lu  Vicarial  •.-.'•M.-ra 

.le   IKv.el,,-   ,l.;Sail,l  Hall. 


I  voquérent  linal. nient  la  f^ui'rre  du  Tù^;;.-nl,uur;;  que 
I  Gall,  loutel'ois,  ne  vit  pas.  Mans  l'cxireiie  du  pouvoir 
'  lalibé  lit  preuve  d'autant  de  ri^^idité  de  principes  eomnié 
homme  d'éylise  .pie  d.ms  les  alVains  politiques.  Ku 
lUtili,  il  bupprinia  le  ^yinnas.'  île  liorscliaeli,  aii<|uel  il 
repioeliait  de  nuire  à  la  discipline  du  couvent.  Le  noin- 
Ijie  des  mi'mljies  d.'  e.liii-ci,  qui  était  d.-  'i.'i  son-  seii 
inédécesseiir,  m. .nia  à  T.i  si.us  son  ^loiivei  nem.:nl .  Au 
lieu  lie  thésauriser,  il  .ijoula  deux  .liles  —  encore  exis- 
lantes  au joiird'lini  -  ;iii  liàliment  de  l'ahliave  (llitiU- 
7-2,  et  1(>7.'i-7i).  Il  imposa  aii.x  nieniliies  de  son  cha- 
pitre la  discipline  eonveiiluelle.  Il  était  d'ailleurs,  pour 
ce  qui  le  concernait,  d'une  grande  simpljcilé,  i.-t  il  si' 
vantait  de  son  liumhle  ori.i;ine.  iMais  il  ne  lésinait  pas 
quand  il  s'agissait  des  cérémonies  du  cuil./.  Il  déplova, 
par  exemple,  une  grande  pompe  lors  de  la  translaiion  ilè 
saints  des  calaeomhi;s  à  IJchteiiblei^',  Wil,  Kors.haeh 
Wildhaus  et  Saint-Gall.  78(10  jeunes  iilks  prirent  part  à 
ci'lle  de  Saint-Gall.  Il  tinta  Uoiseliach  (Uitili)  nu  svnode 
pour  le  cler.L;é  séculier  de  ses  Klats.  Il  participa  à  ia  ré- 
l'orme  des  abbayes  de  Kulda,  Kempten  el  Miirbaeh,  et 
réussit  à  réunir  le  couvi'nt  de  l'Hillers  à  celui  d'iLinsie- 
deln.  Il  lit  beaucoup  aussi  pour  la  prospérité  île  la  con- 
grégation suisse  des  hénédictins,  dont  il  était  pra's.-s. 
'ions  les  abbés  île  celle-ci  assistèrent  à  sa  tenu.'  le  h  mai 
1(386.  AU'Hildi  |iar  l'à^e,  il  dut  se  retirer  à  l'hôpital  (dé- 
cembre de  la  même  année)  et  y  mourut.  —  Voir  von  Ar.x  ■ 
Gesc/i.  des  Kl.  HI.  Cillen  III,  p.  175  et  suiv.  -  Kari 
Wegelin:  Gi-scli.  dey  Lamlsclial l  Toqgeubnni  II,  p.  2.".llet 
suiv,  —AllS  IWi,  p.  31.  -  Karl  Gauss  :  /'/'y.  .Iccniias 
Itraiin,  in  der  liasl.  Zi-iiscli.  V,  1-27  et  suiv.  —  A.  Ilar- 
degger:  Die  AlleSliflsIurclic  in  i>l.  (ialli-n,  p.  70  et  suiv 
—  Arch.  d'Ktal  St-Gall.  [.loscpii  .\li  i.i.i.u,  si.  i;.] 

ALTACRESTA.  Voir  llAlTCliliT. 

ALTANCA  iC.  Ti'ssin,  D.  l.éventine.  Coin,  (hiiiit,,. 
V.  /;(-.s'  ll.niieaii  1res  ancien,  lîn  1227  la  ricin, n,:a  d.- 
(.luinto  atlriline  en  propre  au.x  gens  d'Allam-a  i-erlains 
leriiloires  el  alpa.;;es  qu'ils  oecupaient  déjà  di-piiis  long- 
li-mps  :  c'est  l'origine  du  palriciat  d'Allanea.  A  l'épuqùe 
des  seigneuries  l'oncières,  Allanca  a]iparli'nail  aux  sei- 
gneurs de  Giornico.  On  eunstate  l'exislence  de  son  é"lis,- 
dans  les  Viln-  Sancloruii,  de  GoIVredo  da  lînss.'io  |en\ 
I2-2O-I290I.  -  Allanca  esl  la  patrie  de  Giacmo  .Molliii., 
loinbé  à    Xovare    (v.iir   ce   nom).    —   iMever  :     ISlcnni   n>id 

l.wcilina.   —   liStoi:     l!)07.    —    .Magistielli-lk erel    de 

Villard  :  Liber  niililm' sanclorum  iledialani.    iD'C.  T.] 

AL.TARIENS.  Dans  les  textes  de  la  Suisse  romande 
el  avani  toiil.  dans  les  reconnaissances  féodales,  on  a 
généralement  employé  le  mot  allariensfs  pour  désigner 
les  prêtres  commis  à  la  desserte  d'un  autel,  d'une  église, 
d'une  chapelle.  Dans  les  textes  français  faisant  suite  à 
ces  textes  latins,  le  lei-me  usité  est  ailarieus  qui  n'a  pas 
encore  trouvé  place  dans  les  dictionnaires  de  la  langue 
française  à  l'encontre  d'altariste,  du  latin  allarista.  — 
Voir:  Genève  Arcli.  d'Ktat:  '1'  et  D,  |C- K-l 

ALTARIPA.  \'oir  llAiTi:iiiVii. 

ALTAUDUS,  évèque  de  Genève,  assiste  en  S33  au 
concile  de  \\  oriii^,  en  838  à  Celui  de  Kiersy-siir-Oise,  et 
à  la  translaiion  (non  datée)  des  moines  de  Saint-Uemi 
par  rarchcvèque  de  Sens.  C'est  peut-être  VAfratIns  de 
la  liible  de  Saint-l'ierre.  —  llegesle  i/eneniis.  n's  8-'i- 
81),  —  [)iel.  d'hisluiie  el  de  iièuiirn/iliie  erelêsirisli- 
i/io'.v,  ;       '  |M.U| 

AUTAVILLA    .111     ALTENFUL.LEN.     Voir    IIaiii- 

AI.T  BECHBURG.   Voir   l:i:i:iiiii'iii,. 

AUTBÙRGER,  (In  appelait  ainsi  à  Soleiire-ville,  jus- 
(in'en  I7'.l'<,  le-  l.oni-L.i.is  .pii.  il'après  une  décision  du 
(ionseil  do  2(1  juin  1082  |i..sséilaient  leurs  droits  de  bour- 
geoisie anlérieureinent  an  2()juin  lli.SI.  laix  seuls  pouvaient 
revêtir  des  charges  publiques;  ils  l.n  niaienl  donc  ce  qu'on 
appelait  ailleurs  les  faiiiill.s  régnantes.  I..'s  bourgeois  ré- 
élis a  près  la  daleei-ilessii^élaii  lit  a  pp.  lés  .\'i;i  nil:i,l  H  el  ne 
p.iiuaient  pal  liei|..'r  .iii  L;..in.'iiieiiienl  l.a  li^l.-  il.-  \ll- 
l.iil'-er  ne  lui  .'labli.'  ,|iie  I.'  lil  .l.'cemhr.'  KilKI  l.a  v,.,,|,' 
d,'l..L;alinn  .|ill  ail  |ani.ils  .le  l'aile  le  lui  en  l.iuill  .In 
c.'ipit.'iiiie  Abraham-Gai. riel  .1.'  Ilallwil,  a.lniis  parmi  bs 
anciens  hoiii'^.'..is  ,1e  Sob'uie  le  12  mai  -  1727.  -  Ai. 'h. 
.IKlal    Sol.'ur.'.     -    .M.inii.'ls  ,lii  Gons.'il.  Aivh.    il,-  la 
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iri;ii-ip|]  :  viiii-  aii.  I:i  in.N)  :  Ail  pio- 
l.iil.U'iiji'iil  pour  Ir  ililU-iincii-i'  ili- 
lliiiiiM  |iirs  (li'l'iiriijjiii.  In  scciiii 
.Ir  l;i  lin  cin  XVIl  s.  porte  trois 
liioiils  siiriijiiiilij.s  (l'un  rlicuon  m 
M.iniMi-t  Iréllù.  Arnmirics  :  il';.i- 
Lciil  à  une  puinlu  <ic  uni  uji's,  :iii 
rlirMdn  cir  silK.pIc  pl(,V(>.  À  soinrn.l 
SL-r.-.M  .l.s  AliliMi-.,!,.  Ifuilié  l.r-ocii:MiL.  An  Xlll'  s.,  U:> 
luirons  de   ll;ilni    et   de   (  lin  nen  lier;; 

iè;;nent   snr    la    ciinlrér.    Api  es    l'jissMssiinit    du    roi    Al- 

jjirl,     :i    Windiscli,    liodolplie    de     iliilin    s'élait    rérni:ié 

à    Alllinron.   l-ursqur.  le   Inndi   de    l'eiili-côte    1309,  le  duc 

l.éopold    :irriv;i  (livjiul  la  r.irleressc  pour  tirin- venyi-ance 

lin  ci'iine,   li    réyiridi- s'étiiit  inl'ni,   mais  sun  iliàlran    lui 

détinil   après    nn  siè^u  de  jdnsienrs  jours,  les  45  lioni- 

nies    de    la    ^'iirnison    furent    décapités.    Anjonrd'liui    il 

n'en     reste    ipie    le    donjon  riclieinent   orné    de  briques 

de     Saint- Urbain.     I.e    pays 

ayant    été     mis    an    lian.de 

l'empire   lit  retour   au    roi  : 

il    passa    en    1316  à    l'Ordre 

teutonique  iluul  les  cheva- 
liers le  réuniiinl   à  leur  sii 

i;neurie       d'-Allisliolen.       I.a 

liasse-justiee    releva     désm- 

niuis    du     eonimanileiir    île 

l'ordre    et    la    haute    justice 

du    comté    de    Willisau.    Le 

14  ncnenihre  iri7l,  la   l.asse- 

jiistice  d'Althnron  lui  ache- 
tée par  lavovcr    Louis   l'Iyl- 

l'er    et    ilevint,    ainsi    que   la 

jiiridicliiin  d'Altishol'en.  |ii  u- 

priélé  de  sa  la.nille.  Kn   17118 

1rs  rijlhi-   peidirent  le  illllit 

lie  juri  liclioll.   l'ue  école  de 

tressa£^e    de    paille    lui     cm- 

\cite  'en    18i-).    lies    l'uuilles 

faites   en    IH'ifi  et   ly."*,    puis 

de     1881    à   188't    mirent     au 

jour  des    trouvailles    qui    té- 

inoi;;nent  de  l'importance  du 

château.  —  Voir:   l'rotocoles 

et  Actes.  -   ASG  1880-81.- 

ASA  \"i01.2V2,  pi.  -Wl.  - 

Estermann  :   ('•{■scli.  il.  l'far. 

Gr.    Uifiwil.    —   Coutn 


Icnilùil  .,  que  icpiùduil  hiniller  von  Kn..l,locli  clans 
Vlilwibcil.  c;rs,-),lfi/,li;l„u/,  I,  p.  9,  ainsi  qu'avec  celles 
1  des  seigneurs  lé.uendaiies  ..  vcn  Almenhery  ■.  de. ni  parle 
I  Kdliliach.  In  cei  lain  i\'u:ni  AS  Altiiill  élait  en  I  i-Ji  cu//»- 
Inr  ,„  f/ii'i/ii.s  rrrirsi,-  S.  J'rli,.  à  Zurich  |llui  slciei  . 
(Icschlfilili-tljurl,).  Les  Allorletvon  Alloirque  muis  trou- 
vons dans  les  SI,iifilni<Jicr  I  de  /.iiiich  sont  des  liour- 
(.•eois  de  celle  ville.  —  Voiraussi  l'i.iiiiAl.Tdlcr  et  .McI.nc.ii- 
Airoiii.  iK.  Ilii.c.l 

ALTDORFiC.  Iri.  V.  DOS),  liour-  et  chel-lien  du 
.arilon.  Arnuihirs  :  paiti,  d'or  ù  laiyle 
cK-  saille  miinvanle  du  Irait  lin  parti,  et 
de  gueules  à  deux  lianes  dardent.  Alt- 
dorl,  appelé  au  XVI'  siéclu  par  les  Ita- 
liens i^énéialenient  Tiir/'n  on  del  Turf, 
parsuited'une  inlerprétalion  erionée  Al 
TiD-f.  ICn  léalilé.  il  s'agit,  ciuniui-  poui>  la 
plupart  des  noms  ilelic'u.\  en  .1//-,  cl  une 
colonisation  préaléinannique.  (l'est  ce 
qu'indiquent  aussi  les  tiouvailles  pré- 
historiques, qui  (iroiuent  que  la  contrée 


|I09!))  lion  plus  cjiic;  de  ses  lils  lii.Ki.Nc^Ali,  Imii:iiim;i  M 
lti:iM.i  II.  .Nous  sommes  déjà  mieux  rcnsei.^nés  sur  Man- 
i;i)i.ii  d'Allhiiron,  prieur  de  lier  cimunsler  entre  1133  et 
in3  environ.  Les  memhres  de  ce  Ite  l'amille  qui  vivaient 
an  Xlll«  s.  porlaient  de  lonl  autres  tioms  que  les  précé- 
dents. Ces  personnages  sont  prohahlement  identiques  à 
ceux  lin  même  nom  qui  l'iiient  niinislériau.\  des  haroiis 
de  Wacliswil.  Un  lionivarcl  d'Althumn  lut  memhrc'  du 
Conseil  cl  Aaïaii  en  1270.  Ln  août  127'2,  il  est  fait  men- 
tion d'un  liallli  Jean  d'Althuron.  Les  barons  de  lialm, 
Ginnenhei^'  et  Wàdiswil  apparaissent  à  Althuron  de  1269 
à  1309  -  Voir  /■'/;;(  I  et  II.  —  lUk'f  I.  48.  —  .ISC,  X, 
335,  3'i."),  3.-i7.  -  l'.-tc'rmann:  l'/dmiruc/i.  r.  Gr.  Iliclii'il 
80.—  Itieilwe-:  f ;«,/,.  r.  /(oYimii/isferSD,  etc.U'.  N.  W.) 

ALTDORF.  Voir   Has^kciu  1;| . 

ALTDOBFou  AUTORF.  Ce  nom  désigne  le  plnsson- 
vent  de>  i''ialilis>emeiils  .uiciens.  romains  ou  celtiques,  de 
même  c|u'.l/(i-i//m'i;  et  .1 '/-0'/(,;,.  où  Icin  renconire  en- 
core de  nomlireux  ivstes  romains  i  MA  G/.  \  \  1 ,  122  ;  Meyer, 
nvis„a,n,u   ,lrs    Kis.    /nric/,    n-   9l9l.  I.i  s  aimoiries 

ilAlhir/l.    piciiluites    dans  Stumpl',   fol.    iH'i,   ollreiit   une 
analogie  Irappanle    avec    celles   ijes    seit;iU'Urs    »  von    AI 


Altdcirfet   le  curé   'l'hietelinus  de   Uron,  qui  apparaîl  .  .. 

I     1 185,  est  probablement  un  curé  il'AlldorL  Lorsju'en  8.'i3  le 

I  roi  Louis  le  Germanique  lit  don  an  l'Yaumiinster  de 
Zurich    du  pays  d'I'ri,   cette  maison   religieuse   établit   à 

I  Altilorf  un  maire  (Meier)  Nous  retrouvons  un  de  ces  fonc- 
tionnaires en  1256-63  et  vers  la  lin  du  XlVi^  siècle,  lin 
1244  l'évèque  de  Constance   incorpora  les    revenus  de  la 

I  cure  d'Altdorf  dans  ceux  du  Kraunuinster  ;  mais  en 
1428.  les  gens  it'Altdorf  rachetèrent  l'oflice  de  maire  et 
les  dimi'S  et  en  1525  la  ville  de  Zurich,  au  nom  du  Irau- 
mimster  supprimé,  renonça  au  patronage  qu'elle  exei- 
c;ail  encore.    La   paroisse     d'.Mldorf  comprenait  à    Idri- 

I  giue  toutes  les  communes  de  la  ré);ion  du  lac  el  de'  la 
vallc'e  inférieure  de  la  Heuss  ;  Sisikon  en  1387.  .SeiOi-l.er^ 

I    en    I4r>3-14,57.    ICrstfeld    en    1177.  Seedorf  en  l.'.9l.  Alliiig- 

j  haiisen  en  16(10  et  Klii.  len  r<n  Kid,'.  se  sont  séparées  d'elle, 
(lu   a  pu  leconsliliic  r  la  lisle  des  curés  jusqu'en  122."iet;'i 

:  partir  du  doyen  Kiuiid  (|ICi:!.">l  tons  leurs  poiliails  oui 
élé  conservés  dans  la  sac  lislie.  s;,.|,iii  un  brelpapal  de- 
I.=i6l,  le  curé  d  Altdorf  pos-,\le  le  privili-e  rare  de  con- 
sacrer les  coupes,  les  ornements  ecclésiaslii|iies.    les  clo- 

I    clies,  et  de    réconcilier    les  éi^liscs,  les  c-ou\euls  el  les  ci- 
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nietirivs.  Li'  cmiimissiiiie  ,l.-.\.  (hsIit  (ylDITl,  paf  hi  res- 
luiiraliim  inhiriLMii'e  cl  esIrriiMH-u  île  I'i''i;Iisl'  cl  par  snii 
le.L,'S  de  .'>'H)OJ  (V.  un  laveui-  iliriivn'S  i-ulii,'i<.'iisi-i  et  il'iUi- 
lilô  pnljlii|iio.  a  l)ieii  iii'i'ité  .le  la  pai'Oisse.  Kn  actions 
lie  yi'àei'  puiii'  la  vicloii'e  de  vrjr^.ii'ten  on  coiibllliia  à  Alt- 
doii'  en  i:il7  une  prélien  le  poiii-  les  matines;  en  lô'J.'>  le 
doven  llenii  lli'il  y  ajouta  celle  en  laveiir  de  la  sainte 
ViëfHc  et  de  l.'iljl  à  n.S."),  dis  rarnillc'S  notai, les  y  insliliiè- 
riMit  des  |>rél>rndi!s  familiales.  De  inènie,  à  l'Iiôpital  can- 
tonal, il  y  a  nnc  londation  puni-  le;  liien  des  âmes.  Lors 
de  l'ineendie  de  IT'J.I,  l'église  paroissiale  fut  réduite 
en  cendres,  à  l'exception  de  la  sacristie  de  Kil)."),  mais 
elle  l'nt  reconstruite  et  a^jrandie  de  1*11-1810  pour  la 
soinoie  de  8)V)I)  II.  Il  Tant  inentionni'r  le  inaître-antel 
avec  son  sji'and  labernacle  à  iridonnes  exécuté  par  C.  A. 
C.aletli,  de  San  l''idele,  vallée  dliilehi  ;  l.-s  statues  en  bois 


Ti'ois  anciennes  corporations  ou  conl'réries.  lellr  du  /ie- 
qi-iili'igiui  (di-  l'Arc-en-cicl.  .S.iint-Anloinc  l'iOil,  celle  ziir 
Gili/eit  (la  Heur  de  Lysl  et  zitin  Ajfeii  (du  Sinye,  Saint.- 
Il.irbel  l.il-i.  et  celle  des  taill.iirs  et  roi-donnier^  (Sainl- 
Crépin  et  Sainl-Crispinien)  se  cliai'gèri'iU  dni'anl  des 
siècl.s  de  l'ensevelissement  de  leurs  nieinbr.'s  el  d.-  leurs 
concitoyens;  elles  furent  ilis-.outes  en  lOIHj  ;  eep.ndanl 
elles  continuent  à  remplir  leur  tàclie  sous  le  n.im  il.' 
Il  Confi'éries  réunies  ...  Il  y  a\ait  en  oulr'e  les  coipora- 
tions  et  les  sociétés  suivantes  :  les  bateliers  (confrérie  il.' 
S.iint-Nieolas  au  XV'  siècle),  les  bouclii'rs  et  tanneurs 
llill  (touti'sdeux  dissoutes  récennn.uu).  ziim  llirzcu  (di>- 
soule  II  y  a  lonj;teinpsi,  les  inonsquelain-  [I.nniti's- 
sc/tiUzan,  XVl"  siècle),  Saint-Jacques  i.\VI« 'îiiècle),  zuiit 
Slraiisseii  et  ziiin  (iriesti'ii  iXV"  siècle),  mi->sieurs  l.'S 
'    Amlslrule  el   .Vy.,e(/..|ik'   d'Uriillilil,  les  bouri^. -ois  /'«(»•- 


'.*•  ■■"■'■i»^ 


4b       .^^  'f' 


1^ 


Vue  -.■■néialf  .lu  huui- 
.lu  1,1   T.i/.ujr.ij'Jii'i  Ih-lcfli, 


.\i-.-lii 


.1  isu.l,  .\Uil.. 


d..  !•'.  Aliart:  un  oslensoir  d.'  1511:  l'ossuaire  de  1091)  et  la 
cliapi-lle  d'll-:il)cr-  de  Iti'ii,  av.c  le  sarcopliage  de  frère 
Nicolas  '/.vvyer  cl"'.!'''')  ;  1^'  |M-ét  ■n.lu.,'  cliapelle  de  '/vvyer, 
consicréeen  l.'iilO,  avec  le  |)ji-tr'ait  dn  l'on  dateur  par 
l'".  Selirolei-,  Uffi  ;  la  cl.ap.'lli'  inférieure  de  la  Sainl.'- 
l'.roix,  édiliée  après  la  peste  de  lU-2!)  ;  K-^dis.'  du  Collège, 
inan^iirée  en  Ii)d7.  lOn  lill'J  un  leii-ain  près  de  l'école  fui 
aidielé  p  lur  y  construire  une  église  proteslanle.  —  Le 
'2:i  déeenibre"li->7  sous  l.'  tilleul  .lAlt.lorf,  devenu  célèbre 
dans  la  suite  i^ii-  l'IiisloiriMl,.  'l'ell,  le  comte  Uodolpliede 
llabsb.aii'}^  tr.mclia  un  difféi-.iul  qui  divisait  à  mort  les 
familles  \i./.u\\nj.  et  liruoba.  Kn  l.'iTO  le  car.linal  Cliarlcs 
l;.)rromée,  l.irs  d.-  son  p.issa-e,  fui  l'iii'ili-  du  clievali.-r 
Waller  de  l{  >ll.  \'.n  lliSl  .M.u'c  d'A\i(no  répan.lit  sur 
Alt.lorf  sa  hénéliction  miiaciilense.  l'.'n  Ki'.llj  eut  lieu  à 
.Vll.loif  le  renouvellenii'nl  de  l'.dlianc.:  d.'S  sepl  catit.ins 
rallioliqiies  avec  le  V.dais  el  en  nn.'i  les  p"res  itali-ns 
l''onlanaet  .\lariani  léuniieni  sui- le  l.ilinplal/.  une  L;r.inde 
asKi'inlilée  de  mission  interne.  Le  Li  ocl.diie  17!H  les 
l'"i-ancais  occupéreni  All.loi'f  et  le  -Jii  seple  nlire  17!li),  le 
L;énéi-al  Souvai'of  y  lit  son  eidrée  avec  s.s  liusses.  l'.-n- 
danl  lonylemps  Alï.lorf  fut  la  l'ési.l.-n.e  des  ;imbassadenr- 
d'iisp.iyno  et  .'i    pliisiiMirs  repr'i-~..->   celle  du   n.iu.-e  papal. 


yi'i\  supprimés  p;ir  la  lan.lsn.meinde  en  lliliil  pour  causf 
d'ivro.^nerii'),  les  lioidang.M's  .4  m.Minieis,  UiHi,  les  ecclé- 
siastiipies  iprobablemeni  .\VI  •  sièclel.  les  l'ivre:^  de  la  mi- 
séricorde i'lian>ilifr:i(/e  llriidrr,  17511,  l.-s  carabinier-, 
183),  nm'  première  si.eiélé  lliéàlrale  déjà  en  \Hi-l.  l.i 
société  théâlrale  ili'  'l'ell,  av.'c  b'  tliéàlre  de  T.dl,  IS!I',I. 
—  L.'S  statnts  de  la  c.mimune,  qui  comm.'iicenl  l'U 
l.'iSi,  furent  con-i^nés  dans  !.■  /^o/'/'/xic///».  C.'lle  colle.- 
liou  l'ut  san.tionné.'  en  Mi'iS  .'t  réli;;ée  à  nouveau  en 
KiS't.  La  liste  .les  présid.'nis  de  commune  remonte  à 
I.Vi-2.  Le  10  février  Ull.f,  les  liabilanls  formèrenl  un.- 
c.iminune  bouriji'oise,  une  coinuiune  des  liabilauts  .1 
uni'  [laroisse  avec  des  or.,'anisalii>ns  inilé|i.'n.lan|{'s.  — 
l'ri  l'omprenait  .lis  .■.)rpora'ions  lei'iiloi-ial.'s  ,  (.'ciiossii- 
iiiiuij.  Alt.lorf  formait  la  pr.'inière,  et  avec  l'iiielen  i-t  Si- 
sikon,  la  seconde  ;  il  envoyait  il.'  ce  l'ail  neuf  r.présenlanis 
an  Laii'iiat  ((".ran.l  (■"..m^eili,  .'omposé  d.'  Wl  membres,  el 
avail  aussi  un  délé:.;iié  ,lans  I.' Conseil  Secret.  Altiorf  f...M 
nissail  pour  la  pr.niièr-;  levé.'  de  troupes  { Land^fiilinti 
li'Hiite  ho.nnies  et  p.inr  la  d.'nxiéine  j /'<(<iiie/''  M)i\aiil.' 
Trois  violeuls  incenilies  consumèrent  pres.pn- enlièiiin.'nt 
le  villa-.',  en  140).  Ili'.fi  el  I7'.i!l  Le  lr..isièiii.'.  .|im  .lélriiisil 
à   p.u    près  lolalein.'iil  1.'-    .ir.liiMs    du    p.iy<.    ciii-a    des 
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(lomni:i,i;c'S  évalués  ;'i  plus  de  liuis  iiiilli.iiis  de  fin  m  s.  Du 
liaul  ilu  (li-uoiiljCT- liMUallieui-s'alKitl  II  aussi  sur  le  Ijhui  t'. 
lOii  IJiS  un  lili.c  (le  pien-r  liia  le  curé  dans  sa  cliairo  ul 
plusi.iiis  |iiisiiiiiK'S  dans  l'éj^lisi;;  iii  iuiii  l'.IIO  la  pro- 
priété du  Ui'uni't;^  ri  d.Mi/.'  iik'ImIju's  lie  la  l'auilll.'  V.w 
(;lei-  riii'eid  aiiéanlis  ;  l'i'sl  puiir  c  illc  raisuu  (|ue  hé-  lél 
el  tl'és  souvelil  la  lorél  lui  iiii-e  à  hau  i.'lle  esl  iiieu- 
liiiniiéedaiis  Tell  i\r  Scliillrr), 

Ahstraclioii  l'aile  il  un  si'jour  passager  de  l'inipriuieiii' 
Ciiillaiiiue  Uarlirlley  eu  Hi-JI  Alldiiil'  ii'eul  une  iin|)ririierie 
qu'à  parlir  de  IKili,  !■  rau«  .ii-Xa\  ier  /,i;i-a^;Heii  y  ayaul 
Iraii.-piulé  de  [''Uieleii  suii  ejilieprise.  Autres  dates:  sep- 
leiiiljre  I8ii"i  iji-ande  létedelii'  de  la  Suisse  primitive; 
18ri-2  érlairaye  iti-lallé  dans  le  village:  IS82  clieniin  de 
fer  du  Ciilliard;  ISfvS  iusiallaliun  d  eau  ;  I S'.).')  usine  élec- 
trlipie;  liSlIi)  iiuile  du  Klanseu  ;  19Ui;  musée  historique; 
août  IHOli,  tramway  éleilrique  Alliliirr-I''liielen. 

C'est  en  1'i7'2  que  tiuu--  reueoiilrous  puur  la  prciiiiére 
l'ois-  dans  les  doeiiiueuls  un  maître  il'éeiile  dans  la  per- 
sonuiiln  secrétaire  du  pays,  Jean  liiii>;ler.  Le  plus  an- 
tien  rèijlement  seiilaiie  date  de  l.")7il.  l'endanl  loni;leuips 
l'école  eonserva  le  caiaelére  d'une  école  canlonale  ;  on  y 
ensei(;nail  aussi  le  lalin,  le  maîlie  était  assisté  d'un  soiis- 
maitre.  De  KiTI-lligi  le  cliruniqueur  Jacob  Hilleler 
d'.Ki:eri  lut  maître  principal.  Jusqu'à  l'incendie  de  IT'J'.I 
l'école  SI'  trouvait  au  Sud  du  cimetière  à  cùlé  de  l'esealier 
postérieur  de  l'éLjlise.  lui  1811  le  district  d'I'ri  construi- 
sit une  maison  d'école,  devenue  depuis  1915  maison  de 
commune,  et  la  commune  éleva  alors  la  1,'rande  école  des 
garçons  à  la  rue  de  la  ^are.  Depuis  1097  ou  au  plus  lard 
dès  1704  le  convenl  de  l'emnies  o  près  de  la  croix  supé- 
rieure »  entretenait  une  école  de  jeunes  lilles.  Outre  l'é- 
cole primaire,  il  y  a  uiu,'  école  secondaire  de  lilles,  une 
école  enl'.inline,  imi'  école  proressionnelle  et  une  section 
commerciale  de  perreclinnnemi-nt.  L'école  cantonale  l'ut 
pourvue  en  lllUli  d'un  inlerual,  et,  transportée  au 
Scliaelieni;iiMul  dans  l'aneien  arsenal  li'ansl'ormé,  de- 
vint le  ..  Col  lépe  ('.lia  ries  Morromée  d'Uri  ».  —Sur  les 
plaies  puliliqnes,  l'on  voit  de  belles  l'onlaines  au.\  colon- 
nes siirinonlées  de  slatnes,  liessler  ITit.»  (la  statue  est  de- 
puis limii  sur  le  pii^non  du  imisée).  Sainl-l'Vançois  1585, 
Saint-Joseph  1.5<.10,'  Urania  sur  le  Lehn  J,")91  et  Tell.  Les 
éililiees  publics  sont  :  l'hùlel  de  ville  (I80G),  l'Ankenwage 
(■1S'24J  avec  les  anciennes  prisons  de  l'IClat  dans  la  vieille 
lour,  l'arsenal  (1804),  employé  aussi  autrefois  comme 
caserne,  la  Grenelle  (17:fl^),  autrefois  l'arsenal,  devenu 
aujourd'hui  lei:ollèi^e,  le  'liirmli,  propriété  privée  rachetée 
en  1517  par  le  pavs,  devenu  monument  liisloi-ique  an 
XVllL  siècle  à  cause  de  si's  peintures.  Parmi  les  maisons 
pi'ivées,  remarquons:  la  maison  de  l'amille  des  Jaucli 
(l."..'lli.  celle  des  Liis-cr  (l.'ililli. des  .Mull.r,  I mliol  (  liluiuen- 
felill  au  (ounil  (  ir.!l."ii.  '/.uml.runuen  /\i  All.nwinden, 
lliiou  illilîO).  Hnll  i\:,&l  aujounl'liui  llanqiie  Cantonale), 
Kpp  (\\'111«  siècle,  depuis  18S7  mai.son  d'éducation), 
Ciivelli.  Seliiuiil  lUil'i).  Winleiliei-  1 18:!.".!,  Cainma  (vers 
IB'iO-lK^Oi,   le   .Muheim'sclie   Vo-olsan.!;.    \Valiki;y   1I8I8), 

etc.  —  l'arini  les   lu ues  célèhres  d'Altilorf,   meniioti- 

nons;  les  compositeurs  PI. -A.  l'iinlener,  A.-.\l.  Muller  et 
son  lils  .losl.  1;.  Arni.ld,  P  Zwvssii;,  1(.  Aiigele  ;  les 
peinliis  J  -II,  lle-suer.  I\.-L.  Piinlener,  f.  Schriiler. 
J.  Mulieim,  père  et  Mis:  les  orfèvres  A.  ïro};er,  J  'J'i- 
haldi,  .1  -Iv'  Chrislen,  |dusieurs  meinhri's  di^  la  fa- 
mille Imhof;  les  pcinlies-v.riiiTS  P.  liock  et  J.  Klan  ; 
les  naluialisles  |r  K.-l".  Lusser  et  A.  Cisler,  l'ingé- 
ni.'iir  K.-lî.  Muller.  le  pédagogue  F.  Nager;  les  ofliciers 
supéiieiirs  au  sei'vice  étranger,  F. -A.  liessler,  P.  '/.vvver, 
J.-K-  \>.  Jauch,  A.  Schmiil.  J.  Jauch,  K.-V.  Sclimid  ;  l'i.is- 
torien  1:,  Jauch,  l'homme  d'Ilial  K.  Mulieim  —  En  14;i7 
fonil.'ilinn  de  la  première  leiure  pour  l'eiilrelien  des 
élranners  en  passade,  vers  I.Vill.  conslructiun  de  l'Iiopi- 
tal  de'  la  ville,  lôSH  adjoiiclion  d'une  chapelle  et  fonda- 
tion d'une  soupe  (Miiossi  iieipéluelle  par  Josué  /.iim- 
bninneii;  en  IT,.  resp.  I,st)7-1H71,  Iv.-F.  .Miillei-  l'onde 
el  cnnsli'uit  l'hôpital  ;  en  ISS7,  la  société  d'uliliié  publi- 
que du  canton  d'I'ri  ouvre  d.ins  la  maison  llpp  une 
maison  d'éducation  pour  ciif;inls  pauvres  el  abandonnés, 
IKMi  construclion  de  l'asile  des  pauvres  de  la  commune, 
1917  ouverlure  du  Marienheim.  Les  bains  de  .Moss, 
avec  li'ur  source  sulfureuse,  sonl  exploités  depuis  le 
XVII«  siècle.  Il  s'esl  créé  depuis  vingt  ou  trente  ans  dans 


la  localité  une  série  d'industries  :  fabrique  fédérale  de  mu- 
nitions dans  le  Scliaehenvvalil,  l'abiique  de  lils  de  Ici-  et  de 
caoutchouc  (autrefois  de  carloni,   lilalure  de   liloselle,  l':i- 


Tuurile  Ciiillauiiio    tell  .1   .^ll.lurl' lUi  tSIill. 

Lilho-raphie  cnli.rièe  d  Kii;,'.  Ck-èri.  tiive  de  Li-iivre  ; 

Lii  Sl1is.11;  r-i  Iti  Siivoie. 

Pro|iri.''lé  lie  la  Ijiir.gorllililiotliek,  laieoine. 

bri(|ue  de  machines  à  coudre,  etc.  —  lin  19III.  on  comp- 
tait 394  maisons  el  ;i90;j  habilanls.  dont  hoiiri;c.iis  lO.'iS, 
autres  llrauais  i:!7r.,  Suisses  daiilres  canions  1081. 
étrangers  :i.'i9.  catholiques  :;iil)7,  prutestanls  -iil,  parl.int 
l'allemand  :iti:il,  l'italien  llil.  le  français  38.  Les  regis- 
tres de  paroisse  datent  de  lliiS,  —  Voir  IICS,  siippl. 
Wymann  ;    Dic   cr.-.le    W, /in-.tleiier    un,    Scliiiclwii. 


VVVIIKIIIU     ;       ///(        {•l'^it:        \>  '  ItlI-fiiCttCr      lltK       .TC/OO  /(CM, 

Md.  "1911;  iJif  St.  lU,rba,-abnulrrscl,aft  i„  AlUluif. 
A'///.  1913.  -  Die  Aijeiida  der  l'furrlaix/ie  Mld„vl\ 
Gif.  1917.  -  Die  SUIliiiHj  hrim  id,eri,  1,1.  Kreit:, 
Nbl.  1918.  -  /)(■/•  llo,-l,alUii-  in  dei-  l'Iiu-i-lù.-clir  :.. 
Alldoi-f.  Nbl.  1918.  -  Muller:  Das  S'eliiob,iii„iH  der 
llïutdeischafl  -.hiii  AIU'h  Ciiseii,  .l.S.UP.IlO."  —  .liis- 
ziK/e  nus  dem  Sl,;-bebit,-/,  ,;,„  Alld,„-f.  /Sl<  1911.  — 
Die  V„'srlls,l,„H  :„m  Sh\uis.irii,  ASA  et  .S.-l  l',  1913  el 
ASCA.  1913.  IL'.  \V\M>NN  ! 

AUTDORF,  von.  hamille  uranaise  des  Xllh  el  .\1\  '  s. 
L'obituaire  des  Lazaristes  de  Seedorf  (XI  IL  s.)  compte  b- 
frère  Ul  uicil  parmi  les  l'ondaleurs  et  bienfaiteurs  des  Laza- 
ristes. —  11.  V(iN  Al.KiHI'  participe  à  une  paix  d  expiation 
entre  Lucerne  el  Urseren  le  30  novembre  1309:  il  paie  des 
cens  au  fraumunster  de  '/.uricli  de  131S  à  1338.  —  IIkmii. 
chanoine  à /.urzach,  plus  ta  idcuslode.il;is.diol's/ell,v  133-2. 

—  Voir  lluher:  (;c.sc/i.  (/es  Sli/h-s  /.„,:uc/,.  18('i9  —  Op: 
Keg  1  -20.  —  (.•/(•.  i-l.  -270;  ^.'i.  310;    1-2.  (J.  M    l'n' 

ÀLTDORF,  won.  Voir  1! viiiscoi  iiï,  ni:. 

AUTDORF,  J(Ui.v\.N  VON,  secrélaire  de  la  ville  de  liâle, 
de  1301  à  I3SJ  Celle  année-là,  il  poii-Miarda  le  nouveau 
sous-secrétaire  Johann  V.irnnower.  a|)rés  une  conrle  que- 
relle, et  fut  banni  de  la  ville  pour  cim]  ans,  mais  retourna 
plus  lard  à  Làle  (.("i  il  mourut  le  -21  aoi'il  1391).  —  lUisb; 
a„„„ikei,  IV,  p.    13'f.  |A.  Ii.| 

ALTDORFER.   \oii   .\i.i(ilillili. 
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il-li.ill.  \.  Iica  sons 

I.  Situation,  limite.  I.  Allr  l.:inil-ch:ill  on  l'iir- 
.sliMl.ina  n'i'sl  |iIms.  .Ii-|iiiis  IT'.IH,  i|ii'uii<'  ,lcsi^M:ili(iii 
i;i-()^i'j|iliii|ur  (If  l;i  |i;ulii-  sf|ili-iilriiiM;il(-  ilii  i-anloii  ilu 
.Sjiiil-Cjll.  .'iiilirl'.iis  M.iis  l;i  iluiiMM:ili.iii  <li'  I'mIiIjc'iIu  ci'llt' 
\illf.  Kllr  loMipimait  l.'s  ilislii.N  .■..liicl..  dr  ^\  il.  Goss.-m, 
H.irsi-liM.-li;  lis  (ii'iix  coiiiiMiiMis  .1.-  ^h;iiil»-ii/i'li  H  Ta- 
lilal,  in.iinlcn.iiU  riMinics  :i  Sainlliall,  celles  ili-  Wiltfii- 
baili.  II.  :;i^cMsHil  i-l  Miioirii.  l.'.-iicla  vr  il'Alliiiiliein, 
aiiiuiinlluii  ilaiis  le  Dliciiital.  l'aisall  |iai  lie  ilc  la  jiiiiclic- 
li.Hi  lie  liMisL-liacli.  La  liiiiil.  ilii  .-ÙIO  (lu  To^yniliuiii-, 
r,.inu-c  ,-- niliellriiii'iil  |.ai-  la  'J'Iiuiii- et  la  Clall.  l'ai  ll.\éi' 
,léliiiili\rii,riil  parla  le  Uil- lie  IVancIjisi-  .Ir  lalil»'  Uliicli 
Ko.mI.,  ilr  l'i'l,  l.alViiMliiirvi-|ilcnliionalc  .  \cm  s  laTliiiij^o- 
wi-,  ne  lui  li.xt-i'  (|ii'a|iiv>  la  yucrn:  de  SMuahi:  ;  L-Ilrcoircs- 
pomlail  à  |Mii  piès  aii.\  liiiiili's  acUiilIrs.  Itii  côlé  (lApiicii- 
zill,  la  lÈDiiliric  fui  ililui  iiiiiir.'  apii-s  ilrs  dispulrs  sans 
iioiMliif,  jiar  (lécisi.ins  il.'sCoMlVd.'i  es  île  l/ifiS  cl  1459.  Elle 
coiMi'spoiiilait  aussi  assez,  cxaclcmcjit  uiiN  IVûiilièrcscaiilo- 
iialcs  achi.llcs.  Dans  le  Hlicinlal  elle  élail  lormée  parle 
MarKIjaeli  <pii  ilisceiul  de  Wai'lciisee  cl  se  jeile  dans  le 
lac  (le  Conslan<e  après  asi.ir  traversé  Slaad.  La  ville 
(le  Sainl-Ciall  (|iil  était  devenne  aiitominie  avant  qne 
U:  iléveloppeincnl  poliliqne  de  l'Aile  Landscliafl  lût 
aciievé,  n'en  Taisait  pas  partie  qnoiqne  enclavée  dans 
celle-ci. 

"J.   Nom  et  sceau.    Il  est  possibl 


pruli'ction  miélaire  ;;i-nnaniqne,  se  déveluppa  nne  ju- 
ridiction seignenriale  qLii  put,  pai-  la  suite,  étendre 
ses  compétences  an.\  l'eudataii'es  lihres.  La  li.inle  jusiiee 
continua  de  lelevi-r  du  Iril.iinal  des  comtes  de  'l'iiiir- 
t;ovie  Lauluiilé  éUiit  exercée  à  Saint-Call  ainsi  ipie 
dans  les  autres  luinenls  par  des  avoués  dont  le  pouvoir 
jjiandit  considéraldeinenl,  même  vis-,i-vis  di'  l'aliliaye, 
après  (pie  1  immunité  eût  été  accordée  et  (pie  leurs 
loMCtions  fussent  devenues  liérédilaircs.  Ceiiemiaiil,  con- 
trairement à  ce  qui  se  passa  pour  d'aulÈ-es  couvents,  les 
aldiés  de  Saint-I'.all  réiisMient  assez  l.ieli  à  se  détendre 
Ciinlre  les  empiélemenls  des  avoués. 

Ulrich  Uoscli  déploya  dans  le  territoire  de  l'.^lle  Laml- 
scliafl  une  activité  considérable  à  récupérer  les  anciens 
droits  de  l'alibayi'  accaparés  par  les  avoués  et  à  accpiéiir 
des  compétences  nouvelles.  Les  triliunaiix  iiil'éi  ieiirs  lu- 
rent raclietés  les  uns  après  les  autres:  Horsrliacli,  l':i;L;ers- 
riet,  Untereggen.  Steinacli,  .Morscliwil,  Tablât,  .\liiulen, 
lier^',  Gossaii.  Oberdorl',  Andwil.  Oberainc^'g,  Wald- 
kirch.  Niederwil,  Lenygenwil,  Niederlielfensvvil,  Zucken- 
ried,  Nicderburen,  (Ibei'liiiren,  Sclineckenbund  et'I'liuilin- 
den.  La  cité  de  Wil  tient  une  place  à  part;  en  sa  ipialité 
de  ville  abbati;de,  elle  occupe  une  siliialion  si  spéciale 
au  poiiitde  vue  du  drciil  ciiiislilntionnel,  (pi'elle  ne  peut 
être,  à  cet  égard,  ratlacliée  à  l'Allé  Landscliafl,  bien 
(pi'elle  ait  été  le  clief-lieu  d'un  district  de  celle-ci. 

Depuis  les  temps  caroliniliens,  et  pendant  de  longs 
siècles,  la  justicecriminelle  dans  le  .\ord  de  ce  ipii  est: 


iJu  i:onseil  .lu  I  Aile  Laiidscliall 


Landscliafl  ait  été  usitée  au  XV«  siècle  déjà  pour  distin- 
guer les  anciennes  jjosscssions  de  l'abbaye  de  la  Ncue 
Landscliafl  ou  Toggenbourg.  Dans  le  Irailé  de  1530  au 
sujet  d'une  nouvelle  constitution  de  l'Alte  Landschal't, 
celle-ci  est  appelée  siniplement  Laiidscliaft.  Dans  les  do- 
cuments, Aile  Landscliafl  a|iparaîl  pour  la  première  fois 
en  I5S0.  tandis  qu'an  XVIll'  siècle  F.isi  se  sert  encore 
indill'éremment,  dans  sa  Slanix-  uiid  Eidlieschrcibung , 
des  deux  termes  ci-dessiis.  h'ursU'iilaitd,  très  employé 
aujourd'liiii,  dale  du  XVIIl"  siècle,  si  ce  n'est  même  (jn 
X1X«  siècle. 

L'Alte  Landschal't  n'a  jamais  possédé  en  |>ropre  ni  sceau 
ni  arnioirie.  Dans  les  docnmints  impfcriants,  les  abbés 
scellaicnl  de  leur  sceau  et  di  celui  du  couvent.  En  mars 
1797,  les  cantons  protecteurs  réunis  à  Kraiienfeld,  déci- 
daient que  les  sujets  de  lablié  n'avaient  pas  droit  à  un 
sceau  propre;  mais  en  août  de  la  même  année,  une  nou- 
ville  décision  favorable  à  l'Alte  Landscliafl,  cassait  la 
première.  Le  sceau  utilisé  iiis(|u'en  mai  17'.)8,  contennit 
les  armes  des  grands  bailliages  et  îles  districts  dn 
gouverneur  ^/.ai/rfs/iop/icis/craxil '.  de  Wil,  lloiuanshurn 
liberberg  et   liorschach. 

3.  DAveloppement  de  l'Alte  Landschaft.  En  818, 
le  eoinenl  reriil  de  Louis  le  l'ieiix  le  premier  aile 
d'iminiiiiilè  ipii  liiiiilait  le  piiii\.,ir  du  i^aii^ra^e  et  Hn 
eeiilenicr  en  leur  inlerilisani  1  aeeès  direct  des  pi'0|)riélès 
ducninent  et  des  liel's  ainsi  ipiele  d mil  de  le\er  rimp("il.  La 
eonséqueiiee  fut  que  le  couvent,  ses  possessions,  siiiets  et 
vassauv.  f.iriiièrenl  un  état  jiiriillipie  et  foncier.  Sur  la 
basi-  de  celle   iiiiniunité  il   en  ei.nnexinii   a\ec  l'ancienne 


l'expression  Aile    [    jourd'hni  le  canton  de  Saint-t'iall,  lit  partie  inti-granle  d 
la  juridiction  des  coiiilej,  de   Tliiirgovie. 
Dans    la     pratique,     les    détenteurs    du 
pouvoir    dans    celte    région    ne  se  sou- 
ciaient pas  des  terres  relevant    de   l'ab- 
baye  et    laissaient    l'abbé   on   son    bail- 
li agir  à    leur  guise.   Au  début,   1  abbaye 
installait  un  bailli  dans  chaque  district 
où   elle  avait    des  possessions.    A   partir 
du    milieu   du    X"    siècle,    on    voit  appa- 
raître   un    bailli     commun    à    tous    les 
districts.   Ses  droits  étaient  si    lucratifs 
que   bien    loin    à    la   ronde   les   dynastes 
les    plus    importants     luimiaieni     cette 
fonction.    En    1180   le   bailliage   passe   à 
l'emperenr    Krédéric   I"    et   devient    un 
bailliage  impérial.  L'administration  fut 
alors    remise  à   des    minislérianx.    I..es 
investilures    et   les    mises   en    gage    dn 
bailliage  entier  ou    de  ses  parties  sont 
nombreuses  dans  les  décades  suivantes, 
l'endant    les  troubles    (|ui    eurent    lien 
sous   les    successeurs    immédiats  de   l'rédcric   I  ',  l'abbé 
Ulrich  VI  chercha  vainement  à  reprendre  de  l'inlluence 
sur    le    bailliage    par    son    frère    Ileinrich   von    .Sax    (|ui 
en  avait  été  investi.  Dans   la   lutte  entre  les  Habsbourg, 
d'une    part,    et    Adolphe   de    Nassau    et     Louis    de    Ba- 
vière de  l'autre,  le  couvent  prit  parti  pour  ces  derniers. 
La  défaite   des  premiers  décida   de  son  sort;    il  conserva 
l'iminédiateté    de    l'empire   qu'il    avait    failli    perdre    du 
temps  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  Louis  de  llavière  com- 
mença à  morceler  le  bailliage  et  à  en  distribnei.'  les  par- 
ties, il  mit  ainsi  lin   au   bailliage   impérial  dont  le    nom 
subsista,  il     est  vrai,    longtemps  encore.    Il  donna    lui- 
même  les  propriétés  impériales  de  liorschach,  Tubach  et 
liluolen  à  Eberhard  von  liiirglen,  le   bailliage  d'.Vppenzell, 
Ilnndwil,    'l'iogen,   'l'eiil'en.    Wittenbach,    lîossan,    lléri- 
sau,    à    L'iricli    von  Kunigscgg.     Le     bailliage     impérial 
n'avail  jamais  été  nettement  délimité;  il    ne   comprenait 
pas  même  toutes  les  possessions   de    l'abbaye  qui  n'avail 
pas   partout  le  même  pouvoir. 

A|irès  rachat  des  tribunaux  inféodés  par  Louis  de  lla- 
vière, l'abbaye  lit  exercer  jiar  des  baillis  sim  droit  de 
haute  jiiridiclion.  Mais  l'abbé  Ulrich  VIII  rompit  avec  l'an- 
cienne manière  de  voir  d  après  laquelle  une  fondation 
ecclésiasiique  ne  pouvait  exercer  directement  la  justice 
criminelle,  et  lit  g.iranlir  ses  nouvelles  ordonnances  p.o 
privilè-es  impériaux  de  HIiII  el  1 1H7.  Ses  agissements 
.ivant  soulevé  di'  l'opposilion.  il  demanda  aussi  aux  dé- 
pnlès  (lesConféilèrés  de  lui  garanlir  ses  droits  en  IWI. 
La  justice  eriiiiinelle  fui  exercée  à  lli.rschaeh,  .St.  l'ideii. 
Cossaii   et  Wil. 
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L'c'soi-cice  tir  la  li.-mli- jiisliiM-  i-sl  le  coin  uimriiiiiil  ilr 
la  piiissance  U-n  ilurlale  il.>  I  ai.l.aye  ilaii-  l'Aile  Lan.l- 
schall.  Culli'-ii  isl  ilL-Mirmais  un  pays  siijcl.iiii  lllal  ^oii- 
iei'i  ù  ~L'luii  (lus  [iiiiicipis  iMuiiaiiliiipie^  ICII.-  lia  aucuni: 
liistoiii-  poliliipiu  piopie  el  parlai;i-  à  liavcrs  lis  slrclcs, 
iiiiMiir  luis  ili-  la  réunion  à  la  ('..inr.-il.'i-alii.n,  lus  ilcsll- 
lires  ilr  laliliayr.  I,  liisloiii-  il.'  la  i.arnlsriiaU  nCsl  d.inc 
(priiiic-  lii-luii  e  lie  son  r\(iliilioii  jni'iiliipii-  ipii  i-sl  aclicvée 
avec  la  lin  .lu  XV'  siècle 

1.  Oiganisation  administrative.  Sous  1  alilië 
l-Jhirli  It.iscli  déjà,  lui  posé  le  ronilein.iit  iliine  .n-ani- 
saliiin  cpii  siilisista  ilaiis  ses  maiiiles  li-iies  jnsipià  la  lin 
(lu  XVIiU  siècle.  I.a  l.an.IsciialL  élail  iliiisée  en  liailli.iKe 
siipéi'ieiii-  el  liaillia^e  inl'éi  ieni-  ;  le  piemior  coiiipi-eiiail  les 
.lislricls  ileitoi-seliacli,  ilii  l.aiiilliulnieislei- el  île  dlieelier^' 
ciu  (le  Ciossaii.  Le  ilistriel  de  llûiscliaeli  concspoiidail  à 
eelui  d'aujourd'liiii.  Il  yvail  à  sa  lèh'  un  nioini'  de  l'ab- 
liaye  ainpiel  élait  adjoinl  un  liailli  laùpie  ;  un  conseil  de 
sept  nieiidii-eseunsliliiail  l'inslaiiee  supéiieiiie  du  dislriel 
poiii'  les  Iriliunau.N  ruran.»;.  .\u  dislriel  du  l.aiidliormeisler 
appai  li'Uaienl  Slrauljeii/ell,  l.aiseiwald,  llernliai-ilzell, 
Taldal,  Wiltenliacli,  llay.L^eiiswil  et  .Miiolen.  Il  élail 
adiiiiiiistié  par  le  goiaerneui-  i  Landlicd'irieislen  niais 
n'a%ail  pas  de  Iriliunal  piopn-.  I.e  dislriel  d'I  llierbei-i;. 
auM-  (li.ssan.  .\iid«il,  WaldUireli  el  Niedei-wil,  élail  soii- 
niis  à  l'anliirilé  d'un  liailli  laïcpic,  qui  résida  d'abord  au 
cliàleau  d'Olierlieiy  el  plus  laid  à  T.ossau.  Ce  dislriel 
n'avail  pas  non  plus  de  Irilinnal  propre,  de  sorte  ipie  les 
appels  de  ces  deux  districts  devaient  être  portés  devant 
la  cour  de  Saini-tlall,  ipii  l'oiictionnait  é^ali'nienl  connue 
tribunal  de  deuxième  instance  du  disU'ict  de  lîorscliacli. 
I.e  reste  de  l'Aile  j.andscliaft  l'orniait  le  dislriel  de  Wil; 
il  avait  à  sa  léle  un  moine  el  un  fonetioniiaiie  laïque 
appelé  bailli  impérial.  Le  tribunal  de  W  il  servait  éjjale- 
menl  irinstance  supérieure  pour  les  cours  iidèrirures  de 
justice. 

L  Aile  Landscliaft  n  avait  pas  de  (.ofistitution  ;  le  prince 
abbé  I  11  était  luaîlre  souverain.  C.epeiidanl  son  aiilorilé 
était  liniilé.'  |iar  une  série  lir  droits  Iradilionnels.  Les 
édils  du  prince  étaient  portés  à  la  connaissance  du  piii- 
ple  sous  l'orme  de  staluts  on  inaiiilciiieiils.  Une  partie 
d'entre  eux  ont  élé  réunis  dans  la  l.aiiilsalzitiiii  el  dans 
le  Ciiissrs  LinnlraiiiiiiKliU.  I.'aeli\ilé  .idMiinisI r.il i ve  des 
coiiiiniini'S  ii'posait  sur  les  coMlninis.  r|ui  riiiiiil  recueil- 
lies eu  ^land  iimubre  .I.'  1.1  lin  du  .\l\  siècle  au  coiii- 
inence m  du   Wb   siècb-. 

'<.  Tentatives  (l'indépenflanec.  .\  deux  reprises.  l'.Mtc 
l..iiid-cbari  .1  leniè  de  remplacer  le  ié;;inie  inoiiarelii(|iie 
par  II  iléimieralie,  de  se  .loniier  ii n  ^oii vernemenl  et  de 
se  constiliiir  ainsi  en  Klal  aiiloiioine  Les  premières  len- 
lativis  eiii.nt  li.'U  sous  rinlliii-ncc  de  la  liéroiine  et  des 
.;;iieries  qui  en  résiillèrent  dune  part,  el  d'.iutre  part, 
sous  celle  des  iiièmes  causes  qui  pii)Voi|iièieiit  les  i;ran(les 
Liuerres  des  paysans  de  l'Allenia;;iie  ilu  SinJ.  Au  priuleiiips 
i."r2.').  à  la  siiili- d'.ictes  de  violence,  el  b-s  aiilorilés  étant 
ébianlées,  les  ipiatre  cantons  proleeteiirs  déi-rélèi  eut,  à  la 
demande  di-  I  .ibbé.  une  journée  di- jii.-liee  à  Kapprrsvvil. 
Les  représeulanls  ilii  [leiiple  reculent  l'aiiloi  isaiiipii  d'iii- 
vit.M- les  sujets  di-  l'abbé  a  une  eraiide  lands-emeinde  à 
laquelle  toutes  les  comiiiunes  ilu  b.iilliaiie  iid'érieur 
rnreiit  représi-ntées.  .\  cell.-  l.iiid-ijiiiiiMnde  de  Liiiii- 
mi-nsuil,  \'  mai  1.V2."),  la  lueiuièrr  el  Ja  seule  pendant 
pinsieiiis  siècles,  rureiil  présentées  lion  si'iilemenl  les  ré- 
clamations secondaires  sur  les  impôts  el  les  taxes,  mais 
aussi  des  reveiidicalions  de  caractère  ;;éiiéral  el  coiis- 
liliilionnel  qui  peuvent  élin  coiisiilérées  comme  le  point 
de  départ  d'une  évolnlion  démoer.-ilique.  Ces  revendica- 
liiuis  eurent  si  peu  de  succès  auprès  des  i|é|iiilés  des  eoii- 
l'édérés,  (pie  les  représenlaiits  de  la  Lamlsrlialt  diinnt 
aussi  abanilonner  un  point  de  biir  pro;,'raiiinii'  deniaii- 
ilanl  ([lie  l'abbé  ne  pi'il  piendie  aucune  décision  ciui- 
cernant  le  pavs  sans  le  concours  de  cidiii  ci.  La  déi'isioii 
de  liapp.rswil  eiilerra  (lélinili veni.iil  tout  espoir  de  libé- 
rer la  j.andsi'liart  du  r(''t;ime  nioiiarcbiipie  par  des  voies 
bV.il.s.  cl  de  la  faiie  évoluer  d.ins  le  sens  démocratiijiic. 
lue  iioinelle  (enlative  eut  lieu  quel(|ues  années  plus 
lard,  lorsque  /.iiricli  et  Glaris  eiicniii  aj;èrenl  la  propa;;a- 
lion  de  la  Uélornie  sur  les  terres  de  l'abbé,  et  ipie  cidiii- 
ci  l'ut  ulili^é  (b-  se  relirer  dans  ses  possessions  élrannères 
el  dans  1rs  cours   pi  incièr.s.  A    la  l'i\eur  de  ces  circoiis- 


lances,  les  délégués  des  communes  conclurent  avec  les 
deux  cantons  réroiinés,  le  "J.">  mai  l.'iilO,  un  trailé  oii;ani(pie 
qui  ne  lemlait  à  rien  moins  qu'à  la  roiidaliuii  d  un  nou- 
vel Liai.  .Mais  d'après  ses  dispositions  essentielles,  l'Aile 
Landschal'l  serait  .levenue  un  b.iilliaL;e  dis  eanlons  pro- 
tecteurs, dont  le  représenlant  aiiraii  en  presque  tous  le~ 
droits  de  l'abbé.  Il  avait  en  main  la  justice  pénale  et  bs 
binclioiinairis  el  le  piii(ile  devait  lui  prêter  sermeni 
iliaque  année.  La  viciuiie  ibs  catlioliipies  à  ('.appel  mit 
lin  à  ce  nouvel  élal  de  cliose  qui  avait  diiié  six  mois  à 
peine  el  l'Aile  Landscliaft  letoiii  na  à  son  ancien   in.iîtie. 

La  liévuliition  Iram-aise  donna  à  l'Aile  l.aiidsclian  une 
impulsion  nouvelle  dont  le  principal  aj^eiil  lut  le  député 
.loliann  Kiiiizle,  de  Gossaii.  Ues  troubles  eurent  lien  eu 
17%  à  propos  de  l'emploi  d'un  sceau  olliciel  par  les  déb- 
gués  de  Gossau  ;  une  première  sentence  îles  cantons  pro- 
lect'  urs  leur  dénia  le  droit  d'avoir  un  sceau  propre.  Le 
parti  populaire  des  Jidiles  reliisa  de  s'y  coiirormer.  Ouel- 
ques  mois  après,  une  iMiidriitsm-diiimij  fui- ilie  Alt  Si. 
lUillmc/ii'  Lanchilial  i  décidait  l.i  nomination  d'un  Conseil 
il.andial)  de  51  iiiembies.  Celui-ci  devait  élire  à  son  tour 
une  commission  de  on/e  membres,  un  président,  un  tié- 
sùrier  et  un  secrétaire.  Le  droit  d'.iMiir  un  sceau  l'ut  aus-i 
reconnu  à  la  Landscliaft.  Les  éleclions  eurent  lieu  au 
milieu  d'une  violente  agitation.  Kiinzle  l'iit  élu  présiibiil 
du  Conseil,  qui  s  était  constiliié  à  .St.  Kideii.  La  souve- 
raineté de  l'abbé  n'avait  cepeiidaiil  pas  pris  lin  :  mais 
les  événcmeiils  all.iient  se  précipiler.  Le  i!l  jaiiv  ier  ITHS, 
de  nouveaux  allroiipcnieiits  eureiil  lien  devant  le  cou- 
vent de  Sainl-Gall,  demandant  la  complète  indépeiidame 
du  pays.  Le  4  février,  sous  la  pression  de  truubles  in- 
cessants et  de  menaces,  Kf  eliapitre  décidait  de  céder  le 
pouvoir  à  la  Landscliaft,  en  stiiiiilaiit  ipie  le  droit  de 
l)OUi[!eoisie,  les  propriétés  et  la  juridiction  ecclésiasliqiu.- 
du  couvent  seraient  fiarantis.  Le  prince-abbé  l'ancraee 
dut  aussi  céder  devant  ces  événements.  Le  jour  suivant, 
le  peuple  plantait  à  (lùssau  le  premier  arbrr  de  libellé, 
et  le  conseil,  par  un  maiiib'sle  ol'lieiel,  lui  faisait  part  de 
riieiireuse  11  délivraiice  ».  Wil,  qui  n'avait  pas  pris  pari  à 
ces  événements,  lui  néaiimoiiis  admis  dans  b-  nouvel 
l'.tal  moyennant  paiement  ib-  .'idO  louis  d'or.  A  la  pre- 
mière biiids^emeinde  du  l 'i  février  à  (  iossau.  K'iin/le  fut 
élu  laiidaniiiiann.  Lexisleiice  de  la  u  liépublique  de  Sainl- 
Gall  «  l'ut  iiotiliée  oflieiellemenl  aiiv  canton-  et  à  l'.inibii-- 
sade  de  Kiaiice. 

l.enoinel  l-^lal  véeul  à  peine  trois  mois  qui  l'uieiii  trou- 
blés p.ir  (l'incess.inles  ipieielles  iiitéi  ieiires  et  extérieures, 
des  liaines  de  parlis  el  des  désordres  de  tuules  sortes.  La 
conslitiilion  liehétiqiie  causa  aussi  de  "laves  dissension-, 
liaiis  sa  grande  majorilé,  b'  peuple  ne  voulait  pas  de  ce  ca- 
deau fraiieaisetmanil'esta  s.i  mauvaise  liiimeur  de  rattilmie 
fiancopliile  des  l'Iiiii -ov  ieiis  par  des  aclis  de  violence 
coiilre  la  bourgeoisie  d  Arbon.  La  lands^emeiiide  du  -JV 
avril  décida  que  »  en  vrais  Suisses  on  voulait  s'en  lenir  à 
la  conslitiilion  déniociaii(|iie  qui.'  Ion  ilélendrait  au  prix 
de  sa  vie  contre  tout  eniiemi  ■■.  Le  Conseil  de  guérie  prit 
même  des  mesures  pour  ori;aiiiser  la  résistance.  .Mais  peu 
de  iours  après,  tout  s'elVondiait  devant  1  iniilililé  évidenle 
de'leiilre|iiise.  Le  3  mai,  Gossau  aeceplait  la  eonslilu- 
lioii  lielvétique,  suivie  bieiilot  par  toutes  les  autres  coiii- 
iiiiines.  Lor.-qiie,  le  G  mal.  les  troupes  françaises  foulè- 
rent le  sol  de  l'Aile  l.aiiiUelialt,  elles  ne  leiicontièrenl 
aucune  ri'sislance  et  |iuienl  sans  empéelieiiienl  rempla- 
cer l'ancienne  constilulion  par  celle  de  la  liépublique 
lielvétique  unitaire. 

Hihhiiiiiap/iic  :  von  Aix  :  Ci-sch.  des  Kl.  Si.  Gallen, 
Si.  Galle'n  IKI0-ISI3.  —  liaiim-aiiner  :  Gescli.  des  Sclnvei- 
:er.  F,  aislaah-s  ii.  Kl  St.  Calli-u  1.  —  Cavelti  :  Eiil- 
ivickhiiiçi  dfi-  Landc-lddiril  der  .Milci  Si.  Cnllm  in  dcr 
.1.  I.an'dsvliitfl.  liossau  l'.H'i.  —  (oiiiir:  lirclilminrtU'ii 
(/,'<  AT  Sl-aull<;,.  1-  partie  I,  Aarau  l'JU:!.  -  USlC.  — 
Weidniann  :  (-'e.sc'i.  (/cv  ihrmni.  Sliflfl.-i  v.  d,-r  l.aiul- 
sclnifl  SI    r.all,;,.   St.   f.allen    ISfi.  il>'   !..  Cwm.Ti.  • 

ALTELS  (C.  Ilerne.  11.  l-riitii,'eii.  V.  f»'.'.S'.l  Soniiiiel  .lu 
};roiipedu  Lalmlioin  Appelé  ■■  d,i- allf  Eh  -  jiaij  Iki.hiiei 
dans  sa  ib-eripiioii  des  frouliens  de  la  Képiibliqiie  (le 
lieriie  (170."))  et  .1 /(W.s  dans  l'atlas  de  J.  IL  AVeiss  (1797). 
Presipie  parlout  dans  la  valb-e  d.-  la  Kamier  on  em- 
ploie le  nom  au  masculin.  Sou  élyinolo.ie  esl  incer- 
taine,   mais    ell.'  esl    p.  obablemelit    en    rapport    ave-    la 
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\\il.lilsii;rn;il|]  silui^i'  au  |iicil  >e|iluiitiiuii:]|  \..\  iniriilùi  ■■ 
i-.rlisloii  c^sl  .lu  I.S;ii  :  L'Ik'  :i  .■le  l'aile  pai  il. -s  ili.lijjr'll.s 
I  li.iiré--  'le  [lu.-ei-  iiii  signal  lriL;on.Hiii'lri(|M.'.  1 1  a|ii  es  un 
r.i|i|M>rl  (I.-  Il..iirril  .laus  la  l)rsrn/,li„i,  ,!,■■<  M/.fs  l'niiit- 
.1.»  <■/  /i//e(/c»//ex  (Ceiièv.'  I7SI),  l'Alli'ls  aiiiail  ih-jà  él.' 
,T,iu  aci  NVIII'  s,  l.e  11  M-|.leinlire  l.Sli:>,  une  pai  UtMln 
l.l;u-iiT  (le  l'Ail. 'U  se  iléla.'lia  el  se  |)ié.i|iila  -m-  la  S|)ilal- 
iiMlli-;  (i  peisuiines  cl  ir),S  i."les  .le  Ijélail  riii-.'iil  eiHev.'lles 
,1  l-iO  liei-lai-.'s,lévasl.js.  Une  calasli-oplu' seinhlaM.' s'.'-lail 
.Irj.i  pio.luili'  an  in."'nie  en.lioll  en  I7.S-2.  —  Voir  :  II. 
Iliil.i-  llurhgrbiigsfùhrur  diirc/i  dlr  llcrnei-  Miiru  [\ . 
l'.lln,  p.  I-J.     '  |K.  H]         I 

ALTÎIVIS,   \Imu.   \iiii-  II..mi:m,\is,  .MAK.:-SiTiii;n  v.in.     i 
.  imIhi.iI.  \ 

AUTEN  ii;.  /nj-u'Ij,  D.  Anil.  Iliii^.'U.  C.ni.   Klein-Anilel-    \ 
lini;.'n.V./K;.Si.  ('...mi.    .-uil.'  el    se.ilai 


>''^  aiie  i-nin.'s  du  chàl.'au  il.AV.'Sp.'L-spiilil 
y^  Huii-  cr  n.inii.  llUil,  Alla  i llcilisliKriier 
^  l  il„ir   II.    p.   .Vil),    l'ai.l.'    .Tancions  li- 

iih.i^na^.'s,    il    l'-l  iiiip..~sit.|i>  .1.'  i-liulsir 
k  enl.e    llois    .-I  >  ni..l.)i;le>.    l.a.ljeClil'  peut 

^^  av.iif  .'lé  à  riirii:iiie  |olnl  à  un  subslan- 
^^  l.l  .pii  seiail  Uiniln'' :  :  \ieille  l'enne, 
^\^^^  li.il.ilaliun  je.iniparer-  l./.s  ii.nns  tels  i|iie 
hi-.'ii.  Il, 'r.-urenl  :  ..Il  Iji.'n  .lans  un  eoni- 
p,..-.-  ,1//, „-(,/„.(  l.-nii.'  .le  Mil.'  noir  le  nom  ilu  l'a- 
iiiill.'  Alli.  1..'  -iiliNl.inlil'  ,/i(o(  >,■  .-.■rail  pcT.ln  ;  enlin 
i-r  p,,.iii.iii  .II,-  Mil  e..iiip.,-e  .■.iriiiiiL-  .W/-11/1.1  i.-.iiiiparer 
.\ll.i.  Iiriili.i,  Il  pi,--  /.,.|ii,,ii.-  .ui  Ml-h,nn  .■..mine  le 
^.•lll    II.     .\l.^.l■.    ll,ls,i„„„.,    ,1,'S     Kis.    /..ni.h    II"    llll'll. 

^.-nl-    .1.     l;l .111     .1    .1  .\ll.-.li.  ili.;.-n    .1    Sri,. .11  le. 11-.-     I.- 

pi 1     [i.i-   r,l.,,i   ,  niMi.     ..u      W  II      M.  .  I,     I.      lualuii- 

11.  U  lle.l.    I.     il'  un.  r.    l      Vhl..|nl.  il.     I.      |n,i-     .1.'    I  ejll..-    .1 

I..  .liiii.    Mil     plu-  .1.'    liKi   .11  I -   .1.'   rue    l'iiliiMi'      !..  . 

illiMl-  ,1.  Me  lli.i.l  ,1  .1.  1.1  e..|ili.'-  a  III.  ..V..II.'  Il  1-1  .|llr-- 
n.ill    il  m.     l.Me    .-..Il  l.l  un.  I     .1    \ll.  Il    .11    l.Xl."..     mai-    le   li\|.- 

Ii.iiil.-  Ii.il  il.iiil-  .I..I.  .Il  .1.  I.M-i.  l.'Ji,'.,  Ilill)  el  IT.'iS.  l.,a 
.iHiiiiiulie  r.il   S..UM  m  ,1,  ,   .lilli  1,  lui-  aMi-  I.-  \illa;;.s\..i- 

■111      .  I     I.  ^  pi.,pi..  1 ,1.  -   iiiiii.  .  ili.  W,  -pii-piilil  p,,ur 

.1.-  .I1...1  ,|.  p. ,1.11,1^,  ,11  ll,ip|.,l,  r  :  /u,.-!,,-,-  I!,;l,ls- 
■  iiirll,-,,  \  I,  p  r;jpr,  Il  .MI.i  Iji  I.KI.'I.  eon-lruelinn 
,1  une  m. 11-011  lie.  ..Il,  .1.1. ri.  lie  m  eu  I.S'|7.  l'Iii  I.Slill,  ra- 
.  Il, il   il.  -    .lii.l.-    el    i-eli-    r..ii,i.is    ,.l/,.»,.     Tnliiniu,    l-IVl. 

I  II  l'.iHi,  l'i,-:  li.il.ii.iiiN.  Il-',  li.l 

ALTENBACH,  lil-  .lu  li.iii  1 -iii.siru  île  Laiil'enlioiu- 
i.Ai„..viei,iili.nl.iii-  I  iii.lreili  -.•.ipiieinsà  (  lim.-lan.-e,  s..us 
le  lumiile  i;,n,,l,-i,lius,  eiuilii  l.i  M.l.iiilé  de  ses  parents.  Il 
prit  part  eu  llli!  à  la  iiiis-i..ii  |.niir  la  pi  ..|)a|:al i.m  .1.'  la  l'..i 
ealli..li.pi..  .1.111-  I.-  liii-iiii-  .i:.ure.  Scleiii  liu;.',  l)a\os. 
Jénaisclilel   lu  ."iilO  .■..iu.tIi-.    Il    lui    r.ip|i..|,.  :,iii-i  .pie  les 

aillles  père-    .ipres  I  iin.i- ili  -   h'i  .nu  ai-,  mais trai- 

leinelll   ,lll.\  lU.lle-   illl   l'il-liule  île  I  I.  ill-l  .1 1  lee,    il   resla    puni' 

l'iirliiiei-  i'eux  .pi  .1  auiil  eninerlis.  i-ài  lUtl.  aliirs  fpi'il 
étail  -anlieii  ilii  .•..imiil  ili-  .apinuiis  ,1..  Kraii..|il'e|.l,  il 
p.irla  pi. .ml.,  ili^vaiil  la  ilié-le  |3-'J  mars  lli'i  1 1  eniil  re  le 
pn'illiaiil  Sli  iiur.  cpi'il  aeellsail  il'aMiir  pl.ieé  ilali-  un., 
.iiiliir-r  un  Mhail  iiisiillant  pi.iir  s..n  .u.h..  ;  il  -e  plai- 
_iiil  :iii--i  ipie  /.iirieli  ,nail  alla.pié  sa  lui.  Il  ie\èlil  |iliis 
l.ii.l  la  eli.ii^i..  .le  il.'linileiir  et  l'iil  |uialic.ileii r  il'nn  emi- 
>.  m  ili -.Mpiieiiis  à  llris-aeli.  y  Ki  juin  H'ûti  .lans  le 
111.11  ui.iM.il  lie  Ita.l.ii.  -  \'..ir  !■.  XV.uiili  :  lUuisIriiir 
:^,■(..■^./,.  Im,/hi:,„,;IJ.,sI,;:s  l.itiifr,,!,,,,;!  ('I-'""'  '/'.S.! , 
i;i|0.  \\-\  W    ' 

ALTENBERG  iC,  h.  .-t  C.iiu.  Ileriie.  \'.  DCS).  .\inii 
il  un   i.ile.iii   fpii  ,le-reii.l  \,rs   lA.ir  el    .1  une  parli.'   île  la 

M.i     eu    aval    .le     I  .iiirie p.ule    lurén.u re,    \i-à-\is 

,1e    l.l    M.llle    Mlle,   illi  ei'.le   illi    N..I.I.   C..  II. piiiir   pre- 

inii'i'    1- |iiisaiil,    nijii  pas    I  a.ljei-lil'  till,    mais    un    nom 

on    un    sur n:    .4(/|ii'.    .•.    à.    .1.  rfej.    .l/(e|le    vieii.v); 

il  si-iiilie  lion.-  H,r<i  ,1,'s  Alla.  Kn  |-2'.«  iléjà.  on  v  voyait 
lies  vii;nes.  La  parlie  -upi'iieiiie  limilroplie  .h'.  l'A'ar- 
•.;.Miei>l:il.li.|i  s'a|i|i..|.iil  >.inillluli,  el  la  piiile  ipii  s'élale 
\eis  la  rive  C.olati  n  Ce-I  l.i  .pie  s,.  1 1  uiivail  la  li'-proseriu 
ave>-  eli.ipille  menlii.iin.  e  .11  l'J.SV  ;  en  nil'.l  elle  l'ut  Irans- 
ri'ri-e  à  l;.illi^;i.n  ;  I.  s  liriliinenls  s.'i'vii  eut  par  la  siiil.'  .'t 
lus.pi'en  MiUI  à  aliialer  les  \ai  i..l.'ii\.  l.e  petit  oomeiil 
lies  ili.miiiieaines  lie  lirunnailei  n,  Min-i<',iUil,  ne  resla  la 
.pie  peu   ,1..  temps;  il  lui  Iraii-I'i'ri.   en     |-29'i,   sur    une   ile 


lie  lAaripii    lui   réunie   plu-   lar.l    à    rAlleiil.er^.   Lorsque 

les    sieurs    s'él.llilireut    eu      villi-,     Llllilell     eollMlll     prit     le 

nom  lie  r//e.pii  .-t  r.■^l.'.  a  l'I.ôpit.il  issu  île  .-ell.-  l'omla- 
liun.  I.a  ellltlll'.  .1.'  la  vi^lie  Iniiil.a  en  iléca.lellee,  par  suite 
.1..  l'iiup.irlali.m  .l.s  vins  iaiiil.iis  iXVI'  sièel.!:  .■II.-  se 
luainlint  poiirtanl  à  l'Ail,  ni.. m  Jiisipie  vei's  l»lll.  .Iiis- 
ipTan  XVIII''  sièele,  il  n's  .ni  à  l'Alienljeri;.  .pii  s.' t.'r- 
mine  en  aval  par  la  lerr.isse  .lu  Kaliljeutal,  ipie  il.-s  pres- 
soirs, (les  pavillons  el  ipielipies  maisons  île  e.impa^n.-. 
lui  IKi'i  on  n'y  coniptail  .■ueor.'  i|iie  l'H  lialiilaliiuis.  I.  Al- 
lenli.'i-j,' iloniia  son  nom  à  une  parlie  .lu  ilistrict  nrliain 
ipii  comprenait  aussi  la  partie  seplenlrioiiale  du  pl.ili.aii 
(lireil,.niain..'^|iilalaelver,  l.orrainei  avec  Hl  maisons  d'ha- 
l.ilalion  (I.Sii).  Ile  I.S-2;i  à  IKi'i  il  v  eiil  1111  lia..  ..ntre  la 
Srliiilli'  et  lu  liaiil  lie  l'Alt.Milier^.  lui  ISi'i.on  constriiisil 
un  pont  de  bois  avec  Imrean  de  pijaf;e.  ri^nipla.  é  (Mi  I8."i7 
par  le  pnnl  de  l'er  suspendu  .pii  existe  encore.  En  IS1I7 
l'ut  lancé  le  pont  iiu  K.irnlians  ipii.  |iar  dessus  l'Alten- 
Im.|-.  relie  le  centre  .1.' la  \ill.'  au  Spilalaok.r.  Aiijoni- 
d  liiii  l'Allenlieri;  el  !.■  liai, lieiil  liai  loriiunl  1111  .piarliir 
liés  p..upl,',  on  aliomlent  Mllas  il  |ii,liii-.  I  ne  vue  .1.. 
l'Allenbei-  de  I(i7(i  par  le  p.iiilie  All,iv.-lil  Kaiiw  s,. 
Iroiive  an  Musée  liistori.pie  de  iJerne.  —  \'.ur  A.Jalin  : 
Chnmil:  ISr)7,  p.  77.  |H.  M  I 

ALTENBURG  iC.  Arj^inie,  1).  lironi^i:.  V.  I)(;S). 
Villa.i^..  de  la  paroisse  .le  Win.liseli. 
r.'.iiiii  à  la  eonimniie  el  |i.iroisse  de 
lliiHi-^  par  ilé.rcl  du  lli  jnill.-t  U)l)0. 
Ariiuiirirs  :  >\\.v  à  un  lion  do  gueules 
e,iiir,  ,iiiié  iliir.  ,111.  .l'apr.'s  (  irtiner  ée.ai"- 
l.l.-  .1..  sal.le  .1  .l'ai-. .ni.  Kn  |-ri'i,.4/- 
li„l.i(,rli  app.irleiiaii  an  liailliat;.'  d.s 
llalisliiuii;,,  :  lOii-triiil  sur  l'einplacc- 
nieiit    ilii     ni^lniiii     Vii,(l,i„isx,;isr    ru- 

lu'  .les  ..un,  us  murs,  'hapn-le  reiiliei 
,les  llal.sbolir-,  ceii.v-.i  po--.-.l.ii.iil  une  lu.'l.i  ii-ie  ihnis  /e.s 
,i.»,-s.pliis  la  p.'.cl..-rie  .1.'  l'Aar  :  ils  av.ii.ml  le  ,li,,il  ,l,. 
I^iïsejiislice.  Kn  i;i|-2.  nu  l 'ieriv  .l'Ail. .nliiiri:  esl  iiieiiluinne 
comme  témoin.  Il  a|i.vs  le  lol,.  .l.-s  liel's  île  llilil ,  W  eh  1  Wiill 
(.le  liioiifJt^Vjpussé.l.iil  un  li.t  a  Allenburi;.  Il  esl  possible 
illleco  soit  là  ipi..  sehoiuail  le  eliàteaii-l'orl  /  l'esic  .1 /((;),- 
hurgi  dont  l.an/.elin,  eoiiil.'  .l'.Ml.-iiluii -,  nn  aneèlre  des 
llabsboiirK,  avait  pris  le  luiin  :  il  s,.,„|,|,.  cep.uidaiil  .pi'il 
l'aille  plnt.'.tle  cberclier  \i-a-M-  de  Kli.iu.iii  il. m-  le  Kbll- 
-au,  car  le  cliàleaii  il'Alleubui-  11,  ilal,  ,pi,'  d,-  l.i  liii  du 
Moyen  Aije,  si  ce  n'est  nu'  ,ie  du  XVI  su'.le.  -  Voir 
W  .\lerz:  Die  lirmeindrirni,/.,-,!  ,lrs  Kis  .l,(r./ii». 
Idem:  Die  lailU-lalIcri.  Wi'hrlmuln,  ninl  lt„tgni,li,ii,-„ 
des  Klx  AavgoH    -  (JSG.  tomes  l'i  et  I.").  "M'-^^'l 

ALTENBURG.  Ancien  cli.àlean  de  Tluiriiovie  près 
de  Marstelleii,  lèsi.lence  des  barons  de  Klinfjeii  ;  men- 
tionné pour  la  |iriiuière  l'ois  lit)  mai  1!2'27  coTniiieen.v/i-uHi. 
ensuite  comme  rashiiiii  relus,  l(j  juillet  \i'>-l.  Il  étail 
siliié  à  5(10  m.  à  l'IOst  ilu  cliateaii  aelnel  d'Altenklin^en . 
Iles  rouilles  ont  été  laites  réi'emmiuil  dans  ses  niiiu-s.  - 
Voir  ■//)',  .allier-   Kl  .■!  0-2.  i.s-,  11. 1 

ALTENBURG,  JiA\     \',.ii    I  lom  I  Ml.  1. 

ALTENSUBG-GRIESSENBERG.  Aiiei.  11  .  luileaii 
ileTlini;;,nii.,  siliie  au  .Nord  .1,-  l...|i I uierKeii,  résidene.' (I..S 
barons  de  (iriessenbei-,  li^iie  eollaléral..  de  .^.iix  de  lloss- 
naiii;,  l'ut  eoiislruit  vers  liïd,  délriiil  p.irles  boni -eois  .le 
Wil  el  rebàli  plus  lard  au  iiièine  eiidroil.  Aucune  ruine 
n  esl  Msibl,..    -  /'„/..    /■/,.   I.  '1-27  à  .Sd.',.  I  S,  u  | 

ALTENBURGER,  ICIis.ihol II,*  .'1  llomanslioi  11  in 
ISiSd.  l'ivipieiila  de  |S!)(i-IN!),S  l'éiol..  d.-s  ..ris  à  '/.liricll, 
élu  lia  de  IWI!l-l'.K):i  à  l'aris  chez  l':ii.i;ène-Sainii..|  Cras-el. 
Elle  se  spécialisa  dans  la  peinture  mural. ■  el  e.\éciila  no- 
lanimenl  :  le  ISerginediiil  (.S.M-mon  sur  la  Moiit.i:;iie), 
lr(!Sipie  dans  la  nouvelle  église  évan^éliipie  de  llomans- 
liorn,  1911;  VAhendmahl  (la  Sainlo-lièiiel,  décoralion  de 
la  chaire  il.'  Té^ilise  du  village  de  r..xp.isili.in  nalionale 
à  liiuiie,  l'.ll'i.  Klle  aborda  .aussi  la  niosai.pie.  Klle  e.xposa 
sesieiivresà  l.i  Soeiélé  des  lieaii.v-arls  de  /.iiiicli  en  l'.Ktii. 
■|!M)7,  l'.HlH,  lilUI  et  ;iii\  expositions  du  ■rnrniis  (l(.  l'.IIH  et 
I!II5.  Klle  épuii-a  en  l'.IPMe  |„'inlre  animalier  Aibilplie 
'l'Iiomann,  de  '/..illiKon.  -  AicIiims.I.  la  S,,c.  Ziiricoise 
des  beaux-arts.  ,A    M.l 

ALTENDORF  (C.  Sebwv/,  D.  .Mardi.  \.  I)C,S\.  V.,.m- 
el  paroisse.  Sur  la  colline  de  f^aint-Jean  ipii  dnmin,'  Allen- 
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.loif  te  ,|[,'ss:iil  h-  cliàlr.iu  il.'  r.n.iilli'  .lus  Imiuiis,  mIms 
t:ii'il  ci.iiilis  ilu  l;:i|i|»M>«il.  apii.lrs  ihiiis  l:i  siiilr  All- 
ll:lp|J^■l•^^vM  (v.  ail.  Ka|'|>i.i;.s\ml,  Ai.T).  Il  avait  élé  bâli 
pai'  iiii  .lui:  li-aiu:,  Kaiiiiclil  (-^  liàl-berc'-l  ;  lii-iciti  si- 
^iiilic  lii'illanl,  rayiiiiiiaiit.  éclatanll.  Anciennes  l'ormcs  : 
Haiimlitsrilar,'  irrl  ;  l','/,-s  rilla  ll,i/i,u-lrs  rilari'  Xlll 
siiVIc  ;  r,a,„,;-l,ls,i'ilr  i;i(IS;  Vrlus  ltii,,rrsinU:  liWI.  Ail 
Happer, uil.  [..■  Mr^e  du  la  ,ei^nenri(!  ayant  élé  Iraii^- 
l'éié  il.  raiilie  crilé  dn  lac,  à  Nen  Happi'iswil,  eiilie 
IIOll  II  |-i(iil,  le-  fermes  ;;niMpées  auloiii-  du  eliàli^au 
i-esseiiliiiMl  liienli>l  les  elTels  de  ce  clian^emenl  :  la 
contiée  se  dépeupla.  Ilésiiiinais  les  duniiiienls  ne  par- 
lent plus  i|ue  il'iin  Mics  lliirl  llniiiwfswilcr  ou  par  aliré- 
vialion  Alhiiiliiii'  (l'ilO).  I.a  lurleri'sse  l'ut  déli-uite  par 
les  Zui-icnis  (i:!.'>l)).  I.e  S  seplimilin-  VX,S,  les  roniles 
CulHVied.  Jean  el  liodolplie  de  llali>bonri,'  vendirent  le 
chàleau,  la  Mardi  el  le  \\a^:;ilal,  ainsi  i\iu:  les  patro- 
nats, les  lialiilanls,  les  ulla^es  et  les  l'unds  aux  durs 
d'Aulric-lie.  Par  suite  de  la  déinolilion  du  clifiteaii  el  de 
la  dévastation   de  lu  contrée,  nonilire  d'iialiilanls  allèrent 


s'établir  à  l„ielien.  lài  14|->,  le  inarclié  lielidoinadaire  (ut 
aussi  Iransléré  dans  cet  endroit.  Altendûrf  éiail.  à  lori- 
(,'ine,  une  filiale  de  rn'enaii  et  devini  une  paroisse, 
probalileinenl  déjà  à  la  lin  du  l\  s.  ou  au  coiiiinence- 
nienl  du  \''  s.  Le  patronage  lut  eéilé  en  .111111111110  I3S0 
par  Léopold  III  d'Aulriclie  à  labbé  et  au  coinenl  de 
Saint-Jean  dans  la  vallée  de  la  J'Iioiir.  En  l'ili'i,  lui  consa- 
crée la  iioiivelli'  é-lise  paroissiale  ;  en  llUS,  Allendorl' 
racheta  du  landaniinanii  el  du  eonsiil  de  Seliwvz  le 
droit  de  eidlatinii.  Uéparalion  compléle  de  l'é;;lis'f  en 
I7S7.  I.e  cliii'iir  circulaire  de  la  cli.ipelle  de  .Saint-Jean, 
sitiiéesiir  la  eolliiio  est  le  ivsie  de  l.i  eliapelle  du  châ- 
teau, elle  lui  coii<ac-rér  .■n  l'iTli  el  reslaiiiée  en  l.S',t-2. 
Les  iv^islns  dr  hapléuir  d:,Uiit  de  l(1.')l,  ceu.K  dr  ina- 
ria-i- d.-    Ill'il  el  ee.x  d.s  de,,--  de   Kiiilj.       |  M.  Siv,.i:u.  | 

ALTENKL.INGEN.   \  011    Ki.iNCI'.N. 

ALTEN    L/EGERN.   \oir   L.i:i;i;i!.N. 

ALTENRHEIN  C.  .St-liall.  I».  Unterrheintal.  Coin. 
rh.il  \  .  DCSk  \  Iliade  el  eoniiniine.  Kn  SilU  des  iléléjjiiés 
de  la  Ihni-oue,  du  Liii/-au  et  de  la  Uhélie  cnriale  se 
rass.nibléienl  tu  lu,;,.  „l„  ltl„;i.,is  /riciim  ni/liiil  l;„l„. 
)ni,„,i,  pour  li.xerles  droilsd..  labhaye  de  .Sainl-C.all  dans 
le  liliein^aii.  ainsi  (|ue  les  rronlièn-s  ilii  liln-inuaii  et  de 
la  'IhurL'ovie.  La  eoiiliée  d  .Mieiii  i.ein  élail  alors  pro- 
h.ildi'inenl  une  il,-  formée  par  un  bras  ilii  Khin  <|ui  se  jidait 
dans  le  lae  prés  delà  .S|,|.el(.  à  l'est  de  .S|;,a,l.  Kn  '.I.SIt. 
Iévé(|ue  ,1e  llonslane,..  Chhaid  II.  allrihll.i  /.'iii/'s.;,- 
111111,(1, ■  an    e.iiiMiil  de   l'elershaiiseii  prés  I  :oiislaiiec'. 'lui 

m;:'..   I mile    K.Mhdphe  d,'    ITulliini.i.ir.e n   lie!'  d,- 

( lueiil  les  pâturages  ,!,■   Il, „,.■<,„■, „,,„,/,■    I   11   .in,.!  du 

Irli.tnial     de    l-'ischerliaiisen    ,|iés   d'Mlriuliclii     eu     Lilll 


déclara  le  Uliin  roule  impériale  l'I  libre,  han-,  un  réie 
du  XIV'  s.,  les  leveiius  el  propriélés  :c  Uiii,'  liyureiil 
parmi  ceii.\  dus  seigneurs  de  Uorscliaeli.  Cist  eii  l'iOi 
ipie.  pour  la  première  l'ois,  la  désignation  Varidiclditi,;- 
liiii  est  appliipiée  à  Allenrliein.  j'en  à  peu,  il  s'élail 
l'ormé  en  cel  endroil  un  village  ipii  apparleiiait,  sous  le 
iKMii  di'  KIoslerbol',  à  l'abbaye  ib^  Saint-Hall.  I)'a[ués  le 
coiiliiinier  ipie  l'aijbé  Idrirh  H,,seli  donna  à  Korsehacb 
en  l'iliit,  V„nii;-lili<icy  llii,  dépendail  de  cetli'  jiiridii  lion, 
il  élail  une  ib^s  ea|iilaiiieries,  mais  autonome  au  point 
de  vue  adininislralif.  Kn  \'>'i'l.  I  abbe  llielhelni  donne 
des  staliils  ;'i  ses  sujets  de  VurneehligiM'  Uiii.  Kn  lliliil, 
l'abbé  se  plai^Jiait  de  l.i  mauvaise  condiiile^le  ses  sujets 
ziic  diiii  aile,,  m,, III.  En  IW«,  Altenrheiii  e-t  (piebpi.'S 
petites  localilé,  voisines  l'iirenl  réunies  à  l.i  commune 
politicpie  de  Thaï.  .\u  point  de  vue  ecclési.islicpnî  il  l'aisail 
parlii'  de  la  paroisse  de  liorscliaeh,  mais  l'iil  élevé  au  raiif; 
de  paroisse  en  l'.lli.  l'remière  mention  di'  la  chapelle  en 
I7(j9.  —  Voir  Onilir  :  Ijh-  ll.ililsiiiiclU-ii  dis  Kaiil.  SI.  Gul- 
li-ii.  I  (l!ll«l,  p.   10(1-1  i:i.  |IU  I 

ALTENWEGER.  l'aniille  éteinte,  originaire  de  Sclime- 
rilion  sur  le  lac  de  '/iiricli.  .l/j/io'/'i'e.v  : 
d'azur  an  harpon  an  nalurel  posé  en 
b.iiide,  au  poisson  d'argent  <n  l'asce 
brochant.  [iji-xc/ilcclU,;-'hii,/i  Grrhel. 
1(I-2S,  aux  Archives  de  l.ivilb-  de  Zurich). 
—  UoiiOI.PMi;,  rein  h  la  bourgeoisie  de 
Zurich  en  1380  avec  ses  i'ré.es  l'irieh 
el  Henri,  de  Schmerikon  :  il  entra  iMi 
eonilit  en  LiO.'i  avec  !.■  Conseil  qu'il 
avait  atlai|iié  insolemment  et  dont  il 
avait  décrié  une  décision,  l'our  éviter  la  prison  il  dut 
préier  le  sermi'iit  ib-  ne  pas  récidiver  et  lui  expulsé  an 
delà  dn  Gothard  Malgré  ces  événemenls,  il  fut  élu  an 
l'ilil  Conseil  en  l-tU.5 //in/j/is(n(('s'.  comme  /.iinflnieisler 
de  la  corporation  des  bateliers.  —  AU  Zurich,  Hais-  iiml 
Ukhllnivh  H  VI  lie,  r-  IKl'':  Priraliiil..  1.  -  {'/■/.. 
Slaill-Arch.    n„/,/„-rsirit.  n'  IS.  '  !■'.    il    ■ 

ALTE  ORTE.    \'..ir  (iHTi:. 

ALTERWIATT.  hamille  d'anciens  bourgeois  de  So- 
kure  éteinte  en  IS'ill.  De  ci'lte  l'amille 
r.'pandue  dans  tout  le  canton,  les  Irè- 
res  llxNSil  LIi.nii-.M,  tous  deux  maçons, 
obtinrenl  imi  IfiliH  la  bourgeoisie  d.-  l.i 
capitale.  Les  desci'ndanls  habilèrenl 
moineiilanémcnl  aussi  à  l'.'rsuil  el  Ho- 
dersdorL  .[rmiiirii-s  :  H  azur  au  che- 
\\;m  d'or  accompagné  en  ehcfdedeux 
eloiles  el  en  pointe  d'une  feuille  de 
trelle  dn  même.  A  ineiilionner  :  — 
I.  Uns,  ICSO-I'IS,  lils  dn  in.ijor  Ur-, 
entre  au  réginniil  des  Gardes  Suisses  en  l''rance  KitiH. 
enseigne  en  Ili71,  aide-major  1679,  major  1G"0,  che- 
valier de  Saint-Louis  KiSIl,  capitaine-hentenanl  de  la 
compagnie  générale  MV.Ki.  brigailier  170i,  inspecteur 
d'inl'anl  rie  !7(1."),  maréchal  de  camp  17IS.  —  '2.  Jdskimi. 
l(iSli-|7li,"i,  (ils  de  .léré.me,  maire  de  HodersdorL  /'.  .^■ 
r,uiif  de  l'ordre  de  Saint-Uenoîl  à  Mariasli'in,  profès 
■1711,  abbé  1715.  —  3.  l'.\ii.-K.\ni.,  ITIO-S,"),  lils  du 
11"  1.  enseigne  de  la  compagnie  générale  "ilii  régi- 
ment des  dardes  Suisses  en  l*"rance,  I7'2'2.  soiis-lieute- 
iiant  17'27,  capitaine  au  IL'  régiment  suisse  (n"  4ih  I7-2S. 
chevalier  de  Sainl-Lonis.  17i7.  lienleiianl-colonel  I7.ii;. 
r.ing  de  colonel  I7,"i7,  brig.idicr  17li'2.  maréchal  de  camp 
I7I)S.  yranil  consi'iller  à  Soleure  17SL.'^:i.  --  l.  Josi;pii- 
i;i;r..\MUi.  17-2-2-181I,  lils  d'Urs-Cliristophe.  oflieier  an  ré- 
gimint  .Siiiy  en  Espagne  1741  ;  soiis-lieuteiianl  an  régi- 
mi'iit  des  Gardes  Suisses  en  Kranee  I7'i'i,  aide-major  1752. 
chevalier  de  Saint-Louis  I7.'>9,  brevetdc  colonel  I7lil.  li.ii- 
Iciiant-colonel  an  ré-iment  lOplingeii  I7b:i,  bri:;adier 
I7(i<l,  grand  ,onseill.-r  à  Soleiir.-  1773,  maréchal  de  camp 
I7»l.  cmnmanilanl  des  troupes  sideiirojses  !7<.)-2-I7!).S.  — 
.'..  ./()/i,-iij;i-/{.i/)/(S/  17til-1.si!t.  lils  du  n"  '1  dernier  de 
la  f.imille,  sous-licMilenanl  I77'.t,  enseigne  an  iV-jimeii! 
des  (lardes  Siii-s,.,  |7KI.  .loiiir  -a  .lémis-ion  17.s."..  ;;rand 
conseiller  à  Soleure  I7S'|.  .ud.  i,..i|.  r  dans  le  i-onlin- 
genl  s.denrois  I7!f2,  rapilaine  el  aide  de  camp  de  son 
père,    major   du    ipiailier    de    l\  ri.gslillen     I7!i:!.    giaml- 

saiilier   I7!lli,    oflieier   ingéiii ■  r'I   capilaine  .rél.il'-m.ijor 

I7!I7.   aide  de  camp  dn   -éné-ral    liodolplie  d'I-a-lach    ISIK'. 
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liiuli[ianl-colonel  d'aililliiie  lSn4,  membre  de  l:i  C.om- 
iiiission  (rurlillerie  féiléj:ile,  inspecleur  îles  travaux 
|]iiljlics  lyOli,  jii^e  caiilonal  1813,  l'élit  Cimscil  1814, 
eoiiiiiiandaDt  du  II"'°  liataillon  d  inlaiitciie  dans  la 
caiiipa^jne  de  1SI5.  Il  s'occupa  éj^alement  des  travaux 
topoyrapliiiiues.  Sa  Carte  Iti/Hniniiiliii/ut'  du  Hanton  du 
S.iteurr  /'atlc  i-n  ITJIi,  Ul ,  <JS  dut  être  livrée  lors  de 
linvasiciii  des  Français.  Kii  1811  les  aulorilés  de  Soleure 
lui  adressèrent  des  renierciemenls  polir  son  établisse- 
iiieiil  du  plan  de  l'Almend  de  la  ville  et  sa  ilescription. 
I'ré^>iclenl  de  la  ciimniission  |iuur  la  rrcliiicaliun  de  la 
fronlièrc-  entre  la  Krance  et  .Soleure  lKIIJ-18.  il  lit  éga- 
lement un  plan  id  une  carie  de  Soleure  en  I8'i5  et 
18"2!l.  et  s'occupa  de  la  correction  des  l'rontières  avec 
la  Krance  en  lti2G  et  avec  llâle-Campagne  en  18-iO.  11 
donna  en  1S37  sa  démission  de  toutes  ses  fonctions  ci- 
viles, lin  1822  déjà,  il  avait  alj.indonné  toutes  ses  charges 
militaires.  -  LLl,  \'>.i  ;  llol/l.all.  1,  37.  —  Girard; 
llisl„i,rdes  oflicicrs  sik.s.scs,  I,  17  ;  III,  "278.  —  May:  llhl. 
laiiil.  des  siiissrs.  VI,  -203.  2^7,  2/40.  —  l'ranz  liall'ner  : 
Citsclilfclileiliiuli.  —  I'.  l'rotasius  \\"\r/.  :  lUirgenjeschlech- 
ler.  -  llr-itatluiuishiic/,.  -  Papiers  de  famille.  -  l{od. 
Wolf:  C'scl,.  (/e/-  1V<H(M,si(/(./,),  in  d,;- Hclurch,  18."..— 
l'ai.   \lrx.  Scl.mid:  h'uchr.isiti-.,-.  18.'.7.  [^     v] 

AL  TER  RAT  (.\ni;ii:n  Co.nsicii.).  Voir  Zuilicn. 

ALTERSWIL  (C.  l'ril.ouig.  IJ.  Sinyine.  V.  DCS). 
Com.  Il  viila(4e.  .\ncienne~  l'oinies  :  Alleri/icwilerc,  lire 
-ii/..s-(ll'i8i,  .\tlirs,rili-i\-li;8).  c.  à.  d.  ferme  de  AUnrlcU 
{Fins  I  'r2i;.  Il  7(l'i).  I.a  m.nlion  la  plus  ancienne  de  1148 
en  parle  comme  d'une  prnpiiélé'du  prieuré  île  ltue!;i;is- 
lierg.  I.a  juiidiclion  a|>partena>t  à  l'oi'igine  auN  comtes 
de  liariicn  ;  elle  passa  pins  lard  aux  Zaliringen,  puis  au\ 
Kiliour;;,  au.\  clievalieis  de  May^enljei';,'  et  enlin  .lux 
l''elya.  l(ui'gL;isl)ery  y  .ivail  éri^é  un  rlalilissemenl  pour- 
nn  ou  deux  nmines,  el  y  avait  un  Ammaïui  pour  y  peici'- 
voii'  ses  ri'venus.  I.'é^clise  iléiliée  à  Saint-Nicolas  date 
prol.aldenienl  île  1 1 '|8  .\insi  ipie  le  village  elle  fut  ré- 
iluilr  en  cemlies  par  le-  lin-nois  dans  la  guerre  de  Sem- 
p.irli  l3Mi.  I.e  couvenl  de  HueggisLerg  el  ses  possessions 
d'.Ml'isuil  fiirenl  incorporés  an  cliapitre  de  Saint-Vin- 
ceiil  a  liiirre  |l'i84)  |uris  veudrrs  à  la  ville  de  Kribourg 
(30  mars  14Hli).  L'église  appartint  à  la  pai-oisse  de 'l'avel 
jusqu'en  1878;  depuis  elle  a  été  érigée  en  paroisse  au- 
tonome. —  Voir  Dellion  :  Ilir.l.  des  paroisses  du  C.  de 
l'rihtuirçi.  XI  p.  196.  —  AVager  :  Geseh.  des  Klunia- 
reiixer  l'riorales  Ihïeggisherg,  Kribourg:  1917  et  dans  /■'(; 
22-23.  \\.  liûcrir.] 

ALTERSWILEN  (C.  Tliuigovie,  I).  Kien/lingen.  V. 
DGSi.Coiii  etparois>e.  Le  num  .4//('c.sr!'i/ac/paiaît  pour  la 
pr'eriiièie  lois  dans  le  lestamenl  de  l'évèque  Henri  de  Tanne 
(124S).  (7T  //.  221,  p.  (i2l.  -  lieg.  i:.  C.  I  171'.)|.  Comme 
le  pr'écédeni,  signilie:  ferme  d'Allai  ic/i  ;  toutefois,  fairte 
de  docirnienls  univotpres,  on  pourrait  aussi  le  dériver  de 
Allravi  on  Altlier.  Alliiswilen  possédait  en  1275  une 
église  paroissiale  dont  le  curé  avait  un  revenu  de  l'i  Ib.; 
le  cliapitre  de  Constance  en  exerçait  le  pati'onat  (/'.  A'. 
7'/i.  l'rh.  n»  45|.  Hélait  silrié  ilan.s  ce  qu'on  appelait  le 
llisrlif/sliôri,  pallie  d.ins  le  Heiliaml  iSclnvailerloli,  C.e- 
bollsliaiisen,  ICIligliausin,  Stockrnl.  et  par-lie  dans  le 
bailliage  de  l-.'gg.-n  (Alli-iswileii,  Allisliausen  et  I)ip[iis- 
liarr-erii-  Siegi-i-sli.-iusen,  Domnien,  lialersliaiisen  el  Neu- 
uilen  i-elevaienl  drr  grand  bailli  éyisropal  de  Gotllirben. 
llallisliairserr,  Kemm.  rimuhli-,  lliil-clieiimiible,  LippolU- 
uilen,  l.an/endorn,  Speilrcr-li.il/  ap|iai-lenaieiil  à  la  liaule 
jirridiclion  de  Kraclienliuig  ;  hotnaclit  et  llauserrr,  plus 
tard  aussi  Allsliof  et  l.eimgrub,  à  la  ville  de  V.uncU.  Ces 
In.-alilés  i-iinstilueut  ensemble  la  paroisse  d'Alli-rswili-n. 
Kn  l'iïli  on  érigea  à  .Mlisliausen  une  cliapclle  qui  lut 
avec  celle  de  llugi-lsliiifen  une  annexe  d'Allei-snilin.  La 
Kéfoi-malion  frrt  acei-pléi-  |iar-  les  3  communes  ce  qui 
occasionna  qrri-lqm-s  diriii-iillé-  avec  le  cliapilr-e  de  Cons- 
tance, f.e  si-iviri-  divin  lui  célébré  pour  la  iler-nicre  fuis  à 
Allisirair-en  à  .\or  I  18V.I.  .-1  la  cbap,  Ile  démolie  en  lS.i7, 
A  Allerswili-n  el  il. mis  b-~  li.-imi-aux  l'école  date  de  17(13; 
l'érole  SI  cnntiaire  de  1S<I7.  Le-  r  i-gisir-is  île  par-oissi- da- 
tent de  IC.Vi.  -  V.iir  Sul/l.i-i-.r  ;  Crsr/i.  drr  erniL/rl. 
KirrJiqrm.  p.  7.".S  .SU.  -  Sirl/ber-i;er  :  Vrrz.  der  er.',i„i. 
lirisll  (d.-iii-  TU  'i  :■.  p.  2'i2-'i7i.  -  \ii-chi-ler  :  C.llrs- 
lliiuxrr    II.    p.   Ii7.  —  /'ii;..   V'/i.  ,^.  n 

AUTERTHÙMER  (ZÙRCHER  ISCHE  GESELL- 


SCHAFT  FUR  V  ATERL/ENDISC  H  E).  La  déiou- 
verte  rortuite  de  i|ueli|ues  tuuiuli  du  pieiirii-r  âge  du 
fer  en  1832,  près  de  Zuriclr.  provoqua  la  créalion  diiiu- 
Société  ilorrt  le  but  élarl  non  seulement  de  consei-\i-i-  i-l  dr 
décrire  les  antiquités  découvertes  dans  ces  tombeaux,  mais 
aussi  la  recirerclieet  la  conservation  de  tous  les  moniirrrenls 
pi'éliislor-iipres  du  pays,  l'our-  se  procirrer  des  ressour- 
ces el  en  même  temps  pour  faire  connaître  son  activilé  à 
un  public  plus  étendu,  elle  lit  iiarartn-  annuelleiui-nt  de- 
puis 1837  un  AV(l./■(I/l^^.^■/i(I-/.■  /Mill/ieiliiiigrn  drr  ziirch. 
des.  fîir  vaierl.  A.'.  Celle  piiblicatioii  aussi  inléressanle 
que  bien  illustrée  lui  valut  un  succès  général.  Kncoui-a- 
gée,  la  Société  déploya  une  plus  grande  activité  i-t  si- 
vil  obligée  de  publier,  en  dehors  de  ses  cabiei-s  annuels, 
des  volumes  dont  la  collection  prit  plus  tard  le  litre  de 
Millheiliiiigen  der  AiiCuiuaiischen  OfseUscliafl  in  7.ii- 
rirli.  -  MU.  der  Sladlhihl.  Zuric/i,  18.''.8,  p.  37.  -  Deiik- 
srhrifl  :ur  Tid  /li/ir.  .Slipidigs/eirr  drr  Anli(j.  Ces.  in 
y..   1882,  p.  S.  ,l-'.  lll 

ALT-GRIESSENBERG.  Vnir  Ai,Ti:M:r  i;i-.  ('J'Iiur-i^i- 
vie). 

ALTH/EUSERN  iC.  Argovie,  I).  Miiii,  Coin.  .Sri-- 
tau.  Voir  0^■.b■|.  Lu  1064  .■4///iii(.s<-/-i(.  L.- cuvi-nl  de  Mur  i 
posséda  de  bonne  In-uie  de  grandes  |jroprièli'-s  à  .Vllliau- 
.sern.  L'ancienne  chapelb-.  reconslruili-  en  I7.''il,  l'ut  dé- 
truite, avec  16  autres  bâtiments,  dans  un  incendie  qui 
coûta  la  vie  à  cinq  personnes  (2  avr-il  1760).  L'édilice  a<-- 
tirid  date  de  1797.  Le  «Kapfi.,  la  nraisoir  de  campagne 
du  couvent,  consU-uile  par-  l'abbé  l'Ia/idus  '/.ur-lauberi 
de  Mûri,  au  coiiimencemi-ul  du  XVlll'-  siècb-,  s'élève  sur 
le  Wagi-nrairr,  haiileur-  d'où  l'on  jouit  d'iriu-  vue  élen- 
diie  et  qui   jadis  s.-rvit  de  signal.  ii'.  \Vn:ni;Kiuaiui. 

AL.THÈE.    \'oii-  Al.liilirs.' 

AI_T-HEI_VETIA.  1.  Société  d'éluilianls  de  Berne, 
18D0-,"i."i.  Cdiitriirs:  vert,  rouge,  or;  casquetli-  verte.  Sa 
fondation  est  dm-  à  quelques  anciens  membi-es  de  la  So- 
tiété  Hrlrelia  (voir-  ci  l  article;  qui  ne  sélaieirl  pas  r-allié- 
à  la  premièr-e  société  de  !\,'<>itrellr  Zn/inqiir  quand,  en 
18i9,  elle  s'élait  Ir-anslor-mée  en  llrlrrlia.  l-:ib-  fusionne 
ensuite  avec  la  Tii/iirinia  (voir  cet  article),  lin  IH.'iô,  elle 
prend  le  nom  d'Ileloélia  et  s'unit  en  1858  avec  l'n/i/jji/v'o 
(voir  Cet  article)  et  avec  Vllelri'lia  qui  venait  iti'  se  re- 
fonder. 

2.  Société  d'étudiants  de  Bii/c,  1885-91.  Couleurs: 
vert,  blanc,  rouge  ;  casqui-lte  verte.  A  l'or-igine,  et  dès 
18H4,  son  nom  était  ISasilen.  Jusqu'en  1SS8.  elle  fut  um- 
section  de  Vllrlrrlia  (voir  cel  article).  —  Voir  O.  llassler 
el  P.  Ehrsam  ;  Grsrliirlite  drr  ScInrriz.Studeiilenrerlnn- 
dung  llelrelia.  I;erne19fl8.  [o.  ll.l 

aLtHER  ou  ALTHERR.  Nom  de  famille  répandu 
encore  actuellement  dans  les  caillons  de  Sainl-Call  el 
d'Appenzell  Rhodes-Extérieures,  probalilemi-nl  originair-e 
de  IJorscbach. 

A.  ranton  de  Saint-Gall.  —  Première  merrlion  en 
1306  dans  la  ville  de  Saint-C.all,  on  en  1361  un  AlUrer  ac- 
quit la  hoiirgeoisie.  Dans  la  |iieniièi-i-  moitié  de  ce  siè- 
cle, les  Alilrer  font  partie  de  la  corpoi-alion  des  bouchers 
deSaint-Call  el  siègenl  au  Gr-anil  Conseil,  —  1.  JuriANN. 
de  la  corporalion  des  mar-échaux,  participe  à  la  balaille 
de  Frastenz  en  1499.  —  2.  Tiio.M.vs,  est  en  t529  aumônier 
dans  la  première  gner-re  de  Cappel.  —  3.  l!i:r;Mr,\Kn,  frrt 
délégué  en  Iô7!i  par  le  Petit  Conseil  au  synode  évangé- 
lique.  —  4.  .l.vl^on,  f  1611,  pasteur  à  Sainl-Call,  publia 
en  leOI'i,  un  psautier-,  —  5.  M.mitin,  frrt  en  KiOll  it  après 
1606  Gr-and  Bailli  de  Lrirglen  ;  en  1609,  du  Conseil  el 
feudataire  du  couvent  de  Saint-Gall;  la  branche  des  Alt- 
lier issue  de  lui  s'éleignit  en  1810.  —  6.  Jiui.vn.n,  f  1810. 
membre  du  conseil  de  ville,  constitua  la  fondation  All- 
her  en  faveur  des  orphelins  et  des  invalides  delà  coni- 
mrrnerrirabilanls  de  Sainl-Call.  —  7.  Ilwii..  lils  di- Jean- 
.lacqires,  *  le  25  janvier  1,^31,  '-  le  .'!ir  janvier-  1901, 
pas'eur  à  Cappel  i  llt-Toggenbiiur-gl  de  I ,S.".7- LS" I .  puis  à 
Ha|iperswil  pl  de  1871- IH99  à  l.ircer-ne.  Penil.nrl  sa  car- 
rière pastorale  sairilgalloise,  il  fui  dniaiil  deux  lé;:isla- 
tures  meriibn-  du  syrroue  i-l  drr  conseil  cantonal  ib-  léilir- 
cation.  Pr-opagaleiir  /.éb-  du  clianl,  il  piil  une  grande 
part  à  l'élaboration  mrrsicab-  drr  noirveau  psautier  d.-s 
cinq  canlons  (St.  ilcdirr  .\hl.  19U2,  p.  35).  -  8  Pvrr, 
rédacteur-  i-t  homrrre  de  lettres  .sous  le  psi-udDUMiie 
de    Martin    Salaudei-.    naquit    n    Sainl-Call    b-    2.'!    jinrr 
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1,S87.  Ilrst  ir;ilH.iil  ;,  /iiri.-li  iicl.icU'Ur  du  Xclictapallc. 
|Mii^  .1.;  la  /.„,,/,,  r  Mu,  (i,'„:ri  liiini .  .iilln  il./  la  /.iiixl.cr 
Vullis-.riliu.ii.  Sun-  Sriniri:.    SrlinflsU-ikf   l.,:nkun. 

1.  Lu  I'.  l'M  I.  Ai.Milh,  s./niui-,  (-oruviiliicl  il.'  r;il)l)aye 
lie  Sallll-liall,  «le  Ituj-.scliarli,  imilrs  I.YiH,  ■{■  li-  17  IV:- 
viiei-  l.').Vi  :  m  Ifi'ill  ciuninr  iiisUiilr  il  lui  |p|a(û  par' 
l'alilM-  lii.'tlii'liii  Ithiicr  à  la  \>-U-  du  loiiM-iil  du  St.  J,,- 
liaiiii  dans  -|a  vallrr  d.'  la  'iliuiir,  ({ui  iii.Mia.ail  ruine. 
Il  ailiiiiiii.-.U-a  ci'llc  niaiMin  ndiL;iciiM'  |iisi|irà  sa  imirt  ;  li; 
r.Hivciil  riili-ii.siiilc  iiic(.i|iiin'à  (■.■lui  .!<■  Saint-Cal!  le  ;i  nu- 
leiiilire  irij.'i.  -  a.  Le  I'.  Ii.i.m  ii  .s  Al.lin:i!,  S.  J.*15ti3 
Y  lU:!'.),  mentionné  dans  i.eii  I,  l.")'!,  appailenait  à  la 
bi-anehe  des  Alllier  di-nieuiés  à  liùisiliaeh  et  n'était  pas 
liouii^eois  lie  Saint-Gall.  i  Vnii'  Williehn  llailmann  :  HUhU 
St.  CuUisd,,'  ISU,(,r..r,e!.fhhxliirr.  Mns.  A  la  Itibl.  de 
Saint-Gall).  --  ;i.  Lclioi>ièMie  piieni- de  Saint-Jean  fui, 
de  l.-jliS  à  LV.IO,  l'.\n.  Ai.iui:i;-.luni,.i-,  .■i^alement  de  Hor-- 
schacli,  piulès  le  ;ju  mais  l.'.liU.t  le  Ijl  décembre -1592  ; 
sous  Sun  adniinislialiun.  le  emueiit,  ipii  avait  été  dé- 
truit pai-  un  incendie  en  l."il)S.  l'ut  reconstriiil  et  terminé 
en  l."i7;i.  -  V(.ir.l.S'  I  I.  4,  le,  '.17.  liil,liollièi|ue  et  Arrhives 
du  cNapiti-e.  [lu,  .1..,    .Mii.j.kk  el  .A.  .Sia,.] 

lî.  Canton  d'AppenzeU,  Rhodes  Ext.  La  famille  est 
oii;.  inaire  du  tei'ritoire  de  Saint-Gall. 
.l)Hiii(/(('.s  :  (loi-  à  la  Heur  ilu  lys  d'azur, 
au  elief  d'ai'genl.  Les  Au  MI-;i!i:N  se  ren- 
ciiulient  piiur  la  iMeniieie  l'ois  à  TroRen 
dans  un  document  de  14G3.  l'Ius  lard 
nous  les  trouvons  dans  toutes  les  com- 
niLinesile  la  plaine. 4)nt  revêtu  descliar- 
};es  dans  le  pa\s:—  I.  .IoiiaNN,  de  Tro- 
i^i'U.  I..i,i(lrsslânlull,-r  ir.!)7.  -  i.  Si:- 
nAsTI\.s,  également  de  Troj^en,  l.niulcs- 
<ilallhiilier  IClKi,  Iresoriei- du  pavs  Itill,  Ijailliilu  Rliein- 
lal    lUIG.  —  ;i.  .loiiA.NN,  de  Gais,  L<uijL-ss(all/iallcr    IK'ill. 

-  4.  JiKST,  de  Tro^en,  si-crélaire  eanlinial  1080.  —  5.  Mi- 
cnAKl.,  11)81- I7:i.'>(le    Tro.ueu,  landanimann    1 7:î'2- 1 735.    - 

—  G.  Iû)iii;i(l,  de  Wald,  aurait  ilù  s'enfuir  de  sa  pa- 
trie en  17(iS  poui'  lau.x  monnayage.  A  Coii'o  où  il  s'était 
réfugié,  il  construisit  avec  son  oiivrier,  .loliann-Konrad 
l.angenegger  (v.  cet  art.)  le  modèle  d'un  pont  île  800 
pied>  de  long,  qu'un  Anglais  lui  avait  commaedé  el  dont 
il  ne  prit  jamais  livraison.  Altlier  se  rendit  alors  à  Lon- 
dies  avec  son  modèle;  il  fut  pré.senté  an  loi  el  reçut 
nue  belle  l'écompense  pour  son  clief-d'oiivi'e.  De  re- 
tour à  Coiie,  il  confectionna  lin  second  modèle  de  ponl 
avec  l'aide  de  l.angenegger.  Tous  deux  se  rendirent  à 
Vienne  avec  leur  travail  el  liieni  une  telle  sensation 
ipie  l'enipereur  Joseph  11  les  lit  coinparaiire  et  les 
cliargea  de  iliesser  le  gilan  d'un  ponl,  sans  piliers,  de 
ii'iO  pieds  de  long.  N'ayant  pas  e.séculé  le  plan,  ils  se  i-eu- 
direnl  en  ■rrans,\  Ivanii-,  où  ils  conslruisiient.  pendant 
leur  séjour  de  plusieurs  années,  des  scieiies,  des  iiion- 
lins  cl  antres  édilices.  lùisuile,  Altlier  se  rendit  à  Saint- 
l'étersbourg  où  il  fui  chargé  de  construire  la  Monnaie, 
dont  il  devint  sous-directeiir.  l'ossessenr  d'une  belle  for- 
tune, il  seiail  rentré  dans  sa  patrie,  selon  le  journal  île 
.lean-Gaspard  Ilir/el  jM.I.  Siiidlhil.l.  /.iiricli.  iv  lia. 
p.  3'.)),  el  aurait  été  gracié,  h'aulre  part  selon  Cabr. 
Uiiscli  {(U'ijuilde    lin-    Sriniviz    Li,    p.   1)8).  il    aurait  péri 

dan-  l'incendie  de   Moseï n    1812.    -,  Voir /l; /«■»:,'/(. 

MihialsIiUili  IS;i.").  —  7.  lli:iniAN.\,  !)■  nied.,  de  Speicher, 
*  18'i8,  iné.li'cin  de  Ihépital  de  lleiileii,  mrnihre  de  la 
commission  sanitaire  18^4- l'.HKi.  conseiller  national  lOD.V 
l'.HI.  -  8.  JniiwN,  de  Speich.r,  *  18.'.l),  conseiller  d'r.lat 
1888- 1801.  -  il.  Gi.siAV.  de  S 
d'Llat  1!I|8.  ~  II)    Allli-il,  d 


*   1870,    conseille 
,  pa-hiiri'l  hoinn: 


d'Llat  1!II8.  ~  II).  Allli-il,  deSpeieher,  pa-l.iiri'l  homme 
delelires,  14  mars  l8.'i,'i-lS  j.nivier  1918,*  à  Griib  (Ap- 
penzell  l!hoiles-Ksl  ).  Il  y  passa  une  jeunesse  heureuse 
qu'il  a  décrite  d'une  manière  e.sipiisi-  dans  son  Mm-u 
Hc(li(')if  ricin.  Grâce  à  un  piolei  teiii ,  il  puteiiirer  à  l'école 
Caiilnnale  di-  Trofipn  el  divenir  insliliilenr.  11  entra  en 
18(i2ii  l'Kcole  polytechnique  à  /urich  (a|ienilanl  les  écrits 
de  Henri  (.ang  el  d'Ale.x  Sch\vei/er  exercèrent  une  telle 
iniluence  sur  lui  qu'il  se  déeid.i  à  étudier  la  théologie; 
en  ISliG  vicaire  du  pasteur  de  l.aiifen  s'iihin,  I8G7  jias- 
leur  à  Liihtensleig,  en  1870  à  la  rédaction  du  /(«•//- 
y/lises  Vall.shiall  qui  eul  biinlèt  un  grand  nombri' 
de   lecteurs.    Kn    1871    il   e»t     appelé    a    Uor-clia.h    el    en 


de   Saint-Leonhard   où    il   fut   u 
me  libéral.  Il  déploya  une  grand 


I87'i  à    liAle,  A    l'cgli 
champion  du  christianisme 
activité  en  faveur  des  colo- 
nies de   vacances,  et  fonda 
en  1878,  avec   l'm.    Limier. 

le  .s.-/ ,-.,;is,-lu's   l'rnln- 

laiilciililull  ipi'il  rédigea 
jusipi  en  11110.  Le  plus  po- 
pulaire de  ses  ouvrages  esl 
le  llnliviifridli.  contenant 
son  autobiographie  jus- 
qu'en 1870  lin  li^ll,  il  se 
retira  du  pastoral,  i'eu  de 
temps  avant  sa  mort,  à 
l'occasion  du  jubilé  de  la 
Itéformation  en  1917,  il  re- 
cul de  l'Université  de  liàli 
le  grade  de  D'  théol.  h,e.  - 
Voir  :  Mi-iii  Lfliciinnaiiri. 
dans  le  Scliirfizi'r.  l'nilrs- 
tanlfiiOlnll, \'.l\Sn-'i.-  11. 
Ai.rniiii  .loH.  lils  du  n"  10, 
1875  à  liâle,  architecle,  jira- 
tiqua  l'arcliitecliire  el  fut 
professeur  d'aicliilectiire  jusqu'en  1912en  Allemagne;  de- 
puis celte  date  directeur  du  Musée  et  di'  l'école  des  Arts  et 
Métiers  à  Zurich,  l'remier  présidenl  du  W'rihliKiid  suisse 
fondé  à  Zurich  en  1913.  —  SKI.  IV,  p.  5.  —  11.  Mkimiich, 
*1878  à  Bàle,  frère  du  n"l  1.  éludie  la  peinture  à  liàle,  Mu- 
nich et  Rome.  Depuis  1913  professourà  l'Académie  de  Stutl- 
gart,  il  en  devint  en  1919  le  directeur.  Il  décora  la  salle  du 
Sénat  de  1  Tniversité  de  Zurich  de  cinq  peintures  murales. 
-SKL  1,  p. 24  ;  11,  p.  7Û2;  IV,  p. 5.  -  i\/./.  1919,  n-  !8;i3. 
-  U.-<lG  III.  -  Zellvveger:  l'rk.  ziir  Cesch.  drs  a]t- 
pcn:i-ll.  Vdlk.'sJI.  1''  part.  —  Uabr.  Walser  ;  Aiii'i'uzfUer 
Cliroiiik.  St-Gall  17'((l.  —  Joh.-lleinr.  Tobler  ;  Hi'ifcsien 
II.  lAiiidc'sgesc/i.  des  Kis.  At,iieiizell,  Tr-gen  1813.  - 
.\pi,c>izeller  Moiialshlall.  18iO.  -  liarth.  Tanner  :  GvkcIi. 
drr  Ci'Ui.  Sprirlirr,  Trogeii  1853.  -  Truiierrcde,  iirluil- 
Irnbci  di'y  Hvi'idiiiiiiiil  dos  l'fr.  .loli.  .Mllirr  nui  ÏJi-kan 
lleini,  llerisau  1880'.  —  Apiifnzellrr  KalcidiT.  -- 
SUtals-Kalondci-  f/ra  Kts.  Ajipeitzcit  A.  A'.  ~  W'anicii- 
1,11,/,  di-r  Ka„lai,.^l,il,l.  Ti-m/en.  |a.  M  | 

ALTHEUS.  Evéque  ileSion,  abbé  de  Saint-.Maiirice. 
L'épiK|iie  de  son  épiscopal  n'est  pas  facile  à  délerminer 
exactement.   Une  seule  chose  est  certaine,   c'est    qu'il   fut 


clii|iiairc  a  Alliions.  U.-ilii<-ii, 
Aiiliiiuitcs  l'u  Vulai:s,  I 


,  r.'IO. 


contemporain  du  pape  Adrù  n  1'  (772-95)  et  de  f'harle- 
magne  (768-8l'il.  rnebiilledu  premier  en  faveur  du  cou- 
vent de  Saint-Maurice  menlioiine  l'aldié  Alllieiis.  (.iiianl 
a  Charleinaune.  il  lit  à  Saint-Théodore,  c'.^là-dire  .'. 
r.véché  ileSiun,  du  temps  de  l'épiscopal   dAllliens.  une 
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iliiniilion  au  siiji't  de    l:ii|iiille  nous  n'avons  |ias  d'inilira- 

lions  |)i'ijcises.   C'i'sl    ruUe  ciicunslancci  i|iii    a   l'ourni    );i 

Mialiriu    (les.    li'sL-nilcs    |ji.slûiiuiMcs    ik'    ^aint   riH'iHlukv 

1  onlunipoiain   île  I  onipcirur,  el 

ik'    la  prétcniliiu  CiinUinn,  d'a- 

|irès  laqnclk'   Cliaili  nia^m;   aii- 

r.iil  lemis  le  conilé  du    Valais  à 

l'éuTlii'     de     Sniii.     I.a     callM- 

ili'ale  de  Siuii    |iosM'-de    un    leli- 

i|uaiie    prri.-iiMix    d'Ail  liens,     .Sa 

(iHe   luinbe    le    %<,    sc|.t.  -    Vuir 

,M.  lie.sbon  :  Aulhiuilrx  ,lu    Vu- 

lah:  -   Iv-A.   Slilc■kellJe^^  :   Uiu 

ScJiiivizn-   llcillyeii  lies  '.Millfl- 

allcis.  |1).  1.1 

ALTHOOS  (C.  Zuiicli,  D. 
et  C.nin.  Alluller-n  |ir-ès  •/.uricli, 
V.  1)1. S\.  |l'a|iirs  iMeyer  :  /lir^ 
.■//,•)■  OrlsiKniirii  IS'ill,  |i  'X,. 
inonoiici::  Al(ln,i-i  on  AUllias.  Au- 
li'efois  dans  le  liaillla^e  de  He- 
^lensilorC.  .Sur  le  versanl.  urien- 
tal  du  KiiTerberg.  à  liuni|iel- 
lialden,  exislcnl  les  murs  île 
l'ululation  lie  liàlinicnls  romains 
iMAdZ  XV.  p.  I.Vii.  Le  droit 
de  pâture  des  coini'uunantés 
d'Anollirn  et  de  llon^y  à  Alt- 
hùss  daté  du  2  orlolire  ir.71.  - 
Voir  lloppeler  ;  N.S/(  Zuric/i  I 
I,  p.  !I8  If.  11.1 

AUTIKON,     aulrpfûis     aussi 

ALTLIKON  I.,,  ,|,,,„-.m  .I.Allikiin,.!'; 

(C.    '/.urirli,    I). 

WinlerHiiiur.  V.  DCS).  Cùniniune  poli- 
tii|iic  et  si-ulaire.  villafje  et  pai'oisse 
auc 'l'hallieini.  Aup.iravanl  ooni.  civile. 
A  I  ini'ii'n'S  :  il'ar^^i-nl  à  ileu,\  demi-vols 
de  siihle.  i'reiuiére  menlion  de  la  loca- 
lilr  1277,  dérive  de  Alltiiiic-liuca  qui  si- 
{^nilie  :  piès  des  fermes  des  Alliliiigf 
(—  tiens  il'.-l//|'i/;i)  ou  Allili ;  v.  Korste- 
inann  I'  ôli  ss.  De|iui3  le  Xlli'^  s.,  c'est  l'aljkaye  de  Reiclie- 
nau  qui  détient  les  droits  loneiers  avec  l'ollice  de  maire; 
le  chapitre  des  clianoines  d'Einbracli  y  percevait  la  dî- 
me. Le  château  ét'il  un  lief  autrichien  ;  la  juridiction 
a|ipai  tenait  aux  comtes  de  Stiihlinfien,  mais  déjà  avant 
Ki7l  rlk-  était  en  mains  des  seigneurs  de  Griesslieim 
qui  possédaient  aussi  le  château.  Le  petil-lils  de  llut;o 
de  (Iriessheim  (f  Ki7l),  llans  senioi-,  vendit  en  1454 
le  château  et  la  juridiitioii  d'Altikon  à  llans  Eliinger 
à  Gaienhol'en.  dette  aliénation  lit  éclater  une  longue 
querelle  qui  dura  jusqu'en  I'i77  où  llans  de  Griess- 
lieim reprit  en  eiichérfs  puldiipies  le  château  et  la 
juridiction  ;  mais  il  les  céda  hieiitôt  au  liailli  des  Ki- 
honi'g.  le  ihevaliei'  l''éli.\  Sehwar/murer  ;  dés  lors,  Alti- 
Ivon  ehan^'ca  souvent  de  pi  cqjriélaires  jusqu'en  UiyU, 
où  la  ville  de  /.urieh  l'acquit  pour  l.')."iOII  llorins  de 
.lohann-Kaspar  lliissinyei',  de  liâle,  et  v  installa  un  hailli 
pour  AlliKi.n,  Sehneit  et  l'eldi.  A  lori;jine,  les  haillis, 
qui  iiayaiint  Mil)  lliuins  par  an  â  l.i  \iile.  restèrent  en 
hinrlioiis  p.'iulaiil  neul'  ans  et  dé.s,  n.""!:!.  pendant  ipiinze 
ans.  â  cause  du  l'ailile  rapport  du  l.aillia^je.  Le  dernier 
hailli  lut  le  médecin  llans- lluik. Il  l.avaler  (l7,Mi-IS'J'i). 
AlliKiui  n'avait  pas  de  lui'idiclion  pai  liiuliéri.' ;  les  sla- 
hils.lr  1.-.02  sont  eon.scrves.  Sous  la  Ki  puhliipie  llelvéti- 
i|ue,  la  eoniinune  lui  alliiliiiée  au  dislricl  irAïulellingen, 
.lepiiis  lActe  de  Médiation  â  celui  de  Winierlhour  et 
IlorliKon  qui  en  dépendait  laujourd  liiii  'l'Iialheinil  a  été 
ajouté  en  Ksl'i  au  ihslriil  d  Aiid.-llingen  Au  point  de  vue 
eeclésiasiique,  AlliUoii  il.  prnd.iil  de  lijnhard:  en  Ifi'il  il 
l'oi-me  une  p.noisse  imlépendaiiie.  La  collation  appartenait 
Hi  l'elil    Conseil  di   /iiriih.  La  cure  a  été  l'econstruile  en 


ses  dans  la  commune  d'KIlikon,  et  dont  les  écoles  avaient 
été  réunies  déjà  en  I8tiy  à  Altilion.  —  La  Tlioiir  causa 
souvent  de  graves  ilonim.-i.^cs  par  ses  déliordeiuenls  dans 


IWS-lS^ll  el  lé;;lise 
l,-sl„n.>i,r  II,  j,.  -J 
eonlii'iinent  des  du 
nuels   dés   KiiSH;   les 

L'organisation   de  la 


c'est  aie 
til<0ll   le 


restaurée  en  IS!C.  (Nùscheler  :  (.'oN 
■.).  Les  A. .hues  ilKlat  de  '/.nricli 
inu'iils  à  j.ailir  di'  I  i'iG  el  des  ma- 
egislres  de  |iaroisse  datent  de  Ki'i'i. 
e une  dali-    du  2'J    féviier  I.SSi  ; 


le  Grand   C.ons.il  décida  d'allrihuer  à   Ai- 
mes ci\il.s    .le  llerl.n   el    Felili  eompri-    I 


■•■s  un  .lessiil  .le  li.  llirrlih.TL:ci    ,lîil.li,.ll,r,|i,e  cmIimIc  /..iiclil. 

toute  la  vallée,  spécialement  à  Kel.li,  et  cela  nolanimeiit 
en  1824,  187G  et  1890;  mais  apiés  18!1U  le  cours  capri- 
cieux de  la  rivière  l'ut  régularisé  et  endigué.  Les  .li^^ues 
se  rompirent  en  aval  île  l'esslingen  le  l'i  juin  1910.  Al- 
tilion  participa  à  la  construction  de  la  Nalionalhahn  en 
1873-187."!,  pour  1()7  Ot)0  Ir.  l'opulalion  Ki3'i  :  377  hah.; 
1886  ;  480;  1850  :  4S2;  IflOO  :  -WJ  ;  l'JIO  ;  431.  —  Voir 
H.  lloppeler:  î'i'if  1.  1.  —  E.  Slanber  :  Das  SchUiss 
Widen,  1912.  —  E  Stauber  :  Gesch.  der  Gemeindc  KIU- 
kon  a.  d.  T/iur.  1895.  -  Mcmoraliilia  Tii/.  I  IV.  —  Nbl. 
Waixeti/ian^  1920.  '  (K.  STAimeu.] 

AI.TIKON,  von.  Famille  de  minisiérianx  des  comtes 
de  Kibourg,  12i3  1280  (1330  ?).  Ancien- 
nes formes  du  nom  Altiion  1'Ji3,  .4/- 
llinc/ion  12i4,  AHrincliuven  1244.  AH- 
liiikun  1240.  Arnioii-ios  :  de  sable  à 
lieux  demi-vols  d'argent  jJlaiis  zutn 
Locli  à  Zurich,  n-l(j2.  -  MAGZ  XXIV 
4,  p.  221  et  pi.  IV  n"  21).  —  A  citer  : 
1.  KoM'.Aii,  chevalier,  d.ins  la  suite  du 
comte  Hartmann  l'Ancien  de  Kibourg 
en    124 'i.  2.   l!iLH.'.iirOLi),  chevalier, 

124t).  —3.  AiiKL.Miu:.  épouse  de  \Vi:u- 
NEii  d  Allil.on,  passai  avec  ses  lils  en  1280  de  la  sujétion 
de  labbave  d.-  Ileichenau  sous  celle  de  lalihaye  de  Zu- 
rich. —  4.  Ilicû,  1285  chevalier  de  rOrdri?  teutonique  à 
llifikirch.  ilonl  l'anniversaire  était  célébré  le  1"  mai. 
-  Voir  (17.  II-VI.  -  ilmi.  Grnn.  i\rir.  I  p.  'i'i2.  - 
(.'//■.  IV,  p.  275.  —  Il  ne  faut  jias  conkindre  l.s  von 
AlliK.iii  près  .'^.■hliengen  dans  le  lirisgau,  ministéri.iu.v 
il.- Zaliriuuen,  avec  les  von  Allikon  de  Zurich  jOI,ril,„d. 
CfSi-liIrrJiliTl.ur/,    11.  1 1 .  Ilr..i.| 

ALTISHOFEN  iC.  Lucerne,  II.  \Villis:,u.  V.  //(-'.S", 
liom.  et  paroiss.'.  \:i<  1100  :  .W/e- 
loH/,„n-u;  1275:  .l///is/,orc».  vi.-nl 
pnibalilement  de  All-olfii-l,u,Hii 
ipriii-élre  aussi  .le  All-lii'hiirs  -  ou 
Alliliiirs-)  qui  signilie  :  près  de< 
fermes  de  Adolf  i-flf  ponr  WXIf. 
loiipi  Amioinrs  :  parli.  il'or  à  la 
p.iinle  .le  sabb-  (s.'i-n.'Uiiel  .-1  .1  ..r- 
giiil  â  un  A  d.'  s;,|dt.  ;,..,, .mpagiié  en 
chef  et  en  pointe  .l'un.'  élmle  d'or. 
A  l'origine,  propriété  d.'s  m.hles 
seigneurs  de  lialni,  Allishofen  passa  à  l'empire  après  le 
ré-icidc  en  i:i08.  Le  3  août  1312  la  .sei;;neuii.'  ilAllish..- 


eauil  .Mlish. 


.Ma 


l'.lï. 


li'K    ' 


^.r<vi-i'.j, 


■t    -   :■'.,     .•'}T>"t: 


lO  .01  ^■J  (.-•-■M  A       , 


I     I        i     i.M-i 


;,,,  .,     ...   --.;  ;    l.i.v      ■     .  ■  LUA 


Ai;risiioi'i':N 


->:i8 


l"in,  (|iii  coTupienail  aussi  Allluiidn  c-l  (|iiL-lqiies  pi-Utus 
lix-alilrs  du  voisinai;e,  lut  aciirlôr  par  lOi  (In- li.-iilimi.iiic-. 
1.1-  iDininaniluiri-  cxiMiail  la  l)asso  jiish.i'.  lan.lis  qm;  la 
liauli-  jnslici-  apparleiiail  au  coiiili'  ili:  WillUau.  I.u  li 
mai  i:il.'.,  I  l)i-.lre  acquit  aussi  ii-  paliDiia^c  .le  lï-^'lisc 
.r.\lli;.|ii)riii.  IV-nilaut  la  liL-lVinualion.  U-  C.onsuil  île  Lii- 
riiii,-  m  ailininisIrL-i-  Allisluirc!!!  |)ai-  iIl-s  ix-ccvi-iirs  i-l 
roiiclioiiMaiics  jus(|uau  -J)  mars  l.")'ri  ciù  l'Onlii!  li'ulo- 
liiqiK'  iiMilia  111  [MiSsissinu  ili-  si's  liiiMS.  I.i-  H  iKnemlirc 
i:i7l.  il  vcMilil  la  maisuu  il  Allisli.,riri  ■.an:  l,..ili~  srs 
(li'p(j|iiiam-es  puur  SIHK)  coiirunms  au  soli'il  à  l'avoyer 
L.iui~  ITvIIir-,  ilr  LuccM-iio.  i|ui  s'appela  ilTs  lor's  ainsi  que 
SLs   ili'sonilaiils   IMMIcr  vcu   Allislinl'cii   (voir  i-.-l    arlic-lci 


ALIMA.N.N 


Ludii:  l'Ii/ller,  II, 
SS.  -  li..lus 


l'à    ral..ilili 


:i-  (Iruils  ,1, 


■ui'ii,'  (lar 


VJ,  p.  lOfielGI,  p.  ii'i.  —  Si^i- ,„„-•  ■■• 

p.  78  !■!  'lui.  —  Saulii-r  :  ridfiUoniminsu,  p.  SS.  —  li.  .lus. 
lliH-ar.l:  II,;-  /t'IiiHc-iistreil .  -  K'as.  l'IVlIVr  :  Crschlchle, 

ll.p.    .-.i.  ■  h-\'-: 

AUT-LANDENBERG.  Voir  l,.\MU;Nlii:iiii. 

ALTUIKON.   V"M-  Ai.TiKdN. 

AUTMANN.   l'aMiillr  luriioine.  —   I.  JuiiANN,  *  à  '/...- 

lini;!!,!.  Aprr,  ~0S  rlU.Irs  ,|r  U„M)I,  i-il'  à  IImmc.  il  ikniul 
xii-airr  .l.ius  sa  vill.;  ilalal.-  .'U  Mi'.i:!,  past.ur  à  (ii-luMIs- 
durl'.  Ili'.lT,  à  Liissliui;rii  ITH'.I,  ./'/'"""^■""■'  '"'  ""  luailn- 
lie  classe  supiir-i.-ui-e  cl  i-c-lciir  ilc  I  ccolc  iiiicr-ii-ui'e  lihi 
^yiuuasi')  lie  llc.ni:  eu  1711  ju-qu':i  sa  mari  eu  I7i:(.  Celui 
uîi  pcilai;ii.-iic  disliii-ii.'- cl  .ipprccic  lie  sou  lu<iiiai;e  aMC 
VéruuiqucLaii^haus  c-t  ui-  -  -1.  ,h>U:niii-i',fiiiii,  lliiir.- 


^  i--#m  '^ 


i  \5  ■-. 


le  C.i'anil  Conseil  liieeriKiis  en  l&'iO.  laf  USlii.  la  commune 
raclicla  le  cliàli'au  cl  \  iusialla  uh  lu-plieliiial  el   un  a^lc 

pour   indi^cnls.    Le    picmiir   curé  luculio ■  paraît   iii 

l'JOl.  La  tour  de  l'é.i^lise,  une  des  plus  anciennes  cons- 
irurtions  du  canton,  date  du  XIL  siècle.  L  église  s'élève 
sur  remplacement  d'un  ancien  cliàleau  ;  elle  l'ut  rccous- 
Iruile  en  1,">7'2  et  1771  cl  restaurée  en  I87."i  el  lilOI.  Lu 
1577  le  cuuluniier  lut  renouvelé.  Kn  I71I.S.  la  picslaliou 
du  serment  à  la  constilution  liehéliquc  piovocpia  un 
soulèvement  à  Allislioren  cl  dans  la  vallée  il,,  la  Siilir  : 
on  en  vinl  aux. voies  de  l'ait.  Le  préfet  /.cll<  1  éiliappa  .'i 
^ranir|ieirie  à  la  M)orl  el  lis  insurgés  linreiil  conseil  au 

cliàleau.   la    rcvolle  ou   .<  HotIcrI.i  ni;  i    lui    priunpl ut 

éloiill'éc  par  une  occupalion  militaire  el  le  di^lricl  d  W- 
li-liol'en  ilé~.irnié.  l'armi  les  liouruciis  éuiiiuMUs,  cilon^ 
le  peintre  .leau-Ceorucs  lliiiilieler  (  1G8-J-I7ll)i  et  le  II 
Tlionias  liiis>aril  (*  l8.'iK|  '>;!■"  alilié  du  couvent  il'Liiisie- 
ilclii.  Les  re-lslics  de  l,a|)téme  datent  de  IliiH,  ccn.x  de 
inaria;;e  de  1717  et  cuv  de  déns  de  1711.  -   Voir  ;    Hfr. 


17."iS.  làdui-ci  étudia  à  Zoliimuc  cl  i  llerne'd  entra  en 
17iil  dans  le  cicr-é  lieruiii.v  Lu  l7-2(i,  il  épousa  Salomé- 
Llisc  Tillier  if  I7:!7i,  lille  du  liannerct  Kuilolplie._Apré~ 
avoir  exploité  sans  succès  une  carrière  il'.iidoise  à  i''ru- 
li^j'oii,  il  devient  succes^ivcmenl  pasiiuir  à  Walilern  l7oi. 
professeur  de  rliétoriqiie  à  licrue  I7l5'l,  denrée  Hitô,  lec- 
teur de  l'école  supérieure  I7:ill-17:)ll.  prévét  de  l'éc.ilc  in- 
férieure 17;W-I74IJ  cl  I7'i.')-I7.')i  de  l'école  supérieure;  en- 
treprit un  vova^e  d'élinles  eu  Hollande  I7i:i  cl  en  l-'ranc.-. 
Appidé-  comme  pasteur  à  Au-l  le -il  lévrier  17.'i7,  il  inouriil 
le  18  mars  l7.'iS.  Sa  lille  nui. pie  Callicrine,  époiis:i  le  pro- 
fesseur Samuel  Aniuine  Wdlielmi  (v.  cet  artiolei.  All- 
iiiauu  l'iil  un  auteur  tceond  (pii  piildia  dan-  |e>  d.im.iincJ 
les  plus  divers  lu-piié  p.ir  le,  /(•\/.-.c-.sv  ,lrr  .\hil.r,  ,\e 
llidinerel  llreitiimer.  il  piililia,    I7>  l-17-i:!.  le   Hrrohclifs 

l-Wil  Kisllhllllriu.  oi-.i le  1.1  ..  .VoiivclleSici.'lé  i.  l'ondée 

IMrlui;  en  I7:n  le  '/'.•» (scAc-  l.rr.ilsr/n'i-  S,,rrl,<li;,r.  Il 
loiida  en  17:i!l  la  llnil^^clir  Crxrlhrhnll  qui.  i^i  l'origine, 
fut  d'aicord  avec  les    /nricois,   el  suivit  en-iiile    les    len- 


ii;^rr,i/ 


V.   ■'  i. 
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ALTMANSIIAUSKN 


ALTMATT 


T.l'.) 


Iioloiiiiciiio   iiiiilri-  les   lVùii;s  iiiiiinv(>   IT'i'i    cl  l^i   s,-cli'  de  :  :iiis  plus   l.ii-il.   \-'A,  r.iniiiic    siih-onic,    il    iivùlil    l.i   cIimi-i;. 

l!iu^uli-i-,    I7.'i:i.   CuMMiic   InsluiiL'ii,   Il  |Hil)li;i  enin;  .lulrcs  ,  ih;    sniis-piii-nr   ;i    \\  il    i;l  di-  cniir.-ssiiir    ;iii    cuiivi  m    .!.■ 

I:i  biiJl.- .Ir-   la  lli'sc./irfllnnnj    !lflrelisrhi-i-  i;,'s,-hi,:lileii  i\ii  .  luiiiinL's   de  SaiiilL-CaUici'irK-,   daii-  l'église  iliii|iiel    il   Inl 

l.anll.r  l7:iS  i-l   e.inimi-  pi.iiinici-  de   laliiiTiisino  il  piildia  \  enseveli.    -  Voir:  /.SA'  XII,    \V.\.   ~    Weidniiuiii  :   GrsrI,. 

\;;-iurlt   ri„,-s    l,ixh,iis,-l,-piiiisisr/ii;i     l!csc/irril,i(,iii   ctrr  i  di-r  Bihl.   l'on    SI.    (Uillrii.    p.    07  (Iciiis    deux  avec   .|iiel- 

Ii.'lrrlisi-Mi'ii    h'ixgi-liirif   l'iril'  el     17.13.     Dans    j.-i    c.hii'  du  I  f|nes   indications  en-cMiées!,  —     liildiolli.'-c|iie  el   .\icli.    .In 

iiHisée  d'Iiisluii-i?  natiM'elle  à  liiTne  se  Irciiue  un   bloc    de  i  Chapilr.'.  |.l..-.  .Mi  i  i  i  k.  si.  i^. 

pierre    avec    l'insrriplion  :   X«rl,     .1.    C.    Mlnuiiins    Ile-  I         AUTMATT    (('..    el     11.    Seliuyz,    Coni.   i<olenlnrrn.   V. 

f.clin-ihHii(i    (In-    lirlri'lhrhni   Kisqcbh-qo,  lie/iaiwii   nuis  I  DUSJ.  Dans  le  conllil  d.'s   IVoEiliéres  du  XI V'^^  s.,  Allraall 


.#J-V.:.,..-,  ^,y 

1     -;•  ...'Ï.J- •iîiî- 


ALTMANSHAUSEN,    von , /'. /■.■(■.■is//ii;.s.   Conveii-  r.iill.'  l'orliliée  de  la  l.i'tzi  à   Minn   .U«/a.  ilonl  on   voit  en- 

IH.'I    d,-    I  ;d.l,.ive   de    Siiiiil  Call,   *  le  -i.'!  riov lire    I.V>7,  cori'  d(.>s  vi'stiye.s  cl  l.-i   vii'ille  lonr  urise.    .\près  l.iir  alla- 

prolV. -Ja...'!!   I.'.7'i.  ;•  Ir-.'O  larnier   !(i--"i.  l'Ilanl  déjàprèlre,  (pie  ilu  i'onv,;nl  d'IOin-iedelii   dans  la  nnil   des  Ti-.,!,- Huis 

làasrne    reeul     nii   siilisidi-     de     la    l''ranec-    el   êliidia    en  l.'il'i,  les  Scliwv/ois   si-    ndirer-enl    avee  leur  liiilin    par   le 

i.'iSt  et   les  .inMées    suivanli^s    an   C(d!éi;(>  de   Claiinont    à  KaUcMistrieli    ('■!    l'.Mlniall.    i'ar  un   compromis    de    l'alil.é 

l'arison   il  lit  si-s  Imnianilés.  .\  son  reioui',  il   dirigea  les  'riinrin;,' de  Disi'nlis  la  vallée  l'ut  alliilniéc  di'liniliM-menl 

novices  et  lui  pendant  ipelipu'   temps  vice-doyen.  1/évè-  ;    aux  Seliwyzois  in    i;ril)    Le  i  mai   l"'.!.'^,  nn  comliat  victo- 

ipie  de  Constance  l'appela  en  l.'iilli  (loni'  rél'orniei-  son  ali-  lieuN  des 'Seliwvzois    conire  les    |''i-.incais  lui   livn'  sur  la 

l.av/'ili-  .Murhacli.  Kn  oeloln-e  l.'.'.l.s  appelé  dans  le   mO i.r.-mière  .Mimait,  liois  de   la   l.et/i  el    du  r..-s,-..    |.,.is   des 

ImH  à  .Marienlieri;   par  le  n.uM-e  .lella    l'ori'.v  il  y  iliuni'ur.i  lulles  conMilulhinnelle^  <le  la  luemii'iv  m..iln' dn   MX    -. 

Irius  ,ins  .1    iiois   mois,  puisse   rendit  en    llilKt,    à  ICn^el-  l.'s   Scliwv/nis  des    deiiv   ilislricls    inl/aieiii-   el     exi.'rieiii 

lier^'.    De    11)1).-)  à   II)!."!   il  est  soiis-prieiir.  puis    pri •   du  s  assenildèrenl  sur   I.Mlmall.    une  piemi.''ix-  lois  en    I.SMS 

convriii  d   \ll  Si,  .loli.mn  ilaiis  la  vallée  de  l.i  •l'Iioiir,  où  il  ,    |.|   la  drrniere    l'ois  en     IS'i7.    l.'asM-mIdé,-   du  (i    mai    l,^:!.S 

conslruisii  de  Uil  I   à  IliDl  lo.siiaire.   les   m,,rs  d  eiieeinle  se  leniiina  par  une  ri\e  -.iiejaiile  enire   les  ..  laiiiiiis»  el 

avec   . pe, ire  louis,  élaldil   |.- ci  iiiel  iére  i-l   lil  p.-indiv  dan-  ,    les  .,  (  lii:4lii- -.                                                               |\I.Sn..iK.] 
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ALTNAU 


Al/rOHb'ER 


ALTNAU  iC.'l'linitiuvie,  D.Kic'UzIinyen.  V.  llCSi.  Al- 
//</;ii)inrii(787)si';nilii;  .  1»  (Mjii- l'i'l  art.)  -  :  pré  (l'.U(r)).  L'ni; 
sliiliim  l:iiiihUe  ilc  l  r\>in\iic  iié(ilillii<|ijf  lut  (.lûcuinuitu  à 
I  Kstilii  lu.iiiramlr  l!i„l,;-l,i,ui„.  Les  lr(,iivaill,.s  cdiisis- 
tc'iviit  |iiiin-iii:ili'iiiuiil  i-ii  li.iclii-  lie  iiionc  i|ij|  se  ti-i)iivcnt 
paur  I..  pliipiirlaii    iiiiim'U  llosnaiicii  à  (•...iistaiic.L' i.U.I './ 

XXII,  •>,  p.  '(II.  -  S VII  t.  :i.  -  m  -M.  p.  \-rS].  Km  7h7, 

lalili.'  Wciili)  .le  Saiiil-Call  Lvliaiiui-  (1rs  pc,,pci(H(:'s  à  All- 
iia((  (■(.(ili-(.'  (ra((trcs  à  .'^itl('((l()i'r  {'t  Sl(;  I  ii-  ll'i).  Kii  «WJ, 
lu  cui  .Xci.uir  lait  .l(ii(  i  AIlHTiU,  vassal  <!((  Kaii^^ca.c  Adal- 
Imrl,  (I  (lue  Icccc  à  AUna((  {il,.  Il,  u"  Ii70j.  Dans  la  lettre 
(le  lVa((Clilses  (le  ll,")r.,  ICiiipcrcKi-  lMé(l(Jrie  1"  assdre  à 
rév("(;l(('  (le  Ciinslance  la  possession  il((  cnrliiDU  m  All- 
tidii  ciim  l'i-clfsia  {'l'U  II,  (("  Vi).  I.a  partie  SKpiirieiire  du 
village  (Olierhol'i  appacleuait  au  prévôt,  qui  possédait 
énale(jie(it  la  collation  de  léj^lise,  la  partie  itilérieuro  (Uri- 
lerliolj  au  eliapitre.  Dette  sépar.ition  d'Altnau  en  (Jeu.v 
parties  est  visilile  aujourd'hui  encore.  1/avoiierie  du 
chapitre  élail  entre  les  mains  des  seigneurs  d'Alten- 
liliuïjen,  puis,  après  avoir  passé  par  divers  détenteurs, 
éeliut  en  1471  à  la  ville  de  Constance  qui  la  conserva 
jusiiu'en  1S()li.  En  ri,"i'(,  les  ;^eus  d'.AItnan  se  lirent  rece- 
voir dans  la  laiurj^eoisie  d  Appeii/ell,  mais  durent  y  re- 
noncer à  la  suite  des  plaintes  du  chapitre  (Zelhveger; 
un  m,  1.  p.  13).  —  I.a  paroissi;  comprenait  autrefois 
KesBwil,  lllighausen,  Landsehiaelit  et  Olierlinl'en  Kessxvil 
devini  indépendant  en  I'i5l;an  .\  IX'' siècle,  Landschiaeht 
s'unit  à  Munsterlini^en  :  (Iheihol'en  était  desservi  dès 
Kil'.l  par  le  pasteur  de  llultnitien  et  dès  I7I'2  par  celui 
de  ^!eliel■zin^en.  llli-hausen  déjiend  encore  d'Altnau. 
La  liérormaiiim  ijénelra  aiséuient  à  Altnau.  Le  cidla- 
teur  réussit  loutel'ois  à  conserver  une  partie  des  parois- 
siens dans  l'ancienne  loi  ;  il  en  résulta  des  dillicultés 
i|ul  aijoutirent  en  181(1  à  une  séparation  et  à  la  cons- 
truction de  deux  ('-glises,  une  protestante  en  1813,  une 
call((ili(ine  en  181()-1818.  Kn  I7(J8,  Allnau,  llerrenhol' 
et  Landsclilaeht  ont  une  école,  h;  premier,  en  cuire,  pos- 
sède une  école  secondaire  depuis  1855.  —  Voir;  l'tij).  Tli. 
—  Snlzber^'er:  Cescliiclitc  ilfi-  evmigcl.  Kirrlujameinde 
11,  p.  78U-80li,  .MS.  -  Sulzberger:  Verz.  lier  Gcislli- 
chfii  (dans  IIS  /i;5,  p.  '2i-2-'i-2(i).  —  Nuscheler  :  GoUes- 
hiiiist-r  II,  p.  7.'..  |SC((.J 

AUTOBELLO  PIOTTO.  Voir  l'KiTTO. 
ALTORF  et  non  Al.iii(ii;r  (V..  Schall'house,  J). 
Ueialh.  \.  Ili:iil.  Alloil'  a  pour  crniiiirics  un  cep  de 
vi)^ne  cliar;;e  de  grappes.  Le  village  appartenait  à 
l'ancien  umnlé  dn  liegau  (autrefois  landgravial  de 
.Nellenhou(gl  dans  le  duché  de  Soualje.  11  est  men- 
tionné pour  la  première  fois  en  830  ;  lliltibrel  reeoil 
dn  couvent  de  .Sainl-Gall  une  terre  à  Altorf  [UHlG 
I.  .■i05).  Au  XIIL-  s.  Allorf  paraît  avoir  fait  p;irtie  des 
possessions  habsbourgeoises  de  la  Souabe  méridio- 
nale et  formait  un  lief  des  Truchsessen  de  IJiessen- 
liofen,  minisiériunx  des  llabsbourg-Kdiourg.  En  1315, 
Henri  Trnehsess  vendit  tous  ses  droits  sur  Altorf  à 
Konrad  lleggenzi.  de  SchalVhouse  ({AS,  n"  37u).  Kn 
13'i'i,  le  couvent  de  Sainte-Agnès  à  .Schall'house  acquit 
de  la  famille  von  Stetbaeh  plusieurs  domaines  à  Al- 
lorf. Le  eiuivent  de  femmes  de  l'aradis  y  avait  aussi 
des  propciélés  ipii  Hncnt  inféodées  à  un  certain  b're- 
ner  el  a  un  Maunold  ((/.S  n"  73't  ,")'i(l').  11  acipiil  aussi 
en  l'i.7;i  des  llegi^enzi  l'avouerie  d'Allorf  avec  tous  ses 
droits  {i'S  IV  ■J'iti'.»).  Les  llegi^enzi  av.aient  ilù  engager 
celle  avonerie  à  Mans  von  Kiirstenberg.  Au  moment  de  la 
vente  ils  donnèrent  un  autre  ^a^e  à  leur  créancier,  de 
sol  le  (pie  cel(ii-ei  pul  déclarer  1  .ivoiierie  libic  de  toute 
charge.  A  la  liéhirmation,  en  I.Vi'.l,  l'aradis  vendit  à  la 
ville  de  Schallhouse  ses  droilssur  AlloiL  l.ohn,  Opferlsho- 
l'en  et  liultenhardt  II  se  réserva  l;i  collation,  les  cens 
et  dîmes  et  les  forêls  (  CS  n' /|37(i).  lOii  C(Misé(pience, 
Altoif  |>assa  sous  la  juridietiuii  inférieure  de  Schallhouse 
et  form.-i  juMpi'er.  l'D.S  .(vcc  llerlilin;;en,  Lohn,  SIetten, 
Liillenhardl,  Opferlshof.  n.  Iliherii  et  llid'en  le  baillia-, 
du  Ueialh.  Jus(pren  l'ili."..  la  haute  jiisUce  su  r  le  Ueialh,'  v 
compiis  Altoif,  apparliiil  auv  laiiil;;r,ives  de  .Nellenboiirg, 
eiisiiilr  à  bi  iii.iison  d'Aiilrii  lie  ipii  vendit  ses  droits  à 
Seli.-dlhouse  en  1723.  Au  point  de  vue  ecelésiasliqnc,  Al- 
lorf fui  latlaché  pendant  des  siècles  à  la  grande  paroisse 
d.  l.ohi. .depuis  IWilià  celle  de  (  Ipfertshofen.  tWiaiM:n.| 
ALTORF.  Voir  l''i;ui;.M.Ti.ii'.r  et  Mii:ni;iiai.Ii>iii'. 


ALTORF,  COMTES  d".  Voir  Cu\l;\h  I,  évèqiie 
de  Constance. 

ALTORF,  von  ALTORF,  ALTORFER.  1  amilb 
étiMUtedeconseilIcrsdeW  inteithonr.  I.  lli  IM,  l'iO.".- 1 'i  111 
iiieinhre  du  l'etil-Conseil  et  de  ril)J-IH)7  membre  du 
tribunal  de  la  'l'Iiurgovie.  list  menlionné  souvent  dans 
les  documents.  —  Voir  K.  Ilaiiser;  \\,nl,;-l/,iij-  -.,„■  /.ni 
lier  Aiiuciri'llnitnnif  I8'.i:i.  |i.  121.  -Climnil.  ilrs  l.nnr. 
IliisHinul.  (iv.llv.  ..,.| 

ALTORFER  (ALTDORFF).  Nuiii  (ht  l'aii.ilb-  ré- 
j.andii  dans  les  caillons  de  /.urie.h  el  de  Schalllioiise. 

A.  Canton  de  Zurich.  I.  '/.i  r.ii  ll-C.\.vi|.A(iM;.  -  j.  Ilws, 
de  Bassersdorf,  participa  en  I513à  l'e.xpédiliun  desSuisses 
en  llourgonne.  —  i.  Tim.viA.s,  de  liiilacli,  prit  [lartà  l'('.\|>é- 
dilion  de  Milan  et  à  la  bataille  de  .Marignan  (Arcli.  de  '/.ii- 
ricli  :  Rehviidel)  —  3.  Otii.m.vk,  de  Kirchvvil,  fut  tué  à  la 
batailledeCappelen  l531(Lgli;.Sc/,/(n7i(  hciCoiip.l.i)  tiUi. 
—  4..Iai<(iii,  15l)9-l.'>7i),  sous-bailli  de  la  commune  de  Klo- 
len;  son  sceau  porte  les  armoiries  de  la  famille,  formées 
d'un  soc  de  charrue  en  fasce  el  surmonté  d'une  étoile 
(Areh.  ■/.urich:  Alclen  Kibni-çil.  —  L'L  '■''■■"■<-  el  !•'.  Ilia;i.|  — 
5.  Kn.MiAii,  *  le  H  février  182Sà  Klolen  f  le  15  octobre  18(18. 
En  1848  il  devini  inslitntenr.  lui  LSli7  il  acheta  le  journal 
Allmaiin  fondé  en  18,50  à  l'fâllikon  et  rintitiile  Dur  l'rei- 
shinige.  11  se  voue  dès  lors  à  la  politique,  aux  questions 
scolaires  et  à  la  musique.  (Voir  nécrologie  dans  le  frci- 
iinnigc   1898,  n"  121).  -   LHans  .Mu.riKu.]  —  U.  Kmii.,  de 
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Iviinra.t  Allorl'ur  |lsastS,S'J). 


lùlvvin  Allcirlcr  (ISiWf.u:)!. 


bassersdorf,  *  en  ISfJli,  cartographe  à  Uiischlikon.  Après 
ses  éludes  à  Zurich  il  travaille  comme  lilhograplie  en 
Eraiice  el  en  Suisse;  I!)00-I1I03,  il  étudie  la  cartographie 
sous  le  professeur  liecker  à  l'École  polytechnique  fédé- 
rale. En  l!)Û8  il  reprend  la  direction  de  riiistiliit  géogra- 
phique de  Henri  Keller  à  Zurich  pour  le  coinpie  de  la 
maison  Kiimmerlj  el  Erey,  à  Heriie.  —  7.  Lhvvin.  *à 
^VeUil(ûn  le  2i  août  I8ti0,  lils  du  n"  5;  lit  un  apprentis- 
sage de  commerce;  après  avoir  liquidé  en  l'.lOo  la  mai- 
son de  commerce  de  son  père,  il  dirigea  ilè».  l'.IU8  I  im- 
primerie du  /Vci.fi)i«i;/<>qni,  gràceà  son  initiative,  deviiil 
un  quotidien.  Grand  conseiller  en  li)l4,  lient. -colonel  en 
1915,  il  mourut  le  (i  février  1915.  —  Voir  :  .\/./.  1915, 
n"  22'i.  —  ZWCIir  1915  p.  (i'i  (avec  portiait).  -  Un- 
Freisiiniiqr  n"  33  et  35.  —  '/.iiriclisrr-'/.lii  n"  35.  Ll'--  ^''  1 
11.  Zi  l(ii:ii-\  Mi.i:.  .Ic/iioinc.s- .•  écartelé,  au  1  d'azur  à 
une  étoile  d'or  ;  an  2  dargenl  à  un  soc 
d'azur:  an  3  d'argi'iil  à  une  grappe  de 
raisin  d'azur;  au  'i  d'azur  à  un  crois- 
saiil  dor.  (  Waiiiiriilmrli  Mri/rr  1111)5  el 
Ili7ii.  -  1.  Ul  liicil  (AlldorMeri.  boulan- 
ger, de  Ilirehwil,  est  reçu  boiii-L'eiiis  et 
IHèteseriiienlle7juill(l  1517.-U.  ILvNs- 
lli  IMilcii.  tisserand  en  velours,  de  Klo- 
len, est  reçu  bourgeois  avec  son  lils  uni- 
(pie  du  même  nom  en  Mii'll  et  piéie 
sermenlle  21  aoùu  eependanl  sa  famille 
avait  déjà  possédé  le  droit  de  bourgeoisie ,  y(»/'/(''"'c/i  I, 
fol., '«19;  II,  p.  35).  '  '  (I-    Hi'.i  1 

n.  Canton  de  Schaffhouse.  lui  ri2'i  Konrad  Allil'<rj]. 
de    Wiiilerlliour,     fut    chapelain   de    I  église  de  Sljean  .'i 


^ 

'^ 

l^ 

y 

■O     tjC'tOJ     ,,    :<'r  ).,  1),    li'uO,     /    II--,.'  Is/i'M.I.'l   •, 


il     1    ;'.s.'i   .].(    ,y.(i'l 


•«  à'uoi   (l'ijfvt,!'.        .'1  ■: 
■|"i      't  il     ■v.u..çiï        -li^l'i 


.-    ,..:;.|     .va,  . 


•l  V'.'.'    orro'  ti 


ALT-liAPl'KUSWIL 


ALTST.i:TTE.\ 


^JC.l 


ScliiilllioMse.  Cl?  lail  a  proIjalilenuMl  ilonnr:  iiaissami:  à 
la  Ijaililiun  c|in  vi.'ul  qui'  li-  piuniier  liuin^cois  de  ce  nom 
>,iil  Miiii  a  Sehallliuuse  il.-  Wiiilei-llionr.  Il  esl  plus  vrai- 
Miiil,lal,le  (|MC  AlLoi-r  sous  Ueialli  lui  suii  lieu  d'oi-iKine. 
-  I.  II.\n.s-Kiim;.mi,  pi-iiili'.-  Mir  \ei-rraii  XVI«  siècle.  — 
\u\iSKI..  -  -l.  .IdiiAW-J.MvMii,  17ll-18ll'l,  éluiliaà  ll;"ile, 
I7(il-I7li:i,  lui  pi-érç|iieiii-eri  l-'iaiic-,  I  lullaiule,  Allemagne 
Il  Aiilriclir,  paslciii-  à  liucii  177-2.  piules^eiu-  177;').  rcc- 
luui-  (lu  C.ulU-e  ilu  Scliallliousc  17B-J,  ineJMl.re  ilii  conseil 
d'église  et  (I  .'•cole  I7il',l.  Il  rédigea  pimlaiil  un  (-iTlain 
leiiips  II,' siipplénirnt  de  la  .S'e/i.////i.  /<•///'«;/  el  fut  aussi 
poêle,  l'oui-  si's  oiivies.  \oii- C.  Ma-is;  .Se/,(i///i.  Schrifl- 
ili'tlrr,  I8li',l.  -  J.-(;.  Muller:  lied,-  zu  srinrin  AiidcnUm 
l«Oû.  -  l.aui^  :  Culleg.liiiin.  11  Ul.  —  llunziker;  Gfscli. 
lier  sv.huviz.  Vdllisscliule  I  2r)'2  s.  -  A  1)11  1  359.  —  3. 
Sun  cousin,  J(U1,\nn-J  \kiji;,  17r)4-182y.  lui  candidat  à  flol- 
lint;ue  1777,  niaîlie  au  yyninase  de  .Schallliouse  depuis 
17SU,  diucie  au  ilônie  1793,  professeur  de  lliéologie  18(li, 
conseilli'r  d'église  el  d'école,  el  écrivain.  —  Voir  M.-ipis: 
/oc.  cit.  —  Il  a  conuilnié  avec  son  cousin  à  la  créalion 
de  la  Minislerialliililiolliek  de  Scliallhouse  (voir  préface 
du  calaloi;ui>).  —  4.  (inlTI-llIl:!!, 
*1877,  élu  au  Conseil  illllal  en 
l!ll.'Kan|iaia>anl.eldepuis  lilOl, 
-.■(•rclalle  dl';ial.  l'.  Il     l: 

ALT-RAPPERSWIL.    Voir 


laL;ée  la  seigneurie  de  liuren  et  que  Suleuri;  (diliiil  (fran- 
ges. Le  nomljre  de  ses  liiens  prouve  qu'il  était  dans  lai- 
sance.  En  l'iDl,  il  vciudil  un  cens  sur  un  lui  ii  f.uK-iiT 
el  un  jardin  situés  devant  la  porte  de  (iur/eln  ;  en  l'iD'i, 
lie  même  (|uelques  redevanci-s  à  Cran-es,  lietllacli  el  Sel- 
zacli.  Le  dernier  dociinicnl  i|ui  parle  de  lui  est  du 'j:i  mai> 
ril9.  Ce  joui-là  11  vendit  au  couvent  ilc  Sainl-l'iliain  21 
ar|>enU  de  l.i  r.-  silu,'■^  à  Lalni  dans  Ir^  lluclie^t^lierg,  avec 
le  (lioil  ,lr  iKitloliau.-  de   le;;lis.-.         |  f.  i:.....  N  m  n  «  M,i  !..  | 

ALTRINGER.  \nii-  Al  uni m.i:ii . 

ALT-SANKT   JOHANN,  \i.ir  S\MvT  .lullWN. 

ALTSTADT,  ALTSTATT,  ALTSTAD  ill  il  h 
l.uicrnr,  Cl. Ml.  .Me:^;:eii).  l'r.i|iiH  !.■  -iir  l.i  |.u>iil.-  dr  tni,. 
(lu  .\ki;y(llhulii  a  la  jnii.liun  (les  liaies  di  Liicenic  et  de 
Kussnachl.  I)u  .Wll'--  s.  à  1.S7U  celait  un  lidei-conimis 
de  la  famille  Mavr  de  lialde.^^-  ^"i'  1^'  pl"^  grande  der, 
îles,  en  lace  de  la  rive,  l'on  voyait  les  restes  du  cliâ- 
leau  de  Meggenliorii.  Celui  ci  avait  sans  dnute  élé  cons- 
truit ])ar  liodol|ilic  l'Aneicn  de  Habsbourg,  puni-  do- 
miner ses  propriétés  de  la  Suisse  primitive  qu'il  avait 
acquises  de  l'Iiérilage  des  Lcnzbour^.  Mej:g('nlu)rn  parait 
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l.'ite  (J  Allst^idt 


Uii.l  N~i;i.i.i.. 

ALTREU  IC.  Sideiir,  .  I). 
I.ilieiii,  i:,.i((.  Sel/.-icli.  V.  i)i:s>. 
.Nom  d  (jii;;ine  prégermani(|ue 
comme  ceux  des  lucalités  voi-i- 
ms.  Soleure.  Ilellnaeli,  Sel/aeli, 
l;.-lllacl,.  lirali-.s.  etc.;  Mliini. 
■nu,  VIH)  :  Miniira  I2.\">  ,/-'/i'/; 
III  27.".,  27li  ,  383,  :i81|;  du  la  lin 
■  '(tu  iHt.i  liaiile  lue.  I)n 
li..iiv,i  .  u  i>  t  endroit  des  fi'a-- 
ijicnls  (!.■  v.i>c^  en  Irrra  siijil- 
l.tld.  d'auiidn.i'cs  el  des  nion- 
n.(ie-^.  .\  I  ('|MH|ue  romaine,  un 
cli.iniii,  avec  pont  sui-  l'Aar, 
conduisait  à  l.euzinen  el  un  au- 
tre à  (;iani;es  el  Allerlieili:^eri. 
Kn  1330  le  comte  Imei-de  Sirass- 
berg  vendit  à  l'abbé  de  liidtslatt 
sa  résidence  d'Altreti.  Jùi  137,7 
la  petite  ville  et  le  pont  lu- 
rent détruits  par  les  Cugler  cl  le  pont  n'a  jamais  élé 
rétabli.  I.c  cbâtcau  <pii  est  souvent  mentionné  avec  Al- 
Iren  est  celui  de  liran^;(ts  ipii  s'élevait  sur  un  ro- 
cher du  Jura  dans  la  comniiinc  de  lietllacli,  seigneu- 
rie d'Allreu.  Celle  dernière  l'ut  consliUiée  en  1270  par 
sa  séparation  d'avec  celle  de  Sliassbei-;;.  Le  premier 
seigneur  en  fut  le  comte  llerclitold  II  'de  Strassberg 
(I2.VI-127!))  Allreu  passa  avec  lecliàleau  deCranges.  avant 
1337,  au  comte  Hugo  de  liuclie^i;  et  ensuite  au  comte  Ko- 
dolplielV  de  .Xidau.  Après  la  mort  de  ce  dernier  (I37,î) 
ses  héritiers  vendirent  la  scii^nemie, 'le  8  janvier  i;i77, 
pour  ■\'\m  llorins,  à  lloddlpbe  .SlVied,  d'Krlacli,  b(Uiige(iis 
de  Soleure.  Le  29  septcmbie  1371»,  Anna  de  IvibniirL:,"  née 
de  Nidau,  épouse  de  llarlnianu  de  Kibuui-,  vendit  Al- 
Ireii  avec  d  autres  biens  à  Li-pold  d'AulrlclIe.  Celle  alié- 
ualion  prov(i(|ua  un  dillérend  (|ue  les  Soleiirois,  en  verlu 
de  leurs  privilèijes  inipériau\,  vixdurenl  l'.iire  Iranelier 
painn  ti-ibunal  soleui'ois.  i;'esl  une  des  raisons  p(jui-  la- 
quelle Itodi.lplie  de  Kibiiurg,  lils  d'Anna  de  Kibour.^, 
voulut  seniparei-  de  Soleuie  en  13K2.  lùilin  en  1389 
cello  ville  acquit  de  >on  (-(.mbourgeois  le  droit  d'IiyPo- 
llléipie  MIC    Mlieu.  |  L'.  | n.,.i,vv  n.iav  .1  R.  M.| 

ALTREU,  M.illhifii  d',  jjentilliomnie,  avoyer  de  So- 
leure de  l378-13,S'i.  Allreu  p.nait  d.nis  les  documents  de 
1370  à  IU!I  en  ipialilé  de  témoin,  badli.  vendeur  de 
propriétés,  avoyei'  ou  membre  du  Conseil.  C'est  lui  ipii 
enipéclia  la  nuit  meurtrière  à  Sideiire  en  1382.  Allreu 
se  trouva  dans  loules  les  allaircs  importantes,  ainsi  en 
1393,  lorscpie   dans    le   cimelière   de   Jegenslorf  fut  par- 


niéme  avoir  été  destiné  plus  tard,  par  liodolplie  le  Taoi- 
turuc,  à  servie  d'emplacement  à  une  ville  concui  i cutc  de 
la  llorissante  et  L:ibelinc  l.nccine.  lui  I2'i(l,  on  rencrilre 
un  Uodulpbe.  écnvei-,  de  .Meklienliorn.  Mans  la  giieiic  .le 
l.uceine,  de  121'f,"le  cbàteau  lut  detrnil  ;  à  sa  place,  le 
comte  liodolplic  érigea  la  même  anm'e,  non  loin  de  là 
sur  la  llamenllub,  le  cbàteau  de  iNenbabsboiirg.  Dans  le 
rentier  de  llabsboui'g,  .-lU  début  du  .\  I  V«  s.,  ou' trouve  la 
mention  des  iiiincs  du  cliàtcau  de  ■<  .Mei^genliorn  in  deni 
See  ».  —  Lasiijnilicalion  bi-Uu-ique  de.\itstadl,  el  non  All- 
slad,  était  di'jà  ignorée  au  XV' s.,  ceipii  l'ut  la  cau-e  de 
l'erreur  où  est  hjmbé  le  cbroiii(|iieur  .Melcbior  Kuss.  C- 
dernier  croyait  qu  à  loriuine  le  lac  navigable  s'élend.dt 
seulement  jusqu'à  Allsladl  (|ui  aurait  élé  le  port  et  I  .ii- 
Irepôl  de  l'ancienne  Luceroe.  Ko  I7M!,  l'abbé  C.uill.ii. ni. - 
'riiomas-l''ran(;ois  Uaynal,  écrivain  poliliq(u  français,  v  lit 
ériger  un  obélisipie  eu  llioiincui-  des  fondaleiirs  dé  la 
Conlédéralion,  après  (pie  le  eanlim  d'I'ii  lui  eût  refusé 
le  Criitli.  Ce  monument  l'ut  déti'iiil  p.ai'  la  foudre 
en  1790  et  ses  restes  Iransportés  à  Lucerne.  —  \'oir 
Duirer:  flir  i:,,ihrtt  iul,;vaht,;is,  dans  ./.S<7  NXXV, 
p  18  et  3'.0.  -  Wilcrhuid  1910.  n"  291  -  .V.S  IC  1910  el 
1911.  |lii  iiivi»  el  1'.  X.  \Vi.  ,  1 

AUTSELLEN.  \oii'  \ii/i:li  i:s. 

AUTST/ETTEN  (C.  Sainl-Call,  H.  (Jberrbeinlal.  \'. 
/)(;.S  cl  siippl.i.  A  rmuirir^  :  d'oi-  à  l'ours  p;issant  de  sable 
suinu.nté  d  une  étoile  de  gueules  /.l //,S'  1901,  p.  211.  La 
pieniière  mention  de  la  localité  est  de8.')3.  Le  nom  Allsifili 
/.!//-  peut-être  par  oppos.  .i  llucli-slfiii  =   lloclist)  témoiijne 
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iliiii  aiiciuii  ékililissL-nicjil.  On  y  a  dôcDiivoil  ilos  nioiinaios 
l'OiiiaiiiL's  mais  aiii'iiiii'  IWiiilaliuii  i|iii  uiU  peiniis  ilo  ci'oiio  à 
iMiu  cukinii'  l'umaiiit:.  AILstallL'ii  dcvinl  (à  I  c'xcr|)lion  île 
l.iiiiizi  pidpricli;  (lu  l'aljliayi-  de  Saiiil-CJall  cl  ses  liabilanls 
suris  du  iiKPiiasli'i'e.  (In  ne  sait  (|ii.iimI  la  ville  lut  etitoniée 
di'  lempails  i^l  de  nnirailles  el  uhlinl  nn  mai'idié.  V.ii  dnt 
elle  li-és  anciennenienl,  dajis  la  iii'cessiLr  ou  élail  l'aljlié 
d'avoir,  lin  poiiil  d'appui  dan-  ses  lioli.'s  possessiuns  du 
rdieiiilal  ptjur  la  piolei-li..ii  des  inipiiilanles  foiilirs  roiri- 
ini-rcialrs  ipii  se  eriiisaicnl  à  AlUlalleii,  el  pour  tenir 
en  respect  les  euiiiles  d'Uulie-Uliin.  i'ji  outre,  la  s  ille  était 
lin  I  eiiiie  d('  tralic  el  d  eiiliepMl  puni-  li's  eominiines  de  la 
plaine  du  llliiii  el  pour  les  inoiila^jnai-ds  de  I  AppenzidI. 
An  XV"  siècle.  Allstiitleii  possédait  déjà  une  administra- 
lion  eoniuiunale  relatiM'tiiriit  antonuine.  Il  entra,  en 
IliT.S,  dans  la  lii,'ne  desvilhs  di'  Soiiabe,  avec  liernang 
et  Marliaeh.  c't  en  l'il.")  dans  la  eoinijouryenisie  de  Sainl- 
liall  |i(.ur  dix  ans.  C  est  à  ei.MIe  necasiun  (pi'est  ini-n- 
tioiiné'  pour  la  première  l'ois  un  Conseil  de  ville,  à  la 
li'le  ilu.piel  su  trouvait  un  ainmanii  ampiel  avait  passé 
une  pallie  des  préro^alives  de  rammauii  de  l'abbé;  la 
ville  avait  son  propre  sceau,  lui  l'i'i'i,  l'empereur  Frédé- 
ric III  lui  oclroya  le  droit  de  [ii.iirsuite  sur  ses  liabi- 
laiiN  i/K.s  i/e  iiiiH  erciccdidii'.  Kn  l'Mi),  la  ville  prêta  ser- 
nieiit  de  liilèlité  au  eoinent  de  Saint-Clall,  ce  qui  ne 
s'était  pas  l'ail  depuis  lonj;lemps.  l'eu  après,  en  1473,  s'éle- 
vèrent des  diriieiiUés  avec  l'aljlié  Ulrich  Hoscli.  lorsqu'il 
ralliit  lixer  la  situation  juridique  des  sujets  de  l'abbaye 
lelle  qu'elle  ressortait  de  la  coutume  el  des  autres  con- 
ventions, l'n  important  débal  au  sujet  de  la  coutume  l'ut 
Iraiielié  en  I'i87  par  un  tribunal  arbitral  de  la  ville 
de  Sainl-Call.  Selon  cette  sentence,  l'abbé  désignait 
parmi  les  bouri;eois  irAllstàllen,  le  président  du  ti'i- 
biinal  ^(J''richts(iiH>iiiiiinl,  son  représentant  immédiat, 
auquel  l'urtMil  transmises  les  eoinpclence^  judiciaires  des 
anciens  maii'us;  il  noinmail  aussi,  sur  une  triple  présen- 
tation de  la  communauté  des  a  yens  libres  du  couvent  «, 
le  présiilcnl  de  la  ville  iSladlaiiiinaiinl.  Ces  deux  ina- 
ijislrals  nnmmaienl  ensuite,  suivant  une  procédure  dé- 
lerininée,  les  douze  membres  du  tribunal  el  du  Conseil 
de  ville,  ainsi  que  l'Iiuissier.  Cel  étal  de  chose  subsista 
dans  se-  -ran.les  li^n.'s  jUMiu'cn  IT'.IS,  L'abbé  de  Saiiit- 
(iall  élail  sciRiieur  bmcicr  a  All-lalleii  mais  non  snu\e- 
rain  cd'eclil',  il  possédail  l.i  niajnnv  pai  tii-  des  iiiipol-  ri 
ledci.nicc'-   ainsi   ipic  la   lia-M-  ju-hrc 

l.e-  dloils  de  haute  juiidlclioii  .1  dr  >.Mu  craiiiclé, 
avec  peicupliim  de  l'iinpôl  impéri.il  d  .(uniuaiHlemeul 
des  Iniiipcs,  app.-iricnaii'iil  à  roriniiu'  au  r..i  ou  à  l'ciii- 
pereiir  cl  èlaii'Ul  exercés  p.ic  ses  malldal.ill  i-.  A  l'épo- 
que l"l  au. pc,  AlUl.ilIcli  r.M-.iil  parhc  du  lilicill^au.  plus 
tard  du  li,Mlliai;c  nii|.èiial  .lu  Kh.Miital,  i|U..  Louis  de 
liaiièi-..  avail  eii^.i^c  ,ai  I:i'i7  aux  cuHe-  d.>  Werdenherj,'- 
Hlieiiic;^.^,  ,1  auxqu.l-  l'Aulri.b..  l'arracha  en  V.m.  C'esl 
d'AllMall.Mi  qm>  p.iilil,  lu  17  juin  l 'lO.'),  l'allaque  des  Au- 
triclii.uis  contre  I. -s  Appcn/.llois,  après  que  la  \ille  eut 
été  as-iégéu  pi-iidaiit  di\  jouis,  lui  juin,  p.ir  les  Saiiit- 
Ciallids  el  les  App.'nzelb.i.-  qui  I  aiaiciit  b..inbardé,-  au 
nio\en  d'un  eaiioii.  Mai-  .q.iè-  la  balaille  du  Sloss  les 
Appeiizell.us  s'en  eiiipaièreiil  et  r.icciipèreiil .  Après  |,i 
diss.iluii.ui  de  la  «  l.i-ue  .lu  lac,  ,n  l'ill.S,  l.'s  A|ipeu- 
z.db.is  II.'  ^.Mihirenl  pa.,  remlre  le  Ith.diilal;  !.•  duc  Iré- 
dérie  IV  y  ciuoya  une  ai  nié.'  .n  hlO,  r.qiiil  Altstall.'n. 
et  pour  le  punir  de  sa  syiniialhie  déclarée  pour  Ap- 
penzell.  II.'  rédiiisil  l'u  e.'ndi.ïs.  La  ville  fui  rcconslriiil.', 
mais  elle  avait  été  si  appauvrie  qu'elle  ne  pouvait  ni 
payer  l'impôt  impérial,  ni  cnirelenir  ses  roules;  aussi 
deinamla-t-i'lle  à  rcinp.'ieiii'  SiKisinoiid  de  lui  renouveler 
el  étendre  son  droit  di'  marché  el  di'  lui  accorder  quel- 
ques aiitr.'s  privib'"„'."-.  l'ai  l'il."),  Siuism.ind  remit  le 
Uhiinlal  aux  cli.-\ali.'r>  l.ienliard  von  .liin^ing.ui  cl 
Krischhaiis  von  liodmann,  .|ui  I.'  IransinirenI  en  l'i'2'i  au 
comte  Krédérie  VII  d.'  ToK-enboiii;;.  Ce  dernier  et  le 
coinli-  W.iliall'  von  Tierslein,  -ou  iiev.u,  liypotliéipièrenl 
llh.'ineL;-.  I.'  «chàleaii  d' \ll-latl.n  ..  .1  le  libeinlal  aux 
l'ièr.'-  lUiich  el  K.iiirad  l'ai.  r.  Kn  l'ilili.  b's  tul.iir-  il.' 
.la.'i.b  l'.iier  vendirent  lllicinet;;;  cl  le  Khcinlal  aux  A|i- 
lieiizellois  puni' lilKHI  Ibiiins.  ce  qui  pi'Ov.>.|iia  d.s  r.mlliK 
de  conipéli'iie.'  .IV.'.'  l'abbé  l'Irich  llosch.  Il-  l'iin'nt  apla- 
nis le  Cl  .d'il  ri7'c.  par  s.  pi  arbiir.--  n..iiiiiiè-  p.ir  I. - 
Conlédéiè-.  'l'.,.i.liMiil    I.'-   I.'vé.s  ib'  li..iipi'-.  il  l'ut  -tipiile 


que  les  -eus  du  Kheiiilal  obéiraient  d  abord  à  l.ui-  sei- 
gneurs i't  en  sciiind  lieu  à  I  abbé.  Kn  H!IO,  les  Appcn- 
zellois  durent  céder  le  Kheinlal  et  Ubeiiiegg  aux  -ipl 
('aillons  de '/.iiiich,  Liicernc,  .Schwyz,  Claris,  l'ii.  l'ii- 
terwald  cl  '/oiig.  .|ui  adniir.  ni  .\ppenz.'ll  en  I.'jUU  .1 
li.'rne  en  I7l'i,  dans  le  L:nuvei'iiemenl  c.iinniiiii  de  ce 
pays.  Le  lili.inl.il  r.'st.a'  hailliag.'  cnmmiin  ju-qii'à  la 
chute  de  l'anci.'iin.'  conrédéi  al  iun  en    I7!I'S. 

Il  y  avait  l'i  Allsiall.n  .pial  i  c  .hàt.aux  :  l.'châtcaii  -iipé- 
rieiir  ou  All-Allslitlhui  .-l  ineiil  i.miié  pour  la  jucnii.i  .■ 
lois  vers  LillO  et  l'iil  déliuit  en  IlliiS.  Le  ch:'il.-aii  intè- 
rii'iir  ou  Ntedrr-Allslallcii  construit  après  l.'WO  et  ilé- 
triiil  eu  VS.iH,  puis  rebâti  en  1373  et  tombé  en  ruine-  en 
L'iOJ  on  1410.  Xcii-Atlsliillrn,  près  Li'ichingen,  lut  édilié 
vers  137")  jiar  trois  seigneurs  Kgloll'  Miii  Allstatleii,  I.' 
père,  le  lils  et  le  petit-lils;  pris  par  les  Appenzellois  en 
liOÔ,  niais  non  détruit,  il  passa  comme  liel'  du  couvent 
en  diverses  mains  el  l'iil  vendu  en  l()39  au  scerélairc  de 
ville  Cil^  Kiicli,  dont  l.'s  discendanls  I  habitent  encore. 
Kniin  lluch-AIIsUitlcn  est  menlionné  pour  la  première 
l'ois  en  I4'i0  ,■  aiijourdhui  on  voit  encore  (pielques  vesti- 
ges de  mur.iilles  el  un  fossé  qui  entoure  la  colline. 

Kn  13U3  il  est  l'ail  iiienlion  d'un  rmx'  à  Allstallen. 
L'église,  citée  pour  la  première  fois  en  1333,  élait 
une  annexe  de  Marbach  el  l'ut  incorporée  avec  celle-ci 
en  1309-131)0  au  couvent  de  .'saint-lîall  par  I  évêque  de 
Constance.  Lors  de  la  liélorniation,  la  ville  embrassa 
la  foi  nouvelle  et  décida,  le  15  août  \'<'1%,  sur  la  pro- 
position de  l'animann  llans  Vogler  d'appeler  un  pasteur. 
Après  la  bataille  de  (lappel,  la  majorité  dus  habitants 
retourna  à  l'ancienne  foi,  et  le  curé  repiil  son  acli- 
vité  à  -Vltslâllen.  La  minorité  protestante  oblint  la  co- 
jouissance  de  l'églisi'.  Les  biens  de  la  prébende  lurent 
partagés  d'ajirès  le  nombre  des  adhérents  de  chaque 
confession;  les  biens  de  l'église,  par  contre,  rustèient  en 
majeure  partie  aux  catlioliijues.  Lors  de  l'incendie  du 
1410,  la  première  église  devint  la  proie  des  llamme-  :  en 
■1.''>I)7,  un  nouvel  incendie  détruisit  l'église  commune  aux 
deux  conb'ssioiis.  Les  autres  grands  incendies  s. ml  de 
1(i87,  1709  cl  1801.  L'église  relevée  en  l.'iUS  el  tian-l'oi'- 
inée  en  1078  était  devenue  caduque  à  la  lin  du  XVIII' 
siècle  el  ne  suflisail  plus  à  la  populalion.  l'die  fui  démo- 
lie en  1704  el  une  nouvelle  inaugurée  en  1708.  bai  10(13, 
le-  pi'Oleslants  abandonnèi  eut  léglise  pamissiale  .ion 
calh.ili.pie-  p.iiir  130000  l'r.  el  conslriiisiieiil  l.'iir  pi.qii.- 
tem|il.'.  qui  fui  consacré  lu  tiô  mars  l'.lll."i.  Tramway  élei  - 
trique  à  llernegi;  (.'>  avril  1807),  chemin  de  hr  élcc'irii|iii' 
•I  liais  (17  novembre  lOII). 

Après  la  libération  du  Kheinlal  en  1708.  Allstallen  d.  - 
vint  d'abord  chef-lieu  du  district  d'Uh.i  rheintal  dans  le 
canton  du  .Siintis,  puis,  en  1803,  du  district  du  lilieinlal 
dans  le  nouveau  canton  de  Saint-Call,  et  cnlin.  en  1831. 
du  district  d'Obei  rheintal.  En  1803,  Allst.itlen  b.rmait  un.' 
l'Oiiiinune  polili.|ue  avec  Luchingen,  llinlerb.rst,  Ki'in- 
herg,  Ciit/iberg  et  Warmesberg;  en  I8.'i3  on  lui  ailjoi- 
L;iiii  encore  lliib.  Unlei  kobel wies  el  le  pclit  lerriloire 
exeenti  iqiie  de  Licnz  avec  l'Iana.  l'opiilalion  de  la  com- 
mune p.ilitiqiie  1837  ;  (î'rJO  habilanl-;  I.SOil  ;  72l)(>  :  1880; 
77r)8;  1000  ;  87'i.-i;  1010  ;  O.'iGO.  Les  registre.-  de  iiaroi-ses 
ilatenl  :  proteslants,  d.'  baptêmes  1088,  de  mariages  KWO, 
de  décès  lU.-jS;  eatlioliqiii'S,  de  baptêmes  Ib.'IO,  de  mariages 
lUôli.  de  décès  Uij7. 

lltbtioqi-ai.liie  :  USlG  l-Vl.  —  C'/iro/i//,  eioi  A.  léd. 
Vellej')  1001  ss.  —  J.  von  Arx  :  t/cvc/i.  (/es  ^'l.  .8'/-G.  1810- 
1813  —  Naef:  Chrunilc...  ilt'r  Staill  ».  Lamlsc/i.  Sl-Cal- 
l,;i  1807,  p.  :.-ll.  -  Eiiii<ii'  Guileiildil.  :um  'lOjiihi-. 
Jubili'Kin  ,/c.s-  //.  /y.  ,/.-(;.  li.ni-Jiicr.  I.Slil.  —  llin-gcr: 
Galciik-lilnnrr  au  die  ICinweihuuijsfcier  dis...  Sc/ml- 
liaiisrs,  IMKIi.  —  Kriiger  :  Dii'  Grafcii  l'.m  W'rrdenln'iq. 
dans  .1/ l'r;  i'I.  1887.  -  liiiller:  /.,(,•  ,iU,;;,  (VcscA.  drs 
Sl-Gall.  Jtluùiitah,  dans  .Si'U  47,  p.  I(l3-I1'i  avec  biblio- 
graphie. 

Le  Ctiineiil  ili^  i'e/Hiiie.s  .W;iri;i  Hilf.  à  Allsiatten 
est  un  couvent  de  religieuses  icapncinesl.  (rél.iil.  h  loi  i- 
gine.  un  béguinage.  Il  él.iit  siliié  près  de  l'ancien  c in i.  lier.- 
t:etle  commiinaiilé  est  iiieiilioiinée  pour  la  première  fui-, 
dans  les  dociimenls,  en  ir.S.  puis  en  LIO.^..  An  débiil  du 
XVI"  s.,  elle  paraît  èln  aOlliée  au  liers-ordre  de-  .Mi- 
neurs :  en  tous  cas,  elle  en  suit  la  lè-b'  Kii  \r<\S.  I.i 
maison  fui  Iran-férée  à  ..  \oniienlal  >  .  lu  .lill.'r.'iid  s'cb-va 


.■I  i  .•  I  ;  . 


/  •Vi  T'.i  -i  ; 


;.(  ..     .-.rr   '     l'i.'    «..'M 


i:  •:  ,, 


. ,   .,1 .  ,      1  / 


ai;isiv1':ttI':n 

.11  l:.-J-i  l'iillr  les  H.  IMS  cl  li-  li:il,il:iiils  ilAllslal  Irll. 
I.  .il.lir  il..  Suiiil-Call.  :i|.|.eli' c.imri.j  ^dlHli.',  ivriilil.  le  « 
ni. Il,  une  Miiliiice  i{iii  ri>lreiL:iiil  s-ni-  |)lnsiciirs  poiiils  la 
lil.i  lié  ilaclion  du  luiiMiit.  Celni-ci  eul  fort  à  sonllVii- 
.111  muiniiil  ilr  la  liéronne.  \.n  I.ViS.  ji-s  iienC  rolii;ienses 
i{ul  I  lialiilaicnt  se  i-éin-ii'-iciil  ilaiis  li-  pays  il  Appeiuill  ; 
.Iles  V  reslircnt  jn^iiuVi  la  l.aUiille  .le  (.'.apiiel.  Kn  ir,:j-J, 
1.»  cànlMiis  eubeiiiiieuib  ciiai;-èKMit  le  liaiili  iln  Ulninlal 
lie  faire  ifiiiii-e  anx  sd-iiis  leur  |ii  ii|ji-iélé.  Le  .'i  ticluliie 
I.Vilt,  la  !.n|iéi  ienre  ieiulil.  |Mini-  -itJO  livres  pleniii-.  à 
lalihé  (le  Saiiil-Uall,  l'anciiiin..  niaij^un  (les  béLUiine.s.  ilii 
I.MW,  r.Vli>e  lin  conveiil  lui  oi.ii:-linile  avec  I  aille  de  la 
idie  et,  le  l,S  avril  lUKi,  dédiée  à  Mariu  dit  ilolleiin  (/<•/■ 
t:iuisl,;i;  Ile  là,  le  nom  de  M:n-u,  llHf.  Km  ICO'i,  la 
(oniiiinnanlé  d  Allslàlleii  l'nl  enlevée  à  laulorilé  de»  ili- 
neiirs  cl  placée  smis  la  snrveillaiiee  des  CaiJUcins.  C'est 
|MUi(|noi,  en  KiUl),  nn  eapnein,  iln  nom  de  Louis  de  Saxe, 
présida  à  la  lél'.irnn:  du  couvent;  les  reliitieuses  reçurent 
II.  losluine  acinel  de  l'urdr.-;  la  clùlure  lui  étaiilic  et  la 
ri'-^'le  applicpiéc  sliielemeiil  ;  le  liié\iaire  romain  lut  in- 
Iroduit  el  iltnui  llUf  devint  ainsi  nn  eonvent  régu- 
lier de  capucines.  !,.•  l 'i  jnillil  UilU  les  sieiiis  luienl 
l'-CûMiniandéi-,  à  Faillie  (le  Sainl-I. ail    par    le   ininee  pon- 
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depuis  189j  son  église  propre.  Kn  lillii  les  relinieiises  se 
cliaryèrent  pncore  de  la  direction  diin  lio-pice  piuir 
femmes  adonnéi.-s  à  la  lioiss.m.  Kn  1918  relablissein.nl 
comptait  '280  pensionnaire-  protéf-ées  et  pupilles.  —  \'oii- 
\Vet/el  :  Itir  lirtluniisunslalt  rum  ■>  CiiUii  llirlni  -, 
1S!)(1.  (Dr.  l'IaeiJ..  la  n.n., 

ALTST/ETTEN,  von,  famille  de  minislériaiiv  des 
alil.és  de  Saint  liall  .pli  apparaît  liés  l.'it  à  Altslâlten  et 
dont  elle  a  pi  is  le  nom.  ICii  IKili  paraît  nn  l)ii:ii;ii:ii  avec 
ses  trois  lils  IlEliii \N.N,  Diiri l;ii;ii  et  KiM.di.i.  Amuiirifs  : 
l'ascéde  si.\  pièces  d'argent  et  d'aznr.  C'est  à  une  Lranclie 
de  cette  famille  nolile  (pu,'  l'abljé  de  Saint-Gall  donna  la 
cliar(,'e  importante  de  maire  d'.Mtstàtlen.  —  1.  lJii:iiiii:ii  I. 
paraît  pour  la  première  Ibis  en  l'i'i)  avec^le  titre  du 
maire.  —  2.  Son  lils  W'.vi.riii.ii  I  (|-2SO-l3Hi)  |irit  parti 
pour  llodolplie  de  llabsbonri;  dans  sa  i^uerelle  avec  l'ablié 
(iiiillaume  de  Saint-Gall:  après  I2',)l.  il  embrassa  le 
parti  d'AdoIplic  de  Nassau  et  fut  enlin  entraîné  dans  un 
coiillit  avec  son  suzerain  an  sujet  des  compétences  et  des 
revenus  de  l'oflice  de  maire.  Il  eut  4  lils:  —  'J.  K.iMiAii, 
troubadour.  C'était  on  le  clerc  de  ce  nom  ipii  parait 
en  l'Ji.S,  on  plus  probalili-menl  (joiirad,  maire  d'AII-tâlIen, 
(pie  nous  Iromons  en  13*20  comme    témoin     jiour    !"ald>é 
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lilical.  l.c  7  octobre  ltJI7,  à  la  siiile  d'un  arranj;emeiit  cu- 
il.- .Iles,  le  maire  el  le  conseil  d  Altslalti-n,  elles  oblinient 
un  ad.iiicissement  ans  iliiiis  coiulitions  ilu  la  coiivenlioii 
de  I.V2-2.  Kllesconslriiisirenl  en  1(i73.  Iiois  de  la  ville,  un 
iiioiiastèic  ipii  lut  réédilié  en  l'ii'j.  lui  l'IKS,  devant  l'inva- 
sion Iran.aise.  18  lelii^ienses  s'inriiireiit  à  lianKwil  ;  seu- 
les tpialre  ireiilre  elles,  ài;ées,  lestèrent.  Le  couvent  joue 
un  r.'ile  ini|iiirlaiit  en  malien-  si.ilaiie.  Il  dirigea  ib'-s  18.'!.^ 
l'éi-dle  ir..ini-;ii;esel  l'écoli-  inréiieure  des  j.-iiiii-s  lilles.  .1 
en  IS:i3,  l'éi-olè  siipérii-nre.  l'Ius  lard  »l  se  cliari;ea  i\r  la 
direction  de  la  plupart  des  écoles  callioli(pies  d'AllsIalU-n. 
Il  s'est  aussi  oc.-upé  d.-s  missions  calli.diipies.  En  188.'^,  il 
fonda  nn  élablissemi-iil  dans  I  llipialeur.  Celle  .'Congié^-a- 
lion  de  bii-nrs  missionnaires  francis.  aines  de  .Maria  llilf  .. 
comme  elL-  s'appelle,  i-sl  aiijoui  il'lini  inilépendanle  du 
.■oiivelit  d'AllsIallen  ;  .Ile  |i.i->e.le  ili-s  niai-oiis  de  mis- 
sions à  Ciaissau  ( Vorarllieri;!  el  ■|'iiliacli  iSaint-Galll.  - 
Voir  .Niiscli.-I.r:  C.lh  sl<„,(s,;-  11.  137.  -  t:omiiiiinica- 
lion  du  ^pii-iliiel  aciii.-l   I'     Ml.in   l.al-clia.  OMC. 

l/rl;ilili>sviiiriil  lin.'  Iliiii  /•,-i.s/f»r.ià  Altslâtlen  est 
iiiie  inslitnlioii  pour  jeiini-s  lilles  libérées  des  écoles  et 
aliandunnéirs  a  elles-iiièmes.  Klle  fui  loiidée  en  1868  par 
Irois  reliyieiisi-s  de  rorilrc,  viiiins  (l.Xniiers  (Krancc).  Le 
liraml  Conseiller  Jean  Kist  avaii.;a  les  fonds  ;  en  I87(i, 
il  remit  l'eus. -mille  des  bàliiiii-nts  de  liiislilution  à  nn 
prix  modelé  à  .piatre  (.'e(-lésiasli(|u..s  et  lr..is  laïipies,  à  la 
léledes.pi.lsfnl  pla.-é  l'évéïpie  de  Sainl-Gall.  Kllc  possède 


llillbold  de  Saint-Gall  et  nieiilionné  encore  en  13-27.  l..-s 
armoiries  de  Conrad  dans  li-  manuscrit  .Maiiesse,  corr.-s- 
pondent  assez  bien  à  celles  des  nobles  d'Altslatlen.  On 
ne  possède  plus  de  lui  que  trois  clianis  qu'il  composa 
pour  sa  bien-aimé.-.  —  Voir  ll.u-tscli  :  Uif  scliiici:.  Miii- 
iiesémy.;;-,  Krauenfeld  1.S8U,  p.  CLIl  et  205.  —  ADItl, 
37'i.  — 'f.  Ht  iiiii  1-  1.— .'i.  t)ii;ii;ii;ii  H  et  —  11.  W.m.tiii  n  11. 
Vers  1330,  les  relations  des  trois  maires  ilCuTrad  était 
di'-jà  morti  avec  leur  suzerain  s'alyrirenl  de  plus  en  plus. 
Ils  s'unirent  aux  comtes  de  \Verdenlier;;-Ulieine,L;^  et 
dévastèrent  les  villes  des  bords  du  lac  de  Constance. 
Mais  en  1338  la  fortune  se  retourna  cimlre  eux  ;  les 
troupes  de  Liiidan,  Sainl-l '.ail.  C.isnslance,  '/nrii-li  el  des 
confédérés  envaliireiit  le  lilieinlal  et  s'emparèrent  des 
cliàleanx  siipéi-ienrel  inférienrilAllslâtten.  Leslroisfrères 
l'ii;;itil's  diirenl  se  soiiint-ttre  à  îles  conditions  de  paix  liii- 
miliantes.  —  7.  Itrnoit  IV,  anqn,-l  passa  peu  à  peu  lont 
l'Iiéi-ila^e  de  la  famille.  Il  acquit  le  cliileaii  de  .\eii-Alt- 
sl,illeii  et  devint  seii;iieuret  bailli  de  Neubui-i;  au  delà  du 
Hliin;  il  mourut  en  M3I'>.  —  8  KcNH.rNin:.  lille  du  n-Tet 
femme  de  llaiis  •|unib.de  Neiiburf;.  Le  27  avril  lili'.t  sni-;;i- 
reiit  de  longues  iliHicull('-.s-  eiilio  .-lie  il  la  ville  d'AllsIallen 
au  sujet  des  .oiiipél.-n.-.-  .In  maire  ;  elles  fiiri-iil  Irancli.-.-- 
par  le  d.iyen  au  nom  de  I  abbé  I  Irieli  Koscli.  Kiini;;iiiide 
mourut  en  1476;  1  office  de  maire  lll  alors  r.-t.nir  an  couv.iil 
et  resia  sans  titulaire.  —  llnlb-i  :  Ilir  h.ilrlii  iiinl  Mai,;-  ,-. 
.l/(.s/,i((eji(.l.SG' 1!I|0,  p.  112  1-27.  avec  liibli...:;iapliie.    ilii.] 
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ALTSTETTEN  iC.  il  H.  /.niirli.  Voir  DGS'.  Coiii- 
muiii;  p<ililli|iie  cl  p.uuiiMi.  Aiilnlnis  ^ji-aïul  lijllii;i^r  i-l 
Coin.  i:i\il.'.  Ai-iaiiii-ii:s  :  d'ui-  :i  la  loiir  ilo  salilu  siii- Irui^ 
munis  il(r  M,„.„|,.s.  K,||i|,ai:l<  doniiu  un  liSS  cuninii:  armoi- 
ries ,l,-  la  iJaniiss,.  la  Vi.M-i' av.r  l'unCanl.  \.ituni,-Ml- 
.■ilcliu  \-l'i'.t.  Msirliii  li'.li  rapiii-lic  uni- ancii-nnr  localité' 
iMmanii-liilvc'li',  .l/i7irr;/i;r//c  .■  nuiii Im'i.mix  lumliiianx  lie 
ri'|)(j(|U.'  ili'  la  Ténc;  an  llaril,  l'.IlHi  Ironvaillu  d'nn  l.as- 
sin  rnor-,  ilc  l'ûpoiinu  ilr  llallslatl.  Itosles  ili>  murs  ilij- 
lalilisM-iiiiiils  romains  snr  la  colline  tie  l'é^^lise,  an  pied 
de  lai|n('lle  passait  la  loule  l'omaine  d'Ai|uae  à'i'ui'icum; 
rosles  d'édilicos  anssi  à  l.ounarlen  el  sni' le  Karstenliiihl, 
el  Irouvallles  romaines  isolées.  Tomlioanx  alénianniqnes 
enUiPsiir  le  Ivaistenlinlil. 

l'remièris  meidions  comme  village  :  12'i9  Allslolin. 
rilla  su/ji'i-ior  ul  infi'.i-ior.  1^77  Alislflli'ii  /inipt:  Thurr- 
iiuiii.  Le  sol,  qui  appai'leiiail  jadis  en  grande  partie  aux 
Kiliouriiet  llal.sboni'-,  se  moi'cela  à  la  lin  du  Moyen  A-e 
et  devint  la  propriélé  de  plusieurs  couvents  /.uricois.  A 
l'épo(|ue  de  la  Rélormation.  la  plus  i;raiiile  partie  de  ces 
biens    et    redevances  passa  à   l'hôpital  de  Zuricli.    —  Les 
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droils  de  bailliage  étaient  l'apanage  des  clievaliers  de 
Sclidnenwerd  qni  les  reiiirmt  eu  liel'  des  Kibourg,  puis 
des  Habsbourg.  Le  l'J  ociobre  Li'.lli,  le  duc  Léopold  IV 
d'Autriclie  les  donna  aux  Irères  Eberhard  et  Kritzmann 
Stage!,  boiiigeùis  lie  '/.nricli.  Ils  passèrent  ensuite,  comme 
lie!'  impéi-ial,  à  ban  Tnndi  île  Neuburg,  bourgeois  de 
/.nricli.  Le  13  janvier  l'ili'2,  ils  rcviiii'eut  à  la  ville  de 
/.niicli  qui,  en  écbange,  céda  à  jleaii  'i'nmb  \o  gage 
qu'elle  détenait  sur  le  cliàleaii,  les  gens  et  les  propriélés 
de  l-'inins.  I.e'i^ijnin  l'ilili,  l'empereur  Sigismoiid  donna 
à  la  ville  II!  bailliage  d' Mlsletleii  iMi  liei'.  Il  Tant  noter 
que,  le  'l'\  juin  l'i!)!  déjà,  Jacques  Seliuarzmiii'er  ve- 
nait d'êlre  nommé  bailli  de  la  vi  le  à  Alt^telti'O.  La 
liante  jiisliee  appaitinl  jusi|n'en  l'iL'i  à  l'Aiitrielie  el 
resta  attachée  au  cnmlé  de  IJadeii.  dès  lors  bailliage  cnm- 
iniin  des  VIII  cantons;  seule  la  ré^i.in  eiimprise  eiilir 
le  Tniobenbacli  et  la  xille  leMiiL  à  /iineli,  de  par  le  bail- 
liage impi'rial. 

Le  grand  bailliage  d  Allstellen  l'ut  administré  au  dé- 
but par  des  baillis  spéciaux  ;  dés  H77,  il  l'ut  placé  sons 
l'administration  du  bailli  impérial,  c  est  à-dire  du  niiun- 
bre  du  Conseil  qui  exerçait  la  baule  justice.  Aux  XVU" 
el  X\  lli'siéeles,  la  tradition  voulait  que  l'adminislration 
d'Allsletl.Mi-.i:scli  l'ùl  eserrée  par  les  d.-ux  Irésoriers.  All- 
stellpii-.i:<eh  i.'iil  lin   ;;reriier  commun.  I  Voir  aussi  .INcn.i 

.Sons  la  eousliliilion  lieUéli,|iie,   17'.W-KS(i:!,  la  eoiiimiinc- 


.l'.Ulstelten  l'ais.iit  pailie  du  district  de  Ziiricli  :  sou» 
l'Acte  de  iné.liation,  elle  lut  incorporée  au  dislri.t  d'.- 
Ilorgeii;  depuis  iMli,  elle  apparlieiil  au  district  de /.iirieb. 
Lu  statut  coinmuiial  lut  rédige  sous  Jean  'l'iinib  le  l'i 
janvii-r  li-iil  el  revisé  le  ill  juillet  I.Vi.'!.  Oiilri'  le»  sons- 
baillis  soumis  à  I  aulorité  supérieure,  nous  trouvons 
les  quatre  administraleurs  du  village  (di,-  rirr  i/e.s  Ihir/'s 
Auii'aKritl  ;  cliacuue  des  parties  ^nommée  elle-même 
village)  —  Ober- etUciler-Altsletlen  —  devait  élire  dans 
une  assemblée  spéciale  ileiix  représentants,  'l'oule  la 
région  des  l'orêls  et  des  pâturages  située  entre  Uitikoii, 
Llrdorl'  Scliliereii  et  Altsletten,  et  appelée  llnter-Albis, 
.fut,  jusqu'en  \ï>99,  possession  colleclue  /le  ces  quatre 
communes.  L'endiguemenl  de  la  Liinmat  qui  déborda 
souvent  nécessita  des  elVoris  continuels  de  la  commune. 
—  Altsletten  fut  à  l'origine  el  jusqu'à  la  Uéforme  une 
filiale  de  l'église  paroissiale  de  Saint-l'ierre  à  /.uricli. 
Elle  est  mentionnée  comme  telle  pour  la  première  fois 
en  1"26t).  L'abbesse  du  Fraumiinster  possédait  à  .\llslel- 
len  un  fonds  de  terre  appelé  le  pâturage  de  l'abbesse 
auquel  élait  attaché  le  droit  de  collation  de  l'église  de 
Sainl-l'ierre.  Avec  cette  lerre,  la 
collation  de  Saint-l'ierre  et  celle 
d'.Mtsletten  passèrent  au  bourgmes- 
tre Krun  (lâ'l.'i)  et  après  sa  mort  à 
l'hépilal  de  /.uricli  (I3U0|.  l'ar  un 
acte  de  dotation  du  4  aoTit  LUS,  la 
chapelle  ou  église  d'Altstellen  reçut 
un  chapelain  permanent.  Avant  la 
Uéforme.  c'était  nn  lieu  de  pèleri- 
nage très  fréquenté.  A  la  prière  du 
curé  du  GrossMiiinsler,  Krhai'd  llall- 
inann,  le  prédécesseur  de  '/uingli, 
le  cardinal  iMattliieu  Schiiiiier  ilonna 
à  '/urich  en  1517  une  lettre  d'indul- 
gences selon  laquelle  tous  ceux  qui 
parlicipaieiit  à  une  des  cinq  proces- 
sions annuelles  et  assistaient  à  la 
cérémonie  solennelle  des  morts  in- 
troduite dans  la  chapelle  par  le  curé, 
jouissaient  il'une  indulgence.  En  no- 
vembre l."i"i3,  après  le  second  collo- 
que de  /.urich,  les  images  riirent 
M..l,iniiieiit  arrachées  de  l'église.  Le 
■l'J  in.il  l.'ri'.l.  Altsletten  l'ut  collslillié 
en  p;u  ol^»e  indépeii.lanle.  L'éi;lise  lut 
lesiaiiree  en  17S0,  ISiIti  et  'lOI',),  la 
nef  prolongée  en  I7lil  et  18V2.  A 
côté  de  la  porte,  sur  la  paroi  orien- 
tale, on  voit  l'inscription  :  iii  (Ifiii 
/ai-  M(:CCI:LXX\I  hI\- dm  ilrittfH 
dug  merz  iiani,  </(';■  Liiii-(j{iiiiliscli 
Uerzoij  die  jIhcUL  vof  Gruiiae.  Hart- 
mann hordoi'f,  alors  grand  bailli 
d'Altstellen,  avait  participé  à  la  bataille  de  Craiidson  et 
y  fut  créé  chevalier;  c'est  lui  qui  d'après  une  conjecture 
ancienne  lil  graver  celle  inscription  commémoralive. 
Au  XVIII.:  siècle,  les  habilants  de  la  ville  choisissaienl 
avec  prédilection  l'église  d'Altstellen  pour  les  cérémonies 
de  mariages. 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Saint-Jacques  sur  la 
Sihl,  Allstellen  lui  un  p.iilii' incendié  par  les  Confédérés. 
De  même,  la  localité  eiil  beaucoup  à  sOuIVrir  des  événe- 
ments militaires  de  I7'J'J;  elle  l'ut  cùm|)rise  pendanl  l'élé 
dans  la  ligne  des  avanl-posles  fraïu-ais.  —  Une  école  a 
exisiéà  Altslelleii  depuis  l.i  Iléfoinie;  les  nouveaux  collè- 
ges daleni  de  us;;:!,  l.S71l,  IWn  l't  lilll.  Cercle  d'école 
secon  laire  depuis  hSli'.),  dmil  en  l!)l)l  el  lilUii  Srhlier.'U 
et  Albisrieden  se  .son I  détachés.  -  Une  é-lise  calholiipie 
depuis  IDDII,  dont  la  paroisse  eouipivnd  Albi-ried.ii. 
Ilôngg,  Schlieren,  Kngsiringen,  \Veinin;;en,  Uilikon.  l'i- 
dorf,   Uirmeiisdorf  et  .ICsch. 

l''auboiirg  industriel  de  la  ville,  la  commune  .a  pris  un 
développement  rapide  depuis  une  vin^laine  d'année.v. 
h:ile  est  le  sie;4e  di:  grosses  entr,qiii-es  mécaniques,  libi- 
liires  de  soie,  lubriques  île  eiiiienl,  iiidii.-.lries  chimiquis, 
fabriques  d'automobiles,  elc. 

Dans  la  période  l'JOd-lilKl,  la  popiilalion  a  angmenlé 
du  (il  "/„•  l'^il  I1I18  la  commune  a  dem.indé  à  èire  in- 
corporée â   la  \illc  de  •/.urich.   Eu  Kiiii:  -JSO    bal...    17'.l-2  , 
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C(i(j,  1870  :  1193,  1914  :  liiiiri.  Depuis  IS'JU  pai-aîl  à  All- 
slettcii  VAii-ei(jcr  fur  tlax  l.immallal  (Jc'mocrale).  —  Re- 
Kisli-es  (lis  Ijapli'ilies  il  il. 's  iiiaiia;;L's  ilrpiiis  I(i07,  des 
((«■.■(•■s  depuis  l(i-il,  di's  laiiiillr»  ilcpuis  177'i  ut  des  calO- 
cluiini'nes  depuis  I70:i.  -  H.  Iluppeler  :  .%S/(  1,  1,  p. 
'2(ii-3l3.  -  A.  Nusrhclir  :  Gollr^/i,nis,;r  111.  p.  'lO.".  ss.  — 
J.Spoi-jy  :  Crsrli'u-liU-  r,,n  ANstrllrn  /Anzc-ifii-i-  fih-  ilas 
l.iniiiHtUal  1!III7  11  l.".(l-i:.:i.  l!in,S,  u-  |_|,-,|.  ^\,  Mri.i,Kii.| 
ALTSTETTEN,  von,  ou  ALTST£TTeR.  l'ainil- 
lis  de  /urieli  el  euvin.us.  .l;;)(i;(/-(e,v  : 
d'après  I  aniiiii-ial  ilKdl  diaeli  de  1  4SS  ; 
d'ur  à  la  loui-  de  salde  sur  li'ois  monts 
de  gueules;  armoiries  coiMpletes  dans 
Stuiuplll,  lliil^.  —  Une  l'amille  de  clie- 
valiei's  qui  aui'ait  tiré  son  nom  de  All- 
stetten  C/.uriclii  n'a  pas  pins  existé 
que  le  cliâteau  lui-même.  De  nombreux 
son  Allstellen  ou  Allslettei'  sont  men- 
tionnés depuis  i:!.'i7  dans  \tii  Slcuerbïi- 
cAiT  de  Zuiieli.  —  Hkim  von  Altstelten, 
forj^eron  à  /nricli,  partieipa  en  1108  à  l'expédilion  contre 
Waldsliiit.  Ileprésentaiit  de  la  cur'poi'alion  des  maréchaux 
dans  le  Conseil  des  Cornus  en  l'iiS'.l,  il  participa  comme 
tel  aux  néi^ociations  avec  les  paysans  au  sujet  du  compro- 
mis de  W'aUliuann.  -  Voir  lle^i  :  (U'^rli.  dry  7.unfl  zur 
Sc/iij, nl.'H.  '     C.a^;liardi:  /><;/.■.    \Vald,i,a,ni .  [l^H.] 

ALT  VIERT^  L.  Voir  Vn.HTlx. 
ALT  W/EDENSWIL.  Voir  \V  i;Lii;.\s\vit.. 
ALTWEGG.  I- ainillel 11 ur^ovieunecpii  apparaît  en  1401 
dans  un  duruiiu-nt  de  .Munsterlin^en  sous  le  nom  de 
Al.i  «  i:i.(ii-li  dans  la  eiuuinLuie  de  Kreuzliugen.  Elle  est 
répandue  dans  dillérenles  eoinnitlues  du  canton.  Ainiiii- 
i-ies  des  Altwcg;;  de  (iunleisliausen  :  parti  d'ari^ent  à  une 
roue  de  moulin  d'a/ur  et  d'azur  à  un  clievaliei-  tenant 
deux  i-loilcs  dur  dans  les  mains,  siiruiiinlé  d'un  crois- 
saul  du  même  ren\ersr.  —  1 .  .luH  \n.m:-,  m'i7-l,Srf«,  prési- 


.I..I1.  .\U«f;.'-  lISiT  isssi.  l'.ml   .^IUitl:-  (IS.S;i. 

dentde  la  Cour  d  ap|irl  ,1,-  Tliur-ovie,  conseiller  aux 
lOlats.  Il  étudia  la  jiirisprudeue.-  à  '/.uricli  el  lleulellierg 
(lXli,S-l«70..  Grand  conseiller  \S7^,  devint  président  du  ce 
coi-ps  Iti7!)-I8.'^3,  lîvSti;  seeiétaire  du  Tribunal  cantonal 
l,S7'i,  puis  président  de  celui-ci  l88J)-l8ti.S.  et  pendant  ce 
même  laps  de  temps  conseiller  aux  ICtats.  Voir  '/Viioi/. 
/.rily  du  l.S  novembre  IH«.S.  —  ■>.  lIvNS,  !8H'l-l!)l4,  de 
llerreuliol',  l'ils  du  niajoi-  et  ju^e  de  distriel  .lean-Jacques 
qui  élait  l'iéi-e  du  n"  1.  Il  étudia  le  droit  a  ZuiMeb,  lierne 
et  Muiiicli.  Avocat  à  Iw-eu/linKen  1!H0,  membre  du  Crand 
Conseil  l!tl  1,  prociii-eur  général  l!M-2,  j-  bS  septembie 
l!l|4  à  C.iuilemaiclie,  lue  pal-  aceident.  —  3.  I'aui.,  D'- 
en droit,  ilSS'i)  lils  du  II"  I  ;  étudie  le  droit  à  Zuricli,  I  ie- 
nève.  Ileidelberi;:  s'établit  connue  avocat  (l>l(J(i)  à  Kiaiien- 
febl.  Cb.-rde- j.-iiiies-r:id,r.iiix  du  di-lriel  di-  Krauenreld  : 

V<V.\    loaj.M-    a    lét, ,1-111.1  pu-  -éiiéial    et    i -M-ilb-r    d'Klat 

.■liai-i.-é  dn   dé|,aiu-,ii.-iil  d.-  jii-tK-e.-l   p.. lu.-.  |s,.ii,| 

ALTWEIBERMUHLEN  (M  AITLI-R  ŒLLI  ou 
RŒLLETE,  ALTWIBErt-RELLE,  WIBER-REL- 
LET).  Un  .ipp.  Ile  de  ei  m. m  .le.-,  luslail.il i.,iis  sembl.ibles 
a  ,1.  -  .11..11I111S  que  I  ou  dressait  lors  ,1,  s  |ii-,icessions  du 
m.ii-di   -i-.is  i-(  dans  lesquelles  ou    lel.-iil    par   le  haut   des 
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poupées  représentant  des  vieilles  l'emmes  qui  i-ess.iit.- 
jeunes  par  le  bas.  Cette  coutume   n'i-st  pas  limitée  à  1 
pays,   mais  elle  est  particulièrement  en   lioiiMeiir  dai 
Suisse  primitive.  Un  la    retrouve  aussi   dans  les   eau 
de  Tburgovie,  Argovie  et  Saint-Call.  C'est  une  repié 
talion   symbùli<pie  du   printemps  et  de   sa 
rajeunissement,  lille   a  son  piudaiit  dans  I 
de     la   Girilzi'iniiiiusiuliil    ,voir    cet    ail.). 
cliir   f.  tl.Sludiiimdrr  ,i,;iu;;;i  Siuaclifii 
ss.  ;  ClV3.'.r>    —  SA  r  I,  141. 

ALTWIS  (('..  Luceriie,  D.  Iloclidorl'.  Voir  l)( 
Dans  riCbnetwald,  haut 
village  el  de  l'ARwisbacblobel,  se  trou- 
vent les  traces  visibles  d'un  refuge.  Les 
»rnio(;-/t's  .-  du  gueules  â  une  tête  de 
cheval  d'argent,  ont  peut-être  quelque 
rapport  avec  le  «  pâturage  des  étalons  - 
mentionné  dans  un  acte  de  1600.  All- 
wis  appartenait  à  l'origine  aux  comtes 
lie  Lenzbourg  ;  plus  lard  par  héritagi- 
aux  Kibourg  el  à  l'Autriche,  llepiiis  le 
milieu  du  XIV'-  s.  les  cbevaliei-s  de  llei- 
degg  avaient  en  liel'  le  droit  de  justice  ;  à  partir  du  XN-  s., 
celui-ci  fut  réuni  à  la  seigneurie  de  lleidegg.  Le  couvent 
de  liéromunsler  possédait  des  biens  à  .Ulw'is  déjà  aiité- 
i-ieu renient  à  1 173,  plus  tard  de  même  les  religieux  de  Mil/- 
lurcli,  Uohenrain  et  Mûri  y  ont  des  propriétés,  .\lt\vis 
lit  partie  intégrante  jusqu'en  141."5  du  district  de  Kiclu-n- 
see  qui  lui-même  fui  rattaché  aux  bailliages  libres  jus- 
qu'en 1803.  A  cette  date,  il  fut  incorporé  a\ec  le  district 
de  llitzkirch  au  canton  de  Lucerne.  La  ville  de  Luceriu  , 
qui  possédait  la  seigneurie  de  lleidegg  depuis  17UÛ.  cou- 
lirma  roidonnance  communab-  des  liabitants  d'Altwis  le 
7  décembre  1740.  La  commune  comptait  .iloi-s  'lO  >.  h-.m- 
cliises  "  <|ui  ne  devaient  pas  être  aiigmeiilei-s.  —  Altwis 
est  aussi  le  lieu  d  origine  de  Josepli-Alois  llartiiiaini 
(l'ère  Athanase)  I.S03-KS(ili,  membre  de  la  provinci- siiiss. 
des  (Uipueins,  évéqiie  île  llerbe,  puis  vicaire  apostolique 
de  l'atna  et  de  Itombay.  —  Voir  ///•/;.  Ilrnimiuisli'r.  — 
—  Ilalisb.  i'rh.  —  A-i  1  —  Gfr.  -  ilaiiurU  du  l'rlil 
Conseil.  —  Liitolf:  i'af/eo.  —  Imliof  u.  Jaiin  :  J'.  Al/icui. 
Hartmann,   Lucerne  1903.  [l'.X.  \\.| 

ALTWIS,  won.  Armoiries  :  d'argent  à  une  tête  de 
braque  d'or,  l'amille  de  Munster  à  la- 
(pielle  on  ne  peut  rattacher  avec  curli- 
liiile  Dicu.NAitij  et  Hi-;h-iH()1,ii  Altwis,  cités 
en  lll'i  el  lll)8.  liLUiiioJ.ii  était  in-oba- 
l.li-meiil  miuisiérial  de  Miirbach-l.u- 
ei-rne,  de  même  (pie  IIi;mii,  feudalaire 
du  Couvent  iiii  Ilot  de  Lucerne  en  l'2!i:i. 
Depuis  1300  environ  des  Allwis  (serfs  de 
Héroiuunsler  ul  détenteurs  de  liefs  à 
Vilmeringen,  se  nomiiiaienl  aussi  von 
Vilmei-ingenlprii'unt  rang  dans  la  basse 
noblesse  en  qualité  de  ministériaux.  —  I.  Cliiii:h.  sons- 
prieur  1297,  puis  prieiirde  Saint  Uibain,  1-29.S.  — 2.  Cwu'.Ni; 
(appeléaussi  (leriing  de  Vilmeringen),  serf  de  liéromunster 
1323,  habita  Vilmeringen  1313,  il  enlra  au  service  de  lAii- 
ti-iche,  devint  avuyer  de  Leiizljoiirg  13iG.  13'i8.  i:;'i'.),  smis- 
bailli  lie  liaden  I3.'i7,  bailli  et  curateur  de  la  reine  Ai;uès  au 
IJozberget  à  Ki^en  1359.  I<i03  ;  il  vivail  eneoi-e  en  l.';7.'J.  — 
3.  Mans  de  Vilmeringen,  serviteui-  du  eoiiile  Kodnlpln- 
de  Kibourg.  1378,  l3S'i-  et  13S7  avoyer  de  Buren.  —  4. 
llii.Mu,  13(i8,  etc.  aiuman  de  .Munster.  —  5.  Dans,  l'i.'ili 
seigneur  de  Criineck.  —  li.  Co.niiau,  doyen  tie  lîei-thoiid 
ril3.  curé  de  Winigun  l'il.'i,  plus  tard  chanoine  à  liàle, 
d'où  il  fut  banni  par  l'ésêque  Jean.  —  Voir  Merz  ;  lliir- 
ganlaqen  II,  ,^i37.  —  Siec/et  iinil  U'ii/»/»'//  dis  Adels. 
etc.,  ((.  K.  ArtjdH.  p.  71.  -  Merz  dans  UIIS  III,  id.'i.  - 
i'rl..  ller.,„i„iislrr.    -    llahs/,.  frlnir.  C/'r.  -  ICster- 

mann  :   /(lo-u//,, ./»(.-/.  |l'.-\.  W  | 

ALT  WÛLFLINGEN.  Voir  \Vi  1.1  I.IM.IA. 
ALTZELLEN  ou  ALTSELLEN  ii;.  .Nidwald,  Coin, 
et  paroisse  Woll'enschii-ssen  \.  DGSI.  Dans  le-  dm  11- 
ments  nous  trouvons  Altarldun  (1327)  qui  sigiiilie  an- 
cienne aubirge  (.S/  Vil  Si9i.Au  .Moyen  Age,  Altsell.-ii  était 
habité  par  une  population  p.iysanne  aisée  qui,  ilejà  eu 
1357,  s'était  rachetée  du  la  dîme  du  couvent  d'l':ni;ellier|^.  , 
Dans  la  première  moitié  du  XVI'  sièide  demeiiiait  dans 
sa  propriélé  de  Wilershohe.    Koniail    Selieiib.-r.  I.iiuhiiu- 
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iiKiiiM  111  l.'j'i:;,  cpii  iiKiiiiul  eiinile  en  irifiU.  Sa  niiio 
(jliiil  |iuiotlic-a   (lu  l'Iur,    lill,     ,li-  Nicolas  de  l-'liie  doiil   la 

iiiriL',   lli' la   ItdliiTl,  l'IaiL  aussi  ori^inaiie  irAlIzulliii. 

C'usl  a\i-c  l'apimi  du  l'urmilu  du  Saclisuln  el  de  sa  l'aiiiillu 
(|iju  lui  coiisliuilu  !■!  (•on>acn-u  en  l'iS-i  à  Allzullcii  la 
,lia|,ulle  ailiiullu,   dùiliùc  à    rrvùi|iiu  valaisaii  saint  TIil'.i- 

diilu  (.l(Jilui'l.  On  coiiscjM'   an   niiisi'u   Idsldriq le  Slans 

un  lulalilu  yolhiiinu  du  .■ciunu.uccinuiil  du  XVI-  siùrlu 
Il  piuvcnanl  du  la  uliapclli-  dr  SainI  .loilci'.  La  nul' ilu  la 
cliapullua  ùlû  leslauii'u  aprùs  I.'  hcnilduinunl  de  terre 
,1c  1W)I.  --  Viiir:  Duvrrv  ;  K,n,xhl,i,l.in<tlcy  Uiilcnnit- 
driis.    p.    18-:i;i.  -   Gfr.   XIV,  -Vi.S.  IDunniu.] 

AI-TZELUEN,  ab.  est  I  aniicn  nom  de  ce  1icê-os  de 
la  lil.rii,-  i|iii  aurait  lue  lu  Ijailli  WolTcnscIdessun  ul  qui 
luçul  pilla  laid  du  Schillci-  lu  nom  plus  courant  du  Con- 
rad iJannii^arliiui'.  Lu  l.ivri-  hlanc  nu  connaît  yuùre  que 
l'origine  du  liéros  ;  l'Urnci-  'l'i-llt-nspiel  du  déinil  du 
XVI"  siècle  l'appelle  d'aliord  Cunu  al,  All/ullen,  et  ce 
nom  l'ul  estropié  dans  la  suil,;  en  Al,alzull,'i'  |Appenz,'l- 
lei).  Dans  la  Ira.liliiui  locale,  la  lurniu  Kuuiii  ah  AItzellun 
persisia  jUMpiau  XVII'  siècle,  pi-nilant  ,|uc  ilùjà  dans  la 
cliiouii|uu  conservéu  ilans  !a  maison  i\i:  Winkelried  à 
Stans  IfjllS  et  dans  Tscliudi  vers  l.'itiil  lu  nom  de  Konrad 
Uaunifjarlnur  ou  de  Jiauniyaitun  était  employé.  On  ren- 
contre une  faïuillu  de  eu  nom  à  Woll'enscliiessen  au 
XIV'  siècle.  L.-i  dumuuru  du  héros  serait  d'après  la  tra- 
dition locale  1.1  pi-opriélé  du  Staldun.  —  Voir  \V.  Vischei'  : 
DieSiKjr  l'un  ,1er  Hrfi  riniKj  lier  WahlsHilleii  iiarh  ilirer 
tillmiililicJieii  AttiliikluDij.  I.eip/iji  ISU7.  —  G.  M,-yur  von 
Kniinaii  :  lUe  Sage  viin  lier  tlefreiiDuj  der  WaUhtàlleii, 
\:Â\r  IS7J.  -  Durrur:  .l.S'f;  l'Jl.-,,  p.  I.'.O  et  h'iinsldenk- 
„i,tl,r  l',ilrr,r,ilde,is,    f.   1'.).  "  (D,  ni;i:u.] 

ALUrVlNAT.   Voir  Cnl  l  l  i.uM. 

ALVANEU  ,111  ALVENEU  iC.  liiisons,  1  ).  Alhiila,  Cer- 
.■lu  llell'ort.  V.  DGSI. 
«i^vit  '•P^    iirinoirics    sont 

i,l,'nli,|uus  à  celles 
,lr  la  pii'idiclion  (le 
Iniiur-  liuU'oi't.  Ce 
nom,  un  roman, lie 
AInujiir,  -/',  -,i.  l'ait 
I  impression  d'une 
dèii\ali,,n  un  -rllilll 
l'a 
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1-214  .l/rc;,i,(/c  vers 
l^'.lll,  Mreinis  LSI, 
.■l/rc/,i(.s-  i:;-JS,  Alfe- 
Hiida  vers  Kiaii.  Les 
hivus  ri,-husut  in- 
léi'es<anles,  remim- 
tellt  jusqu'en  LiôH. 
Le  li)  d,-.c.  l'iVi  le 
(„mlu  II, lui  de  Miinluhirl  à  la  (leman,lu  ,les  hoiir- 
i;eois  l'ail  ,:,,!,  au  à  l'è^li,,,'  ,lu  .Sainl-Mauricu  du  la  l',i- 
rèl  ,-t  (In  pâliira^u  Sur  lU^IJeii.  Ve,>  l'ilid,  l'è-lise  et  lu 
villaj^e  ont  èlé  incendiés.  A  AUaiien  .nmiiK'  ailleurs, 
l'assistancu  puldique  relevait  de  I  èi;lise  et  èlait  iliri- 
liée  par  dus  aiiniùniurs.  Lus  ruMniis  du  l'assisl.ince 
coniniu  ceux  de  l'église  consistaient  snrlonl  un  renlus 
l'oncières.  h'après  une  lettre  de  runh'  du  '2(1  juin  15S7, 
la  moitié  dus  arrérages  dev.iit  élru  payée  au  prêtre  ou 
au  huduaii  ,'i  la  Saiiil-Marl in,  en  ;iryeiil,  en  nature  on 
valeurs,  l'aiilru  iiudlié  à  la  .'^aiiil-Cuiireus,  en  uspècus.  Les 
hiun>  l'iiiiciers  élaieiil  propriélé  ciunniiinu  ul  celui  auquel 
ils  élaiunl  ciml'érés  nu  pouvait  ni  lus  eii^a^'er,  ni  les  liv- 
p(itlié(|iicr,  ni  lus  diviser;  enoiilre  le  pièlru  avait  la 
jouissance  iU-  la  prairie  Siliilaiin.  lin  KilC,  nu  préleva  nn 
impôt  de  .~>  hat/  par  lllll  llorins  ..ur  hs  liieiis  (pii  par  ma- 
riage sortaieni  du  la  comniiiiie  ,1  i  ula  pi.iir  aiu^iiiunlur 
lus  recullus  d,!  l'éjilisu.  La  paciss,.'  .ijaiil  du  la'puinu  à 
inainlunir  l'aiielunnc  doclrine  par  siiilu  des  n,,nihreiisus 
ruialions  n^i'r  Davos,  elle  (léei,l.i  i'>.\  lévrier  Kj.'.l)  r|uu  les 
Lourde,, is  récuiiiniunl  ruciis,  aiii-i  ,|iiu  eux  <|ui  lu  su- 
raienl  dor,''ii,ivaiil,  ,l,-vr.ii,iit  èliv  calholiipies.  Ceux  qui 
passaient  à  la  loi  noiivulle  punlaieiil  la  li,iiir>;u(iisie.  Ainsi 
à  la  dièle  d  ll.inzdii  2.',  |iiiii  Millli  Alvaneii  pi  i, lesta  contre 
l'enli  eu  du  piohsiani  Salmiuui  Sprech,  r  du  ll.rne-j,-  dan- 


la  houryoisie  de  Wiesen  qui  .se  ratlacliail  à  Alvam  ii.  Kn 
17.08  la  commune  décida,  an  sujet  de  l'inlerdi, 11,111  ,1,-  r,- 
cuvoii'  d,'  nouveaux  liour^,ois,  de  ne  l'aiiu  d  u.\c,  |iliou 
qu'un  l'aveur  de  seigneurs  catlii)li(pies  puis-iauts,  un  iiiesiiru 
du  lachuler  lus  hieiis  dus  léruiinés  et  en  l7(iS,  une  coiiuii- 
lion  l'ormellu  l'ut  l'aile  ayaiil  pour  hiit  ru.\clusi<iii  dus  liéré- 
liquus.  Lu  patronag,-'  d  Alvaiiuii  aiiparlenail  aux  liaions  de 
Val/  ;  il  passa  aux  coiiiles  du  'l'ojjLiunhourg,  puis  au\  sei- 
j^nunrs  nohlus  du  Cliiirwaldeii  (|ui  dans  la  siiile  e-xuruèniit 
leilriiil  du  préseiUation  dans  l'éleclion  des  pi  élus,  A  I  ,.n- 
^in,'  lus  trois  commiinus  il'Alvani'ii,  du  .ScInnilUn  et  ,!.■ 
\\'iesun  l'orniaii'iit  niu;  s,'iilu  paroisse,  lui  l 'lilU,  Wnsen 
s,'  sépara  ul  Sclimilleii  suivit  plus  lard  son  exemple.  — 
Voir  Wartinann  :  ;,'„(.  Irl.unden  {AUC,  \,  \>.  W.W.  -- 
lioldii  :  Ils  Irriiis  p.  17.  -  Cli.  liriig^ur  :  Ihinihrhrifll. 
Aii/zeich.  in  der  Kanlonsbihl  Grauli.  —  l;e;ieslcn  nm 
AIraiieu.  —  l'allioppi  ;  Ocfsnawien  11,  p.  71.  —  Midii  : 
Cnd.  di/il.  II.  —  Campull  I,  p.  i'io.  —  J.  J.  Simonul  : 
J)ie  Welujeisllielieii  Cranhiiiidcnx.  -  ,1.  H.  Hahn; 
Gesrii.  der  Inld.  Kaii^le  ,n  der  Sehuri: .  p.  7'i::, 
7'i4.  II..  -1    ,1  H.  V.  l'.| 

ALVANEU-BAD  (C.  luisons,  \).  Alljiila,  Com.  ul 
paroisse  .^Ivanuu.  Voir  IJGSI.  Ilains  d'eaux  minérales. 
A  l'Ouest  des  hàtimunts  de  l'étaldissement  su  troiivu  un 
groupe  de  maisons  avec  une  église  appelée  auliul'ois 
Tscliessa  et  aujourd'hui  compris  avec  les  hains  sous  lu 
nom  igl  lioiçin  (=  le  bain).  Il  un  est  l'ait  muution  pour 
la  première  l'ois  dans  un  contrat  de  vente  d,'  l'û'i  unire 
Conrad  .Millier  dit  Kocli  et  Jos,  .\losur,  du  Coire.  lin  1070, 
Dietugen  de  Salis  était  créancier  hypolliéc.iiru  dus  hains 
suH'iireux  d  Alvaneu.  Au  commencuinent  du  XVIL  siècle, 
ils  appartenaient  à  Ceor;;  lieuli  de  liell'orl,  eu  Kiil'i,  à 
Jos.  Koch  de  Coire  el  en  1008  au  célèhru  IK  Aiidivas  liiii- 
nelli.  Il  semhlu  que  lus  hains  soiunl  devuuus  la  pro- 
priélé de  la  coniiniine,  après  ipie  la  juridiclion  uni  été 
racliulée  à  l'Autriche  (ICô'2).  Ils  passèrent  aux  mains  de 
lanlique  l'amillu  dus  Walthiur  (lAlvaiiiii  ut  h.nihurunt 
un  ilécadi'nce.  Au  milieu  ,lii  -WllL  siéci,'  1,-  l.indainm.inii 
Stephuii  Simnien  d'Alvanuu  les  aclicla  ;  il  lus  aniandil  ut 
les  améliora.  Lus  célèhres  médecins  yrisnns  Joh.  Il.ivii'i-, 
.loli.  Ant.  Ciass  ul  le  cliiiui  t^icn  .Meinrad  Scliwarlz,  ipii 
l'ut  médecin  dus  hains,  contrihiièrent  aussi  curlainumuiit 
par  leur  prédiluetiou  pour  .Mvaneu-li.ul  à  lui  rundru  sa 
rèpulation.  Alvaneu  doit  aiis-i  heaiiciiiip  au  ^raml  mé- 
decin, le  douleur  Orass  qui  p,mdant  l'iaiis,  ul  jusipi'à 
sa  m, ut,  rré(|uunla  h'S  hains  il'Alvauuu  ul  les  r.coniin.iii- 
dait  à  ses  paliunts.  V.n  17i7  parut  à  Coire  la  prumière 
llpsc/,rril,uii;i  ,les  lieilsanien  Alr,utei<er  Sehire/ell.ads, 
dans  laquullu  eus  médcins  conlirinaiunt  leurs  observa- 
tions sur  lus  ulh-'ls  de  eus  eaux.  A  la  munie  époque,  lu 
iialiiraliste  znricois  J.  J.  Sclieuclizui'  loue  .\lvanuu  ilans 
sa  Xalitr(iesefiie/ile  des  Se/iii'ei:erlaniles.  Lus  proprié- 
taires successiTs  des  bains  sont:  Joli.  Aiil,,n  Siircher, 
de  Davos,  du  •175.0  à  I7(i:i;  son  frère  J,d..  Anderes  Spie- 
elier,  de  Grusch,  de  17I1S  à  1770;  le  lils  du  culni-ci,  lu 
landamiiiaiiii  Anton  lluiciihs  Sprcclier,  ilu  llavos.  du 
1770  à  LSOS;  la  l'amillu  Lal/er,  d'Alvaneu,  du  I,SU8  à 
1903  (avec  um.'  coiirle  inlerruplion  à  parlir  de  IS,"il 
où  les  hains  passèrent  à  .lak.  Malli.  Laiiii  il'Alia- 
nuu  )  ;  depuis  hirs  ils  apparliennenl  à  i^nu  suciélé 
par  allions.  —  Voir  Cli  .  Iirii;;i;cr  :  Ihmdselirifl- 
lieher  Wirlilass  ,  hililiollièipi,,  ■•àulonalu,  Coiru).  - 
.\leyur-Ahruns  :  llie  lleih/'îiellei,  der  Selie'eiz.  -  Th. 
M,,iir;     C.id.    di,,l.    1.   -   llnieslen    der    Crnteuide  Alea- 

|l.l| 
ALVASCHEIN  (C.  Grisons,  II.  Alhnia.  V.  l)i;S<.  Ar- 
iitnirii's  .■('.uiiiiiiiin,'p,,lili,pi,'  ul  paroiss,'. 
I!  hirmail  avec  Tiul'uiiUasIul  el  iMons  la 
juridiclion  (leTiul'enkaslel  :  d.puis  I.S.-.I 
eh,  l'-lieii  du  curclu  du  luéine  m, m  au- 
.|ii,l     l'ui-i'iil     encore    a,ljoiiil     Ohervaz. 

Sliinis,    Miill,-ii.    C,'    11, irijjinaire- 

III, ni  Alrnsinis  IL'il,  Alrlsi,,  VM\ .  M- 
reseliin  l'i7",  est  d'origine  incurlainu. 
La  lint;nisliqiie  n'aurait  lien  à  i,i,juc- 
1,1- à  un,' ilérivalion  d('  l.ii/dcuiiis.  nom 
d,'  personne  l'réipient  dans  la  vieille  Kliélie  ;  cependanl, 
on  ne  peut  l'élayer  d'aucun  l'.iil.  Alvaschein  possède  i\e 
1res  riches  .irchivus  ,pii  renioiitent  jiis,pi'à  l'il'i.  I.  è- 
^lise.  consacré,' à  Sainl-Jo-,pli.   élail   un,-   lili.,1.     ,!,■   Ti,'- 
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ALVU.M  NOVUM 


A. M 15  A  Cl  lï 
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IciiKa-^lfl  ;    r\U:   av;ul    un    cliaprlaiii,    |:.0(1- IT.I'J  :    ru    ISr.:) 

I i\iiit    lin    ariaii-uiii.-nl  i-iili(^    Ahascliciii    il  'l'iilVn- 

KaMrl  an  -M|.l  ,lr  la  |ii  l'iirrulf  ,lr  lÛKli-f,  n-llt-ci 
.|.-vinl  |iaini-,[alr  en  KiChi,  mais  \i<~,  iii,ii-l^  rLiiciil  rnlfi- 
iv.  dan-  lu  (  iiin-l iri'n  di-  SaiiU-l 'inijn  i\r  Miislail  jiis- 
iin'an  I-  n.i\rrMln-n  UiV!!.  l/n-liso  élail  a-se/.  Iiiun  iloléo. 
.-.Il  m  I7I-J  11  I71'.t,  1,'lln  acin-la  di-s  lencs  pnnr  57;t 
lluiins.  I';,,-  dûc-isinn  de  lr\r(|U.'  .Inscpll  linllcdikt  lll\r 
lui  dc-la.ln';'  df  ■l'iirrcnkasl.l  ,„  17:1!)  ri  nl.linl  -<.ii  |nuinn 
Clin'.  .1-  J    'i  1<-  \.  !■  I 

ALVUM   NOVUM.  \cni    Al aam  i  . 

AMACKER.  l'ainillu  valai>aiinn  lilée  |)uiir  la  |nvmii'ru 
lois  à  l'ascliùl  an  XV'  sinck-  sons  le 
iioiii  iin  Ar/ifr  (iii  n.'/'",'  ijui  di'vinl 
liienlôi  (i/;i  Ac/(er,  |dns  ii''crinnii.Mil 
Ainaclirr.  Klle  se  répandit  dés  le  XVI" 
sir.li.'  à  nMlerliâcli,  an  X  Vltl"  siùcle  à 
Sainl-.\lani-ii:u,  |ilns  lard  à  Sioii  ol  liri- 
;.ni:  llliW'.—  I.  .Iiiski'II-Anioini;,  *i-ii 
I7li;i'  à  Siinl-Manrieo,  prit  pari  à  la 
ri'ddition  de  la  lurlcressi'  de  llnningno 
(ISi:,);  inira  en  ISK)  dans  la  yarde 
suissi'  en  l''ranci'  cumini'  seri,'cnt-niajor, 
lil  en  celle  (pialilé  la  (■aiiip:ii;ne  (l'IOspaLiiie  (  I8-J:!l  el  oIj- 
lint  la  léîicni  d'iioiinenr.  Après  la  dissolnlion  des  ré<;i- 
inenls  siii-ses  en  h'ranee.  Il  l'enlra  dans  sa  pairie,  i'nl 
nicinljre  du  (îrand  Conseil,  prél'cl,  ciiminanilant  de  liatail- 
liiil  (1S,'')7-I8.-)'.I),  représenla  son  caillou  an  l'.onsril  des 
Klals.  t  à  Sainl-.Manricv  le  17  lev.  l8i;->  ^Cazel U- itn  Va- 
laisl.  -  -1.  G.\se.\iu,,  de  Kiselioll.  *  l,S:i:i,  ]nèlrele  'i!)  mai 
iyô8;  pr.ilessenrà  Sion  18:i!l-l8(lU  ;  .Hiré  à  Ilinn  l8(ll)-18li.S. 
à  AnssiTheri;  1HI)S-|S7'2,  à  Sal-escli  187-2  187!).  Il  I'nl 
pins  lard  rédaclenr  à  Mnnieli.  Minsiedein,  el  188:!.  ree- 
leiir  à    lilallen.     ;•  ISII-J.  HWi:   I.    -     Wall.scr    Unir, 

l8;)-i.  iii   Kl 

AMADIO  en  AMADEI  el  AMEDEI.  Anririilir  l'a- 
niillr  -ilirhne  dr  l.u:;aii.i  ipii  ap|iara!l  dus  le  ilél.nl  dn 
MV'  s.  Kn  l:;01  on  parli' d'un  hi;  Amaij.\,  de  Lii-ano,  qui 
vendil  ses  inninnldes  à  la  ville  de  Cônn'  pour  la  cons- 
trni'lion  iln  ehàleaii  de  l.nt;ano  Ivii  I:i0ri,  lù^Vin:  A.MEIiKI, 
noiaire  de  l.nnailo,  élail  lieiilenanl  dn  Ijailli-recleiir 
Ciiido  Orelli,  ponr  la  vallée  de  Mlenio.  I.e  '27  février  1305 
il  pi'ésidi'  le  Irilinnal  à  Taverna  (|irès  de  l'onlo  Valenlino) 
au  ninn  dn  l.ailli-recleiir  el  il  rédige  Ini-inéine  lc>  procès- 
verhal.  -  Son  lils  Anui  li-iire  eomiiu'  noiaire  dans  la 
vallée  de  Ilirnio  en  i:;i:>,  à  (Uiinlo  le  -lit  join  VM'l  el  à 
h'agna  le  -j:;  juin  i:;-i7.  Le  'J7  se|ileml.re  l;!i7,  l'ii:i;iii-; 
liK  AMi;iii;o,  noiaire  de  l,ni;ano,  esl  vicaire  de  la  I.é- 
venline.  I.e  1:1  juin  i:f:i-2  'il  est  lieiilenanl  dn  bailli- 
recliMir  Malleo  t)rilli  ponr  la  vallée  de  lilenio;  le  II  dé- 
cenil)re  1:13:!  il  rédige  le  trailé  d'alliaiue  entre  le 
Ijailli-reclenr  Malleo  Orelli  el  la  vallée  de  lilenio  d'nne 
p.irl,  el  le-eiL;nenr  iMancliinol^nsca  el  la  ville  de  Côine, 
de  laiihr.  -  Kn  Ki.Mi.  .1  isn-Haoi  isric  e-l  délé-né  des 
l.ii^;an,ii-  .iiiprès  dn  li.iilli  sni-.se  ponr  idjienir  une 
iiniMon  des  -l.iinls  de  la  ecunninnauté.  lui  lillO,  il 
nexislail  pins  aucun  Ainadio  à  Ln^.mo.  Suivant  Anas- 
lasi,  la  famille  s'est  transportée  en  Italie.  —  Voir  .\leyer: 
llir  r.a/,iliiiii-i  ciii  l.dciiniii.  —  Mevei-:  /)7/0(/i)  n.  I.i>ren- 
liiia.  —  l'onielta:  Corne  il  Tir'iiui...  —  .1  S,  I.  —  IlStiir., 
1881.  —  Anastasi:  Vogiiunii  liciiirsi.  —  Vegez/i  :  IC-iimsi- 
-.i«,ii-  slnricii.  .  |l>'-   i;.   T.| 

AMALRIC.  KaniilledAlaisen  Lanfînedoc,  étaldie  d'a- 
l..>id  à  Ai-le.  puis  à  Mor-es  el  à  f.onève,  où  elle  fui  revue 

a  la   I rLr,.i>ie  ,.n   1770  l'I    1700.    .1  ,-mo//-;e.s- :   de  i^uenles 

à  la  .mui'  d  argent  sur  nue  tii'rasse  de  sinnplc'.  tenant  l'ii 
son  liée  lin  serpent  d'ar.-ent  posé  en  liane  et  accompa- 
gnée à  senestre  d'un  serpent  en  pal  dn  iiième,  an  eliefd'or 
cliai'jjé  (l'une  aigle  couronnée,  prolialilement  de  sable. 
Nom  d'origine  ostrogolliiipie  ;  voir  .Si7oi;i/'e/(/ ;  Wli.  ilcr 
(ill(li-r>n.  l'rrsiiiiriiiiitiiirii .  p.  Il  ss.  —  Voir:  /(iv.  i/e'ii. 
.vll/s.ve.  !■•  s.   Crnéve  l.    Il,  |A.     Cm.] 

AMANDUS   SUSO.    \nirSl-n. 

AMAN  Mil  AMANN.    Von    AinivNN. 

AMARCA    ..Il     il    M&RCA.    Aii.iei f.imill.'   ileiMi. 

soeco.  Aniii)irir>^  :  Cuipi.  mi  p.irli  au  I  d.-  gueules  à  un 
sac  il'argenl,  au  'l  d'i.r.  à  une  croix  à  Irois  traverses  de 
sahie  poser  en  barre,  el  paie  de  -uniles  et  d'argent  de 
six  pièces.  —  1.  .NiiiOi.MS.  noiaire  impérial  à  .\lesocei., 
V  l'inO.  -  2.  Alin:KT.  lil-  du  n-  I,  "onv..rn.-ur  de  la  vallé,. 


ileMesoceo  sous  Trivnize,    [-  IVJi.  —  :!.  iN'imu.ai  ~-1i..-N.\  i , 

lllsd l,   premier    podeslà  delà  Vallelin,-,  y   l.Mli.  - 

.'i     l'iKiiKi,,   pelil-lils  du  11"  :i.  ai-ehevécpie  de  'l'oulmi-e  rn 

10."") 'i,  puisarilirvé,|iir  dr  l'aris  Ir  Itiféviirr  Hili'J.  -;•  ■iOjiiin 

HiO'i.         ."i.  Ji>m:I'|1,  land.'unmann  et  syii- 

i.-dela  Valleline,  t    I7:;'J.  —  (i.  .loliA-v^- 

Qi  .  *i  Anto.n,  commissaire  du  loiiilé  de  Cle- 
■^if^  ven,  •;-  18i:i.  --  7.  Kl|..mi..ns,  cliani'.-lirr 
i'  X-  ■  On  li.iilli  dr  la  Valleline,  assistant  du 
(Aiiiimi--.iiial  ,lr  Clev,  n,  podeslà  de  Te 
elh.  ri  l.ailli  .Ir  la  V.dt.linr  en  1707. 
(;.'sl  s.ius  son  administration  ipi fui 
lieu  la  révolte  de  la  Valleline  au  |irin- 
tenips  1707,  à  laipielle  il  liyt  tète  avi'c 
braneoup  di-  sang-froid.  Ce  ne  fut  qu'a- 
près la  fuite  des  sjnilies,  de  ipii  dépendaient  1rs  fonc- 
tionnaires grisons,  qu'il  s'estima  relevé  i\<-  ses  fonc- 
tions. 11  fut  encore  au  service  de  son  pavs  en  qualité 
de  Crand  Conseiller,  député  à  la  diète  de  IJerne,  dé- 
lé-né  dans  le  Tessin,  présid.'iit  du  'l'ribinial  cantonal, 
juge  de  la  Haute  Ligue  Grisr  en  1807,  1817  l't  1818.— 
8. 'Just;i'n,  1709-181)0,  lils  du  ii"  7,  landaiiimann  et  juge, 
une  des  personnalités  poliliqius  les  plus  inar.|nanles 
des  Cuisons,  .\pres  des  études  classiques  el  inriiliipies, 
il  fut  élu  en  1.S-2:!  député  au  l'.raiid  Conseil,  dont  il  devint 
vice-président  en  1830  et  18'i:i,  el  prési.lent  en  18;W.  Kn 
sa  qualité  de  juge  de  la  Haute  Ligne  Crise  il  litparliedn 
Petit  Conseil  ni  ISiV.  1830  et  1813  11  fut  encore  jugecan- 
tonal  el  président  du  Conseil  de  rinstruclion  jiubliqne. 
\'.n  1851  une  maladie  des  yeux  mil  lin  à  sa  c.irrière  poli- 
tique; il  rentra  dans  la  vie  privée  el  vécut  à  .Mesocco  et  à 
•San  Vil  tore  où  il  mourut.  —  9.  Joiian.n-Anton-Li  liwn;, 
frère  dn  n"  8,  oflicieran  service  de  h'rance,  capitaine  dans 
l'année  piémoniaise  ;  il  l'ut  plusieurs  fois  l.indammann. 
svn.li.'  de  la  Valleline,  préfc-l  du  district  de  .Morsa  sous 
la  lù'pnliliqni.  lielvéti<|Ue,  jut;..  el  président  du  ■rribnnal 
cantonal,  député  au  (iraiid  Conseil  el  aux  diètes  de  llei  tie 
el  Lncerne.  —  10.  Ji)si:iMl-Vn:ioi:.  frère  du  rr'  9,  lieiitr- 
nant  au  service  de  France,  fui  fait  prisonniei'  dans  la 
campagne  il'Ks|iagne  en  l!^t)7  ;  en  1815,  il  esl  de  nouveau 
an  sei'vice  de  France,  capitaine  de  la  Carde  suisse,  die- 
valier  de  la  Lésion  d  licnnenr,  en  1820  commandant 
de  bataillon.  H  remplit  plusieurs  fois  les  fonctions  de 
landammann.  —  II.  Kaui.-I:oniiaoin,  lils  dn  n"  8,  landam- 
inann  ilr  .\lesoceo,  g.iuvrrnenr  de  la  Li.LiUe  Crise  I8'i5. 
Iians  la  guerre  du  Smiderbuml,  il  comm.indail  la  pre- 
mièri'  brigade  de  la  troisième  division,  el  il  fut  envoyé 
par  son  cantonavec  le  préfet  Joli. -liarth.  Calliscli,  au|)rès 
du  ;;énéral  llnfour  ponr  lui  demander  de  ne  pas  lever  les 
soldats  callioliqnes  et  de  laisser  les  bataillons  réformés 
dans  les  Crisiins.  —  Voir  Spreclier  ;  Summlitiig  riil.isc/irr 
Ccschlfr/ito-,  p.  '233-'2:i7.  -  .l.-U.  liiedliauser:  Der  U'I-Jr 
Ilinnhicr  LaHiInn/l  im  VcUliii.  dans  /'/•.  IWllirr  lOoO 
n»  r29-13'i.  -  l!a«ii;lirr  :  (.'c-^cA.  l'er  Kanl.iiis-clnil,'. 
p.  S'k  --  IIM  18()li  p.  l'i.  -  IlihidiiL-r  '/'m//-/.,  1800  n»7-8. 
~  a,is.  Rum.  n"  3.  —  J.  llobbi  :  >^lan(lasi>n'isidr„l<'ii. 
11"' .52  et.5:i   -- JIiCC  1015.  tl..  .1.1 

AMARCIUS.  r..èli.  du  XL  siècle,  île  '/inricli,  à  Ce 
qu'on  pièirnd,  niriitioniié  pour  la  premièi'e  fois  vers 
•1:^00  coininr  né  dans  lirs  Aliirs,  dans  la  T'iria^ca  pniriii- 
ciri.  .'Suivant  liiiilinc-r  on' drvrait  lire  C.iiiiuca  prnr.. 
soil  province  dr  lloir.'.  On  s.iil  qu'il  était  clnc  à  la  cour 
dn  roi  Henri  III  à  Spire:  lontefois,  il  n'i'st  pas  prouvé 
qu'il  l'ùl  ori;;in;iirr  dn  trrriloirr  d.'  la  Siiissr  artnell...  - 
V.iir  Max  llndin-er  el  Kmil  lirunaner  :  .Klli-xli-  Ih-iihiiixlr 
<l,-r  y,iii-n-/,cr  l.ilcrni ur  imW>i.  p.  8.  -  ASCA  XIV  (l8liSi, 
p.SO,       Xaumaiin  :  .S'o-o/.r»,,,  N  VI  1 1.S.55),  p.  01.     |t''.  ll.| 

AMASI  *  ou  AM  ATIA,  AMAZIA,  de.  Fornu-  latino- 
it.dirniie  dn  nom  de  famille  .l.s  b.nllis  de  .\latscli.  Voir 
.Mat-.:ii. 

AM  BACH,  \Vl  UMIlilt.  dr  Morikon.  près  Lrll/l.iuilg, 
Abbé  dr  Capprl  (C.  •/.iirirbl  dès  1125;  ir.iil  l.i  mitre 
lilaiirbr  au  r..iii'ilr  d,-  llàb'  .'n  h3V    Sebm    l.-i    Clironi.pir 

,ir  IblIlillL.rr  Ir  r,.livelll  ,lr  Capprl  el  Luilr-  Ir,  firlllr, 
ni  dép.iidaiil  Ini.'Ul  d.-v  ,i-lé-  sous  son  admiliisl  ,al  ion  pâl- 
ies Confédérés  dur.ilil    1.1  ;:ii.irr  .iili.- Znii.-b  n    Sebvvy/. 

Il  mouriil  rn  l-t71   apivs  .ili  .m-  iluiir  .i.l ii-lratioii  rs- 

celleiile.   —    Voir.W.lf;Z   III     1,   p.  :•.  vni    Mnlinni  : 

llrlrrl.a  s„r,n.  L-F-  "-1 

AIWBACHT.  Voir  Amt. 
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A.MIîASSADEUUS 


AMBASSADEURS    DE   FRANCE    EN    SUISSE 

(LES).  .M.IIHIsClUrs   UN  illipiillir'us,  Ifi  IlslCB  CdlllcIKl  lU    I1.S 

/<u»o  i/r  .1/.!/.  /es  uinl.uss,uUuirs  de  France  en  .S.k.s.v,' 
iiliondiiit.  I'!IIl's  ni!  soiil  |i:is  |jliis  oxacles  pour  oela.  La 
|iiviiii.'-ri-  c'ii  ilalc  l'iil  l'-laLli,-  \mv  sriiaslicii  dc'  I.'AiiIms- 
|iiii(!,  (;\ri|iMili'  Liiiio^r^,  l'iiM  des  i.û^;ij(!iaU:ius  du  liailé 
du  ruiiiiuU'Ili'riiiMil  il  alliaiKi;  de  l'aum'e  ir>t>'i.  (.Iiji'l(|iiu 
soixaiiti!  aii^  plus  lard,  llassuiii|iii'iT('  la  coiiiplrla,  on, 
puni-  iiiirii\  diir,  su  ciiil  on  niisnic  di'  la  tonipli'liif  jiis- 
i|n'à  lanni-i,'  IHIiO.  |.l/c/,i.»;v  (/,-.v  Anilui.ss,,,!,;,,-^  dr 
Fntiue,  Itlnt  iinliKtliirs  iiifrxlriuinlinitirrs,  ,/iii  aiil  rslr 
eu  SiKsse  lirimis  l'ail, Hine]' ).  Iji  lli77  parnl  nnc  ..  I.Ule 
lies  /lerMiii Kiii/i'x  eiii'in/ra  de  la  jiail  des  rai/s  de  France 
en  Suisse,  m  i/im/i/i'  d'ainhassadcnrs,  (U'intis  l'an  UiH:' 
Jus<iues  en  ce  leinpH...-) 

An  coninu'iiceiiK'nl  du  X\llh  sircle,  on  signale 
un  niinvol  «  Etal  des  difjlonialcs  framais  accrédités 
Kiu,'  l.iijiies  ja^i/u'en  Ili'JS.  lin  excMiiplalru  de  ce  docn- 
menl  esl  cmiscrvé  dans  les  ai-cliivcs  de  Soleui'e.  |"jU<'- 
nmire  des  Amliassaile^:  de  Fj'ance  en  Suisse  depuis  le 
règne  de  Louis  XI  Jnsi/u'ù  /irésent."]  On  relève  d'unlie 
pari  dans  les  niénies  archives  un  ClironoUnjisc/ie 
\er:eic/iuiss  der  Jenigen  Franlzôsischen  llerren  ISull- 
sr/ia/'leren  ii'elclie  seil  Anno  l'ilili  an  die  Eidgeimssen 
ahgesandl  worden,  puis  une  ■■  L/s(e  des  Ambassadeurs 
qui  uni  esté  en  Suisse,  lanl  ordinaires  i/u'exlraor- 
dinaires".  l.'analoj;le  i|ue  ces  Irois  divers  mémoires 
présenleiU  avec  les  écrils  de  Séljaslieii  de  1,'Anbes- 
[line  et  de  liassoinpierre  sulTirait  à  prouver  qne  ceux-ci 
el  ceux-là  uni  une  oiiifine  commune.  Dès  lyil,  le 
Solot/iurncr  WoclienblatI  a  pul;lié  inlégialemenl  une 
de  ces  «  Clirunoloyies  ».  l'his  lard,  en  1848.  M.  de  Mas- 
Lali'ie  a  donné  dans  l'Almanacli  de  la  Hociéli'  de  V IFistoire 
de  France  un  travail  analoijue.  étendu,  selon  la  niélliode 
adoptée  par  lînéraid,  à  tous  les  postes  dipluMiati(|ues  de 
la  France  à  l'étranger. 

Plus  récemment,  M.  Hené  de  Maulde,  dans  un  ouvrage 
d'ailleurs  l'oi-t  médioci'o  :  La  diiilomalie  au  temps  de 
Maccliiiirel,  a  rééililé,  en  les  a!,'i;ravanl,  les  erreurs 
contenues  dans  les  pnlilicaliuns  de  ses  devanciers. 
.Naguère  encore,  (|Uoii|ue  Tort  incuinjilèles,  ces  der- 
nières faisaient  autorité.  Dans  un  méniuire  adressé  au 
roi,  le  -t  août  I8'2V,  .M.  de  Villéle  sexprimail  ainsi  : 
■1  Depuis  II'  premier  traité  entre  la  l'rauri'  el  la  Suisse  en 
l'i.'ri,  les  roi^  vus  piédéees>eurs  n\uil  jamais  acerédilé  eu 
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Mais,  à  supposer  rnèmiipir  cislaciiries  l'iissent  eomldées, 
il  lesterait  à  ré|iaier  les  erreurs  commises,  c-rniirs  il.- 
noms,  de  qualités,  de  dates,  si  nomlneu.ses  c|u'illes  c-nl.- 
vent  tonte  valeur  aux  listes  dressées  jusqu'à  ce 
jour,  l'iiiir  n'en  citer  que  diiix  exemples,  relles-ei  indi- 
(|uenl  comme  amliassailiiirs  en  .Suisse  en  I.M;i  le  sieur 
de  i;ru,  selon  les  lins,  de  Cra,  selon  les  aiilies,  alors 
qu'il  s'anit  en  réalité  di-  Jiaii  de  Ifaissiy  liriijer  de  Koiir- 
i;ot;ne;  d'antre  part,  le  sire  de  l.a  l'alisse  rt  le  maivi-lial 
Ile  C.lialianiies  y  ligiirenl  comme  diiix  pei  soiiii.i^i'-  dis- 
linets. 

Durant  tout  le  XV"  siècle  el  une  partie  du  XVI'  sncle. 
les  diplomates  chargés  de  représenter  la  l'fauce  à  lélran- 
^'er  étaient,  s'il  est  permis  de  s'expi'inier  ainsi,  des  pro- 
fessionnels. Leur  iiationalilé  itnporlall  peu  an  souverain 
qui  les  attachait  à  son  service.  C'est  ainsi  que  les  i.iis 
Très-Chrétiens  étaient  représentés  auprès  des  cantons 
par  des  licossais,  tels  (lui  Ha  unie  de  Al  en  \  peny  el  Alexandre 
de  Lindsay;  des  Savoyards,  tels  .lean  de  l.ornay.  le 
comte  de  liresse,  François  et  Jacques  de  Ginj^ins,  i.ouis 
de  lion  vi  Mars,  Pierre  de  Lamberl,  l.ancelotde  .\loudiaL:on  ; 
des  Allemands,  tels  le  conile  d'Lhersleiii  el  Sébastien 
Scherllin  de  Burlenbacli;  des  Lombards,  tris  lieitrand 
de  Brossa,  Cirolamo  .\loione,  Haphail  Hallazol,  Gaspard 
Sormano,  Jean-Jacques  de  C.astion  ;  un  Napolitain.  .Michel 
Riccio  :  des  Catalans,  tels  Philippe  de  Loqueb.  rliii  il 
Pierre-Louis  de  Vallan,  el  enlin  des  Suisses,  tels  .lusse 
de  Silinen,  Conrail  lleimgarter,  Louis  fe^ieli,  Jean  .\uss- 
baumer,  Nicolas  llassfnrter,  Albert  de  Slein,  Jean  ib- 
iJiesbach  et  tanld'aiilres.  D'aucuns  furent  naluralisés  au 
cours  de  leurs  missions,  d'autres  à  la  lin  de  cilles-ci, 
d'autres  enlin  ne  le  lurent  jamais. 
* 
La  nature  des  négociations  à  ouvrir  ou  à  poursiiivre 
en  Suisse  exerçait  une  iniluence  considérable  sur  b- choix 
des  ambassadeurs  dépéchés  au  delà  du  Jura.  Sai;i--sail-il 
de  faire  prendre  patience  aux  Confédéiés,  d'ublinir 
d'eux  des  sursis  pour  b' versement  des  pensions  qui  leur 
étaient  dues,  c'était  an  concours  de  leurs  «  grands  argen- 
lieis»,  de  leurs  surintendants  des  linances  que  laisaienl 
appel  les  rois  'rrès-Clirétiens.  Si  l'on  excepte  Siniblainay, 
la  plupart  des  trésoriers  dont  l'adminislralion  devait  don- 
ner lieu  dans  l.i  .suite  à  de  retenlissants  proies,  .lacqui-s 
C.n-ur,  .Iran  .\lorelet  du  Museau,  Lambert  .Maigret  hneiil 
chargés  de  missions  auprès  des  cantons. 
Que  si,  en  revanche,  les  inunaripies  fraii- 
i,ais  avaient  à  solliciter  des  Suisses  solides 
levées  de  Iroiipis,  soit  le  renouvelleininl 
de  l'alliance  de  ceux-ci  avec  la  couronne, 
c'était  à  de  grands  dignitaires  militaire- 
qu'ils  s'adressaient  pour  assurer  l'exécii- 
tion  de  leurs  desseins,  au  bâtard  Louis  de 
llourbon,  à  Jean-Jacques  Ti  ivulce,  à  Louis 
de  La  Trénioille,  au  bâtard  de  .Savoie,  aux 
maréchaux  ib-  La  Palisse,  de  .Monliiioien- 
cy.  lie  Iliroii.  ib'  llassoiiipierri'.  au  niari|iii.- 
ile  Couvres,  au  dur  de  liuliaii. 

Jusqu'au  Cl iiinermenl   ilii-^VP  siècle, 

les  personnages  dépêchés  de  Paris  à  l'é- 
liaiigir  y  accomplis-airiil  des  missions  ex- 
liaoi  iliiiaiies  il  Imiporaires,  que  ci-lb-s-ri 
lillia-sinl  quelques  Jours,  quelques  semai- 
llis.     voire  i|Uilqurs   mois.    I.'illslilllliuli   dis 

ambassadiiirs  ordinaires  dale  du  iè.L;u.-  d,. 
François  !«■.  Klle  ne  supprime  pas  laiieiin 
ordre  des  cbuses.  Klle  se  jiixiapo-e  en  quel- 
que sorle  SIM-  celui-ci.  Ile  nombreux  eii- 
vovés  royaux  cuiiliiiuenl  à  |iieiiilie  le  che- 
min de  rAni;leler|.'.  de  l'Ail,  luamie,  de  la 
Suisse,  de  lllalie,  mais  tronvinl  désormais 
dans  chacun  de  ces  pays  un  iiiini-lie  per- 
miineul,  chargé  d'assurer  la  Ciuitinitiié  îles 
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-•iii>hill.iil  .le  r;i(;oii  <l.'lliiitiv.    ;'.  SuL'iiir.    ,Iii^,|m';iI.ii-.   s,- 
|iii''cIlm'i-ssi'iii-s  s'él:iirnt  imilùs,  au  coins  ili-  li-iii-s  iiilssluns 
soil  ilaiis  ci'llc  villi',  suit  M  l''i-ili(Hiig,  soil  à  li.-riii',  siiil  ;'i 
'/iiricli,  suit  :'i  l.urci  ni'  ou  ;'i  l<:'ili'.  «  y  lu^euiil  ihius 
ilrs  lioshllrlics  ...Tiilllcliiiscc  Ile-  lut  l|ll'ail  l)0(ll  dit 
Innic  ;uis,  i-ii  l'i.Vi,  i|iii'  li's  icpii'isi'iiliinls  ili's  i-ois 
■riù>-Clii-li.ii3    l'Uil.lis    .Hi   i.ii'il    ilii     Wi-issciislnin 
iriissiiTut   i  y  loiirr  un  liôl.-l  il  :'i  y  irisl:illrr  leurs 

s.TviiTS.     Cl'tir    iinnér     l-l,    l'Il     .nvi,    .Si'iKislirn     ilr 

l,'Aub<'s|iinr  |ii'j|  il  h.'ill  uni-  |j:ii  tir  du  cuiiviiil  dis 
Ciirdt'licr.s  (KliiKlerJ.  TiiinsIbiMné  |i:m-  s.-s  snins  ,t 
]iaf  cTiix  de- si's  succi'ssi'uis,  li/  Kliistei'  di'\inlili' 
plus  i\\  plus  II  hi  m:iisiiii  de  Fnmci'  »,  lo^is  inu- 
lorlalile  i|in-,  dui-anl  ri-s|iacr  di'  deux  crnt  c|ii.i- 
ranti'  ans,  si's  ucciipanis  u'ali.'indonnr'ii'nt  ino- 
nirntanéiMi-nl  qu'à  di-ux  irprisrs,  un  lôS'l  l't  I58Ô, 
époipiL' (lù  uni'  ijpidéiuii'  |irslili'ntii'llr  fiintraiynit 
C.laussr  ilr  Kliuuy  à  cliiiclier-  nu  ivlni^r  à  l'i-i- 
boui;;,  puis  un  1717,  où  nu  incundii'  lU  détruisit 
ilr  l'i/nd  l'ji  coiuIjIc  Ii'S  liàtiniuuls  rt  nécessita  li-uc 
léri'clion,  d'aillcnis  assez  pitiinpte,  sur  de  nmi- 
\eaux  plans,  l/ainbassadeui',  niai'fjnis  d'Avaray 
n'eut  d'auli'e  l'essunioe  c|ue  celle  de  secelii'ei'  pen- 
dant quelipies  niuis  lia  la  campaijnu »,  soit,  dans  le 
c.is  pailieulii  T,  au  Waldech,  propriété  de  la  l'a- 
niille  Sujy,  dont  C.ravel  avait  été,  vers  11)77,  le 
lU'einiei'  locataire. 

Ce  n'est  pas  à  dire  toulel'ûis  (pr'iine  constarrle 
liarrnonie  n'er'rt  cessé  de  ré.L;ner'  enlie  le  ^ouvii- 
neiiienl  de  Solcirie  et  ses  liôli.-s  l'r-ancais  dirranl  le 
si'iorn-  l'ait  par-  ccirx-ci  srrr-  les  lioi'Tls  de  l'Aar-.  Dés 
iri.'l-i,  D.in^jeianl  de  lloisr-i^arrl  avait  rueiiaeé  I  arr- 
toiité  du  iieu  de  sa  l'ésiderice  de  l'enonei  !■  à  celle 
dirriièr'e,  |iorri'  |ieir  qrre  les  luttes  cuirl'essionnelles 
se  punr'siii\  issent  dans  cette  région.  V'.n  ItJUI,  en 
lUHi.eii  17-27.  en  17.'i:!,  en  17lili,  eu  1780  des  inci- 
ili  rrts  se  produisirent  (|irr  l'aillli'enl  enliarner'  le 
li-arrsl'eil  de  l'.irrrliassade  de  l-'rance  soit  à  Hàle, 
.soit  :i  l'iiliiirrr^,'.  An  délirrt  de  l'année  \10-2,  le 
corrllil,  liin-lein|isdill'êré,  éclata  avec  irne  violence 
extréiue  A  la  srru^jestion  drr  derrrier'  ainliassadeiir 
dir  loi  Tiès-CIrrétierr,  iirarquis  de  Vérac,  lecpnd 
a\all  dr"r  l'aire  place  à  sorr  secrélaiie  lîaclrei',  ac- 
qrris  arix  norrvelles  instrtirtions,  le  i^onver-nement 
soleurois  prétendit  exprrlser-  ce  dernier'  du  Klos- 
ler.  Il  rerrilil  conlre  lui,  le  21  mar's  1792,  un 
décret,  annulé  à  dire  vrai  le  2li  novenrhre  srri- 
varrl,  décrel  par'  leqirel  les  Ir.rbilanls  delà  ville 
suisse  se  vii-enl  frirslrés  des  cirupianle  à  soixante  mille 
livres  qrri'  leur  rapportait  borr  an,  irral  an  la  présence 
d'rrne  anrbassade   élr'an!,'èi'e  dans  leirrs  nirrrs. 

A  son  ar-i'ivée  à  .Solerrr'e,  le  ^1)  janvier  171)2,  liartliélenry 
Cornpr'it  airssilôt  qrre  la  rtiplrrie  élail  déllrrilive  entre  les 
oliLiai  ipies  de  ce  cantorr  et  le  régime  inslaui'é  sui'  l'air- 
Ire  ver'sairl  du  .Uira.  Il  ire  cirercira  pas  à  reprendre  pos- 
session lin  lojiis  du  Klitslcr,  s'installa  en  camp  volant 
à  l'IrOlel  de  la  Corrroirne  et  deirraniUi  arr  Minisire  des 
Helalinns  exléiieures  Durnoirr'ie/  l'arrloiisation  de  clrer- 
clrer'  nrrearrir'e  l'ésideiice.  Cette  sujJt;r'Stion  lui  r'epou.s- 
sée  en  haut  lien.  Dlb'  n'y  trouva  jjràce  qrre  le  21  mai 
suivant.  Le  t;ouvernenieirl  de  l'aris  avait  tout  dabor'd 
lionne  coninre  instruction  à  son  i'e|>r'éseirlant  en  Sirisse 
de  séjoirriier  à  tour  de  rôle  dans  les  cliels-lieiix  des  ili- 
vi'i's  caillons.  L'exocntion  d Un  tel  plan  oll'rail  de  nom- 
breii.x  inconvénieills.  Il  y  Irit  srrrsis.  .Mais  le  clioix  d'une 
résidence  lixe  ne  porrvait  être  dilléré  davanUij^e.  L'on 
soii-ea  sriceessiveinent  d.'rirs  cette  vrrc  à  l''r'ibour^,  à  Lu- 
cerne,  à  lierne,  à  Scliallironse,  à  llàle,  séjour'  (|ue  préco- 
nisait liaclier',  à  l'"rarri'ril'eld,  devenir  deprris  rrn  demi- 
siècle  le  lieu  de  léurriorr  di's  diètes  ;;énérali'S.  Les  pré- 
rôrences  de  llarllièleniy  allaient  à  '/.nriclr.  Les  aiilorilés 
du  ce  canton  se  dérobèrent  avec  adresse  à  un  tel  hon- 
neur. Ce  lut  en  lin  de  coiiiple  liade  qui  rallia  tous  les 
siil1i'ai,'es.  lieux  inaisons  v  ét.iieiil  à  la  disposition  de 
rainbàssadeiir.  U  clu.isil  ïelle  ou  le  l'riiice  liugène  de 
Savoie,  l'un  des  l'iénipotenliaires  du  Conjurés,  avait  élé 
rei,ii  en  ni'i  et  y  installa  liii-mènie,  le  6  mars,  son 
Il  Miéna;;i'  anrbrrlanl  ». 

■rrois  ans  plus  lard,  soil  le  12  janvier'  H!».'),  le  futur 
luenrloi'  drr    Dir'ecloire  Iransleia,   Mir-    l'ordre  du  Coiiiilé 


de  Salut  l'iildic,  ses  pénales  à  llâle.  Cette  ville  allait 
devenir'  en  ellet  le  dntr'e  d  importantes  né;;ùciati.iiis. 
Le  sort  deri'^iiiope  est  attaché  aux  conl'érences  qui  vont 
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s'y  ouvrir.  Il  impoitedonc  «de  la  lueltre  à  l'abri  de  l'in- 
lluence  pestilentielle  de  ces  entremis  de  l'humairité  » 
(les    l'i'UBsiens). 

Une  décision  du  8  vendémiaire  an  VII  ordonire  le 
transfert  de  la  légation  de  la  Hépubliqiie  de  liàle  à  Lu- 
cerne.  C'est  dans  celle  dernière  vrile  que  Henri  l'err'oclnl 
se  rend  tout  d'abord,  le  9  novembre  17!)«.  .Mais,  le  l!l 
mai  I79i),  Tallejr'and,  nriiristr'e  des  lielalions  exté- 
rieures, ayant  prescrit  à  cet  envoyé  de  suivre  le  l)ii'ec- 
toire  helvétique  u  partout  où  celui-ci  se  retirera  »,  lierne 
devient  le  siei;e  de  la  résidence  l'i'ançaise  dès  le  1"  juin 
suivant  et  le  demeiri'e  ilans  la  srrile. 
* 

Dès  1521,  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut,  l'rrn  des  err- 
voyés  extraordinaires  du  roi  au.x  Ligues,  Ceollioy  de 
Craiifjis  recommandait  instaninieiU  à  son  niaitie  la  créa- 
lion  d'une  ambassade  ordinaire  en  Suisse  Satisfac- 
tion lui  ayant  été  donnée  l'année  suivante,  l'on  recon- 
nut bientôt  la  nécessité  d'installer  un  poste  semblable 
en  UIrélie.  Il  en  fut  le  premier  tiliilaire,  de  152,5  à  1,5H1. 
Après  un  inlervalle  de  cinq  ans,  Coire  vit  à  nouvearr  d.irrs 
ses  murs  des  ambassadeurs  Iraneais.  de  l.5:!li  fr  I.M'il).  En 
cette  année  là,  le  poste  prison  fut  raltaché  en  fail  à  cilui 
de  Soleiire,  mais  pour  peu  de  temps  seulement.  Il  le 
fut  derechef  de  l,58,S  à  ItJO'i.  Lorsque,  en  1l>:i7.  siiivinl 
la  l'uplure  entre  la  l''rance  et  les  'l'iois  l.i;;iies.  Uo- 
han  laissa  derrière  lui  en  Khétie  un  secrétaire  inler- 
prèle  de  nalioiralilé  grisonne,  ilonl  le  Irailenuiil  fut 
supprimé  en  K'iSt).  Néanmuirrs,  de  \MX  à  la  lin  du  XVII' 
siècle,  les  reprèseiitaiils  de  la  Couroirne  à  Soleui'e 
portaieiil  le  litre  d'.inib.issadeiirs  .iiiprès  des  caillons  el 
de-    Crrsorrs,  ruais  .'    porrr'    la    l'oinie  "   a  dire   vrai,    puis- 
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i|u'ils  n  eiitii'tcnaiiMil  plus  aucunes  relalions  :ivfc  \v  i^nu- 
\ei  neiuiiil  ilc/  C.oiir. 

l.'oiiMTluce  (le  I:é  ^uciii'  dr  la  ^urcission  iJ'lv->|j:iyiK; 
ayant  rc^lilué  |juiii-  un  liuu|is  aux  |)a>rta^t'-~  alpeslfes 
r'irii|jiu'lan(M'  ipii  liuir  rlail  rrliui'  iluranl  la  lim.u  iv  <lr 
i'renlr  Ans,  l.uuis  X  I  V  |m  il  la  i-.V..|ution  de  lenunei-  avec 
les  'Ir^is  l.i-iK'S.  De  l'UI)  à  1708,  ili'ux  iMivuy's  e\l  rauicli- 
naiiTs  luieriL  accrédilés  par  lui  aupns  i|u  ei-lks-ci.  Mais 
Ir  [■(•■surial  lie  r,,-l  ellorl  lruni|ia  sein  .lU.nle.  Les  (M'isnns 
ne  n'iHuulin-iil  pas  rniiMix  à  ses  a\  a  nées  ipTils  ne  devaient 
11-  l'aiii'  .1  i-illes  de  sein  siKiesseui-,  dont  iliu\  riprésen- 
lanls,  I  un  «  sans  cai;ulèi-e  ■'  et  l'aiilre  pourvu  de  lettres 
lie  n-éani-r,  oecupéreiH  le  posli-  de  Cuire  de  \7M  à  IT'il. 
Il  lalliit  la  liévolulion  et  lis  ;;ui  rres  déeliaînées  par  elle 
pour  atlirer  à  nouveau  I  allenliun  du  youvernenient  de 
l'aris  sur  la  valeur  sliatéj4ii.pie  de  la  réj^ion  comprise 
entre  le  Spliit;i:n  et  le  Stelvlo.  A  son  litre  d'amijassadeur 
en  Suisse,  liartliéleniv  put  ajouter  celui  de  chargé  d'al- 
laires  auprès  des  l.i^'iies  Grises  i\'i<Xi-\7Jlj),  en  atlendant 
ipie  Couiiyras,  puis  l'Iorenl  liujnt  fussent  eliargés  de  j;é- 
rer  les  inléréis  li-anvais  en  Itliélie. 

A  lautre  eslréniilé  des  Liyues,  Genève  oM'rit  de  lionne 
lienie  un  champ  d'aclivité  très  particulier  à  la  diploinalie 
loyale.  l'Iusieurs  missions  spéciali.'s  y  l'uienl  accomplies 
durant  la  preinière  iimitié  du  XVII''  siècle  par  des  envoM's 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII  lui  temps  normal,  un  a;jcnl 
eliiiisi  painii  les  liourgiois  de  cette  ville  et  cliargé  du 
u  patpiel  du  roy  II  assurait  la  transmission  des  dépêches 
de  lelui-ci  aux  autorités  de  la  petite  république  et  vice 
virsa.  Mais,  à  la  veille  de  passer  à  l'exécution  de  ses  plans 
contre  les  Huguenots,  Louis  Xl\^ résolut  de  renforcer  la 
r'epr'ésentation  diplomatique  de  sa  couronne  sur  les  bords 
du  Léman  et  d'y  établir  à  poste  lixe  un  r-ésidenl  régni- 
coli!.  Il  y  réussit.  Ile  lliTi)  à  1798,  les  syndics  et  conseils 
de  la  rite  de  Calvin  durent  subir  la  présence  dans  lesmui'S 
de  celle-ci  d'un  niinistie  franeaiij,  dont  les  constants  eni- 
piélements  sur  leurs  droits  souverains  provoquèrent  à 
maintes  reprises  l'intervention,  d'ailleurs  ineflicace,  de 
Zur'icb  et  de  Herne. 

A  liàle,  ver-s  la  lin  du  XVII"  siècle,  Louvois  crut  devoir 
entrelenir  un  a^int  si'cr'et,  avec  la  mission  de  le  r'enseiyner- 
sur  les  moiivements  de-s  armées  impériales  dans  le  voi- 
sinage du  llliin.  .Mais  celte  expérience  ne  fui  pas  poussée 
plus  avairt.  En  r'evanche,  l'ambassadeui'  en  Suisse  déta- 
che à  Sion,  de  IG'JI  à  IUil-2,  puis  de  1701  à  I7l'i,  l'un  des 
membres  de  son  personnel,  (pie  rejoint  en  1703  et  I7l)i 
irn  envoyé  extraor-dirraire  de  la  cour.  De  1714  à  I7US.  la 
Ki-ance  est  représenlée  dans  la  vallée  du  Ithône  par  des 
i-ésidenls  et,  de  ISO-J  à  I8III,   par    des   chargés   d'allairis. 


Au  XVi^  siècle  et  durant  une  partie  du  XV1«,  soit  avant 
la  cré.ilion  du  poste  diplom.ilii|iie  de  Solerrre,  les  mis- 
sions dépêchées  aux  Ligues  comprenaient  le  plus  soirvenl 
de  nomliri'ux  per'sonna^es,  toirs  ambassadeurs,  puisque 
airssi  bien  leurs  noms  et  qualités  se  Irouvaient  énumé- 
rés  dans  les  lettres  de  créances  adressées  de  la  cour  aux 
cantons.  L'un  d'eux  avait  la  v  langui!»,  c'est-à-dire  (|n'il 
por-lait  la  par'ob^  air  nom  de  ses  collègues  et  avait  de  ce 
lait  le  pas  sur-  eux.  Le  bàlar-d  de  lioirrbon,  La  'J'i'émoïlle, 
le  bâtard  de  .Savoie  et  tant  d'airlr-es  fur-eiil,  si  l'on  piiil 
s'expr-imer  ainsi,  des  ambassadeurs  «n  chef,  à  une  épo- 
que où  la  Suisse  était,  plus  que  tout  airtr'O  pays,  le 
ehairrp-eliis  des  compélilions  politiques  qui  agitaient 
l'Kur-ope.  Dans  la  srrile,  les  ambassades  polycéphales  de- 
vinrent l'exception.  Les  rois  n'y  eur'irrt  plus  recours 
qu'en  des  occasions  solennelles.  Le  reniiuvelierrronl  d'al- 
liance à  Solerrre  en  lliO'i  mit  porrr  la  dernière  fois  en  li- 
gne, drr  côté  français,  plusierrr-s  né;;oeiateurs  avant  raii.' 
d'ambassadeurs.    '  '  J  • 

l'osle  de  combat  pendani  prés  de  deux  siècles,  laiii 
bassade  française  en  Suisse  demeura  Uinglemps  encore 
d'une  ge-lii.rr  malaisée.  Seule,  la  b-^atioir  en  l'ologne  lui 
était  n.iiqiarable  au  point  de  vue  des  dillieullés  sans  cesse 
reriaiss:i,it,.s  ipi'avait  à  allionler  son  liliilaire,  du  fait 
aii--i  ,li-  lin>iabililé  il. s  in-lrliilions  qui  régissaient  Ce 
pa\s.  „  Laiiqiiiiis,  cabaieliers  et  eharlalans  i.,  voilà  ce 
que  détail  éli'i-  lout  .i  la   fuis,  selon   l:a--sornpieriv.   le  ri- 

pri-riil.,,,1    ilr    l.'i    I- oiiur    ■ri-é.-Chiéiiirine  à  Soleur-i.\ 

■  lilad.lle  ilniil  I  aiul.as-adi  iir'  de    l'r.iuee  élail   le   "oirvi.-r- 


neur...  le  meilleur  morceau  qu'eût  à  donner  le  roj  en  l.iit 
d'ambassade.')  v 

C'(!sl assez  dire  Combien  élail  recheichéceposle,  qui,  s  il 
n'enlrarrrait  pas  à  une  grande  dépense,  pnnvalt  en  revan- 
che doirnei'  des  prolits  irrdir'ecls-j,  or'r  la  vie  élait  facile 
et  peu  cor"rterrse,  où  le  tilulaire,  u  poirr-vu  qrr  il  loiiihâl 
son  traitement  »,  était  assuré  de  réaliser'  quelques  éeoiio- 
niies,  où  son  épouse  conviait  arijirr  clia(|iie  soir  «  le  In  au 
monde.,  de  la  petite  ville  suisse,  où  elle  donnait  fié- 
quemnirnl  «la  cnmédie  .i,  avie  l'assislanee  des  seer-étaires 
d'ambassade  il  des  secrétaires-irrlerprétes,  dont  quelqui  s- 
uns  furent  membres  de  l'Acadérnie  fi'aniaise.  tels  Simon 
de  La  Loubèr'e,  Jean  de  La  Chapelle  et  Arrtoine-Léouard 
Thomas,  ou  eussent,  comme  Jean-liaptiste  Housseau,  mé- 
rité de  le  devenir.  Vei-s  la  lin  de  la  monarchie,  I  ambas- 
sade fut  réservée  à  des  genlilshomiiies  «  rrrinés  »,  ipri, 
corrrrne  ce  fut  le  cas  pour  l'olignac  et  Vérac,  eherehè- 
renl  en  vain  à  "  s'\  refaire.  .. 

Liste  des  ambassadeurs,  envoyés  extraordi- 
naires, résidents  et  chargés  d'affaires  de 
France  auprès  des  Cantons  suisses,  de  leurs 
Alliés  et  Confédérés  (  I  430- I  9  I  9). 

Les  missions  précédées  du  signe  0  sont  relies  envoyées 
aux  Ligues  tir'ises,  airx  dizains  valaisans,  i  Uenève  ou  à 
l'orreniruy. 

Le  signe  O  indique  les  missions  spéciales  envoyées  par 
des  princes  et  des  hauts  dignitaires  français. 

Le  signe  -h-  concerne  des  missions  exéeiitées  au  iiom 
de  princes  français,  sans  l'aveu  du  roi  et  eontie  son  sei- 
vice. 

Abrérialiuiis  :  arab.       =  ambassadeur. 

e.  extr.  =  envoyé  extraordinaire, 
m.  sp.    =  mission  spéciale. 

/{/;r.\7;  m:  r/;.i/(;./ .s    \  n 

irr:-j-r,r,ii 

Je.iu  Fl'.ANUi'iu.ii;  ;  Simon  tJi\i;i.i;s,  e.  extr'.  là  1430 
liei'Ue,   /iirirli,    Hfile).  .him-juillrl . 

.leaii  .le  lli  ni.;  Gabriel  de  Uikm -,  .■.  cMr'.  1444 

.s','/./.'/i,/i,'e-,.e/.i/.,'.'. 

.laeques  .Il  vi  n.m,   iii:s  Ui;s1Ns  ;  .lean    III  iIKimi- 

i.|;s  ;  .la.'.pii'-  (ali  i;.  anib.  exlr.  l'iii  i/e  1447 

(.11  ruiiiiiieiuriiifitl  ili-      1448 

.Mmei'y   .le    lloiji  i;iii.;  Ciiiillaurne  de  Mi:,\m.e\nv,      1448 

amb.  exlr.  (à  Kriboui'g).  Miii-juillrt. 

Raoul  de  Gaii.oi  lîT,  amb.  .xlr.  1449 


mb. 


Jean  d.'  Loii 
extr'. 

.\nloine  de  Lannuv,  e 


Raoul   de   CiAi'coii'.'i  ;  Jeai 
Olilisi.i.;,  amb.  extr'. 


1452 


I.  Jauvirr-f,: 

II.  .liiillH. 
III.    UcloInr-Hon-mhrr. 

1452 

Oclnhrr. 

i.i;   LiiiiNAV  ;    Itlaise     1454 

Jiiillrl-aiiiil 

O  Gaston  nu  Lyon,  m.  sp.  dir  Dairphiu  à  Ker'ne.      1456 

Ar,,l. 
niaise  Ciil':si.i:;  Jean  d.'  I.ohnav.  amb.  exlr.  1456 

Jean  de  KicnkstuaNi.i;;  Jean  liurnoNNiiAi  ,  corn-     1458 
inandeui'  de  Champdenier,  anrb.  exli'.  Mars. 

Moi  so.\  Ile  hér'aul),  m.  s[i.  1459 

l-;-r,i,-r. 

Ih'lie  .le  roMi.AiiiH  i;;  i;.'.,i-i-  llvwni;  .lean 
llKi-i'dN.M.Ai  ,  e.iium.iiid.'iii'  d.' Champdenier;  lli-r- 
Iraml  IIuii.ii.nm:!,  amb.  I  \li  I.    ,»»/-;.«,.  1459 

II.  r,„    'il,;;-,„hr.'. 

III.  .U,i,'v  14GÛ 
J.  an    Lui: lONNKAl  ,    cumman.leiir    d.-    t'.hamp.le-      1-iGl 


l'xh' 


.U.i 


,;..     --'AiW^A 


1,-      .  ■  !»■* 


•1-./     -^     i.     >l. 


.J  ,.|.->i;    -.1//  .,t.  a 


:    <     lin   i   ;■>    '     ■>.  •     - 

:;i  ;.  .■■>:<  .,  i  ,i   .ii 


,„..-!    i.     .    ,  >;  .,1 


.\:\mASSAI)EURS 

iu'.c.m:  m:  i.ot  is  .\i 

,  ihii-i'isr,' 

■|'liilj:nil  l\,  sirei'l  i-..iril.-  ilr  Ni  i  i  i;ii;m  i  .  .-.  cMr.  14C2 
(:■,    ll,:nirl^  /'"   >lr  rnn,,..-. 

Jkiii  i:ii  i'i;,  i'.  l'xli-. 

fin   .'<•   I'iii2.-.;.ininr\iii  iin'iit    <!,■  14G3 

TiiiiiArr  JX  ik-  N'ia  M  iivii.i.,  m.  .xli-,  à  hi  IVoii-  1463 
lirre  .les  Li^iic-,.  .//i;//,-/. 

Aiik'  (I(;  lii.MMiiM  ;  llmnljoil  .lu  .Nn  ii;ii,vi  i:i.  :  1464 
Mich.'l  .le  l'.i  1.(1,  :mil>.  uMi-.  I-Vrriir. 

l'Iiilippe  lie  SwoiK,  eoiiile  île  liresM',  m.  cxli'.  1467 
(•,  lienir).  Vrrs  idiirirr. 

Louis  ilr  S.\iN\iLLi:;  .Iciin  lllili;ONSIJ,  le  jrinie.  1470 
iinili,  .Air.  .hiiUrl-annl. 

l'hilirii..-  .!.■  .S.woii:,   .umiIu  île  lllu:s■^l■:,  m.  e.xlr.      1471 

()(■(.)/./•.• 

JiMii  Tu  i;. -.11, IN,    IM.  s|i.  1472 

.laiirii'i'. 

O   CiiilNiiimi-    l'ii.M.Miili,   111.  e.\lr.  en   V:il;iis,  1472 

Orlnlnr. 

J.issi'  lie  Sii.iM.N,  aiiili.  .-.Nlr.      .liiHl.l  lil3-iLunirr  1474 
Aiiloiiiede  l.\MI;i.,  ilit  (  Uiniu.rl ,  ;iiiil).  e\lr.  1474 

.laïuier-iiini-s. 

Josse  lie  SiLiMCN  ;  Jean,  eomle  d'I'JiKiir-TKiN  ;  .\.lani  1474 
Guiiii:,  m.  e.xlr.  (eonféiences  de  Conslaiice). 

rrri-irr-»u,,s. 

Gnavcia.s  lv\ri;;  l.onis  de  S.\iM-l'Tiii>T  ;  .\nli.ine  1474 
de  MOIIKI-,  ainli.  exir.  //u-<i....l  /../  ...(.././v 

C.iiai-oias    l'\i  11  ;  r.eoi-i;es  lie  !,.\    'J'Ki.Mcni.l.i:.  siie      1475 
lie  Ciaoïi,   a:  ileiniiT  |)ie.s.|ue  aiissil."il    i-ein|)lacé 
par  Jean  de  Ciinir.i  i.i.i;s,  anili.  exle.  /■Veriec-ar/i/. 

Jean   lliin;iiNM:i .   laîiir  (inisslim   linancière   non 
exéeiilée  par  liiil.  .Iiiilli't-a.iut. 

liiMiil    l.\l,i  I  MINI ,   111.   rniaii.i.'re  à  llerne,  Milis- 
lihi.'- à  J.'an   llri.onnel.  .Iiiiltcl-aniil . 

J.aii  ( jiM.ii  i;iN,   m.  sp.  Xni'rniliri'-ili'ci'iitlirc 

liiiillaiiiJie  de  S.M.iN.s  (ileii x  iiiisbi..iis  à  llerne).  1476 
I.  Jaiiri.'r-frrricr. 
11.  Arril. 

Lonis,  bàlard    de  llui  iiiaiN  ;   .losse    (le   SlI.lNKN  ;      1476 
fiiiairlas   FAru;(;iiy   .le   l'.ii.-^iiiix  ;  (liiillaiime   de 
Ci;iiis,u-;  li.ui.le  Mkmii';  N.   Dii.wmin,  amii.   exli\ 

.li,,ll,'t-a(,ùl. 

■lean  m     l'l;i:,  ni.  exIr.  à  11.  rne.  iV...v'//i/.r.'. 

L.iiiis  de  S.M.NT-I'KIKST  :  Jean  U,\iayi  ;  J.'an  l.i;-  1477 
iiiu;tûn,  anili.  exIi-.  Fcnirr. 

(inarcias   Kacii,  anili.  ixlr.  l'ri-iiir-iinu-s. 

(Inarcias  I''ai  it  ;  Louis  de  SAi.sT-l'iiii:^r;  Jean  de 
liAruiiiCofiii  ;  Jean  Maiiiit,  anih   exlr.  Avril. 

Giiarcias    1'"ai:h;  Jean    de    llAri.iiii:iici;T;    l.niiis 
TlNIM),  anib.  exlr.  .hun-iinllrt. 

Jnsse  de    Sll.iNi:\,    rejoint   l.i.'nl.'il  par  J.'an,   vi- 
comte d.'  Hih:hi;(:iii)Lai;  I ,  andi.  exlr. 

.loi'i  IVn-jaitvirr  1478 

l'Iiilihrrl  d.'  lir.d.'e,  sir.-  .l'ii.i  i\<  ;  l'ierre  (!.■  1478 
Vii-i  m;-- ;   .leaii  .le    llin  r.i.l.s  il;ur;.'.'ii!iij;)  ;  Joss.'  .I.' 

Su  ini;n.  anili.  exlr.  Janiirr. 

Louis  d'.\Mli.ilsi:,  évè.nie  .IWIIu,  .iiuli.  exlr.  1478 

.l,.,.(-.lC/o/</V. 

l;.-rlr.in.lde  llllO.SSA  ;  litii-nn.-  Iliii  il  i:,  ainli.  i\tr.      147D 

l;.-rlr.ind  .1,'  linossA,  ami.,  exlr.     .\li-i,n,i-/i„  ilc  inirfinlii;: 

l'iiilili.'i  I    11.11  riii. AI.   aiiil).   .'xir.   i  mission    non 
aei-oniplii-|.  Ihlohrr. 

Anloine  1"  de  LAUir,  ami.,  ixli. 

Ileii-iiiliic  Wl^-jiK  o..ii/  1480 
L.'ripand  .le  lin. .--A,  anili.  exlr. 

1.    Irrrir,:  1480 

II.    C.iiKIlliuiri-lll.  ill  iiiiii-lm  ....é(. 

.I..SS.'  .1.-  Sii.iMN,  ami..  .Mr.  l-V-n-irr. 


AMn.\SSAl)RUHS 

Simon  lie  l'.i.i;r,ON,  amb.  cxtr.  ;  Jean  l!i:vNi:,  m. 


Mai-.. 


Vkumanmui.s,  i'oi  il'arni.'s.  m.  sp. 

C.oni-a.l  11i;i.Mi;,\i;ii;k,  ni.  sp.  (à   llerii.).  148: 


.lean  lliiiuMsi  ,  ami.,  .-xtr 


X,„;;nl.n'-il,;;'i„h, 


J.an  CiiAlil'iNi  ii.l;,  ami.,  exl. 
Louis  TiM...,  amii.  .'xtr. 


1480 

Mars. 
JiiUlcI-auCil. 


Agents  ordinaires,  de  nationalité  suisse, 

entretenus  par  la  Couronne  de  France  aux  Ligues. 

14G1-1483. 

O  (liiillaiiine  de  IJILM'.ACII. 

O  Nicolas  de  DlK.siiAiai  (  l 'iCli.  L'ûS).  ' 

O  Josse  de  Sii.ini:n  ri 'i7'i-1''i7.ôJ. 

0  l'elermann  de  Wai'.i.I'.n. 

0  .Nicolas  STo^^-  (UTiti. 

itî:t:.\ic  m:  ciiMti.Es  \ m 

i  l'iS:l-l  'liiS' 

l'Iiililierl  de  Ciioii  E;  Giiarcias  Km  u.  ami.,  i-xlr.      1483 

/•■/,/  H.irri„lj,;--li„  .Irrrmhr.'. 

l'Iiilippe  IJAI  i.ûT;  .lean  dANhia.oT  :  Conrad  llil.M-      1484 

i.;auti;r,  amb.  exlr.  Jnin-iiiini. 

Antoine  de  GlMIX,  m.  extr.  à  llerne.       1.  IVrrirr      1485 

11.  ihus. 

III.  ./,.,,.. 

Conrad  llliiMi.AitTM;,  m.  sp,  à  Leiue.  1485 

X'I'I '"<■ 

Philippe    llAllHiT;  Jean   .lA.aïKV,  aii.ilres   ilrle- 

giiés  aux  conlereiues  ik'  l.aii-aniie.  Sfplriiilni'. 

IMiilippe    d.'   Gi;.Ni:vic;  l'i.-rre-Louis  de    Vai.ian,      1486 

amb.  exlr.  .Ir.if. 

l'ierie-Loui.s  de  Vai.ian,  aink.  extr.  .Iiim. 

Antoine  de  liAissi;v  ;  tlnllin  U.i/i:;  l'iene-l.ouis      1487 

de  Valtan,  amb.  extr.  llchil,rr. 

Antoine  1"  de  Lami;t,  amb.  extr.  1488 

M,ii-,,u„. 

Antoine  l"  de  Lami.i,  amb.  extr.  1489 

Mars. 

Antoine  I.'  de  I.ami'.i,  amb.  extr.  Juin. 

Antoine  1"  de  Lami:t,   amb.  extr.  .Sc'iilrinlire. 

Lyonnais,  héraut  d'armes,  ni.  sp.  à  Berne. 

]),'cr>ulire  1489-./ii)(.ie/-  1490 

l'Iiilippe   de    llorniii:iii;.   maninis  de    Hothelin, 
amb.  exlr.  f,'i)i)i„.,'iici/)(,'y.(  i/c  1490 

•leannol   de   Casti.i.nai  ,    m.   exlr.  à   Berne  el  à 
■/.urich.  hrrrirr. 

Sléphan  S.iialii.i;  :  I '.liristian  BliAMiliU.   m. 
;p,  l'érrirr-itiiir.i. 

Antoine  iiE  i.a   1miiu>i.  S'  .!.■  Hyan,  amb.  exlr.     .lord. 

Antoine  L'  de  l.Aiii  i.   amb.  exlr.  ^lo.if. 


Antoine  I"   de   l.,\>ii.r.  amb.  ixir. 
(;eori;es  d'AMUiil-i:;  Antoin.;  1"  .le  I.AMi 


1491 

rrriirr. 
ib. 
.1/(1/-/.. /)(. 

I.'raniois  de  Li  M  vin, il  no.  vieomte  de  Marli^ues. 
amb.  e.xtr.  .1,.,. /-s,';. (.■</,/./•,'. 

Jean  de  Rusiiais,  m.  dobseivation  à  l:àle.  AiuU. 

Antoine  1"  de   La.mi  1.  amb.  exlr.  .Xnrenilire. 

Jean    Rau.iT  ;    Anloini'   d.-    .M. uni;     l'ierre     de      1493 
J.iii^Ni:.  l-'mirr-miirs. 

.  1  Jean-Jacipies  de  KiniiAni.  m.  extr.  aux  Ligues      1495 
,1e  la  pari  dn  duc  d'Orli'ans.  .Iiiiii-juillrt. 

Henoil  Ai.xm;  .lean  des  Seipeiis,  S'   de   CvniN. 
amb.  exlr.  .4...W-/lNr,-);,/.,  e. 

Anloine  de  Bai.ssé  \.  amb.  exlr.  .4(..i(-»i.ii-.'»i'<ic'. 

t)  Malhurin  ViAur;  Lliinne  .Ni  i.,  ni.  sp.  du  duc 
d'Ctrl.'ans  en  Valais,  puis  eu  Sui-se.  Milir,,  ,lr  jinii. 

Malhniin  Viami.  m.  sp.  en  Suisse  .l..r(/-.sv/./ci(i'.,  e. 

l'ilienn..  Nia.,  m.   sp.  ,n  Suis-.-.  Sriilrml.rr. 

Anloine  de  llAlssi:v;  .Iran  l'.i  niu.l.Or.  amb.  exlr.      149G 

l-Wrirr-m,u. 
Auloin.'  d'Iv-i  AIN..  ;  Louis  I  i  ..i  i  i,  amb.  exlr. 

A,„;t-sr,,lri„l,rr. 
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-m  AMBASSADEURS 

Agents  ordinaires  de  nationalité  suisse, 

entretenus  par  la  Couronne  de  France  aux  Ligues, 

1483-1498. 

O  Aiiluiiic  de  t;i;].s>hi.jii.i  ii,  ilil  l>i:  La  Caj'Ui:. 

O  .Idsse  (II'  Spi.iNKN,  é\è(|ue  de  Sien. 

0  iXicoius  IIassi  Lirii'H  d(!  Ileide};g. 

p  ll;iillii-lénij  Mav. 

0  (-iiiilUitiine  de  DlKsiiACll. 

0  l'eteiinann  de  Kaiimcny. 

O  Tluiriiiij  de  Kimiam;. 

iti:(,.\iri>i:  i.oiis  .\ii 

Aiiluiiii'  de  l!.\issi:\  ;  Juan  iii  i;iii  im,  ■.\u\\i.  extr.       1498 

'riMiM-i-y  de  Stai:hs,  m.  cxlr.  .luiIlct-iiniiL 

Tiisl^in    de    Sai.a/.aii  ;  Itiyauil    dt)l;l.ii.i  i:,    :iiMb.      1499 
CNlr.  Foi'rii'r-aviil. 

O  l'irAKiiii;,  liérnut  d'iiririi's,  ni.  sp.  aux  i.igiK'S 
C.i'ises.  ,l/<(i. 

I.miis  Kii.ii  I,  ni.  .Nil-.  .luiii-j}iilk-(. 

TiislJin  de  Sai.a/m;,  unili.  l'Xlr.  .luiii-uihiliii'. 

O  .li.'an-Jacc|nes  'J'iini  i.ci:,  anil).  e\ti-.  aux  l.i- 
yiies  Grises  (m.  exti'.  par  coi'resp.).  Juin. 

Cliailcs  lie  Maiiticny;  Jlichcl  Hir.i:io,  amb.  exlr.     1499 

Juiltcl. 

0  Charles  de  PdVANNi;,  ni.  sp.  à  Genève  auprès 
des  dépulésdu  Berne  el  de  I''riboiirg.  Scjilenilire. 

Anloiiie  île  liAissi'.v,  .irnli.  extl'.         !Sei)le>nlire-uclobii'. 

Georges,  cardinal  d'AsiuOISK;  Jean-.lacqnes  Tlii- 
vi^Lri:  ;  l'ierre  de  IUiiian,  dit  le  niaréclial  de  Gié, 
l'Iénipolcnliaires  IVanrais  à  Milan  piiiir  négocier 
avec  les  dépiilés  il'Uri  la  renonciation  des  dr-oils 
de  ce  canlon  à  la  possession  di'  liellinzoïie.  Oclobiw 

0  'l'iiierry  de  Sjaeii.'~,  m.  exlr.  en  Suisse  et  aux      1500 
Grisons.  .lanrier-aoï'il. 

l.onis  l''i.i:i:i.i,  m.  exlr.  en  Suisse.  F(h'ri<'r-avril. 

I.    Jean    Nr.ssiiAr.Mi  ii,    m.    sp.    du    gouverneur      1500 
Irancais  de  la   Loinhardie.  Férrirr. 

I'liili|ipe  lie  11(11111:1  r,i.,  comte  de  Neiicli;"del  ; 
Anloine  de  Cisil  l.;  I,.uiis  de  Dui  r.iiiiN.  è\è(|ui-  d'A- 
M-anclies,  m.  d'ohscivation  dans  rilchètie  occi- 
denlale.  Ft'nric-niars. 

'rri.-.|aii  de  Sala/ah,  anib.  exlr.  /■Vr/'icr-ooiif. 

Anloine  de  Haissmy,  anib.  e\li'.  MiifK. 

.lacfpies  irAsNii:iii;s,  m.  exlr.  Aiiil-mai. 

Tliierry  de  Stai;i;s,  mi.  exlr.  .S,'iil,'iiil,rf-oclohi;: 

Tristan  de  Saiazak,  amb    e\li-.     (hhduc-lin  dceciiihrr. 

Richard  l.t:  Mûvm:,  m.  exlr. 

nrrcinhri'-iaoo-ianrier  1501 

Anloine  de  liAIssi-.v  ;  .lean-.lac.|ues  'l'un  ri,c;i:. 
m.  exécnlée  par  correspondarici'.  Janrief. 

'l'hieiiy  de  Stai;i;s.   m.  e\U  .  i'crrifr-mars. 

ilean  .Ni  ssiiAiMii;,  m.>p.  ,1  ir(7-))i((i. 

Pierre-I.ouis  de  \\IIAS.  aiiili.  exlr.  ,1e,-,/-»,,,,. 

C.rVOT  \>\:>  Uoiiii  -;  l'iiiie  CluHi.  m.  exlr.  ./„,„. 

Inibrrt  de  Vii.i.iMi  VI  ;  l'irii  e-I..Hiis  de  Vai.tan; 

landr  1,1    CiiAKKiiN,  amb.  .xtr. 

.hiiji-aoùl  cl  luiUet-aoùl. 

Tliii'ri\   de  Si  vi.KS,  m     .xlr.         *  ■        Hfiilcinhic 

O    l'Iiilippe  de  IUmm  i  i  i  i.  mn,   m.  exlr.  du    gou-      1501 
verneiir  l'iam-aisde  la  Lumliardi,'.     !i''iilciiilirc-iiiirer)iliic. 

l'iene-l.ouisdc  Vai  I  \ '- ,  amb.  exlr.     (l,tol,n'-iunv)ii l'rc. 

Inil.ri  l  ,b'  \ii  1  i:.m:i  vi  ,  amb.  exlr. 

lhhrii,bi-c  1501-laniio}-  1502 

.Nicolas   I1a^-iii:iii;  d.'  1  liihi.,;.,.  m.  sp.     '  Mars. 

Thierry  de  Siaik>,  m.   e\h.  Mai'S-arril. 

Tbierrv  de  Siai  ii-~.  m.  e^ll .  .1  tun-juillcl. 

Anloim;  de  liAi-~i  v,  amb.  exlr.  '.luillel. 

Tristan  de    Saia/m;;    l'ieire-l.oiiis  de   Vai.TAN, 

amb    exlr.  \,.rrvtliic  1502-/U1  février  1503 

(,    l'bilippe    de    1(11 lUiN  ;    Ji'.an     Miiliii.siNl,      1502 

m.  exlr.  de  la  pail  du  ;;oinene  ur  de  Milan. 

\i>fnnbrc-iti}ri<mliyi\ 

Itich.iid   1.1.  .\1ov.m:,  amb.  exli'.  1503 

Mars-,nril. 


AJIBASSADEURS 

Cliailes  irA.Miuiisi;  ;  Antoine  de  Haissiv,  pléni- 
polenliaii'cs  framais  aux  cuirénnces  de  Locarno 
el  d'Arona.  ,li,-,7. 

Anloine  île  Haissi  \  ;  Imbeil  de  Vii.i.r.M.i  m:, 
amb.  extr.  Mai-Juin  1503  ,7  mai  I503-/o/,,„o-  1504 

û  Jean-Antoine  llniiiai,  m.  exlr.  de  la  pari  du 
gouverneur  de  Milan.  ./,,,, rie  . 

Pierre-Louis  de  Vai.tan,  amb.  extr.  .tanvu-r. 

Richard  Li;  JIoy.M;;  Nicolas  CiiM;aii;  Jean  Kis~- 
Li.Mi,  m.  extr.  ilai. 

François  deTiiKl.iii.sv;  Jean  Roi  r.iii-ii,  amb.  ,  xti'. 

Nai'i-iulirr  1504./«„,,er  1505 
Ric)iard  Lk  Moy.m:,  amb.  exlr.  >•  Mai-juin. 

Higault  d'OltKM.l.i;,  anib.  extr. 

I.  (Iclabre-nûcfinbre. 

11.  Décembre  1505-jancier  1506 

III.  Jancicr-fécrier.  1506 

Aymon  de  Montiai  i:oN,  (Monlalcone)  évèque  de      1505 

Lausanne,  amb.  exlr.  Nncembrc-ticcembrc. 

û  Jéiônie  Mukom:,  m.  ixtr.  de  la  paît  du  gou-      1506 

verneiir  de  Milan.  .laurier- fccricr. 

François  de  'J'lll■.l,ll.^Y,  amb.  rxlr.  1506 

Fccricr. 
Rigault  d'OiŒii.i.i;,  anib.  exlr.  AaOt. 

Pierre-Louis  de   Vai.tan;    Philippe    de   Rnni  i,-      1507 
lii;ivriN,  amb.  extr.  .lancier. 

.lean  Ruirmai.  m.  extr.  Féiricr-mars. 

Jean   de  Uurfort,  S'  de  hniAS,  m.  extr.  Mars. 

Ayinon  de  J1on'H'ai'i:un  ;  Richard  l.i:  MiiiNi:,  ni. 
d'observation  en  Suisse.  Macs. 

l''raniois  de  Ror.Hi:r.llciiAi;T,  S'  deChainpdenier, 
amb.  e.xtr.  Macs. 

Jérôme  MomiNi:;  ,lean  MmaiMM,  amb. extr.     Accil-mai. 
Jérôme  MiinONi;  Jean  .Mnim-iM,  amb.  exlr. 

M  i-j  ni  ii-nii- juillet. 
Pierre-Louis    de   \aman;    Philippe   de  Rrioi  i;- 
iiKiniN,  amb.  exlr.  .Inin  1507-juin  1508 

0  Jean  Ni  ssr.AiMi'.ii,  m.  extr.  aux  Lignes  Grises. 

./„,„    1507-»lfl,-S   1508 
Guillaume  de  l.A  Mai;i:,  amb.  extr. 

Oclubrc  1507-jaiic,cr  1508 

O  Antoine  de   Haissiv,  m.  exlr.  du  goinermiir      1507 

de  Milan  (non  exécnlée).  '  Jnilicl. 

André  i.iù  Riiv,  amb.  exlr.  1508 

A  vril-mai. 
Claude  de  Si;v.--^i  i  ,  amb.  ivlr.  Mai-juin. 

i)  .lean-Aiilniiie  Hiiiii.u,  m.  e\tr.  du  goinerneiir 
de  Milan.  Uclnbrc-mweinbrc. 

Gaucher  de   HiNi  i:\  ni  i:.  S'  de  Polisy  ;  Jean  Maii-     1509 
NAi:,  amb.  exlr.  l'cvrier-juiHel. 

Aymon  de  MoNTi'AiiaiN,  amb.  exlr.  Acrit-iuiltcl. 

O  Geoll'roy  de  GiiANi.is,  m.  extr.  aux  Ligues 
Grises  de  la  part  du  uouverneur  français  de  .Mi- 
lan. '  .-lu»-,;. 

0  Jac(|uesdeGingins.  S'  du  Cii'vti.i.ai;ii  ;  Geollniy     1510 
de  GiiANi.is,  m.  extr.   en  Valais.  .latiricc-acril. 

Gaucher  de  Dim  ivii.Li;,  S'  de  Polisy.  irr.  extr. 
(non  exéculée).  .-le, ',7. 

O  Geoll'roy  Caiii  i  s.  m.  exlr.  du  goiivenieur 
Irançais  de  Milan  |.\,r.il.e  par  corresp.).  .Inillcl. 

O  Jean  de  l!vis--M.  m.  rxlr  du  goUM'i-neiir 
Irançais  de  Milan.  .Scjilctnbre-nclolne. 

Pierre  Gluni,  m.  exlr  Ainil-aclobrc. 

Louis  de  Longueville,  niaripiis  di^  Romri.iN  ; 
Iniberl  de  Vll.l.KNi:!  YK;  Jean  de  RaIssi.v,  anih.  extr. 

Dcccinlifc  iSiO-l'crcicr  1511 

Imbert  de  Vu  i  i  M  i  vi:  ;  Antoine  11  de  l.vMii. 
amb.  extr.  .\lacs-iaiii. 

O  Jean  de  RaissIA.  m.  exlr.  du  gonvi-riieur 
français  de  Milan  im.n  rxéeutée).  Fin  aciabcc. 

Louis    de    l.oni;ueville,    marquis    de    linliliiix:      1512 
Raoul    de   I.anmiv;    Imberl    de    Vil, il  M  i  M,,    amb, 
extr.  .Mars. 

Claiiilede  Si:vsm:i  .  évéque  de  Mai-eilb'.  m,d  ob- 
servalion.  Diicanl   hnilc  l'année. 

Anloine  11  de  Lwill.  m.  sp.  du  roi  il  dr  l.oui.- 
de  Longueville.  Mai. 
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AMUASSADKLiKS 

Kianiois  ilc  (iln^iins.  S'  ui:  CiiAn.i.Aiii),  repix-M-n- 
liiiil  ilii  (lue  du  SaM.if,  cliuryO  .II-  la  (lùltiise  .les 
inli'iùls  ri«n(,ais  un  SuisK!.  Juitlrt. 

JuMi-.Ainùilc  I  (iMVMilsalilii'ilcPipiii'iol:  S,\INT- 
Vk.jck.iIoj.-ii  .l({:..l.ii,il,R-r.  I.aiicilul  de  MiiM.i;.\- 
i.iiN,  ir|iri'si'iilaiils  du  duc  du  Savoiu  aii.\  l.if^nus, 
chargés  dfs  iiilùn'lb  ilu  la  Cuiiionne  'l'iù-s- Chré- 
tienne. .Iiiiili-l-sf/itenilire. 

Simon  de  Coi  laicii  ,-o.N.  maître  d'Iiùlcl  do  la 
jiiincusse  d'OiaM;;e,  l'ciiiéï'cnlanl  oUicieiix  des  in- 
lùrêls  ilii  roi  de  l''ranuuaii\   l.iyiies.        .liiillfL-drcenibre. 

I.iiiiis    du    L\    'lin  \iiiii  i.i:;    Glande  de  Si:vssi:i.;      1513 
Ind.eit   du  Viiii:Mi\i;;   Cianclier   de   Di.NTi:vii.i.i;; 
.S'  de  l'olisy;  Juan  ilu   ll.\i>>i:v,   anib.  exir.      l'i-rrier-mai. 

Jean-Jaci|uus  ■ri:i\  I  iii:,  ni.  uriiciense  à  l.uoerne. 

.laurier-février. 

Antoine  II  de  h\Mi  i .  amli.  extr.  la  ni  au  nom  ilu 
i..i  du  liaii(ui|ue  du  la  duuliussu  du  LoiiKuuville. 

Miirs-iu'ril. 

liiiliurt  lie  \iiiiMi\i:;  .luan  du  1;.\is>i:y,  anib. 
e\lr,  Sin'Ciiibre. 

Uené  d'Anjou.  S' de  Mlî/llci'.liS,   néROcialenr  ofli-     1514 
cieiix  du  la  paix  entic  le  roi  de  Fiance  et  lus  can- 
tons   (prisnnniui'    des    Conleilérés    iluranl    i)iiin/.e 
iiiiiis).  .laurier. 

I''iaiii,-iiis  du  Ginjjlns,  S'-  nu  Cii.vn;i..\i;ii  :  Anié  de 
(li-nèvu,  S'  de  l..\  liÀriK;  T. oui.-  ilu  lldwii.i  aus, 
.•s'  lie  Mû/iùres,  rupfésentaiils  du  due  de  Savoie  en 
.Suisse,  uliar^ùs  d'une  mission  du  la  pai  l  du  roi 
di'  l''r.in(e.  Avril. 

Agents  ordinaires,  de  nationalité  suisse, 

entretenus  par  la  Couronne  de  France  aux  Ligues, 

1495-1515. 

O  Juan  Nis>u,Ai  Miu.  tiuuliuiiiunt. 

D  Juan  Mi./i.i  i;.  tiuuliuuH  lit. 

a  l.oui.  In.iii. 

O  Niuol.is  il  C.iiiad  ll\>si  1  i;ii:k. 

(1  Louis  irKi;i.\,;ii. 

o  Aymoii  liu   Mo.m  i  .\i  i;o.\. 

D  .Nicolas  CiiMiAh. 

O  Ji-.m   KlsM.lM.. 

O  W'ui  uur  Haih,  ^eciélaire  de  Zurich. 

p  'J'hunias  .Sdiukm,  capitaine  du  llurne. 

ui':Gyic  DE  l'iMAY.ofs  /">• 

i]r,:parlii\  J5ir,-ir,:>-:!). 

I.ancelot  de  MiiNUUAiiK.N.  Mars  1515 

Juaii  du  La  Voiii:.st;  Pierre  de  I,AMiii;nT.  rupré- 
seiilanls  en  Suisse  du  duc  di/  Sasoiu,  dus  le  mois 
de  février.  Intermûdiairus  ollicieux  d  un  lapproclio- 
meiil  entre   la   l'rance  et  lus  Conlédérés.  Mars-inai. 

l;ené.  Iifitard  de  Samih;;  Û.let  de  Koix,  S'  de 
Lai  Tlii  i:.  plénipotentiaires  fiançais  aux  confé- 
runcrs  de  Verci'il  et  duCallarate.      -^H  anûl-i)  srfitcinbre. 

l'ierru  de  I.a.miuiit:  Anié  de  dunève,  S'  du  l.a 
llâlie  et  de  l.i  I.I.IN.  ruprésenlants  du  duc  du  Sa- 
voie aux  l.ixuus,  charités  de  la  défense  dus  iiilé- 
réts  français  Orinbrc. 

l'ierru  du  I.a  (Il  h  lu:  ;  Anloiiiu  l.uVisTi;,  amh. 
.Air.  Xorenibre  '^&15-Mars  1516 

An. lié  1.1    11. IV,  ami..  .'Mr. 

Xiirentbri-  lS15-iiiilh-l  1516 

Jérôme  .\1.huim:,  m.  exIr.  (non  exéculéei.  1515 

iX.irembre. 

r.liarlus  du  l'Iessis,  S'  du  Sav.in.nikui.s,  amh. 
extr.  I)i\etnbre  ibiS-jaiirier  1516 

Jean  I.ai.i  i:>i.v.nt,  l'aîné,  m.  linanciére.     .lanvier-fcvrier. 

Antoine  II  de  I.a.mki,  in.  sp.  .luiirier-fêvrier. 

Charles  du  l'Iussis.  .S'  d.'  S vviiNMi  iii.s,  m.  uxtr. 
(l'ail  les  foMClions  d'anihassaduur  résident) 

.\rni  mieiiiiu'irr  1517 

Uené,  l.âl.ird  de  Savoii;:  l.onis  du  K.,i  l.in,' S'  du 
Sol  u.i;-.  amh.  uxir.  .L.i'K   1515-;(i/ii;(;)- 1517 

An. lié  1.1    11. IV,  Ml.  linanciéru.  .iaiirier-ani'il. 

O  (luidlroy  .luOliAN..ls,  ni.  extr.  ilu  ;:iiii\iiiiuiir 
fran.;ais  de  îlilail  en  Suiss.'.  Jiuiricr-aml. 

niins  —    18 


AMBASSADEURS 


n:\ 


û  Guoliroy  de  CnAMils;  Lambert  MwiutiCT,  m 
sp.  du  gouverneur  de  .Milan  (Ju(;es  pour  li-  roi 
aux  jtmniécs  tie  tiiarclie  de  l'olugi^io  et  de  l'ont. - 
Tresa).  Maijui,,. 

Ale.iandre  île  Sainl-Gulais,  S'  de  La.nsac;  Huiiis 
l'oillol.  S'  de  I.Aiii.v,  ju^es  français  aux  711111  ?.('.■.>: 
de  marche  de  lierne.  .Iiini-iiiillet. 

Etienne  l-'Ar.:iii:T  ;  Pierre  J^i;  Mansi;i:,  m.  liiiaii- 
cière.  .luillel   1517-/(/i  )iiai  1518 

._)  CeoU'roy  .le  C.iia.m.is,  m.  S|i.   ilu    j;oiivi'riiuur      1517 
français  de  iMilaii  à   la  "journée»  de  l.ocarno. 

Sejileiiibre. 
G  Geoffroy  .le  Gham.is  ;  F^ambert  Miiii;iii:T,  m.  sp. 
du  gouverneur  de  Milan  (juges  de  marclieà  la  jour- 
née de  Poleggio).  Oclobre-naremlire. 
O  Geoliroy  de  Giiam;is;  Jacques  MiNir,  m.  sp.      1518 
du    gouverneur    de  Milan  (juges  de  marche  aux 
journées  de  Polosjgioul  de  l'oiilu-Tresa).      yérrirr-jiiillel. 

Antoine  II  du  Lami.t,  m.  sp  (allaire  doNeuclià- 
tel).  Arril-fiiai. 

O  .lean  de  Dii:siia.:ii.  m.  sp.  du  gouvurn.-iir 
français  de  Milan.  .haïi-juillei. 

Etienne  L'ai ciii.i,  m.  extr.  Jiiitlel  I5i8-yii//i   1519 

Charles  du  l'Iessis,  S'  de  Savonmi':iii;s,  ni.  txtr. 
(fait  pour  la  deuxième  fois  les  fonctions  d  aiiihas- 
sadeur  résident), 

('.ommenceiiient  d'ain'il  lSiS-ini-jiiillet      1520 
■  Geoffroy  de  GliAMils;  Jacipies  Mi.Nir;  I. amh. ;rt      1519 
Mi:i.;lii.T,  juges  de  •ntarclie,  déléi;ués  à  la  journée 
.lu  l'olcpiiio  par  le  gouverneur  de  iMilan.  Mai. 

Louis  de  l''orhin.  .S'  de  S.ii  ii:i;s,  amh.  extr. 

■Iiiin   1510-)iiar.-i  1520 
■  leaii  lie  Bueil.  S'   du  1mimaim;s.  l'un  di'S  juges 
de  intiitlie   pour  le  roi  aux  journées  de   l'ayurne. 

I.  .hiillel-niiiU    1519 
II.  .laurier  1520 

Pierre  de  La  GiiciiK;  Pierre  Antoi.ni;.  amh.  extr. 

Arnl-iiiilIeL 
Antoine  II  de  Lami;t,  amb.  extr.  .-\r/i/. 

Antoine  II  de  LA.Mi:i,  amb.  extr. 

Fin  nureinbre  l^10-ciiUi))ienceiiienl  de  juillet  1521 
Jean  Pasik,  ni.  extr.  1521 

ConinienceniPHi  arnl-fin  riuii. 
Charles    du    Plessis,   S''  de  SAV().\Niî:iii:s.  amh 
extr.  (mission  non  exécutée).  .luillel. 

û    Etienne  Ci.AiiiEl.,  missions  du  -ouvuriieur  de      1520 
Milan,  auprès  des  Ligues  Grises.  1521 

Lambert  .Mkioui-.t.  m.  linanciére  à  Hurne.     .laiu-juillel. 
~i  Louis  d'Ei;i.Ai;ii  ;  (iuillaumedu  Tiikvtoiuu:ns. 
m.  extr.  du  gouverneur  intérimaire  de  Milan  au- 
près des  Ligues  de  Suisse.  .hiillet. 
Albert  de  Sri;iN,  m    sp.  à  lierne.  Juillet. 
ICtienne  Mis  IUyaix,  amb.  extr.                      .luillel-auUI. 
V  1  Geoliroy   du  l.iiANtMs.  m.  uxir.  un  Suisse,  de 
la  part  du  gouverneur  de  Jlilaii.                          Juillet-aïuil. 
Antoine  II  de  La.met.  amb.  extr.    .4oi<«  1521-ain(<  1522 
.lean  de  Laniikac,  amh.  extr.  1521 

'^Seiileuibre. 
Uené  Ilrethe,  S^  de  Long.  1;,  m.  extr.  1521 

(Icinhrr. 
O  Charles  du  Solier,  S'  de  .Monirni;,  m.  extr.  du 
gouverneur  de  .Milan  auprès  de  MM.  de  llurnu. 

Cumrtiencemeiil  de  noretubre. 
û  Galeas  Visdonti,  m.  extr.  en  Suisse  de  la  part 
du  gouverneur  de  Milan.  Fiu  de  umembre. 

O  l'ierrede  Ilérard,  S^de  La  ForcAiiiii:iii:.deiix 
missions  consécutives  en  Suisse  de  la  part  du  gou- 
verneur de  Milan.  Xurmibre  et  déceuibre. 

Uené  Un  Cbusiiel,  S'  d'ANoÉ.  dit  le  bailli  de 
'louraine,  m.  extr  iJécenihre  152l-/nMw'<!r  1522 

I.  Uené,  bâtard  île  Samhi;;  .laccpies  de  Cbah.in- 
nus,  maréchal  de  La  Pai.issi:;  Galéas  de  Saint-Si- 
viuiN  :  .luan  CiAi.l  AT,  évé.piu  d.'  .'^unlis  ;  Henri 
Uoiiiki:  ;  .lean  MiiiiKi.ici  m  .Mi  si  ai  ;  Gah-as  Vi^- 
iio.Nii,  amb.  exIr.  .Inuvier-lérrier. 

II.  Anne  du   MiiNTMouiiNiV,    S'  .le  la  Hochepot; 

lean  .le  IMI  sitA.;ii,  amb,  evtr.        liée.  1521-/n?iricr  1522 

.M.irs  l'Jï.l 
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AMBASSADEURS 


III.    Aiicirù   Li:   II(j\,   ariii)    ixli'.  .Ia,irii;-ai)iil. 

I\.  .l;i.i|.iL-s  K\i.i  i.\i:\i  .  Dru-nihre  lS2t-jaui>ii'r  1522 

\  .   IIlmiù  >Iu  Cli.'MiL-l,  S'  il  Am.ic. 
i  lirrrmlirc  1521-/V'i'i-;cr  1522 

\      \l,  Aiil.iiiiu  .l'Aiicirinilk-,  S.   ,1,.  ViLiiiii-. 

)      Vil     C.hi-isluijlie  .l'Ail  M.KI,.  Ja.fic-fiicrin-. 

f      VIII     o   Ludovic   'l's,; i  (:im\  l.i^iic!,   (  ;i-i-.ch|. 

.iHiu-juilIrl. 
Kiudyi's  s[it:ci;m\  clur-^és  iUî  iiiissioiis  pîirliciiliùr-i-s. 

O  MiclK-l  AiiUjiiii-,  iniiri|uis  de  S,\l.i  i.i:s,   m.  sp.      1522 
en  Suisse  de  l.i  piii-t  ilii  ^;ouvei-neiM' de  Mdari.        .lainu'i-. 

O  (laleas  VisiaiMi,  m.  sp.  en  Suisse  de  hi  pail 
du   (,'miverneni'  de  Milan.  Mai. 

liene.  I,."i  ard  deS-Wnii:;  .lacipies  de  Clialiannes, 
rnaféchal  de  L,\  l'M.lssi;  ;  .leaii  .MciiiKi.KT  mi  .Miskmi 
ariili.   i'\\y.  un  Valais,   puis  en  Suisse.  .liiin-cnnU . 

I)aniel  I  il  \iii:ij  iNi.il;,   m.   linancièri'  en   Sii'sse. 

Jifit-juillcl. 

Cliai'les  diiS.iliei',  S'  de  .\Imi;i:  i  1 1;,  ainlj.  exlr. 

Jnin-uclohrc. 

Anne  d"  .Mon r.\ioui:M;v,  S'  de  l.a  Ituchepol,  .nul), 
e.ylr.  en    Itlié.ie,  puis  en   Suisse.  .•!<;/(/. 

Agents  ordinaires  de  nationalité  suisse 

entretenus  par  la  Couronne  de  France  aux  Ligues 

1515-1522. 

l,.)iMsd'Kiii..\cil.  de  l;enie(l,-)l(i-l,V:-2). 
.lean  Mi;KVKii.j.ia:.v  (VViinderlicii)  depuis   I5-22  (plus  lard 
seci-éiaire-in  er-prète). 

VVeiner  |{,\iii,  lie  Zui'icli,  jusqu'en  1519. 

C -  'S  de   KiVK,  .S'   de  l'ian-in  (I.Vil    lô-ii). 

Alher    ilr  Sri:iN,  de  llerne  (  l."iUi-l.'.-2i). 
Lu.l.ivic  T-i:ui  m,  de  Glaiis  (  l.illi- ir,i2). 

l{ICG\h:  nie  i-"J{.4AY,'0/.S  lor 

(H'ii,:  pai-lic  /Jv''.'-/j ';/.,; 

Ambassade  oi-dinaii-e  en  Suisse. 

Louis    iJaiiyei'anl,   S'   de  Koimuu.m  i'. 

iVuuemh'-e  ±522  /uillet  1544 
(Késidcînce    li.ve  à  Soluure,  dés  le  eurniuenee- 
inenl  di,'  sepleniljie   iriHO.) 

i;ei)it;es  de  Uivi:;  (.iuillauine  AI.Mi.l.Min,  cliai-ùs 
d'air.iires.  /■',/,  (fiHiiihrr  1535  ri  fi'n-ii;!-  1536 

(.nillauine  MAiLi..\iiii,  cliaryé  d'alVaii-es. 

Fin   tli-  sHiUi'tiilii-r  1536  (■(  mai  1537 
.lean  de  Villais,  S'  de  lii..\Ni;i  i.ssK,  cliarné  d  al'- 
faii-es.  ^.■/jlmubrf-dClu/ire  1538 

Deori^'es  Wlm.;  Ciuillaunie  .Maii  i  \];ii,  iliaii^és 
d'alïaires.  l'ia  ilr  sciiU-inlirc  1542  /i/i  ilf  /en-idi-  1543 

.lean  .\li;iivi:ii.i.i:i  .\,  cluir-f^é  d'all.iires. 
Fdi  ilr  sr/i  lunhrc  1543-iim/i/)|.';ic,'-,ic)i(  de  jnuvicr  1544 

.lean  de   Villars,  S'  de  Hi  \m:h)-<>k.  eliai-e  d'af- 
faires, .laillol-fm  d'oclalii-c  1544 
Jean  i\h:i;\  i.u.i.ia  \,  charye'  d'all'aires. 

Oclolire  1544-/'(!(ir(er  1545 
Mars-cominfitCfninnl  de  juin  1545 
CiDitntfiicfiiii'iit  de  sriilcinliri'  1545-»inrs  1546 
Antoine  .MoieIeL  du  .Mn~eau,  S'    de    L.\  M\lii:iu;- 
I'1:huii;ui:,  ainlj.  ordinaire  (résidence:   11,'ile). 

Mars  1546-."/  iioivnihrc  1546 
Kraneois  MK  La   Hivii;i;i;,  cliar;;é  d'alV.iires   (ré- 
sidence:  llàle).  ;")  ,/oreiii ///•(•  1546--.'0 /eiv/er  1547 

fiuillanine  On  l'iessis.  S'  de  Lv  \.m:ijiiiiT.  amij. 
ordinaire  (ii^ï^idence:  Suleiire).         Dia  le  :>()  fcfi-ier  1547 

Ambassade  ordinaire  aux   Grisons. 

0  CeollViiy  de  ('.ii\m;is.  Murs  1525 /aiitu'ce  1531 

ll.e  poste  diploinaliipie  de  t:oire  est  nionienta- 

nénieiil  supprimé  en  janvier   I.Vil). 

0  .lian-.laeipiesdei;.\sriiiN  Fui  dr  iaSB-octahre  153D 
il'o^le  inomenianénieul  supprimé  en    oeloljri! 

■|.'i:!>.M 

0  .lean-.lac(]ues  de  C.v.snoN.  Ilrs  arril  1541 


Ambassades  extraordinaires. 

André  l.i:  Itov,  ni.  e\lr.         Sumiilirr  1522-»i((/ .s  1523 

0    Louis  ll.iii^eranl,   S.   de  I  lolsiih.vi  i,  ni.   e.\lr. 
en  liliétie. 

Fin  de  junvier-cii'îDiienceinriil  tie  jcrrii'r  1523 

lean  .Miiiii:!.!':!  m:  Mi  si:.\iî,  ainli   extr.  Murs-iinu. 

Aii'oine  II  .le  L.VMi.r,  anilj.  e.\li-.         .laillrl-se/ileiiilirr. 

Aiin.-,|eMiiNMioi:i  \.:v,  S'  de  l.a  Uoclie|iol ,  .lean 
de   l)ii:siiA,:ii,  m.  r^\r.  .\„ùl. 

(iilles  de    l,.\    l'ij\Lvii.i;\w.,    m.   aux  rronliéies    d.' 
Suisse  .lied. 

0    (ieodroy   de   (li;,\M.;is,    m.    e.vtr.  auv    Ligues 
Grises.  .Uilh-l-dereinlTr. 

.lean  .Vlolilil.i;r  du  .\h  si:.\i:,  amb.  extr.     Amil-seiilcinlire. 

O  l'Iricli   I1aiiiii;ii,   ni.   militaire  au.x   Ligues,  de      1524 
la  part  des  lieulenants-yénérau.K  du  roi  en   Lom- 
barilie.  .lanrirr. 

O  Uapliai'l  liAl.i..\/.i)i.,  m.  sp.  au.\  Li^jnes  (irises 
de  11  part  des  mêmes.  .laurier-février. 

O  Gaspard  Shii.mano,  m.  e.xtr.  en  Suisse,  de  la 
part  lies  mèmvs.  Murs-atril. 

Antoine  11  de  I.a.mkt  :   Kraneois    dOrléans-l.on- 

giieville,  marquis  de  Horili:i.lN,  amIj.  e.\tr.  .ri  ici/. 

^^-   .\.  .Mai:-Gi;nis,  m.  du  connétable  de  Liourbon 
(envoyé  de  Milan).  Juin. 

Antoine  11  de  Lamiot;  Antoine  liariin,  dit   I'utiin. 
.•iinli    e.\lr.  .luillrl-sepleiiilir,'. 

.lean  .Miiiii:i.i:t  iu'  iMisrvi  ,  amb.  e.\lr. 

Ilrs  ta  lui  dr  inilirl  1524  li  la  ini-iirhdirr  1526 
(llemeiire  commeolane  jusqu'à  cette  date  entre 

les  mains  des  Suisses) 

O  Clément  Cha.mi'iun,  m.  e.\lr.  en  Sui-se,  de  la 
partdn  lieiitenanl-|;énéral  du  roi  en   ll;ilie  1524 

.Sejiletniirr. 

0  (leoIVroy   de  GiiANias,    m.    extr.    aii.x    l.ii^ues      1524 
(irises.  I.   Orlidire-iiureiiilirr. 

11.  .lanrie.r-ferrier  1525 

iJenis  Poillot,  S'   de    Laiii.v,  amb.  e.xtr.  (accré- 
dité par  la   liéyente).  Juiirier-frvrier. 

Gaspard  SOH.MA.Mi,  amb.   e.vtr.  (accrédité  par  la 
UéKenle).  Mars-arril. 

.lean  de   LamiI'ai;,   .imb.  extr.   (accrédilé  par   la 
l!éi;ellte).  X.irnnhrr. 

(laspard  SiiiiMAMi,  aiiili.    extr.  (accrédilé  par   la 
liéi:enle.)  Noi'Olilire  1525  li  mars  152C 

(iaspard  Sor.,MAM),  amb    extr.  Mai-jiiiltel . 

.lean  de  lîiiM:ii:rii,  m.  sp.  .luillel. 

Gliarles  de  Coucy,  S^  de  IJiKlt:,  assisté  de  .L'an 
llriiuriN,  amli.  exlr.  .Iiiillel. 

Guillaume  Dullellav,  S'   de  Lant;i;y,  amb.  extr. 

.hiiUrl-auiil. 

Jacques  C.Oi  IN,  amb.   extr.  (hlulirr. 

a  .lean   d'isslouleville,    S'    de    Vii.i.lCUûN,    amb. 
exlr.  au.x  Grisons.  iXuremhrr. 

N.  d'ICsTciL  (Jean-André  iri;M  1:1.11: '.'1  amb.  exlr.      1527 

.laiirirr. 

Jean  .Miililcl.HT  DU  Mli.siCAr,  amb    exlr. 

De  mai  1527  li  la  /in.  de  mai  1529,  rpuqMe  de  suii  dr- 
eés.  xiireeunà  Frihmuy. 

Gabriel  Maucci.in,  m.  exlr.  1527 

Ma.. 

Louis  de  I(aiiiiiian(;i:s,  amb.  extr.  luillel. 

Guillaume   |lu    l'iessis,   S'    de    Lvam:iiii;  1  ,  amb. 
exlr.  lléeemhre  lS>27-/rrrier  1528 

Clirisloplie   1Ii;.\m;i,iiiin:  Guillaume    hu    l'bssis. 
S' de  LVANCmili'J',  amb.  extr.  Mars-mai 

.lean  lli'Iessarl,  dit  l'IoliliaiKT.  m.  extr.  .lain. 

Claude  de  liomhelles,  S'    de   I.avac,  aiiib.   exlr. 

Xuremhre-déermia-e. 

Lambert  JIi:ii:iii;t.  amb.  extr. 

/•'()/  i/e/"'i'''.-'1530-/'/  //((;(  1533, /i/Hi- Je  va  »ii<i/,mi/-- 
veiiue  il  .Si.;.-«  ,■ 

Lambert    .Miu.iii  1  :  Louis   han-erant  de  D.ii-i.i- 

liAir,  jaijes  de  marri,,'  ij. ée  de  Soleuic;  .lean 

.\li:iivi:ii.i.i:i\,  procureur  roval. 

'Se),lr;ilire  1530-lrrrirr  1531 

O  Claude  de  lloinbelles.  S'  de  I.avm  .  amb.  exlr. 
aux  l.i-ues  Grises,  Mm. 
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1532 

M.,l-i„n,. 
ijri.i.Tc.  (htul.rr. 

(iiiilljniM.'  I',;':.ii,   S'  ^1  l/i  i;na\,  :mil.     ij\li-. 

II.  Inl„;--,ii„, ■„,/„■<:- 
AnlHiiu-  Il  ilr  l.\Mi:i  ;  .Lan    liiii.N.iN,  S-   ilc  l'uii- 

lilljiil  ;  ,l.;iii  l'l;\..i  il  u,  f iniss^iil-fs  ilcsi-nrs  |i:ir 

II-  '■"<  |"MH  ,x.,i„imi-  l.sc i.lcs.lrs   l.ij;M,.s. 

;i;<.(   1532  ariil  1533 
l'Ilinilli'   I.AI  KLM  ,    111.   lilKlllrirlc. 

Ilrvcililnv  1532   11   1535 

Ciliuue    iMiillVc-v,    S'   (li;    Hui  1  ii,i;i,-,.    uuili.    cxtr.      1533 

./.,„,„.,-/■,.>,„.,■. 

Jfiui  .Il  \ui:i;.  m.  liii.iiui.'TL'.  .1  iini-inillel . 

An >■   Il   ih-  I.AMii  ;  .Icini  Uavii  i.     .1  iiillrl-iiurcnihro. 

\"  .xuU.  i-\li-. 

'J-  /M.,, '.s  1/  •  ii.arrl.f.  A.,ùl-iiovriiil,rc. 

J1MI1   l'uiii^T,   Ml    -p.  Sri,l,-iHl',i'-urluhn'. 

O  Oia.lii  .MiiiiAMi,  111.  s|i.  un  Vahii:-.  iWnriiihrf. 

Cuillaiiim-  1)11  lluihiv.  S'  il..-  La\i:i.v,    ami).    L'.\lr.      1534 

Arril-inai. 

Aiilninr  II  (lu  I.AJIIM,  amii.  e\li'.  Mai-si-iiUniihre. 

liiilicii  il.'  I.A  ll.\sMC,  111.  sp.  Mai. 

.luaii  ili:-Uiiili'ville.  S'   de   Vil.i.ilui.s.   aiiil>.   exlr.      1536 

aiiiMvs   ik-s  cliuls  de    I  ai  iiiéu  l,l.•l■llul^L■  m    lliussu. 

C.l.iiidu  dr  IIoiiiIhII.s.   S'  dul.AVAi,  aiiili.   uUr. 

Mai-auûl. 
i:iii-iiM.- du   l.aiijiiu,    S'  du    l:iMVAi-;   Giiillaiiiiiu 
i'ùali.  S'   d  l/l  liNAV,  aliili.   u\lr, 

i;,(  l'u  iiin,-li„  ili'  srpli-iulirc. 
O  .l.i(i|iiu»  1)1  l;ui-,   m.  .-Ml.  aux  l.i^uus   (;l■i^u-,. 

.hllll.'l-iiaiit. 
\hiiin    ,!,■   Mu\n  iiim  M,,,-s,i,i,n„l.,c. 

.\l,-ul.,-,    du    Ili.-Mll.    S'     du    l.uM.l  I.VM  .     III.    u.sli-. 
daii-   1.1   >ui-u  ouui.l.  iilalu 

l'\„  .r,u,„l-,',„„inr,ii-r„i,'nl  de  si'plcniliic. 
l'iui  lu  duLa.i|iil.-(ruru\uiiu  dAu\ui-iiu),  m.  u\lr. 

.Iiiiii-scpleiiih>'i\ 

.luaii  llr  \ai.,  m.  u\lr.  aiiprùs  des  coiiiiiiissairus      1537 
fi-aii.ais  ul  slll^■^us  rûiinis  à  l'.ollnnyus.  .IhiUi'I. 

Il.ij  iiuiMil  l'i:i.i.is.soN  ;   l'ieriu  .\Iiinmi:h.   plûnipo- 
lunliaii  us  liaiiuai.s  aux  coi  dérencus  do  Col  longes.      Juillet. 

.laripius  du  (Imv.oi.i.ic.s,  111.  uxlr.         Seitleinliie-oetulne. 

.luaii  Toliniii.N,  111.  sp.  Uclol.re. 

Huillaiiiiii'  l''ùaii.  S'  d'l/i;iiNAV,  aiiiL.  uxlr.  1538 

Mai. 

0    l''i-aiiuois    Vallul.     Iiéiaiil     d'anni/s    du    litru      1539 
du  lli  vi.Nxi:,  III    u\ii'.  aiipns  du  iMM.  du  llunùvu.        .Iiiin. 

.laiiiu-,  i\e  Sai.nt-Ji  1,11  N.  ainlj.  exLu. 

llé.einlii-c  1540-((r/v7  1541 

Kurh'aïul  du  I.a  11. .i;ii:,   111.  uxlr.  à  lluiiiu.      Oeluhee. 

Juan    du  Vill.ii-.s,  S'    du   l;i.AM:i(i»r.  ainli    uxlr. 

I.      .liiiW     1542 
II.  Féeriey  1543 

Anloine    Murulul.   S'    du    La    .\1aki  ni  I  i:i;i;ii:i;i;, 
anih.  uxlr.  .Ma,  s-.srj,le,„hre. 

Juan  du  Villars,  .S'  ilu  lii.A.xci  u.-;^f,  anilu  uxlr. 

Vi(/ii-.s(7i(t'»i/ijv. 

Raymond  I'i:i.i.i.ss()n;  Juan  Un  liiJssoN,  m.  uxlr. 
aii.x  ûonlinsdus  Liyiius  (Guiiévuj.  Jaillel. 

N.  ni:  L.x  Uoi.iii;,  m.  uxlr.  Août. 

Wicdiul,    coiiilu  du    Giuvtiii.,    111.    exlr.    dans   la 
Siiisnu  ouuidunlalo.  Xneeiuhre. 

Anluinu  Mur.lul  du  .Musuaii.  S'  du  I.A  .\Iaiu;iii.- 
l'i;inili:i:i:,  ainh,  uxlr.  (iMi>siiin  inuuiii|iluluniuiil  uxù- 
cul.V).  \oeea,Ore. 

Juan   >\e   Villars,   S'    du  Di.aniii  iis-i,.  ainb.  uxlr. 
(iluiix  iiiiasions).  I.  Mai-juin  1544 

II.  JaiHel-liu  d\iclul,re. 

Juaii-,lau.|iiusde  C.AMIi.N.   and),    uxlr.  Oclohre. 

Juan    d>-    Vill.irs.   S'  du   Kl  am;i  u.-M..  ami.,   .xlr.      1545 

/•■.■,•,•„•,■-,„.,,  ,. 
Aiil..in.>  M..r.  lui   .lu   .Mu.s.aii,  S'    d.:  I.\   .M\i;.:in.- 
ii.iiKii  i;i  .  auil..   .-xti.  .Iiiia-senlemlire. 


I'ran.,-uis  i'.')  ni:  I.A  lliMi.Ki..   m.  exlr. 

Ileeeaihee  1545-;../,.  ;,-,■  15iG 
Jaci|ues  llLiirAii.  ilil   I.a  liri/u.  111.  sp. 

I.  /■■.•.•,■/;■,■  ,„n,,, 

II.  Ma,-a,nfl 
Sûlia^liuii  du  I.  Al  l'.l.si'ixi:,  m    uxlr.  ./i<;/i. 

/I/'.7..\/.   1)1.   IIEMtl  II 

,/.V,7-/.V,|/'. 

Ambassade  ordinaire  un  Suisse. 

Giiillauinellii  l'Iessis,  S'  .1.-  1.\am;oi  ui.  :nuli  ord.     1547 
cuidiriiiû  ilans  ses  r.inclious  |)ar  ll.-nri  II.     Mars-ai-tohre. 
Louis   hauyuranl.   S'   .lu    I1iusi;i.;,m  1.  amh.  ord. 

Sepleaihre  15i7-/iii  de jiullel   1548 

Anili.  or.l.  et  .'xtr.      /■'//(  fie  /aillel  1548-/,  janeier  1549 

lluillauiiiu   Du    l'Iessis.    S'  de    l.VA\.:i.i  |;T.' auil.. 

ord,  ul  uxlr.  /  jancier  1549-.".  .sc/if .■//././■,■  1549 

Ami),  or.l.  .")  ae/ileinla-e  1549-/.'*  iiueeiiil.rr  1550 

dalu  .le  sa  niorl  à  Soluiiru. 

Jean  Mi;i;vi;ii.i.i:i  .x.  uliarj;.' d'allairus. 

W  nnreialire    1550-eaania-aeeaien  I   de  feeeier  1551 
Anliiine   M.irulul  du  Jlu^uau,  S'  An  La   Maiiciii- 
FliliiilKhi;,  anil).  or.l.         l'eerier  1551  aa  :''/  arlulue  1552 
dale  de  son  décps  à  Hàle. 

.lean  iMi;i;vi:ii  i  i.ix.  chaîné  d'allairus. 
I.  Aeril-jaia. 

11.  Fin  d\Klabre-liH  de  uuieinl.re. 
Sébastien  .lu  L'Ai  ni..--i'i.M:,  anib.  oi-.l. 

Fin   de  nueeliiln-e  1552-lli  ùeUdne  1554 
Lurnardin     i:.i.:iii:ri:i..    abl.é    de    Sainl  l.aur.'iil. 
amli.ord.     lOaeh.hre  i55i-e,mi iiiein-eineni  de  jnni  1558 
.Malliieu  C..I..M  I,  ami..  ..r.l.  /),'x  le  •-'.■.'  )-/.'.. 

Ambassade  ordinaire  aux   Grisons. 

O  .Iuan-Jau(|uus  d.'  <1\-ii.in,  ami.,  ui.l.  coiiliriiiù 
dans  ses  l'onclioiis  jiar  11. ■111  i   II. 

Mais  Ibil-in-inleinps  de  1553 
époque  de  sa  inorl  à  llaldenslein. 

0  Jean  1)l:s  Monstilks  wv.  I'"ii\issi:,  évêque  .lu 
llayonne,  amb.  oui.  l'eiiiletiips  1553-rfi'uui<i//;'e  1554 

0  Louis  de  Salazar,  S'  d'As.Mii.s.  anili.  ord. 

Iléeenihre  1554-//ii  de  iiiais  1558 
O  Jean-Jac(pies  de  Caiiiii.av.  amb.  ord.  JJès  juin. 

Ambassades  extraordinaires. 

O  Jean  de  liuancaire.  S'  de  l'Kia  ii.i.iN,  m.  répé-      1547 
léesde  la  part  du  duc  de  Ciiiise  auprès  îles  cantons 
de  Soleure  el  de  lleinu.  Aei-il-niai. 

Sébastien  .lu  L'Ai  i'.i:sriNi:.  abbé  de  IJasscfon- 
l.iin.'.  ami),  uxlr.  .hiin-juillel. 

O  llurlrand  liaiinbaii.l  du  Simiane,  bai-on  de 
C'iUiii.i.s.  m.  sp.  auprès  .lus  syndics  et  conseils  de 
Genève.  Aaàl. 

Cliarles  de  Cossé,  comte  de  liitissAC  ;  Cliarles 
.le  iMaiiii.i.ai:,   amb.   exlr.   A  Genève  et  en  Suisse. 

■  .luillcl-aùi'il. 

Claude  du  llomliellus.  S'  .le  Lavai  ,  amli    exlr.  en      1548 

Suisse.  .laneier-oelalii-.e. 

Anloine  de  GiiAM.i.M,  m.  exlr.  à  lierne  .1  à  l''ri- 
bourt;.  Jnillet-aaid. 

Jacques  Mi:NA.;i;.  S.-  de  Cai^nv. 

/■'()(  de  laillèl  1548-5  sdy/(c)/i//ie  1549 
1      Louis  Daufierant,  S'  .le  lioisni.iAi  1 . 
\  Fin  de  ludlel  15i8-eomna-ncenienl  dejanr.  1540 

Giiillaiiniu  Du  l'Iessis,  S'   .le  l.vxN.:.n  l;T. 

Fi,i  lie  inilb-l   1548-_/.iiir.    1540 
Claude  de  Kombulles,    S'    .lu  L\v\i  . 

/■■//(  deiilillel-/in  d'aelahre  1548 

mil.  uxlr.  I ■  le  renouvullumunt  .lu  l'alliance. 

Clirisluphu  lin. III  1;,  ni.  .fxlr.  à  lîAle. 

.hlillel  i&iS-xe/deadn-e  1549 
Sébasliun  du  L'Ai  la  siixi:.   m.  .xlr.   à  ll.'du. 

A,.,il-seidenil,ee  1548 
U.uiion.l  .lu  .Mvuui.iN,  m,  uxlr.  en  Suisse.  Seplenihee. 
l'iurru  de  La   b'.ixiMM.,    m.   liiiaiiiiùru.  1548-1549 
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St'li:islien  ili'  L'Ai  i;i -risi..  .-iidIi    cvlr'.  1540 

Juin. 
Aniuirii-  \l,,n'k'l  .lu  Miisr.ui,    S'  ,lu   La   Mm;,  iii,-      1550 
ii.i;i;iii;i  ;  ,l;„.|,i,s  Cxnkm.  ,»;,,■..,/,■  ,„„r./,r  pom- 
If  lui  ;  \haliiiii(;oh.\i  i.  |,i,K  iiMui'iM.iirlc  lui. 

hn„-s,;,lrml.n: 
Srliiisliin  .S(.iii.i;i  I.IN   .k'    lli  i;iiMi\i.ii.    m.   i\lr.      1552 

au|iii.,  ,1^.-,  (Miilon^.  (M-iiilrril:Hi\  ;  C;,!.!  ici  .\kn 

111^  cxlr.  ihi.i-  1rs  c.illluiis  du    \urtl   ri   ,lr    11  lnr>l 

Mnrs-urril. 

C.LiiuIl'    I'asciial;    .\Nilliirii    Ciu.iNi  i.     /»</i-,s-    île 

)n«rr/if  [loiir  le  nu.  (Irtiihi-r. 

l'i-aiiruit,  Lalli'Miriil,  S'  (Ir  M\i;ii\ii.\i,.  m.  sp,      (lclnl,rr. 

Claïuk'  ili'  ClIÀIIM  Ml  I  \.  III.  (\lr.  1553 

O   llal.i  u-i  |i:iii(4ii;ml.  S'  ,lu  LmsiiuiAi  i.  m.  osti'. 
aii\  l.ii.;iii;s  lliisus.  [.Juin    1553 

II.  A  ml  1554 
CIuii-Il'S  ilr  Mmiii.i.ai;,  év^,|iu-  ,1e  Vailles';    I!,t- 
iianliii  l!,,,:iil.n;i.,  al,l,ù,le  Sainl-Laiirenl-.  in,  c.xlr. 

I  1!)  frcinr-lO  avril. 

■^  10  frr,i,'i-ci>ni>itciir,'iiir,il  cCuiril. 

lii,-ii,-  il,'  .\l\Nli,i-si.,  ami,.  f.\lr.  Arril. 

Clamle    I'\-,.iiai.;    M  .llik-ii    f:,iii;M:T,    iiigrs    de 

iiiiiniir  puiir   k'  roi;  Si'liaslleu   ,lo  Gr.MiN.  piocu- 

ifiir  (lu  rui.  Avril. 

Iii,'i;ue  lie  .\lAM„l.■^^l:,  aiulj.  e.xlr.  1555 

Juillvl. 
O    Annihal  lie    Sala/.ar,  S'  iI'A-,nois,  aiiih.  e\lr. 
au\  Lijjiii's  Cii'jses.  .Itiillvl. 

I.iuiis    (le    Lorraine,    cardinal  de  (iii-i..    m.   de 
circonslan,-e  auprès  de  la  iliele  de  lia,!,'.  Xnvrinhrv. 

Uiéyiie  d,'  11amiii.~>i  ,  anili.  e\lr.   en  Suisse.  1556 

(hl„l.n'-dvce>uùrv. 

O     .Malliieii   (",il,.\i  I.    miss.  e\lr.    au.\     Lit;ues      1557 
lirises.  Mai-juin. 

I>i,''(;iie  de  M\M,ii-si,,  aiiili.  ,'\lr.  ■hiiii-'aiii'il . 

(•'ranrois  Lalknieiil.  S'  i\r    .\l  \i;m  \ii.\i  ,  m.  sp.  à 
lieriie  el  à  liiljoiii  ;;.  Sriilrmhrv. 

.Licpies  11,,,-lieUl,  S'de  Ls  l',,i;i.-T,  m,,'\lr.   Sriilriiilirr. 

l'.laude  ,1e  Ciiaii  \imi  I  \,  ami,.  e\lr.  1558 

.liiiii. 

iti:ii\i:s 
ni:    I  it.wcois    II    <•/  (/(■    ciiAitLKS   i.\ 

,  i:,.'.'.i-i.',iiiii  ,  ir,i,ii-i. -,:'!' 

Ambassade  oi'dinaire  en  Suisse. 

.Matliieii  Cl, II. .Ml,  ami,.  ,,r,l.   cunliriii,'  dans  ses 
roneli,,ns  par  Kraii(;ois   IL  puis  par  Idiarles  IX. 

10  inillrt  1559-/ni  (le  juillcl   15G2 
llii;4ues  CiKliC,  eliary,'  d'alVaires. 

.W(7/.'ii  de  inara-lin  dv  juin  1560 
l'elermann  de  i:i.i:uv,  cliar.-é  dallaires. 

/'///  i/'(i,.i',/  1561-)ii(7(,u  rfe  mars   1562 
Diéyuedo  MaMmissi;,  anili.   ord. 

[■'iii  (/,'  ii<i'lrl-,;iii(uiviH;uiie)il  de  dvvcinlire  1562 
l'elermann  dé  (".liliv.  eliai^i'  d'alliiires. 

C.iiiinnviieenuiil  dvvriubrv  15G2-/iii  de  janvier  1563 
Giiillaum,'  Tu-gin, -r,  dit   l''iiil,l.ii;il,  eliarfié  il'al- 
faires.  Fni  de  janvier- 1>.I  //lucs  1562 

.Nicolas  de   La   C.roi.x,  ald),:-  d'OiiliAls,  ami,,  ord. 
aux  Lijjuits  suisses  el  aii.v  (Irisons. 

l'.l  mars  lbG2-lin  de  déet nihre  1565 
liallliazar  de  Ciu:ssii;ii.  eliaigii  d  all'aires, 

L   Fvirier-avi-il  1564 
IL  /•'(//  mai  nii-jani  1565 
III.  (ave,-  lluBUes  Ci.i:uc.). 
l'iii  de  ilévenilire  1565-7")  ntars  1566 

I' pi, une  de   liiiiiivi,  andi    ord.  en  Suisse. 

/.">  inarx   15C6  /lu  de  /dneier  1571 
.Lieipi.',  Vu, lin;   llalllia/.ar  de  C.m-sii.n,  cliar-és 
,1  allaire,.  I.  /•■;,/  de  janvier-S  février  1570 

II.  ,S'  niars-/in  d'oelali.e. 
h"ian.;ois  Caudal  L  S'il,-  La  ln.\  i  mm.  and,    ord. 

/■//(  ,/,■  /,i»ri,',--i57l-.'»  lévrier  1573 


a:\ii{assai)Euhs 

assis!,'  dans   ses   roneli,,ns  par  .1,'an   Cran.uier.   S' 
,1e  l.y\,'r(lis,  Irésorii'i'   des  i.i^ues. 

I.  Jaiii-déeenihre  1571 
II.   /•■/■),  ,/,■  niars-niilien  di,vluln-v  1572 
liallliazar  de  Ci;i  ssiin.  ,|,:,,g,'  ilalVaii  ,'s. 

Ciiinii, eiirenienl  de  mars  'J.'i  niar.t  1573 
.1,'an  de  lîelli('Viv,   S'    ,!,■  Hm  11:1, ,111     ami,.    ,,i,l. 

Dis  Iv  -.'.".  /,,(C,'.v   1573 

Ambassade  ordinaire   au.x  Grisons. 

,0  .lean-.lae(|ues  de  Ca.miii;  \\,  amb.  <,r,l  ((,11- 
lirim''  dans  ses  ruiicli,,iis  par  l'ian,-,,is  II.  puis  par 
Charles  IX.  10  juillet  1^9-,..,//(  1560 

0  Créyoire  Caiiii  ;  Christian  I  iliichh.,  .hai-.'s 
d'alVaires.  .-I,',i'   15G0-<irr(7  15G4 

I.Sous  la  surveillance  d,'  lahhé  d(  Irhai.- 1. 
0   Pomponne  de  lil.l.l  li:\  1:1  ,  amij.  oril. 

■>:l  avril  l^Oi-enninieneemenl  d'uclalire  1565 
\\ln  Suisse  de  la  fin  île  jnii  un  eiminuiiceuunl  de 
seplemhre  1564,   puis  du  milieu  de  jnin  au  nan- 
ineneenienl  d'aaàl  1565) 

liallliazar  de  Ckkssikii,  chargé  d'alVaires. 

I.  ,l//7(eu  de  iiiin-O  sepleinhee  1564 
II.  Mi-jii,n  euniniemvntenl  d'an, il  1565 
III.    C„,;moc/<,/-/,,,«/,/',,c/,,///c1565-//„  ,U(l/    1566 
O    l'ieriv  de  Ca.mkvi  .  ami,    ,,i,l. 

/w7i  de  niai  isee-ini I nai  de  mai   1573 
0    llalthazar  de  Cnicssii.ii,  ehaii^é  ilallaires. 

,/,<i7;e(  niivemlire  1566 
0  Crégoire  Cari.i,  chargi^rd'alVaires. 

/■'//(  d'uelahre  1571-avr il  1572 
0  Jean  Crangier  de  L^  vi:iii,is.  amli.  ,,rd. 

Dés  le  milieu  de  mai  1573 
.lean  l'i.iiniN,  chargé  d'allaires. 

Fin  de  n.nemhre  1573  /lu  de  juin  1574 

Ambassades  extraordinaires. 

l'oniponne  ,1e  r,i:i.i.ii:Ai;i;;  Claude  I.a.miu:i;i,  /nyes      1560 
(/(•  niurc/ie  pour    le  roi;  —  Jules  de   Canav,    pi,,- 
ciireiir  pour  le  roi.  .Xuvenihre. 

-H-    lOilni,'    de    Kerrieres,   S'   ,1e    .\l\il,,\\    i,lil    !,■      ibGl 
jeune  Malignyl,   ni.  extr    du   piim'e  ,1e  C(,n,l,''  au- 
près des  cantons  proleslanls  et  ,1,-    la  répiil,li,|iie 
de  Cenève. 

-H-   l'ierre-Thèohald  d  làil  acii,  m.  du    prince  de      1562 
Conilè  el    de  Cidigny   aiipiès   d,'s  caillons  proles- 
lanls el  de  Cenève.  I1-:i0  aeril. 

Cnillaiiine  l'naa.nai,  m.  extr.  Avril  juin. 

An,lré  Allemand.  S'  de  l'A.siii  ii;ns,  m.  extr.     Avril-juin. 

Jacpies  (le  La  CdlMilili.  ni.  extr.  Mai-juin. 

-H-  Georges  de  Nic.iii;iii:,  m.  extr.  de  Condé  au- 
près des  cantons  protestants.  Mai. 

■fi-  Codel'roy  liernard.  S'  de  Mau.mO.NT  ;  Anloine 
m  l'i.iMN.  m.  exlr.  de  Ci,n,lé  auprès  des  cantons 
prolestants  et  dans  le  Valais  (m    l'I.Al.N).  Mai-/uiii. 

■H-  Jean  I-'i;i:i.o.n.  m,  auprès  des  cantons  protes- 
tants, de  Genève  et  du  Valais,  de  la  pari  du  h.iroii 
des  Adrets  el  ,1e  la  \ill,'  ,!,■  Ljon.  rèvoll,-e  eoiilre 
laiilorilé  royale.  Mai-jnin. 

^^  Chrisloplie,  haron  de  l>,,iiNA;  Hugues  de  H,'- 
gnai'd.  S' de  Saint-JIaiiiin,  m.  linancièr,'  d,' l",m,l,' 
i'i  Genève,   liàle  et  Zurich.  Mai-juillel. 

Pelerniann  de  Cl.Èliv,  m.  i-xlr.  auprès  d,s  can- 
tons calholicpies.  Juin. 

-It-  Théodore  de  lii:/i;,  ni.  de  Condé  auprès  des 
cantons  prolesla'nts.  .luillel. 

#-  .lean  de  liiidé.  S'"  ,!,■  Vkhac.i:;  Henri  Schi.nckii 
m.  (le  Condé  el  du  S'  de  Soubise.  gouverni'iir  de 
Lyon,  auprès  d.s  (aiihuis  protestants  el  de  Ge- 
luWe.  Judlel-aaui. 

+-  Vran,-ois-No,d,l,-  Li  1  1  1  ,.\iii,i;,  ni.  ,les  nu'im's 
auprès  des  cantons  pi -l.iiils  Am'O. 

l'oniponne  de  Hi, Il  II  VI, 1  ;  \ic„l,is,le  I.  \N,.i  ,  j,(- 
(fes  de  niarelie  poni    iv  ro,  ijoiii  né,- il,-  l'a\eiii,|     :;0  aunl . 

V  Nicolas  de  .Moi.Ki  ;  Tlu'odore  de  Li  n  .  m.  de 
Condé,  du  gouverneur  (!,■  I.von  l't  ,1,'s  l':glises  de 
l'rance  à  lierne  el  àllàle.  Sei>len,hre. 

l'.lerinann  d,'  Cl  I  K\,  m.   exil  ,  .luillel    ibG3 


Udl.-.  .^.'■•li-.rili  '.[  ,)!, 


.I.-.;(I)     ,:,   ;„   l.„.,-     1,.  «.lol.i-. 


.•y=i'i;i  -•.,,..(.1   /„ 


»\.\l.    ,i.    .n:,.,;.( 
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./.'  ivi     lu 
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AAIUASSADKUHS 

ii-    O   i:ni;iul  (le  Simimh:.   m.  cxlr.  à  I  luni've.  dr     1564 
la  pai-l  ilu  l;i  n-inc  de  .N:n;ii'ii'.  .laiirirr-frriirr. 

l'uriipuiiiK-  lie  lii:i.i.li.\i;i.,  ami).  e\li-. 

A,;;l.  1,11, s  m.-j,i,„-r,.,„,„r,n-,;ur„l  ,lr  sri.lemhrr 

{■■|-:ini.iiis  ,!(•  Scrpcaux.  uiair.lial  il.-  \  il  il  il. - 
vii.i.K  I  ;  Séliiislieii  (le  I.'.\u;i;M'Im:,  évri|iie  ,lu  l.i- 
iii.(;i!s'^  ainli"  u\li'.  pour  li:  reiiMiivill.iiniil  de 
railiancu.iivec  les  l.iyiics  Suisses  el  (m'Im--. 

1  A,,iil-(l,-iriuhri'  1564 
-  Auûl  15e4-/.(/ir)i'/-  156& 

l'Iei're  de  (;k.\mi;vi:  (amli.  uni.  à  Ci.iioi  m  rési-      1566 
deni-e  en  Suisse.  Mai-iiiti  cuilnf. 

•H-    O   Cuillauiiii.' Sluail.  S'  drVi/iM-.  iii.cvli-.      1567 
à  GeiièM',  de  la  pail  .le  Culi-iiv  el  d  Aiidelot.  Ami. 

■tt-  û  l'aul  liicliiind.S'  di- .\lnuv.\.Ns.  )ii.  eMr.  à 
Cenève,  de  la  pai-l  dis  K-lises  de  Ki-aiiee.  Avril. 

Jean  do  'l'iii;vM.i.i-:.  m.  r\lr.  an.'v  l.ii;ue>  Siii.^srs 
el  (irises.  Juillel. 

.lean  lliKli,   m.   Iliiancière  (non  exéculée). 

|lii--liucli.>Ms:  /.",  mars  156S| 

^t-  l'éli.x  de  liiiili.p.\i;,  séué.-lial  de  \  al. ■minois, 
III.  e.\li'.  en  Siiiss.',  à  Ci.^nève  el  au\  r.risoiis,  .le  la 
part  de  Con.lé  el  .le  Coli^nv.  Amil-nclclirr. 

Xuiin-  .\llemand.  S'  de  i'.\si,ii  iiiis,  m.  .'Mr.     Srplrnihrr. 

-H-    .lac.|u.'s    .lu    liroullal,  S'    .1.-   I.is\,    ni.   r\lr.      1563 
il.-ms  la  Suisse  pi'oleslanle  el  à  Genine,  il.'  la   pari 
des  princes  .le  CiiuIl'  el  .l'OranL;e.     .\ni;'t)ihrr-it(;a:inhrc. 

-tt-  Uiiillaunie  Sluail,  S'  de  Vi':/.I-m:s,  m.  e.\U-. 
auprès  îles  canliuis  proleslaiils.  .je  la  |)arl  du  roi 
el  de  la  rein.^  de  Navarre  ei  des  .'liêrs  .lu  parli  pro- 
testant. 

(instrii. lions  :  :SI  jainicr  1569)  m.  accomplie 

.■n  /■.■.■/■/,■/■  1570.  (Da\i,l    ClIMuT    repi  ésriilu   Vi'- 

/ines  à  l.'i  .liéle  .le  llad.l. 

J„Hriifr  dr  iiiarche  ;<  l'aTriiif.  I.,-  non,-,  dis 
.liii\  jiiu.v  ilii    r,,i    II,'    ii,,ii<  uni    pa-  l'Ii'  i.ilis.'rxés. 

hr  si-jitetnhre  1570 
ir.oiniiiivsion  :  Paris,  ','0  amil.l 

O  ll.'il.n-.le  :\l,\Mi,>i  i;i,  aiiili.  ilii  dm- de  l.onj;ii.-      1571 
villi',  a.'.r.'.lilé  jiar  !.■  roi  aiipiés  .l.'s  caillons.  Jiihi. 

J.'aii  (li-annier  lie  LvvKUiiis,  m.  sp.  (assiste  l'ani- 
hassa.lenr  orilin.iir.-  .laiis  ses  négociations). 

/•■/Il  (/.■  iniii-ciiinineiici'i'ifiit  île  drcenibre. 

l'onipo de   l!i:i,i.ii:vi;i:,   aiiili.  .'Xlr.  .'ii    Suisse 

el  aii.\  lo  i>ons.  i\'ure»ihre  1572->ii«r,s-  1573 

Galiri.d  de  l)li:sn\i:ii,  al.bé  dr  Vainlu-e.  m.  par- 
li.-ulii">r.' .'Il  SiiisM'.  /^cccinfcif  1572 

O   Ile.Mor  de   M,\nh.hi:t,    aiiili.    dr    l.i    ilucliesse      1573 
lie  l.oii-iievill.-  aiipj'.':^  .1,-  ,  aiihais  (a\.'c  r.iviii  du 
roi).      '  Srptcnihre-dcliibrc. 

O   Hieriv    l''i:i.i:i.l,    m.     sp.    du    l'rinie-Daiiphin      1574 
(l'Van.'ois  .Ir  llonilion)  à  h'rilKiiir^.  Avril-mai. 


iii:G.\i<:  !>!■:  ni:M{i  m 

ii.'r,'i-i.-,.siij 

Ambassade  ordinaire  en  Suisse. 

Jean  ,1e   llidl i,-'vr,'.  S'   ,1c  II  M  ti:i-,ii;t,  aiiili.    ord. 
lui.  conliiui,'.'!.  :1U  m'ai  1574-'i  avril  1579 

andi.  iwlr.  •'/  avril-miticu  i/e  mai  1579 

lialllia/ar  .le  i:iu>sii  i;,  .liai-.;  dallaiivs. 
I.   Miliva  ilv  .sri>hiiitir,:-/iii  (l'iicliibrc  1574 
II.   l'di  tir  imrriiil.rr  1576-ini(ici(  de  imrrmhrc  1578 
Ni,-,da-.  ,!,•  Ilailav.  S'  ,l,'  S\N,:v.  ainli.  ord. 

}  (ir/v7  1579-(/,'cem/;r(!  1580 
llallha/ar  de  I  aïK.ssii:!-.,  cliai-.'  .l'allair.'s 
I.  l''ii(  (Cl, ni/  1579-/ei'r/cr  1580 
11-   llrvriiihrr  1580-inil'rii  dHi-h.ln-r  1581 

III.  Cimimriicriiii-iil  itriiiivrmhvr-l'.ldrvrmhre  1581 

IV.  /''in  ian'<icr-v,i,iimri(vr, lirai  mai   1582 
Jean   Vli;li:li,  iliar-.'  ,1  allaiiv-. 

I.  ,l///J,'i((i'ii.-(,i/-r-c,iiiioiciicc/n,'///  ((,'ii,i,cin/ii-c  1581 
II.   1'.)  drivmlirr  1581-/iii  (/.■  jaitnrr  1582 
II. 1111  Claiiss,.,  S'  d,-  Kl  i:i;nv,'.,ii.l..  onl. 

Ciimmrncrmral  dr  mai  1582-/ui  mai  158ii 
ami..  ,\li.  Mai-a.iàl  ifa82 


AMUASSADKUUS  i>77 

.lean  Vli:ii;ii,  eliar-é  d  all'.iiics. 

l'iH  de  inai-iù  jnitlrl   1580 
Kallliazar  de  f'.ni:ssii:n.  cliai^:r'  .rallain-. 

l'i   jildl'  I  158C-i    (tinil  1587 
Nicolas    lliuhiil.   S'    .1,-    Siiii.ia,    and..    ,.i.l.    i-ii 

niss.'.  I),:i    /.!  .'/  auni   15B7 

anib.  ord.  en  Suisse  il  aii.\  CriMiii-.         Dr 


1588 


Jean   liraii^' 
onliiiud'i'l. 


Ambassade  ordinaire 


Gi-isons 


■,l.   Il 


1587 
1582 


'■in  dr  Juin  1574-ii(. 
aiiili.  exir.  Duranl' 

J,  an  Ki.iiliiN.  cliar,i.é  dallaii  .■-. 
I.  Milieu  d'auàl-mitiru  d\nj,,l,rr  1574 
II.  ^lci'(7-iii(i('  1576 
m.  Fia  d'veiulirr  1577-/(ii  d'urlnhir  1580 

IV.  Daraid  la  prrsiiur  lulalilr  dr   l'ain 1581  el  /ax- 

(ju'aa  eaiiimrm-emriil  dr  /iiiii  1582 
V.  Du   h-r  au  -Jl)  iaillrt  1582 
VI.  OrUihre  \S,S2-r, un mriivrmrul  dr   mirrmhrr  1583 
Vil.  Coliiliieic  cm, 'II/    d  airil    1584- ,■.,„, i/„„c,'i,ic„  (     dr 
mars  1585 
\lll.   Cnmiliriirrmriil  d'avril  1585-.vc/,/,  ,,,/.,■,•  1587 
IX.  l^ovrmhre  1587 mars   1588 

(En  mars  ifi.^S,  I:,  chai -,>  lianili.  aux  l.i;;in  s  i  iri-es 
.•si  Mippiim,',-  ,1  lé, mi,'  .,  ,rll,.  ,1,.  S,,i".-.  lM,ii;i\ 
d.'nirnr,'  m  p,  ('-,  iilani  ,1,'  l.i  Cai,  M,,n<'  à  C.ir,'  aM'.- 
Il'  hliv  d,'  .-.,'cn''laii,'-ii,l.i  pr.li-  il,-  Sa  i\Ia|.-t,''|. 

Ambassades  extraordinaires. 

,1e  .\l,,\nn.r,  m.  .xh  .  d. 


-H-  Jean  de  llals.i,-, 
Vrinci'  deC.onil  •. 

0  .lean  S.\Nni;\s.  n 

Pomponn,'  de  lli.i  II 
Suisses  el  au.\  (iri>on 

-H-    Théodore   de    lil 


1574 
Imlrl. 
aux  l.i-ii,-.  (ni-,-..      .laillrl. 
nib.  ,xli  .  aux   l.ii;ii,'s 

.1(1,./. 
d,'   CnnK'  .à    K.'in,.'.      1575 
.l/i7i,'ii  dr  frrrirr. 
Charles  de  .\l.ilain.  S'  ,l,'  .\li.~i;r.v.   m.  -p.  aiipi,''s 
des  caillons  proleslaiils.  Frvrirr-mars 

■H-  Aimé  de  Glane,  S'  ,!,•  lai.v.  ,l,iix  m.  d,' 
C.omlé  à  lli'rne.  .l/fii-.v  ri  mai. 

.N'icolas  de  Gi:Ni;n:N,  m.  sii.  Fui  ,1e  mai. 

N.  S'-  de  Gii.Mi.Mlv.  m.  sp.  à  Pâle.  .laii,. 

-H-  Honoré  d'Alhiul,  S'  de  I.i;vm:s,  m.  s|i.  d,' 
Coudé  aupiès  (les  cantons  proleslaiils.  .luiii-juillel. 

#-  'l'héoilorede  lii:/.i:.  m.  de  Condé  à  Peine.     Xavemhrr. 
-H-    Hoherl  d,-  Villiers.    S''  d,'   l,;\   Gn.\|-|i.\ii:r,i:  : 
Pierre  Bianuic.n.   m.  .le  Condé  el  de  Jean  Casimir 
de  liavlère  auprès   d,'.-  caillons  proleslants. 

()c(o/ii-f-iloccoi/„v. 
41-  Jac(pies  de  La  l''in,   ,S'  do  I,.\  Noi;i,i:.  m.  sp. 
du   due   d'Anjou  el  d'Alencon   auprès  d.-s  canl.ins 
.'l  d.^  la  répuhliipii' de  ('.eiiève.  Novemln-e-di'eemlire. 

-H-    Gilles  du  l-'ay.  S'il,'  CiiliN.\ri)N.  d.'ux  m.  ..m-      1576 
séciitives  .lu  duc  .i'Alençon  el  .In  princi-  .1,-  Con.l,' 
lians  la  Suisse  proleslanle  .'t  à  G.-nè\.'. 
I.  Milieu  de  mai. 

11.  .Milieu  de  Juin  eomim'uremeiil  dejaillel. 
François  llolman,  S'  .le'  h'onU'iiay  .'t  ,\r  M.iiiri;-' 
roNT.MM:,   m.   financière.  Mai-juiii. 

4(-    Hob.'ll  lie  Villiers,  S'  de  l,.\  Gu.M'FIMIMlli,  m.       1576 
exIr.  du  iliii-  dWlenç.m,  du    roi   de  N'a\air.'  el  du 
prince  di'  Con  lé,  auprès  .les  caillons   proleslaiils 
et  de  la  répnlili.pie  de  Genèv.'.  Mai-Juiu. 

4t-  Chiuile-.Vnl.iin,'  de  Vlenni-,  S^  d.'  Cl.Ki:v.\Ns. 
m.  sp.  du  iliic  . I'Alençon  et  du  prince  de  Conili' 
dans  la  Suisse  proleslanle  el  ,i  Genève.  .laillel-a„ûl. 

ih  l'Iorim.md  li.-naril.  S'  .le  Iticz.w  ;  Mayilalon  de 
M.VTII.Miia,,  S'  de  Poiiiin.din,  m.  sp.  .In  duc  d'Al.n- 

eon  .1  ll,-i là  Genève.  .\„v,  mhr,'. 

i.)  .I.Mii    l.e   ll,-llaii-,-i.   S'   .Ir   I ;N,,\MUI,    m        1577 

exlr,  .-n  Siiiss.',  .1,'  la  pan  ,1,,   ,lii.-  ,1  Ahamm,  av.c 

I  arrém.nl  du  roi.  .laill,'!. 

-H-   Gaspard  dAii-lni,-.    S'    .le    il,.SM. ;i,    m. 

auprès  dos  , aillons  prohslanlv.  d,-  h,  |iarl  .lu  loi  .1.- 
Na\ari.' et  .lu  priiic,' de  C.mdé.  Ilel,ilii-r-miv,-ml,rr 
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(VMUASSADKliliS 


■    liiiihul-   il  Aiincnn.s,  S'   (!■■  .Mu^■]  i.iii  i.r,    m.      1&78 
.Air.   ,hi  ,luc  clAI.-n.nii   :,n\nr~    .l.s  .■iuil.ills   (.-ne,' 
I  axc-li    .II.    l..i..  ()rl„l„;'i,..ri;iihir. 

Hl-  .,  (■.l;.u.li--.\lll..iMc  il.'  \iriiiir,  S'  .Ir  Cl  II;-  157D 
\\\s.  III.  .In  I..I.I,-  N;u:inv  .'i  I  l.'iir»  r.  .l/i.;'.s--<ii'/-//. 

.I;i.-i|ii.'s-l'l;iiiiiii-,  il.'  \.\  i;il\l>l,.  III.  liiK.li.:iiTL.  1579 
.■l    |l<ililii|lll.'  .  Il    .-Mliss.'  ri    j    i;ill.\.-.  Mu,-S-j;lll. 

IH  i\  S'  il.-  CiiNNM  I.  m  .\li.  lin  i..i  .1.  N.n. Il  Tc  1580 
,ii|.-  i;,,.i,l,'  .1111, i,>  il.'^  iMiil.iii^  |iiiil.-l:,nl-.       .l/(i(-/,./,( 

IH     11. .h.  Il  ilr  •Ihiii,  S'  il.'  S wi.iii..  m.  r\lr. 

il..  C.iii.l.'.  impies  (les  .uiih.ns  jn  ..I. -Lmls.  Juin. 

4H  l-i;lli..)iB  IliiTMAN,  .S'  .II'  V 1 1 1 1.  i -S;i  I  II!  I ';i  II  1 , 
a^i'Ml  ihi  ii.i  lie  XavMii'u  aii|.ir-  .1.  >  lmiiI.ii.s  |iii)- 
lL-:,l:iMlt,.  .'"("  s.-,ilr,iiln-i': 

^^-  .li;iii  il.-  i;ii:imnniil.  S'  il.'  r,iiii;v,  m.  r.inli-  1580 
ik-iiliilli'  iiiUiiiiillriili'  ilii  ini  il..  ,\,i\;ii  !.■  ;iii|iri>s  r.  1581 
il. s   OJlIlliiIlH    |lli,lr.sl.iMls,lilrs  .illloi  ll.-^   il.' I  li-IKA  .■ 

4t-  .IrMli  l''iil;iiï,.-;ill,  S'  il.'  \illl\llll.  m  .1.-  ,1581 
Kolliléà  iirril.'.  li'rniTllKirx. 

-H-    O  (;i.iii.leC:oi.l..\l.n.\.  iii..lri;iimlé  ;'i  i;.'inAo.     Ami. 

■H-  O  lliMlijiiiil  lit- l.iM.ii  i:.  m.  ilii  vicdiiil.'iJrTii- 
ri'nne  iiii|iir-s  (1rs  aiiloiiliV  ili-  llrm'ni'.  Mai. 

Giiill.-iiiiiie  Ti  i;..iM-ii.  ilil  l'un  1 1.  ii,  m.  s|).  un 
Siilss.'.  Mai. 

■H-  {•'riiiic.iis  ili'  Ciili-m,  riiiiil(i  île  ( '.il.;!  ll.i.iiN, 
m.  i-..iinilriili.llr  lin  11.1  lie  .\.i\;ii're  :'i  iiei-iie  oL  :i 
(mi.ùm.  .Sc/Wciii /()■(■. 

l'iM.i,-ni>  ,1e  .\l AM.i  1 .11  '  ;  .lisin  île  llelliévre  S''  île 
llM  iiii.i;i  -  ;  11. -1111  i;i..ns-.e.  S'  ilo.  l'I.I  I  l;V-';  .lenii 
I  .iMiunr.  S'  lie  l.vvi;Kin> '.  lunli.  e\h.  i)..nr  le  i-e- 
ii.iinell.nii.Mit  lie  lalIlHiice. 

<''-  \lili,-n  :lr  niai-liii  iV'in.n/   1582 

'  (•..iiiiiiiriic'iiiriii  (Ir  inai-/iii  d'aoûl. 
■  lUniiiiii'in-niifiil  lie  nnu-lin  d'aiiiil. 

.Xiiula-Mle  I.VNi.i:,  m.  ï|i  '  ini-aaàt. 

.Ii.iinle  .\a-n,  S'  de  Vm;i:nm.s.  m.  sp.     M ai-aurcnhir. 

Jarqii.-,  Le  lio\ ,  S'  ilr  l,,\  (  11;  \M  ,IM  i;-liO\,   m.  sp. 

Mai-auHl. 

N'iiMilas  liiii  HiiiN,  m.  sp.  Mai-aoûl. 

C.lanile  l'h\Aiir,  m.  sp.  Fin  d'am'il. 

O  .leaii  lie  Tilm  ZIN,  m.  ilii  .lue  .l'Aii.joii  auprès 
il.-s  caillons,  av.-e  l'a!;ii'in.'iil   ilii  rui.       ,\nil-jiiiii-jaill,l . 

4)-  O  Clanil..-Anl..iiie.l.- Vienne,  S'  île  ( '.i.i;r,v,\NS, 
111.  lin  i-iii.l.'  Navai-i-..  à  Ceiiève.  Srplrtnlirr. 

-Il-  Ciil.rii'l  .ni.'.lil.'s,  ilil  l,\  V\,;ai;i;ssi;,  m  il.' 
i;..nilé  auprès  îles  caillons  |.ri.,l.sla  ni  s  el  île  I  iinève. 

()c(n/„r. 

-Ih  O  lîené  lie  H.ilAiii,  m  il.'  Krani;uis  île 
Coli^ny,  comle  île  ClLililInii,  auprès  îles  anlorilés 
lie  Ciuiièvu.  Dclnhn.'-Kurrmlnr. 

M-    l'anl    Clioaii,    S'   île  l;r/i:N\  .\i,,    ni.    exlr.   iln      1584 
roi  lie  Na\arre  ilans  la  Suisse  iiioleslanlc  et  à  Ciu- 
nève.  Fri-rifr. 

O  llallha/ar  .le  Ckis-hi;,  ik-nx  m.  an\  l.i-nes 
Crises.  Fcni,-i: 

-H-  Sollrey  il.- Cml.n.in,  111.  e\lr  ilii  loi  île  Xa- 
Miri-e  ilans  la  Suisse  pi  ol.slaiile  .'l  à  li.'iiève.  Mai. 

O  .lean  (.i-aiiiiier,  S'  .le  l.vvi is,  m.  .xlr.  île  la 

lUicliesse  île   l..)ni,'neviMe    en    .Suisse,    avec  l'a^i'é- 
ineiil,  l'appui  .1  la  l'ecominanilalioii  "ilii  loi. 

Mihrii  ,rnrl,.h,r-drrrii,l,rr. 

■tt-    l'ierie  Hnalier,  S'    il.-   I.\   Mo  I  i  i-lli  ai  ,  il.iix      1585 

.-.■'s  lie  la  l.i;;ne.  '  .-i  rril-jiii,i . 

■Ih  Aiiloine  .le  l.ii.w.  m.  i\lr.  ilii  priiic'  .le 
C.onilé  auprès  .le  l'aniliassaile  ileii.'-.lièe  par  li-  can- 
tons calliolii|iies  ù  l'aris.  Mai-juni. 

4H  Tlic-o.loreile  l!i/.i:.  m.  .In  roi  .le  Na\aric  au- 
près il.s  caillons  piole-lanis.  .Iiiiii. 

■H-  Solliey  lie  Cm  ii,\ii\.  ni.  exlr.  iln  i  oi  ili?  Na- 
Mii-re  auprès  lies  i-anlons  pri.le^lanls  .1  .le  la  ri'.pn- 
l.li.pii'  .le  Cenèxe.  .1".''(. 

H-  C.lanil..  Anloine  île  \i.linc.  S'  .le  ( '.llliv  .\Ns, 
m.  e\lr,  .In  mi  île  Xa\,ii..>  .iiipiès  il. s  inèin.s. 

^■c/j(em^r,'-oc(o/'rc. 

O   Kèiny  linviT,,  m.   sp.  an.K  l.i^'iics  Grises.  1586 

Jauiicr. 


-H-  l'hilippe  CanaM-.  S'  lie  |.'i;i;s.m:,  m.  ixir.  iln 
roi  il.'  Xa\aiii-  .inprès  .l.-s  cantons  prot.slanl^  .1 
.1..  la  rèpnl,li<|.l.'  .le  licinA.-.  F, 

Ht-    Claii.l.-  .\nliiiii.'  ili-  \i.-iiii.'.  S'   .1..  Ciinvws. 


/■'.  . 


,1e  Moi  cl. 


,1.^  lli.M  ,    m. 
ralitinis  ilcs   île 


han.n     .le    U 


.luillrl-annl. 


Hl-    Anton 
roi  lie  Xavarie  auprès  des 
r.-ssions  cl  lies  l.iynes  (Iri,- 

-th  Maxiiiiilicli  de  lièlli 
.léroiiie  i;..iviaij,  S'' .le  l.\  .\l  \i;-.|i  ii;iu:,  m.  .Atr  ,lii 
roi  .le  Navarre  auprès  de  l'aniliassaile  de  inè.lialu.ii 
(lépêcliée  à  l'aris  par  les  eanloiis  pr..lestaiil>       Mai-iitm. 

J/r   Claude-Antoine  de   Vienne,  S'  de  Ci.i.nv.vNs,      1587 
ni.  exlr.  du  roi  de  Navarre  auprès  des  caillons  pru- 
tcstants,  des  Ligues  C.ri.ses  cl  de  la  iépi.ldii|iie  de 
l'.eiiève.  il.e  S'    de  C.lervaiis  est  assisté  de    lli.l.erl 
.le  11, Ml.  S.  il,'  .Mmk.iv  el    .1.'  (.iiillanin,.  Sliiarl.  S' 

,1,.   Vr/IM  Vi.  /•'er,„-,-iirM7-,/l<///c/. 

-It-  .Matliien  11  r.oit;iicl.  S'  ,1e  l..\  TiiiiKii..  m. 
exlr.  du  roi  de  Navarre  aux  l.iijnes.     .\iiri'ailirc-d,t;-nihi;\ 

-H-   Anloiiie-de  .Morel,  S'  de    UK.vf,   m.   exlr.  dn      1588 
roi  de  Navarre  auprès  des  cantons  prolestaiils  i-t 
de  la  répnldique  de  (icnève.  .laiivici-niavs. 

-H-  Anloine  de  Cliaiidien,  S'  de  l..\  lioeiii.  i.iia.x- 
Mi;i',  m.  exlr.  dn  roi  de  Navarre  aiip.és  ,lis  can- 
tons protestants.  Mais-arril. 

■»-    Anloine  de   Moret,  S'  de   lii:.vi-.   m.  exlr.    du      1588 
roi  de  Navarre  an|irès  des  cantons  |irûteslanis  el 
delà  répnliliiine  do  Genève.  .[■Ku-aani. 

■H-  l'Iiilippi- Snui!.  ni.sp.  du  roi  de  Navarr,'  au- 
près des  cantons  protestanls  et  .le  celui  de  liàle  en 
parliculicr. 

-1^   Antoine  de  llorel.  S'   de  lti:,\r. 
,  ll,;;'inbi-c  1588  fi'fi-ier  1589 

\  l'hilippe  Canave,  S'   de  Fiiksm:. 

.  '  llcccmhre  ia8a-»iars  1589 

I  ni.  exlr.  du   roi  .le    Navarre  auprès  des  c.intons  pioles- 

lanls  et  de  la   répnhlirpii'  de  (k'iiève. 
'  Nicolas  de  Uarlay,   S'  .le  S.\n.;v.   anili.  exlr.  et      1589 
plénipotentiaire  inililaire  aux  l.iyiu's  suisses  et  aux 
Grisons.  Frr,  irr-jiiiii . 

■H-  Pierre  l'.ualicr.  S'  de  l.v  MinTi:-lii:M..  m. 
exlr.  .lu  duc  de  Majennc  au|irùs  d.'s  caillons  ca- 
lliolitpies,  .taiirirr-iiiiii. 

Oas|)ard  .le  Si.ii,i,Min:iu;  ;  lialllia?ar  de  CiiKssii.ii  ; 
.l.'aii  SvM.liVs,  m    exlr.  (non  exécutée,). 

Lellres  de  crémce:  /■-'  n  l-'i  mai  1589 

-If-  l'ierre  .Mattiiiii  .  ni.  linanciére  particulière 
auprès  des  cantons  catlioli(|in'S,  delà  part  des  éel.e- 
viiis   cl  de    la   ville   de   l.yon,  ralliée  à  la    Li^iie.      1589 

O  Anloine  de  Morel,  .S'  de  lii:.\i-,  ni.  exlr.  du 
roi  de  Navarre  auprès  di'S  cantons  el  de  Genève, 
avec  l'aKi-émenl  du  roi  de   Franc,'.  .1""'. 


it/.7.'\/.   ni:  iii.Mti  i\ 

iF':S'.)-ii;ii)i. 

Ambassade    ordinaire    en    Suisse    et    au-x    Gris 

Nicolas  Urularl,  S'    de  Sni.rnv.  amli.  ,.iil.   un. 
conlinnèe).  *-' i.,»i/  1589-//I.  -/c  ,/,iWM 

(conserve  le  litre  .rainliassa.l.'iir  jiisipi  en  juin   !.>'.! -I. 

Jean    Vir.il.li;    .la.-i|ues    \\,\li.iili     .diarye-  .1  al- 
falres.  l^iii  (Icjiiilh'l   1594-/'/i  i/c./,(.//c( 

l-'rancois  llolman,  S'   .le  Woiitki uni aini:.   anili 
uni.       '  /■•(!(  rie  j»///e(  1597--.'.S'  /nni 

(jour  «le  son  décès,  survenu  à  Soleurcl. 
I       Jean  Vi.ni;n  ;  Jacques  \Vm  i  ii;ii.  cluirjiés  d'allaiies 
'  I.  .Mars  1599-iiini(,, c/(cc)»c'W  dr  l'',-rirr 

I  II.  -/s' )H,,,.,-mii/;/.-)i<-e/HC.i(./Vio"'   1600 

I  III.    Ill-.m  arril  ICOl 

Méry  .le  Vu;,  and,,  or.l. 
I  CiiiDiirurciiiriil  d'naiil  1600  !»  ,;.'"".•/ 

I       Jean  Vioiiai,  chargé  d  a  liai  es. 

I.  ?■,'  si'pleinlirf  1602-///(  (/,•  inoi 
In.   i:t  durant  les  nom  lii.nxsi'jours.l,'  .\lcry  de  Vie  à  ( 


1597 
IGOO 


1605 
1003 


:/>'>.'  ?!'■/ 


•.("IMil/r-riAlll/!.'. 


\   \  .     ■•i:      :  A      \  .    ,.   Mi 


,■.'/.    -r    !..     1,1.    In  ,;^i: 
,.„i|;.   '.;;   .1,1     -Il 


I,  Ml,-      \-i< 


i 


,.1  :,,  ii,f(;i.i  :  .) 

,ill.(,n    ■:■:  ■,•! 


,,,  :,    ,    ,:,    ,-1    .  ,11,:.:/    ..1, 


AMIiASSADiailiS 


AMBASSADKUas 


i!7!) 


Ambassade  ordinaire  en  Suisse. 

Louis  I.ii  l'iiviti:,  S'  (le  C.Mi.MAriTiN,  ainli.  onl. 

0  jaririi'i    160a-niiliiu  ilc  mars  1607 
Jo:mi  Viiiil  11,  cliiii-i;r  d  iilliiin-s 

Milu'.i  tir  iKais-riiiiiiiiriirriiiriil  de  mcii  1G07 
Km^i^k-Ih;  ,U-  l(i;iri;i:.  ainli    oïd. 

iJrs    Ir  riiiiiiiirii,,  iiirill  dr    mai   1G07 


A  mil: 


iliuiiiie  aux   Gris 


CIciilcs   l'As,;ii,\i„  .uni),  onl.      Drs  /.■  ".'.S'  drvrmliie  1604 
.1.  MM   lMiii;iN,  cliiir^ié.l'idli.iros. 

Fin  di'  mai  1609-))ii//ci(  d'aiiiil   1609 

Ambassades  extraordinaires. 

.\nloinc  (le   Muicl,  S'   de  liiAi  ,  m.   r\lr.   :Mi|iirs      1589 
lies  (^.nlons  cl  d.'  la  ré|iiildii]Mi;  .1.'  {,L'uv\r  (m.  ,-..n- 
lilllii'i'  ; OU]  du    roi  di-    l'iaiuri,  .loiit. 

l'iiTir  di-    l.lMilJll,  auili.   cvlr.  .1  ..»/-,vr/./c/;i//,-,;. 

iMiciicI  11.11  m,  111.  s(j.  aupi  ùs  di.'b  i-anlcins  proles- 
laiil--.  Aiiiii-si'iJlenihre. 

ih  [.{■■•n  l.i'scol,  ald.r  du  ( '.i,i:hmii.\t,  m.  exir.  du 
duc  lie  May. ■une  el  des  cliels  de  la  l.ii;iie  auprrs 
dis  eaiiloiis  calli(ili(|ues.  S, jilfthhrr  1589-ui'ii7   1590 

l'i  l''raiu;ois  de  l.|:.\K.MIinliHii  due  de  l'iiiHy,  ui. 
r\li-.  aii|M.'-  il.'.-  eaiiloiis,  lie-  la  |>.iil  .les  .,  |iriii.-i's, 
.lius,  p.in^  ,1  .,rii,i,-rs  ,l.>  la  .-.iii  roiine  "  ralli.'s 
a  la  caiis.'  r..\al.'.  f.nn.niiiuriifnl  dr  icirrintirr  1589 

.\ie..las  .II-'  llarlay,  S'  de  Sandt,  aiiilj.  lAlr.  et 
|ili'uipolentiaiie  luilhaire.         Sumiiliic   1589-u'.iiS  1591 

Uoui.s   l.e   Uou\,   S'  lie   .Maiviin.  ui.  linaueièie  eu      1590 
Suisse  /■',■.■,„•,■, 

l'I/.VIii.-l  l;i:...  mm:i,.  m.   s|i.   il.'  .Saucv  à   Haie.  .Innt. 

Ciii.l.ar.l   Iai  i;i:,   lu.   s|i.  eu  Sui^-e  el   en    llalie. 

.■lii./;-.v,-i  Irnilar-ciclohi-e. 
i  Clirélieii  M  \iii;i:pii:r  '  ;  iMailiii   Tis.siaïAMi -,  m. 
sp.  .-11  .Suiss.',  d.'  la  pai'L  (lu  gouverneur  el  desIClals 
.lu  duelu'-  de  liournoj,'ne  (av'ee  l'aven  du   roi). 

'  (h-liiOrc  isao-juin   1591 
-()cl,.brr  \590/ ici  1^1  1591 

l''rançois  de  I.i\i;miioi  lu;,   duc  de   l'iuey.  iii.  de      1590 
eirconslaiire  lui   Suisse,   au   reloiiide  son  aiiil  as- 
sade  à  U   nie.  Ilrn'nihri'. 

.lean  il.- C.liauniout,  S'  de  (".i  iriiv,  ami).  eNir.  .t      1591 
pléni|iolenliaire  niililaii'C  auprès  des  eanlons  pro- 
leslanls.  Jaiii'it'r-iuars. 

0  l''iancois  Vilain,  m.  sp.  en  Valais,  par  délé- 
gaiion  du  S' de  .Saney.  .lani'ii'r. 

.\Iieliel  llAKi.iii,  m.  conlidenli.'lle  auprès  (les  can- 
iDus  proleslauls,  .hiiirier-niai. 

i  IJiienvo,.'.le  l.-i  ville  .le  l.y.iu  .luiires  .l.-s  eau- 
Ions  e.-illioliipics  (letlre  de  en-aiie.'  .lu  lu..  i'.|  iiis  île 
Saiul-S.uliii).  Mars. 

,1  Ciaii.l.'  làim-fîeois  de  C.iii.srv,  iii.  a.i\  l,i^ii.-s 
.le  la   pan  du   niarèclial  d  Ami <l  d.'s   iMais  de 


lie 


M„ 


.  .  Claude  M. iiaioirA/r.  Iroism.aux  l.i;;ues.lela 
pan  lies  luèines  (seconde,  d  a.. ùl  a  sepleiiil.re  I.MII, 
par  Marlin 'l'issiaïA.Mi).  ./i.i/i  isgiaciv/  1592 

h'iancois  d'.Mua  de   Hac.I).m.-~.  m.  exlV.  eu  Suisse.      1591 
par  d.l.'-alioii   .1(1  \icoinle  de  Tiireuiie.  .Iiiiii-jaillcl. 

-Malliieo  (■...i^u.'l.  S'  (1.-  I.aTiii  i.KiiiK,  m.  exir.  du 
V''   de   Tuieiiue  auprès   des    eanlons    pioteslanls. 

.hnii-jiiillel. 
O  (îiiillauuie    I.AVi-.i:v,    lu.  du   inaréclial   d'.Vu- 
inonl  el  d.-s   l'Mals  de  ll.i(r-o-ue  auprès  des  ean- 
lons lavor.diles  à   la  cause  rovalisir,  (l.luhrr. 

Isaie  Hroeliard,  S'  .le  l.A  (il  M  in:,  plii-i.'iirs  m. 
.le  eireoiislaiice  .'ii  Suisse,  à  l'aller  el  a((  r.-loiir  .U; 
ses   voyages  en  llalie.  Jaiirirr  1591 

Drrrniiiri:  1592 

()rlubrr;„w,;„hri'  1593 

11(111  aeeonipliei  llrcritilirû  isoi 

,\ll),rl    de    (i.iudi,    duc    .1.-   lin/';    l'i.'rre,    (MC-      1592 

dinal  de  (ui.Mii -,   in.eslr,   aux  Ligues  de  Suisse  el 

aiiv  Crisons.  1  Amit-sri^lrnilirc. 

-Sriîirtuhrr. 


0  ll.irlmaun  de  11  au  tmanms,  m,  sp.  aux  l.igu.'s 
Crises.  .\„nl-,l,;rinl,r,: 

O  l'ierre  de  LuiUJiT  ,  Klienne  llii.i.in,  m   exlr.n      1593 
Suisse  (le  lu    pail  des  clicTs  du   parli   luyalisle   eu 
lioui'go^ne.  Mai-jnia . 

0  liallliazar  de  Ciil.-.siia;.  ni.  aupi-ès  de  l'évè.p..- 
et  des  dizains  du  Valais,  |).(r  délégation  du  S-  .le 
Sill.M-y.  halirl. 

l'.lirisl..plie-l'liilippe.|.-  S.nu.'Iou.  S'  .1.^  La  Vi  11- 
iiii.ui;,   (;ii,.iles   i.i:  l'i  xvs,   m    .-Mi.  eu   Suis-.v 

M, lira  dr  srplriahr,'-/,,,  dr   dn;;iihri\ 

AllierUle  Gondi,  duc  de  llii/,  ami.  exir.  eu 
Suisse.  Sridi'iiil'rr-drirnihri'. 

Louis  de  Gonzague-Clèves,  duc  de  .Ni:via;?;,  ni. 
exir.  en  Suisse  el  aux  (Irisons.    Curiiuiciiri'n.riil  d'aclalirr. 

.L.sepl,  Un  C.liesue,  S'  de  La  Vi.ui m  .  m.  exir. 
aupiès  de  la  répuldifiue  di!  Genève  el  .1.--  caiil..ns 
pi-oleslants.  1  htnl,ri'-,l,\fiulirr. 

•«-    .lean  lii.iiAi  1,  lu.   auprès  des   caillons   eallio-      1594 
liipies,   (le   la   pari    du  gouveru.Mir  et  d.s  .•ch.-v  ms 
ligueurs  de  Lyon.  .Itiniirr- /luriri-. 

Louis  de  Goiizagnie-Glèves,  duc  de  Ni:vi:i;.s.  .inil.. 
exir.  aux  Grisons  et  en  Suisse.  Mars-arril. 

Jean  de  Vivonne,  marquis  de  I'isany,  anili  exir. 
en  .Susseel  aux  Grisons.  Irrrirr-avrii. 

O  .lean  Jîkiiait,  m.  des  éclievins  de  Lyon  au- 
près di's  cantons  callioli.|ues  (avec  l'agréiu.nl  du 
c.ii).  Arrd. 

O   Jean   Viciiai,  ni.  e\lr.   en   Valais. 

iirtola-r   1600  /ainirr  1601 

Nicolas  lîrularl.  S'  de  Siiiikv,  anilj.  exir.  aux 
Ligues  suisses  elaiix  Grisons. 

.".  srpti-inhrr  1G01--,V;  mrnvv   1602 

Cliai'Ics  de  Gonlaiit.  duc  de  liiiuiN,  an.l)  exir. 
aux  Ligues  Suisses  el  aux  (liisons  (cli.  I' de  la  mis- 
sion pour  le  renouvellement  de  l'alliance) 

■-"(  jiiuri,-,-lO  l'crricr   1602 

Claude  Le  Skiicicnt,  m.  linaneière  en  .Siiiss.'. 

Allai  1601-si'iilciiilirr  1602  (puis  en   1604  el  1605) 

0  Jean  Vlciiiii,  m.  sp.  en  Valais. 

I.    Dérrinhrr   1601 
II.  Aai'il-s('),tcii  lirr  1004 

O  Claude   TONNARIi,   m.  à    Berne  de   la   part    de      1602 

Lesdiguières.  Sr/ilrmlire. 

Au.giislin  Cl  KliiiiN,  m.   exir.  auprès  des  cantons      1606 

prolestants.  Mai-s. 

Ki'.cxE  m:  /.or/.s  .\ii[ 

.  IcIii-lliioJ 

Ambassade  ordinaire  en  Suisse. 

Kiislaclie  (le  liiii.ii:,   anil).  or.l.  (ni.  e.intinuè.'). 

/'(  )iMi(  1610-com)//i//ci'»/c/i(  de  sr/ihiiihi-c  1611 
Jean   VuuiK,  cliargè.l  aMaires. 

Sr/ilr-,  hrr  1611  :ll  laiirirr  1612 
rierre  .leanniii  de  Casiii  1  1:,  ainli.  ord 

h-r  /riricr  lei'Z-l  I  arril  1616 
(cliargé  (le  la  surveillance  des  inlèrèls  traucarseii  l'.lièlii- 
dès  j(nllet  IHI4). 

Jean  Vicilk,  cliargiî  (l'alValrcs. 

I.    //  ..rril-n  srpicmhrr  1616 
11.  .•;(/  iH-lulire  1616-lli  non-iiila-i'  1617 
Hohert  .\lli;0-N,  au.b.  or.l. 

m  iKin-mhrc  16\l-ll)  mai   1627 
(cliarg(';(l(-sintéi-èts  l'ran(,-ais  en  lihèliedès  I.- ,")  mars  lli^i'ii 
.lean   ViniKi:  ;   Louis  Li;.maii;i;,  clian^ès  d'allairo. 

;\/;  jnilIrl-lH  aiail   1623 
Henri  Wai.i.iki;,  cliargè  d'allai.es. 

Il)  mai  1627-7  an  il  1634 
(sous  l'aulorilè  de  J.  M.'siiiin  de  Ki'i!)  à  lli.'il  t. 

Kran(;ois  l''.ir(,iri.r,  vicomte  de  Vaux,  nommé  ami.    ot.I. 
en  Suisse  en  in-lahrr  162/     ne   (|(nll.'   pas   l.i   cour,   in. os 

sa  nominali le-l  annulée  .pi'eii   1629 

Michel  \lAi.Ai;i.,  amli.  or.l.  ',  arril-:'li  nrh.h,  r  163i 

(date  de  son   d.-cès  ;i  Sol.'Urei 

ll.-iiri  \\'\i  I  11:11,  cliargé  d'alVaires. 

■Jli  uflidire  1634--';'  mai-.'i  1635 


ifit.t  0ij»;»i?ï<fiirA 


fO)»      u.n    U;    1«M,    :,mMi.,. 


i^l-.-'.         'o;>i 


iKl  ■(,  -.II-  (tl- 


',i  ..  .'.\ 


'■    •;■<    ':i/i     JHl''.riil,-wi  !iii.H^..j!,|(ii  j. 
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■■..I.'.l,  '-.,>  '.,,: 
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iîSO 


A.MHASSAlJEUliS 


A.MfJASSAUEUUS 


Hl;iise.Mr;i  r.\Mi,aiMl),  oiil.     -i'J  mais  1635-:':}  juillet  1640    I 
.lac<|uus  ili'  Stavw-Mim.i  iiMii.N,  char'nc  iralliiires. 

•.':j  ji'ilU-!  le^O-'JS  jaiififi-  1641 
J;ici|iies  I.L-  Ki'ml- ilf  Cmjukjin.  ami.,  oiil. 

Ilrs  II-  -JS  /aiicirr  1641 
.laci|iic  s  ilr  Si.\v\\-.\lni.i  iiMiLN,  cliarj^û  (J  aliaircs. 

h'iit  lU  drccml.ic  16i2-/iii  lU'  féi  ri, ■,-  16^3 

Amliassade  ortllnaire  aux  Grisons. 

liliarlus  l'.\--(.iiAi.,  ami),  mil.  (m.  coiitiriiiiL-). 

l-'i  mai  1610-ciminii-iiccmi'Ht  du  juillet  1614 
Antoine  .\1i)I.i.n.\  cl  .k-an  \'M  i.,  cliargi's  ilallaires 
isuus  la  surveillance  de  l'ierre  .leannin  île  C.a-lille). 

Ciimni.  (le  juillet  IGlt-camm.  de  luwstnhre  1615 
[OlienneCJi  i:i'iii:i;,  ainb.  oi'd. 

Ciimmeiii-.emeiii  (le  luireiiilire  i615--.'0 septembre  1621 
Jean   I'aii.;  Anloine  .\1olin.\,  cliarjiés  iralVaiies. 

Juillet-déeembte  lennitvemhre  1618 
(dès  lelle  date,  j'amb.  el  ses  deiiv  adjoints  séjoiirnenl 
presque  coiistainnient  en  Suisse,  ensuite  de  la  gravité  des 
muuveiuenls  populaires  en  Uliétie.  Gueflier  continue  à 
résider  en  Suisse  auprès  île  Miron  jusfpi'anx  premiers 
jouis  de  mars  IGiil. 

Antoine  .\liii.i.\A  ;  Jean  l'.\i  i.,  eliarjj'és  d'allaires 
sous  l'auidiité  de  Miron.  1624-1627 

Jacc|ues  .Mks.min,  ainl).  ord. 

,S'  maix  1621 -ir, juillet  1629 
(prisonnier  des  Aiitrlcliiens  dès  le  '28  mai  l(j'29i. 

lin  Suisse:  2:>  jaillej  1629-l'i  fdrrier  1631 
Anloine  .Moi.l.N.v;  Jean  l'.vii.,  cliâryés  d'allaires, 
sou-  l'autorité  de  .1.  Me.-tnin. 

5:1  juillet  1629-fiu  de  iiùcemljre  1631 
.loalj-Ciilbert  m    l,AMu;de  Siqueville,  ainli.  ord. 
(el  maréchal  de  camp  en  l'armée  de  Valtiline). 

/■V/j  (/(■  M(yri'>,i/y)vl631-'.'  décembre  1635 
François  I,asmi;ii,  amii.  ord.  (et  iiiteiidaut  de  la 
justice  el  îles  linances  en  l'aimèe  de  Valteliiie). 

J7  /'écrier  1636-\'(i  jancier  1637 
Launiit  'l'sciii  Dr,  eliaryé  d'alldins. 

?(;  janvier-'j  mai  1637 
lUipture  des  relations  diplomatiques  entre  la  France  el 
les  Grisons.  (Le  secrétaire-inteiprète  'i'scliudi  de- 
meure oriicieusemenl  cliargéde  la  défense  des  in- 
térêts fraii^ais  à  Coire.) 

Henri  de    Hiu.i.kin,  désigné  comme  amb.  urd.  ne  peut 
accomplir  sa  mission. 

Ambassades  extraordinaires. 

0  Odelde  LaNoi  1;,  m.  sp.  à  l'ienève.  Fécrier-juin  1611 

0  Antoine  de  Cliampier,  S'  de  L\  Favkkiu:,  m.      1612 
sp.  à  Uenève.  Juillet. 

-H-    Abraliam  Clerc,  dit  l'.i  v,  e.  sp.  du  prince  de      1614 
Condé  et  de-   princes  français  ligués,  auprès  des 
cantons  protestants.  Féerier-avril. 

-H-  Antoine  de  l'ouilly,  baron  de  C.oi'.nav,  ni.  sp. 
du  duc  de  lijuillon  auprès  des  autorités  de  Berne 
el  de  Genève.  ^Septembre-octobre. 

•H-   Guillaume  de  Montigny,  S'  de  V^oNnuNV,  m.      1615 
sp.    à    llàle  et  à  lieriie,   île    la  part  dû    piiiice  de 
Condé  et  des  princes  français  ligués  contn-  la  cou- 
ronne. I.  .}  au  III  juin. 

11.  IN  au  l'(i  septembre. 

Pierre  Jeannin    de    Casim.i.i;,    amb.    extr.     en      1616 
Suisse.  n  septembre-W  octobre. 

■H-  O  Guy  de  Cliangy,  baron  de  R(ii  ssii.i.ON,  m. 
sp.  du  duc  de  .\la\enne  et  autres  princes  fran- 
çais auprès  des  Ligues  (Irises. 

\'S  décembre  1616--^  janvier  1617 

Jacipies  Fk(.i:i.(.  m.  sp.  auprès  des  cantons  1617 

Juillet. 

Méry  de  Vu:,  amb.  e.\tr    en  Suisse. 

.S'  Hocembre  I6n-/iu  d'octobre  1618 

l'ii  rrr  Le  l'.lerc,  S'  ne Tiii;.mui.av,  ilésignécomme      1620 
aiiili.   exlr.    en  .Suis-e  (celle   décision  est   presque 
aussitùt  rapiHirtce).  Ilécemhre. 


Cliarles  d'.\ngennes,    mari|uis  de   HAMIii/ni.i  i-.i ,      1G21 
désigné  comme  amb.   extr.   aux   Liycies  suisses  el 
aux  Gi'isons(m.  non  exécutée).  Juiivier. 

Guilhiume  de  MiiMniiMiN.  amb.  extr.  en  Suisse 
et  aux  (irisons.  Milieu  d'acril  1621-".'  mai  1622 

(date  de  sa   mort  à  Soleure). 
Antoine  de  Vallès,  S'  nu  .\Ii:snm.,  m.  sp  in  Suisse.      1624 
Janvier-iiiicembre. 
François  de  l(:iirnond  de  iMormoiron,  liarun  de 
MijnKNi;,    désigné   comme   amb.  extr.   ans  Ligues 
suisses  et  aux  Grisons  (décision   rapportée  dès  le 
milieu  de  mars   IG'il|.  Fécrier. 

Jean-liaptiste  Li;  Goi  .x.  S'  de  La  lîerchère",  l'aul 
un  .\1.\Y,  commissaires  royaux  nommés  u  pour 
mettre  lin  aux  dilfèrends  relatifs  aux  frontières  du 
côté  de  la  Suisse  el  île  Geirè\eii.  .\/(i(. 

Fi'aneois-Annibal  d'I'^strées,  marquis  de  C(i:i:vr;r:s 
I.  amb.  extr'.  en  Suisse  el  aux  Grisons. 

'.'7  juiii-lll  novembre  1624 
0  IL  amb.  extr.  aux  Ligues  Grises  et  lieutenant- 
général  de  l'armée  de  la  Ligue  d'.Vvignon. 

lu  noeembre  1624-y.';  mars  1627 
0  Bénigne  Beii.nauh,   m.  sp.  aux   Lignes  (irises 
par  délégation  de  .Miron  el  du  maniuis  deCieuvres, 

■yt'  septembre-îi  octobre  1624 
François   di'  BASSOMi'rLOUKi;,   amb.    extr-.   aupr'ès 
des  cantons  suisses  et  des  di/.ains  du   Valais. 

1-J  dé'-embre  1625--,'.j'  fécrier  1626 
Cliarles  de  L'Aubespine,    marquis  de  ('.HAir;Ai- 
NEi  K,  amb.  extr.  en  Valleirne,   aux  Ligues  Gi'ises 
et  en  Suisse.  .4oi((  i626-fécrier  1627 

Robert  .MrriON,  désigné  comme  amb.  extr-.  en 
Suisse  (m.  non  exécutée).  Septembre. 

0  François  iir  11ai.i.ii;u,  m.  extr.  à  Genève.  1629 

Mars. 
l'ier're  Jeannin  de  C.vsr  11  1.1:,  nommé  amb.  exlr-. 
en    .Sirisse    et   aux   Gi'isons  1  meurt   à    Avignon,    le 
24  juin,  air  moment  de  grcner  son  poste.)  Juin. 

l'.liar'les  fiiiia.Ain.  prieur  de  Li:o.\,  amb.  exlr.  en 
Suisse  et  aux  Grisons.  S  amit  1629- l'i  juillet  1630 

François-Annibald'EsjiiKKS,  maréclialde  l-'raiice, 
nommé  amb.    extr.   en  Suisse  et  aux  Grisons  (m.      1629 
non  exécutée).  iictobre. 

François   île  BASsii\n'ii;i;iii;,    amb.    extr.   auprès      1G30 
des  cantons  suisses  et  des  Lii^ues  (irises. 

S  frccier-:>.-l  acril. 

0  Bernard  de  Bi:sani:u.\,  S''  du   l'Iessis,  m.  sp. 

en  Valais.  Mai. 

0  Abraham  de  Poncheii,  m.  sp.  en  Valais.     Juin-juillet. 

François   Li-:  CLiini:    ui:  'I'iiicmblay,  dit  le  l'èi-e 

Joseph,  m.  extr-.  en  Suisse.  8-lA  juillel. 

0   François  lii'  llAl.l.iliii,  m.  extr.  à  Genève.     III  octobre. 

0  (llaude   l'iclieiel.  S'    de   Muiii\m;i  ,    m.  sp.  à      1631 

Genève.  ,''/  mars--J3  acril. 

Joab-Gilbert  tu  Lanui:  de  Siqueville,  m.  ofli- 
cieuse  en  Suisse  et  aux  Grisons.  Mai-niweinbre. 

0  Joseph-Antoine  Sroii'A,  m.  sp.  aux  (irisons 
(par  délégation  des  plénipotentiaires  fiaiieaîs  à 
Cherasco).  Juin-septembre. 

0  Antoine  de  Montferrand.  S'  de  Saim-Oiisi:, 
m.  sp.  aux  Grisons,  par- délégation  des  mêinis. 

Juillet-oelobre. 
0  Charles  de   La   llr-oche.  S'  de    l.\   SAi.rMi:iilc. 
m.  sp.  aux  Gi-isons.  Octobre. 

Claude  de  .Salle,  baron  de  Riilirr:,  m.  sp.  aux 
Grisons  el  en  Suisse  (m.  Interrompue  dès  son  dé- 
but et  non  reprise).  Nncembre. 

Anne,  comte  de  HiiLsi.ON,  désigné  pouracconiplir 
une  m.  en  Srrisse  (non  exécirtée).  Xocembre. 

Louis  de  liriançon,  S'  de  La  Sxr.itiir:,  désigné 
pour  accomplir  une  m.  en  Suisse.  Celte  m.  fui 
accomplie  de  fait  par  le  S'  de  iMollonilin.  Xticembre. 

Henri,  due  de  UiiirvN. 

1.  aiiih  exlr  eu  Suisse  et  aux  l'.risons  et  lieiite- 
nant-gèm'ial  pour  le  l'oi  en  llliètie. 

■Jl)  jancier  1632-1 1  janvier  1633 

2.  Lii-uteiKiMl-gènèral  pour  le  roi  en  Uliétic. 
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1633 
1632 


1G33 

■(UUll. 

1634 


,'i.  Ohaî'i^édr  m.  e\l['.  en  Suisse. 
1.  /■.'  iiiai-lo-  au,U  1633 

II,  fin  lie  seplemhif-iiiiutiirnci'ini'iil  d'uclob 
0  l'lMli|j|ii-  cil'  .Miinlant,  iiiiiiqiiis  de  .\s\Mii,K> 
m.  |);ii'l.  à  Ceiirvi'.  Aryil-mai. 

0  Henri  lie  lii  i  i  hin.  r.iriiniiss.iiie  ilii  j'cji  :.u\ 
Ci-isons.  Fin  t/f  sf/>l,iiihrr  1G33-/I(()i  1635 

0  liMoûl  l.e  Sei^iienr,  S'  iI'AmoMut,  m.  s|).  :iii\ 
Grisons.  .lui 

0  l.duis  lie  liri.ineon,  S'  île  La  Sai.i  ihi:,  iil.  ^|J. 
aux  (Irisuns.  Fi'fner. 

0  .leun  de  l-A  llwi:,  ni.  sp.  à  Cale  el  à  l'orreii- 
trny  (assassiné  an  sorlii-  ili-  liàle  par  un  pai  li  de 
cavalieis  siiéilois).  Mars-airil. 

Louis  de  lilunc  de  Cliapteuil,  S'  de  La  CLm'.iiic  ni' 
.\l,\s,  ni.  sp.  à  Soleure.  Itctobre. 

Isaac  (le  lUinvi'oy,  .S'  de  Sai.\  l-SiMii.N,  m.  sp. 
auprès  des  eanluiis  pioteslanls  et  des  Cirisons. 

Drcet)\hic  IGS't- /an lii'i- 1635 

Henri,  duc  de  Honan. 

1.  Lieulenant-généial  pour  le  loi  en  Kliétie, 
clia];;i'  de  l'aire  passer  une  année  française  d'.Msace 
en  Valleline.  .Uinficr-avril. 

'2.  Lieuleiianl-général  de  l'année  du  roi  au\  Li- 
gues Giiseseten  Valleline,  l'aisanl  fonclionsd'amb. 
exlr.  à  C.oire.  Afi-il  less-."»  mai  1637 


1.1.    sp. 


liàle      1635 
fOn-icr. 


0   Pierre  ('i(iin:i.iN    ne  Oi  i>miv 
(par  déléculion  de  Holian). 

Henri  de  liii.i.iuN,  ui.  sp.  à  Soleure. 

CiiiniHL'iiceiiient  itc  ^epldiuln-e  1635 

O   Kranrois  La>nii:ii,  m.  sp.  en  liliélie. 

tli-titbre-uoretnlirf. 

O   Claude   de   Goyon   du   l'Iessis-Henard    de    La 
llui  lu.Mi.ia;,  m.  sii. 

a)  à  Genèse.  i'."i-27  décembre. 

^;  en  Valleline.  Kl  Janvier- Il  frrricr      1636 

0  l''raneols  Lasmi:i(,  S'  de  SaiMle-Geiumes,  m. 
sp.  à  Genève.  :'i- Hl  féurier. 

O  François  de  Ciiin/nN,  ni.  e.xlr.  en  Suisse  de  la 
part  du  prince  de  Condé.  Juin. 

0  Gérard  Coi.niiiiT,  m.  partie,  aux  Lij;ues Grises 
et  en  Valleline.  Am'it-diJccmOre. 

0  ,lean-iiaplisle-ljniles  de  Gii.iuUANT,  m.  extr.      1637 
aux  Ligues  Grises.  Auiit. 

0  Jean  d'Ktanipes   de  Vai.lmiav,   m.   extr.   aux 
Lignes  Giises.  .■li')'(7-jua(. 

Kraneois  de  L'Hôpital,  .S'  ni    11m  i, nu,  m.  sp.  à 
Bàle.  Aoùl. 

0  François  île   Godiles    de  Vai;i:.nm;s,  m.  sp.   à 
Genève. 


Décembre. 


0  François  DamI'.maiitin,   m.  d'uliseivallon   à  la      1C38 

frontière  grisonne.  .lamier. 

0  Benjamin  l'iiiui  i.\i  ,  ni.  secrèle  en  Rliélie.  1639 

l'aul  Lel'revosl,  liai  un  dOs -osvii  i  i  ,  m.  s|i    i-ii 
Suisse.  .Ui</-.s-(ir;-,7. 

Jean-liapliste    MiliAxn     ii'lîi.iji.w,    m.    sp.    eu 
Suisse.  ,li-/-(7. 

Jean-Jac(pies   Haii\,  ni.    ul'liciriises  en  Suisse  el      1641 
aux  Grisons.  Iiuirier-feriirr. 

0  Jean-Henri  Haï;,  m.  aux  (Irisons.  Mai. 

Kranrois  de  L  Isii.  m:  La  Sui  i;iiii;iii;,  ni.  sp.  en 
Suisse.  '    Mar.s-mai. 

0  Jeun  Sti:i.i.a  de  .Mukimu.m  ,  m.  sp.  auprès  de 
l'évèipie  de  liàle.  .•iepleinbre-uclnbre. 

iti':i:\i:  ni-:  i.ni  is  .\i\ 

,u,-i::-i:i.-,' 

Ambassade  ordinaire  en  Suisse. 

Jacques  Le   Fèvre  de  Caimauti.n,  anib.   oïd.  au- 
près du  Corps  hehélique  (m.  continuée). 

l 'i  mai  1643-7  /(iiif/t')-  1648 
Jean  de  L.\  BAiiiili,  amh.  ord.  auprès  du  Coip^ 
helvétique.  10 janvier  1648  X'/  décembre  1660 

Anilj.  extr.  (pour  le  renouvellement  de  l'alliance). 

(Irtiibre  leei-x'  (ici, dire  1663 
Michel  B.Mio.N  ;  l'hilippe  Vii.ii:i;,  ehargésd'alfai- 
res.  Décembre  1G60- février  1661 

Michel  Bahiin,  char^îé  d'alfaires. 

I.  Fécrier-oeUdire  1661 
11.  0  tivliibre  1663--,'7  /iii/i    1664 
linlérim  prolonijé  de  fait  jiisqu  au   17  se|ileinlirei. 

m.  ::  nvlubre  leei-l'v  mai   1665 
François  Moi  si.iEn,  député-résident,  puis   rési- 
dent pour  le  roi  en  Suisse. 

hr  7nai  1665-;")  septembre  1671 
Michel  Bmîon,  charge  d'alVaires. 

5  septembre.  1671-?.!i  niivemlire  1672 
Henri-François   Lamuicui    ii'IIi:uiiii;ny,    nommé 
amb.  ord.  auprès  du  Corps  helvétique  (m.  non  exé- 
cutée). Al  rit   1672 

Melchior  de  Harod  de  Saim-Kumain,  ainh.  ord. 
auprès  du  Corps  hehélii|ui.'. 

l'j  novembre  1672  -."/  février  1676 
Hobert  de  GiiAVi:!.,  anib.    uni.  auprès  du   (lorps 
helvétique.  ".' '/  février  1670-3(1  juin  1684 

(date  de  son  décès  survenu  à  Soleure). 
Jules  GltAVKL  1)1-;  Mmu.y,  chargé  d'alVaires. 

30  juin-lA  juHlel  1684 


0  Louis-Henri  Fi:iiiiiiiii:  m; 
Maiiuavk,  agent  pour  le   roi 
auprès  de  la   république    de 
Valais. 
1.  D'avril  1691  l'i  mars  1692 
II.  .Septembre  1701 

III.  (ivtiibre  à  décembre  1703 

IV.  Février  1704-77  seidembre  1707. 
(date  de  sa  mort). 


0  Louis-Denis  I'imuiiiu;  m: 
Mal'Oavi;,  agent  pour  le  roi 
en  Valais. 

liés  le  n  .-ciilemine  1707-1714 


0  Jean-liapliste  de  l'oiis- 
seniolhe  de  l'Kluile,  cheva- 
lier de  Gkavii.i.i;,  e.  extr.  aux 
Ligues  (irises  (ni.  à  caractère 
perniamnl). 

1'.)  a, lût  1702-//  iiiillrl    1708 


Antoine-Michel  Tamiionnkmi,  amb. 
ord.  auprès  du  Corps  helvéti- 
que. 
é3  décembre  1684-/4  janvier  1689 

Michel  Amki.oi',  amb.  ord. 
auprès  du  Corps  helvétique. 

l-'l  janvier  1689-'.'(;  avril  1698 
Charlcs-Léonanl  C.ruau 
de  Laiidulavi;,   chargé   d'af- 
faires. 

I.  10  février-Di  avril  1695 
H.  -JS  avril-30juin  1696 
Itoger  lirulart,  marquis  de 
l'I  VSiKirx,  anib.  ord.  auprès 
ilu  Corps  behétiqiie 

W  avril  l698-'.>'2  juin  1708 
Jean  Itousseaii,  S' de  .Sainti;-Co- 
KiMiii:,  chargé   d'allaires. 
I.  Du  li  au  '.'•.'  seple, libre  1703 
II.  Du  /./(/.(u/ve  1704- /rtarrii  1705 

Jeande  La  ( -.iiAl'iJ  II;,  char- 
gé d'allaires. 

-.'(<■  aoùl  1706-'.'2  avril  1707 
Jean   Hoiisseaii,  S'  de  Sainti:-Cii- 
i.iiMiu;,   chargé  d'alVaires. 

•.'•,'  juin  1708-'.'7  février  1709 


0  Laurent  de  Chauvkjny, 
résident  pour  le  roi  à  Genève. 

-..Hi  uctubre  1679- l'.l  juin  1680 


0  Holand  Ml  l'iii:,  résideni 
pour  le  roi  à  Genève. 

19  juin  1680-.';()  novembre  1688 


O  Charles-François  di^  la 
Itonile  dlni:i',Mi.l.i.,  résident 
pour  le  roi  à  (jenève. 

:I0  novembre  I68afévrier  1698 
LouisdeCiiAM.MiiKKi.,  char- 
rié d'affaires. 

Findeférrier--Jli  mai  1698 
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,1,  s  i(i:;7 


PMI  I.UMirnl  I  •IV.Iinili.  Ch-  ,•  ,lr.S;i- 
li-M.n>rlilins,  .Ir.jii-lliiM  i  iMliiiili, 
llciiii  (Ir  S.'Ikiiil'Ii.-Ii'Iii.  AiiiIit.ms  iIo 
Siilis-So-lio,  LaiiiTiil  II  'l'.suliiidi. 


ril>;ilii  (lu  l'lp>sis,  marquis 
ili'  .l.\ii/.K.  iiuninir  aiiil>.  au- 
pivs  (In  Coip^  l.ihi'l.ciuu    \e 

l,S  (i(,,il   1708 

(l,IHUlC<_.à(KVU|,(.,-  (•.-■  p..slc). 
lial.CdisCliallis  (le  Vilili- 
luillr.  ('ollll(^  lU  l.l  C,  alllh. 
u,,l  auprès  du  ('.(.cps  lu-Ké- 
li.|UL-.     '.-'7//  (•/■((•<■  1709-'.'/  //n/jl715 

l-auri-iil  Ciiicnliii  .le  i.\ 
iMautinikiik  cliarL;(J(ranaircs 

I,  '-■"/  01'  il  311  iiiiii  1713 
n.  Dis  le  :>!  jiuii  1715 


AMltASSADKLHS 

I  D    l'ierre     (lîidiot     île     I.a 

r.i.ijM  m:,    lésident    pour    le 
I      lui   à  (It^nève. 
I  Dis  Ir  -.'i;  mai  1C98 


0  N.  di;  1,(1/11. li.lil.,  cliaigi; 
d'alTaircs, 
I.    /()  o(i(U:i(l  m-Uil,',-  1707 
II.    -.'Il  drciiilnc  n08-l':'  11(111    1713 


Ambassades  e.vti' .'(.ordinaires. 

o    Jean    'l'Iiilcman    Si  i:i.i  \  de  Miiiumk.m,  m.  sp.      1644 
aiipK's  de  l'(-vèqui'  de   Màlc.  ^li),(( 

-II-      André   Goiiry,    S'    de    lliiinii  i.s,   ni     sp.    en      1652 
.S(iiss('  de  la  pail  dii  prinei'  d<    C.ii.U-       A  ci  il-srjilenilirf. 

-Il-    .leaii-llini'i    l'.viKMii,     ni.    sp.    dis    princi  s 
IVaii(,:ais  relielles.  .1  nillfl-m-ùl. 

■W-    lldliilierl    li.\ss,\.\li,    III.    sp.    du  e.unle  d'Ilar-       1653 
(uiiil  à   nrde.  ./i((7/i-/. 

Il-     leaii   Kainiis,  S'  de  II.m.miis,  mènie   m.      Drceiiihif. 

-Il-    .Icaîi-haplisie    l'oslel  l'.'i,    S'   hi.s    .\!iNii:i;l.s, 
nièiiie  ni.  tioceinlii-i'. 

-ih     .\llli.ille  llelnias,  S'    de  lll   \l  j;li,\li|i,   liiL-llie   III. 

Ilcri-mlire. 
*-    l''raiie,iis  de  .S;iinle-C(d.iiiil.e,   liaron  de   I.M - 
y.ivw,  nièiiie  m.  "  lli-cciiil>rp.. 

-H-   .laeipies  d'l';sné,  S' de  1,,\  C.iiis.n  \vi:,  même  m.      1654 

Mai. 

Kran(,'(iis,  duc  de  I  ,\  Un i:.\i  i  u,  anili.  exir.      1656 

unpi'ès    (In    (l.H'ps    liehelupie   im.     imn    e.véciilée) 
niininiij  en  février. 

0  C.liarlcs  de  Uiiiissiis,  ni.  s|e  à  llenève.  1657 

XorrDih.r. 
n    r.aspard  1 '.il  \i;i;li;i;,  ni.  sp.  à  Ceiii've.  1660 

l'cnn;-. 

('Iiarles    ('.nin|.:i;i    hi     i:i;.ii~-.v,    désij;ni'    eiiin 

amli.  uni.  en  Suisse  (m    mui  e\i'eiiU-e|.  ,/i(i»i, 

.leun  de   l..\  llvulii.,  anil).  exIr.   atipiTs  du  Cmps 
helvêlnpie.  Oi("6/,-1661-;.'  uuluhrc  1663 

0   Claude  liiiriaili,  m.  sp.  .1  (ieiiève.  1662 

frriirr. 

.leaii    l''i;i.s(:ii.MANN,   m.  sp.  à  l;àle.  Juin. 

O   Louis  l''nl;i:si,  m.  du  duc  .Ma/.arin  auprès  des      1664 

aulonlés  de   llfile  Airil. 

I''rai.(,-(iis     .\lni  siiii;,     lU'piité   cliar-é    de    m.    en 


Sur 


Clllh) 


liernard  de  liesançon,  S'  du  l'Iessis.dll  du  Pi.ks-      1665 
MS-lli:.-;.\N(;(),N,  noMiin(>  amb.  exlr.  auprès  du  (^oips 
lielvéliipic  (111.   non  e.\i'eut(?e).  Fin  U'ocluhre. 

O    l'ierre    Stii1'1'.\.    m.    seeivle   à    l'.rile   el   dans 
l'c-vC'elié  de  ee  nom.  /'Vd  (If  juiti-IC)  juillet   1671 

l'ii.'ire  .Si(ii'i',\,  e.  exil-,  en  .Suisse  (deux  m.   inili- 
lairesi.  1.  .\,,i(l-(lri-cnilirc  1671 

II.  .l/i(e.s-(7r/v7  1672 

(Jliarles  de  l.,\  hn.x.s,  S'  du  l'ail,  m.  exn-.  en  Suisse 
et  à  l'urreiilriiy. 

C(,nnn.  niirciiilirc  1671ci//ii/;i.  tir  )narx  1672 

Simon    de   Crieii,    S-    de   S\im -Ai  iti.N,    m.   exlr.      1673 
ailpirs  du    callUin   el  de  lé\éi|lle  de    llllle. 

.\ii',l-si'plimhrr. 

Nicolas  de  Maiii.v,  m.   sp    à   llerne.  Sri,lriiilirr. 

i   Henri    de    .Massiii''.   n  aniiiis   de    lll  vii;nv,   m.      1674 
exlr    du  iiiaiéeiial  de    l'iiiviiu.    aiipivs  des  auluri- 
li's  de   ItAle.  Arril. 

Simon  Ciivicr,  S' dp    l.\  l;i-sii.i;i,    m.   exlr.  au- 
près du  Corps  lieK.Hiipie.  jViii. 

iTaïK.iiis-l.aiirenl  Cuiiu  i;,  m.  [larlie    eu  Suisse. 

<hh,l,yr-(lrrr)nln-r. 

.  j  Nieola-  llarliaiill  de  CiixMivii  1  Ml-,  m.  (In  ma-      1070 
riVlial     de    l.iixeiulioiii"    aiiiirès    des   aiilorili's    de 
llàle.  Driohrr. 


O  l''ran(,'ois  Kré/eau,  marijuis  de  I.A  l''iij:/.i:i.ii:iii;, 
m.   du   même  à  liàle.  OrUilirr, 

.liiles  C.iavel  de  JIaiii.v,  e.  exlr.  aiiprè»  du  Corps 
lielvéliipK'.  /'/  i,iillrl-:>;l  ilrri'inhri'  1684 

Jean  MoiiKi.,  ablicide  Sl-.\rnoiil  de  iMelz;  Cliarles- 
l'raïu'ois  de  Si ainvii.i.i:,  dil  le  coinle  de  Cou- 
vunyes:  IliitUes-Luiiis  de  lli;iii.\i:-liiiii:iii:i;(;.  dil  le 
liaion  de  Keding;  le  D'  ,iean  SiaïAi-iiioi  si;ii,  eliar;;(''s 
de  ni\i;oeialions  ol'licieuses  en  Suisse  |i  é^..riali..ns 
seerêles  enire  les  cours  de  l'aiis  et  de  Vienne  en 
vue  du   ri^laldissemi.nl  de  la   paix). 

iJrrrnihrc  IGQZjcliirirr  1693 

O    lli'al-.l.icipies  Zi  Kl  Aiiir.N.   m.   exlr.  .-n    \alais      1692 
par  (le|ê-:ilion  d'Aiiielol.  Ilrcrvihrr. 

0  Samuel   liloliNAiin,   m.    linancière  à   Cenève  el      1694 
dans   les  caillons  de  lOiiesl.  Ir.rirr-UKir.s. 

.lean  Jliiiii:i.,  aldiê  de  Sl-Arnoul  (sous  le  p-eu-io- 
nynie  de  IIiiissiiki  si  ;  Louis  de  Verjus,  (■(Uiile  de 
('.iu':(:y(soiis  le  pseiidoin  me  de  un  liUKi  M.j;  négocia- 
tions secrètes  comliiiles  eu  Suisse  en  vue  du  reta- 
lilissemenl  de  la  paix  (Ainelol  y  prend  pari). 

Ainil-drcrnibre. 

0  .lean  l.anl'ranc  des  llayesde  l''iinvAi.,  e.  exlr. 
aux  Li^iiies  Crises  (sous  le  nom  de  comie  de 
Lliii.sSKs).  I     -.'-,-,  ilrcrinhrr  1700 

Il     l'i  arril  llOl-jin    ilr  lanrirr  i.702 

O    leau-hrédéric     \'ii.ii;ii,    m.     sp.    aux     Ligues      1701 
Crises.  l'rrrirr-inni  s. 

O  N.   de    Vlil.iiiN,   commissaire  des    guerres  en      1702 
l''ranclie-Coiiilê,  m.  à   Soleiire  de  la    part  de    Clia- 
millarl.  Frrrirr. 

0   lean-Elienne  de  CoruTi:N,  ni    e.xlr.  en  Valais. 

/•-'  (Irrrmiirr  noa-rnnuiirncruirùl  tir  [rrrirr  1704 

O  Kiaiicois-Joseph  h  Ijimuiki.n  de  l'dNT,  m.  se- 
crèle  d'oliservaiioii  eu  Suisse  delà  paît  du  secré- 
laired'IClal  aux  All'aires  étrangères.  .^  rr'l-jnillcl 

Jean-Aiiloine  de  LfMAaiK  (Liiinaga)  deux  ni. 
partie,  en  .Suisse  (neutralité  de  la  Savoie).  I.  .lanrirr. 

II.   ri'rrtry-arril. 

O  I''i'an(;ois-(jiiilUinme  d(!  MAc.iiAi  ,  m.  ulTicieiise      1705 
du  secrélaired'Elat  à  la  yiierre,  à  Soleure  et  lleriie. 

.lanrirr-arril. 

O  Jean  de  La   CuAi'Ki.i  li,    m     sp.  en   Suisse,    du      1706 
secrétaire  d'ICiat  aux  All.iires  êl  raiiyêres.       .Ianrici--)n'ii. 

0   l'ierrc-Anloiiie  Lr.  Ci  ikuuiis,  in.  sp.  à   Ce-      1707 
nève.  M-'is 

l'"raneois  lioiilel  dé  Ci  ii.xown  i  i;,  m.   linancière      1709 
eu  Suisse.  X-/.')'  sriilrnihrr. 

O    |laviil-l''ianeois    .\l i  i;m:ii  1.1  r\,    m.     ollieinise      1710 
.iiix  1. lisons  par  ilêlê^alion  de  lui   Luc.  Mui-jain. 

0  .leaii-l''rédêric  \  ii.lH;  de  Steiiiliriifjy,  m.  exlr. 
de  Du  Luc  à  Coire,  alin  de  procurer  la  délivrance 
de  Merveilleux,  séipiesiré  dès  le  i:i  mai  par  Tho- 
mas .Masner.  .htm. 

O  Nicolas  l'ovde  Saint-Maurice,  dil  le  président      1711 
de  Saim   Mai  liiia:.   m.  sp.  .'i   Soleure,   L.ile  el   Neii- 
cliàlel  un.  du  eonlriMeiir  i;éiiéiali 

//  arrti  ra„ti,ir,trra,ri,l   ilr  ptn,. 

0   |iavid-l-r.iii,..isMi  i,\ 1  x.deuv  m.  exlr.  de 

llii   Lue  a    la  Ironliéie  de  Lheli.'.     I      / '/  i„„i,rr-ll   mars. 
Il    S  nrril-liti  tir  intti. 

M  Jean-hiaiieois  d.\\M  viii  1.,   m,  d'oliservalion      1714 
en  Suisse  (Ccnève,  Kade,  ■|'liiii -ov  iel.  Srnir.nhrr-arlahrr. 
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AMIÎASSXDKIKS 

(:i;iutli--LoiMs-ll.cl.,i-,  iii.iiùcli.iIdN.-  (I.- 

Ki.ui.  nis-CliMil.s  (le  Vniliiiiillf,  corrilc 
•JS  III". 

HullHIIHIIH      ,|C    |;;ill„   li,.-  ,!.■     S\IM-(    OM 

■■;/    iiiar: 
,Hi,|,.    ,.\li'.   .-1    |,lrMi|ull,-llh:iiliS.lll     r..l 

!■■  l;:iil.-  I r'  l.x   |..il\  avc-<-   I Vr.i|i.r.  iir. 


A.MIJASSADKLillS  y.s:( 

Vii.i  \i;>.  I         .li-:.ii-Casiiiiir  di'  I'Hi^c.iimann  île  liu>fiilii-i';,  .-nl- 

i-J-J  srjiliunliic.  !     jiiirll  :iii.\   plùriiiJiili'lili.cirL'S.  :'S  iiuii-'l  sr/ilriiihir. 

hi    l.i  (.,  i         Nii-i>his  l'oy  iIl-  S.sn  i -M m  iiii:k.  ni,   s|i.  ;ini-oiii> 
-/.•;  sri.lrinlirr.         .lu-   lu^ucial ioii>  ,1c  l;<  |iaiK  di.-  Uadi;. 

IM'  I  l:ijnii,-l-J  s.i,,r,„l.,:'. 

l:l  sri.lrinliir  o  lludolplic  1),\  \\  iv  .  <.ti-,-I:i  ii  ,-IiiIim  |Mrli- .  Ii.,  i-O 

ni\ IVm.iu'c-  d,-   I.,  siirxi-dlaiici-  d.-s   iiilr]  rl^  IV.i  ii.  ai-  ni  Kh.'Ur. 

Dis  1711 


itî(i\i:  ni:  i.oi  is   ai 

,  t',i:,-i'il'iK 

Ambassade  oïdinaiie  auprès  du  Corps  helvétique. 


O    llllllnl|llll'  n.WAI/,   Cliai- 

|,'(j  ili;  la  siirvi-illaiin-  dos  in- 

léii'ls  Cramais  ni  iilirlie  im. 

iMilllillii.M'   M, us    la    dinclioll 

du  l'aiiil..iii  Siiisso,  dus  i  11  In 

1717. 

/.•!■  M'ilUtnhi-e  1715-)(or,'»i/.r(.'1733 


0  I.oiiis-rirpi'e  .\iizillon, 
S'  ilr  L.\  SAin.ii.\Mi:iii:.  ni.  s|i. 
aux  'l'rols  l.ii;iii-s  ipai-di-léya- 
lidii  du  iiiaii|iiis  du  licinnaci. 

I.  -.',S'  frrrirr-IO  «ml  1730 

II.  Milirii  ili-  iimi-iiiilifii  (/<•  tli'cciii- 

hrr    1730 


0  l.iiiiis-l'ifiii'  Aii/.illon, 
S'  (le  l-.\  SAiii,ii.NMi:iii;.  ni.ol'- 
lioi,Misi-aiiM;ris.Mis.|iai'délé- 
L;alinndiiMiai.|iiisile  llnniiac. 

I.  l'tii  ilrrrinhi-f  1730-/111   (Ircrlll- 

lii-r  1731 

II.  Find'arriliiii-drcenilii-c  1732 

III.  ','7   /riuin--:':!  di'wnihre  1733 

IV.  ■'/    ianrirr   1734--.'/  mai   1735 


0   (;as|ianl-l)iniili ■    i\r 

I.A  Tlll  n,  senélailv-inln- 
|irèle,  l'ail  Irs  l'onrliuns  de 
cliartji'  d'alVaires. 

Dès  nih\')iihi-r  1733 

nil     IS   frriici-   1750 


O  |l.iiiiiiiii|iie  l!i:i;\AUliiiM, 
■■  M  iiislie  ■■  |iiiis  «  IsinoyéiA- 
IraordinaiiT  ..  du  loi  aii\ 
Trois  l.iyues. 

■.'/  mai  1735-'/  mai  1741 


0   .leau-l'Iiicli-h'Ioiln-Cil- 
lesde  l;i  I  MIAUIAI.,  ci.aiijéde 
la    siii'Vi'illaiii'i'    des    inù-ièls 
rram-iiis  en   llliélie. 
/.S'  l'rrrifi-  17aO-iviiiiiii:iUfiiii-iil    (If 

murs  1768 


O    Ulysse     de    .Sai.|s-.\1aii- 
M'.III.INS,  cliarj;c  dos  allaiies 
(In     roi    aiipri'is    des     l.it;ues 
(IriseH. 
1)0^  le  rommrnconi'nl  tie  mar<  17e>8 


Laurent  Corenlin  de  La 
M  \i:n.Mi;Ki;,  cliargii  iralVai- 
res,    III.    cunliniiéu   jnsiiu'au 

")  mirrnihif  1716 
Claude -TlKJOpliilu    de    liii- 
ziade,      inar(|uis      dWvAKAY, 
anili.  auprès  du  f'orps  liidvé- 
li.|iie. 
.'i  min'iiiliir  1716  ::il  m-lobre  1726 

Laiiieiil  Corenlin  de  La 
.\1  m;  I  iMir.i;,  cliar.^é  d'allai- 
res. 

I.  •.'.")  mai  IS  juin   1718 
11.  Mi  jiulli-l-'n  a, .1,1  1718 
111     ()■  (ir///-!y  /(((((   1719 
IV.  Mi-ariil-JS  sri,l,-mh,,'  1720 
V.  Camm.mi'mriildr  mai:-JUs,-p- 
lemliie  1721 
V I .  I.'i xi'i.h'm hif  1723- ISarril  1724 
VU.  Il  Hriilrmbre  1726-'/  iiovi-mtiri' 
1727 

.lean- Louis  d'Usson,  niar- 
i|iiis  de  lliiNNAi;,  anili.  auprès 
du  Corps  lielvéiicpie('/oii^  e.x- 
eeplé.  du  13  juin  1733  au  27 
novembre  1731)). 

'/  imriniilii-e  1727-3  or(ii/))V  1736 

.\nloine  Maiiiwnic,  eliarL;é 
dallaires. 

.■;  rn/"//   f  1730-/!*  mais  1738 
DollliniipieJanpi.sde  llal- 
lierie  de    C.iUK  1 1  ii.i.i;,    amli. 
all|iiès   du   Corps   lielv(^li(|lie. 

lu  mars   1738   l 'i  arril  17^9 

Antoine  Mahianm;,  cliarfié 
d'all.iices. 

1      '/  mai  7  jniii  1739 
11.  -,''/  IH  Ih'l  mo- II)  mars  1741 

III.  :'S  JHiih'l  :':'  !.ri,ti  iiihrc  1743 

IV.  r,    1:1  in-lahrr  1744 

V.    /.■;./,■,/■»(/,.(■  17-44    ■.'//»;,/  1745 
VI.  ■;!,  jnilU-l-hr  iich.hr,'  1745 
\  11.  n  arril-l.'i  mai   1748 

.N.  S'  (le  Vi;i;iMn.\T,  cliarijé 
dalV.i.res. 

I.  /,•;  i^iircmliri'  1745-7  juin  1746 
11.  Jli  nchiliir  1747-!/  /eei/e/- 1748 
111.  .•;  »o<-clll//)y  1748  /.S'  ilKl/s  1749 
1\'.    /'/  arr,!--.'!  juin   1749 

Mari-  Anioine  -  lieiié  de 
Vover  niiiripiis  de  I'aiimy. 
aiiili.  auprès  ilii  (  :orps  lielvi}- 
tli]UC.     -J'i  juin  1749-/f'-  marn  1752 

.\  S' (le  Vkiit.miini-,  cliargi; 
(l'a  Ha  ires 

I    j' oe/o/or  1750  h->-  frrrii-r  1751 
11.  :>l!  sr/ilemliiv  t7bl-jain  1753 

Anne-TliéodoreClievignanl, 
dit  le  clievalier  de  CiiAViiiNV, 
aiuli.  aup.ès  .lu  Corps  l.el\(i- 
li.pie.  7  /(i/»i  1753  -.'o'^iiix  1762 


0  l'ien-eCadiot  de  LaCi.o- 
st:iii:,  rijsidenl  p  iir  le  roi  à 
tienève  (m.  coiitiniK''e). 

/■'■  sriilrniliir  1715-*;  mai  1739 


0  Caliriel  Aunai  n,  secrij- 
taiie  el  auiiiôiiier,  cliari;é 
d'allaires.  li  mai-:'  /l'iin  1739 


0  Gtîrard  Levesque  de 
ClIA.Ml'KAIix,  résident  pour  le 
roi  à  (lenève. 

■.'juin   1739-'.',S'  décembre  1749 


O  Cabriel  .\hnai  n,  eliargi'- 
d'alliires. 

I.  l->  mnrs±7H-l'i  innvii'r  1742 
II.  -}l)  janrifr  1744-.S'  i«(i(  1747 
III.  •.'II-:>S  acUibif  1747 
1\'.  '!S  dii-cmbrr  174Q-,S'  mai  1750 


0  Elienne-.lean  de  C.ui- 
mard,  baron  de  MontI'KIuu  x. 
résident  pour  le  roi  à  (  îeiiè\e. 

.S'  mai  1750-7  .«7,(,„i/o-(' 1765 
(date  de  sa  mort,  survenue  à  I lenève). 


O  Cabi'iel  Aknai  n.  cliar^'é 
d'allaires. 

I .  :lll  ,1.  lahrr  1752-  /  /  ((e'r-,'»l  '.)V  1753 

II.  Mi-amil-IS  lii'tilrmbrr  1756 


li'î/.-r.'HiÀ/' 


!,.•■      ,..      I    .1.     '       . 


■■■.lV-i:U]/r.f'.i:<VJI^ 

: V      '      ;ul.l.    '.■.,,,.1,   .,..1 

.      ..      .,■....■        .'..il..'  K'H    -il^ 


-,  »•>  '.    'AH     ■\'    •)  \V. 


.,.,1^1 1,.  .- 


Tl   ï.  '.^iMi 


■.-■Vi    I      C! 
■  I',  1   ■    ■,->  ■  IIM. 


tJH'i 


AMIiASS.VDKUHS 


,0    l'ii'llc  ik-  ClIAM.Nd.N,    i' 

iili'îil   (MMH'  le   loi  m    V:,N, 

^^n■.   l'.,lll..lil,.    (!.'    r;,liil,.    , 


0   hVaii.-,,is  (Ir  Sm,aii;.nu:, 
i.'li:ir;4r  cl'.-iir.iir-i-s  à  Simi 

I.  iKt  l'i  (liiaL, I  lu /lit  d'urh, h, ;■  1703. 
Cliainii.jMs  rUiiit  l'clii'é  àS.iiiil-.Nhiu- 
ricu  iMiMiile  il'uM  ilinijri.-iiil  umc  les 
aiilorilés  vakiisiiiiiies. 

II.  Cfnun.  (fa,iùl-0  ilrrcnihre  1767 
m.   '.'!'  aiiiU-lin  de  sfidciiiOrc  1768 


0  l.uiiisu  lie  IJiMilliliv , 
IViniiie  ilii  résiduiilel  sun  |)èie, 
Josepli-AiliitMi  (le  <,li  .m;i  liiiY 
pielilieril  soin  ilcs  ull.iires  île 
celle  l.éyalion  duraill  plll- 
.sieui's  absences  Jii  S'  deCliai- 
tiuon  et  correspondent  a\ec 
le  DéparleniPril  des  Allalix'S 
ICliani;ères,  l'anilia.ssadeur  à 
Siilcine  el  l'aiilorilé  valai- 
sanne. 

1.  Juilli-l-oclulin-  1769 
II.  Mi-ial,i-drreii,l„e  l-ni 
m.  Jaille(-i^,-ijle,nl,rr  1772 


O  llavid  KiiiiMM,  asent  po-    1732- 
liliipie  el  connnercial  en  l'é-      1751 
sidence  à  iJàle  i»  né^ooialions 
ol'liclenses  .sans  qu'il  paraisse 
(pie  le  l'oy  y  ait  part  »l. 


N.  S'  de  Vi.KMo.M ,  cliaryé 
d'allaires. 

I.  S  iirloliic  175i-:'S  ami I   17S5 

II.  .■;/  nui  i-:'S  juin  1756 

III.  '7iictiihirnà6-:i.tr),l(iiil,jci757 

IV.  Wuclitliie  1758<><J  juin  1759 

l'Yancois,  cnintedidiAsciii.  ni.iniiiii 
iimh.  li  juin  1756  (nominalimi  non 
niaintenile). 

Iran  \  icloi-l.éoncu  Coren- 
tiii  lie  l..\  Mai;iinii:iii:,  cliar|,'ô 
d'allaires. 

/  '/  /uillel-:'!)  srpU'inhre  1760 

N.   l!\iM.i:i  X,  cliarf;(i  d'af- 
l'aires.      I.  :'  JHilIft-l:'  ocliilir,'  1761 
Il    -.'li  iiiiii-:'(l  uiiiil  1762 

Henri  de  Lalls,  mar(]nis 
irK.MMAiin'i:s,  e.  de  la  Cinr 
en  ipialik'  de  cliar^'ij  d'allai- 
res.    ','0  aijiit  1762-10  oclobrc  1763 

l'ierre  de  Buisson  de  lieau- 
teville,  dit  le  chevalier  de 
riiCAinicvii.i.i:,  amb.  ord.  au- 
près du  Corps  helvétique  (à 
l'exception  de  Scinvyz  e-\clu 
de  l'alliance,  du  20' janvier 
I7ti."i  au  7  no\enil)re  1775). 

Ilrs  le  10  iHtobre  1763 

Antoine  Uakiiics  ui:  Mai;- 
.Miiuii:i;i:s,   cliar(,'é  d'allaires. 

I.  -.".I  jiinriei-  1765-'/  jatii'ie,-  1767 
II.  :J  jaiicier-'JS  sc-ptciiibre  1768 

iMicliel-.laci|ues  AIumili.lt, 
chargé  d'all'aires.      Seplenilire  1768 

.lean -l'aul- Philippe- Héné- 
dict  l'icAMii.u  iiK  i;a/i;navi:, 
cliari>é  d'allaires. 

I.  l'f;  di'-ciunliri;  1770--,'rt  mai  1771 
11.  -JS  di-Ci'llll/re  1772--3I  juin  1773 


.VMHASSADKl  HS 

i         0  N.  HiicviM  K,  secri^taire 
'     et  auinnnier,  cliar(;i''  d'allai- 
res.       7  sriilenihrr-:''  nrlulnr  176& 


O  Louis-llaspard  1''ai'.i;v, 
cliargédes  allaires  de'Sa  Ma- 
jestt^- auprès  de  la  Hépuhliqiie 
de  (lenève. 

*.'7  ùclfihre-h'i  drci'mlirr  1765 


O   Pierre-Michel    Hknmn, 
résident  pour  le  roi  à  (ienève. 

Des  le  lli  déeeiiihrc  1765 


O  DominiqneC.')(iAnAi;|i  ru; 
Vai  X,  charité  d'all.iires. 

I.  Xoreiiibi-e  1768-J/  mai  1769 
II.  A  féerier-coiiiiii.  de  juin  1772 
m.  .-7  iiiiveiiibre  1773. 'i  juin  1774 


Ambassades  extraordinaires. 

l''ran(;ois-Cliarlrs  de  Vinliiuille,   comte   m:   Lin;      1718 
nonimi'^  anib.  exir.  auprès  du  Corps  helvétique  et 
plus    spécialement   des  cillions   protesl.ints,  avec, 
Ciinime   ad   laiiis.    Pierre-lsaac   de  lirisson,    .S'  de 
Uuai;(inmi:k  (celte  m.  ne  fut  pas  exécutée).  avril. 

l''rani;ois  ClNEsTii  m.  linancière  en  Suisse  (exé-  1722 
cutée  par  correspondance).  luivenibre-dèvenibre. 

0  O  Pierre-Arnaud   de  I.A  lÎHifFE,  intendant  de      1714 
liouryoyne  ;  Claude-.\nloine  de  llorssat,  S'  de  liiiAN- 
VAUX,  son  sub.  délégué,  m.  à  Cenève  (du  secrétaire 
d'ICtal  de  La  Vrillière).  lîeclilicalion  (Je  frontière. 

•.'ll--<fi  septembre. 

0  Charles  Des  Chiens  de  L\  Nkuvii.li;,  intendant  1725 
de  Kranche-Comté,  m.  à  Porrentiny.  janvier. 

0   Louis  d'I'sson,  comte   n'Ai.LioN,  m.  aux  Li-      1728 

guesCrises  (par  délégalimi  du  m.  de  Bonnac).      5-i'i  juin. 

0  Antoine  Maiiianm  ,  m.  sp.  (de'Bonnac)  aux  1729 
Trois  Ligues.  Seplembre-oelnbre. 

0  N.  de  La  Torii  lit:  .Ma.nsi;,  commandant  à  Bla-  1732 
mont,  m.  auprès  de  révèi|iie  de  Ufile.  Juillet. 

0  Jean-Jacques  llimicii,  dit   l'ahbé  lli  iiiu  i ,   m.      1734 
partie,  el   conlidenliello  du  secrétaire  d'Llal  aux 
All'aires  Ktranyères  (à  lienève,  à  Berne,  à  Soleiire). 

.lanvier-mars. 
Claude  ni;  Pin,  associé  des  fermiers  du  sel,  m. 
en  Suisse,  sous  la  .surveillance  de  l'ambassade. 
I.  ,/iii(i  1736 
II.   nli-inili-mijnin  1738 
Paul-Lspril  Fiydeau,  S'  de  l'.i.uii  :  l'runcois-.Ma-      1737 
thias  .\li  II  II,,  m.  sp,  .',  l;.-,le  («an  sujet  de  la  pèche 
du  saumon  .i|.  Mai-juin. 

c)  Uanirl  l'raïuuisdeCélasde  Voisinsd'Ambres, 
coiiile  de  I.M  ii;i;i:,   ..  e    exlr.  et  commissaire  de  .Sa 


.Majesté  pour  la    pacilieation  des  troubles  de   Ci- 
nève».  IS  octabre  1737-J  l  juin  1738 

0   Marguerite    I, allemand,   baronne   dmiairière    1737- 
de'l'KAVius;  Jean-Victor- liodolplie-Loiiis-Aloys,ba-      1742 
ion  de  ïiiAVLIis-tlIiTliNSïLI.N  (son  lils),  m.  ol'iicieii- 
ses  intermittentes  aux   Ligues  Grises,  en  vue  ilu 
renouvellement  de  l'alliance. 

Charles-Pierre  de  Savalicttf,  de  Magnanville,  m.      1739 
sp.  à  Soleure.  I  ictuhre. 

O  Jean-Joseph  de  Sahugiiet-Damarzit,  dit  le  ba- 
ron d'EsPAoNAC,  m.  d'observation  anprès  des  au- 
torilés  de  Bâle,  de  la  part  du  maréchal  de  Saxe 
(avec  l'approbation  du  roi  et  des  lettres  de  créance 
de  l'amb.).  Connnencenicnt  île  17i3 

û  Charles-Nicolas,  chevalier  de  La  ïoiic.iii:,  m. 
d'observation  du  maréchal  de  Coigny  à  liâle  (avec 
l'approbation  du  roi  el  des  lillres  île  créance  de 
l'amb.).  Septenihie  17i3-milieH  de  mai  1744 

0  Cliarles-Fran(,-.ois  Ciii.i.i:iii;uT  Di;  Saim-Joi  an,      1743 
négociations  oflicieuses  avec  l'évOque  de  llfile. 

Oetotire-tiaeenibre. 

0  Krançois-Uiiniinique  de  Barberie  de  Saim-  1747 
CONTFST  ;  Gérard  Levesqiie  de  Cma.mi'kai  x,  com- 
missaires de  Sa  .Majesté  pour  la  délimitation  du 
pays  de  Gex  d'avec  les  terres  de  Genève  (Com- 
mission du  secrétaire  d'Elal  .Saint-KlorenlinI  (né- 
gociations à  Uelley,  Sainl-Conlest  y  élanl  Imnlié 
malade,  alors  qu'il  se  rendait  à  Genèvi). 

\'ti.:'S  oeliilne. 

O  Louis-Gaspard  I'' 
.M.ijeslé  pour  la  ilèliu 
d'avec  les  terres  de  ('.en 


imissaire    île   : 
u     pays    de    G. 


ft  du  pays  de  Vaiid. 

./(I//I  17^8  /aillet  1750 


0    Louis-tiaspartl    1-'auu^',   cotiiini 
Majesté   pour    «  la    ri  cmiiuii^saniT    e 


■^!!'J,'('l''r:^i\.W;/. 


u:\Sl'  .i'/u.'.     .1 
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A.MUASSADKUliS 


AMBASSAlJKrns 


i>s:i 


N.  Si'KISsKIi,  ni.  iiiililiiii-i'  l'ûnliiIcMiliflIr 
Fin  dUirrilinil. 


des  lun-fs,  appelLM^s  ilu  l'.iiicJL'n  (liMiurnlirciriinl, 
qiii;  les  tluiievois  |KJs.-(''iltiit  (Juiis  Ir  iJaj's  ili'  (Iin  « 
(liliisiuurs   m.  c^)llsécllti^e^l.  jWdCs  1752-or)  i/  1760 

0  Loiiis-(!;isijai'il  I''aiii;y,  coiiiiiiissnii'e  du  Sa 
Majublé  pour  la  di-liniilalion  de  la  IVcmlirTe  entre 
le  \yA\>  deCex  cl  le  canl.jii  Ar  llciwie  |ijj.  à  Heine, 
du  I''  au  8  auùll.  U>-  jiiiii:!  I   u,.ùl  17G1 

.lijse|ili-l''i  aiiiiiis-llvaeinllii!  l'Ai  ON,  conimiss.-iire 
iioniiné  |iai-l.-  icii  |ii.iii'  iV-iei' avee  les  dépulés  bee- 
niiislr  dilléienil  de  IVuntiei-e  dr  ItunianiMiùliii'. 

inius  1763  aoiil  1764 

llnne. 
•I  de  juin  1763 
l.()uis-i;as|iaid  lv\imv,  euniini^saiie  du  lui  poiii'  1763 
l'iii(ei|u-élaliun  de  eeil.iins  |iai  a(^i  aplies  de  l'ai'l.  III 
du  Irailé  d  anùl  ITiD  (d.diniilation  de  la  IVuuliére 
riilif  (lex  el  (leuève.  Se  nnd  à  Genève  les  18 
mars  l'I  '27  si|ileinl)ie  17(i:j).  niars-dm'iiibrr. 

Aiilninc  Charles    Esmanyait    de   Doiiinonvillk,      1764 
n\.  Miililaire  en  Suisse. 

Fin   de  novcinhre-31  drceinhre. 

p  Jean-l'"rançois  C(i.sMi;.\v  ;  JacqueslManeois-  1765 
llyailiillie  Kato.n,  euiiinii^saires  nuîiiniés  par  Sa 
Waji'^lr  pour  nénoeier  avrc  1rs  eoMiniissaires  du 
mi  ili'  l'lll^M'  la  déllniilatiun  de  la  priiieipaiilé  de 
Niiieliàlel  d  a\ec  la  Kiaiulir  C.onilé  (eoii\  enlion  de 
La   (;iiaiiNMle-l''uiids  :  -28  seplemljie  I7(i;i). 


l'ieire  de  liuissun  de  Bkaui  KVII.I.I.,  dit  le  olii.-ia-  17GG 
lier  de  Hiaulii  ille  lanili.  oi'd.  auprès  du  Corps 
lielvétic|ne|,  plénipotentiaire  du  roi  pour  ever.i  r. 
conjointement  .uee  les  plénipotentiaires  di-  lierm- 
el  de  Zurich,  la  médiation  nécessitée  pour  les  I  rou- 
bles de  C.enève.  1>l  jnai>.-:ll  drreiiil,,;-. 


aeeréte  à  .N'eu-      17G7 
Ji:  jaiir,cr-\'.S  ami. 


0    l''raneois,  haron   di'  'Iûtt, 
eluMel. 

Loiiis-Ci.-ispard  l''Anuv,  eoiiiniissaire  di- S.  i\l:ijeslé      177'. 
pour,  de  eoneerl  avec   h^  i  oniiuissaiii's  de  lieriii', 
dé-si^ner  la  li^ne  de  limite  il.  puis  le  lac  dr  CeiiéM- 
au  Jura.  F,-rner-n„r,'nibrr 


iti.i.si:  in:  un n^  vr/ 

il-,'i'ir,<J:>.  •.'/  s,;,l,-,„l„c\ 

Ambassade  ordinaire  auprès  du  Coips  helvétique. 

l'ierre  de  Buisson  de  lieauleville,  dit  le  chevalier 
de  bliAliTEVii.Lli,  amb.  im.  continuée). 

U)  mai  rr,.'i-n  juiiici  ii-ï,. 

.lean-J'aul-Plulippe-liénédict  I'hiamiiii  de  Ca/i>      1774 
NAVic,  cliaiLîé  d'alVaires.  -JO-'J!)  jiiilli'l. 

Michel-Jacques  Miciuai:T,  chargé  d'allains.  1775 

n  juillcl-:'  a, ml. 


O  Ulysse  lie  Sau.s-Mau.sc.ei- 
LINS.  cliarijé  d'allaires  du  roi 
aux  Li|j;ues  (irises  (m.  con- 
tinuée!.       J(l  Uiui  17V4-.V  iiliii  1792 

0  Yves-I.oiiis-Joseph  llin- 
.siMii:ii,  chargé  d'allain-s  de 
l'iance    aii.v   ■Li:;iies    Cii-.s. 

(i  •_'(-  101/1/  1792 

O  Auhin-Lonis  .Miii.i.s,  nommé 
charyé  d'allaires  à  Coire.  .\iri\éà 
Zurich  le  :/'■'•  ocliibrc  1792,  renonce 
à  accomplir  sa  ini>sion. 

0  Jean-Ulrich  de  Sai.is- 
■Si'iKwi.s,  chargé  de  la  surveil- 
lance lies  intérêts  l'iançais 
aux  (Irisons.        Dis  le  '.'(<'  aaiil  1792 

0  h'rançois  l!AiiTHKl.i;MV,  amh.  en 
Suisse,  nommé  de  surcroît  chargé 
<ral1'alrcs  auprès  des  Trois  Ligues: 
(25  décembre  I7'J2|  renonce  à  se 
rendre  à  Coire. 


O  l'iei'ie  de  C.llAli.NON,  ré- 
sident pour  le  roi  en  \'alais 
(m.  CDiilinuéi'). 

10  nuii  mi  0  df'c-ciiihre  1787 
(mort  à  Moudon). 

Louise    lie     (.IfAJiTl.liv.     sa  4 

femme,  chargée  des  alVaires 
delà  Légation. 

I.  /■•//(  de  jnin-tKirrttibri:  1774 
II.   r.d'iwii-iicfiiii'iil  tir  1775 

III.  .laùrifr-Dia'S  17';6 
IV     Fririrr-si-idi-nilfir  1779 
O    l''|-,lllcoisde   Sm  Ali;\Ai:,       1780 
chargé  .rall.iiirs.      .\,,„l-,uH;'iidn-r. 
O   Jean  .\iiiie  l'r.inidis-.lo-      1781 
seph,     abbé     di'     Ciiaii.min. 
chargé  d'allaii.'s  .l,n„-,„lobre. 

O  Louis  de  (,)i  Aiiri.ii\ ,  \  i- 
daii,.'  dr  Massoii^ex,  char-é 
d  allaiivs. 

I.    Fin  d,-  n,<ii-n.n;-n,bn-  t782 

II.  .Inln-nm:  inbir  1784 
III     ./»,»-,(,„,,»/„,•   ivsti 


Jean  dravier,  marquis  de 
Vergennes,   dit  le   président  ';  5 

de  VicitiaCNMCS,  miiiislre  plé- 
nipotentiaire chargé  des  né- 
gociations du  renouvelle- 
ment de  l'alliance. 

'.'  axiil  1775-S?7  avril  mi 

Jean- l'aul- Philippe- liéné- 

dict     l'iC.V.MIl.n     IM^    C.A/.ICNAVK, 

chargé  d'allaires. 

'.'  aclobrr-:ill  ami  1776 

Jean  Gravier,  marquis  de 
Vi:ih;|';nni:s,  amb. 

■•'7  an  ;/-■-'■-'  scpleiubrc  Mil 

Jean-l'aiil-l'hilippe-liéné- 
dict  l'icAMii.ii  ht;  ('.a7.i:navi:, 
chargé  d'allaires. 

'i-i  srpirnibrr  .'1  drceinbrc  1777 

Loiiis-lléraclins-Melchior, 
vicomie  de   l'oi.iCNAi;,  amb. 

;")  drcrnibrr  1777- i'7  jaln  1784 

Théobald  -  Jacques- Justin 
llACin.K,  char^^é  d  a  M'a  ires. 

1.    l:S  frvrirr-->'i  nrplrnibrr  1119 
II.   -.'-'/   noàl-'i  navenilnr  1781 

III.  //  ami ■'>()  avril  1782 

IV.  ()'  ji'iniri  navrnibrr  1782 
V.    lit  arril-0  na-r)nlirr  1783 

VI.   -J'i  jnin  1784  •.'/   nnii  1786 

Jean  Gravier,  marquis  de 
V|':iu;i:nm:s.  amb. 

•27  mai  llSe-.'U  mars  1789 


Vai  .\,  chait;é  <l  ..llaires. 

I.    /y  lrrrirr-1  -niai  1787 
II.  .■;/  mars-:'5  uDàl  1789 

Charles-Olivier  de  Sainl- 
C.fui  grs,  marquis  de  Vi'jiiac, 
amb.  du  roi. 

■2.7  ii."'(  1789-.7  mai  1791 
amb.  de  l''raiiie. 

.7  mai-li  aiii't  1790 


O  l'ierre-iMichel  IIicn.m.n, 
résident  poui'  le  roi  à  Genève 
Ini.  continuéii. 

Jll  mai  1774--2'i'  oi'/-i/  1779 


0    Dominique  (iAiiAiiii  m; 
Vai  X.  chargé  d'allaires. 
I.   Fin   de   tlrceim.re  1116-:".l   /an- 
virr  1777 
H.  31  mars  Mia-iS  mai  1781 


0    Claude-.\ntoine,  clieva-      1779 
lier  de   Viviiciis,    nommé  ré- 
sident pour  le  roi  à  Genève.        Mai. 
(m.  non  exécutée;. 


O  Jean-lîaptisti-Gédéon  de 
MalescondiesdeCurières,  ba- 
ron de  C.ASriCLNAl  ,  résident 
pour  le  101  à  Genève. 

IS  mai  i78t-/in  i/'m.df  1790 
lahsent  de  Genève  du  10  avril  au 
l'.l  novembre  1782.  sans  v  laisse!'  un 
chargé  dalVaii'i'si. 


Il  Lauieiil-hMchim  .\a- 
vi.r  llerilier  de  .M  Al.li..\'. , 
chai'gé  d'allaires. 

I.   Mt-jain-:'(l  jaillrt  1783 
II.    l:innv.  il83-:'0  nv  il  1784 
III.    ;.S'  ,/c.'cni/.,'.'  1784  .S'(l(./i/    1785 
IV.   (i   drrrmbrr  1785  7   aaal   1787 

V     -2  lanrirr  llSOli  ai.nl   1789 
VI,   .S'   tmv.    il8S  /(a   dr  lanv.   1790 
\  H.    Fin  d'at.ul   1790-/.'.'  mai  1792 


,';!  I'  1      ■'^.n\U 


Il     .11  .1.)    ..     -,     1;     il 


1..  I       -,.1.  ,.'■» 
•,     .1   l\n-,,.\ 
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AMIiASSADKUltS 


A.\llJ\SS\l)iajli.S 


0  .k';iii-Ai]iiu-l''i;in(C)is-Jii- 

Sopll,       iiblli;      .lu      ClIAICN.lN, 

cliaryé  ilaMiiires. 

,li(illi-t-(lrcrmln-e  1782-:'')  iiciil  1788 

0  .lo;iii-l''i-ûili;ii<:  lli.l.l  i.iN- 
iM'ili,  l'ûsiiluiil  pour  h;  l'ui  en 
Valiiis  (.Si.iiil-.VI:Mirice|. 

DiS  If  -J.'!  au, Il  1788 
i-ôsiilcnl  "(li;  Finiif-e  l'I'.l  août  I7!)..'|, 
puis  (l(!  la  Ur|iul.li,|UL-  IVaiirMUr 
!!>.")  (|pc<!mlire  17itJ). 

0  Juaii-Ann(:-l''faiiçois-Jo- 
sepli,  alib^  (le  Ciiaii^non, 
cliaryé  iralVaii-L's. 

:!0  !,riilriiibri'  1790-7  /'/■rrii'r  1791 


riiénl.aid-Ja.'cpn-s-.lusIin 
I!.m:iii.ii,  cliari;.-  .1  allaift-s  '22 
Jlllllel)  <J  eu. ni  n91-:!(l jainicr  1732 

l''jan(,-oisliAiiTliKl.i:.MV,  ainli. 
oicl.  lie  l''i'aiice. 

Urs  II-  ;I0  jani'ii:r  1792 


(sans  i-ai'aclèiv  pulilic.lii  10  août  à 
la  lin  Ju  iiovi-nihie  \1\H).  Aiiilj.  or.l. 
(le  la  lt(}piiljlit|iiu  Irancai.-e  aiipi'és 
(lu  Corps  lielviHiipif,  en  lail  drs  U; 
hr  (i,-,;;iiljie  1792,  olIli-iellenieiU 
il.'S  le  ■.'.".  du  II, ri,,,;  iituis. 


0  l'ieii-e-  liasik-lM-ancois 
(le  l'Kspiiie  (le  (  Iiiàicmmci  !■, 
rési(Jenl  de  l'cadCT  à  licro-ve. 

Uis  !,■  /  ■;  ma,  1792 
ise  leliî-e  (le  Cen^Ae  du  :iaN  27  oc- 
lolicu,  (liiraiil  roccdiiatiiiii  lM-iiu,isci. 


O  All.er-t-l!ailli(_-leiriy-l''leu- 
IJ  Dll.lKiliJIK,  chai-.-  daf- 
laiies.  Ihs  !■;  -J'I  ,1, ■cm lire  1790 


Ambassades  extraordinaires. 

llor;(ce.|l(Jn('(li(t  l'cii  iiiul  m, s  i''i;.\N(jiKs,  m. 
sci;ièle  à  liei'iiect  à  '/(icicli,  podc  piéparcr  \,'-  i-e- 
nodvelleiiiciil  (le  l'alliance.  li--JI)j„in  1775 

Jean-l'anl-l'lillippe-li<Jné(l'ct  I'icamii.h  m:  Ca/.io- 
N.VVK,  m.  exlr.  à  Arlesheiin  (celle  m.  ne  parail  pas 
avoir  été  e.\(:'Ciil(^e).    IiixliuvlUui^  dtt  la  Cuur:  10  ma,  1775 

.lean  Li;  Mri.n:»  m-;  liui:.ssi:v,  ni.  Iinanci(''re  en 
Suisse  (à  l'occasion  du  lenouvellemenl  de  l'al- 
liance). :10  mai  1776-27  amil  1777 

lloi'ace-H(''n('dicl  l'errinel  iiis  FiiANCiiKfi,  m.  se- 
(■(■('■le  à  Soleure  el  à  '/.iiricli  (pcivijèyes  conimer- 
ciaiisl.  Cùihin-nceinenl  d'iit-luhi;;  1777 

.lac(pics-lM-anci)is-ll  Jacinthe  FatoN,  commissaire  1778- 
de  Sa  ,\lajesl(:-  pour  la  dcliiiiilation  de  la  IVouliilMe  Si'pl. 
entre  la  l'ranclie-l '.onilé- cl  IleriielN'oirmont  1  1780 

Klienne-(;vpri(  n  Hi:M)rAiiii  m:  lii  ssikki;,  m.  sp.  1778 
dans  le  liaul-Unlerwalden  (sel.-).  Aiiil. 

Fabien  de  (I(i.m.maiiii;i  ,  m.  sp  en  Suisse  (privi- 
i(''ges  C((minerciaij\|.  I.  Si'iilfiiiln;'-:'  iiclulii-f  1780 

11.   Ma,-/„,,i   1781 

O  Ciuirad-.Mexandie  ('.ir.Aïui,  deu.v  m.  olli- 
cielles  aupiés  de  r(iM'-i|ue  de  liâle  iliniilesl. 

I.    III-:'.-,  c„i,il  1781 
II.   .\,.„i  1782 
O  i;iiarles-l.(Jopold,   mar.piis   (bf  .1  m  ,111  1;  1 ,   nii-      1782 
iiistre  pli''nipolenliairc(lu  r(.i  aupn''S(lu  (;ouvcrue- 
menl    de  (;eii(''\e,   comniandant  les   troupes  cliar- 
^(ies  de  pourvoir  à  la  sinclé  du  dit  you\erucuu.'nt. 

,/(((/,  iiiir.'iiilii-f. 
Jac(|ues- l''iancûis-ll\acinllie     P'akin.      l.imiles      1788 
enlie  lieriie  cl    la  iMMiielie-l  lonilc'  lallaiie  du  .Noir- 
mont).  Mai. 

Jac(|iies  ('.')  JSiii.u.xN. 
\  Jean-llaptisle-Louis-C(->sar  Caloirede  lii()\(;(u:RI . 

m.  sp.   cil  Suisse  ((piesliou  des  sels). 
/  I.  .I„,ii-j.,,ll,-l   1792 

II.   :<,i,'r„,tiir-,lni'iiibre  1792 


l.ct:,:Ti.-ral  .M..nm.-.(U 
manpiis    de    .\loulcs.|i. 


il  Aime-1' 


Suisse.  cbarL,'.:''  de  n(îi,'ocier  le  1  clablissemenl  des 
r(dalions  entre  la  l-'ranee  el  le  Corps  lu  lveli(|ue. 
(Ii(jcii^l(j  entre-tenips  d  aecusalion,  le  (;én(iral  se 
\oit  conlrainl  de  passer  en  S(i(sse  coiuiue  ('(nl^'ré 
el  non  plus  comme  néu'ociateui).  Oilutnr  iiiivcnhre. 

i'ierre  de   Domecq  de  Tailis,  n(uiimé'  ministre      1792 
plL'ni|.ole(iliaire  près  la     di(-le   de    l''ra((cureld  (m. 
dillerée,    puis  suppiiuK'e;  accomplie   par   liarlhé- 
lemy).  Mai. 

-H-   .lean- naptiste-Oédéon  de  ilalescûmbes  de 

Curières,  baron  de  CA.siK)  naii  ; 
1  à  Solenre,  lidciutiiv  1791  à  lU'ceinbi-f  1792 

\       (expulsé). 

'       Henri  de  Latis,  marquis  (ri',.Ni  c.aku  o  ; 
.  Antoine  l;AiiTiii:s  m;  MAKM(ji:n.:i;i.s, 
/  en  riSsid,  neea  St-('iall,aj;enl  royaliste  aupiv- 

f       de  la  diète  de  Frauenleld  \iiiai  1792) 

agents  en  Suisse  des  princes  rrèr(^s  du  roi. 

Dis  luillcl  1791 

-tt-  François-Ferdinand  Fidilc-llj 
de  .\l(iNr.ioYlc-VAt:i'iii:v,  .i^ciil  à  l!ci 
des  princes  l'rères  du   roi. 

0  L.  Si(;aiiii,  cliarué  d'iine  m.  à  Genève  (auprès      1792 
(le  CbàteauneiiD.  (Irliiln;-. 

i'iti:Miî:iti:  ni:i'i  iti.iQih: 

[■Jl  s,'i,h',i,l,rc   l-,:i.'-IS   ,i,a,    JSO;   • 

Ambassade  ordinaire. 

l''ran(,'ois  HAiiriiKLK.MV  (m.  conliniK'e),  amb.  de 
la  Képnbli(|iie  l'rancaise  auprès  du  Co' ps  hclvé- 
li(|ue.  U,'s  If-  :>.')  il,'i;-iiil,.i-  1792  ((»  -J'i  mai   1797 

(litre  reconnu  par  leuseiiibb.'  du  Corps  lielv(-tique.  le 
'JS  mai  nub)  (eu  résidence  à  llade  puis,  [12  janvier  17'.l.'i| 
à  liAle). 

'l'Iiéobald-Jacques-.lustin  llAciliii,  I"  secrétaire- 
interprète. 

1.  en  m.  d'observalion  à  K.'ile  (m.  dislmcle  de 

celle  de  I  amb. I  durant    les  années       "1794-1795 
II.  Cliar-é  dallaircs.  '2  jniii:'!  d,';;')iil„,-   1797 


laun,  cornlc      1792- 
L\  puis  à    l;.ile       1797 


D  .lean-l''rédéric  Ih.i.iri.N- 
CKU,  résideni  de  la  répuldi- 
(pie  en  Valais  (m.  cuiitiuuéei 
jns(|(i'an  U  |mllet  I7!):i.  date 
àla(|uelle  la  réurjiou  des  l.('- 
yalious.leC.enéM-eldu  \alais 
ilevienl  elVecliye.  llelllin';(U' 
est  réinstallé  à  son  posU,'  à 
Sainl-M icc. 

Il  s,'iil,'iiil,i-i-  1703  :>  jaiu'ier  1798 

0  Charles -.lei(n-  liaptisle 
Flurv.  dil  Fi.nuv,  ebar-é 
didlàires.         ■,".)  (ii'iil-l.-l  ma,  1795 

0  Michel- Ange-  liernard 
iNlNNiaunn,  ré>i(lenl  en  Va- 
lais   S.iiul-.Mauiice  cl  Sioiii. 

•2  laiiii,',-  noa/iii  di:  juin  1798 


.loseph    Mi:: 


chari 


(l'allaires    de    la    llépublique 
l'rancaise. 

•27  ili;;-n,l',-r  1707- l.'i  juin   1798 
(ivsidcncc  :  liàlci. 


Louis  Cii\.>in..\v-.\i  r.iN. 
iKimmé  chargé  d  allaires  le 

■.'I  juin  1798 
(lie  rejoint  pas  son   poslei. 


Kdoiiaid     llK.N.iN.     chargé 
(lad. lire-. 

I.',  jiiiii-ll  iu„<,-ml,i:-  1798 
iléMilcnCe  ;  l:àlei. 


0  Albin  liarthélemy-Fleu- 
ry  lJi:i.U(ii;.\iK,  chargé  d'allai- 
resà  (lencve  (in.  coulinuée). 

•J.'!  ilr,;;,,,lirr  1792  ■!  j ,1, lift    1793 

0  .lean-Louis  S(U  I wii  . 

I.  lic-idciil  aupr(''s  (les  lé- 
puldi.|lies  de  Ceiièvc  .1  Au 
Valais,     a  j;ill,-l-lli'l,-r,;i,l,i;'.  1703 

II.  Viiprésdela  répuhli.|ih/ 
de  Ccnèvc. 

Il  jnilli'l    1793-,S'    >.,  iil,:ii,h,r  nOi 

O      Louis-  Marc      Hum./, 
nnuim.'   ré-idcnt   de  la  r.  pu- 
bli(|ue  à  Ceiiève  le  lli  diirilllii;-  1793 
luoii   iiolalléi. 


';i'!r-.yM!!,'/, 
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■Kip'M:iii 


A.MHASSAllKUHS 

la  l,r-ali(iM  l'ii   Valais  .■>!  siiiiiiriiiiru 

le  '<:>  <i.ai  n;i8. 

0  laiiiis-MariL-  'l'riii;i:M  , 
XL'iii'ial  ilL'ilivislon.  ciiiiiiiiaii- 
ihniL  l'aniloMloiiil  aliull  en 
Valais,  .■-!  ri..MHi..:-,  I.-  (i  ■'■■"/  . 

1802.  dépiih'  I ■  1-  m ir 

au  rvlalilis-riii.'iiL  .lu  Inulr- 
prmlaiu-.;  ilu  Valais  fl  à  l'iiis- 
lallalioii  (li;  son  nonvcnie- 
nioiil;  laill'unclioiis  ili>  rési- 
dent. 

ISaotil  i8Q2  cuoiin.  il,:  juin  1803 

0  -^auvi'Ui- Joscpli  C.AN- 
liDl.PMK.  .-Iiar-é  .lallaira..^  ,lu 
la  iV|.ul.lM|in.-<!n  Valais. 

■J:!s,-i,ii-  -hi-L-iaos-:!! juiiu-t  i804 

0  (••|aiiiois-.\nL;iisle(liM:M\- 
Ti:.m:iiui\Mi,  nuinnié  chai-t;« 
(l'allaiiL's  un  Valais. 

-,'y  »ol'.-/,l (-'■(;  1803 
Ne  s'y  riMiil  pas.  Sa  ilrinission  usl 
accu|iLL'u  Ir  •-'  avril  1804. 


O  .Icaii-iiasparcI   Sciiwiar- 
/.i:»,  iiuniiiiùam'iU  paitii-'ilier 
lie    la    K,-piil.li.|m'    française 
a  II. \  Cl  rasons.  XeilépassL'i;rrèr'e 
Zur-ieli,  oir    il  ^'irisialle.    Ko-        ' 
coiinail    I  irnpossiliililé  ilac- 
L-..ri.plii-sa  mission. 
tl  (li';r;,lr  1793-,/i(7i/'i'  iicllrl  1794 
(dérnissiunnair-e.lèsia  liir  iFaM-ili. 

O  .leaii-rii-i.h  (le  Smi>- 
Ski.wi^.  olliri,-ii-.ciilulrl  rliar- 
;;,•■  ,!.•  la  -u,A,'ill.ilu-u  .lus  ill- 
lùiùi.  ru:,,i..,,s.>nMS  la.ln-.T- 
lioii  .lu  I  .HiiL).  un  Sirissu. 

O  l'i.-riv-.laci|rr.-s  ll.iN- 
ir(iMMr:-('..iMi:viiA.s.  onlonna- 
leiii'  >lii  payuin.'nt  .les  pen- 
sions .Inès  aux  ('.lisons  liu.ri- 
ciés,  elr. 

t?!*  avril  1796- ■/•■'■  (vvrifr  1798 
nési.lerililc  la  r't''pnlili.(nu 
aupr-ès  ries  Tr-..is  Li^inus. 

';////;/    1796-/.-.-  /'.■r/iur  1798 
C.iûu.iiie     r.M:.M.\.     cliar--6 
ilallairus.     /■'//(  ilvjun,-1'i  août  1796 

0  .\  H\(;i.rir.i.  pUrsienr-s 
fois cliai'^iû .l'a n'ai res  an  conr's 
.le  l'année  1797 

l''l.ir'unl-r.nOT,  résilient  ut 
clinrué  .lallaires.le  la  Uépn-    . 
bliqnu  airp.ès  des   Trois   l.i- 
£,'n.'S. 

/..■  /rrrivrnn  l-l  „vl,,hrv  1798 
(ilalu  .lu  linsasiun  .lu  la  Kl.éli.' p.ji' 
les  lionp.'s  anii-iulii.  nn.'si, 

réinsl.ill.' à  Coir-e  .In  II  mars  an 
■2  mai  I7;l!l  (snppi-essi.in  .le  la  l.éu:i- 
liori.le  Coiru.  ensnil.- (lu  la  réunion 
il.'s  Lii;.i.s  Cr-ises  h  la  répnl.li.piu 
lielvéliqnel. 


Ilenr-i  l'ii;i;ii.:ni.r.,  niinis- 
Ir'e  plunipot.-nli.iire  pr'és  la 
répiildi(|nu  lii-lvét.(|ne. 

<J  niivvnilirc  1798  •><)  iirlohre  1799 
(l'ésiili-neu  :  l.ni-er-ne,  piris  lier  nu 
(l'V  jatii  1793) 


Cliailes-Kié.léi'ic  Hi:iNri.\uu, 
nommé  minisli.-  plénipoten- 
tiaire le  ■'/  juillrt  1799,  apiielé 
e.'tr-e-lu.i.ps,  le  '.'M  /  ■(//(■(, 
airx  fonctions  île  ministr'e  il.^s 
liulalions  e.xlérieiir'es  ;  ne  se 
i-eii.l  pas  en  Suisse. 


I.oiiis-Anilr'é  l'n.n.i.N,  se- 
cr'éiairc  pr'ovisoire  .le  la  Lé- 
j^ation  en  llelvélie 

S  nnwmhri'  1799  ','-'  février  1800 
(r'é.iidence;   lluriie). 


Cliarles-  Frédéric  lii:iN- 
ii.Mir),  minisire  plénipoten- 
tiaire. 

•J-J  pvrier  1800-7  se/j/embrc  1801 
(rési.lerice  :  lierni-). 


Uajmon.l  de  Viciinin.m:- 
S.\i.M-M.\i  I!,  ministre  pléni- 
l)olenliaii-e. 

7  seiili'i'il"'!-'  1801- --'3  (ictulire  1802 
(résidence  :  IjUiri.-). 


Micliel  NliV,  général  en  chef 
lie  l'armée  d'occupation  et 
minisire  plénip.itentiarre  au- 
près de  la  république  Irelvé- 
ti.|ue. 

■,'•)'  ovtnlirc  ±802-9  janvipv  1804 
(résiilcnce  :  llerne,  puis  Friboirr^, 
'2  juill.'t  1803). 


Sairveur-.losepli    ('i.\niiûl- 
l'iii:,  cliai-gé  d'alVaires. 

Milieu  d'ut»-i(-t'.5  juw  1803 


Nicolas- iM'nnvois  U.n'Yicn, 
cliai-é  d'allairi's. 

9  janvier--!'.)  février  1804 
li'ésiduncu  ;  llerriui. 


Honoré  Vi.\r.,  général  de 
divisi.m.  amb.  de  la  llé|)nbli- 
irui-  française  en  llelvéli.-. 

19  février- IS  mai  1804 


A.MI5ASSAI»Ki:i(S  :J.s7 

I  0    l'iei-re- .\u},'iistu    .\m:i, 

I      résid.-nt  à  (ienève. 

J9  s,-l,le,nOre-ll  ctvvct,,l.rr  1794 


0   h'élix  I)|>  l'.iiiii>,   rési- 
dent;! (i.-névu. 
It  ,lvv,-i,dn-vl79i-lll  u<-li)l,rv  1795 


0  Lonis-Piei-re-l';«italéor 

Hi;s.\ri;K,  r-ésiilenl  à  (iem'vu 

■IGucur.rv  17ah-I.S  /vm 


0  l''éli.\  l)i;s  I'. 1)111. s,  r'ési- 
dent  à  ('..-nùie. 

1^  février  1796--,'(i  avril  1798 
(piésiile,  ce  jour-  là,  en  la  (pralilé  île 
commissaire  extr'aor-.linair-e  du  i^oir- 
vernuiiient.  à  la  léunion  de  C.unèveà 
la  Krance.  D.'S  l'orl.'s  ne  quiltu  lie- 
nève  que  le  io  septembre  17'.)S|. 


O  l'ierr'e-Vr-ançois  Ci.ir;- 
i;i;i',  commissaire  national 
ver-s  la  répnbliipru  de  Uania- 
uie,  nomnré  lu       -'(*  Oévv.nbrv  1792 


0     Miclrul-Plrilippe, 
Tlréopliile  M.\M«Ar;.  comii 
saireir.rtional  ailjoinl  \ir- 
répi.bli.pie       de       Uania 
nommé  le  t'  /' 


0  Louis -Marc  Hiv.M./., 
apenl  diplomalbiire  de  la  ré- 
pirbliqnu  à  liàlu  et  cliar-i,'é 
ilallair-es  près  lus  cercles  drr 
Haut  Hl.in. 

Janvier  V793-ilécvnihre  1794 


0  N.  nAHiii:i.i:i  i.d'.\rbe- 
lell,  a^'unt  secr-ut  à  l'aie 

(./«.ii'i('(-"c/n'"-f  1793  i 
(sans  corr'espondance  avec  lambas- 
sailu). 

,\ .  1 1  e  V  i:n  l;t  ,  a  i;en  t  seci'el  tie 
la  Uépnbliqircdansla  Suisse 
ocui.l.rrtalu  (résidence:  l.air- 
sannul. 


Missions  extraordinaires. 

J'ierrc-Hivsile-H'r'ancois  .1.-  l'INpinu  .lu  i:rr.\ii;,\ii 
NKi.K,  m.  seci-ète  cxtr.  i-n  .Sni>>e  .1  à  lu'uèv.-. 


1-anl  l'.irr 


0    l'i.'rre 

rt-    l,ouis-Kmri 

ay,  uo.nl.'  d'.\.\ 


.1,-     l.ai 
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C.ilher-t  lUiM.i-.,  uomrni>sai.-e  .'taiientà  Dâle  .lu^éné.-al- 
corninandanl  l'airneu  .In  Hant-Hliin.  ./«».■(' W-wv-rt  1793 

■J'l.éohal.l-Jac.|ll.•s-Ju^tilr  It.M'.iiKit,  m.  d'observa- 
tion a  liai.'  et  d.iiis  la  llaute-.Msace  aupr.'-s  des  i;é- 
iiéiaux  Iraricars 

1     /in-iinii-ruiiiiiiriiveiiienl  île  /iiiii. 
11.    'i-l:'  s,-i,ie„il;v. 

III.  l.s:lll  .•:vi,h;,ihre. 

IV.  l(l---':>  o.l. -'..(•. 

V.  lin  S  „uvv,„lnrà  la  fin  itv  laiiiirv  1793 
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AM15.\SSM)i:UUS 


AMIJASSADKIJIIS 


Xicohis  Vii;m;i'I'H,  agent  secret  à  Itirne.  Mai-juin. 

it-  Jean  Haplisle-r.éiléon  île  Malescomhes  de 
C.iii-ièi'i's,  l.aiiiii  (II' Casiki  NAIi. 

.\;;iiil  lies  pnnri-.s  lièies  ilii  roi  (à  JM-aiienl'elil, 

a    l.i  ilii'le  ili'  jidii-juiUrl  1793),  espnisé  poiii-  la 

.k-uxii-iiie  luis  lie  Suiiuie  mts  la  lin  de  ilrcriiilnc.      1793 

Jaci|iies  I'.')  jlliKiiAN  ;  Jean-I(a|ilisle  1,1. iiis-(  lésai- 
r.aloiie  (le  liiDNCorin,  m.  part,  en  Suisse  (ipies- 
lioii  lUi  silli  JuiUet. 

O  Paul-Uii-icli  iJi  lU'lssON.  m  p. m.  ilii  niinisln.' 
lies  Allaires  étran!,'eres,  .i  alin  ilo  li.rniei-  en  llel- 
vétie  des  liaisons  prolilaldes  à  la  cause  ilila  Hij|)n- 
liliqne  fianeaise  ».  ■■\i>iU-sei>tenibyi'. 

l'Ilienne-Xavier  Al  liltii:r,  m.  pari,  à  llade,  aii- 
pi'ès  de  liailliéleinj  (e.\anii  n  de  I  oppori  iiiiilr  d'un 
i-enoiivellenient  do  l'allianeel.  U-lhi  scplcmljre. 

0  O  (ialiiiel  l'.AssM  il'.\i;ii.M),  m.  pari,  d'uhser- 
valiipiililu  iiiinisire  des  Allaiirs  rii"irii;rres)  tant  à 
Ci-nève  i|ih-  dans  le  pay-  de  Vand  ,1  les  Ijyiies 
Crises.  Aiiiit-sciilcmlire. 

O  l'.lauili'-l''ranciiis  I'av.\n,  ni.  part,  à  (ienèvr, 
a\ant  de  jeprendie  son  posie  de  loinniissaire  na- 
tional dans  le  déparlimnit  du  Monl  lllanc. 

Mai. 

O  Ale.tandre-Léopûld  Haiiamiat,  cliargé  d'une 
m.  de  l'amb.  à  Coiie.  -i'J  aoi'tl-ier sefilembre. 

O  François  Jicannerit,  u  citoyen  de  Grandson  »  1793- 
m.  diverses  à  Nenchàlel,  Bàle,  Uade,  Happersivil  1795 
it  dans  le  Valais.  Nonertilire. 

O  Henri   IIansi,  m.  secrète  aii.N  Lit,'ues  Cirises.      1794 
Frrnrr-oclolire. 

Georges  KiciiMiii,  agent  secret  dans  la  Suisse  1794 
orientale  et  le  Wurtemberg. 

*-  Liic-Josepli-Jean-Iiaptlsle  comte  de  Mares-  1794- 
ciial  de  Vi:/.i:t,  agent  du  eomlr  de  Provence  en  1798 
Suisse  (résidence:   Krauenfeld). 

Jean  Hassai.,  ni.  secrèle  à  llfile  (assisié  de  son 
secrélairi-  l''rani.'ois-Jeaii-liaprisli''riipino-l.elirnn). 

1 J  drce>uhre  1795-))u7i(;»  de  mai  1796 

l'ierre-Claude  Poïliiat  (niaripiis  de  l'oterat), 
m.  secrètes  d'observation  à  lifile  i"  appréliendé  an 
corps  à  riiôtel  des  Trois  Mois,  le  4  juillet,  et  dirigé 
sur  Paris  en  eliaise  de  poste  "). 

2(i  janviey-niniiitencinticiil  de  mars  1796 
Fin  d'avril-'i  juillet  1796 

O   Pliili|ipe  VliRNON,  m.  secrète  à  liàle  (du    dé-      1796 
parteiiienl  des  relations  extérieures  dont  il  dépend 
direcletiientl.  Nommé  le  '.'O  avril. 

a    i;     Pierre  -  Jaei|ue3     UoNIIOMMK    CoMKVJiAS;      1797 
l'ii-rre  liAiiliVI.,   m.   sp.  du  général  Hoiiaparle  au- 
près de  la  république  du  Valais. 

Fin  de  niai-rummencenietU  de  jtiin. 

th  N.  DrsciiAMPS  de  I.a  'J'oru,  ageni  des  pré-  1797 
tendants  Iraneais  à  Uerne. 

-H-  Antoine-l''rani-ois  Li:  Ci.i.ni;  de  Noisv,  agent  1797 
lies  pretendanis  fraiieais  i"i  lliine. 

Hh  l.e  clievalier  Antoine  r')  de  (Iiia.ssi;in,  agent  1797 
des  prélendanls  IVaniais  à   l'.eine.  • 

Jusepli   iMiiMiALili,    commissaire  du  Ilirectoire      1797 
m.  sp.  à  Herne  et  à  Zurieli.  (Icluhi-e. 

iMarie  Jeaii-h'raiieois-l'hilibi-rt  l.i:  (  lAiii.ii.ii.  corn, 
civil  du  gouvernement  près  l'armée  rraiiçaise  en 
llelvétie.  llepré-entaiil  du  directoire  el,  comme 
lel.  pléni|iolentiaire  pnliliipie.  -.'li  mai  x-'i  mai  1798 

.lean  Jaii|ues    Haiinat,     commissaire   civil     du      1799 
goiiverneiiheiil  près  l'armée  Iraneaise  en    llelvétie 
(se  dessaisit,   le  9  novembre  17'J»,  de  ses  pouvoirs 
pollliqiies  au  prolit  de  Henri  Perrorlud). 

•-'  mai  1798-Jl(in   1799 
Henoîl  Km  iMi:iii;,  commissaire    ordonnaliur  en      1798 
clii-r  de  l'armée  française  en  llelvétie.  Adjiunl  aux 
coiiimissaires  du   Directoire  dans   leurs   loin  tions 
civiles  et  militaires. 

Fcrricr-eiimmemrmeiit  de  novemlire  1798 


l''rani;ois-Josepli  Rcdlkh,  nommé  commissaire 
civil  dn  gouverneniint  piès  l'armée  d  occupation 
en  llelvétie  (m.  non  exécutée,  llapinal  ayant  éié 
conlirmédansses  lonetionsl       l'ai-  arrrlédu  \'Ojiii>i  1798 

Alalliieii  Kavii  i;s,  commissaire  ordonnateur  en 
cliefde  l'aiiuée  en  llelvélii;  (sans  pouvoirs  polili- 
(piej).     Filtre  en  fnmtioiis  au  nimmenrement  déniai  1499 

lean  HaiM',  général  de  division,  aide  de  camp  du 
premier  consul. 

1  e.  extr.  cliargé  d'imposer  la  médiation  de  ce 
dernier  entre  le  gouvernement  el  les  insurgés. 

'i-::ti  iiclolire  1802 

H.  e.  extr.  (exécution  del'Aclede  médialioH). 

Mars  1803 

h'rançois  l!Aiiiin:Li:.MV  ;  Pierre-Louis  Hikiikiikh  ; 
Josepli  l''oi  ciiK  ;  Jean-Nicolas  l)i:s.MErMi:iii:s.  m. 
extr.  et  temporaire  pour  négocier  u  avec  les  dé- 
]iutés  du  peuple  suisse  à  Paris  »,  en  vertu  de  la 
médiation  du  l'reniiir  ('.onsnl. 

Deeemhre  1802-ferrier  1803 
(Acte  de  médiation  :   10  ferrier  ;.S'(l.-;i. 

riii:.Mii:it  emviuk 

\{JSjnai  ISO'i-'JU  avril  isl.'ij 

PlfEMIKIi i:  IIESTA  l 'liA  T/O.V 

/VO  avril  IHl'i-aOmars  JSJ5I 

r.'KiNT  joins 

[-30  niars-d  inillet  yx/.".' 

Ambassade  ordinaire. 

Honoré  ViAi.,  général  de  division,  amb.  de  France 
(Empire)  (m.  continuée).  IS  niai  180^-S  juin  1808 

(résidence  :   Bernei. 

.Nicolas-Frani-ois   lloiMii.  rliargé  d'alVaires. 

I.   0  avril-l(l  juin   1805 
II.    7- -,'7  août  1805 

III.  ni-:H)  janrier  1800 

IV.  -JS  férrier-Ujiiiii  1806 

V.   Fin  de  mars--J!l  avril  1807 
VI.  X  juin-9  dècemlire  1808 

Auguste,  comte  de  Tm  li.vhani),  ministre  pléni- 
potentiaire el  e.  extr.  de  l'Empereur  des  Français 
près  la  Confédération  suisse  (présente  ses  lettres 
de  créance,  le  l'i  septembre  au  cours  d'un  très 
bief  séjour  à  Lucerne). 

.''  décembre  1808-??  décembre  1813 
(arrêté  en  Argovie  par  des  troupes  aulricliiennes) 
(résidence  :  lierne). 

Nicolas-François  Roi  vi:ii,  secrélairede  Légation, 
chargé  d'alVaires.  il  )uillet--JS  octobre  1810 

Nicolas -Frani'ois    Hiium;ii,   agent  «sans  caciic-      1815 
tère  recon  nu  o  du  gouvernement  impérial.     Avril  juillet. 

Auguste,  comie  de  'rALLiiviiANii,  e.  e.xtr.  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  l''rance 
et  de  Navarre  près  la  Confédération  suisse. 

Dès  te  n  juillet  1814 
(résidence  elleclive  :  Ziiricli,  puis  lierne,  dès  le  30  oc- 
tobre 1HI5). 

Cliarles-Armand  de  Faim  v,  secrélairede  Léga- 
tion, cliargé  d'alVaires.  .•;/  inillel-\'.'>  déiembre  1815 

0  .losepli  E.sCMASsi  niAi'x,  chargé  d'alVaires  en 
Valais  (résidence  :  Sion).  :it  jmtlet  1804-y-,'  février  1806 
lA  la  demande  de  Monge,  son  bean-pèie,  Escliassénaux 
obtient  son  rappel  le  ;il  janvier  180G  i.  pour  retirer...  sa 
famille  d'un  pays  malsain,  où  elle  est  assaillie  par  b-» 
goiiilies  et  le  rréliiiisme  «). 

O    Claude-Josepli    1)1  iivii.i.i;-Mai.i;c.iiai;|i 

I.    cliargé  d'alVaires  en  Valais  (n'-sidence  :   Sionl. 

.■;((  seidrmbrc  1806-1','  novembre  1810 
(réunion  du    V.ilais  h  la  Fiain-e). 
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I     1  ,c-.    .   .        I 


AMBASSADEURS 


1.   Jacques  Cœur.   1-1-17. 


2    Josse  de  Silinen,   H73-1480. 


4.  Anne  de   Monlmorency.  1521-1522. 


3.  Pomponne  de  Bellitvre,  1562-1571. 


3.    Le   c.irdinal   d'.^mbolse.   1-199. 


6    Le  maréchal  de  Vieilleville,  1 56-1-1565 


7.  Théodore  de  Bèze,  1585. 


Nicolas  Brularl  de  SMlery,  1587-1595. 


9  AM.erl  de  Condi.ducde  Rclz.  1  592-1  593. 


10   Jo>.„l,   Du.lu-snr.  S'  de  l.i  N'.ulclCe.  1593.  1  I.    1  e    marecSai   de   Biron.   It02. 


IJ     Roberl    Miron.    1617-16:7. 


I.-    n-    I.    9.    1(1    provlenuenl    de    I.,     Eld.liQll,e,|ue    Nalion.ile    a    P.ul.  ■.    le.    «■    2.    3.    4.    5.    6.   I  I    de    la    Bd,liod,e<,ue    Un.vorsilairc   i    liale 
le   ..     7   de  la   liur,:,,l„Ll,„il,ck.  a  Lucerne  ;  le  n'  8  de  la  li,l.liolliiyue  Nationale  à  Beine  ^  L-  n     12  do  M.  VA.  Ko», 


5îlJ3C!/.ft. 


JK-I   .lu-O  t,»3,i!.     I 


AMBASSADEURS 


n    Le  maréchal  de  Bassomplerie.  1625-1626;  1630. 


^Wk^^4 


15.  Jean  de  la  Barde.   1646-1665. 


16.   Le  ma.quis  de  Puysieux.  1698-1708.  17.  Le  marquis  de  Bonnac.  1727-1736.  18.   François  Barthélémy.   1792-I7V7. 


19.  Le  Binerai  Rapp,   1802. 


20    Le  sinéral   Vial.   l80-)-18 


21.    Le  marquis  de  Mouslier.   182-t-lS   ;. 


22    |->ai,l-..\r„,anJ  Cliallemel-Lacour.  I  879- 1  8K0.  23.   Emman-el   Arago.    I6S0-I89-).  2-t.  Joai,-Ba|.l.ste.Paul  licau.   191  i-l')|S. 


Le  n'  1  i  pr„v  ,-„l  ,1,-  1.,  li,ir,:ei  l,d.li,.ll,.  t.  .,  I  uccriu-  ;  |L•^  n      16.  19.  2(1.  2'  d-  la  l'.ihlioll„.iur   N.,li,.,Kil.-  .,   1'.,..,  -.  U.  c.-  14.   IH  do  la    IM.li,.|l„-„„r  N..li.:i.do 
a  Iv-inr;  le   n      15  d,-  la  Cllecl.ull  .1,.    Mai,|uis  .e   Sinely    i    l'aiis;    1  es  .,'  '  21.  22   de    la    li.l.llolheque    Ul,i>er>,M.,e    a     H.ile  ;   le     11'    17  de    M.    i:.l.    Kull. 


IK  ?C    ,.     (il  .  c, 


AMBASSADEURS 


A.MIJASSADELliS 


^S!l 


1 1.  ruiniiiissaire  de  riCiii|iiiiMir  |iirs  le  KOiivcrne- 
ini-nl  provisoire  valîiisan.      /.''  iiiirr»ibri--!lil,criiihrc  1810 

a  (lésai-  lii.iiTiMi;!!,  ijéiiûi.il  ili-  division,  coiii- 
iiiissain:  (;.Mi.M-al  d(!  rKiiiiicn.Mir  dans  li-  Valais. 

/)rs    //■    /';  Hurciiilur  1810 

Missions  exti-aordinaires. 

l'ianiuis-  lliiraf(-l!asLii-n  Sl.iiASi  iam,  ;,'ûnéral 
de  liiit;ail<:  :  ni.  pail.  do  ri'!in|ic-iour  on  Suisse  el 
an.i  Ciiisons,  u  pour  y  uliservei-  I  élat  di's  esprits  à 
l'é-ard  de  la  l'i-aiiee  ».  :':'  ,,iillri-J,S  omit  1805 

0  iNicolas-l''ranioib  Rorviii,  m.  part,  aux  Ori-  1809 
sons.  Fin  lie  ili'conlin'. 

S.  I.ni  ihi\,  inspi'cteur  des  douanes  de  l'Knjpire 
à  liuurjililue,   ni.   pari,  en   Sui.sse. 

Nuucinliyii  1810  iidllrt  1811 

l'erdinand  iJlONiils,  ni.  part,  iii  .Suisse  i(|ueslions  1811 
éconoiiii.|ia'S).  /•■,■/•,■„,■. 

Ù  l'erdinand  IlLMiiS,  m.  part,  en  Suisse  du  mi-  1813 
iiislio  des  llelations  e.vtérieuivs.  M(in>-((rril. 

O  l.oiiis-dliarlrs-AuyiisIe,  liai'Oii  de  J.\s-;,\l  ii  ; 
L;dnie- riiéir-se-Ji-an-Maptisle  de  CiiAïKAr,  audi- 
teur, seerétaire  de  Lé;;ali<.ii  à  Stullyart;  Josepli- 
Victor  d'.\l  nrii.NuN.  aiidil.Mir,  atlaehé  à  la  Liba- 
tion de  Varsovie.  Iléfi'iiilii-c. 

.M  de  coiiliaiiceen  .'-Puisse  du  ministre  des  lielatious  exté- 
rieures isoiil  mis  à  la  di-jiosilion  de  l'amli.  au  moment 
où  le  leri'itoire  suisse  i.'st  envalii  par  les  armées  autri- 
cliieiimsi  (à  lieriie  et  à  Zurieli).     ' 

.\nloine-l':iisalielli,  baron  -Mai.ii.t  de  'lui  .mh.i.V,  1814 
niaié.'lial  dr  eamp. 

I.  m.  oNlr.  Cil  .Suisse  de  l.i  par!  ..  di-  S.  ,\.  H. 
MiiNsii:!  U,  lils  de  l''ranee,  lier,;  du  roy  et  lieute- 
nant yéiiéral  du  royaume  r..  A  irit- mai. 

II.  m.  exir.  en  Suisse  eu  vue  d'y  iié^oeier  des 
capitiilalioiis  tuililaires.  Aunl  isi't-lrri-ier  1815 

l.e  liaron  .Mallet  est  as-iMé  de  son  adjoint  .losepli  de 
CiiMri.-llwuiii  s,  aniieii  ollieiei-. 

Il  L  lu,  exir.  l'ii  Suisse,  a  lin  d'y  oonlinucr  la  né- 
iioi'iatioii  des  capitiilalions  niililaires. 

/'/   iiiiirx-/iii  irm-iil  1815 

O  Cla.-laii,  comie  de  I.a  H.m  jii  i  m  lAi  lu:  l!o;;er,      1815 
comte  de  lluiA-,  ni.  exIr.  ilii  iiiiiiisln-  de,  .\ir.iires 
élraii-.'-res  du  roi.  Mai-/„in. 

.lo.-epll    di-    Cnil.l.-liAKIIIl  s  ,     .\uyusle    d.'     l'illlls- 

Til.i;.  a.-eiils  cliai-és  (pour  le  ronde  m    sp.     .I..ni  jnill.'l. 

41-  I)  Im'-Iix  Dis  I'.iuik-,  aoei.  ri  i.sideni  àl,e- 
m'-ve,  ancii  11  prélel  du  llaul-Hliin,  ru.  de  Cni- 
laiiicoiirl,  due  île  Vieei  ee,  à  ll.ile  lau  lu.iu  du 
^oiivi'rni'irieiit  inipériall.  Ariil  inni. 

i)i:i  .\ii:mi:  iti.siii  n.\  i  i<>\.  i.oris  wiii 

,(i  jiiitirl    ISi:,-IH  sri,l,-lnhrc   IS-J'il 
Ambassade  ou  Légation. 

,    e.  ex.    et    mi- 


AuglISte,     enliile    de  'I'm  i  | 

nistre  pléiiipoleiiliaiie  im.  i 


0  iHitlcl  1815- 


1823' 


l'I'allevraiid  reçoit,  en  ni.us  IS-JH,  élanl  ;'i  lleiiie,  l'avis 
de  son  lappid  proeliaiii,  ipi  il  ne  sollieil.iil  pas.  Il  rel'use 
loule  i-onipi-iisalion  ilé.^alrons  de  Sloekiiolni  ou  de  Was- 
liington,  au  rlioix)  et  .idiisse,  le  -1  juin,  an  ministi-e  des 
Allaires  iLIraii^èri  s,  CliâliaiiliriaTid,  une  li-llie  ainsi  con- 
eue  ;  Il  Je  ne  poiii-iois  Vous  exprimer.  .Mniisieiir  le  Vi- 
lonitP,  tonte  ma  reconnaissaiire  de  riiilén'l  ipie  Votre 
Kxrelliiire  a  dan;iié  me  lénioi-nei-.  Je  I.a  prie  de  croire 
(pie.  (|iioy  ipie  je  perde  in.i  place,  car  j'aln  nds  demain 
mes  lellies  de  recréaiiee,  j  en  eaidirai  à  jamais  le  sou- 
venir-. Dieu  M-uilli-  ipie  je  ne  sois  J.. ma is  ilan,  le  cas  de 
le  lui  |ii-ouver.  n) 

'  1.1-  s-iV-u  d.!  I'^u.il..i~-.i,k-  i-l  ,l,-i.riii:ox  :i  IIitic  lui  I.',  hoo 
ISU  au  i:i  .ivnl  1.S17,  iisuil  |..ir  u,l,-riiillleiii-.-  le  llirecl..ii-„  l,-- 
ili'-r.-il  ;•  I. 11. -or, IL-,  pui^  à  Zi.n.-li. 

IIMIIS   -    l'.l 


Cliailes-Aririaiid  de  Kaii  l.v,  secrétaire  de-  \.vf..\- 
tion  ;  chargé  d'allaii-es. 

I.  :>  s<-iiteml»e-li,iilr  <lrrr,„l„r  1818 
II.  -.''/  iiiud   lSSi-:i  iaia;/-r  1822 
III.    '/  iHn,-IS  i,ullrl    1823 
l'idouard,    mar.piis    lie  .Mm  -m  v.. 

I.  1-:.  extr.  et  ministre  plénipoli-nli.iiri- 

IS  luillrl    1823-/-,'  ((r.,i(   1824 

II.  Amliassadeur.  Dis  Ir  Ki  srpb-mhrr  1824 
(date  de  son  ai-rivée  à  llernei. 

(iliarles-Arirranil   de    l-'Airi,\,   premier  secrétaire 
de  Léj^ation;  chargé  d'allaiies. 

/'(  frvricr-lr  juillet  1824 
l.ouis-tiliarles-Edoiiaid,    vicomie   de   1,a    I'v^si:, 
premier  secrétaire  de  l,é(iatioii  ;  chargé  d'allaiies. 

J'-'-  lailleL-JO  scpleiiit'i-e  1824 

Missions  extraordinaires. 

.\rmand-l"liarlis,  comte  ("ini.i.KSiiNoi,  général  de      isiG 
division.   Commissaire    royal  pour  la   leclilication 
de    la    l'r-ontière    fianco-suisse,    nécessilée    par    l;i 
cession  à  la  Suisse  d'une  partie  du  pays  de  (iex. 

.Iiiiii-iidllcl. 

l-'douard  ^Iimi;i!,  a^ent  |irincipal  de  l'adniinis-  1816- 
ti-ation  dos  salines  de  l-'rance.  m.  part,  il  inler-  1831 
mittentes  à  liàle. 


iilUi.M:  in:  <hiai{i.i:s  a 

(10  Sfptiinl„f    IS-J',-:'  ai.ûl    I S;:Oi 

Ambassade. 

Kdouard,   marquis  de  Wiii  STii;it.  amh.  (m.  eoii- 
lillilée).  -.'  (io.i(   1824  -.'Il  •<cplriiil,i-e  1825 

Louis-Cliarles-Fdonard,   vicomte   de   La    I'\-si. 
premier  secrélaire  de  Légation,  cliarf;é  d'allaires 

/O'Wei-em ///■,■  1824-/(*  u.tiilu-e  1825 
Krançois-Josepli-iMaxiiiiilieii,  haron,   puis  i  l^'ili) 
comte  (le  Havm:vai.,  anih. 

lu  iiil,,l,re  1825-/(1'  oedi/.rc  1829 
(retourne  à  Merne,  h-  lll  ili':,-fi,.bie  1829.  et  y  .i  son  au- 
dierrce  de  congé,  le  '1\ ,  conlinii.inl  sa  roule  vers   Vienne). 

.Marie-Joseph,  chevalier- d'i  iii;i;i  i;,  deuxième  se- 
crélaire d'amhassade;  chargé  d  allaires. 

l."-,'7  laurier-:;  juillrl  1828 
II.  '.'7  jiiillft  1S1S-S  jiiillft  1829 
Llienne-  Louis- Jean- liaptisle  Camus,    viromle 
Ca.mis  m:  I'iixtcauiii:,  pr-emier  secrélaire-  d  amlias- 
sade;  chargé  d'allaires.       10  iiflalirr  1829-/'-e  iiiiii-s  1830 

.\lplioiise-l'aiil-JiiM-ph-.\lai  le-Krilesl  de  ( '.ailoii,,-. 
iiKiripiis  de  Oauuivi:,  aiiili.      /.r  nian- 1.:  scploi.lu-r  1830 

nîu.si:  m:  un  is-riiii.ii'i'i: 

,-.'  iiuiit  Is:jii-:':;  fm-itr  is'is: 
Ambassade. 

Edmond  de  Jiii.ni.  deiixiènie  secrétair-e  d'am- 
bassade   ehaigé  d  allaires  du  roi  des  Ki  an(;ais. 

/■;  si'ptvmlire  1830  •,''/  arril  1831 
Auguste,  hari-n  de  Saint- Vic.NAN,  e.  en  in.  lerii- 
porarre,   puis  (lo.irs)  ..  plénipolentiaire  de  Sa   .Ma- 
jesté le  roi  des   l-'raueais  .i|ni.  iirililairel. 

//  l'rrri, ■,■-■.''!  avril  1831 
l-'r-ani-ois-Ch- islophe- Edouard  de    Iveller-ru.inn,      1831 
mai-i|iiis   de    Vai.mv,    premier  secrétaire  d'anihas- 
sade;  chargé  d  allaires.  ■,'•'/  arril-:'  in.ùl  1331 

Marie- llippolvle-tiireillluy,  comle  de    Kl  Mri.NV, 
anili.  -.'  avtil  1831--.'/  /i.ic.-ii,/./-<,"  1835 

Ciahriel-I'hiliheil,   haron  de  1:1:1,1  ivai.,   pr-i-mier-      1834 
seci-él;iii-e  d  amhassadi.-  ;  chargé  d'allaii-es. 

I     ."1  /.i/ii-ie>--.'.s' /.-e,-,,-,-  1834 
Il      :tlarril-lll  >i(,e,i„/„e  1835 
lll.   -Jl  ii'irrmtin'  1835-.".  /u/im-i-  1836 
Napoléon    Lannes,    duc   de   .MiiM  i:i;i  1  1 11,    anih. 

r>  laiiiiir  1836  /  r  i/i  reii./.n-  1838 

Awil    |-,'.'e 


>i/ ,->/,;(!'  ' 


?^v  ■:■]<)  f-.c'y./i^in 
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Ciabrii-I-I'liililjrit,  b:ii-on  ilr   lilci.i.i:vAL,  pi-einiLT      1836 
secn'lairii  (rciiiiljas-.aili-:  cliaiL;ù  d'aHiiiivs. 

Fin  jcntfifi--'  fffrier  1836 
Ailuli.lir  llr-.iiicljfan  ,!.•  .MnMi.iNV.  sccrrlaiix-ili  -      183G 
lerpri'i.-,  cliaiicrliur  :  rliai-ji- d'allaiiTs. 

:'  lV.,.r,rr-l-,arril. 
Caliiicl-l'liililici-l,   baron    il.'   Ki  i.i  i:\M,,   [iieMiiLT      1837 
bC'ci't'laiiu;  (1  aiiibasbadc;  cliarf^'û  d'allaircs. 

■  l  janvie)--i:i  /rvrier. 
Cliai  les-.\lljuil,  coiiile  Kkimiaiui,  premier  secié- 
laivr.  ilaiiibassaile;  i-hai-^é  d'allaires. 

I.  -.'(j  an-il-'lO  juin  1838 
II.   Icr  liireiiibre  i838-\'U  itniil  1839 
ileclur,  comle  iMiiimiioji,  ainb. 

•JO  aoiil  1839-I't  avril  1844 
(Ibarles-Albert,  comte  lii;iMi.\j;ii,  pi-rmioi-  secié- 
taiii!  d'ambassade  ;  cliarj^é  d'allaij'es. 

I.  V7  l'rrrier-'i  avril  1841 
II.   Iir  ilvvvDihri'  1841--.'  juin  1842 

III.  .■;/  dvreiiihrv  1842-.'/  /i(i(i  1843 

IV.  ■■-'  ihiuviiihrr  1843-7;")  }iiai  1844 
Cbai'lrs-lîdoiiard,  comle  (le  I'omùis,  amb. 

L'i  mai  1844-7  drcenibre  1846 
(;iiarles-Albert,  comle  lilci.MiAiin,  premier  secié-      1845 
laiie  d'ambassade     chaîné  d'allaires. 

I.   ••'/  hian:-;)  avril  1845 
II.  j7  dvccmbrr  1845  -  .S'  jiiii/s  1848 
III.     1-  10  ilécciiilirv  1846 
Cbailes-Iosepli  -  lîdmond,    comle    de    Bni-.-i,i:- 
CiiMli:,  amb.  ili  dvvemlire  ISiS-liii  </,'  fvurier  1848 

CbarIcs-.Mbert,   coinle   Ki:iMi,\i;h,    cbai'-é    d'al'- 
l'aires.  -J'i  jaiirivr-IO  mars  1847 

Mission  extraoï'dinaire. 

('.balles  lli:sMiN,  1"  secrélaii'e  de  la  l.éyation  de     1830 
Kraiieeà  Wasliinglon.  o.  sp.  cbai'gé  de  nolilier  au 
l'i-ésidenl  de    la  llièle   ravèiieiiieiil  de    l.oiiis-l'lii- 
lippe.  ■"■-/^  srplcmhrc. 

i)i:i.\ii:mi:  ni:i'i  iii.kji  i: 

[;'■■;  ivurii'r   IS'iS-:'  drvvmtirv  is:r>) 

inCtlXlICMIC    ICMI'IlilC 

f.'  dvvctubr,'  ■ls.',-3-'i  seidembre  ls',0' 

Ambassade  ou  Légation. 

Cliarles-.Mbcrl,  comle  lîUMiMui,  premlir  secré- 
taire d'ambassade  ;  cliari;ij  d'allaires. 

i  rnars-0  avril  1848 
AiLKcnne-Tliéodore  TiiiAi;i)  m;  Bis.sv,  général  de 
division,  and),  de  la  Uépiiblique  l'raniaise. 

li  avril  1848-.'.'/  )nai  1849 
Jean- liaymond-Sigismond- Alfred,     comte    de 
SAi,iii.NAi:-b'i:M:i UN,    premier-  secrétaire   de   Léga- 
tion; cliargé  d'allaires.  Avril-10  ji^dllel  1849 

(lliarles-Allpcrt,  comle  Ui.iMIAIili,  e".  exir.  et  mi- 
nistre plénipoleiiliaireile  la  Ki'pNbli(|ue  française. 

Ili  juilirl  1849-7  janvier  1852 
lean- Kaymond-Sigi^nioiid  -  Alfred,     comte     de 
SAi.K.N.vi^-Kii.MCl.oN,  e.e\tr.  et  miiiislre  plénipulen- 
tiaire 
al  de  la  Képublique  française. 

7  janvier-I:!  dvvv.mlirc  185J 
/-;  de  Sa  .Majesté  l'iîmpereiir  des  Français. 

/.■;  ilvcriiihrr  1852-i'  dvvvmbrc  1858 
.losepli-ArlIulr,  comle  de  l,.ii.i\i  \(  ,  premier  se- 
crélah-e  île  Li-ualinn  ;  cli:irKé  .lalLures. 

■.'■.'  Irrrivr-h  v  juin  1853 
l.onis-i'éli.N-l'lticMne,  man|iiis  de   Ti  i:<.oi,  audi. 

;/  ,l,,r,iihrr  1858-1:1  sr./.lriiilirc   18CG 

.lean-lli'iiri  Tu. M)-.,  premiei-  scen'-l.iije  d  amlia-,-     1800 

sade;  eluuvé  d'allaires.  I:'  i„„vivr-r,  lun,. 


A.MliASSAUEURS 

.lacfiues-Adolpbe  Conssean,  comle  de  Massicnac, 
premier  secrétaii-e  d'amb.issade  :  cliar(;é  d'allaires. 

I.  en  l'ail,  du  7»  nc(,./„v  ,■  olliciellemi  ni  du  !()  n„vrn,l,rv 

1800  an   11  mm  tSGl 

II.  -J  ail  .•'■/  <i.i/i/  18G1 

Aloys,  comte  de  Havmivai.,  premier  secrétaire  18G2 
d'ambassade  ;  chargé  il'aHaires.  !.'•  juin-:''!  noé/. 

Antoine-Marie- lùlinunil  de  h'iiK/.Ai.s- lim  iiiaiu, 
premier  secrétaire  d'ambassade  ;  cliai'gé  d'allaires. 

I.  Fin  drrentbre  1862-1:'  innvirr  1863 
11.   /•.'--.'■,'  aniit  1863 

III.  Fin  dvcrmbrv  1863-1:' janvivr  18C4 
l\.   :'!  iitnvifr-:'.'i  mai  isei 
diarles-h'rédéric,  baioii  de  I<i:inai:ii,  premier  se- 
crétaire d'ambassaile  ;  cliargé  d'allaires. 

I.  Ai'ril-:'!  inin  1865 
II.  ■-'/  l'i}vruu--:'0  juin  1866 
III.   '(  sv,dcntbrv-:' dvcrmbre    1866 
(laslon-liobert  .Morin,    mar(iiiis  de   I!an.ni:vii.i.i:, 
amb.  'i  drcetnbre  1866-10  svidenihrr  1868 

(',liarles-l''rédéric,  baron  de  I(i:inacii,  premier 
secrétaire  d'ambassade  ;  cbargé  d'allaires. 

■'Il  décembre  1866- /.S  avril  1867 
Paul-Alfred,  vicomte  de  liKi:.--soN.  premier  secré- 
taire d'ambassade;  chargé  d'allaires.         Hvidcmbrc  1861 

Cliarles-.losepb  Crétieii  de  IIki.i.,  premier  secré- 
taire d'ambassade  ;  cbargé  d'allaires. 

■'il  dikembre  1867-'/  ma/s  1868 
l'ierre-Olivier,  vicomte  Moi.iroit,  premier  secré- 
taire d'ambassade;  chargé  d'allaires. 

10  sriiU-ynbrr-l  orlobrr  1868 
.Toseph-Aimé-Louis,    marcpiis   de   Ca/m  .s.    pre- 
mier secrétaire  d'ambassade  ;  chargé  d'allaires. 

7  ocliibrv-K  norvmbre  1868 
René,  comte  de  CnMMi.N(;i:s-(.!i  liai  n.  e.  e.ttr.  et 
ministre  plénipotentiaire. 

.S'  novembre  1868-S  xvjilembrv  1870 
.loseph-Aimé-Louis,    marquis    de    ('.A/\i\,    pre- 
mier secrétaire  d'andiassade:  cliai';;i'  d'allaires. 

0  mars-:'  juin   1869 
C.barles-I''rédéric,    baron    de    lli;iN\i:ii.    premier 
secrétaire  d'ambassade  ;  cbargé  d'allaires. 

I.  .;/  ',„tnl.r,--l(i  norvmbrv  1869 
II.   ■-'■.'  iir/-,7--.'."'  jKin  1870 

riioisiÈMi-:   luii'ritLKjric 

■ 'i  septembre  IS'/OJ 
Légation  ou  ambassade. 

Le  X  sv/itembrr,  l'envoyé  exlraordinaireel  minisire  plé- 
ni|joteiitiaire,  comte  de  (jiiM.Mi.Miiis-Gri  l'Ai  ii,  annonce  au 
Conseil  fédéral  qu'il  a  envoyé  sa  démission  au  Gouverne- 
ment de  la  Défense   nationale. 

(Iharles-b'rédéric,  baron  de  Ur.iNAcn,  premier 
secrétaire  d'ambassade;  cbargé  d'allaires. 

7  sejdenihre-:'  drrombre  1870 

l'ierre-Krançois-Krédéric  ilAymard  d'Alby.  mar- 
quis de  ('.il,\'n:Ariti:\Auii,  e.  extr.  et  ministre  pléni- 
potentiaire, chargé  «  de  prendre  à  titre  provisoire 
la   ;;érance    de  la    Légalion  de  h'rance  en  Suisse  n. 

:l  drccnihre  1870- FI  nrtnbrv  1871 

f'.harles-b'rédéric,  baron  de  Iti:i.\Ai;M,  chargé 
d'allaires.  il  mlnbrr-~i   novembre  1871 

l'ierre  LAMTtKV,  e.  extr.  et  ministre  plénii)ûten- 
liaire.  7   novembre  1871--,'.-;  novetnbrv  1873 

r.hai'les-l-'rédéric,  baron  de  Ukinacii,  piemier 
sociélaire  d  ambassade;  chargé  d'alVains. 

;;-\>:,  drc.mbre  1871 

.\UL;usle-|'aul  d.'  C.ordier  .le  Iligars,  coml<Mle  L\ 

l.n.M.i  ,  ilriixié ■-e.-ri  l:iii>'  d  ambassade  :   ehai-jé 

dall.iire:,.  I     II  novembre- Kl   derroihrv  1872 

II.  lin  mai- lu  jnin-1873 
III,   0  dvvembre  1873S  janvier  1874 

.loan-llaplisle-Alexandre  Damaze,  comledcCuvi  - 
IKU'.I.V,  amb.  S  janrivr-l:'  s.i.Irndov  1874 


«;!ij,!'IA>^>,'H;/:A 
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AWIÎASSADKUIIS 


^!)I 


Uiii'iÉiit  le-.  Il l>ri.MisiJs  absences  du  loiiilc  île  ClMUiluidy 

riiili'i'liii  e>l  tici'é  |)ar  : 

AiiloiiK-- l'aul-Uoiii'  Li:i  i:iivi;j:  m-:  I.mkji  i  avj:, 
pii'iniur  sec-i-i'lairu  trainlia.ssailu;  i-liai'^;r  iralVaii'cs. 

/.■;  si-iHcnihir-S  iiKfniihi-e  1874 

lieriiiii'd,  fiiiiite  d'IlMiiaii  i;i',  aiiiL.  (pn'sciilc  ses 
lulli'es  de  oiéanee  le  (i  ocUiliie,  mais  nu  |Hriiil  en 
main  le  s.j-vici-  de  l'anibassaile  (|iii' leS  novenilire). 

X  iiurriiilirr  18Tk-:".l  jniirirr  1879 

Aril.iiMe-l'ai[|-Ueiié  I  ,i;i  lia  i;i:  ni:  Lmuii  i  wi;, 
|iieinier  srei  ■  laii'u  d'ambassade  ;  cliaryé  d'allaiies. 

I.  Cimiininici-innit  uu>-it-:'S  an-il  1875 
II.  -J'i  aiiiU-:'  s,'pl('iiihi-f  1875 

l''l(iiiaM-llinii-.\lai-ie-l(a5inond,  cunile  de  Ki.ii- 
(.11111. AV,  deusiènie  seci'étaii'e  d'ambassade:  cliar^îé 
d'allaii'es.      ICi  drcemliie-'i jaiu'ii'i-  iH  •'/  à  IH  janvier  1876 

l.éon-Pàlonaiii.ciimle  A.MLi.iiT  dn  Cii.mi.i.hi  ,  pi'e- 
niiri-  MTiétaire  d  ambassade;  cliarf;é  d'allaires. 

/,S'  /il II l'/c/'-.'i  Iri'rier  187G 
puis  eiuore  à  r|iiaU-e  reprises  an  coni's  de  celle  année. 

Jnles-l'anI,  comte  de  (',\Ni:i.\i  x,  ]ii-emier  seeré- 
laire  d'ambassade  ;  chargé  d'allaiies.  à  liois  i  e- 
pi  ises.  h'ii  1877  et  1878 

l'aul-Annand  Cii.M.i.i:.Mi:i.-l..\i.firii,  amb. 

/'.'  fi'rrier  1879-i/u()-s   1880 
(remise  des  lettres  de  rappel,  le  10  juin  1880) 

.liiles-l'aiil,  cointi'  de  Cwii  u  \,  premier  secré- 
taire d'ambassade;  cliarué  d'allaiies. 

/•V/i  fn',-iri--I'>  mars  1879 

l'aiil-Doiniiiique  (Iiikvki  v-l!.\.Mi;.\i  ,  piTiiiler  se- 
crétaire ;  cliar-é  d'alVaires.  "  .luiii-aonl   1879 

(lasliin  lli;i.i  i:,  premier  sicrétairo  d'amlia-sade  ; 
cliar^é  d'allaires.  l:'---'li  iiureml.ro  1879 

(!ére    à    partir   du     //  ,lr,rinhrr    !.■■,    inléiinis   jusqu'à 
l'arrivée  à  lioriie  de  : 

iMiinianiirl  Ak.m.h,  amb.        .'/  /i(i//t'/  1880-y.S'  mai  1894 

Iriléi  iiiis  siN-n'^-iMiiii  Ml  ijéiés  par; 

liaMMii    |;iiii,,  pirniier   seciélaire  d'aiiiiia-sade. 

1881-1883 

Aiir;iisle  I  li:i;  \i;ii,  pirniier  sici'élaire,  puis  con- 
seiller d'anibas-ade.  1884-1885 

Ilippohir  .M.Maai  \Mi,  premier  sicrélaiie  d'ani- 
liassade.  '  1886-1889 

Ilené-.Mari.-Cbiistian.  comte  de  Ki;r.i.iii;i  \s , 
premier  seciétaire  rl'ainbassade.  1889-1890,   1892 

.\laiirici-Uobert  l,i:.--i:i  \i.i;  m:  S,\vii;mi>,  réil.ic- 
Iciir  à  la  direction  politiipie,  deuxième  scciélaire 
d'andiassade.  1890-1891 

l'aul  Diisiiu;/.,  conseiller  d'ambassade.  1892-1894 

Camille  ll\ni;i;i;i:,  amb.     /';  jain  1894-.';/  janrirr  1898 

Intérims  i;érés  par  : 

Camille  lii.o.NiiKi.,  premier  secrétaire  d  ambas- 
sade. 1895-1897 

Cliarles-.lean -Tristan,  comte  de  Mii\  iiioi  un, 
amb.  7.".  frrrirr  1898-/.'-  ,se/i(e>ii/.r.'  1899 

(date  de  smi  décès  à  lierne). 

l'aul  l.Ki'Aivr.i;,  premier  si-ci'élaire  d'ambassade 
cliari;é  d'allaires.  .■.'  sr/ilriHhre  1899  -  10  marx  1900 

l'aul-l.oiiis-Georjj'es  liiiiui  i;h,  amb. 

/ '/  iHiirs  1900-.V  janrirr  1903 

Intérims  pérés  par:  * 

l'aul  I.i:kaivi;i:,  premier  secrétaire  d'ambassade; 

1900-1901 

Napoléon-Kugéne-l'àiiile  'i'iUKiiAi  i,  premier  se- 
crétaire d  ambassade.  1902-1903 

Casloii   Kaimuil:,  amb.        I:'jaHrirr  1903--.'(;  mai  1906 

Intérims  itérés  par  : 

i\a|ioléon-IJiKène-lùnile  'rniMliAi:  i ,  prmiiir  se- 
crétaire, puis  conseiller  il'ambassade.  1903-1906 

l'aul  lil  Viili  ,  amb.  ',  /nia  1906-/-.'  mars  1907 

Inlérims  :.;érés  par: 

I.  aii-l;eiié,  ciiiiile  de  Ciiiiiisi.v,  deuxi.'uie  M'- 
ciél.iire  d'.imbassade.  190G 

Cbarbs -. Marie -.'^Irpb.ii     Le     l'eibli.r.     i ite 

il  Al  \\\,  amb.  ■.'•-'  laars  1907--.''(  /"/<(   1911 

Inbiims  ;;érés  par  : 

l'aiil-l':mile-.b.sepli-.^l.iiiisl.,,    I;,,s\a ,    piv- 

luier  seeiVl.iire  d  .inibassadr.  1907-1908 


l'aiil-Au^iisle-.\iiiiand  (  aii:\  axiui.u  ni.  \  ai. ma",  il  i. 
premier  secrétaire  d'ambassade.  1909-1911 

.ban-liapliste-l'aiil  liiiAi  ,  amb. 

Il  juillrl  1911--.'';  frrrirr  1918 

Intérims  gérés  par  : 

l'anl-AiiHiiste-Armand  I'.iiia wnin;  m:  Valucùmi:, 
premier  secrétaire  d'ambassaile.  1011-1913 

André  (iiMirr.  I ,  eonseilb  i  d  ambassade.  1914-1018 

Luuis-Ceor-es-llaiiul  Ci  is.  ii\M  ,  |iiemi.  r  sucré-      1918 

taire  d'ambassade. 

l'aul-lMigéiie  1)1  lA-^TA,  amb.  /()'  mars  1918 

(iiummé.  II'  l'2  janvier  l'Jli),  secrétaire  :;éiiér.il  de  l.i  Cuu- 

l'érencc  de  la  l'aix). 

Lûuis-tJeorneS-ilaOul       ( '.I.I.Sl.HA.M  ,       lûllseiller 

damljassadecliaifié  d'allaires. 

|Kn  mars  l'.WO,  .\l.  Henri  Allizé  est  nomme  amliassa- 
sadeur  à  Heine.]  iK.  H-m.' 

AMBASSADEURS  SUISSES  A  L'ÉTRANGER. 
.•\ucun  des  ayeiils  di]iluiii,il  npies  qui  représenUiil  .ni- 
joiad'bui  la  .Suisse  à  rêlranger  n'a  raiifr  d'anibassu- 
duLir.  Ue  niénie  que  notre  armée  démocratique  Ignore, 
du  iiiuins  en  temps  de  paix,  le  titre  de  général,  ainsi 
noire  diplomatie  ne  possède  pas  d'ambassadeurs,  c'est- 
à-dire  d'envoyés  de  la  première  classe,  an  sens  d'une 
liiérarcbie  déjà  quelque  peu  surannée  qui  remonte  au 
Congrès  de  N'ienne.  D'après  les  notions  admises  à  colle 
époque,  notions  (|u'iin  avenir  assez  proche  pourrait 
bien  bouleverseï',  rambassadeiir  représente  la  personne 
même  de  son  souverain,  laiulis  que  les  envoyés  des 
antres  classes  re()réseiitent  seiilenienl  l'KlaL  donl.  ils 
liennent  leur  mandat.  Il  n'eu  l'auL  pas  conclure  que 
seuls  les  pays  moilarcliii|ues  puissent  conl'érer  à  leurs 
agents  le  rang  d'anibassadi-iir.  l,a  Kraiice  et  les  lilals- 
Uiiis  d'.\niérique,  pays  républicains,  ont  des  ambassa- 
des. La  .Suisse  pourrait  en  avoir  elle  aussi,  ijiiisqu'uuu 
tradition  déjà  ancienne  lui  reconnait  les  «  hoiineiiis 
royaux  »,  iirivilège  ([iii,  dans  l'esprit  de  ses  inventeurs, 
donne  aux  républiques  souveraines  le  droit  d'avoir  à 
l'étranger  des  envoyés  de  la  première  classe. 

Si  aucun  citoyen  suisse  n'est,  à  l'heure  actuelle,  in- 
vesti du  titre  et  des  l'onclions  i.rambassadeur,  il  n'en 
a  pas  toujours  été  de  inèiue  dans  !e  passé,  au  temps  où 
la  représentation  diplomatique  de  la  Suisse  n'avait  pas 
un  caractère  permanent  et  où  le  leime  n'était  pas  pris 
dans  le  sens  liinilé  qu'il  revélit  plus  tard. 

Au  point  de  vue  du  droit  internalional,  on  ne  sau- 
rait guère  jiarler  pour  la  Suisse  de  l'exercice  du.)H.s  /ryii- 
(io)ii's  avant  le  traité  de  Wesiplialie  qui  l'ut  la  première 
sanction  ollicielle  de  son  indépendance,  lin  l'ait,  bien 
avant  1048,  la  IJiète,  au  nom  du  Corps  helvétique,  les 
cantons  pour  leur  compte  jiersonnel,  recevaient  et 
envoyaient  des  missions  di(ilomatiqnes.  Mais,  tandis 
i|nc,  dès  le  milieu  du  .W'"-'  siècle,  la  cour  de  Krance, 
par  e-xcmple,  était  représentée  (l'une  manière  i|iiasi 
permanente  auprès  des  cantons  suisses  et  de  leurs  alliés, 
ceux-ci  ne  déléguaieiil  aux  princes  étrangers  que  des 
dépulalions  temporaires,  chargées  de  négocier  certai- 
nes alïaires  déterminées  conrorméinont  aux  instruc- 
tions de  leurs  mandants 

Il  arrivait  parfois  que  des  missions  diplomatiques 
décrétées  par  la  Diète  no  représentassent  pas  tous  les 
cantons,  lesi|uels  d'ailleurs  exerçaient  aussi,  isolément 
ou  par  groupes,  le  droit  d'ambassade. 

Jusqu'en  17'J8,  l'alliance  des  XIII  cantons  dans  sou 
ensemble  no  réussit  pas  à  se  donner  une  représen- 
tation extérieure  permanente,  bien  qu'elle  constiluàt 
depuis  assez  longtem|is,  aux  yeux  de  l'Europe,  un  lOlat 
doué  d'une  certaine  personnalité  juridique. 

Les  ambassades  extraordinaires,  investies  d'un  man- 
dat délorininé,  étaient  le  seul  iiisl ruinent  donl  usât, 
sous  l'Ancien  Uégime,  la  diplomatie  de  nos  ancêtres, 
lorsqu'il  s'agissait  de  dél'endre  à  l'étranger  les  intérêts 
communs  de  leur  alliance.  •  Los  cantons  suisses,  eeri 
vait  Wicquefort  en  ll'iSH,  n'ont  point  d'amliassadeiirs, 
ni  de  luinistres  résidenis  ou  ordinaires,  à  Home,  eu 
l-'rance,  on  lOspagiie,  ni  ailleurs.  .  Les  avantages  qu'ils 
((•iniiorliTcnl  des  trois  batailles  (]u'ils  donnèrent  h 
Charles,  dernier  duc  <le  l!(iiir^;(igno,  et  les  expédilKUis 
(lu'ils  rirent  eu  Italie  pour  et  contre  l,i  France,  sous  ks 
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ri'^-iiis  (le  CliMilrs  Vlll,  .Ir  Louis  .Ml  cl  do  François  l", 
linir  ai'ipiiifiil  iiiiu  si  IkiiiIl'  l'ùpiiluliuii  de  vak'iir,  que 
les  piiniis  voisins  irureiil  devoir  reclierc.her  leur  al- 
liance, lis  ^e  sont  HiainLiiius  en  celle  possession  de- 
puis ce  li'inps-là  et  re(;c)iviuil  dis  anilia.ssadeuis  i:lii'Z 
eux  sans  en  envoyer  ailleurs  siiuui  jiuur  des  oeeasious 
fort  exi  raordinaiies.  » 

La  preMiiéie  mission  diplonial  iipu'  piriiianenlo  ins- 
liliue  p.cr  la  Siiissi-  lui  uni'  lé^'alimi  -i  l'aiis.  où  le  I  li- 
U'<  loirr  I  h'K  élique  noniuia.  le  -J7  avril  IT'.IS.  un  niiriis- 
ire  pléiiipoli'nliaire  pri'S  le  iJireeloire  de  la  lîépublicpie 
l'iaiuai..e,  eu   la   personne  du  Soleoicjis    /.l'ilner. 

Di's  lors,  le  lilre  d'andjassadeur  ne  l'id  plus  porté  — 
el  pendant  un  temps  l'orl  einirt  —  ipu'  par  u\t  sind  re- 
jprésenlanl  ollieiel  di-  la  I  loid'édéralioii  aecrédité  en 
iMIl  à  \  ii-nm.',  eu  cpialilé  d'andjassadeur,  liernard- 
C.oUlieb-lsaae  de  lliesliaeh.  (Jet  liomun^  semble  avoir 
élé  (pielque  peu  ébloui  par  l'éclat  de  sa  posilioii  :  il 
coûta  l'oil  cher  à  la  SuInsc,  si  l'on  en  croil  les  documents 
de  l'époipn-.  Aussi  ne  larda-l-un  pas  à  le  réduire  au 
rang  ilo  nniLislre,  pooi-  le  lappeler  définiUvemcut  le 
tiO  mai  Itin:;.  —  \oir  aussi  lir.l'lil';siiNTAriuN  DtPl.u- 
MATlUUl;.  111.  lie  \Vi;cK.| 

AMBAUEN,  am  BAUEN,  am  BAWEN,  am 
BAUWEN.  Ancienne  l'amille  de  p.iysalis  il  l'ulerwald, 
l,„iii^eui~>-  .1,-  lieckenri.d  et  d  LmuieUen.  Lue  brandie 
t|ui  aiipiil  en  tUdl  la  lu.ur.i^eoibie  de  .Slans  esl  éleinle.  Le 
lieu  doiii;ini-  esl  Lnuni'llen  Arntinrifs  :  d'azui'  à  une 
croix  craïupiuHiée  il'ai  ;;'nl.  Variante:  d'arj-'enl  à  un  ti'é- 
pied  de  saille.  —  1.  .Iakoi!  a.m  IIUMi.N.  de  lieckenried.  se 
distiuuua  à  la  bataille  de  .\ovare-(l,-)i:ii.  lie  I.'"V2'2  à  l.V2;t 
puis  (il-  nouveau  de  l.'iHVà  L'^G.  il  esl  liailli  de  Lolleiiz  (lile- 
nio),  en  l.r2i),  jui^c,  ensuite  moinlne  du  con.seil  ;  il  vi- 
vait encore  en  l.")t)t.  —  2.  .I.\kuI)  am  I1.\ui;n,  lils  du  u"  I. 
membre  du  conseil  el  souveni  dépulé  à  la  hiéli;  I  I.''i(S-2- 
lOUS).  -  :!.  .\Niii!i.;.\s.  *  ITilli,  vii-aiir,  puis  curé  de  liecKi-n- 
ried  de  IS:;u  à  bS'îi.  -  Vuii clleelion-  du  cli.ipelain  A. 
(l.l.-niiall   an    musée   <!.■  Sl.iii^,     -.l.Sl.  [H    liii.i,ii;.| 

AMBEILER  ou   ANBEIUER.    \<ar()inh.Mh 

AM  BERG.  Craode  eoi  p.,i  .iii.ui  du  e.illtnii  d.'  I.ili'rriie 
axalil  sa    pi. .pie  jiiridieliiiu.  sur  la   nloula^n.-  enlie  .\del- 

Hll    .  t    II...  Ildoll'.    Voir    llKKl.lIlll  . 

AMBERG,  nom  de  l'amille  rr|iaiidii  .laiis  I.  s  cardons 
d.-  l.ue.iiie,  d,.  Seliw\,^  el  dr  ■/..irieli. 

A.  Canion  .le  LueBrne.  I.'.iiuille  de  .Ml.eiswil,  lluclis, 
lliNou.  I.u.eiiie,  ele.Kn  liSII.  K.iMUO,  dil  u  i/.-,n  H.uy,'. 
.•i\ail  ipielipies  possessions  à  .\d.l\vil  ;  .Ioiiann  lut  reeii 
lioiMveois  de  Lncenie  eu  liitil.  -  1 .  IIkunakii,  de  lluiun, 
kSIKi-IHSU;  <-uié  de  Itickenliacli  en  I.S!,'i,  ilojen  de  la  pa- 
roisse ,  Ui'yiuiihrll  de  .Siirsee.  elianoine  à  .Munsleren  l«7i. 

—  i.  JoiiÀNN,  de  liuron.  lS:idl.Ss7,  avocat  à  limon  el 
Lucerne',  rédacteur  du  WnJir/irilsfiviiiiil,  iuL.'e  d'inslrur- 
tion,  l'édacleiii-  de  la  l.iiu-niii-  /.ril.iiiy.  -rellier  de  tii- 
liuiial  à  Sui'see  I.SIJ7,  i;i'and  conseil  er,  conseiller  natio- 
nal IH7:i,  sous  prélet  \H~7i.  —  ;i.  .\MON.  —  4.  lii;iiMlAHT 
el  — .'>.  Jn.si:i'n-lioiu:i;T.  tous  trois  peildre^  et  —  tj,  .Ioiiann, 
>culpleui-,  vers  IH.'iO.  -  Voir  .S'A'/,.  —7.  lli:i;Niivun  peintre 
el  sculpteur.  ->S.  JiulANN.  *  lil)  mars  IKW,  f  :iO  mars  l'.lir). 
prolcsseur  à  Zmi-.  Ilil/liircli,  lecleiii-  puis  en  KSll!)  con- 
seiller municipal   à    Lucerue.    —   Voir  Mimais.  ,i^rn  lUDil. 

-  Cfr.  ',:\.  70.  -  SKI  .  -  Jalu-cslicrichl  di'i-  ll,ili,r,;i 
l.rl.r.nislall,  Ln-Mvn   \'.\\'t.  •  if-.K.   W.l 

H.  Canton  de  Schwyz.  Famille  éteinte  de  Seliwyz. 
Arnioii  !!'■<  :  coupé  de  gueules  à  un  lion 
léopanlé  d'or  el  d'argent  à  trois  monls 
de  si n.. pie.        1.  ./o.si'/)//,  landiiminaun. 

-;-->4a  .ùl  l.'i'i.'ià  lliei-.  Il  l'uld  : il  par- 

lisandela  liél'oiine  el  ét^il  eoiinu  .-oiis  le 
nom  il<!  \l,i,ila„((s.  .Mais  lorsqu'on  s'all.i- 
(jua  aux  iloi;[nes,  il  prit  énei-^i<piemi-nl  le 
parli  .le  l'ancienne  loi.  liés  I.V>-iil  repi  é- 
seiita  le  laulon  de  Sclivvvz  à  la  Diète  el  eu 
ri'>'i  il  l'ut  élu  bailli  de  Tliur;.'ovie.  l'.'est 
sous  SUN  ailmini-lialiun  qii Cul  lien  l'ill- 
cenilie  d.-  la  cliartr.-iise  il  lllii|.^,-ii  el  la  guerre  des  paysans 
alleiii.inds  l'.omm.'dépuP- à  l.i  lliéle.  .\ndier:;  l'ut  du  luim- 
lire  ili.  ceux  ipii  conilainm'uenl  .'i  mort  les  Wirlli  c'i  st-.i- 
dire  11-  li.iiin   .1.-  Slammliriiii  cl  s,  s  lils     ||  |„|  l.ailli  à  Kin- 

sied.-iii,  I,  i.vji'i,t,-'i  i;..iiiii/ i-.:!j  r.;;:i   Ku  i.vi-i,  il  remt 

au  II. .10   ,1..  1 i.s  11  lllarer  .l'I'aii   i..li'lii.   1  i o vestiliire  de 


t'.liarles  Quinl.  avec  les  droits  régaliens,  el  prêta  set  ment 
comme  fondé  de  pouvoirs  de  l'abbé.  I!n  lô:i7  il  se  riiidit  à 
la  cour  ponlilicule  el,  à  cette  occasion,  le  pape  l'a  ni  III  lui 
coid'éra  le  tilie  de  cbevalier  romain,  .\mlier-  fui  l.indain- 
nianii  de  .Scbvvj/en  l.^:i'i,  l.'ilili.  l.'.'dlet  l.".i:i.  Il  élaità  la  télé 
du  parti  impérial  à  -iliwjv.  et  avait  pour'  r-ival  hielr-reb 
luderlialilerr.  le  .bel' dis  |iartisans  .le  la  l''r-arice.  Ku  I.".»'., 
.\rnlier;<,  avairca''  en  àj;e,  se  ilémil  .le  ses  liinctions  pii- 
Idiipies.  lin  a  fait  de  Josepb  .\rnber-^  le  liéros  .l'une  lé- 
iii.nile  qui  a  élé  admise  par'  plusieurs  liislorii'ns.  Selon 
celle  léyeii.le,  un  lils  .r.\mbii>;  ayant  commis  un  inceste 
avi-c  sa  sieur-  aur'ail  l'Ié  puni  île  ruor-t  jjar  son  pn.pr-e 
|)éi-e  eu  qualilé  île  b'indarumariri  ;  err  r-é.iblé  ^;etb'  bi.sluiri- 
e>lsaus  l'ondemenl  Aridiei;^  n'élail  |)as  marié  el  n'avait 
point  d'errl'anl.s  rri  lét;iliiiirs  ni  illé-iliiues.  il  lit  son  tes- 
tament le  G  l'évrrer  lô'!.");  son  béritiei-  naturel  étail  son 
fr'ére  Adrien.  —  Voir-  Tir.  v.  Liebeirau  :  l.andatiimunu 
Jiisi-f  Amhi-fg  vùii  Sclni'tiz  dans  AS(1  18-^7,  p.  10.  ."ili, 
'208.  —  .\Iever  v.  Ivnonau  ;  Ihal.-yeiyraji/i.slulisl.  Gcimilde 
Ui;-  Sc/i,ri;iz,  Kt.  .Se/ne;/:.  |Srv..i.r.) 

C  Canton  de  Zui-icti.  .\ncienne  famille  des  .lislricts 
zur-icois  de  liulaeb  .-t  de  l)i.-lsdor-f  ;  elle  lire  pr-ob,-ibleioent 
son  nom  .lu  Zuricliber:;.  —  1  Kd.nuaii  a.M  Ibcuu  obliril  en 
l.'!80  la  ferme  .lu  couvi.^nt  de  Sairrt-Klaise  à  Wirullacb.  - 
'2  Mans,  de  L'datllel.len,  pr-il  par-l  à  la  carnpa-ne  de  l.om- 
bar-die  en  1.^1'2  el  en  l.ôl.i  .->  c.-lle  .le  Milan.  -  3.  .\niiI;i;as. 
de  ai.-iitfel.len,  d.-vint  lio.ii--eois  de  Ziincli  en  I.V,:i.  —  -V 
Sti:|.||.vN  sous-bailli  à  Idatlfi-ld.-n  en  llibl  N'ers  liCiO,  puis 
d.-  188.-)à  lyno,  iles.VmberL;  émi.i;i-éi-enl  en  .\rnériqiie  ;  d  au- 
tres se  lixér-enl  à  Ollen  'et  à  iiàle-Ville.  —  :>.  lli:iM;li;il 
187l)-19lG,  de  Glatlfelden,  bnur^eois  de '/.urieli  188."5.  prn- 
p  viateiii-  de  la  sléno.;;i-apliie  en  Suisse,  président  de  la 
Soc  élé  de  Sléno;4iapliie  de  '/.iir-icb  et  ruembri'  drr  cmeité 
de  l'Union  sléu..;.|-,-iplii. pie  suisse.  —  /WChr  lillO  p.  a.'il, 
avec  poi  li-.iil.  |i    l-'.i 

AMBERGER,  l.oirr-eois  de  Liin^emlor-f  iSol.ruei  .-n 
I.S.-1I,  liàle  1.sii'2  el/.uri.-li  bS'.ll.  Arnwi- 
r/'e.s-  :  ir.-i/ur-  à  un  mrii-  sui-uronlé  .l'iiiir 
l.uir  crénelée  d"art;enl  à  serii-stre  contr.- 

I- -Ile  .'appui,-   un   rr.t   Au    loéiiie  ac- 

i-.illip:i-llé  .11-  qiiall  I-  él.illr.   d'ol-.    Il-  loill 
Hir  une  Liia-se  de  si.e.pl.-.  I.    l-'l;lL- 

iiKiiai-lli-.UMvNN  iLSiii-lliii.'b.  *  à  Snlin- 
Li-ii,  où  il  ili-vinl  libr-air-e  ;  à  l.i  -.iiit.- 
ili-  ir-ouldi-s  r-évolnlioirrraii-es  il  .-,-  rél'u- 
i;ia  err  Srrisse  en  l.S'r!)  ;  librair-e  à  llâle 
et  fon.laleui-  de  la  Srlnrrizi-r  ln-i;K,.„sl 
qui  ,-.-.s>a  de  par-aîlr-e  ver-s  l.s;.'^!)  ;  de 
1.88'r-lsys.  dir-ei-liui-  do  l'ranUlHi-lrr  J,mi„„l  à  l-'r-arrefort 
s/Main;  bS.SU-lS'.lli,  direeti-irr-  i-orrrmer-ci.d  de  l'inipi-im.-rie 
lia.id  lii-kh  à '/.iir-icli.  —  i.  l"riii-:iiuii-.ii-lli:i;.viANN-'riii:iiiiiii; 
(K).j-10U)|,  lils  du  n-  1.  sous-ilii-e.  teur  du  llauKvi-r-ein  ;'i 
y.iii-icb  en  l.sllil,  el  dés  l!lll2  président  de  la  borrrse  il.-s  va- 
li-ui-s.le'/.irrieli|A'//  lillli,  n- |.'i'r-2.  -  Z  UY.'/ic.  IWI.i  p.:.!), 
avec  portrait  :  11)111,  p.  ;!I0,  avec  portrait).  —  'i.  Kliiiai- 
irnai-fll  .vfAV,  *  à  Kâle  le -2i  avril  I8K;I.  fiér-e  drr  n- '2,  jus- 
qu'en hlin  pr-opr-iél,-rir-e  de  l'impriniei-ie  el  de  la  rnarson 
.l'éililion  Ki-it/.  .Smber-i-r,  siic,:ess.-ur  de  llavnl  lliii-kli. 
depuis  UID'r  membre  drr  Conseil  i^énér-al  de  '/.irriel.  Il  a 
publié  .-  ll„chdri„koi-ci  Fril:  Aïuh.-rçi,;;  /.in-ich.  co.-nm/s 
Ihirid  Hiirkii  Eitm  lihht\-hcl,o  ,i;d  Icrhiiisclu-  Slcizz,: 
-  l-.enruhi/i,-  dn-  FuniUir  A  ■nh.-ni,::  -  |r.  Il.|.  -  ô. 
Oi.uA,  femiiie  de  lettres,  *  S  août  1882  A  ■/iii-icli,  liUe 
du  II" '2;  lit  des  élud.-s  .l'art  à  '/.rrii.li,  puis  à  r.euèvo, 
mais  elle  se  voira  eirsiiite  arrx  lettres  et  publia  ;  All-'/.ii)- 
<'l„;-  lldd,.rl>iirl,.  /.iiricli  1911  ;  IliUUr  uns  All-Ziiric/i, 
Ziiricb  191-2  lillrrstr-é  par  liollmnnnl;  I n  ili'r  Gliiclcs<cli,iu- 
ki'l.  nouv-.'lles  (dans  .S.-/,ie,-;:ee.  Krziililci-.  t.  V:  Ndirnn- 
sliH-Ui'.  norrvelles  lille  collabor-a  à  la  collectimi  :  Ans 
■/.a  irlis  V,-riiiin<p;,li,'il.  t.  I-Ill.  191  l-lOi:',.  -  Voir 
Srliiri'lzrrisrld's  Srliiiflshdlrr-I.i'.rikon  I91S.  p.  -21.  — 
;.rirr:/y.- 1910.  p.  .âll.  .ivei- porti-ail.  [A.  Siaiia.-! 

AMBIEL.  Voir-  A.viiurur.. 

AMBII.I.Y.  L'ancienm-  i-ommune  saiile  il'.\nil.illy 
était  -livi-ée  en  deux  pu-lies  nar  le  l-'oron.  l'.elti-  i-iviére 
devint  .'ir  ISlti  c.irrr-s  d'eau  frontiér-c  .-l  toute  la  partie 
.l'.Vmbillv  qui  se  n-oiivail  sur-  l.-i  r-ivi-  .Imite  ilevi.rl  ■,;.'ne- 
vuise.  Ce  terr-ituiie  fut  réuni  à  la  cominiiu.-  d.-  Ciiéne- 
■l'Iion.-X,    .\mliillv  e-l    c.niiii    p.ii    la  dé.-..,,  v ,  i-li-  .le  Iniubes 
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roi  (lu  l.oiiaini',  rusliliiii  ;'i  l~:i;ic,  ij\ù(|(iu  ilc-  l.aiit;i-es  t-l  à 
l'.'-lise  lie  cilui-ii,  kl  villa  il  AiiiliilK  i|iil  lui  ;nuil  iHé 
irijiisluiiiuiil  LMili-vûr.  L  r'\êi|iiL'  ilu  l.;iii\;ii.-s  iluiina  Aijiliilh 
à  liliu  |)iûi:iii(_'  :i  IIuiiiIilmI  .iux  l'.laiiclii-M.iiiis  cuiiili'  de 
MaurieiiiiL-  (lOiJJ.  A  la  lin  <lii  XIII-  siiVli-,  c'i  >l  I  i-vOqur 
lie  Uunùvi-  i|iii  ilo^s|■■llL■  Aiiiliilly.  l.'alil.avi.-  cislcicieiini-  ilu 
l;i-llui-ivu  il  les  'J'eiiipliers  \  Iciiaienl  «les  leries  en  lii-l', 
ainsi  qu'à  AiiiH  iiiasM-.  \oir  Aiili.  d'Ktat  Ouiiéve  :  fief 
li,'  llellfiirc;  -losho  I.  —  7î,f/t-s(,;  <i,'Hcruis  n-  i)-J,  11)5, 
rSXi,  lU'il.  -  Cîalillu:  Ccni-r,'.  —  SlUC,  Ménioiial  I.  p. 
\'i(j.  —  (lianii-r  :  Ciinct^pdiitlance  diiiUiinaliiiur  île  l'iclft 
de  l;orJ,,;ii,.nl  ri  lie  rriu.nns  iC  I  riTlwis .  ;l.  IlioMMa.  | 
AMBL/ETTEN,  am  BLATTEN.  Voir  Hl..l.lTI.Eri. 
AMBLER.  \oir  Kmui.li;. 

AMBOISE,  d'.  Celle  l'aniille  IVançaise  a  ilonné  deux 
aiiiliassailiMiis  exLiaoïdinaires  en  Suisse  .  en  \M8  I.Ol'IS. 
é\()i|iii>  d'AIIji,  iiui  lut  l'année  suivanle  lienleininl  du  rùi 
en  Uoui  yûyne  ;  en  lii)!  Gi:0lua;s,  évêc|ue  ili'  Narlionne, 
[iliis  lard  cardinal,  premier  ministre  de  Louis  XII  et 
li-al  du  Saiiil-Siè-e.  —  Voii-  Uull  :  hir.  sinninairc  1.  33, 
.■)ll,  lis    83.   ~  Art.  AMhAsSAiMa  l;.-i  ilu  y>y//<.S.        |M    H] 

AMBoESANE.  Monnaie  d'argenl  portanl  l'elli^ie 
assi-e  lie  saint  Ainliroise,  êvèqiie  de  Alilan  (amlu'csane  = 
Atnhrosieiinel  elle  avait  cours  en  Suisse  aux  XIV"  et  W" 
siècles.  Ou  appelait  généralement  de  ce  nom  les  (jiitssi 
uu  plapparls  de  Milan  et  même  de  plus  grandes  et  plus 
petites  monnaies,  ainsi  que  des  Trappes  en  or.  —  Zurclter 
.^ladlliiiclii-r,  p.  135,  année  1343.  —  ('■necclii,  l'^rcole  e 
Kr.:  I.c  lUDiiete  tii  Milano.  —  lui.  Marlinori  :  La  ma- 
n>-la.  (11  1 

AMBREVILLA,  TliOMA.s  d'.  clianoine  de  Liège,  clia- 
pelain  du  pa|ie.  accompagna  comme  auditeur  le  car- 
iliiial  l'liilii>pe  d  Alen(;on,  légat  du  pape,  en  Suisse.  Il 
s'arrêta  nutamment  le  il  oetuljre  1387  au  couvent  des 
l'i'anciscains  à  '/iiricli,  d'où  il  procéda  à  l'érection  de  la 
paroisse  de  Sisikon,  canton  d'Uri.  —  Voir  Gfr.  IX,  IG-22, 
VI,  30,  M.   131  |1'.-X.  w.] 

AMBRi  SOPRA  et  SOTTO  (C.  Tessîn,  D.  Léven- 
tiiii-.  Coin.  (Uiiiilo.  \'.  m, .S).  Aussi  Umliriu,  Uinbnj, 
liiiiliri.  heiix  liaineaii.x  de  la  paroisse  de  (Juinlo,  men- 
tionnés poiu-  la  première  l'ois  en  l'i'27.  Sous  le  gouver- 
nement des  l'Iianoines  du  Dôme  de  Milan,  Ambrî  forma 
sans  doute,  avec  liedrelto,  Airolo,  Qtiinto  et  Prato,  un 
arrondissement  fiscal,  la  rnclaria  de  intus  itionlem. 
Avec  l'rato,  niiinlo  et  Airolo  il  pavait  la  dîme  à  l'église 
pi'évolale  de  liiasca.  Le  28  octolire  Iti82  eut  lieu  la  fon- 
dation d'une  cliapellcnie  scolaire;  aujourd'hui  Amiin" 
a  une  école  secondaire  mixte.  La  populallon  était  en 
1227  de  L")  ménages;  en  lilOD  elle  était  pour  Ambri- 
Sopi-a  de  'iG  ménages  et  2r)G  lialiitanls,  pour  Amiiri-Sotto 
de  22  ménages  et  93  liabilants.  —  Mever  :  llleniu  u. 
I.evenliiia.  —  BSlui:  1888.  -  l'opolo  e'  l.itierld  du  14 
février  lilll.  |i;.  T.] 

AMBRIACUM.  Voir  Em im \i:il. 

AMBROGIO  lu;  Fkii.Nû.  Voir  ni;  l'ii.lNn  filOVAN.M 
AmkI'.ih.i.i. 

AMBROGIO,  Lt'CA,  liE  Ciil.liliiailO.  A  fait,  en  lolla- 
horaliun  a\ic  d'autres  artistes,  des  constructions  au 
palais  du  Vatican  sous  le  pontilicat  d'Innocent  IX  en 
15!l|.  -   KSlor.  1885.  |C.  T.] 

AMBROGIO,  ii,\  .\Iui\Mm.  IVinlre,  en  I 'i87  il  tra- 
vaillai! dans  I  église  de  Saiiil-I.aurint  ily  l.u;jano,  aujour- 
d'hui église  cathédrale,  (|ui  lui  doit  deu.N  fresques,  en- 
core assez  grossières,  représentant  I.Vnnoneiation  de 
Marie  et  Sainl-liocli  et  Saiul-Séhaslien.  —  HKJ,.  — 
ALIIK.  -  Uahn  :  /  Muiiumruli  artistici  del  Mcdio  lua 
ncl  C.aulnu,'  ricijio.  |C..  '1'.] 

AMBROISE  I.  Abbé  de  .'^aint-Maurice  (Valais);  était 
déj;"i  abbé  de  l'Ile  llaibe  pus  L\on  lorsque,  à  la  de- 
mande de  saint  llymneniinliis,  il  fut  appelé  à  Saint- 
Maurice  pour  eollaboier  à  l'éieirlion  du  couvent  fondé 
par  le  roi  Sigisrnond.  .\  la  mort  de  ilymnemodus  sur- 
venue le  3  janvier  516,  il  devint  2'  abbé  du  couvent, 
et  mena  à  bien  l'iruvre  d'agrandissement  et  d'embellis- 
sement de  léglise,  ainsi  que  du  iisahnisi^tiuni  adsi- 
diiiiiii,  commencée  par  son  piédénssi  ur.  L';innée  de  sa 
mort  est  inconnue.  —  liesson  ;  ilniiasivriiir»  Agami. 
—  AmuiiOIsi;  II.  abbé  de  Saint-Maurice,  veis  574.  —  Cal- 
lia  Cluisl.   XII.  [11.  l.j 

AMBRONICUS      PAGUS.      Suivant      Jules-César, 
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rilelvétie  avait  été  divisée  en  quatre  cantons  ,i>ngi'  dont 
il  ne  nomme  cependant  ([ue  deux,  ceu.\  des  l'i^unns  et 
des  Verbigènes.  l'Iusieurs  auteurs,  Cliiver  le  piemier,  en 
cherchant  à  lever  le  vi  ile  (|iii  recouvre  encûie  les  deux  au- 
tres cantons,  ont  imaginéd  en  nommerun  l'aijiis  AiuIjih- 
iiictis  ilii  nom  d'une  peuplade,  les  Ambrones,  détruits  dans 
l;i  guerre  des  Cinibres  et  dont  les  i  estes  se  seraient  éla- 
blis  en  llelvétie.  Ils  placent  ce  pagus  dans  la  région  de 
l'Ai'goxie,  mais  rien  ne  conlirme  cette  hypothèse  et  les 
renseignements  sur  l'origine  et  les  destinées  voire  même 
sur  l'établissement  des  Ambrones  en  llelvétie,  sont  si 
vagues  et  contradictoires  qu'on  ne  peut  l'aire  aucun 
fond  sur  l'existence  supposée  d'un  Paiiua  AnihiiniicHs.  — 
Voir:  J.L  1.  —  \V.  Cisi  ;  Ouellciibur/,  [la-  Sc/mrizn- 
gesrliiclile,  p.  37.  [J   'i'. 

AMBROSIEN  (RiTE).  Le  rite  ambrosien,  du  nom 
de  saint  Aiiibioisi'.  aMlie\éi|ue  de  Milan  (374-3'J7),  est  une 
ancienne  liturgie,  iiicore  en  usage  dans  la  presque  tol;i- 
lilé  de  l'arcbevêclié  de  Milan,  dans  quelques  paioisses  des 
diocèses  de  Novare  et  de  IJerganu',  et  jusqu'en  ISi-'i  dans 
les  régions  du  Tessin  qui  dépendirent  de  .Milan,  lies  ré- 
gions sont  :  la  Léventine,  le  Val  lilenio,  la  liivitr:i  iqui 
embrasse,  oiitie  le  district  du  même  nom,  lespaioisses 
de  Moleno,  l'reonzo  et  Gnosca),  brissago  et  la  /Jieie  île 
Capriasca,  en  tout  55  paroisses.  Le  rite  milanais  dillére 
du  rite  romain  par  quel(|ues  détails  dans  l'oflice  et  le 
cérémonial.  t:'est  ainsi  que,  dans  le  rite  ambrosien.  le 
baptême  par  immersion  est  encore  en  usage;  I  Avent 
compte  six  dimanches  au  lieu  de  quatre  que  compte  le  rite 
romain;  l'année  liturgique  commence  à  la  Saint-Martin 
au  lieu  du  4«  dimanche  avant  Noël  (enti'e  le  27  nov.  il  le 
3  déc.i;  le  carême  commence  ;i  i|uadragésime  et  non  au 
mercredi  des  cendres;  aux  messes  pontilicales  de  l';irche- 
véque  dans  le  Dùme  de  Milan,  les  vieillards  de  lêc-^- 
df  Saint-Aiiibraisf,  quatre  de  chaque  se.ve,  font  l'ollrande 
du  pain  et  du  \in.  Ce  rite  a  des  aflinités  avec  l'ancien 
rite  gallican.  L'église  milanaise  possède  aussi  un  chant 
liturgique  particulier,  les  mélodies  dillèrenl  sensibli-inent 
de  celles  de  l'église  romaine.  Il  y  a  une  vingtaine  d  an- 
nées, elles  fuient  soumises  ;'i  une  refonte  d'après  les  vieux 
codes  liturgiques.  —  Voir  llergenrôther-Kirsch-Iiosa  ; 
Sliiria  univenale  dclla  C/iiesa.  —  Kraus-Uodel-Ver- 
schall'el  :  Histoire  de  l'éijtise.  —  Duchesne  ;  Origines  du 
aille  clirélien.  —  Plaine  :  De  reru  aelale  liluygiaruiu 
ambrosiaiKie,  gallicKe  cl  gotifcie.  —  Magistretli  :'','(')ijii 
siil  rili)  07nlji-i>sitiiiii.  —  Magani  lAtilica  tilurgia  JtomaiiK. 
—  Meyer;  Uleiiio  luid  L(vriiliii<i.  —  Cabio\  :  Dictioiinaiic 
d'an'l'iriiliiqie  clnrliiii.ie  cl  lic  litiiniie.      [C.  Thk/zi.m.] 

AMBROSIENNES  (VAULÉES).  Sous  cette  déno- 
mination on  Comprend  au  point  de  vvie  gèograp/iiijitc  la 
I.éventine,  le  val  lilenio  et  la  liiviera.  Cette  dernière 
comprenait  le  district  actuel  du  même  nom  et  les  com- 
munes de  Moleno.  Preonzo  et  Cnosca  du  1*.  de  liellin- 
zone.  Jusqu'au  XV'-'  siècle  le  terme  Itivieia  est  inconnu 
et  tout  le  territoire  du  .Xiifenen  jusqu'à  la  .Moesa  et  à 
(lorduno  est  compris  dans  bs  documents  sous  la  déno- 
mination de  Lévenline.  Au  l'iolhard  la  Léventine  s'éten- 
dait, jusqu'en  1331,  au  delà  des  limites  actuelles  et 
enibiassait  le  vaste  alpage  d'Antella,  comprenant  aujiuir- 
d  hiii  hs  alpes  de  Ciamsboden,  Hlumenhiitlen,  Kis»-nmann, 
Wyttenwassern  et  liaggicda. 

.\u  point  de  \ue  religieux  les  vallées  dépendirent  de 
l'archevêché  de  Milan  jusqu'à  la  constitution  du  Tessin 
en  diocèïe  autonome  (I  sept.  18881.  On  ignore  les  origines  de 
lettedépendance.  Les  noms  des  églises  les  plus  anciennes 
que  les  ilociiniints  imus  f.issentconiuiitre  iSaint-Piene  ,b.' 
liiasca,  Saint-Martin  d'01i\one  et  Saint-Siiiis  de  l''aido- 
Mairengo)  n'ont  aucun  rapport  avec  les  s;iints  de  l'Eglise 
milanaise;  d'auli'-  part  il  ne  semble  pas  que  les  vallées 
aient  appartenu  .iii  diocèse  de  t'.ôme:  aiii'aieiil-elles  ap- 
pai  tenu  dans  lis  premiers  siècles  au  diurèse  de  .Novare, 
qui,  suivant  llidber,  aurait  étendu  autiefois  sa  juridic- 
lion  sur  tout  le  Tessin  acliiel'.'  En  tout  cas.  il  faut  din- 
que,  bien  que  bs  documents  qui  parlent  diiiu  l'ai  on 
explicite  ne  rem.nitent  qu'à  la  diinière  moitié  du  .ML 
siècle,  la  ilépi'iidame  spiriln.  Ile  de  Milan  est  très  an- 
cienne, car  la  liibliothèqiie  ambrosieniie  de  Milan  pos- 
sède un  missel  dit  de  liiasra  ipii  date  du  X-  siècle  il  un 
autre  dit  de  Lodrin.i  ilu  \l  siè.b'.  Iles  la  lin  du  \IP 
siècle,   la  juridielion  spii  itiielle  Mir  1rs  tiuis  v.illécs  élail 
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ilans  les  nKiiiis  du  cli;i|iiU'.' ilr-,  tlianiiiiics  jordiiiarii ', 
i|iii  y  av;iiiMil  un  JKs  limai  ei>isiiipali'..  Crs  iivJiiiiii-ii 
.'iiIrniiii'sliMii'iil  les  vallûi's  uuil  ilir'ccliinuiil,  siiil  \y.iy  dis 
irivuM's  ixlraoïdinaiLTS,  soil  surloul  p.ir  hiirs  siraiirs 
i^.Ti.'iaiis.  Au  début,  clia(|uu  vallr.;  eu  |)..ssiMhiil  un,  plus 
l.iiil  il  u  \  u\i  i-ul.  plus  i|u'uu  |)uui-  les  Irciis  \allùi's,  ijui 
n'^iil.É  oiiliiuiiiTiiiiul  il  JJiusiM.  pai'luis  au-si  :iu  si'-iuiuaiiv 
ilr  l'nlle-iu_.  (_;es  \ifain:s  ^'éurraux  avairni,  i-iilrc  aulrvs, 
\r  diuil  ili-'iollaliun  des  Ijéiirlices,  d'cxciiiuniunicalioii  rt 
d  inlrclil.  l.„rs(|U(j  le  cliapili-r  léda  à  l!i-i  ses  ili-..|ls  Inu- 
p..rrls  SU!    la    l.éMMli[uMl'iO:i-l'ril|  ri  loisqu  il   |icrilil  les 


aniies  xallées  (  iriOO-ISlIi),  il  ; 
riliii'lle,  ii'areiu'daiil  aiixuuii 
de  |irésculaliiin  aux  liéiiélices, 
uni;  spijlialiiiu  pai'  les  ricimi 
plus    (|UU    le    druil    déleeliul 


■ser\a  la  jiiridicliou   spi- 

X  seiiîiieurs  ipii;  le  dinil 

pii  lui  coiisidéi'é  eonniie 

aiix.pulles  il    ne     lesla 

l'uni'    la     e.uilinMatiuu   d<' 


cliaque  élerlinn  les  clianniiie-  pi  reevaiunl  un  lliU'in  d 
llliiii.  I)ii  l'i'^T  déjà  les  (ifiliiiiuii  se  plaj^iiaieul  du  can 
Inii  d'I'i'i.  ipii  dcniandail  la  euiilirnialiuii  à  rai'clievù>|U' 
Il   non   plus   à   eux.   On    piiuiu.yail,  ile~  \i>ll.  .'i   la  r.urna 

liuli    du    jei cle|-;;i-,     par-    le    pilil     séminaire    de    l'ul 

lejhi  el  pal-  les  f^i-ands  seiiiiiiaiie^  milanais  cl  le  .Su 
luiuaii-e  lielvéliipie  (Cullrqiuin  llrtiwlirHiii I.  (Juaul  au: 
duisiuii^  eeeli'-jiasliipu'S  du  leiiilnii  e,  il  iiesl  pas  ini 
pi.ssilile  .p.  au  .\ll'  si(VI('  le-,  In.is  Nall.es  aient  rorni. 
aiilanl  de    /uri'i    avaiil    p clef  li.  ii    Iliasea.    l'aiilo    e 


Ulivone.  Il  paiail  cei-laiu  ipi  au  X\\\  sii'cle  il  ùxislait 
deux  picLii,  celles  de  liiasca  el  d  (Jiivone.  t)n  it;n.iie  de- 
puis ipiaud  les  valléi.-s  luj  rurnicnl  ipiune  seule  picrr. 
celle  lie  liiasca:  il  eu  .;lail  déjà  ainsi  au  XVl  siècle.  I.e 
noinl.rc  des  paroisses  était  de  iS  au  .XIII'  siècle  el  .ui;^- 
mcuta  dans  la  suite  jiisipi  à  eiiupiaiite-ipialie. 

Les  ti-iiis  vallées  ont  une  luslniie  pulilii/nr  dislinele 
de  celle  du  resle  du  'J'essiii.  Jiis.pi'àla  duniiiialiun  déli- 
nilive  des  Visconli  leurs  destinées  sont  cumiuunes,  dès 
luis  elles  se  séparent  pres(pie  cumplèlemenl  :  un  en  par- 
lera dans  larlicle  conccniaiil  iliaque  vallée  eu  parlieulier. 
Tour  leurs  allaires  inlérie-uies  les  val- 
li  I  s  juiiMi  ni  il  une  \Li  11  iIjIi  lulunonui 
|ilus  ou  moins  ^i  tudi  siii\  iiil  ks  i  po 
qui  s  et  lis  seuiicuis  depuis  la  plus 
Il  iiite  aiitiquilL  jusiju  i  I  i  lin  de  1 1  do 
niin  ilion     suisse      1  Iks     a\  lient     des 

I  iniUpUni  inile,  dis  lonseils  .^tnei  in\ 
et      dins    le    \  il    lîlenio      el    i    lii  isCi 

II  (  I  (  t/i  m  (((  (\oii  ce  nom)  msliliilions 
ui\  lu  pi  s  compétences  dont  1 1  piinei- 
pili     eldit    d   issistei    k     puiksl  il    d  uis 

I  idinuiisli  ilioii  de  11  jnstKe  li  s  i  ;  (- 
tian  L  1 1  1(  s  </  gtKiiii  (ïoii  ces  noms; 
iML  kiiis  is^emlikis  liuia  tunsiils 
liuisjiiiis  II  ui  s  idmini-li  ilLiiis  11  m 
lUloiiomie      kuis     si  iluls    piilRUlicis 

quilles  pouvaient  se  donm  r lilji emcnl 
leui  s  impots  leui  moiioiiole  dis  ti  ins 
|)Oits,  leui  dioitde  noniin  ition  lUX  lie 
m  liccs  eceksi  istiqiies   etc 

Il   y   eut  des   seijinenis   fonciiis      li 
i/iupiliL   d(s  (/Ki/ii)/Ji(.j>  de  Miliii    dont 

II  sei„lieuiie  lenioute  peut-elle  m 
liiut  Jlojen  A_e  et  lut  coiisiilei  ilde 
menlaceiue  pu  ks  dnn  liions  d  Alto 
ili  Veieill  11  de  1  dielie\eqiie  Xinulf 
(Miii  Cl  s  noms)  it  pu  des  leli  ils  (jus 
qii  LU  1120)  \al,lm,i,  il,  'mi»  7'(W/ii  m 
(  Il  lu  ,1  mil  ili  l'iMi  dont  1  1  sei^iii  u- 
I  II  11  inonti  |iiol>  ililenu  ni  i  I  i  poqiit 
liiiiilMiili  il  dm  i  jusqui  MIS  lilll) 
I  ahhiiiii  lU  lliMiilis  les  noblib  Uiilli 
de  lue  II  110  les  nohlis  di  dim  iiun 
de  ludtiiiu  el  de  7iii((  1  es  sei,iieni  ^ 
loiiinis  joiiissiunt  iiissi  d  iiis  kuis 
possessniiis     de    cet  I  uns   dioits    ili    jn 

I  idietioil  <  is  SI  ipiieniies  dispitiuent 
pu  violence  il  pai  i  leli  il  dins  II 
liille  quelles  eiiiint  a  soulenii  sur- 
loul iii\  M  tt  \ll  sieeks  conlieles 
popul  liions  des  \  illees  qui  \ojaient 
iliiis  ks  seuneuis  un  d  ingci  poiu 
leui  s  11  Tneliisi  s 

La  somei  iinele  sui   tout  k  leinlouc 
dis  tiois   N  illees  el  ul    dins  ks    miius 
des    elnnomes  d(    Mil  in    l   était  un  m 
iitilili     comte        les    sei^iieiiis    et  ueut 
ippiles  comtes,   ils  aviienl  li  liinU  it 

II  liisejusliie,  conn  us-,  int  unsi  de 
Iciiles  les  caiisi  s  cniks  el  iiiininilles 
llM    ne    connaît   pas   l'oriyine   de    celle 

1  i|iioslioM  cl  les  souveraineté  du  chapitre.  Au  .\ll'  siè- 
I  de  ou  la    Taisait    reniunler    à    la    duna- 

tioii  d'Allo  de  Verieil;  mais  celle  di.- 
nalioii  eu  est,  toul  au  plus,  le  point  de  départ.  Jusqu'au 
XII'-  siècle  (11-2(1),  lasoiivei-aineléèlail  dans  les  mains  du 
yrand  el  du  petit  chapitre,  des  drciinnuii  et  des  oj-i//- 
»i((r/(  ou  chanoines  ;  dans  la  seconde  moitié  du  XII-  siè- 
cle, les  droits  des  diH-iiinani  disparaisseiil  el  jusqu'aux 
premièi-es  anné'e-s  du    XIII     .siècle,   un  seul  cliaiinine  est 

investi   lie   la    seii;iiiiii-ie  et   porte    le    nom   il mie   de 

lîli  uiu  et  de  la  LéM-ntine.  l'.u-nii  ces  comtes  on  trouve 
Olii'i'l  Crivilli,  qui  devint  eu  lIS.'i  archevêque  de  Mi- 
lan  puis  pape  si, us  le  nom  d'Ui-haiii  III.  Dès  le  mili.  u 
du  XIII'-  siècle,  on  a  qualie  luiules  au  lieu  d'un  seul  qui 
f;éiiéralemeiil  gouvernent  eiisemhlc  les  vallées,  saul  pour 
certaines  allaires    qui  sont  ré;;lées  à  tour  de  rôle 

Les  coudes  .mnivei-naieiil  les  v;illées  par  l'iulernié.liaire 
ili-s<M'o./ai/,'i  mi  avoués  (un  par  valléei.pii.  à  la  dilléience 


M.'/   W-'-'-.W!/ 


r.\A  1,1/  /.  y'V.  r,\\, 


■'}      -'  L 


A.MliKOSlKNNKS  (VALLKES) 

du  l>:iilli  allemand,  n'ûlaiciit  pas  juyos,  maissetilemenl  les 
ilél'enstnrs  des  droits  du  tliapilie  ;  des  poUrstn  ou  podes- 
tats (il'alionl  pi-ol)al)leinenl  un  seul  pour  toutes  les  vallées, 
\(is  l'JcIUet  dans  la  suUi-  un  |ioui'  cliaijue  vallée),  aussi 
appelés  rci-teuis  ou    vicaires,    véritaMcs    ;;ouvcineiirs   :iu 

n( li'^    conili's,    (|ui   rendaient    la    jusiiee,    surtout    la 

ciiniiiiclli',    l'n    coniniunaulé  avec    1rs   repiésenlanls    dis 

vallées  et  lis  ju!,'es   nui es   par  les  comtes.  Leurs  coui- 

péli-necs  étaient  Cependant  limitées  par  les  fi'ancliises  des 
vallées.  Kn  piéscncc  de  tout  le  peuple,  les  comtes  tenaient 
en  outre  dans  cliaque  vallée  lein's  eoiii's  de  justice  ou 
plai-ila  ildiincijana  jiluDiiiiualial  pour  li's  allaires  civiles 
seulement  ;  deu.\  l'ois  par  an  (en  mai  et  novemljre)  pour 
la  I.éventine,  sous  un  vieux  mélèze  à  liodio;  une  lois 
par  an  (en  novembre)  à  Sala  près  de  Semione  pour  Hle- 
nio,  et  à  liiasca.  1-es  plaids  dui-aienl  trois  jours  ;  une 
cour  de  justice  suppléiru'utaire  était  tenue  immédiate- 
ment api'és,  à  Giornico  pour  la  Léventine  et  à  llalvai^lia 
pour  lilenio,  ilans  le  cas  où  les  plaids  n'avaient  pas  li- 
quidé toutes  les  alVaires.  C'est  à  l'occasion  des  plaids 
d'automne  que  les  Comtes  percevaient  les  impots:  celui 
de  la  /iilaritia  lôUd  livres  de  nouvelle  monnaie  pour  la 
l.éventineet  2tJ0  pour  lilenio),  \u  /icliiin  ou  redevance  que 
les  podestats  avaient  à  paver  (âUU  livres  celui  île  la  Lé- 
veidine.  '2U0  celui  de  lilenio,  celui  de  l:iasea  ne  Jiayait 
[irolialileincnl  aucun  /irliinn.  l'impnt  îles  /•ii</acie  (G  en 
l.évenliue  etG  en  IJleniui  ou  de  la  casUililid  (intendance) 
de  (;iaro  :    en   toiil    un    revenu    d'enviion  2U0O  livres  par 

Dans  leurs  visées  sur  l'Italie,  les  empereurs  d'Allema- 
j;ne  convoitèrent,  les  Vallées  Aipljrosiennes  (|ui  étaient 
d'une  importance  exceptionnelle  à  cause  des  passades 
alpestres.  Déjà  Conrad  III  avait  investi  des  trois  vallées 
le  comte  Werner  de  l.eii/liour^  ;  mais  ce  n'est  qu'à  la 
destiiielion  de  Milan  par  l'rèdéric  I"  (  1  Ki'J)  que  la  puis- 
sante l'amille  de  l.enzbouri;  put  s'inqioser  dans  les  vallées 
et  y  plaça  connue  baillis  liernanl  de  (iiornico  pour  la 
Léventine  et  .Vlcliériiis  de  Tuiie  pour  lilenio.  .\  l'extinc- 
tion des  l.enzbuurL;  (I17.'i).  les  deux  baillis  restèrent  pro- 
bablement dans  la  dépendance  immédiate  de  Frédéric  ]"■ 
avec  des  pouvoii's  plus  étendus.  I.e  chapitre,  qui  avait 
<lû  céder  a  la  violence,  nuiis  n'avait  pas  renoncé  à  ses 
droits  sur  les  vallées  et  se  les  était  l'ait  confirmer  par  le 
pape  Alexandre  Jll(II02l,  rentra  dons  ses  droits  après  la 
victoire  de  I.e.i^nano  (1  I7lj).  Les  populations  des  vallées  sou- 
tinrent leurs  droits:  llernard  de  (Uornieo  et  Alcliérius  de 
Toire  se  soumirent.  Mais  les  enl'anls  de  ce  dernier,  Ar- 
tliui'  et  (iuido,  continuèrent  la  résistance  ;  Arthur  fut 
assiégé  dan.-  son  château  de  Curtero,  près  de  Torre.  C'est 
peiulant  ce  siè^e  (|iie,  en  l'éviier  llH'i,  les  gens  de  Blenio 
et  (le  la  Léventino  sii;nèrent  une  alliance  oll'ensive  et  dé- 
fensive (dit  ^cn>u'iil  i/e  Torre)  contre  tout  seii-'neur 
qui  oserait  élever  des  l'orteresses  dans  les  vallées.  —  Ln 
Vl\-1  Henri  de  Sax,  petit-lils  d'Alehérius,  dut  recevoir 
de  h'rèdéric  II  l'investiture  du  val  lilenio  et,  probable- 
ment, de  la  l.évenliue.  Le  chapitre  de  Milan  vit  dans 
ce  fait  une  menace  poui'  ses  possessions  il  en  l'ilii  le 
i-omle  C.uiUaume  Dallnis  involit  de  tous  ses  droits  le 
noble  Uodolphe  de  l.iicaino.  La  Léveotine  accepta  ce 
seigneur:  dans  le  val  lilenio  les  ^icns  d'.Vquila  et  d'Oli- 
vone  se  lévoltèrent,  croyant  leurs  franchises  menacées 
par  Uodolphe  :  mais  ils  lurent  battus  et  durent  se  sou- 
mettre. Vu  |-2-2'i  un  i^ranil  procès  (fit  intenté  au  chapilie 
par  Henri  de  Sax  'qui  avait  du  recevuir  une  nouvelle 
investiture  par  diplôme  du  'ili  noveiidiie  l'J-JO  el  niait  les 
droits  souvei'uins  du  chapitre  sur  les  vallées  pour  les 
attribuer  à  l'empereur,  qui  les  lui  avait  données  en  liel'. 
La  sentence  ne  nous  a  pas  èlé  conservée,  mais  elle  dut  être 
favorable  au  chapitre,  qui  resta  priqiriélaire  des  terres 
contestées.  Kn  lili!)  les  vallées  sont  eiuiquises  par  l'réilé- 
ric  11.  qui  y  place  (lui  de  l'.aiio  comme  podestat  impérial, 
et  emploie  les  impôts  tirés  des  vallées  surtout  aux  tra- 
vaux de  iléfen-e  de  llellin/one.  Mais  en  12'i'2  déjà,  à 
la  siiile  de  la  prise  de  liellln/one  par  le-  partisans  de 
.\lil.in.  les  vallées  levieiinenl  au  chapitre. 

.\  lachule  des  lliihenstaiilen  |  l-J.-iii-l-JC.Si,  s'établit  à  Milan 
et  à  Cèime  le  régime  des  .si'i/di/ric.  qui  constitua  une  me- 
nace continuelle  pour  la  souverainelé  des  chanoines  sur  les 
vallées.  Ile  nom,  ces  sii/iinrir  reniphueiit  simplemenl  K  s 
pode-lals.     sous    la     su/erainelé    des    chanoincs-conili  ~  , 
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mais  de  fait  les  liroits  de  ces  derniers  restent  à  l'anière- 
plan  et  les  sigiioi  ie  linissent  par  gouverner  en  nuiilres 
sans  trop  se  soucier  des  ili  uits  du  chapitre.  De  l'iTll  à  l'273 
le  val  lilenio,  et  probableirunt  la  Lévenline,  passe  smis 
l'autorité  des  'l'oiriaiii  de  .Milan,  ijuilfes,  qui  chas-cnt  le 
podestat  Matleo  Oielli.  lui  I27L!,  Matteo  avec  l'aide  des 
populatiuns  réussit  à  espiilser  les  vieaiieMles  l'iMiiani  et 
est  reconnu  podestat  des  vallées  jiar  les  chanoines  ;;ibe- 
lins.  Avec  la  défaite  des  TorrianI  à  Desio  |I'J77)  les  Vis- 
conti  montent  au  pouvoir  avec  l'archevêque  (Jthon,  le 
fondateur  de  la  puissance  de  cette  famille.  Otliou  su  lit 
investir  par  les  eoiules  de  tous  les  droits  de  souverai- 
neté temporelle  et  siiiriliielle  contre  la  redevance  an- 
nuelle de  2l)0  livres  impériales.  C'est  l'origine  de  la  do- 
mination des  Visconli  dans  le  haut  Tessin,  laquelle, 
ajuès  une  interi  iiptiiJii  de  cinquante  à  soixante  ans  (dès 
•l'i9'2)  reprendra  i  iisnite  ]ire-que  sans  discontinuer  jus- 
qu'à la  conquête  sin--e.  (Vesl  aussi  l'uriKine  des  luttes 
entreprises  jiar  les  jiopiil.itions  pour  leur  indépendance. 
La  Lèventine,  toujours  jalouse  de  ses  fraiidiises  augmen- 
tées progressivement  jusqu'à  une  indépeiidaiice  presque 
complète,  se  révolta  sous  le  bailli  Alberto  Cerro  d'Airolo 
(voir  ce  nom),  qui  essaya  de  briser  la  seij;ueurie  des  Vis- 
conli et  mêmes  les  liens  avec  les  chaiioiiies  jjour  avoir 
cédé  les  vallées  aux  Viscoiiti  (vers  1290-12111).  I,a  teiilalive 
échoua  devant  l'exeonimuiiication  et  l'inteiilit  lancés  par 
Uthoii  et  la  vallée  l'ut  condamnée  à  paver  une  amende  de 
2000  livres.  Mais  en  1292  la  Lévenline  échappa  aux 
niains'des  Yisconti  pour  rentrer  dans  celles  des  chanoi- 
nes. —  Vers  la  même  éiioque  une  révolte  éclate  à  liiasca 
contre  lu  podestat  Henri  Urelli,  qui  dut  tenir  son  pou- 
voir exclusivement  du  iieuple  (1291)!  En  1292  et  I29:{,  à 
deux  reprises,  nouvelles  lévi.lles  p.irliellesdes  Léveiitinais 
sous  la  ciilliluile  de  (lui  lllelli,  leeleuide  lilenio.  Vel's 
lollO  les  comtes  iiivesliieiil  de  leurs  droils  sur  l:i  vallée 
la  communanlé  de  Lévenline  qui  les  conserva  jusqu'en 
IJ02.  Kn  1307-13119  nouvelle  rébellion  du  valHlenio.  Avec 
la  descente  d  Henri  Vil  de  Luxenibourg  en  Italie  |13I3), 
la  domination  des  ehaiiinries-comtes  courut  un  daii!;er 
plus  sérieux.  L'empereur  s'empara  de  la  Lévenline,  qu'il 
conlia  au  comte  Weiiur  de  Jlombeig.  La  malheureuse 
tentative  de  révolte  l'aile  p.ir  .laeques  Arinexia  (voir  ce 
nom)  en  1309  et  un  erand  procès  entre  l'empire  et  les 
chanoines-comtes  sur  la  léi;itimité  de  la  possession  de  la 
Lévenline  se  rapporte  à  cet  épisode.  La  sentence  du 
3  avril  1311  reconnut  pleinement  les  droits  des  chanoi- 
nes. 

L'assujettissement  ilélinitif  de  Cêime  à  Milan  (133r))  eut 
une  grave  réperitnssion  sur  les  libertés  et  le  sort  des  Val- 
lées Anibrosiennes.  Du  teirqis  de  la  république  de  Cême 
les  vallées  l'orniaieiil  une  enclave  vis-à-vis  de  Milan.  Cùme 
asMijellie,  cet  isolement  ]iroviilinliil  cessa  et  les  vallées 
loinhèreiil  délinilivenuril  sous  la  domination  des  Visconli 
et  lurent  ineoriiorées  au  duché  de  Mibin,  an  plus  grand 
ilêlr  imeni  de  leur  autonomie.  Les  Visconli,  pour-  réussir, 
n'employèrent  |H)inl  la  violence,  mais  p.ir  le  ili'-toui'  de  la 
(o(i(  /ir'larilia,  ou  inveslilure  pleine  et  entière,  ils  se 
lireiit  inveslir  par-  les  chanoines  de  leurs  piopi'es  ilioils 
de  souverains  temporels  sur  les  vallées.  Kn  13:15  déjà  les 
Visconli  périèireiil  dans  le  Hlenio  et  eu  i:ii.2-13'li,  ils  . Ml 
acquièienl  le  rectoral.  Vers  1350  ce  l'ut  le  tour-  de  la  Lê- 
veritme  et  de  liiasca.  Réunies  soirs  un  même  seigneur, 
les  trois  vallées  commeneèienl  cependant  à  .avoir-  cha- 
cune une  hisloiie  particulière,  que  nous  exposei-uu-  aux 
ailieles  spéci.-iiix  conceinant  ces  trois  vallées. 

Mevi-r  :  JSIriilu  uiul  Liuiniliita.  —  Cerutti  :  //  (.'.oi- 
lailii' ilelh  Ire  valli  clvcliclw,  darrs  ll^lnr.  1S9.S.  - 
Discaro  :  Le  oriqiiii  délia  siytioria  delUi  Cliiesa  vielni- 
pulilana  di  MÙiuio  mille  ralli  di  l.ereuliiia,  lilenio  e 
liirirrii,  dans  llSlor.  l'.Uil:  et  la  bibliographie  qui  y  e;,l 
indiquée.  .t'-   Tr-K/ziNi.i 

AM  BRUNNEN.  Voir  Hi;t  n.mn. 
AMBRUSTEB.   \'oii'  K..K,  Kiur.ii vr.n. 
AMBUHL,   AMBUEI-,  am  BUEI-,    AMBIEU.    De 
iiorubie,,.,  s  l.iiiiilb  ^  di  -  caillons  d.    I.ii.-enie.  ^-aml-Call. 
riilelvv.iM.    \;, lai-  Il    /iillil.    onl  pi.l  lé  ce  nom    qui  dérive 
de  Jiiihl  ..  pelile  colline,   elév.iliun  ■■  i.S/  IV  WJ't). 

A.  Canton  de  Lucerne.  Ce  nom  de  famille  (Ambulil) 
parait  très  tôt  dans  le  disirict  de  \\'illi-aii.  ainsi  l'Irich, 
de    liullenned,    en    12.\"i,  lleinrich    et   lluiMiail  en   i:)21, 
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II.  Canton  de  Saint-Gall.  Kaniille 
nîliaihliR-  dans  le  To:;;;enl)uiiri;,  parti- 
c.ili.TcMirnl   à   Watluil,  I.    Ji;ii/S- 

.l:ik<ih,     (lu     WalLuil,     insLiliiluiii-     ut 
(■.iiii|)ilali-iir     ilu     luilii-cs     liisloi-Kiucs, 
♦  l'ii   Ki'.l!»,   •;•  177;i.  Avru    un  /.ùli'    iiilas- 
sal.lu,    Il     rucciiMllil    Mins    lu     litru    du 
Scliaiifildlz    culijaiiossiscJifr   and    tuy- 
ihHiijisrhrr  Ccschicltlfii   des  nulicus    liislorkiiius  qui, 
iiiius    en     (|uatro    volumes    In-l'olio,    d'environ     mille 
4es,   se   troiivenl    aclnelleniunt   à    la    biljliotlièque    île 
villu  de  SaiiU-C.all.    Les   deux   luuiniei's  vuluines   sont 
e    uonipilalion    de   cliioniques  suisses  inipiimées  ;  les 
iinii's    ;i  et    4    eontiennenl  eupundanl    aussi  dus  pa^jus 
Hiiialea  sur  \r_  XVIII<--  siùulu  su   lapporlaiit  an  'l'oi,'^,'un- 
iirt;,  spi'eialumuiil  à  lu    yiierru    du   'royyunlioiii-i,',    l'in- 
iihiutiun    ilu   la   uonstitution    du    17IS,    ainsi    qu'il    dus 
Jni'inunls   nlalil's    à    lu    Suissu   ou    à   l'élranyer.  —  2. 
•Ii:iiiii-l.ii(lniii,  poète,*13  révriui'1750  à  Wattwil,  lils 
n'  I.    Il  lut  d  a'iiurd   insliluluiir,   puis,  en   1782,  duvint 
Luupluiir  du  la    l.ulle-llllu    de  JaU.   Laur.    Ciisler,    qu'il 
accompaijna  à  Strasbourg 
et    à    Genève.    Custer   lui 
proposa  d'éuriru  uiiu  llis- 
loii-e  du    liliuiiillial  et  lui 
remit  tous   les   matériaux 
qu'il  avait  rassemblés  dans 
cette    intention.    Cet    ou- 
vrage usl  rédi;^é  sons  l'or- 
me    d'annalus     et     parut 
anonyme  en  180.").  En  1798, 
a  la  demande  des  notables 
du    Itlieinlal,    il   composa 
la     célèbre    Adresse     des 
villes  et   bourjjjs    du    liant 
et  du   lias   Klieintal,  dans 
laquelle    il      revendiquait 
la  liberté  auprès  des  can- 
tons directeurs.  Il  adhéra 
à   la    Képnbliipie    helvéti- 
que et  fut    nommé   prél'et 
de    l'Oburrheiiilal.     t    '22 
avril     ISOO.    Ambiilil    est 
rautuiir    de     nombreuses 
publications,     poésies     ut 
pièces  de  théâtre.    —   3.    Heinuiimi,*    18    lévrier    1817  à 
Wattwil,  professeur   de  musique.   Il    a    publié  sous  le  ti- 
tre lie  Klûngc  foniler  T/iiir  une  collection  de  21  chants, 
dont  deux    sont   chantés    encore   aujourd'hui.  —    4.  Jo- 
nANN-Ui.uicii,   *  28  janvier   ISI'J,    du    Krummunan,  (;rel'- 
lier,    puis    président   du   tribunal    d'Kbnat,    membre   du 
Grand  Conseil,  ut,  en  1870,  du  Conseil  National,  i-28  juil- 
let IK72.  —  T).  O.suAU-GoTTWAi.r,  cliimistu,  *9  août   1800 
à  Wattwil,  étudia  à  Ziiricli  et  lleidelber^;,  où   il  obtint  le 
[,'iade  de  doctunren  187.").  Chimiste  cantonal  de  Saint-Gall 
(le  1878  à  1918,  chef  du  laboratoire  d'analyse  chimique. 
Il   présida    la  .Société   suisse  des  Sciences  naturelles,  de 
1902  à  1908.  Kn  s:|  qualité  de  chimiste,  Afnbiihl  lit  partie 
de  noinbrenses  commissions  et  s'occupa  surlonl  de  légis- 
lation sur   les  ilenrées  alimentaires.  [LU.| 

C.  Canton  d'Unterwald.  l-'ainille  éteinte  du  Nid- 
«ald.  On  n'en  peut  lixer  avec  certitude  le  berceau,  le 
lieu  dit  liiiel  se  rencontrant  partout  dans  le  pays.  Nous 
li'ouvons  le  pruiniur  porteur  du  nom  à  Niedur-Kicken- 
bach.  .-l)-«i(i()ii'S  :  il'or  à  la  lultre  II  «"Ibiqne  de  sable 
sur  trois  monts  de  sinoplu.  —  I.  lli:iMUi;ii  et  lia,  sa 
femme,  de  Niedur-UicKenliaeli,  vendunl  en  1330  leurs 
droits  snr  la  Steinalp.  —  2.  Hans,  devint,  sons  le  nom  de 
Jean  V,  abbé  d'IOn^telberf,' en  U^'iO;  il  résiffiia  ses  fonc- 
tions en  14.'i8  après  une  mauvaise  administration  ut 
m.inriit  le  28  aiHit  U'.)7.  C'est  par  eiruur  ipie  Uenward 
Cysat  la  fait  oii-iiiairu  de  lliioulis.  —  3.  llANS.  parait 
déjà  le  18  aoiit  \'t'>\  comme  ancien  ammann  du  Nidwald, 
il  fut  encore  landanimann  en  11(13,  14(18,  1473  et  147,''i. 
—  Dans  les  doeiimenls  étrangers,  la  famille  ani    Hiiel  est 
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souvent  confoiidiiu  aveu  cullu  dus  Ziiinliiiul,  ori^;iii; 
du  Woirunscliiessuii.  ^  Voir  Cfr.  tablu.  -  A.'i  1. 
Colluulioii     du     chapulain    Odeiiualt.     -    Mhitiii    lÙKjcI- 
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lians  rObwald,  la   l'amillu    Am   llulil      _       _. 
Sch\vundi'(Com.  Sarnen),  à   (.iiswil   et  à  Lun^c 

.\Ii;i:hïii.1)  a  iiE.m  iiûi:r.  dans  lu  Si-hwendi,  l'oiuie  

versaire  vers  1280.  —2.  et  .'i.  CiM.'s  ut  Hum  1!ii;i..ma,n.n  fii- 
ruiit  tués  à  Sempach,  1.'!8(i.  —  4.  llvNi  Hi  ki.m.vnn,  esl  m 
1447  rcnrésenlant  du  h'r,;l,'il  (c.rpor.ition  du  villa;;e)  de 
Sarnen"  uontru  lus  t;eiis  du  Kaiiicisbury  devant  le  tri- 
liiinal.  -  .-1.  IUn.s,  bailli  de  la  ■l'hiiryoviudu  14.S'i-l 'i8J,  du 
Mheintal  1498-1499  ;  en  celte  dernière  qualité,  il  iMilrepril, 
durant  la  ^'uerru  du  Souabu,  devant  Ulicinem;,  '"un  coup 
de  main  contre  les  impériaux  qui  lui  coûta  la  vie.  L'ol)i- 
tiiaire  de  Sarnen  raconte  cet  exploit  en  détail,  —  G. 
NiCLAf.s,  \  en  1019,  était  membre  du  Conseil  et  juge; 
il  est  lin  des  derniers  de  sa  l'amille  dans  la  commune  de 
Sarnen.  |AI.   Tiu  timvn.v.] 

11.  Canton  du  'Valais    Famille  considérée  du   Valais, 
originaire  de    Loèche  où    lus    Ainhiel   se  sont  perpétués 
jusqu'à  nos  jours.  Au  temps  de   la   Réforme,  certains  de 
ses   membres   ayant   embrassé  la    nouvelle   foi,   s'établi- 
i-ent  à   Uerne  et   les  catholiques  dans  le  canton   d'Uri. 
Un   certain    PEuriuUDS,    de    la     famillu    dus    Nicodi    qui 
parut    à   Loèclie-les-liains  an  XIV"   siècle,  ajouta    à   son 
nom,    au    XV''   siècle,   celui    du  Cresla    tiré    de   son   do- 
micile   0  am    Riel  i'    dans  le  dit  village.    Dans  la  seconde 
moitié   du   XV'-    siècle,    ses    petits-enfants    s'établirent  à 
l.oècliu    ut    n'écrivirent    plus  guère  leur    nom   que  sous 
la   forme   de   Crisla    ou  atn  lihi'l.   —   Armoiries  :  èc.w- 
telé  d'azur  à  une  Heur  de  lys  d'or  et  d'argent  à  un  che- 
vron d'azur  accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  de 
trois  monts  de  sinople  en  pointu.   —   1.  C.vsi'.vHU.  *  vers 
1520.   connu   sous  le  nom  du   Colliiiiis, 
méducin  et  pharmacien  à  Sion,  comptait 
parmi  les  savants  suisses  de  son  temps. 
Il    était    ami    du    Conrad     Gessner    et 
d'Erasme    auxipiels    il  donnait   des    in- 
formations scientiliques  sur  le  Valais.  11 
a  laissé   un  oinragu   sur  les  eaux  ther- 
males du   Valais.   —  2.    .Min.ciimn  A.M- 
iiiJKi.   se  lixa  en  1530  à  Sion,  devint  en 
1.'i58   lieutenant    du    Grand    Bailli   et   y 
fonda    la    famillu    von    Ambiiul,    éteinte 
il  y  a  trente  ans.   Cependant  la   famille  Amliirl  subsiste 
toujours  à  Loèclie.  —  3.  llAliTi.i  reçut  la  bourgeoisie  d'Uri 
pour  avoir  participé  à  la  balaillu  du  Cippel.  —  4.  l'i-;Ti;ii,* 
en  1.527  à  Loèche,  fut  immalriculé  le  31  août  1549  à  l'uni- 
versité   de  Kribourg  en    lirisgau    et    fréquenta  en  outre 
celles  de  Bàle  et  Paris.    En  1562    il'  conduisit   un    régi- 
ment   de    quatre    compagnies   valaisannes    ut    de    trois 
nuuchâteloises  en  France  au  service  de   Louis  de  Bour- 
bon, prince   de  Condé.    Il    se  signala  aussi   sous  Henri 
IV    qui    lui    octroya    une  lettre  de  noblesse.   Au    Valais, 
il  revêtit  également  dus  charges  élevées  :  un  1575  et  l."i90, 
il  fut  major  de  Loèche;  en  1.5U9,  gouverneur  de  .Monthuy, 
1,578  colonel.    Il  fut  un  propagateur    actif  de  la  liéforme 
ilans  le  Valais.   —   5.    ItnllhnSiir.  Il    passa   sa  jeunesse 
dans  le  service  étranger,   enrôla    quatre   compagnies  en 
11)24  pour  le  duc  du  Savoie,    devint    gouverneur  d'Aïqui 
ilans  le  Môntferrat,  se  trouva  assiégé  dans   cetlu  ville  un 
1025    par    les   Espagnols   et    fut  créé  cliuvaliur   ib;    l'or- 
dre  du   Saint-Maurice    et  Saint-Lazare  et  colonul  du    la 
garde  ducale.  Hentré  dans  sa  patrie  en  1031,  il    fut  nom- 
mé grand  châtelain    du    dizain  ut  en     1630   bourgmestre 
du  Sion.  11  appartenait  au  parti  qui  contraignit  en    1034 
l'évèque    de    Sion  à   renoncer  à  son   pouvoir   temporel. 
Commu  adhérent  du  parti   anti-espagnol   il   leva   en    1641 
un  régiment  au    service  de  l'"rance,    lequel,    a|)rès   avoir 
été  cantonné  en  Klandre,   fut  envoyé  en_  Espagne,    où   il 
subit    de  grosses  pertes   an   siège  de   Lérida;    il    se  dis- 
tingua ensuite    le    19  mai   lOW   à  Hocroy  et  fut  licencié 
en    1649.    Le     11    juin    l(),52,     il    fut    ru.u    bourgeois   de 
liurnu,  avec  son    lils  âgé  du    1(1   ans.  après  avoir  acquis 
la    suigneurie   it    lu    uhàiuaii    de   Gerzensue.    —    6.     Ai- 
l'iiONsi:,  de  Sion,  fut  à  plusieurs  reprises  boiirgmuslru  di! 
la  villu  et  grand-chàtelain  ilii    dizain   de  Sion:  en   1729, 
il  est    liuiileiianl  du  Grand  lîailli.  Grand  Bailli  du  1737  à 
1711.    Il    ruvèlit    unuoiT     plii^iieiir-     cIlu-us    iiiiporlan- 
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les  du  iliiiain  île  Sioi 
cliàlcliiin,  lie  consul.  ■■ 
—  7.    l'rtiii/.-l'ririlri 


Portrait  îi  lliiiile 


lêlles  lie  baiineret.  île 
iiiuuiiit  le  '2  lévrier  1701. 
lin  ^laiiil-iliâlilain  Kfie- 
ilri.li  et  ilAnnaMa- 
lia  l.ainljji-ii,  *  à  Siuii 
le  '28  leu-ier  1714,  ili- 
vint  en  I7H'|  lecleur 
lie  i'antel  île  Saint- 
Jaeiiue.--,  le  •!'>  lesriei' 
173.)  clianoine,  le  KS 
réviiei'  n'iO  granil- 
sacfistain,  enliii  le 
ISilé-eeiiiljre  17(;0évC- 
(|Ui-  lie  Sion.  A  plii- 
.sienrs  reprises,  il  en- 
voya par  tout  le  pays 
lies  missions  populai- 
res ;  ses  lettres  pas- 
torales relurent  un 
accueil  favorable.  En 
17UÔ  il  lit  paraître 
chez  limpiinieur  Na- 
terer  à  bion  une  ins- 
Iruclui  pus  tnralis 
■  Inuli  .Viiiliiilil  ((iniplcclfns    primi- 

aii  .Musée  hi^l"^il|ue  pia  pi-riclica.  Kn  17l)(i 
ilo  Uri-ue,  et  1767,   les  couvents 

de  capucins  de  Saint- 
Maurice  et  de  .'^ion  lurent  délachés  île  la  province  de 
Savoie  dont  ils  l'aisaicnt  partie  et  incoiporés  dans  celle 
de  Suisse.  Lorsqu'en  177:i  l'ordre  des  Jésuites  fut  suppri- 
mé, l'évèiiue  s'ellorça  de  garder  â  liriyue  et  à  Sion,  où  ils 
e.\ei-i;,iiint  leur  activité,  les  pères  en  i|ualité  de  prêtres 
séculiers  pour  l'ensei^nenienl  i\<-  la  jeunesse.  Anilniel 
est  le  dernier  évèipie  de  Sion  qui  ail  frappé  monnaie  ; 
il  avait  Cessé  en  1778.  1,'évêque  Anibiiel  mourut  le  II 
avril  I78U.  Une  pallie  de  son  imiiorlaute  fortune  fut 
employée  à  la  confection  de  pièces  d'oiféM'erie  pour 
la  calliédrale;  celles-ci  devinrent,  pour  la  plupart,  la 
proie  des  français  en  1798.  -  Voir:  BWG  I,  IV.  - 
de  iiiru-.  V.  —  HoU  :  Inventaire  I.  —  l'errig  :  Clu-ù- 
nili.  [D.  I.l 

E.  Canton  de  Zurich.  Famille  bourgeoise  de  Zurich, 
fondée  par  Undolf  Collinus.  A rmoiyies  :  de  gueules  à  une 
tète  de  taureau  d'argent.  —  UiidoK  (Uilliniis  (Cliw- 
Nlis),  *  en  1499,  f  le  9  mars  l.")78,  savant  de  l'époipie  de 
la  Itcformation,  originaire  de  Gundelingen.  De  iri07  à 
1509  il  fut  élève  de  l'école  du  couvent  de  iJeromunstcr,  de 
IfilWà  ir.l'i  il  étudia  le  la- 
tin à  l.ueerne  et,  en  I.M'i, 
les  mathémaliqiies  à  llàle; 
de  l,-||ti  1:V21  il  éludia  à 
N'ienne  il  à  Milan.  De 
I.V2I  à  1.V21,  il  fut  insti- 
iiileiir  à  Saint-Urbain, 
idliéra  à  la  nouvelle  doc- 
trine en  152'!  à  Zurich, 
où  il  résida  jusqu'à  sa 
mort.  Vérilalde  enfant  de 
■■ou  temps,  il  fut,  selon  ses 
liropres  indications,  suc- 
''essivemenl  étudiant,  cor- 
diei*,  soldat  au  service 
étranger,  professeui'  de 
:iec,  clianoine  et  ambas- 
sadeur; en  l,'>2(;,  il  devint 
bourgeois  de  Zurich, 
mendire  de  la  corpora- 
tion des  bateliers  ;  en 
ir)3l,  il  put  abandonner 
le  métier  de  cordiei' qu'il 
avait  encore  exercé  pen- 
dant trois  ans,  en  même  temps  que  ses  fonctions  de 
professeur,  pour  piirfaire  sis  leveniis.  Il  obtint  une 
piébende  de  rliauiiiiie.  Ses  piildirations  se  boinent  à 
deii.x  traductions  latine^  d'iiiiripidi  et  de  llRmoslhéne 
età  trois  discours  fuMibnsin  I  honneur  de  l'iiM-re  Mai- 
lyr,  (liinrad  (iessner  et  Henri  lliillinger.  Outre  plusieuis 

lu.inuscrits    il    a    encore    laissé   i autoliiograpliie,    ipii 

plus   lard    a   été  imprimée  it  Iradiiite.  Aucun  de  ses  d.<- 
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cendanls  ne  l'a  égalé;  ceu.\  d'entre  cu.\  qui  élaiiiit  lettrés 
continuèrent  à  porter  le  nom  latinisé  de  Collinus,  lis 
autres  se  contentèrent  de  la  forme  allemande  Ambiihl. 
La  famille  s'éteignit  à  Zurich  en  179U.  —  Un  petil-lils  de 
Collinus,  orfèvre-  lomiiie  son  père  et  son  onele,  eu  Kil.S 
C.rand  conseiller,  f  I(i'i7.  grava  en  ll'il.'.  il  médailles  dur 
qui  furent  remises  pai'  Zurich  après  la  vente  de  la  haionii- 
lie  Sa.\  aux  trois  conseillers  qui  négocièrent  celle  all.iiie, 
i;irich  Kuiik,  Melcliior  Culdi  et  Christoph  Itad  à  litre  ho- 
noriliqne.  -  K.  llalin  :  Drri  seltene  Znixliir  Meilailten, 
y.'SA'XXl,  '282.  |.\/.l 

AMBÙHL  ou  AMBUEL,  Mv'IIMi.vs.  D'après  la  tra- 
dilion,  qui  n'est  pas  corioliorée  par  l'hisloiie.  il  aui'ait 
été  capitaine  des  filaroniiais  .i  la  bataille ,de  Nafels,  le  9 
avril  1388.  -  lleer  :  C'csc/i.  des  Landes  01.  p.  .'i7.  -  I.e 
même  :  Zur  ûUdjiilir.  Gediichlnisfeier  dcr  Sc/,l,ie/il  ici 
Ni'i/els.  MiSS.  l\/..\ 

AMDEN  (C.  Saint-Gall,  D.  Gaster.  V.  IJGS).  l'aroisse 
et  commune  politique.  Il  en  est  fait  mention  pour  la  pre- 
mière fois  en  1178;  le  pape  Alexandre  111  prend  le  couvent 
de  Schânnis  sous  sa  protection  apostolique  et  lui  garan- 
tit la  possession  de  ses  domaines,  in  .\n(lhnii  inmtle 
Vuralen  et  liaclielin  euni  atjiilins  Alaslein  in/eriiis, 
Furcnlum  et  Malta  diniidia  Ceci  nous  explique  du 
prime  abord  pourquoi  Aniden  se  divisa  adminislialive- 
ment  et  juridiquement  jusqu'au  coiumencemcnt  du  XIX" 
siècle  en  deux  corporations,  l'une  de  paysans  et  1  autre  de 
propriétaires  d'alpages.  Ces  corporations  sont  :  Annlen- 
Jhnterbeig,  à  l'Ouest,  qu'on  nommail  ancieniuMiient 
Gotleshausgitt  et  dont  le  noyau  se  compose  des  magni- 
liques  domaines  de  Porten  et  de  Càchli  avec  les  alpages 
de  Minderaltschen  et  de  Hintermall;  .4«/i'c)i-l'o)-(/c/-(/(;r3, 
à  l'Est,  qu'on  nommait  anciennement  Eigengut,  et  qui 
ligure  comme  propriété  de  la  maison  de  llabshoiu;;  vers 
la  lin  du  Moyen  A-e.  I,  acte  juridique  concernant  les  biens 
du  couvent  portait  le  nom  de  «Charte  du  couvent  »  :  il 
était  daté  de  1,594,  stipulait  en  toutes  lettres  que  les  domai- 
nes et  les  alpages  en  question  formaient  un  tout,  et  con- 
tenait en  outre  le  règlement  concernant  les  alpages.  Cet 
état  de  choses  ne  subit  pas  de  changement  notoire  jusqu'en 
18i1,  époque  où  on  réunit  délinilivement  les  terres 
d'Amden  en  une  seule  commune.  l.'Alpnialle,  appar- 
tenait en  "1419  au  couvent  d'KinsiedeIn  et  ne  fut  cédée 
qu'en  1838  à  la  commune  d'Amden.  Le  noyau  de  l'Ki- 
gengul  était  la  Hnfslall,  llol'slellen  d'aujourd'hui,  avec 
la  maison  de  commune  et  les  alpages  qui  en  faisaient 
partie.  L'EigenguI  faisait  partie  du  domaini/  seigneurial  de 
Schânnis.  En  1230,  le  comte  Hartmann  de  Kihourg  assi- 
gna comme  dot  à  son  épouse  entre  autres  tout  ce  qui  ap- 
partient au  comte,  de  la  colline  portant  le  nom  de  Caster 
jusqu'aux  conlins  des  montagnes  ,l«(((»/iiii  et  Kireliinze. 
L'Eigengut  participa  à  toutes  les  phases  par  lesquelles 
passèrent  les  possessions  autrichiennes  dans  cette  con- 
trée et  à  toutes  les  luttes  dont  elles  furent  l'objet. 

l'ar  la  cession  du  Xiederamt,  c'est-à-dire  du  domaine 
seigneurial  de  Windeyg,  appelé  plus  tard  simplement 
bailliage  de  Gauler  (v.  ce  mot),  aux  Etats  de  Scliwyz  et 
de  Claris  en  1438,  .\niden,  qui  se  rattachait  au  point  de 
vue  politique  à  cette  circonscription,  eut  une  situation 
politique  plus  stable.  Les  gouvernements  de  ces  diiix 
Etats  conlirmèrcnt  comme  "  perpétuels  'i  les"statuts  et  les 
lois  alors  en  vigueur.  Il  en  résulta  une  période  de  que- 
relles acharnées,  qui  ne  sont  pas  entièrement  vidées  à 
l'heure  (|u'il  est.  Jusqu'en  1841,  ils  s'agissait  des  alpages 
du  couvent  et  d'une  séparation  concernant  les  rapports 
ecclésiastiques  (dill'érend  louchant  le  droit  de  présen- 
tation et  la  construction  d'un  presbvlèrei,  d'une  jouis- 
sance plus  équitable  des  biens  communs,  de  diU'érends 
avec  Weesen  au  sujet  des  forêts  et  des  lignes  do  dé- 
marcation avec  les  habitants  du  Toggenbourg  au  sujet 
des  alpes  de  Siliin  et  de  llàdern  avec  le  couvent  d'Alt  .SI. 
Johann  à  propos  de  grandes  !'•  rèls  entre  la  monlafinc 
d'Amden  et  la  valléede  la 'l'hour.  Ces  ilillérends  donnaient 
lieu  à  des  escarmouches  cnlre  les  gens  du  couvent  et 
ceux  de  VEigengnt  sur  le  territoire  de  la  commune. 
En  1799,  levilla^'eeul  b.aueoup  à  soiillrir  dune  division 
autricliienne  qui  passa  sur  l.s  bailleurs  d  Amdeii,  et  de 
soldats  français  qui  vinrent  ensuite.  Iji  KSU3,  la  coiMiuiiiie 
d'Amden  fut  incorporée  au  nouveau  canlon  de  Saiiit-Call. 
Eu   1847,   lors  des    éleclioiis   au    Ciand    Conseil,    Aiiiibn. 


■]'■:< 


.111  i;;!// 


î      ■-■      '■/  .       l'è): 


2!)8 


AMKAUX 


AMKUliACIl 


en  tnnl  que  l'Oiniiiiiii.'iiili'  ilu  ili^liut  ilr  (inslri-,  joiKi  un 
rôlf  (lédsilil  lil  pciiohii-  la  Lahiiicr  en  l'aM'ur- Je  l'iiiiiori 
ilii  «■.iriliiu  ih-  ^:lilll-(;all  a\i'.'  lus  a.lv.-i'sairus  du  SoniliM-- 
I L 

A  r(iii.L;nM- Aiiiili'M  (lr|j(Ui(l:iil  île  la  |iaroisKe  île  Scliiiimis. 
I!n  l'i'iy.  oii  lit  un  |jri  luiir  pas  poui-  le  si'iiai'er  de  celle  pa- 
ioi>sr.  Mu  l'y'b,  Il  csl  lail  lui'uliiia  il'un  eui'é,  d'un  pi-èli-e 
pour  les  inalini's  cl  d'un  elia|jclalii  à  Auiileii  ;  en  1591,  Ani- 
den  sclliij'ç;!  de  riinipre  les  liens  eceli'siasli(|nes  cpii  le 
rultaclialeiilà  Sclianniset,  après  de  Ioniques  contestations, 
on  y  parvint  l'M  payant  uni'  siuntne  de  85U  Morins  en  argerjt 
eiiinplant.  Le  couveiil  se  léserva  senleniint  li'  ili'oit<li'  pié- 
senlalion,  (|ui  l'ut  supprimé  en  1.SU1.  lOn  veilu  de  la  loi 
du  î<  mai  ISUt,  Anulen  se  lilnM-a  aussi  drs  dinu'S  après  de 
loni;ues  néf;ociali(>ns  ;  ee  n'esl  (|uen  18;i4  i|ue  la  délie 
contiaclée  à  cetell'el  l'ut  complélement  amortie.  En  l'JIO, 
la  commune  politi(|ue  d'Anulen  avait  une  population  de 
1311  àmrs,  léparlies  en  'Jlj'.l  ramilles,  liahilant  243  mai- 
sons. LJ  ■'^-  o'  r*- 1"-] 

AMEAUX,  AMYAUD,  l'ii:i;i;i;,  l"  l.'..VJ,  dessinateur  di! 
cailis  à  jouer,  memiu'e  du  l'rlil  conseil  dc!  Genève,  du 
Conseil  des  Si)i.\anle,  ilu  Conseil  des  Deux  Cents,  capi- 
taine t,'0iuerneur  de  la  ville.  Le  8  avril  lû-iU,  Il  fut  con- 
damné pai'  II'  Conseil,  à  la  demande  de  Calvin,  à  faire 
amende  honoralde  et  à  pai'courir  la  ville  en  chemise, 
lèle  nue.  une  torche  à  la  main,  pour  avoir  «  mécham- 
ment parlé  contr'e  Dii'u,  contre  le  maijisli'at  et  contre  M. 
Calvin,  luinislre,  dans  un  dîner  d'amis  a,  Ce  jugement 
soulev.i  ili's  prolestalions,  rnli'c  autre  celles  de  lleniù  De 
la  .Mare,  doyen  du  clert;é  genevois,  pasieur  à  .lussy.  Loi'S 
di'  la  puliliealiun  de  ce  procès  par  Calill'i!,  une  véritahle 
polémique  s'enyagea  enti'e  défenseurs  et  réprobateurs 
de  (ialvin.  —  Jkan,  son  père,  avait  été  reçu  bourgeois  en 
I'i78;  —  llKiiN.MiniN,  son  llls,  lut  mendjre  du  Conseil  des 
Deux  Cents.  15;Vi.  —  Voir  Çaullei-  111.  p.  '2(50  ss.  —  Arch. 
d'l')l,-it  Ceuève.  —  l'iocès  ciiminids,  'i"'«  série,  n"  68'l.  — 
J.-U.-G.  Calille  :  J.c  jn-iurs  ,1e  P..  A.  dans  .U/G  1803. 
-Konel  :  //in/,  (fit  i„;ipl,-  de  Cnirre  11  p.  '101.  —  E. 
Choisy  :  /.o  ■r/iém-ralie  ù  Ceuirc  du  lemps  de  Caleiii, 
p.  77.  .       .  [K.  r.ueisv] 

AMEDEE.  Deux  c'\c(|ues  ili' Sion  sont  lOnnus  sous  ce 
nom.   —  Ami  nii.  I.  élu  en  '.l.'Ui  i'vèi|ni^  de  Sion,  vit  encore 

eu  '.l'iO.  ~-|li.  I.|—  Aj t.  1  ni;   I  ,\  'l'oi  U,   évèque  de  Sion 

(ll(i:;-ll(iS|.  Il  èlail  lu.dilal.lement  lils  de  Raymond  et 
frère  ih'  Ciiillaumc.  premier  nnijor  connu  de  .Sion.  Cha- 
noine puis  doyen  du  Nolre-Daiiie  en  1  l."i7,  il  succéda  en 
■11(13  à  rèvèqiie  Louis  sur  le  siè^e  de  Sainl-'lliéodule,  et 
recul,  h  premier.  l'in\eslilure  des  lé-ales  île-  mains  du 
duc  lie  /..iliringen,  avoué  des  évccliés  de  Sion,  Laus.anne 
et  Cicncve.  Son  prédécesseur  avait  aliéné  des  biens  de  la 
mense  épiscopale,  les  é;,;lites  de  Marligny,  Semlirancher, 
<lrsièresel  l.iddes,  à  l'hospice  du  .Sainl-llernard.  Amédée 
revendiipia  ces  églises  et  fut  appuyé  (lar  le  pape  Alexan- 
dre III.  Après  des  pourparlers,  le  Sainl-llernard  con- 
seiva  Marligny  et  h.'s  pai'oisses  du  Val  d'Lntreniont. 
D'après  le  nécrologe  de  la  Collégiale  d'Aosle.  Amédée 
serait  mort  dans  l'clte  \ille  le  cinq  des  calendes  de 
janvier  11G8.  On  croit  qu'il  a  élé  enseveli  dans  celle 
église.  -  CrenitiHil  I,  <J!I.  —  Gallia  c/irisliaiia  XU.  — 
lloppeler  :    l'.eitnuje,  p.    li)3.  [11.  T.] 

AMÉDÉE  Vlli,  ilue  de  Savoie,  |)ape  sous  le  nom  de 
l'élix  \  ei  .  \è.|iu'  de  Cenève.  Voir  Savoii:,  Maison  IiK. 

AIWEUOT,  Miclwl-.JfUii.  Voir  dimuNAV,  llAiiyui.s 
m  . 

AMERBACH.  Kamilledc  ll;"ile,  ipii  silliislra  dans  les 
sciclues  iluianl  trois  généralions.  --  I.  .Iimian.mcs,  »1430, 
à  Anuirbachl  li.i.ssi;-l''ranconie),  éludia  les  langues  anciennes 
à  Paris,  v  di\inl  maille  es-arls,  puis  sél.iblil  à  iiàle  en 
l'iSO  coninie  imprim.iir;  il  rei;ul  la  hoiirgeidsie  en  KiW 
cl  iiioiirul  en  I.''>I3.  Ses  imprimés  ont  un  cachet  artisli(|ue 
I  emarc|iialile.  l'arini  ses  trois  llls.  le  plus  célèbre.  — 
2.  Iliiiiif.u-iiis,  *  \W'>,  ■[■  le  'l'i  avril  15(1-2.  étudia  le  latin 
cl  h' ;;ii'c  a\ee  son  père,  puis  avec  Johann  Conon;  bachelier 
en  1511  el  iii.iilre  es-arls  en  1513  à  luniveisilé  de  llàle  ; 
il  l'iudia  eiiMiile  le  droit  à  Krilioiirg  en  Liisgau  il  dans 
plusieurs  iiiii\eisilés  d'Il.-ilie  ,1  il.'  l'ianei-  cl  recul  h'  giailc 
de  docleiirà  Avi^n.ui.  Dè^  LVJ5,  il  eiail  île  nlour  à  lifile  et 
ilevinl  piolesseui  de  droit  à  I  uiii\ersiléel  inenihredii  con- 
seil de  la  \ille  iSladll.„iis,ilriin.  Il  l'ut  cinq  fois  recleiir 
(1.5-ilJ.    15:',5,    I5'iu,    1.551.    l.5.-:(ii  cl  l'.imi  des  savants  bâlois 


les  plus  émiiienis,  tels  l':iasme,  Chiréan,  Ciynaeiis,  '/.:<- 
siiis  ;  Il  hcrila  même  du  pienilej-  cl  devint  ainsi  le  lun- 
ilalcur  (11-  \'Ai,ieil.,n-l,isrl,rs  Kalniiell  (voir  cet  arlicle).  - 


lia 


lA-.i 


^.{Itusiliiis,  *  1533,  f  le  25  juin  -1591,  llls  du  ir  -1,  maître 
ès-arls,  puis  docleiir  en  droit  à  liologne.  Il  reiilra  dans  sa 
patrie  vers  15G0,  et  cdilinl  en  15(iO  la  chaire  de  professeur 
du  Ciii-piis  juris,  puis  en  1.5(14.  il  siiccéila  à  son  beau-frère 
Iselin  dans  celle  de  droit  romain  ;  en  même  temps,  il  était 
mend>re  du  conseil  de  la  ville.  Il  fut  également  reclcur 
cinq  l'ois  (l.5(jl.  I.5(it),  1.573,  1580, 1586)  el  l'avocat  de  la  ville 
dans  la  défense  de  la  comhourgcoisie  de  i555  avec  les  com- 
munes lU'S  dis  Iricl  s  de  Dclémonl  et  îles  l'"i-anchcs-.Monlag  nés. 
qui  se  termina  en  1585  par  la  victoire  de  l'évèque  Jakob 
Chrislof  lilarer.  La  l'amille  s'éteignit  avec  ee  liasilius.  — 
Ll.  I,  18G  ss.  -  LUI  I.  I'2'.l  ss.  -  ]his.  T.  I8C.3.  -  L.  A. 
lliircUhardl;  Dee  Kantoti  Hiixel  dans  les  Ceii.àlde  der 
Sc/nrei:.-Heilr,i,iezi(r  raleel.  Cescliichle  I8'i3. - /;«.s/<'c 
Nbt.  1884.  -  Th.  Hurckharilt-liiedermann  :  liasilius 
A»ieiiim-h  iiiul  die  lirf,,niiali,m.  lAz-l 

AMERBACH  (CABINET  D').  Celle  collection  ras- 
semhlée  à  lirde  par 
liasilius  Amcrbach  l'ut 
achclée  en  10(32  par 
le  Conseil  de  Haie 
pour  '.IIIUO  Heichsla- 
ler  :  une  partie  se 
trouve  aciuellement 
dans  la  Kijnstsanim- 
lung  (K.  S.),  une  aii- 
Ire  an  musée  histori- 
que (.\l.  II.)  el  la  der- 
nière à  labihliolhèquc 
ilerUnivcrsilé|l;.r.). 
Le  noyau  de  celle  col- 
lection fui  formé  par 
l'hérilage  île  son 
grand-père,  rini|ui- 
iiKHir  Johannes  .\nier- 
bach  el  de  son  père, 
le  jui'isle  llonifacius. 
Du  grand-père  pri- 
vienuenl  cuire  aulres 
un  long  poignard  ib- 
^ala  go'lhiqu'e  en  .ii'- 
gcnl  doré  et  à  la  poi- 

,.eu„i;;;'':'M,ùr'!'::;:\:i';;;:'.,:,„s  ..-..  de  jaspe  (nmi^ 

i;,...k  le  VuMix  iA-i,„s7.v / ,.         'IV;^  gravures  sur  ho  s 

„,,l^,l.  baloises  I plusieurs  de 
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ZpHTlfiicpoirrMtcno'Ul'cnn-.-'iiflJ.KUoJ 

ll»3irl(cr  (fliTiûpiJCfpurlfrondfmfljlH: 

B?.*ftc  0|>ffr,':fiiû  |>o1ii;acboli.>f.i:jd(iî. 

îllJtPifiùbiJiiuitdiTWJtofjtim. 

IViiiiifOUi  iiinûiv;|i.MJt»o:ifmciiiûJi; 

Ibao  ta  fcT  libii  j  oifiTnin- j[  Jiiç  qu  Jirmia 

Oiii  Cjri.fritn  J  JKm  Itrutlj  mjnu. 

au(<iirti[wo:opuûfojtcmagiftfr  ac.fn3. 

CuMoluo  lin  t)jt)UJi;rruu.1iu  rnjo:ipjo()''oio 

^jlCjaumnnjiriiuunicfiiTniâjDciM;-. 

t»jncpiucrhjn(riiiiplcr:[uafinjr(ïipuJcni3. 

iCo(ihjrjniïTabO,DOj3ii3lj|lu[l3fuio. 

yu  lu»  lo/pct  :  nfin;.  iPirutit  J  nrfjmlio: 

ûitoc[imodopiiiiiûrr^IijiTncbinj  rnundi 

llV  t  ocicaa  m  Jna  tJi  jqi  fi'Onfj  po. 

iCondjiJ:nilrdll'ioodprjiilIJDn0. 

CvdlcdOTimplKiioo  m  jnrvt  prtu  UU  pftjndoo; 

-  ItVc  vlrruK  inicatio  nbmi  l^J  tcnrt. 
3nUllml7re.:;uirdjdiMip!jijruraicndlc 

Opmnbuo  pannn  qui  inburrr  m  jIu). 

tIWLJimpiorc(9rurbnifp«napiflo;bh3. 

lI.3iCDt;troin(UiaijŒllr.viraafubu. 

1Bu  fo/nuu  ^iUl  noo  pionu  arbimo. 

:.r  .Inlt.  Aiiicrhach  l-i.   l-VJO.   ( lîiblinlli.rnK-    ul.lve^^italre.   B;.le) 

1' 

<l:iin,  ilonl  son  pùi-e  avail  ûté  le  principal  liérilier,  pro- 
vienni'iil  iiolaninicnt  :  1rs  reliques  (l'iù'asine  (dans  le 
In'soi-  ilii  M.  11.),  ainsi  tpie  sa  Ijibliotlièquu  (H.  IL),  le 
balml  lenaissanee,  arlisteinenl  sculpté  el  daté  de  lôoU, 
qui  renlei'niail  l'Iiéritase  d'i'j-asnie  (M.  II.)  des  pui-ti'ails 
par  Mans  llulliein  le  .leiine,  celui  de  lioniracins  Anier- 
l,acli,de  151!),  etdeuxdl':rasnie(k.S.);  piohablementaussi 
11' célèbre  piu-ti'ait  de  la  l'eunne  de  lloliiein  avec  les  deux  en- 
l'anls,  et  Mumbr'e  de  dessins  du  maître  que  lionilacius  ac- 
ipiil  sans  dr.ule  en  l.")'!'.!  de  lliérila^e  de  la  M^uve  de  llol- 
l.rin  IK.  S.).  —  C'est  à  partir  de  l.'.d.",  ,|ue  Kasilius 
Auiei'l.aeli,  eolleclidillieiir  île  ^oùt,  t;r.iUjia  ect  liéritafiB 
en  un  léritalile  caluni't  arlistiipie.  Ilaprés  un  in\enlaire 
de  1.-.SI)  il  V  avait  07  laldranx,  l'JUU  di-ssins  à  la  main, 
3!)0ll:;ravuressni-  bois  l't  sureuivreet  plus  de'200ll  pièces 
di'  niunnair  el  ili'  médailles.  Les  idijels  b's  |dus  pi'écieu.K 
Mint:  les  lableau.x,  yravures  sui>  buis  i-t  -ureui\i'e  et  (les 
ibssiiis  à  la  m.lin  de  llans  llolbein  le  Jeune  (enli'e  auli'es 
l.ais  eJ  Vénus,  son  piu'ti'ail,  dessins  iuari,'inanN  poui'  l'I'lloiîe 
lie  la  Kolie),  ceux  de  Hi-s  (irai',  de  NiUlaus  Manu<'l  el  <le 
IL.ns  l.en  ;  les  dessins  sur  parebeniin  de  Mans  llol- 
bein r.Xncien.nne  quantité  ib'  vitraux  du  llaut-llbin  it 
es.piisses  de  pièces  d'orlévrerie  (tous  an  K.  S.).  Viennent 
en^llile  li-s  médailles  de  la  Uenaissancc  alleinandi-,  en 
ari;enl,  bicinze,  plomb,  paiiiii  lesqui  Ib-s  i\v<  piirtiaits  uni- 
ques leis  que  crux  de-  II.  Sebuar/,.  11.  Ila^enauer  el  C.br. 
Weidil/  ;  ib's  luédailb^.-di- la  b.iulr  Ib'naiss.iuc  ilalirnne, 

l'U  ar-enl,  brun/e,  pbuub,  i;ra\é,s  p.ii  iK-^  nniiiresc nue 

l.uduue.l   la'MUe  l.cuni .  Abs-andr. .  Anb'Uli;  la  c.ilbrhun 
<b'   l.ud.iNie    liemoulin   .h-    ll..,'b.bul 


nu'deein  à  la  cour  de  Savoii-,  acquise  eu  \7iS-l.  Parmi  les 
ii'uvres  d'art  plaslicpu;  eiliins  :  Adam  et  K\e,  scul|ités  en 
buis,  par  llans  Wjdilz  l'Ancien  en  l.'.lj,  Véims,  statuette 
en  bronze  ib;  l'adoue,  deux  séries  de  picjus  île  liieirac 
avec  des  i\n<tyr>  eoulemporain.s,  des  moib'b-s  de  pièces 
d  urtèvierie  -olbiqur  11 bujant  ri  i-i-naissance.  am-i  q 


pie  toutes  les  idaquill.'s  eji  plimdj  d.-  l'bi-n-  l'b.trr 
(tousau  M.  11.).  Kn  iri7H,  liasilius  Amerbacb  avait  l'ail  fm-- 
iruiie  dans  la  maison  u/um  Kaiserstubl  »,  (|u'il  a\ail  béri- 
tée  à  la  l(beinL:asse,  une  sali.'  uièilée  pour  ses  lrés,.rs. 
Aucun  èlran^ir  de  marque  ne  mani|uait  de  visitcw  eetb- 
l'olbitiun  célèbre  ;  et  Anu'ibaeli  si-  plaisait  à  ollrir  du 
vin  aux  botes  particulièrement  distin-^nés  dans  une  coupe 
d'areeni  ciselée  par  J.SIampléi'  (.\l.  Il.l.  — ^Voii'  Hrikiijf 
-.inii  .liilin'sh<-i-iclil  ilcr  Iktsifi-  K iinslsaiiDitlniiy,  11107.  — 
Vyf.iUigr  zuin  Jalircsberic/it  des  Jlislorisc/wn  ilnscunis, 
li|17.  |[Df  H -l'Miciu.KirMu.i.| 

AMEY,  l'iorro-Frnin-ois-Josrpli,  *  à  Albeuve 
(('..  l-'riboury),  d'où  sa  laniille  était  originair'e,  le  '2  oc- 
tobi'e  1708.  Il  prit  du  service  en  France  devint  ser- 
vent, puis  sous-lientenani,  le  18  juin  1788,  dans  le  ré- 
!; i ment  su issi' de  l'.bâteau vieux.  Après  le  lll  août  17ili.  Ann;y 
passa  dans  l'armée  du  libin  avec  jilns  de  IJINI  bommes 
de  son  réj;iment  ;  il  devint  bientôt  capitaine  de  la  I"  com- 
paj^nie  Je  la  Légion  du  Kbin,  puis  servit  sous  .Marceau 
en  Vendée  à  la  Légion  des  côtes  de  la  lioclielle.  I.e  i^juin 
17>j:i,  il  est  déjà  cliel"  de  bataillon:  peu  après,  iièneral  de 
bi'ii;ade  à  l'armée  des  Alpes;  en  17'.!!),  il  esta  Saint-t'.lonil 
lors  du  coup  d'Etat  du  18  Hrumaii'e  et  se  l'ail  irmarqner 
par  son  énei'g'ie  ;  il  est  nommé  président  du  (Conseil  de 
revision.  En  1802.  la  brii;ade  Amey  est  cbargée  par  le  gé- 
néral Seras  de  réprimer  dans  le  canton  de  Vaud  l'insur- 
riillon    dite   des  ,.  bourla-papey  u,    auxquels  il  léussil   à 

l'aire   melire    bas   les   ar s    sans    ellusion   de  sani;.    La 

même  année  encoiu  Amey  l'ait  l'expédition  de  Saint-Do- 
mingue comme  adjudant  général  de  Lecb-rc.  Il  reçoil  la 
croix  de  cbevalier,  puis  celle  de  commandant  de  la  Légiiui 
d'bonneur.  En  18U8,  il  est  ciéé  bai-on  d  Empire  avec  ileu.x 
dotations  en  AVeslpIialie  d'une  valeur  totale  de/itiUO  francs 
lie  rente.  En  I80U,  il  l'ail  la  guerre  d'IOspagne,  commande 
une  brigade  delà  division  Verdier  el  prend  une  pail  bril- 
lante au  siège  de  Girone  (juin-décembre).  \'.n  1812,  lors 
de  la  campagne  de  liussie,  Amey  commande  la  l"=  bri- 
gade de  la  ïl«  division  (llelliard,  i)uis  Merle)  du  corps 
d'Oudinol.  En  I8i:!,  Amey  fut  cliargé  au  mois  de 
septembre  de  défendre  le  royaume  de  Wistpbalie 
conlie  les  troupes  piusso-russes.  11  était  depuis  le 
19  novembre  181'2  général  divisionnaire  el  commandait 
une  division  du  corps  d'occupation  sur  la  AVi-ser  ;  ces 
ti'oupes  se  retirèi'enl  sur  le  libin  et  le  francbirent  après 
la  bataille  de  Leipzig.  Amey  quitta  alois  l'armée  du  Itliin 
pour  prendre  le  com'mandemenl  de  la  1'  division  du  corps 
de  ,\lacdonald.  11  iirend  part  en  181  i  aux  combats 
deCliâtean-'l'bierry,  de  la  l-"erlé-sous-Jouarre.d'Arcis-sur- 
Aube:  il  est  écrasé  à  la  Eère-Cbampenoise  avec  la 
division  Pactod  par  les  masses  de  liliicber  et  de 
Scbwarzenberg.  Son  nom  ligure  sur  l'Arc  de  'l'riompbe. 
l'ài  181  i,  lors  "du  retour'  des  Lourbons.  Amey  l'ut  nommé 
pai-  Louis  XVI 11  cbevalier  de  l'oi-di'e  de  Saint-Louis, 
commandeur  de  la  Légion  d'bonnenn.  lieutenant- 
général  el  commandant  de  la  '21«  division  milit.-iiie  à 
liourges.  Il  pi'it  sa  reliaile  le  9  novendue  1815,  avec  une 
pi-nsion  de  0000  francs  el  se  rendit  en  Alsace,  patrie  de  sa 
femme:  il  fut  bmgtemps  maire  de  Saarreloiiis  où  il  mou- 
rut en  IS'ili,  à  l'âge  de  78ans.  —  Voir  11.  de  Scbalb-r  :  //i.s/. 
i/es  Iriiiifief:  siiissds  au  scrrice  lie  Fraiirf  smis  le  rciiin'  d.< 
KaiKiloon  h-)\  —  Maag:  Gcmliichli-  lier  Scincrizir  Triiii- 
tu'ii  im  Kricge  Ki(in)tciiiis  I.  iii  Sinuiieii  iind  J'crlu- 
i/al.  -  Maag:  Die- ScliiclisaU-  drr  Sclnirkir  llnjininilcr 
),i  ^a|l(llr,ll,s  I.  /•■,•/(/:»<;  )ia</i  ltiissl<uid  iSI-.>.  —  Ibll- 
miiller;  Die  rnirii  .Sc/iuvircr  ISI-3.  —  A^IIF  IV.  p.  27. 
—  Mottaz  ;  /.es  Itmirla- l'avfi/  el  la  tvrnliilioii  ian- 
dnisr.  ■  .     l;=    --l. 

AMEZ-DROZ.  Nom  d'un  rameau  de  la  laniille loclmse 
Ui-o/.  is-u  de  Amé.  lils  .le  Claude  Ib.iz.  vivant  à  la  lin, 
du  .\Vb  siècle.  .lr//M.o(.'.N.- il'a/ur.'i  un,b.vr.u)  brisé  d'or 
accompagné  il-  deux  l'o-es  el  une  braucbr  de  laurier  d'ar- 
••.■nl  —  l.esAmez-Droz.iirieinaiii'-du  l.i..b' .1  de  La  Cbanx- 
dr- bonds,  recurrnt  l.i  boni  i;eoisie  de  Valangin  en  10;V(. 
■ffl|r,imille  s'esl    répandu,'    par  la  Miile  dans  plii-ieiirs 
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